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CARDINAIE  ,  PruocHROA.  Genre  jinfcae 
établi  par  M.  GeofF.oy,  qui  ne  comprend  qu'une 
Icule  cfpèce. 

Le  nom  de  Cardinale  ne  convenant  point  à  un 
genre  ,  nous  ne  l'avons  confervé  que  pour  dcfigner 
l'efpèce ,  &  nous  avons  donné  au  genre  le  nom  de 
Pyroclue.  Voye^  Ptrochre. 

CASSIDE,  Cassida.  Genre  d'infcdes  de  k  troi- 
fiènie  fedlion  de  l'ordre  des- Coléoptères. 

Les  C.'fpdes  ,  vnlgairemcnt  nommées  Tortues  , 
Scarabcs-Tortucs ,  font  des  infedes  plats  en-dcf- 
fous  ,  convexes  en-delTus  ,  dont  le  contour  du  corps 
cil  prcfque  circulaire,  fouvent  ovale,  &  quelque- 
fois approchant  de  la  ligure  triangulaire.  Cependant 
leur  coips  ,  proprement  dit,  eft  alongé  ,  &  beau- 
coup plus  petit  &  plus  étroit  qu'il  ne  paioit  :  le 
cotcclet  &:  les  ctiiis  dans  lefquels  il  eft  comme  en- 
cadré,  le  débordent  confiderablement  par  les  côtés, 
&  lui  ont  fait  donner  par  1  illuftrc  naturaliftc  kii- 
dois ,  le  nom  de  Cajfida ,  qui  lignifie  caique. 

Les  Cajfidis  font  très-aifées  à  rer.onnoîcre ,  &  ne 
peuvent  être  confondues  avec  aucun  autre  genre 
dinfedc.  Ceux  à  qui  elles  reilcmblent  le  plus  pour 
la  formc«du  corps ,  (ont  les  Boucliers  &  les  Coc- 
cinelles ;  mais  les  Cajfidis  n'ont  que  qiiatre  pièces 
aux  tarfes  ,  tandis  que  les  Boucliers  en  ont  cinq, 
&  les  Coccinelles  trois  feulement.  Les  Erotyles  ont 
beaucoup  plus  de  rapports  avec  les  Cdjftdis  :  cepen- 
dant,  outre  que  le  corcclct  &  les  élytres  des  Ero- 
tyles ne  débordent  pas  le  corps  autant  que  ceux  des 
Cdjftdss  ,  leurs  antennes  préfentent  encore  des  dif- 
férences affez  remarquables  :  celles  des  Erotyles 
ont  leurs  trois  ou  quatre  dernieis  articles  en  mafle 
un  peu  comprimée  ,  tandis  que  celles  des  Cajfides 
vont  en  grolfilfant  infenlibleraent. 

Les  ant.-nnes  des  Cajfides  ,  guère  plus  longues  que 
le  corcelet,  font  filiformes ,  ou  vont  un  peu  plus  en 
groffili'ant  vers  la  pointe  :  elles  font  compofées  de 
onze  articles ,  dont  la  forme  varie  un  peu  dans  les 
différentes  cfpèccs.  Les  premiers  articles  font  courts 
&  grenus  dans  les  unes,  tandis  qu'ils  font  plus  alon- 
gés  dans  les  autres  :  mais  dans  toutes,  les  antennes 
font  très-rapprochées  à  leur  bafe  ,  &  elles  ont  leur 
inlertion  ;ur  le  front ,  à  la  partie  latérale  interne 
des  yeux. 

La  tête  efl  petite  &  enchalTée  dans  le  corcelet. 
Les  veux  fotrt  pctit^  ovales  &  peu  faillans.  La 
bouche  eft:  compofée  d'une  lèvre  fupérieure  ,  de  deux 
mandibules ,  de  deux  mâchoires  ,  d'une  lèvre  infé- 
licurc  ,  &  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  courte ,  aflez  lar^e  ,  un 
pe^  échancrée  ,  Se- ciliée  antérieurement. 

Les  mandibu'es  font  cou'tes,  larges,  creufées 
en  cueillei:  intérieurement,  &  terminées  pat  trois  den- 
telures. 

Hift.  Nac.  InfeUes.  Tom.  T. 
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Les  mâchoires  font  petites  ,  prefquc  meiabra- 
ncufcs  &  entières. 

La  lèvre  inférieure  eft  étroite*,  aIongéc&  entièic. 

Les  antennules  .intérieures  ,  un  peu  plus  longues 
que  les  poftéiieurcSj  font  filiformes  &  compolées 
de  quatre  articles,  dont  le  premier  eft  très-court; 
le  fécond  eft  le  plus  long  ,  &  le  dernier  eft  alongé 
&  terminé  en  pointe.  Les  poftéricures  ont  trois 
articles ,  dont  le  premier  eft  très-court ,  &  le  der- 
nier ,  un  peu  plus  renflé  que  les  autres ,  a  une  figure 
ovale  alongée. 

Le  corcelet  reflemble  à  une  lavge  plaque  très- 
nince.  Il^eft  très-grand,  plat  en-dellus,  débor- 
dant la  têic  de  tous  les  côt.-s.  U  eft  quclquef  .is 
échancré  antérieu  ement ,  pour  laiffer  paroître  un 
peu  la  tête,  d'autrefois  iLla  cache  entièrement-,  ds 
■forte  que,  pour  l'appercevoit ,  on  eft  oblige  de  re- 
tourner l'infeéle. 

L'ccufion  eft  petit  ii  triangulaire. 

Les  élytres  font  grandes  &  convexes  cn-dc/Tlis  ; 
cl'es  débordent  ,  ainfi  que  le  corcelet,  le  corps  par 
les  côté^  On  appcrçoit  en-dclTous  une  arrête  lon- 
gitudinale très-faillantc  ,  qui  fe  trouve  tout  le  long 
du  corps  de  l'infeéle.  On  trouve  dans  toutes  les 
efpèces  connues  ,   des  ailes  cachées  fous  les  élytres. 

Les  pattes  fout  courtes ,  &  n'excèdent  guètes  le 
rebord  des  élytres.  Les  tarfes  font  courts,  aflez 
larges  ,  &c  compofes  de  quatre  articles,  dont  le  pre- 
mier eft  court,  ajiplati  &;  triangulaire;  le  fécond 
éft  large  &  applati  ;  le  troifième  eft  bifide  ,  &  il 
reçoit  le  dernier  ,  qui  eft  alfez  court  ,  rond  ,  un 
peu  en  maife  ,  &  terminé  par  deux  petits  croçhe-s. 
Les  trois  premiers  articles  font  garnis  cn-deffous 
de  poils  fins  &  très- ferrés  ,  qui  fervent  à  l'inteétc 
pour  fe  cramponer. 

Les  Cajfides  vivent  fur  les  plantes  dont  elles 
font  leur  nourriture  ,  &  rarement  les  voit-on  courir, 
plus  rarement  encore  font-elles  ufage  de  leurs  ailes. 
Elles  compofcnt  un  genre  bien  digne  d'attirer  les 
regards  des  amateurs.  La  plupart  des  efpèces  font  eii- 
richies  de  belles  couleurs  dorées  ou  argentées ,  qui 
difparoil'ént,  il  eft  vrai,  lorfque  l'infeéle  eft  mott 
&  confervé  dans  les  cabinets  ;  mais  que  l'on  peut 
faire  reparoître  par  le  moyen  de  l'eau  chaude,  dans 
laquelle  on  met  à  ramollit  la  Caffidc  pendant  environ 
un  quart-i'heure.  A  côté  de  l'infede  parfait ,  fur  les 
mêmes  plantes  ,  on  trouve  fouvent  la  laive  ,  qui 
mérite  de  fixer  l'attention  particu  ière  des  ratura- 
liftes.  Ces  larves  ont  été  oblcrvées,  d^'cntes  &  figu- 
n'es  par  Reaumur  ,  Goedard ,  Roefel  ,  Geoffroy  , 
de  Geer  ;  &  nous  allons  taflembler  les  détails  i  té- 
relTans  que  nous  avons  puifés  dans  ces  difFcrens 
auteurs. 

Les  larves  des  Cajfdes  ont  fix  pattes  écailleufcs  , 

&  leur  corps  ell  mol ,  large  ,   court  ,  ap  lari  ,  bordé 

'  fur  les  côt^s  d'appendices  branchues    &  épineufes. 

I  Ces  cpiues  le  trouvent  fur  des  éminences  en  forme 
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de  mamelons  charnus,  &  leur  pofition  eft  horifon- 
tale  avec  le  plan  fur  lequel  la  larve  marche.   Lorf- 
cju'elîe  cft  eu  rcpqs ,  la  tète  &  les  pattes  font  cii- 
tièic;iient  cach.'es  fous  le  corps.   La  tête  eft  peti:e 
&  écailleuTe  ,  garnie  de  dents  ,  &  de  chaque  côté 
ce  trois  petits  tubercules  noirs,  avec  un  point  blanc 
aa    iTiiiieu  ,  placés  dans  une  ligne  oblique  ,   que  de 
G-'cr  a   regardés  co.iime    des  yeux,  quoiqu'il   foit 
prouvé  que  les  larves  des  Coléorières  en  font  dé- 
pourvues ;  p'us  prvs  du  haut  de  la  tête  ,  on  remarque 
i:-core  de  chaque  côté  quatre  points  noirs,  placés 
en  ligne  ,  qui  ne  font  pas  plus  des  yeux  que  les  pre- 
■fiiiers  j  quoique  le  même  auteur  le  mette  en  doute. 
Les  fix   pattes    font   giolles    &    coniques,    tcrrni- 
ni-es  par  un  petit -crochet  brun.    Ce  qui    doit  fur- 
tout   nous    arrêter  ,    c\ll_  la    forme    lingnlière  de 
Ja  queue  ,  qui  fc  recourbe  en-dcjTus  du  corps  ^  &  fe 
"termine  en  une  efpècc  de   fourche  ,  encre  les  deux 
fourchons  de  laquelle  fe  trouve  l'anus.  Cette  queue 
fourchue  eft  environ  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Les   deux  branches  ou  fourchons  dont  elle 
clt  compofée   font  en  filets  coniques ,   qui  fe  tcr- 
n-mcnt   en   pointe   aflez  fine  ;  elles  ont   des  efpc- 
ces    d'épines   courtes,    depuis  leur  origine  julqu'à 
une  certaine  diftance  de  leur  étendue  ,  mais  feule- 
ment du  côté  eïti.'rieur.  Entre  les  deux  fourchons, 
à  l'extrémité  d'un    mamelon    plus    ou   moins   re- 
courbé &  élevé  au   gré  de  l'infeûe  ,   on  voit  l'anus 
qui  a  la  forme   d'un   tuyau  cylindrique  ,   &  qui  eft 
placé  de  manière  que  les  excrémens  qui  en  fortent 
glillent  fur  la  fourche  inclinée  &  difpofée  pour  les 
recevoir.  Quand    il   s'en  a~.oncele  trop  près,  de  l'o- 
rigine de  ces  petits   fourchons  ,     le    mamelon    où 
eft  l'anus    peut  les   poulfer   &   les   faire  aller  plus 
loin  :  peut-être  que  les  anneaux  &  les  épines  qui  les 
bordent,   aident  encore  à  faire  aller  les  excrémens 
plus  avant.  Peu-à-peu  ils  s'accumulent,   fe  collent 
les  uns  contre  les  autres,  &  alors  poulTés   infenfi- 
blement  par  -  delà   les  pointes  des  fourchons  ,    ils 
forment  une   mafle  ou  un  toit  capable  de  couvrir 
tout  l'infeâe.    Tels  font   les  moyens  auflî  fimples 
que  dignes   de    remarque  ,   ménagés  par  la   nature 
pour  mettre  le  corps  mol  de  ces  larves  à  l'abri  des 
imptelTions  qui  pourrcient   leur  nuire.   Le  plus  fou- 
vent  ce  toit  eft  immédiatement  au-dertus  du  corps  ; 
■il  le  touche  fans  le  charger  ;  quelquefois  il  eft  pref- 
que  perpendiculaire   au  plan  du  corps;  fouvent   il 
eft  placé   un  peu    au-deiTus  ,  &    prefque  parallèle. 
Toutes  les  différentes   pofitions  de  cette  efpèce  de 
parafol  font  variées,  comme  le  font  celles  de  la  queue 
fourcliue  qui  le   foutient.   Cette  couverture  ,  quoi- 
qu'aficz   bien  cimentée  par  elle-même  ,    ell:   encore 
fortifiée    par   la  dépouille  de  l'infeûe  qui  lui   fert 
quelquefois  de  bafc.   De   chaque  côté  de  la  moitié 
poftérfeure  du  corps,  fur  la  fiice  fupérieure ,  proche 
de  la  racine    des  épines  ,  on  remarque  fept    points 
blancs  placés  chacun  fur  un  anneau  diftinél.  Ce  ne 
font  pas  fimplement  des  points;  le  microfcope  fait 
■voir  qu'ils  ont  du  relief,  qu'ils  font  en  ferme  de  pe- 
tits tuyaux  très  courts  &  cylindriques,  tronqués  au 
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bout.  Ces  quatorze  petits  tubercules  font  fans  doute 
les  ftigmates ,  ou  des  ouvertures  propres  à  la  tef- 

Avant  de  fe  métamorphofcr,  les  larves  doivent 
changer  plufieurs  fois  de  peau.  La  dépouille  que 
l'infeCle  abandonne  eft  com,  lette  ;  les  fourchons 
même  doivent  fe  dépouiller.  Si  le  temps  où  on 
obfetvc  la  couverture  n'eft  pas  trop  éleigné  de 
celui  où  fe  fait  le  changement  de  peau  ,  les  deux 
fourchons  ont  encore  leurs  pointes  engagées  dans 
les  baf.s  de  l'enveloppe  des  deux  vieux  fourchons. 
Lorfquc  la  larve  fe  défait  de  la  peau  qui  le  fer- 
roit  trop  ,  a;^>rès  l'avoir  obligée  de  fe  fendre  fur  la 
partie  antérieure  ,  elle  la  poulie  pcu-à-peu  vers 
fun  derrière  ;  quand  elle  y  eft  rendue  ,  il  refte  à 
tirer  les  fourchons  de  leurs  étuis  ,  qui  tiennent  à 
la  vieille  cnvclup»  e  du  corps.  Cette  vieille  enve- 
loppe eft  alois  réduite  en  un  paquet  qui  doit  être 
ramené  du  côté  de  la  tête  par  les  mouvemens  & 
frottemens  des  anneaux,  peur  que  les  fourchons  foient 
eux-mêmes  entièf  ement  dépouillés  ;  &  c'eft  ce  qu'il 
y  a  de  plus  long,  &  peut-être  de  plus  difncile  dans 
toute  l'opération  du  dépouillement. 

C'eft  fur  la  feuille  même  où  ces  larves  ont  vécu  , 
qu'elles  doivent  fubir  leur  mécamorphofe  ,  fans  for- 
mer ni  coque  ,   ni  enveloppe  d'aucune  efpèce.  Pour 
s'y  préparer ,  elles  cellent  de  tenir  la  queue  relevée  ; 
elles  la  portent  alors  étendue  en  arrière  ,   Si   dans 
une  même  ligne  avec  le  corps.  Par    le    frottement 
contre  la  feuille  ,  elles    quittent  avec  la  peau    les 
fourchons  ,  &  font  tomber  cette  couverture,  dont 
ellcsnedcivent  plus  avoir  befoin  ;  elles  fe  fixent  en- 
fuite  contre  la  feuille,  mais  non  point  par  leurs  pattes. 
C'eft  par  les   deux  anneaux    du  coips    qui    fuivent 
celui  où   eft   attachée   la  dernière    paire   de  pattes 
qu'elles  tiennnent  fortement  à  la  feuille;  &  ces  an- 
neaux y  font  fi  bien  collés,  qu'on  a  befoin  de  faire 
un  effort  pour  les  en  détacher  ,   8c   fouvent  on  ne 
peut  y  parvenir  fans  blelfer  l'infeéle.  Il  fait  appa- 
remment fortir  du  corps  une  liqueur  gluante,  qui, 
en  fe  féchant,  devient  propre  à  le  coller  ainfi  contre 
la  lurface  de  la  feui  le.  Les  pattes  font  alors  comme 
coQtradées ,  Se  appliquées  contre  le  deflous  du  corpi , 
fans  toucher   à  la   feuille.    Api  es  que  la   larve  fe 
trouve  ainfi  fixée,  elle  refte  tranquille  pendant  deux 
ou  trois  jours  ,  &  quitte  enfuite  fa  peau  ,  pour  pa- 
roître  fous  la  forme  de  nymphe,  qui  doit  rcfter  en- 
gagée par  le  derrière  dans  la  peau  ,  alors  réduite  en 
peloton,  feuLfoutien  qu'elle  puilTe  avoir,  &  qu'elle 
doit  aufll  conferver.  En  voulant  la  dégagera  la  tirer 
de  cette  peau ,   on  tire  en  même-temps  de  la  four- 
chette de  la  larve,  deux  longs  filets  déliés  &  tranfpa- 
rens,  unis  à  la  nymphe,  &  qui  étoient  enfermés  dans  les 
fourchons,  comme  dans  des  étuis.  La  nymphe  a  donc 
auffi  une  queue  fourchue  ;  &  c'eft  au  moyen  de  cette 
queue  engagée  dans  ta  dépouille  de  la  fourchette  , 
qu'elle  fe  trouve  d'autant  mieux  attachée  à  la  peau 
qu'elle  vient  de  quitter  ;  mais  les  filets  de  la  queue 
de  la  nymphe  font  plus  déliés .,  6c  moins  longs  (jus 
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ce'ux  de  la  larve  ,  &  ils  n'ont  ni  poils ,  ni  épines.  La 
nymphe  ainfi  fixée  ,  on  la  voit  fouvcnc  foulever  le 
corps  ,  le  hauirer ,  le  bailTcr  alternativcmeur  ;  enforce 
que  quelquefois  elle  fe  redreffe  prefque  pcrpendicu- 
lairencnt ,  Se  c'eft  le  fcul  mouvement  qu'elle  peut  fe 
donner  dans  fa  pofuion. 

Cette  nymplic  ,  moins  longue  que  la  larve ,  cft  de 
figure  ovale  &  appla.ie:  elle  a  un  ample  corcclet,  à- 
peu-près  de  forme  fcmi-lunairc  ,  au-dcflous  duqnel 
la  tête  eft  placée,  &  entièrement  cachée;  le  contour 
de  ce  corcelet  eft  bordé  d'un  rang  d'épines  courtes  £c 
fimples.ou  fans  peils.  Le  ventre  eft  bordé  des  deux 
côtés  d'appendices  ou  de  lames  plattes ,  en  forme 
de  feuilles ,  pointues  au  bout  ,  garnies  d'épines  ou 
d'efpèces  de  poils.  De  chaque  coté  du  dos  on  voit 
<}uatre  petits  tuyaux  ,  dont  les  deux  premiers  ou 
1m  plus  proches  du  corcekt  l«nt  fort  courts  ,  &  les 
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deux  autres  beaucoup  plus  longs  ,  font  fcitiblab'cj 
â  des  pointes  :  ces  tuyaux  font  les  lligmatcs.  Kh 
regardant  la  nymphe  en  -  dcfîous  ,  on  y  apper- 
çoic  prefque  tontes  les  parues  de  l'infcâe  par- 
tait, la  tête,  les  antennes,  les  patres,  les  ailct; 
mais  les  lames  pointues  des  côtés  du  vcntic,  &  le 
corcelet  terminé  en  arc  de  cercle  ,  chargé  de  poin- 
tes ,  femblable  ,  en  quelque  façon ,  à  un  écullon 
d'armoirie  comonné  ,  préfentent  ur.c  forme  aflez 
fingulière  pour  faire  douter  (î  elle  peut  appartenir 
à  un  animal.  Au  bout  de  quinze  jours  on  voit 
fortir  de  cette  nymphe  l'infcdte  parfait,  par  la 
tupture  qui  fe  fait  à  la  partie  antérieure  de  la 
peau  de  dcffuj.  L'infcfte  parfait  dépofe  fur  les 
feuilles  fcs  œufs  qui  font  rangés  les  uns  auprès  des 
autres,  &  forment  des  plaques  fouvent  couvettee 
d'exctémças. 
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Suîie  de  l'IntroduElion  à  l'BiJloïre  Naturelle  des  Jnfecles 


C    A    S    S    I   D    E. 

C  J  s  s  I  D  y4.     L  J  N.    G  E  o  F  F.     F  M  B. 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  prefque  filiformes ,  à  peine  plus  grofTes  vers  l'extrémité ,  très- 
rapprochées  à  leur  bafe. 

Bouche  compofée  d'une  lèvre  fupérieure  ,  de  deux  mandibules  larges,  tranchantes, 
tridentées  ;  de  deux  mâchoires  fimples  ,  d'une  lèvre  inférieure,  &  de  quatre  anten- 
nules  prefque  filiformes. 

Corcelet  &■  élytres  débordant  confidérablement  le  corps. 

Quatre  articles  aux  tarfes  j  les  deux  premiers  courts ,  en  cœur  -,  letroifième  bilobé. 


ESPECES. 


I.  C  AS  s  1  D  E  verte.  ^ 

Vtrtt  en  dejfus  ;  corps  noir  i  pattes  d'un 
jaune  pâle. 

1.  Ca  s  s  IDE  équeft're. 

Verte  en  dejfus;  bafe  des  élytres  argentée; 
abdomen  noir  ,  bordé  de  jaune  pâle. 

3.  C  A  ssiD  E  tigrée. 

Verte  en-dejTus  ;  élytres  pointillées  de  noir  ; 
corcelet  avec  deux  petites  taches  blanches. 

4.  Casside   panachée. 

Verte  ;  élytres  avec  des  points  noirs  ,  plus 
ferrés  vers  la  future. 

5.  Casside   maculée. 

Noire  ;  corcelet   rougeâtre  \    élytres  d'un 
rouge  fanguin  ,  avec  quelques  points  noirs. 


6.  Casside   pointillée. 

Elytrei  grisâtres  ,  pointillées  de  noir  -,  cor- 
celet jaunâtre ,  fans  taches. 

7.  Casside  marquée. 

Verdâtre  ;  élytres  avec  la  future  dun  rouge 
fanguin. 

8.  Casside  nébuleufe. 

Cendrée    obfcure  ;  élytres  avec  des  points 

noirâtres. 

9.  Casside  atre. 

D'un  noir  foncé-,  bords  antérieurs  du  cor- 
celet d  un  rouge  fanguin. 

10.  Casside  ferrugineufe. 

Noire;   corcelet  &  élytres  ferrugineux  , 
fans  taches. 
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C  A   S  S  I  D  E  S.    (  Infeûes.  ) 


II.  Casside  bruiie. 

D'un    ùrun  ferrugineux ,    luifant  ;  bords 
du  corciUt  ù  dis  élytns  ciliés. 


L.     C  A 


bortlcc 


Tttt  &  corctUt  bron:;és ,  cbfcurs,  pubcf- 
ccns,  avic  Us  bords  rougtâtris. 

13.  C  A  s  s  I  D  E  obfciire. 

Noire  ;  corccUt  &  élytrcs  obfcurs  ,  fans 
taches. 

i-j.  Casside  changeante. 

Dorée  ,  brillante  ,  fans  taches. 

ij".  Casside  marginelle. 

Verte;  bords  du  corcelet  6'  dei  élytres 
jiunes, 

16.  Casside  ceinte. 

Ttte  &  corcelet  obfcurs ,  bordés  de  jau- 
nâtre \  élytres  avec  une  tache  tranfparente 
vers  le  bord. 

17-  Casside   hébraïque. 

D'un  jaune  pâle  ;  milieu  des  élytres  avec  un 
réfeau  noir. 

18.  Casside  \ udaïque. 

Férrug/neufe  ;  difque  des  élytres  avec  des 
points  enfoncés  &  beaucoup  de  petites  taches 
noires. 

19.  Casside  anneau. 

Jaunâtre  \  difque  des  élytres  noirâtre  , 
avec  un  anneau  jaune. 


20.  Casside  purpurine. 

Jaune  ;  élytres  avec  une  tache  commune 
pourprée, 

II.  Casside  immaculée. 

Jaunâtre  en  dejfus;  cotps  noir,  bordé  de 
jaune. 

21.  Casside  fix  points. 

Jaunâtre;  difque  des  élytres  ferrugineux, 
avec  Jix  points  noirs  ,  un  peu  enfoncés. 

23.  C  A  s  S  1 15  E  bifafciée. 

Pâle  i  élytres  avec  deux  ■  bandes  obfcmes. 

24.  Cas  SI  D  E  interrompue. 

Jaunâtre;  corcelet  fans  taches  ;  élytres  avec 
une  tache  circulaire  vers  le  bord  &  des  points 
noirs. 

25.  Casside   huit- taches. 

Fauve  ;  corcelet  avec  deux  points  ;  élytres 
avec  quatre  taches  d'un  noir  violet, 

16.  Casside  brûlée. 

Fauve  ;  corcelet  avec  deux  points  ;  élytres 
avec  plujieurs  taches  d'un  noir  bleuâtre  ;  cor- 
celet  arrondi  antérieurement. 

z-j.  Casside  criblée. 

Fauve  ;  corcelet  avec  quatrepoints  ;  élytres 
avec  plujieurs  petites  taches  noires;  coi  celet 
échancré. 

28.   Casside    noble. 

D'un  gris  pâle  ;  élytres  avec  une  raie  vers 
la  future  d'un  bleu  doré. 


5  M 
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C  A  S  S  I  D  E  S.     (Infedes.) 


29.  Casside  perlée. 

Verdâtn  ;    élyties  d'un  vert  argenté,  bril- 
lant ;  téti  &  poitrine  noirci. 

30.  Casside  en  croix. 

Pâle  ;  difque  des  élytrcs  obfcur ,  en  croix 

5  I .  C  A  s  s  I  D  E   mouchetée. 

Jaunâtre^  difqut  des  élytres    noir  ,  avec 

quatre  taches  jaunes. 

31.  Casside  porte  croix. 

Jaune  ;  corcelet  avec  une  ligne ferrugineufe  ; 
élytres  avec  le  difque  ferrugineux  &  quatre 
tachesjaunes. 

H.  Casside  onze- points. 

Jaunâtre  ;  coreclet  avec  un  point  au  mi- 
lieu ;  élytres  avec  on^e  points  noirs. 

34.  C  Ass  I  DE  nigripède. 

Ferrugineufe  ;  écujfon  ,  pattes  &  dejfous 
du  corps  noirs. 

5  5".  Cassidb  cuberculée. 

D'un  brun  ferrugineuK  ;  bords  du  corcelet 
ù  des  élytres  d'un  Jaune  fauve. 

36.  Casside  multiponâuée. 

Noire  ;  corcelet  ferrugineux  ,  avec  deux 
points  noirs  ;  élytres  tejiacées,  avec  beaucoup 
de  points  noirs. 


57- 


Cas 


s  I  D  E  variolee. 


Ferr  ugineufe  ;  é'y très  fauves  ,  avec  beau- 
coup de  points  noirs. 


38.  Casside  futiirale. 

Brune'-,  élytres  jaunes  ,  avec  la  future  & 
la  bafe  brunes. 

39.  Casside  bimouchetée. 

Corcelet  jaune  ;  élytres  fauves  y  avec  le 
bord  noir  5r  deux  taches  jaunes. 

^9.  Casside   miliaire. 

Jaune  •,  corcelet  fans  taches  ;  élytres  avec 
des  points  noirs  &  des  taches  tranfverfales 
vers  les  bords. 

41.  Casside    ponAuée. 

Noire  -,  corcele  t  brun;  élytres  jaunes,  avec 
des  points  noirs. 


Li.   (5  A  s 


s  i  D  E  marginee. 


Elytres  tejîacées ,  bordées  de  noir  ;  corcelet 
d'un  vert  bronzé. 

45.  Casside  bituberculée. 

Brune ,  bordée  de  blanc  -,  élytres  avec  des 
taches  noires ,     uti  tubercule  à  la  bafe. 

44.  Casside  quadripuftulée. 

Corcelet  obfcur  ;  élytres  d'un  rouge  fan- 
gui  n  ,  avec  le  bord  extérieur  bleu,  marqué 
de  deux  taches  rouges. 

45.  Casside  dorfale. 

Corcelet  &  élytres  obfcur  s;  élytres  avec 
une  épine  futurale  d  les  bords  d'un  blanc 
pâle. 
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C    A  S  S  1  D  E  S.    (Infeftes.  ) 
4^.  Cas  SI  DE  de   la  Jamaïque. 


D'un  jaune  èron^é;  élytns  fans  taches, 
avec  despoints  enfoncés. 

47.  C  A  S  S I  DE  perforée. 

Teftacéi  ;  élytns  avec  l'angle  antérieur 
épineux  ,  6'  la  bafe  perforée. 

48.  C  A  s  s  I  D  E  bicorne. 

D'un  vert  bleu'.tre  ;  angle  antérieur  des 
élytres  avec  une  longue  épine  tronqa  ée, 

49.  Cas  SI  DE   Taureau. 

Noire  ;  angle  antérieur  des  élytres  avec 
une  épine  tronquée. 

50.  C  A  s  s  I  DE  bleue. 

D'un  bleu  bronié  ;,  élytres  fans  taches , 
avec  des  points  enfoncés, 

51.  C  A  S  S  I  D  E   rétiforme. 

Noire  \  corceltt  avec  deux  grandes  taches 
jiiums  ;  élytres  jaunes ,  avec  des  taches  réti- 
culées ,  noires. 

52.  Casside  porte-épine. 

Ferrugineufi  ;  angle  antérieur  des  élytres 
avec  une  épine  avancée;  corcelet  terminé  en 
pointe  de  chaque  côté, 

55.  Cas  SI  DE  bidenc. 

Noire  ;  angle  antérieur  des  élytres  un  peu 
avancé  ;  épine  élevée  ,  longue  ,  fur  la  future. 

54.  Casside  en  manteau. 

Noire  ;  corcelet  légèrement  velu  ,  verdatre  \ 


élytres  vertes,  avec  le  bord  9r  une  ligne  au  ^ 
milieu ,  ferrugineux, 

55.   Casside  cuivreufe. 

Cuivreufe  en  dejfus;  bord  du  corcelet  rou- 
geatre  ;  élytns  avec  deux  taches  marginales , 
rougeâtres, 

^6.  Casside    boITue. 

Noire  ;  corcelet  avec  deux  grandes  taches 
dorées  ;  élytres  avec  un  réfeau  verdatre  ,  &  une 
élévation  futurale. 

57.  Casside  tronquée. 

Rougeâtre  ;  élytres  prefque  réticulées  , 
avec  des  taches  noires ,&  une  élévation  fu- 
turale, 

58.  Casside  jaune. 

Jaune,  fans  taches  ;  corps  tej}acé\  élytres 
avec  un  point  noir  ,  futural,  vers  l'écujfon. 

59.  Casside  leucophée. 

Tifacée  ;  corcelet  &  élytres  avec  des  points 
&  les  bords  jaunes. 

60.  Casside  réticulée. 

Jaune  ;  élytres  mélangées  de  bleu ,  avec 
les  bords  unifafciés. 

61.  Casside   variée. 

Rougeâtre  i  élytres  mélangées  de  bleu,  avec 
les  côtés  bifafciés. 

61.  Casside  trifafciée. 

R  ougeâtre  ;  bord  des  élytres  avec  trois  bandes 
noires. 


17^ 
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C  A  SSI  D  E  S.   (Infedles.) 


<>3.  Casside   aniiulaice. 

Bleue  ;  corcikt  avec  deux  taches  •,  élytres 
avec  fix  taches  annulaires  ,  rougeâtres. 

6j..  Casside  grolTe. 

D'un  rouge  fanguin  ;  difijue  des  élytres 
mélangé  de  noir  bleuâtre  ;  bords  latéraux 
bleuâtres ,  avec  des  bandes  rouges. 

6^.  Casside   parallèle. 

Jaune  ;  élytres  avec  trois  lignes  longitu- 
dinales noirâtres  ;  celles  du  milieu  repréfen 
tant  un  point  d'exclamation. 

6  6.  Casside  treillée. 

Ferrugineufe;  élytres  avec  tous  les  bords, 
une  ligne  longitudinale  &  une  autre  courte , 
tranfverfe,  noirs. 

6j.  Casside  retrécie. 

Ferrugineufe  ,fans  taches;  élytres  retréciiS 
po[iérieurem.ent. 

68.  Casside    linéolée. 

Cendrée  ;  élytres  avec  quatre  lignes  blan- 
châtres. 

69.  Casside  inégale. 

Bronzée;  élytres  avec  une  tache  ovale, 
au  milieu  de  chaque. 

70.  C  A  s  S  i  DE  bronzée. 

Broniée  ;  élytres  avec  une  tache  jaune , 
inégale ,  au  milieu. 

71.  Casside   fuppolée. 

Elytres  noires,  annulaires  antérieurement , 
avec  un  point  fauve  au  milieu. 


72.  Casside  latérale. 

Bronzée  ;  élytres  avec  une  tache  Jaune  ,fur 
le  bord  latéral. 

73.  Casside    dlfcoïde. 

D'un  vert  bronié  ;  élytres  avec  une  double 
tache  jaune  ,  au  milieu  de  chaque. 

74.  Casside   bipuftulée. 

Verte  ;  élytres  avec  deux  taches  latérales , 
d'un  rouge  fanguin. 

75".  Casside  fixpuftulce. 

Dun  vert  bleu;  élytres  avec  trois  taches 
roug:s  fur  chaque. 

7(î.  Casside   feize-taches. 

Noire  ;  corcelet  avec  deux  taches  ;  élytres 
avec  fpt  taches  fur  chaque ,  rougis. 

■j-j.   Casside   en  fautoir. 

D'un  noir  bleuâtre  ;  ély  très  avec  des  taches 
jaunes  ,  réticulées  ,  au  milieu  ,  &Jix  ou  fcpt 
dijiincles  ,  fur  les  bords, 

78.  Casside   fumée. 

Fauve  ;  corcelet  [mué  pojîérieurement  i 
élytres  avec  cinq  taches   n  oirts  fiir  chaque. 

79.  Casside  biponduée. 

Jaunâtre  ;  élytres  avec  deux  points  noirs 
fur  chaque. 

So.  Casside   fept-mouchetures. 
Noire  ;  élytres  avec  fcpt  taches    blanches- 


ii:^ 
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C  A  S  S  I  D  E   S.    (  Infeaes.  ) 


8 1 .  C  A  s  s  I D  E  encadrée. 

D'un  jaune  pâk  ,  tranjparcnt  ;  difqut  des 
élytres  obfcur ,  bordé  de  noir. 

82,  Casside  arquée. 

Teflacée  ;  élytres  d'un  jeune  doré ,  avec 
fept  taches  noires  ,  dont .  une  commune  & 
quatre  arquées. 


85.   Cassidb  flavicorne. 

Noire  ;  antennes  jaunes  ;  corcelet  &  élytrts 
mélangés  de  noir  (i  de  jaune. 

84.  ClA  S  S  I  D  E    douze-taches. 

D'un  vert  bleuâtre  en  -  del[fus  ,  noire  en- 
d^.Jfous\  élyties  avec  jix  taeàes  rouges  fur 
chaque. 


'        Bb  b 
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CAS 


I.  Casside  verte. 

C/fssiD.i   vir.ais. 

Cafida  viriii.'s  ,  corpon  nigro,  pcdibus  palliais. 
Ccijjlda  viridis.   Ljn.   Syfi.   nat.  p.    J74    n° .    i. 
—iaun.futc.n''.   i^(.-j.  —  h.    Oeland.    155. 

Caffidj.  xir-d'is ,  corpon  nUro.  Fa3.  Syfi.  ent. 
P  88.  n".  i.  —  Sp.  i.-.f.  tom.  i.  p.  107.  n".  1, 
—  Mant,  inf.    tom.    i.  p.   6i.    rf.    i. 

CjfiMi  Virldis  .^ccrpare-nigio.  Gecff.  inf,  t.  i. 
P-   Jii.   n°.    ]. 

La  caffide  verre.    Geoff.  Ib. 

Cjjpda  Card.ii  viridis  ,  torpore  nigfa  ,  pedikus 
fiavefccntijus.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  j.  ;;.  174. 
a",   z. 

Cajfîde  du  Chardon  verre,  à  corps  Koir  S:  à  p.ittcs 
jj'.iiiâtres.    Dlg.   7A. 

Scarabius  antennis  c'avatis,  clavis  in  annu'.os 
div'Jls.    Raj.  Inf  p.  107.  n".    j. 

Tfjîarfo  v:V/W/"j.  G  o  e  d,  Z/j/.  tom.  1.  p.  9.. 
/ai.  43. 

List.    Goid.     tnf.  p.   z%6.    t.   i\6. 
Blank.   Inf    89.  ^.  11.  fig.   D.   E.  F. 
Merian.   Inf  europ.    PL    7 ,  y. 
Re4UM.   Mém,  inf    tom.    3.    fj,5    18. 
ROES.  inf  tom^-L.   cUjf.    3.  ScM-ab.  terr.  t.   6. 
FriscH.    Inj.   tom.  4.    tab.     l;, 

ScHAErr.  £/.,,,.  y,,/  r^i.  ,y.  _  j^„„_  /,,y;  , 

h-  y- 

,V01K.     iïf/],.    I.    ;,.      1(56.    ^^_    ^_ 

Cafida  vind'is.  Se  op.    £/2r.    c^m.    n».    ny. 

Cajfida viridis.  Schrank.  fnuw.  Infaujlr.n''  92 
t'jy//'ï'»i   vmV«.  Laichart.  inf  tom.  t.  p    11,' 

Cajfida  Viridis.  FouRC.  Ent.  par.  i.  p.  140. 
«".1. 

CaJJlda  viridis.  Vill.  Ent.  tom.  i.  r*  90 
n'.    I. 

Cctre  C„J]lJe  varie  un  peu  pour  la  grandeur  ; 
elle  a  ordinairement  de  trois  à  quatre  lignes  de 
long,  &:  deux  ou  trois  de  large.  Elle  eft  ovale 
plate  cn-defious,  &  convexe  en-dellus.  Les  an- 
tennes font  jaunes  à  leur  bafe ,  &  nouâtres  à  leur 
extrémité.  Le  corcelet  &  ks  élytres  font  d'un  beau 
vert,  (ans  aucune  tache  ;  ils  débordent  beaucoup 
le  corps,  &  la  couleur  verte  du  deflus  fe  montre 
de_  même  cn-dcffou^.  La  tête  &  le  co.ps  font 
noirs.  L  abdomen  eft  un  peu  bordé  de  jaune.  Les 
pattes  font  d''un  jaune  docre  :  quelquefois  les  cuilfcs 
iont  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  •  elle  eft 
a/ltz  commune  fur  les  plantes  labiées  &  fur  le 
Chardcn. 


CAS 

î,  Casside  éqiicftre. 

Cassida  ejucjlris. 

CaJJida  vlrld's  ,  clytrorum  b.fî  aryer.teâ ,  ûbdo- 
mire  atio  ,  m^rgine  p&Uido.  Fab.  Mant.  inf.  1. 1. 
p.   Éi.    n'^.  2.  , 

Elle  rcflemb'c  entièrement  à  la  Cajfide  verte  , 
dont  elle  n'eft  peut-être  qu'une  légère  variété.  Tout 
le  dcfius  du  corps  eft  d'un  beau  virt  ,  avec  la  bafs- 
des  élytres,  d'une  belle  couleur  arç^cntéc  ,  qui  dil- 
paroît  a  la  mort  de  linfcde.  Le  dcilous  du  corps 
eft  noir ,  &:  l'abdomen  eft  borde  de  jaune  pâle. 
Les  pattes   font   d'un  jaune  pâle. 

Elle  fe  trouve  à  Halle  ,  fur  la  Mente  aqua- 
tique. 

3.  Casside  tigrée. 

Cassiva    tigrina. 

Cajftda  viridis  nigropuniiata ,  tkoract  maculis 
duaous  aibis. 

Cajfidtl  tigrina  viridis,  punâls  n'gris  ,  corpore 
fuhtlis  nigio^  titorace  maculis  binis  a/bis.  Deg. 
Inf.  tom.   ^.p.  i6i.  n°.  i.  PI.   j.  fig.  15  &  16. 

Cjjfide  tigrée  ,  d'un  vert  clair  cn-defl'us,  tachetée 
de  n;ir  ,  &  noire  en-defTous,  avec  deux  taches. 
blanches  fur    le  corcelet.    Deg,   Ib. 

Elle  refTemble,  pour  la  grandeur,  à  la  Cajfide 
verte.  Les  antennes  font  jaunâtres  ,  avec  l'cxtré- 
mit.-  noire.  Le  corcelet  eft  vert,  Se  marqué  de  deux 
taches  blanches  ,  un  peu  élevées  en  bofle  ,  près  ■ 
d.i  bûid  poftériéur.  Les  élytres  font  v.rtes,  avec' 
u'.(.  infinité  de  points  &  de  pedtes  taches  noires  ; 
elles  ont  des  fines  longitudinales  ,  un  peu  irré2;u- 
lières ,  formées  par  des  points  enfoncés.  Le  corps 
eft  noir.  Les  pattes  font  d'un  jaune  verdâtre,  avec 
les   cuilfes  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Suède  ,  fur  le  Chenopodium 
Hybrldum. 

4.   Casside  panachée. 

Caassida  maculata. 

Cajfida  viridis  ,  elytrls  rariiis  ,  futurâ  dorfaH  , 
coafeniiis  nigro  maculatis.  LlN.  Sjjl.  nat.p,  57 j. 
?z\    6. 

Cajfida  maculata.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  88.  n«.  i. 
—  Spec.  inf  tom.  i.  p.  107.  n'.  i.  —  Mant. 
inf  tom.   i.  p.  6t.  /js.   3.    • 

Cajfida  viridis  ^  maculis  nigris  variegata.  Geoff. 
Inf.  tom.    I.  p.   514     n" .    j.   pi.   ^.fig.   6. 
La  Cajfde   panachée.   Geoff.  Ib. 

Cajfida  fuprii  viridis ,  fubtiis  nigra  i  elytrls  ali- 
quot  nigro  muculatis ,  pedious  nigris.  DïG,  Menu 
tom,  $.  p.  ij),   n".  }. 


CAS 

Cajfide  panack'e  ,  vsrce  cn-dL-lTu"!  &  noire  cn- 
dcllous  ,  à  quclqtKS  taches  nouv: s  ùir  les  i-'^uiSj  & 
à  pattes  noues.  Dec.   Ih. 

Cajftda  varicgata.  FouRC.  Ent.  par.  i.  p.  141. 
«'.    5. 

Elle  ne  diftrre  des  prccéileiitcs  c]Uï  par  les  cou- 
Icuis.  Les  antennes,  les  pattes,  &  toui  le  del'ous 
du  corps  font  d'un  noir  hiifaiit.  Le  coreclec  cil 
vert  &  fans  taches.  Les  tlytres  font  vertes  ,  .ivec 
des  taches  noires,  irrégulières,  placées  priucija- 
lement  vêts  la  future. 

Elle  fe  trouve    en  Europe  ,  fur  l'Aunéo. 

j.  Casside    maculée. 

C.issiDA  rnuma. 

Caffida  nigra,  clypco  rubro  ,  e'ytris  fu'fuinels  ; 
'punciis  ntgris  fparfs.  Lin.  Syji.  nut.  p.  J75. 
n".    1. 

Cajfîda  rnuma.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  90.  ra".  10. 
—  Spec.  inf.  tom.  \.  p.  loS.  no,  6.  —  Alunc. 
inf.  tom.    I.  p.  61.  n°.   8. 

Cajfîda  rubra  ^  macuHs  nigris  variegata.  GeOff. 
inf.  tom.    1.  p.    514.    n°,   j. 

Cajpda  mwrjiJ.  Fl'esl.  Arckiv.  inf.  4.  p.  50. 
«''.   j.  tab.  il.  fig.   18. 

Elle  reflemble  à  la  Cajjtde  verte.  Le  corcelet  cft 
d'un  rouge  plus  ou  moins  obfcur.  Les  élyttcs  font 
flriées,  rougeâties  ,  avec'  cjuclcjues  points  noir-. 
Le  dcllous  du  corps  ,  les  antennes  &  les  pattes 
font  noirs. 

M.  Geoffroy  rec;.-»rde  cet  infecle  comme  une 
variété  de  luCa/fJe  pahachée.  «  Les  larves,  dit 
cet. auteur  diftinç^ué ,  relfemblent  à  ceilcs  de  la 
Cafflde  verte  ;  elles  font  applatics  ,  épineufcs, 
fur-tout  fur  les  côtés,  &  ont  une  queue  four- 
chue ,  avec  hiqucllc  elles  fouiiernent  leurs  excrc 
mens  :  elles  rongent  les  feuilles  de  l'Aunée.  J'en 
ai  nouni  plufîeurs  ,  qui  m'ont  toujours  donné  des 
Cajfidcs  vertes  panachées  ;  ce  qui  m'a  fait  foup- 
çonner  que  les  rouges  &  les  vert,  s  ne  diftéroieut 
que  par  l'^gc ,  les  dernières  étant  les  plus  jeunes, 
&  les  autres  les  plus  vieilles.  Pour  m'en  alTurer 
encore,  j'ai  nourri  des  Cujfîdes  de  couleur  verte. 
Le  vert  d:  leurs  étuis  a  pris  peu-à-peu  une  teinte 
d'abord  jaune,  puis  de  plus  en  plus  rouge;  ce 
<iui  prouve  que  la  d  fFérence  de  couleur  ne  vient 
que  de  l'âge  plus  ou  moins  avancé   ". 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

6.  Casside  pointillse. 

Cassid.*    affisis. 

Caffida  elytris  grifcis ,  n'-gro  pur:Batis  ,  thorace 
jitvefcinu  immaeulato.  Fab.  S^.  ent,  p.  S8.  m.  3. 
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—  Sp.  inf.  tom.  I.  p.   io8.-  n'.   5^ —  Alant.  inf. 
tom.  I,  p,  61 .  r°.   4. 

CiJJida  afflnis.  Laichar't.  Inf.  tom.  l.  p.  iio. 
n«,   2. 

N 

Cûj/Jida  cfi.iis.  FuiSL.  Ârclùv.  inf.  4.  p.  50. 
n^.    5. 

Elle  relTemblc  a«x  précédentes  poiu"  la  forme  Se 
la  grandeur.  Le  corps  cft  noir.  Les  antennes  font 
pâles  à  leurbafe,  noirâtres  à  l'extrémité.  Le  cor- 
celet eft  jaunâtre,  fans  taches.  Les  élytrcs  ont 
des  fbrics  formées  par  des  points  enfoncés  ;  elles 
font  d'un  gris  verdâtrc ,  parfcmées  de  points  ir- 
réguliers  iioirs  :  le  bord  eft  fans  taches  depuis  la 
baîe  jufqu'au-delà  du  milieu,  le  lefte  a  qii?.tre 
ou  cinq  puints  nojrs.  Les  pattes  font  d'un  jaune 
pâ.'e. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  en  Allc- 
magiîe. 

7.  Casside  marquée. 

C.issiDA   vi':cx. 

CaJfida  viren.s ,  futuru  dorfali  far.guinolentâ.  Ljn. 
Syft.  nat.  p.   J75.    n°.  5. 

CaJfida  vihex.  Fab.  SyJi,  ent.  p.  89.  n".  4.  —r 
Sr.  inf.  tom.  l.  p.  108.  n%.  4.  —  Mdnt.  inf. 
tom.  I.  p.    (!i.    n°.    5. 

CaJJic'a  viicx.  S  c  H  R  A  N  K*.  Enum.  inf.  aufi. 
n".    89. 

E'.le  relfemble,  pour  la  forme,  la  grandeur  3c 
les  couleurs,  a  la  Cajjiac  verte  ;  mais  elle  en  dif- 
fère, en  ce  que  le  milieu  des  élytrts  eft  Eoirâtrc  , 
&  la  future  eft  d'un    rouge  de   fang. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

S.  Casside   nébuleufe. 

Cyi'sjiD.i  nehu'.ofa,  * 

Cajjïda  paUido-nehulofa ,  fufco  -punclata.  Fab. 
Syft.  ent.  p.  S9.  n".  5.  —  Sp.  ir.f.  tom.  i.  p.  ic6, 
n".  <;.    —   Mdnt.    inf.  tom.   t.  p.    6t.  n°.  6. 

CaJfida  nebulofa,  pallido  -  nebalcfa.  LiN.  Syft. 
nat.  p.  57 j.  n".   5. 

Cajpda  nebulofa  p4j///<fa ,  cotpore  nigro.  Czoïn 
inf.  tom.   I.  p.  J15.  n°.    2. 

La  Cajjide  brune.  Geoff,  I/>. 

Scarabius  minor ,  fonide  fulvus  ,  puniiis  &  ma- 
culis  aliquot  nigris ,  temere  fparfts  notatus.  Rai, 
inf.  p.  88.   «0.    IJ. 

GCED.   Inf    I.    p.  96.  tab.   44. 
List.  Goed.  Pag.   z&j.   tab.  117. 
ScHAEPF.  Icon.   inf.   tab,  zj.  fig.    4.  a.  b. 
Caffida  nebulofa,   échrank.   Enum,    inf.    cujl% 
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Ca^fida  neùu/ofu.  FouRC.  Ent,  par,  I.  p.  140. 
n".  z. 

CuJJida  nebulofa.  Vill,  Ent,  tom.  l,  p.  51. 
n".  3. 

£lle  eft  prcfque  de  la  grandeur  de  la  Ciijjuie 
■*cite.  Les  antennes  font  noires.  Le  corcelct  eft 
d'un  jaune  obfcur,  fans  taches,  arrondi  antérieu- 
rement. Les  ^lytres  ont  des  ftiies  formées  par  des 
points  enfonces  ;  elles  font  d'un  jaune  obfcur  ,  & 
parfemées  de  points  noirs ,  irréguliers ,  qui  les  font 
paroître  nébuleufes.  E^  corps  cft  noir.  Les  pattes 
font  d'un  jaune  obfcur,  avec  une  tache  noire  fur 
les   cuirtes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  chardons. 

9.  Casside  atre, 

C.1SSIDA   atratti. 

Cajfida  atra  ,clyfeo  antice  fuiiguineo.fAB.  Mant. 
inf.  tom,   I.  p.  61.  n°.  7, 

Elle  reflembic  à  la  précédente,  maiselleeft  plus 
petite  &  toute  noire.  La  plaque  du  corcelet  e3 
arrondie ,  entière ,  lifle  ,  noire  ,  avec  une  grande 
tache  couleur  de  fang,  au  bord  antérieur.  Les 
^lytres  font  un  peu  raboteufes ,  noires ,  &  fans 
caches. 

Elle  fe   trouve   en  Allemagne. 

ïo.  Casside  .fcrrugincufc. 

(     Cassida  ferruginea. 

Cafflda  nigra,  thorace ,  elytnfque  ferrugîneis  im- 
macaldtis.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.  p.  108.  n°.  7. 
*—   Mdnt.  inf.  tom  l.  p.  61.  n°,  $. 

Ca0da  Jubferruginea,  Schrank.  Enum.  inf.  uujl. 
n°.  $0. 

Cajfida  ferruginea.  Fuesl.  Archiv.  inf.  4,  p.  jo. 
s".   6.  tab.  zi.  fg.  xç). 

El!e|eft  prefque  une  fois  plus  petite  que  la  CaJJlde 
■verte.  Les  antennes  font  ferrugineufes  ,  un  peu 
obfcures  à  leur  cxttémité.  Tout  le  deffus  du  corps 
eft  d  une  couleur  ferrugineufe  ,  brune,  fans  taches. 
Les  élytres  ont  quatre  lignes  longitudinales  ,  élevées, 
peu  marquées.  Le  dellbus  du  corps  eft  noir.  Les 
pattes  font   fertugineufes. 

Elle  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe, 

II.  Casside  brune. 

C.issiDA  brunnea. 

CaJJïda  fufco  -ferruginea  immaculata  ,  thorace 
elytrifque   punSlaiis,  marginibus  ciliatis. 

Caffida  ferruginea ,  thorace  elytrifque  fufcis  punc- 
tatis ,  marginibus  externis  ciliatis.  Muflesk.par. 
tnt,  p.  II,  n°,  13 tf. 
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CaJJida  rubiginofa.  Lin,  Syjl.  nat.  (dit,  i  j' 
p.  I643. 

Elle  cft  prefque  de  la  grandeur  de  la  C^^de 
verte:  elle  eft  plus  arrondie  &  pkis  convexe.  Tout 
le  delîus  du  corps  eft  d'un  brun-feiru^ineux,  lui- 
fan  t  ;  le  délions  eft  brun.  Lesélytres  font  f-rte- 
mcnt  pointillces.  Les  bords  du  corcelet  &  des  élytrcs 
font  garnis    de  poils  fins   affez  longs. 

Elle   fe  trouve   en  Europe. 

II.  Casside  bordée. 

Cassida  limbata, 

Cajfida  capite  thoraceqite  pubefcentibus  ^  obfcure 
ineis  ^  margine  rufcfcente,  F.\e.  Mant.  ir.f  t.  1, 
p.  (>}.  n'.    10. 

Elle  relfemble  aux  piécér'cntes  pour  la  forme  & 
la  grandeur.  Le  corcelet  eft  bronzé,  avec  le  bord 
d'un  rouge  oblcur.  Les  élytrcs  font  poiniillées, 
d'un  vert  obfcur,  bordées  de  rouge  obfcur.  Le 
corps  eft  fauve. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne ,  fur  une  cfpèce 
de   Dianthus. 

15.   Casside   obfcure. 

Cassida  fujca. 

CaJfida  nigra  ,  fipra  fufca.  LaichaRT.  Inf.  t.  I,' 
p.  112.  n".  4. 

Calftda  fufca.  Fuesl.'  Archiv.  inf  4.  ^.  51  « 
n°.  9. 

CaJJîda  iaÇca.  fpadicea ,  elytris  ftriis  duabus  ele- 
vatis.  Lin.  Syji.  nut.^edit.    ij.  ;;.    1639   n".  55. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Caffide  ferrugi- 
neufe. Le  deilus  du  corps  eS  noirâire,  fans  .ta- 
ches. Les  élytres  font  f.intUlées,  prefque  ftriées, 
avec  deux  lignes  élevées  vers  la  future.  Le  deflous 
du   corps  eft  noir. 

Elle  fe  trouve   en  Allemagne, 

14.  Casside  changeante, 

Cassida  mutabilis. 

Cajfida  aurata  nidda.  Vile.  Ent.  tom.  i.  p,  jj; 
n°.  II.  tab.   I.  fig,    II. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Cajide  noble  :  elle 
eft  d'une  couleur  dorée  ,  brillante  ;  mais  elle  devient 
pâle  après  fa  mort. 

Elle  fe   trouve  aux  environs  de  Lyon. 

ly.  Casside  marginellc. 

Cassida   marginclla, 

Cajfida  viridis  ,  thoracis  elytrerumque  marginibus 
fiavis.  Fab.  Syfi.  «nt.  p.  8^,   r°.  6.  —  Sp,  inf. 
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tem.i,  p,  jo8.  /»*.  8.  —  Mant.  inf.   tom,   t. 
p.   é^.  n",  IL. 

Elle  re/Temblc  beaucoup  ,  pour  la  forme  ,  la 
griiideur  &  les  couleurs,  à  la  Cujjiae  verte.  Les 
antennes,  la  tète,  tout  le  deflous  Ju  corps  S:  les 
pattes  (ont  jaunes.  Le  corcclec  cfl  vert,  arrondi 
antérieureraenr ,  avec  les  bords  pilles.  L'écullbn  eft 
triangulaire  &  verd-'itre.  Les  élytres  font  pointillccs , 
vertes,  avec  les  bords   extérieurs  pâles. 

Elle   fe  trouve   au  Bréfil. 

Nota.  J'ai  vu,  dans  le  cabinet  de  M.  Banks,    un 
individu ,  dont   tout  le  delTus    du    corps  eft   d'un    • 
jaune    pâle. 

16.  Casside  ceinte. 

Cassioa  cinHa. 

Cajjldii  thorace ,  elytrifque  ohfcur'is  ,  margine 
fiavefceite ,  elytris  ante  m^rcincm  ,  macula  albo- 
hyaiinâ.  Fab,  Sp,  inf.  tom.  i.  p.  109.  n°.  ?•  — 
Mant.  inf.  tom.   \.  p.   63.  n° .  iz. 

Elle  reflemble  à  la  Cajpde  interrompue  ,  mais 
elle  qI\  fouvent  un  peu  plus  petite.  Les  antennes 
font  jaunes  ,  &  la  tète  eft  noire  &  cachée,  le 
corcelet  eft  d'un  jaune  teftacé  ,  avec  les  bords 
jaunes  fauves  ;  le  bord  antérieur  eft:  arrondi  : 
l'écullbn  eft  triangulaire  &  teftacé.  Les  élytres  font 
jaunes  teftacées  ,  avec  les  bords  latéraux  jaunes 
fauves  ;  elle^  ont  fouvent  une  tache  obfcure  à 
l'angle  antérieur,  &  une  autre  au  bord  extérieur  , 
vers  l'extrémité  :  entre  le  corps  &  le  bord  exté- 
rieur, on  apperçoic  une  tache  ovale,  oblongue  , 
blanchâu-e,  tranfparcnte.  Le  deflous  du  corps  eft 
teftacé,  avec  le  milieu  de  la  poitrine  noir,  &  un 
peu  de  noir  à  la  bafe  de  l'abdomen.  Les  pattes  font 
teftacées. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

Nota,  Les  individus  que  nous  avons  dit  avoir 
deux  taches  obfcures  à  chaque  élytre  ,  ont  les 
mêmes  taches  en-delTous  ,  mais  noirâtres. 

17.  Casside  hébraïque. 

Cassida  kebna. 

Ciiffida  pallida ,  coleoptris  lineolls  numerojîjjîmis 
diformibus  r.i^ris.  Fab.  Sp,  inf.  tom.  i.  p.  icj.  n", 
10.  — Alant.  inj.tom.  i.  p.  65.  n*.    i}. 

CûJJida  pellucida  aibo-flavefcens  ,  elytrorum  difco 
nigro  reticuiato.  Dec.  Mém.inf.tom,  j.  pag.  188. 
n".  ij,.pl.  iS.fig.  17. 

Cafftdc  11  rfyèaa  tranfparcnte,  d'un  blanc  jaunâtre  , 
dont  le  milieu  des  étuis  eft  veiné  de  noir.  Deg.  Ib, 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  &  un  peu  plus  ar- 
ïôcdie  que  la  CaJJide  verte.  Les  antennes  font  jaunes 
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l'n  peu  obfcures  vers  l'extrémité.  Le  corcelet  eft 
jaune  ,  fans  taches  ,  Se  arrondi  antérieurement  , 
veiné  de  noir  au  milieu.  Les  élytres  font  jaunes, 
avec  un  rcl'cau  noir  ,  un  feu  enfoncé  ,  au  milieu  } 
les  bords  font  jaunâties ,  fans  taches.  Les  yeux 
font  noirs.  Le  corps  £c  les  pattes  font  d'un  jaune 
pâle  ,  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Cayenne,  à  iurinam. 

18.  Casside  jud.iïque. 

Ckssjda  jiidea. 

Caffld^i  ftrruginea  coleoptrorum  difo  punliis  irn» 
preffîs  maculijquc  nigris.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.  p, 
109.  no.  I  I.  — Ma:it,  inf  tom.  i. p.  éj.  n°.  14. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  &  un  peu  plus  ova!« 
que  la  Cajfide  hébraïque.  Les  antennes  font  fer- 
rugineufcs.  Le  corcelet  eft  d'un  brun  ferrugineux , 
un  peu  plus  pâle  fur  les  bords.  Les  élytres  font 
d'un  jaune  obfcur,  avec  beaucoup  de  points  noirs, 
au  milieu  defquels  il  y  a  un  petit  enfoncement.  Les 
bords  font  fans  taches.  Le  corps  eft  noir.  Lespattei 
&  la  tête,  fent  brunes. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne, 

19.  Casside  anneau. 

Cassida   annulas. 

Cassida  jldvefens  ,  coleoptrorum  difco  fufco  , 
annula  fiavefcente.  Fab.  Sp.  mf.  tom^  l-  P-  i°?« 
n«.  II.  — Mant.  inf.  tom.  i. p.  6^.  n".  l j. 

Elle  reflemble  un  peu  aux  précédentes.  Les  an- 
tennes font  jaunes,  avec  l'extrémité  un  peu  obf- 
cure. Le  corcelet  eft  jaune  pâle,  arrondi  antérieure- 
ment ,  avec  une  petue  tache  obfcure ,  au  milieu 
de  la  partie  poftérieure.  Les  élytres  font  finement 
pointillées  ,  obfcures ,  avec  une  tache  circulaire  , 
jaune ,  commune  aux  deux  élytres  ;  les  bords  font 
jaunes  pâles.  Le  delfous  du  corps  &  les  pactes  font 
d'un  jaune  fauve  :  il  y  a  un  peu  de  noir  de  chaque 
côté  ,  à  la  partie  des  élytres  qui  touche  à  la  poi- 
trine. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

10.  Casside  purpurine. 

Cassida  purpurea. 

Caftda  jiuva ,  elytris  macula  communi  purpurea, 
Cafidu  purpurea  flava ,  fupra    corpus  purpuma. 
Lin.  Syft.  nat.  p.  576.  n".  12. 

Cajfida  flavo-citrea  ,  elytrorum  difco  macula  ro- 
tunda  dorfalirubro-purpurea,  Deo.  Mcm,  inf.  tom.  5, 
p.  190.  n".  16. pL  i;.fig-  19- 

Cajftde  à  difque  rouge  d'un  jaune  citron  ,  ave« 
une  grande  tache  ronde  d'un  rouge  couleur  de 
pourpre  au  milieu  des  étuis,  do,  ib. 
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Vo£T.  Cokopt.  purs.  1.  tab.^^.fig.  I7. 

Elle  eft  de  la  graiidenr  de  la  Caffile  anneau.  Les 
aiuonnes  font  d'un  jaune  fauve  ,  avec  l'cxuémit^ 
obfcure.  Le  corcclet  eft  d'un  jaune  citron  ,  fans 
tach.s.  Les  élytres  font  d'un  jaune  citron  ,  &  ont 
au  milieu  une  grande  cache  pourpre  ,  commune  aux 
deux  élytres.  Le  dedbus  du  corps  5c  les  pattes  font 
d'jn  jaune  fauve. 

Elle  fe  tiouve  à  Surinam. 

II.  Casside  immaculée. 
Cassida  immaculata. 

Cajfida  fupra  flavefcens  immaculata  ,•  corforc  ni- 
gro  flavo  n-.a'-ginato. 

VoET.  CoUoft.  pars  1..  rak  ^pfij.  18. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente.  Les 
antennes  font  pâles  à  leur  bafe ,  obicurcs  à  leur 
extrémité.  Le  corcclet  eft  arrondi  antérieurement.  Le 
corps  ell  hém'.fphétiqiie.  Tout  le  dcllus  eft  lilic,  jaune, 
fans  taches.  Le  deiîbus  du  corps  eft  noir ,  avec  la  tête 
&.  les  bords  de  l'abdomen  jaunes.  Les  yeux  font  noiis , 
é£  les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  à  Cayennc. 
é 

zr.  Cassids   fix-points. 

Cassida  fex-pur.ctata. 

Cajjlla  flavffcens  ,  coleoptrorum  d'fco  ferruginen 
puiicils  [ex  'nigris.  Fab.  Sp.  irf.  lo'r. .    1.  pa-^.   105. 
n".  15.  — Miinc,  inf.  tom.  l.  p.  6] .  n".  16. 

Elle  eft  prefque  de  ta  grandeur  delà  Cajfidc  verre, 
mais  elle  eft  plus  arrondie.  Les  antennes  font  jaunes 
à  leur  bafe,  noirâtres  à  Lur  extrémité.  La  partie 
antérieure  du  corcelet  eft  arrondie.  Le  deffus  du 
corps  eft  fauve,  avec  les  bords  plus  pâlts.  Les 
élycres  fonv  finement  pointillées  ,  6:  ont  ch.acune 
troispetites  taches  noires  ,  dont  une  vers  )e  milieu  , 
&  deux  vers-les  bords  externes.  Le  deirons  du  corps 
eft  noir  ,  avec  les  bords  de  l'abdomen  jaunes.  Les 
pattes  font  jaunes,  avec  la  hanche  noire. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

25.  Casside  bifafciée. 
Cj.fi7D.-j  bifûfciata, 

Caffida  pid'ida  ,  corport  f^fclïs  duahiis  fnfc's. 
JLiN.  6'v/?.  nat.p.  576.  n.°,   10. 

Citpdj.  nigro-niaculata/'Ê//a<r/afj  albo-jîcvefceis  ^ 
elytris  fabtus  m-iiulis  quatuor  nigris  ,  aiidoniiiu 
nigro  macuLiio.  Dlg.  Mém,  iuj.  tom.  y.  pacr.  183. 
n",    (ç.  fl.  ij.fig.  18. 

^affidt  à  quatre  taches  noir  s,  tranfparents ,  d'un 
hhac  jaunâtre  ,  à  deux  grandes  taches  aoires  Tur  Je 
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deflbus  de  chaque  étui ,  &  à  ventre  tacheté  de  noir. 

D£G.  a. 

Elle  reircmble  à  la  précédente  pour  la  forme  & 
la  grandeur.  Les  antennes  font  jaunes.  Les  yeux 
font  noirs.  Le  corcclet  eft  arrondi  aatcrieurcmcnt. 
Le  deilus  du  corps  eft  jaune  fauve  ,  avec  les  bords 
pâles.  Les  élytres  ont  deux  bandes  noires  ,  quel- 
quefois interrompues  à  la  future  ,  qui  ne  vont  pas 
jufqu'au  bord  extérieur.  Le  defl'ous  du  corps  c(t 
jaune  ,   taché  de  noir.  Les  pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridienale ,  i 
Surinam. 

z4.  Casside  interrompue, 

Cassida  interrupta. 

CaJ/îdu  flavefcens  ,  tkorace  immaculato  ,  elytris 
ante  marginem  punctifque  nigris.  Fae.  Syfl.  ent. 
p.  89.  no.  y.  — Sp.  inf.  tom.  1.  p.  109.  ni,  14, 
— Mant.  inj.  tom.  l.  p.  67,.  n°.  i-j. 

Elle  lelTcmble  un  peu  à  la  Caffide  de  la  Jama'ique. 
Les  antennes  font  jaunes  ,  avec  l'extrémité  un  peu 
obfcurc.  La  tête  ell:  jaune  oi  cachée.  Le  corcelet 
eft  jaune,  fans  taches  ^  arrondi  antérieurement. 
L'écullon  eft  triangulaire  &  jaune  fauve.  Les  élytres 
font  jaunes  fauves  ,  au  milieu  ,  avec  quelques  taches 
irrégulières ,  no'ires  ,  &  le  tour  du  corps  noir  ,  in- 
terrompu de  chaque  côté.  Le  bord  extérieur  eft 
jaune  ,  avec  une  tache  noire  à  l'angle  antérieur  , 
Se  une  autre  vers  l'extrémité.  Les  taches  noires  des 
bords  extérieurs  font  aulll  marquées  en  -  deflbus 
qu'en-deflus. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nourelle-Hollandc, 

ij..  Cassidb  huit-taches. 

Cassida   ociopunâuta. 

Cajpda  rufefcens  tkorace  punBls  duobus  ^  elytris 
quatuor  cyaneo  nigris.  pAB.  M^nt.  inf.  tom,  i.  p. 
6^.  n°.    1  S . 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Cajfide  brûlée. 
Les  antennes  font  fauves,  avec  un  peu  de  noir  à 
l'extrémité.  La  tête  eft  fauve.  Le  corcelet  eft  échancré 
antérieurement;  il  eft  fauve,  avec  deux  petits 
ponts  noirs  L'écufToti  eft  fauve  &  triangulaire.  Les 
élytns  font  [oitirillées  ,  fauves ,  ai  ce  quatre  taches 
d'un  noir  violet  fur  chaque  ,  difpolées  fur  deux 
lignes  tranfveiGdcs.  Tout  le  deflous  du  corps  &  les 
patres  font  fauves.  On  voit  une  tache  noire  bleuâtre 
fur  le  bord  des  élytres ,   en-  deflbus. 

Elle  fe   trouve  à  Siam, 

16.    Casside  briilée, 
Cassida  deufta. 
Ctijjldu  ru   efoi  r^s  ,  thgract  punclis  duohus  ,  elytrtt 
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«umerofis  cynneo-nlgris ,  clypco  intégra,  Fab.  S-jy?. 
«nt.  p.  89.  n".  8.  — Sp.  inf.  tom.  i.p.  locj.  n'-\  15. 
^-Marzt,  inf.  tom.  x.  p.  &}.  "".   19. 

Elle  a  la  forme  de  la  CaJfîJe  verte  ;  mais  elle  eft 
plus  grande.  Les  antennes  font  jaunes  fauves , 
noirâtres  à  leur  extréinité.  La  têre  eit  jaune  fauve  , 
&  cachée.  Les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eil  ar- 
rondi antérieurement  ;  il  eft  jaare  fauve  ,  avec  deux 
petites  taches  noires  ,  à,  !a  partie  fupéricure.  L'écuf- 
fon  ell:  triangulaire  Hi  jaune  fauve.  Les  élytrcs  font 
jaunes  fauves  ,  avec  pliifieuts  tackes  d'un  noir  un 
peu  bleuâtre  :  on  j  voit  un;  tache  de  la  même  cou- 
leur à  l'angle  de  la  bafe  latérale,  une  autre  fur  le 
bord,  aj-deià  du  niilieu  ,  &  une  troifième  a  l'ex- 
trémité. Le  dellous  du  corps  &  les  pattes  font  d  un 
jaune  fauve.  Le  bord  des  élytres  cn-;'el!ous  ,  a  les 
trois  taches  noires  que  nous  avons  remarquées  en- 
«Jedus. 

Elle  Ce  trouve  d.uis  la  Nouvelle  Hollande, 

ty.  Cassidi  criblée. 

Cas  s  IDA  cribraria, 

Cajfida  ruftfccns ,  ihorace  puniiis  quatuor,  elytr'is 
numerojis  nigris ,  clypeo  emarginato.  Fab.  Syfii 
ent.  p.  90.  n".  9. — Sp.  inf.  tom.  I.  p.  110.  n'.  16, 
—  Mant.inf.tom.  i.  p.  éj.n'.io. 

Elle  efb  un  peu  plus  grande  que  la  C<2^ide  verte. 
Les  antennes  font  noires  ,  ferrugincufes  à  leur  bafe. 
Le  corcelet  cft  ferrugineux,  avec  quatre  petits  points 
noirs  fur  une  ligne  rranfverfale  ;  il  cft  bordé  ,  éciian- 
c'ré  antérieurement,  &  il  dépaflc  peu  le  corps.  La 
tête  eft  terrugincufe  ,  avec  la  bouche  &  les  yeux 
noirs  L'éculTon  cft  noir  ,  petit  &  triangulaire.  Les 
^lytrcs  font  convexes,  pointillé'es,  avec  plulîeurs 
points  noirs  ,  qui  varient  pour  le  nombre  &  la 
grolfcur.  Les  pattes  £c  tout  le  delTous  du  corps 
font  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

28.  Casside  noble. 

Cassida  nobilis. 

Caijida  grifea ,  e.'ytris   linea   Cdruha    nitidijjîma, 

Lm.Syft.  nat.  p.  ^i^.n".  4. — Faun.fuec.  n°.  4S9. 

Cajjida  nobi'is.  Fab.  Syft.  ent.  pjig,  90'.  n".   11. 

—Sp.  inf.  tom.  I  .p.  1 10.  n°.  17.  — Muni.  inf.  tom. 
l.p.  65.  n".  II. 

CalJlda  paliidu  ,  Imea  duplici  longitudi'-.ali  ,  vi- 
ridi-d.aurata.  Geoft.  Inf.  tom.    i.p.  313.  n*".  3. 

La  Cajjide  à  bandes  d'or.  Geoip .  ib. 
• 

Scara';&us  antennis  c/avutis  ,  clavis  in  annu.'os 
divijis.  Rai.  Inf.  p.  107.  n°,  7. 

ScHAEFF.  hon,  inf.  tiib.96.jig.  6. 

Cdjjida  nobilis,  FouRc,   Ent.  pu-,  l.  pag.    1^0. 
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CdJlJ.i  noliiis.  ViLL.  Enr.  tom.  i.  p.  91.  n''.  4. 

Elle  cit  un  peu  plus  petite  que  la  C^iff-de  ver;e. 
Le  corps  eft  ovale  oblon-T  ,  d'un  vert  pâle  cn- 
dellus,  avec  une  ligne  longitudinale  ,  de  chaque  côt» 
de  la  future  ,  d'une  belle  couleur  bleuâtre  dorée  ,  qui 
d  fparcKtà  la  mort  de  linfcdlc.  Le  corcekt  eft  arrondi, 
fans  taches.  Les  élytres  ont  des  points  enfoncés  ,. 
rangés  en  ftries.  Le  «lefius  du  corps  eft  noir.  Les 
pattes  font  d'un  vert  jiunâtre.  Les  antennes  font 
jaunâtres  à  leur  bafe  ,  un  peu  obfcures  à  lest  ex- 
trémité. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  ,  fur  les  Chardons  W 
fur  les  plantes  cliicoracécs, 

19.  Casside  perlée. 
CAtsiPA  margaritacea, 

CalJlia  v.'rens  ,  elytris  viridi-argcntiis  nitidis  ^ 
caiitc  pelforcque  nigris.  Fab.  Mant.  inf.  tom,  1. 
p.  C;.  n".  11. 

Calptdii  rr.argaritacea.  ScHall.  AB.  hulL  p.  159. 

Elle  relTcmble  beaucoup  ,  pour  la  forme  &i  la 
grandeur  ,  à  la  Cajjlde  nébuleufe.  Le  corcelet  cft 
verdâirc.  Les  élytres  font  d'un  vert  argenté  bril- 
lant,  qui  d'fparoît  à  la. mort  de  l'infcLle,  La  tétc 
&  la  poitrine   font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne. 

30.  Casside    en  croix. 

Cassida    cruciata, 

•  CdlJida  pallida  ,  dytris  difco  fufco  cmciato.  LiN. 
Syfi.  nat.  p.  ^■j6.n''..  9. 

Cajjlda  hyalina  palUde  flava  ,  elytris  difco  ma- 
cula  magna  fufca  cruciata.  Dî.g.  Mém.  inj.  tom.  ^, 
p.  187.  «".II. p.  is-fig.  ly. 

CaJJîde  en  croix  ,  tranfparente ,  d'un  jaune  blan- 
châtre ,  avec  une  grande  tache  brune ,  à  quatre 
branches  croifées  fur  le  milieu  des   étuis.  Deg.  ii. 

VotT.  Coieopt.  pars  z.  tab.  44.  fig.  i6. 

Elle  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  de  la  CaJJîde 
verte.  Tout  le  corps  eft  d'un  jaune  pâle.  Le  cor- 
ce'ef  a  une  petite  ligne  longitudinale  au  milieu. 
Le  milieu  des  élytres  cft  i^levé  &  aiarqué  d'tme 
grande  tache  inégale  ,  d'un  brun  no:râtrc ,  qui 
s'étend  de  chaque  côté  ,  à  l'angle  extérieur  &  vers 
l'^xcréniité  ,  formant  une  efpèc£  de  croix.  Ley  aiir 
tenues  font  d'un  j  une  pâle  :,  avec  les  trois  derniers 
articles  noirâtres. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Surinam. 

51.  Casside  mouchetée, 

Cassida  guttata. 

CdiJîaa  fiavefans  ,  coleoptris  difco  nigro  :  mac»' 
lis  quatuor  jlavefeentibus. 


jH 
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Cdjjida    cruciata.  Fab.   Syft.  eut.  p.  90 •  «*.    it 
—Specinf.  tom.    i.  p.lio,  n°.  \%,  —Mant,  inf.  , 
tom.  I.  p.  ^4.  n".  13. 

Elle  cft  de  la  grandeur  de  la  CaJJîde  nébuleufc, 
les  antennes  font  jaunes.  La  tête  eft  jaune  &  cachée. 
Le  corcckt  eft  grand ,  arrondi  antérieurement , 
jaune  ,  avec  une  tache  noire  au  milien  ,  ou  plus 
foiivcnt  avec  trois  petites  lignes  courtes.  Les  élytrcs 
font  noires  au  milieu,  avec  quatre  taches  jaunes: 
tout  le  bord  cft  jaune.  L'écuÂbn  eft  noir  &  trian- 
gulaire. Les  pattes  8c  tout  le  deffous  du  corps  fout 
jaunes  pâles. 

Elle    fe  trouve  dans    l'Amérique    feptentrionale. 

Nous  croyons  cet  jnfefte  très-difFérent  du  CaJJïda 
cruciaru  de  Linné  ,  comme  on  peut  le  voir  par 
la  dskriptlon  qu'il  en  donne. 

32.  Casside  porte-croix. 

C.issjD.i  crux. 

Cajjida  fiava  ,  thoracis  linea  dorfali  ferruginea  , 
CûUoftris  d'fco  ferrugineo  maculis  quatuor  flavis. 
Fab.  Sp.  inf.  tom.  ï.  p.  110.  n°.  ly. — Mant.  inf. 
tom.    I.  p.    64.  n°,  14.       « 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  précédente.  Le  cor- 
celet  cft  jaune,  avec  une  ligne  au  milieu,  ferru- 
gincufc.  Le  milieu  des  élytres  eft  ferrugineux  ,  & 
cette  couleur  s'étend  à  l'angle  antérieur  &  vers 
l'extrémité  ,  en  forme  de  croix  :  on  apperçoit  au 
milieu  de  chaque  élytre  deux  taches  jaunes  ,  dont 
l'une  antérieure  plus  grande ,  &  l'autre  touche  au 
bord. 


Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

33.  CASsrDE   onze-points, 

CissiDA  undecimpunciata. 

CaJJida  flavefcenSf  thoracis  punBo  piedio,  co- 
leopttis  undecim  nigris.  Fab.  Spec,  inf.  tom,  i. 
p.  110.    n°.  10.  —  Mant.   inf.    tom,  i,    p,    64. 

"VOET.   Coleopt.  pars  t.  tab.  43.  fig.  \6.      * 

Elle  cft  prefque  de  ta  grandeur  de  la  CaJJlde 
ml'iaire.  Les  antennes  font  fauves.  La  tête  cft 
fauve  &  cachée.  Le  corccict  eft  jaune-fauve ,  ar- 
rondi antérieurement ,  avec  un  point  noir  au  mi- 
lieu, L'écullon  cft  fauve  ,  triangulaire.  Les  élytres 
font  jaunes  au  milxu  ,  fauves  fur  les  bords,  avec 
onze  points  noirs,. cinq  fur  chaque  élytre,  &  un 
fur  la  future  ,  commun  :  il  y  en  a  deux  vers  la 
bafe  ,  pofés  un  peu  obliquement  ,  un  plus 
grand  que  les  aunes  ,  vers  le  milieu  ,  &  deux  un 
peu  au-delà ,  pofés  obliquement.  Tout  le  deffous 
au  corps  &  les   pattes  font  fauves, 

£Uc  ie  ci'ouve  dans  l'Amérique  méridionale. 
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34.   CAtsiDï   nigripèdc. 

Cas  s  IDA  nigripes. 

Cajjida  ferruginea,  corpore  fubtus  ,  fcutelloque 
nigris. 

Elle  n'eft  guère  plus  grande  guc  la  Ca(pde  verte. 
Les  antennes  font  pâles  ,  avec  les  quatre  derniers 
articles  noirs.  Le  corcelet  .eft  ferrugineux  ,  avec 
le  bord  antérieur  arrondi ,  pâle.  L'écuffon  eft  trian-i 
gulairc  ,  d'un  brun  noir.  Les  élytres  font  ferrugi- 
neufes ,  &  ont  de?  points  enfoncés,  ranges  en  ftries. 
Le  deflous     du  corps  &  les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale  ^ 
&  m'a  été  envoyée  par  M.  John  Francillon. 

55.  Casside    tuberculée. 

Cassida  tuberculata. 

Caljtda  ferruginea  ^  margine  thoracis  ciytrorum' 
qae  flavo.  * 

Cajfda  marginata  tejlacea  ,  margine  thoracis 
^  elytrorumque  flavo.  Lin.  Syfi.  nat.  p,  57e. 
n».   14- 

CaJJida  tuberculata  teftacea  ,  margine  thoracis 
elytrorumque  flavo ,  coleoptris  hafi  trituberculatis, 
Fab.  Syft.  ent.  p.  50.  n".  13.  —  Sp.  inf.  t.  i. 
p.  iio.  n".  XI.  —  Mant,  inf,  tom.  i.  p.  64, 
n".   z6. 

.  CaJJïda  cinfla  ferruginea,  thorace  ineo  elytrif- 
que  punclatis,  margine  flavo.  Dec.  Mém,  inf, 
t.   j.  p.  \%6,   n°.    ïi.  pi.    l^.  fig.  14. 

CaJJlde  à  bordure  ronfle ,  à  corcelet  bronzé  8c 
à  étuis  pondues  ,  •  bordés  tout  autour  de  jaune, 
Dec.  Ib. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  CaJJîde  verte. 
Le  corps  eft  ovale  ,  très  -  convexe.  Les  antennes 
font  fcrrugineufes ,  avec  les  quatre  derniers  arti- 
cles noirâtres.  Le  corcelet  &  les  élytres  font  for- 
tement pointillés  ,  d'un  brun  ferrugineux  ,  avec 
les  bords  d'un  jaune  fauve.  Le  corcelet  eft  un  peu 
échancfé  antérieurement.  Le  deflous  du  corps  Se 
les   pattes  font  ferrugineux. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale ,  à 
Cayenne ,  à  Surinam, 


3^.  Casside  multiponéluée, 

Cassida  multipunclata. 

Cajjida  nigra ,  thorace  ferrugineo  bipunBato ,  ely-, 
tris  teftaceis  ,  punéîis   innurreris  nigris. 

Elle  eft  un  peu  plus  oblongue  que  la  précédente. 
Les  antennes  font  noires  ,  fcrrugineufes  à  leut 
bafe.  Le  corcelet  eft  d'un  brun  ferrugineux  ,  lé- 
gèrement échaucré  antérieurement,  un  peu  lobé 
poftcrieureniem,  avec  deux  taches  noirâtres,  pe» 

marquccs^ 
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marquées.  L'ccufTon  cft  noir  ,  petit ,  triangulaire. 
Les  clycres  font  poinrillcîcs  &:  paiftmécs  dt  petits 
points  noirs.  Le  dcllous  du  corps  &  les  pattes  lont 
noirs. 

Le  corcclct  &  les  clytres  de  cette  efpèce  &  de 
la  précédence  dépallonc  fort  peu  le    corps. 

Elle  fc  trouve  à  la  Guadeloupe ,  &  m'a  été  donnée 
par  feu   M.  de  Badier. 

57.  CAJJiDh   variolee. 

Cassida  variotofa. 

Cajfida  fcrruginca ,  elytns  rufis  ,  punéits  Innu- 
mçris  nigris. 

Elle  eft  moin";  alongjje  que  les  deux  précédentes. 
Les  antennes  font  noires,  avec  les  quatre  prcmicis 
arcicUs  ferruçineuï.  Le  corcclet  cfi.  d'un  rouge 
ferrugineuï,  avec  le  rebord,  &  deux  points  à  la  partie 
fupéricurc,  peu  marqués,  noirs;  il  eft  échancré 
antérieurement  ,  &  un  peu  lobé  pofléricurcment. 
L'cculTon  eft  noir,  petit  ^  prefque  trian):;uUire.  Les 
élytres  font  d'un  rouge  ferrug  ncux  ,  avec  beaucoup 
de  points  noirs ,  pointillés ,  légèrement  enfoncés.  Le 
rebord  eft  noir.  Le  delTous  du  corps  5c  les  pactes 
font   d'un  brun  fetrugneux. 

Elle  fc  trouTe  dans  l'Amérique  méridionale. 

}8.  Cassioe    futurale. 

CasSida  Juturulit, 

CaJJtda  brunnea^  elytr'is  flavls ,  fucuris  hrunneis. 
ÏAB.  Gen.  inf.  manc.  p.  119.  —  Sp.  inf.  t.  1. 
p.   III.   n°.  il.  i    Manl.    inf.  lom.    1.   p.   6^. 

n".  17. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cajjide  marginée. 
Les  antennes  font  noires,  filiformes,  légèrement 
comprimées,  un  peu  plus  longues  que  le  cotcelet 
La  tête  eft  noire  Se  cachée.  Le  corcelet  eft  ar- 
rondi antcrieurcment,  plus  large  que  long,  angu- 
leux de  chaque  côté  ,  prefque  finué  poftéiicure- 
mcnt  ,  légèrement  en  pointe  vers  récuflbn,  jaune, 
fans  taches  L'écuifon  eft  roir  ,  &  à  peine  appa- 
rent. Les  élytres  font  jaunes,  avec  la  future  & 
toute  la  bjfe  d'un  rouge  de  laque  brun  ;  elles 
font  un  peu  relevées  à  la  future,  un  peu  au  dcllous 
<le  l'écullon.  Le  corps  en-delfous  &  les  pattes  font 
noirs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 

Î9.  Casside  bimouchetée. 

Cassida  iiguttata. 

CafJSda  ,  thorace  jlavo  ,  elytrîs  rufcfcentïhis  , 
margine  nigro ,  maculis  daabus  JÎûv.s.  F«.b.  Syjl. 
ent.  p.  9!.  72".  14.  —  Sp.  inf.  tom.  1.  p.  iii. 
n' .  15.  —  Mant.    inf.   tom.    i.   p.  64.  n" ,  zS. 

Elle   relTemble ,  pour  la  forme  &  la  graudeur  , 
Jà^.  Nat.  Infeita.  Tom.   V. 
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à  la  CaJjftJe  porte-croix.  Le  corcelet  eft  arronrli , 
jaune  ,  fans  tach.s.  Les  élyrrcs  Ion;  d'un  fauve 
obfcur, avec  deux  gr.wdcs  taches  jaunes ,  oblongues 
vers  le  boid  extérieur  :  l'antéiieuie  eft  beaucoup  plus 
grande  que  l'autre.  Le  dciious  du  corps  &  les  pactes 
l»nt  d'un  jaune  fauve. 

Elle  fe  trouve  à   Cayenne, 

40.  Casside  railiaire. 

Cassida  miliatis. 

Cajjidaf.aya ,  thorace  immac dato ,  elytris  nigro- 
punéiacis ,  mar^ii:e  bifjj.iato.  Fab  Syft.  ent  p.<)i. 
n".  15.  —  Sp.  inf.  tom.  I.  p.  Ml.  n''.  14.  — 
Manc.  inf.  toti.   i.  p.  64.  n".  19. 

Elle  rclTcmble  à  U  CaJJide  mirginée.  Les  anten- 
nes font  jaunes,  &  noires  à  l'extrémité.  La  tête 
eft  jaune,  cachée,  avec  les  yeux  bruns.  Le  cor- 
celet eft  grand  ,  arrondi  antér  eurement  ,  jaune 
paie,  fans  taches.  L  écuTon  eft  jaune,  petit  & 
triangulaire  Les  élytres  font  jaunes  pâles,  avec 
pluiîeurs  petits  points  noirs,  un  peu  bleuâtres  ,  fie 
deux  petites  taches  traiifvetfales  fur  le  bord  cx- 
téiieur  de  chaque  élytre  ,  une  vers  la  bafe  ,  Se 
l'autre  au-delà  du  milieu.  Le  corps  en  dellous  eft 
noir ,  &  bordé  de  jaune.  L'extrémité  de  I  abdomen 
eft  jaune.  Les  pattes  font  d'un  jaune  teftacé ,  fans 
taches. 

Elle   fe  trouve  dans  l'ifle  Stc. -Hélène 

41.  Casside  ponéluée. 

Cassida  punWata. 

Caffïda  nigra  ,  clypeo  hrunneo ,  elytris  f.avis  , 
nigro-punciatis.  Tab.  Mant.  inf.  tom.  \.  p.  64. 
n°.   30. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  CaJJîde  miliaire. 
Le  corps  eft  noir.  Le  corcelet  eft  arrondi  ,  biun  , 
fans  taches.  Les  élyttcs  font  lilfes ,  jaunes,  avec 
beaucoup  de  points  noirs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpéraacc. 

41.  Casside  marginée. 

CASsiD.i  margiaata. 

Cajfida  elytris  tefiaceis  ,  corpore  elytrorumqiu 
margi-e  nigio,  thorace  uieo.  Lin.  Syfl.  nat. p.  J78, 
n° .   15. 

CaJfida  marginata,  cyaneo-nigra ,  elytris  tefta- 
ceis ,  margine  nigro.  Fab.  6v,/Z.  ent.  p.  <.)i.n".  16. 
—  Sp.  inf.  tom.  I.  p.  III.  n".  15.  —  Mant. 
inf  tom.  I.  p.   64.  no.  ji. 

C^ffida,  thorace  ■vto'aceo  nigro ^  elytris  tejlaceis, 
margine  puniîifque  duobus  nigris.  Dec.  Mém.  inf. 
tom.  .5.  p.    185.   n" .    10. 

Cajpde  marginée,  â  corcelet  noir- violet,  à  étuis 
C  c  c 
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d'un  jaune  fauve,  bordés  de  noir,  avec  deux  points 
noirs.    Dec.  Ib, 

Voit.    Coleopt.  pa^s  z.  tai.  41.  fig.  j. 
Cajada  marginata;.  Naturf.  5,   tcb.  1. 
Fu£si.y.   Ar^k.  inf.  tab.  4j.  fig.  i. 

Les  antennes  font  noires.  Le  cotcclct  eft  d'un 
vert  bronzé,  fans  taches,  prcfi^uc  arrondi  anté- 
riturement.  Les  élytrcs  font  gandes,  avec  la  fii 
tu:c,  le  bord  extérieur  ,  &  un  point  à  la  bafe  , 
d'un  noir  bronzé.  Le  delFous  du  corps  &  les  pattes 
font  d'un  noir    un  peu    brx)nzé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amciique  méridionale ,  à 
Cayenne,  à  Surinam. 

45.  Casside  bituberculée. 

Cassida  bituberculata. 

Cajjida  brunnea,  albo  marg'mata,  elytns  n'igro- 
maculatis  ;  bafi  unituberculatis.  Pab.  Mant.  inf 
tom.  1.   App.  p,  579. 

Elle  efl:  plus  petite  que  la  CaJJiJe  tuberculée.  Les 
antennes  tont  d'un  jaune  pâle,  noires  à  leur  extré- 
mité. Le  corce'et  eft  jaunâtre,  avec  le  bord  pâle. 
Les  cl)tres  font  brunes,  avec  deux  points  noirs: 
l'antérieur  eft  plus  grand  qu.-  l'autre;  le  bord  eft 
pâle.  Le  delTous  du  corps  eft  noir,  bordé  de  pâle. 
Les  pattes  font  pâles. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

44.  Casside  quadripuftulée. 

Cassida  quadripuftulata.  9 

Cajftda  thorace  obfcuro ,  elylrls  funguineis  ^  mar- 
gine  cyaneo  ,  rr.aculis  duabus  rubr'is.  Fab.  Sp.  inf 
tom.  1.  p.  III.  n°.  z6.  •—  Mant.  inf.  tom.  1. 
p.   64.  n".    ;i. 

Elle  eft  de  moyenne  grandeur.  Le  corcelet  eft 
d'un  brun  ferrugineux  ,  fans  taches.  Les  élyties  fout 
rougcâtres ,  avec  le  borJ  extérieur  bleu,  marque 
de  deux  grandes  taches  rougcâtres.  La  future  eft 
noire.  Le  dellous  du  corps  &  les  pattes  font 
noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l' Amérique  méridionale. 

45.  Casside  dorfale. 

Cassida   dorfata. 

Cajfida  thorace,  dyfifque  o'^fcuris  ,  elytns  fpinâ 
futurali,  marginequs  albicante  ;  bdfi  obfcuro.  Fab. 
Mant.   inf.  tom    i. />.  64.  n".  j  3. 

Elle  reflemblc  à  \z  Cafflde  de  la  .Tamaïque;  mais 
elle  eft  une  fois  plus  petite.  Les  antennes  font 
jaunes.  La  tére  eft  jaune,  cachée,  avec  les  yeux 
noirs.  Le  corcelet  eftjiune,  fans  taches,  arrondi 
antérieurement.  L'écullon  eft  jaune  ,  tiianculairc. 
les  élyircs  font  d'un  jaune  un  peu  foncé  au  mi- 
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lieu,  &  d'un  jaune  pâle,  prefque  tranfparent  fur 
les  bords  ,  avec  une  tache  d'un  jaune  funcé  à  l'an- 
gle extéiieur  de  la  bafe  :  on  voit,  un  peu  au-delà 
de  l'éculfon,  une  élévation  pointue.  Le  deffous  du 
corps  &  les  pattes  font  jaunes.  La  tache  du  boid 
des  élytres  y   eft  d'un  jaune  brun. 

Elle  fe  trouve  à  Siam. 

46.  Casside  de  la  Jamaïque. 

Cassida  Jamaïccnjîs, 

Ci'JJida  luteo-i.nea,  elytns  immacuLtis  .^  cx\a- 
vato-punclatis.   LiN.  Syji.  nat.  p.   577.72°.  11. 

Cajftd,a  Jamdicenfis.  Fab.  Syfl.  er.t.  p,  91.  n°.  17. 

—  Sf-ec.  inf.  tom.  i.  p.  m,  n°,  zy.  —  Mant.  inf, 
t  Jm.  p.  64.   ri°.  34.  • 

Scurûbaus  hemif[hs.ricus ,  totus  luteus  auri  inftar' 
fpkndens  ,  teftudinis  forma.  SlOan.  Jùm.  tom.  x. 
p.   10%.  tab.  ri^i.fig.  17.   z8. 

Elle  reffemblc  à  la  CaffJJe  ceinte  ;  mais  elle  eft 
plus  grande.  Les  antennes  fout  jaunes ,  avec  un 
peu  de  l'exttémité  noire.  La  tête  eft  jaune,  ca- 
chée fous  le  corcelet.  Les  yeux  font  bruns.  Le 
corcelet  eft  arrondi  antérieurement ,  d'un  jaune  tcf- 
tacé,  un  peu  plus  foncé  fur  le  milieu.  L'éculTun  eft 
triangulaire ,  d'un  jaune  teftacé.  Les  élytres  font 
pointilléesj  un  peu  raboteufes ,  élevées  a  leur  fu- 
ture derrière  l'écuflon  ;  les  borJs  font  grands',  plus 
pâles  que  le  milieu,  avec  une  tache  jaune  tef- 
tacée  a  la  bafe  extérieure,  &  une  autre  vers  l'cx- 
trimité ,  qui  viennent  du  milieu.  Les  pattes  &  Je 
delTous  du  corps  font  teftacés.  Le  bord  inférieur 
des  élytres  eft  marqué,  de  chaque  côté,  de  deux 
taches  noires. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

47.  Casside   perforée. 

Cassida  perforata. 

CaJ/ida  tejfacea ,  elytns  àngulo  antico  fpîno- 
fo  iafique perfjratis.VAB.  Gen,  inf.   mant.    p.   itj. 

—  5^'-.  inf.  tom.  i.  p.  III.  n".  18.  —  Mant. 
inf.    tom.    I.  p.   64.   n°.   jj. 

Ca(fida  perforata.  Pail.  Spicil.  Zool.  fafc,  j. 
tab.    I.  fig,   I. 

Elle  rcfTemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  la  Cajfde  porte-épine.  Tout  le  corps  eft  teftacé, 
luifant  en  dclfous,  tres-pcu  luifant  cn-defTus.  Les 
antennes  font  noirâtres.  Le  corcelet  eft  étroit  , 
coupé  antérieurement,  anguleux  de  chaque  côté. 
Les  éiytres  font  prefque  triangulaires,  avancées, 
&  prefque  épincufes  à  leur  bafe  iatcrale  :  on  ap- 
pcrçcit  vers  la  bafe  une  petite  tache  ovale  ,  trant 
parente. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 
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48.  Caiside   birornc. 

C.is.trDA  bicornis. 

CaSida  cyanea  ,  clytrîs  angulo  antko  f.ina 
trancaca.  Lin.  Syfi.  nat.  p.  jjtf.  n°.  8.  —  Ainœnit. 
acad.  tom.    6.  p.    595.    n°.   5. 

CiiJJlda  bicornis.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  9t.  n°,  18. 
—  Sp.inf.tom.  1.  p.  m.  n°,  19, — Man:.  ir.f. 
tom.    I.  ;>.  ^4.   n'>.  16. 

VOET.   Colcopt.  pars  1.  fai.  ^)-  fig-  i?- 

Elle  cil  î^rande.  Les  aiiteanes  font  noires ,  prcf- 
que  filiformes.  La  tête  eft  bleue ,  &  un  peu  .ip- 
parent,:.  Le  corceîct  eft  dun  vert  bleuâtre  ,  échancré 
antérieurement,  arrondi  furies  côtés  ,  un  peu  an- 
guleux de  chaque  côté  poftérieurement ,  avec  quel- 
ques petites  iniprefTions  au  -  delFus.  L'ccunon  eft 
bleu,  petit,  arrondi  poftérieurement.  Les  élytrcs 
font  d'un  bleu  verdàtre  ,  pointillées  ,  arrondies 
poftérieurement,  convexes  cndclTus ,  avec  une  épine 
longue,  tronquée  de  chaque  côté,  à  ran>ù,le  de 
la  bafe.  Le  dclfous  du*  corps  &  les  pactes  font 
b!eus. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

49.CASSIDE  TaHreau, 

Cassida  Taurus. 

CaJJida  atra ,  elytris  atjgulo  antko  fphiâ  trun- 
catà.   Fab.  Mant.  inf.  app.  tom,  i.  p.    380. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Caffide  bicorne  ; 
mais  elle  eft  un  peu  plus  petite.  La  tête,  le  cor- 
celec  Si  le  delfous  du  corps  font  d'un  noir  bfbnzé, 
un  peu  luifant.  Les  élytres  font  noires;  elles  ent 
des  points  enfoncés  ,  réticulés  ,  &  une  épine  de 
chaque   côté ,  vers  la  bafe  extérieure. 

Elle   fe  trouve    à   Cayenue. 

50.  Casside  bleue. 

C.tssiDA  cyanea. 

Cajjîda  cyjneo-inea  ,  elytris  immacuUtis  ,  exca- 
VL'to-punciatis.  Lin.  Syli.  nat.  p.  577.  ii'\  11.  — 
Muf.  Lud.   Ulr.   p.  Je,. 

Cafjîda  cyanea.  Fab.  Syfi.  ent,  p.gi.n'.  19. — 
Sp.  inf.- tom.  I.  p.  m.  n".  30.  —  Mant,  inf. 
tom,  I.  /,   6j.   n^,   57. 

Cajfîda  cyanea.  Deg.  Mém,  inf.  tom.  f.  p.  181. 
b".  s.  pi,  is.fig,   9. 

Ca^e  oTnirée ,  d'un  vert  bleuâtre,  luifant,  à 
étuis    raboteux  ,    fans  taches.    Deg.   U. 

VOET.   Coleopt.  pars  1.   tab.    41.  fig.     15. 
Petiv.  Ga^oph.    tab.  jy.  fig,  6. 

Elle  eft  prcfqae  hémlfphérique.  Tout  le  deflus 
du  corps  eft  d'un  vert  bleuâtre.  Le  delfous  &  les 
pactes    font  noi  s.   Le  "corcclet  eft  liife ,  écliancré 
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antéreuremcnt  ,    un  peu  avancé    poft'ricu'cm;iit 
vers  l'éculfon.    Les  él)trcs  on.    des    ^nfonc  raeuî 

réiiculés. 

LLc  fe   trDuve  au    BiJfil. 

yi.  Casside   réiiforne, 

Cassida    letiformis, 

Caffidanigra.  ,  thora'.e  himaculato ,  elytris  fl-vis 
nigro  reticuldtis.  Fab.  Mant.  inf.  app.  tom.  1. 
p.  580. 

Les. antennes  font  noires.  Le  corcclct  eft  noir , 
avec  deux  grandes  taches  jaunâtres.  Les  élytrcs  font 
jaunâtres  ,  avec  tout  le  bord  noir  ,  &  quelques 
lignes  interrompues,  prcfque  réticulées,  uoites.  Le 
de/Tous   du  corps   &   les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne, 

51.  Cassxde  porre-épine, 

Cassida  fpinifcx. 

Ciiifda  fcrruginea  ,  elytris  angulo  cntico  fpinâ 
porrtcià  y  tkorace  ufrinque  fpinâ  tranfvirfà.  LiM, 
Syfi,  nat.  p.  jy6,  n",  7.  —  Amœnit.  acud.  t,  6. 
p.  391.  n°.  7. 

CdfiîJa  fpinifcx.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  çr.  /i".  10. 
—  Sp.  inf.  tom.  i.  p.  III.  n".  ji.  —  Mant.  inf, 
tom.  I,  p.  6^.  n°.  58. 

VoïT.   Coleopt.  pars    1.   tab,  4;.  Jig.  11, 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cafside  futuralc. 
Les  antennes  fonc  filiformes  ,  plus  lûn|Tucs  que  Ic 
corcelct,  &  brunes.  La  tèce  eft  ferrugineufe  .& 
cachée.  La  parcic  antérieure  du  corcclet  eft  comme 
coupée  ;  les  côtis  font  anauleux  &  avancés  laté- 
ralement en  forme  d'épine  :  il  eft  lilfe  &  ferru- 
gineux, fans  taches.  Les  élytres  font  fcrru^ineu- 
fes,  fans  tacljes,  avec  une  élévation  un  peu  au- 
delà  de  l'écuflon ,  qui  les  fait  paroître  tronquées 
antérieurement,  avec  une  ligne  faillantc  j  qui  va 
fe  terminer  à  l'angle  extérieur.  L'ant'le  extérieur 
eft  très  -  avancé  en  avant  en  forme  d'épine. 
L'extrémité  des  élytres  n'eft  point  réunie  à  la  fu- 
ture. Le  delTous  du  corps  &  les  pattes  font  ferru- 
gineux. 

^L  autre  fexe  n'a  pas  les  angles  du  corcclet  fi  avan- 
cés, &  les  élytres  ne  font  pas  avancées  en  avint 
à  leur  ba^e  extérieure. 

Elle  fe  trouve  dans  /'Amérique  naétidionale, 

53.  Casside  bident.  "* 

Cassida  bidens. 

Céffida  atra  ,  elytris  antice  porreîjis ,  fcinû  fu- 
tursli  ereilâ.  Fa3.  Sp.  inf.  tom.  I.  p.  iii.  n" .  51. 
—  Mant.  inf.  tom.  i.  p,  6^.  n".  59. 

Elle  rcflembiic  à  la  Cafiide  tronquée.  Les  antennes 
Ceci 
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font  noires  ,  pâles  à  leuc  bafè.  La  tête  efl  noire 
&  cachée.  Le  corcelet  ell  prefi]ue  cchancré  anté- 
ricuiemcnt;  il  bft  noir  &  un  peu  caréné,  légère- 
mcnr  anguleux  fur  les  côtés  :  il  y  a  deux  petites 
tackes  oblongues,  ferrugineufes ,  très  -  peu  mar- 
qu-'cs.  L'écullon  cft  noir^  petit  &  triangulaire.  Les 
élytres  (ont  noires,  poiiuillées,  avec  une  longue 
épine  droite,  relevée  fur  chaque  élytre  ,  qui  part 
de  la  future,  &  fe  léunit  à  l'épine  de  l'autre  ély- 
tre. Les  angles  latt'raux  des  clytrcs  font  alTez  f.,il- 
lans  ;  &  on  remarque  une  ligne  élevée,  (aillante, 
qui  fe  termine  à  chaque  angl-'.  Le  deflbus  du  corps 
&  les  pattes  font  noirs,  Imlans. 

Elle  fe  trouve  dans  le  Bréfil. 

y4.  Casside  en  manteau. 
Cassida  palliata. 

^Caffida  nigra  ^thorace  villofo  virefcenie ,  tlytiis 
vîridrius,  margine  lincdque  tnediâ  firrugineis.  Fab. 
Man  .   iif.  app.   lom.  2.  ;'.  580. 

Elle  efl  d'une  grandeur  moyenne.  Les  antennes 
font  noires,  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet 
efW légèrement  velu  ,  verdâ'.re^  fans  taches,  point 
du  tout  luifant.  Les  élytres  font  vertes,  avec  le 
bord  extérieur ,  la  moitié  de  la  future  ,  &  une  ligne 
loneirudinale  au  milieu  ,  d'un,  rouge  fanguin.  Le 
dedbus  du  corps  &   les  pattes  font  no'irs. 

Elle  fe  trouve   à   Cayenne. 

y  f.  CaS5ID£  cuivreufe. 

Cassida  cuprea. 

Cajfidd  fupra  cuprea  ,  tkorac'is  marg'ine  elytrifque 
macutis  duabus  margirtalibus  rufis.  Fab.  Mant.  inf, 
app.  tom.  l.p.  j8o. 

Elle  eft  d'une  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  L«  corcelet  eft  un  peu  cuivreux  ,  avec  les 
bords  rougeâtrcs.  Les  élytres  font  pointillées  ,  urcf- 
que  lilks  vers  l'extrémité  ,  d'un  vert  cuivreux, 
avec  deux  taches  marginales  rougeâtres. 

Elle  fe  trouve  à  Cayecne. 

^6.  Casside  boflue.  ■ 

Cassida  gibbofa,  f^ 

Cujjida  atra  ,  thorace  maculis  duabus  villofo  aii- 
reis  ,   elytris  v  refcenti    reticulaùs ,    fptna  fu-urali 
obiuj'-i.Ih-B.  Sp.  iif.tom.  i.  p,   m.  na.jj. — Mant.  | 
inf.  tom.  I.  pa[.  <>f .  n".  40. 

Elle    eft  de  la  grandeur  de  la  Cajjide  groffc.  I  es  j 
antennes  font  noues,    la  tête   eft    .îoire',  cachée, 
avec  les  yeux  jaunes  bruns.  Le  corc-.-let  eft  échancré 
antérieurement  :  il  cft  noir,  avec  deux  e,randes  taches 
roullés,  doces  ,  forméespar  des  poiis  courts  ,  ferrés.   I 
L'écu^roM  eft    noir,   triangulaire.   Les  élytrus    font  I 
noires ,  avec  un  rélcau  formé  par  des  poils  touiis ,  | 
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d'un  roux  verdàtre  ;  le  milieu  eft  élevé  en  bo/îe 
pointue.  Les  pattes  &  tout  le  deflbus  du  corps  font 
noirs ,  luifans. 

Elle  fe  trouve  dans  le  Bréfil. 

57.  Casside  tronquée. 

Cassida   truncata. 

Cafiiia  lufa  ,  elytris  fubrtnculatis  nigro  macu- 
latis  dorfo  g'^bis.Y \z.  Sp.  inf.  tom.  l.p.  ï  11.  n". 
34. — Mant.  inf  tom.  l.p.  6^.n^.j^.i. 

Elle  n'eft  guùe  plus  grande  que  la  dj/Fo'ebidcnt, 
Les  antennes  font  noires.  La  tète  cft  noire  &  cachée. 
Le  corcelet  cft  rouge  foncé  ,  avec  deux  taches 
noires ,  peu  marquées  ;  la  partie  antérieure  eft  ar- 
rondie ,  prefque  échancrée.  L'écullon  eft  rouge 
obfcur,  prefque  arrondi.  Les  élytres  (ont  élevées  , 
prefque  coupées  ar.térieurement ,  ce  qui  forme  une 
ligne  faillante  de  chaque  côté  ;  elles  font  pointilk'es , 
légèrement  raboteufcs,  d'un  rouge  foncé  ,  avccdeî 
taches  d'un  noir  bleuâtre  :  les  bords  latéraux  font  un 
peu  noirs  bleuâtres.  Les  pattes  Se  tout  le  dclTous  du 
corps  (ont  noiis  ,  luifans. 

Elle  fe  trouve 

j8.   Casside  jaune, 

Cassida  flava. 

Caffid.i  flava  immaculata  ,  corpore  teflacto ,  panlJo 
fcutejari  nigro.  LiN.  Syft.  nat.  p.  jyû.  n».  1 1. 

Cajfidd  jiava.  Fab.  Syft.  ent.  p.  91.  n".  il.  — Sp, 
inf.  tafn.  j .  p.  1x5.  n".  35-. — Mant.  inf.  tom,  i, 
p.   <5.  n^.  42. 

Cûfjlda  pallide  flavi  immaculata  ,  corpore  fubtus 
peaibi-fque  rufis.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  5.  p.  184, 
tab.   15. /g-  15. 

Cajfi  le  ja,ne,  d'un  jnune  pâle  gris.ître  ,  fans 
taches,  t'ont  le  defTous  du  co'ps  &  les  pattes  font 
ro  l'ics.  DiG./A. 

VoET.  Colcoct. pars.  2.  tab.  44./^.  28. 

Les  antennes  fontPliformes  ,  un  peu  comprimées, 
noires  ,  avec  leur  bafe  ferrugioeufe  brune,  La 
tête  eft  d'un  brun  ferrugineux  ,  prefqu'entièremcnt  ' 
cachée.  Le  co  celet  cft  d'un  jaune  teflacé  ,  fau« 
ta  hes  ,  avec  une  ligne  longitudinale  très  peu  mar- 
quée ,  au  milieu.  Les  élytres  (ont  jaunes,  avec 
un  point  noir  fur  la  future,  un  peu  au-delà  de 
1  écullon.  le  bord  de  la  bafe^cft  très-légèrement 
noir.  L'f'cu(lon  eft  npir  &  très-pc.ir.  Les  pattes  fie 
le  dclTous  du  corps  font  d'un  brun  ferrugineux. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

j9.  Casside    leucophée. 

C.tf'SiD.i    leucophia, 

Cujfiàd  tejlacea  ma'gine  pundif^iue  Jlavis.  Lis. 


CAS 

Syfi.  itat.p.  jytf.n".  15. — Amœnh.acad.  tom.  6. p. 
}9)-''°-  «0. 

Cjjfida  leucophia,  Fab.  Syft.  ent.  p.  ji-  n°.  il. 
~~Spec.  inf.  tom.  i .  pag.  1  1 3 .  n  .  }  6 .  — Mant.  inf. 
tom.  \, p.  65.  n".  43. 

Elle  efl  beaucoup  plus  petite  que  les  prâcëdentes. 
Le  corcelet  &  les  élytres  font  tellacés  ,  bordés  de 
jaune  ,  avec  cjnelque".  points  élevés  ,  jaunes  dans 
le  milieu.  Les  élytres  ont  aulTi  des  points  enfoncés , 
peu  marqués  ,  rangés  en  ftnes.  Le  dellous  du  corps 
te  les  pattes  (ont  teftacés. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

60.  Cassipe  réticulée. 

Cassid4  recicularis. 

Cajjïda  flavd  ,  elytris  ctruUo  variegads  :  late- 
rlhus  unifafciatis.  LiN.  Syjl,  nat.  p.   576.  n".   15. 

Caffîda  reticularis.  Fab.  Syjl.  ent.  p.  91. n°.  15. 
— Sp.inf.  tom.l.p.  113.  n«.  37. — Manc.inf.  tom. 
l.  p.  6î.n*.  44. 

Ca]fidaçvinù.3X?i flavo-teflacea  rufa  ,  maculis  tnt,- 
qualibas  nitidis  vxidi-inds  ,  corpore  jubtus  nigro. 
Dec.  Mém.  inf.  tom.  j.  p.  180.  n°.  4;.  pi.  ly. 
fig.  8. 

Cafpde  ponctuée  ,  d'un   jaune  fauve  roufsâtre  ,  à 
taches    irregulières,    luifantes ,   d'un   vert  obfcur, 
&  dont  le  deffbus  du  corps  eft  noir.  Deg,  ïk. 
^YOET.  Coleopt.  pars  1.  tdè.  ^i.fig.  4. 

Cdjfida  ornata.  Fuesl  Inf.  4.^.  50.  n".  8.  tab.  ^^. 

fis-  i°- 

Elle  eftaffez  grande.  Les  antennes  font  noires.  La 
tête  elt  noire  &  prefque  entièrement  cachée.  Le  cor- 
celet cil  =cha".cié  antérieurement  ;  il  eft  jaune  ,  avec 
ks  bords  extérieurs  &  le  imlicn  bleu  vcrdàtre  ,  foncé. 
L'éculion  eft  petit  &'  nci  Les  élytres  font  jiunes, 
avec  la  future  ,  le  bord  extérieur  ,  &:  pkilîeurs  taches 
irrégulières  ,  d'iui  b'eu  verdâ:re  foncé  ;  on  voit  une 
tache  cranfverrje  vers  le  milieu  de  l'ciytrej  a  côté 
du  bord  extérieur.  Le  deffous  du  corps  &  les  pattes 
font  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

Nota.  La  Cajfide  à  réfeau  de  de  C^cr  ,  tom.  j  , 
pag.  I  88  j  pi.  1  {  ,  fig.  17  ,  citée  par  M.  Fabricius  , 
appartient  à  la  CaJfide  hébraïque. 

61.  Casside  variée. 

C-issiTn  variegata. 

Cajftdj  rufa  ,  elytris  ct.Tu.leo  variegatis  lateribui 
bifafiutis.  Lin.  Syft.  nat. p.  57e.  n^.  16. 

Cafidiz  variegata,  Fab.  Syjt.  ent.  p.  jx.  rz".  14. 
—Sp.  inf.  tom.  \.p.  115.^°,  )%.— 'Ment,  inf.  tom, 
1.  p.  6j.  n^  4î, 
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Cafflda  fufco-ruhra  ,  elytrii  fcabris  nigro  variega- 
tis :  Lite  ri  bus  bfjfciatis  ,  thorace  ar.gulato  ,  anten- 
nis  nigris.  DtG.  Méin.  inf  tvm.  j.  p.  178.  72**,  2. 
pi.  \$.'fig.6. 

Cijjîdf  variée, à'un  rouge  obfcur,  à  étuis  rabot'ux, 
variés  de  noir,  avec  deux  bandes  tranfverfcs,  noires 
au  bori  ,  a  corcelet  angulaire  ,  Se  à  antennes  noires. 
Dec.  ib. 

VOET.  Colcopt,  pars  %.  tab.  41.  fig.  8, 

Elle  eft  prefque  de  la  grandiur  de  la  Cuffîde  grofle. 
Les  antennes  fi  nt  noires,  filiforme».  Le  ccrccleccft 
mélangé  de  brun  &:  de  noir  ;  il  eit  terminé  de  chaque 
côté  en  pointe  aigué.  Les  élytres  font  prefque  an- 
guleufes  de  chaque  côté  ,  vers  leur  b.ilc  ;  elles  font 
fortement  ponctuées,  rouges  ,  mélangées  de  noir 
blc'  âtre  ,  avec  le  bord  cxrérivur  &  d^ux  lignes  rranf- 
verfales  vers  ce  bord,  d'un  noir  bleuâtre.  Le  dellous 
du  corps  Si.  les  pattes  foin  d'un  noir  un  peu  brun. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Cayenne, 

éi.  Casside  trifafciéc. 

C.issiD.i  trifjfciata. 

Cajftdd  rufa  ,  elytrorum  iateribus  trifafciatis.  Fab, 
Mant.  inf  tom.    i    p.   éj.n».  46. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corcelet  eft 
arrondi  ,  d'un  rouge  obfcur  .fars  taches.  Les  élytres 
font  lill'es  ,  glabres  ,  avec  le  bord  extérieur  dil'até  , 
fur  lequel  on  remarque  trois  bandes  noires  :  le  rebord 
eit   noir.   L'abdomen  eft  jaunâtre. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

63.  Casside  annulaire. 
C.issiD.i   annulata. 

Cûjfida  cîrulea  ,  thorace  mdculis  duabus  ,  elytris 
anrtuiii  rufis.  Fab.  Sp.  inf.  tom.l.p.  113.  n.°.  5J, 
— Mant.  i-.f.rom.  i.p.  éy.n°.  47. 

Cujfida  annuLtu.  Naturf.  9.  tab.  t.  fig.  6. 

Elle  eft  de  la  grandeur  dt  la  Ca^Me  réticulée. 
Le  corcelet  eft  noiiâtre,  point  du  toutluilint,  avec 
deux  granj.es taches,  d'un  rouge  obfcur.  Les  élytres 
font  bollues  ,  d'un  bleu  obfcu"  ,  avec  (ix  taches  an- 
nulaires ,  rougeàtres,  dont  oaelques-uiies  finu^cs. 
Le  deifous  du  corps  eft  noir.  Les  anneaux  de  l'ab- 
domen ont   un  point  rouge.'itre  ,  d.  chaque   côté. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

64,  Casside  gro/Te. 

Cassida  grojfa. 

Cdjftda  fanguinca ,  elytris  difcopunBis  nigris fpar- 
fis  ,  margine  lintis  ramofis  nigris.  Lin.  Syft.  nat. 
p.  iTj.no.  17. 

Cdffida  groffa.  Fab.  Syft.  ent.   p.  52,  n^,   ij.— 
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Sp.  inf.  tom.  \.p.\l\.n°.  40.  —Mant.  Inf.  tom.  l . 
p,  6<;.  n".  48. 

Cajjîda  groJf«.  Dro.  Mém.  inf.  tom.  5.  pag.  176. 
n«.  i.pi.  l5-fig.  J. 

CaJJîde  grojfc  rouge  ,  à  taches  rondes  ,  noires  fur 
le  milieu  ,  &  à  raies'  branchucs  ,  noires  fur  les  borcJs 
des  étuis.  Dec.  ib, 

Caifid-i  grojfa.  SuLZ.  Inf  ta'o.7,.fig.  I. 

Ciijfida  gru'jja.  NaCurf.  6.   tab.  J^-fig-  '• 

Elle  eft  la  plus  grande  des  cfp^ces  connues.  Les 
anteines  font  noires  ,  filiformes.  .Le  corcelet  eft: 
noir,  fans  taches  ,  arrondi  fur  les  côtés,  un  peu 
échancré  antéiieureincin,  marqué  de  deux  enfon- 
cemens  à  fa  partie  fupéricure.  Le  milieu  des  élytres 
cfl  iTiéJangé  de  rouge  Se  de  noir  bleuâtre.  Les  côtés 
font  dilatés  j  arrondis ,  d'iyi  noir  bleuâtre,  avec 
quatre  b.nndes  rouges.  Le  deifous  du  corps  &  .'es 
pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Américjue  méridionale  ,  à 
Cayenne. 

• 

éj.  Cassidi  parallèle. 

Cassid.4   exclamat'.onis. 

Calfidafiava  ,  elytris  lineis  ternis  nigris  ,  înterme- 
dia  fi;^niim  1  refercnte.  LiN.  Syft.  nat.p.  577.  72°.  10, 

Cujpda  exclamador.is.  Iab.  Sy/l.  ent  p.  91.  n'. 
xy. — Sp.  inf,  tom.  i,p,  114.  n*. 41. — Mant.inJ. 
tom.   I.  p.  65.  n''.  4v. 

E'ie  cfl  un  peu  plus  grande  que  la  CaJJlde  verte. 
J,is  antennes  font  jaunes,  avec  les  cinq  derniers 
articles  noirs.  Le  corcelet  eft  jaune  ,  arrondi  anté- 
rieurement ,  un  peu  avancé  vers  l'éculfon  pofté- 
ricuremcnt.  L'éculfon  cfl  noir  ,  petit  ,  triangulaire. 
Les  élytres  font  finement  pointillées  ,  jaunâtres , 
ayec  trois  lignes  longitudinales  ,  noirâtres  :  celle 
du  milieu  eli:  plus  noire  ,  &  rcpréfente  ordinaire- 
rnent  un  point  d'admiration.  Le  delFous  du  corps  & 
les  pattes  font  teftacés. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  aox 
Antilles,  à  Cayenne. 

É'è.  Casside  tre'llce. 
Çassida  datrata. 

Cajfida  fcrruginea  ,  ely'ris  margine  omni ,  linca 
longitudinalijfcmique  tranfvcrfali  nigris.  Lin,  Syfl, 
ttelt.  'p.  J77,  n°.  18. 

Cafsida  datrata.  Dlo.Mém.  inf  tom.  ^,p.  179. 

Cufiidc  trùUée  rouge  ,  dont  les  étuis  ,  qui  font 
bordés  de  noir  ,  ont  u'ne  raie  longitudinale  ic  une 
iJcmi  tranfverfale  ,  noires.  Dec.  ib. 

VOfT.  Çoîcopt,  pars  t.  tab,  ^l-fig. }. 
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Elle  efl  dclagrandcur  de  la  Cafside  fix-points.  Les 
antennes  font  filiformes  ,  d'un  brun  obfcur.  La 
tète  cft  d'un  rouge  brun  &  enfoncée  dans  le  corce- 
let. Le  corcelet  cTb  arrondi  antérieurement ,  Ce  d'un 
rouge  brun.  Les  élytres  font  d  un  rouge  brun  ,  avf c 
les  bords  extérieurs  ,  la  future  ,  une  raie  longitu- 
dinale a'j  milieu  ,  8c  une  tranfverfale  de  la  raie 
aux  bords  extérieurs ,  d'un  noir  un  peu  bleuâtre. 
Le  deflbus  du  corps  &  les  pattes  font  d'un  brun 
clair. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Cayenne. 

67.  Casside  rétrécie. 

Cassidj    ciigujlata. 

CaJfida  fcrruginea  immaculata  ^  elytris  pojlice 
ang'.iftutis, 

Cajfida  anguftata  fiavefcens  ,■  elytris  pojlice  an- 
gufiatis.   LiN.    Syft.    nat.  p.  578.    n°.    51. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  précédente. 
Les  antennes  font  filiformes,  un  peu  plus  longues 
que  le  corcelet.  Tout  le  corps  efl:  ferrugineux  , 
un  peu  fauve.  Le  corcelet  eft  coupé  antérieure- 
ment, terminé  de  chaque  côté  par  un  angle  aigu, 
un  peu  avancé,  vers  l'écudon,  à  fa  partie  fupé- 
rieure.  Les  élytres  font  triangulaires,  un  peu  a!on- 
gées  Se  amincies  à  leur  extrémité  ;  on  y  remar- 
que, vers  leur  baie,  une  ligne  faillante ,  qui  va 
former    une   élévation  à  la  future. 

Elle  fe  trouve  d^ns  l'Amérique  méiidiona'le^    " 

68.  Casside   linéolée; 

Cassida  lineata. 

Caffida  cinerafcens  ,  elytris  lineis  quatuor  albi» 
dis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  1.  p.  6j.    n".    jo.        • 

Elle  cfl:  de  la  grandeur  de  la  Caffide  marquée. 
le  corcelet  ell:  cendré  obfcur,  fans  taches.  Les 
élytres  font  cendrées,  plus  pâles  que  le  corcelet, 
avec  quatre  lignes  longirujinales,  b'anchàtres.  Le 
delTous   du   corps  eft  noir,  fans  taches. 

Elle   fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 

6$,  Cassii^  inégale. 

C  ASSIT)  A  insqualis. 

Caffida  fcrruginea- Auea,  elytris  macula  flavâ  fub* 
ovatà  difci.    Lin.  Syji.  nat.  p.  ^78.  n°,  14. 

Caffida  in.iqualis.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  g*,  n".  28. 
—  Sp.  inf.  tom.  I.  p.  114.  n°.  41. — Mam.  infi 
tom.    i.  p.   tfj.  n°.  51. 

Cij/7»i/a  bimaculata ,  faprafufco-s.nea,  fubtits  vi- 
ridis  nitens ,  elytrorum  difco  macula  magna fiavâ\ 
T>fc.   Mim.  inf  tom,  j.   p.  i8r.  n",  t.  pi.    ij. 
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Cjffth  a  deux  taches  jaunes  ,  bronzée  cn-dclTiis 
&  d'un  vert  luifaiit  cn-HciVous ,  avec  une  giandc 
tjclie  jainc  au  milieu  de  chaque  étui.  Drc.   Ib. 

Cafftda  tatera'.is.  SuLZ.   Hft.  inf.  tab.  3.  fig-  X. 

l\'arurj,  9.  tab     i.  fig.    5. 

MuJ.   Petrop.  pag.   650.    n°.   150. 

VoET.    Coleopt.  pars    i.    tab.  41.  fig.  !• 

Elle  efl  de  la  grandeur  de  k  Caffde  trcillée.  Les 
antennes  font  noires  Le  corcelet  elt  bronzé ,  un 
peu  ferrugineux  &  luifant.  Les  élytics  fon'  bron- 
lées,  un"  peu  fcrrugineufes  ,  légèrement  rabotcu- 
fes  ,  avec  une  grande  tache  ovale  jaune ,  vers  le 
niili-u  de  chaque  élytre.  Le  dcllous  du  corps  & 
les  pattes    fout  d'un  vert  bronzé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

70.  Casside  bronzée. 

Cassïda  ânea, 

Gaffida  iitea  ,  elytfis  macula  f.avâ  imquali 
difci. 

Elle  eft  plus  petite  qu:  la  précédente,  à  laquelle 
elle  refTemble  d'ailleurs  un  peu.,  tes  antenn.  s  (ont 
noires.  Le  corcelet  e(t  bronzé  ,  échancré  antérieu- 
rement, un  peu  élevé  à  fa  partie  fupérieure  ,  avec 
un  petk  enfoncement  de  chaque  côté.  Les  clytres 
font  bronzées,  légèrement  terminées  en  points- ,  avec 
une  tache  jaune  ,  irrcgulicre  ,  pointilléc  ,  placée  vers 
le  milieu  de  chaque  élytre.  Le  delTous  du  corps 
&  les  pattes  font  bronzés. 

Elle  fe  troave  dans  l'Amérique  méridionale,  au 
Bréfil. 

71.  Casside  fuppofée. 

Cassïda  fuppofita, 

Cafftda,  elytris  nigris  atttice  annulatls ,  putiBo 
tintrali  fuho.  Lin.  Syfi.   nai.  p.  ^-j%.  n°.   ij. 

Ledermull.  Micrcfcop.  tab.  28.  fig.  F.  8. 
&  tab.  44.  fig.  h,  c.  d. 

Elle  cft  de  la  grandeur  des  précédentes.  Le  corps 
cft  noir.  Les  élytres  fout  annulaires  antérieurement , 
&    ont  un  point  fauve  au   milieu. 

El'e  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  fur 
une  ef^èce  de  Raqutte,  CaHus  Cochenillifer.  Elle 
paroît  différer  de  la  Coccinelle,  qui  vit  fur  les 
mêmes  plantes. 

7z.  Casside  latérale. 

Cassjda  lateralis. 

Cafftda fuf:o-t,nea,  elytris  macu'âfiavâ  lateràli. 
Lin.  Syft.  nat.  p.  578.  n°.  16. 

Cafftda  lateralis.  Fab.  Sjifi.  ent.  p.  53.  n",  29. 
—  Sp.  '"f.  tom.  I.  p.  114.  n"'.  41.  —  Mant. 
inf.  tom.   i.p.  66.  n".   )i. 
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Caffida  fufco-inea  ,  ahdomine  nigro  nhido ,  cly- 
trorum  margine  exteriore  macula  magnà  fi.nJ. 
DiG.  Mém.  inf.  tom.  5.  p.  184.  ri".  8.  pi.  15. 
//•   ^1. 

Caffidc  latérale  bronzé':,  à  venrre  noir  ,  luifant, 
avec  une  grande  tache  Jaune  au  bord  extérieur  de 
chaque    étui.     Di  G.   ib. 

VoET.  CoUopt.  pars  1.  tab.  43.  fig.  14. 

Elle  efl  uiw  f  )is  plus  petite  que  la  diffide  iné- 
gale. Les  antennes  font  d  un  noir  bronzé.  Le  cor- 
celet eft  bvor.zé,  légèrement  échancré  antérieur*, 
ment,  un  peu  élevé  £f  marqué  d'une  petite  ligne 
longitudinale  ,  enfoncée  ,  à  fa  partie  fupéiieure.  Les 
clytres  font  bronzées,  avec  une  tache  jaune  alTez 
grande,  fur  le  bord  latéral.  Le  deflous  du  corps 
&  les  pattes  font  bronzés,   luifans.  , 

Elle  fe   trouve    à   Cayennc ,   à  Surinam. 

Nota.  La  Cafjida  lateralis  de  Sulzer  eft  le  mc-fllC 
infede  que  la  Cajfida  indjualis  de  Lumé. 

73.  Casside  difccidc. 

Cassïda   dlfcoijes. 

Cajîdi  vir.di-ei.nea,  elytris  macula  didyma  flava 
difci.  Lin.   Syft.   nat,  p.   J78.    n°.  17. 

Cajfida  difcoides.  Fao.  Syft.  ent.  p.  93.  n°.  \o, 
Sp.  inf,  tom.  \.  p.  114  n".  44.  —  Mant.  inf, 
tom.    i.  p.    66.   n".  J3. 

rûj/ia'aquadrimaculata  ,  riridi-snea  nitida  ,  ai- 
dominen'gro,  elytrorum  difco  maculls  binis  magnis 
flavis.  Dec.  Mem.  inf.  tom.  j.  p.  i8j.  n" .  7. 
pi.    15.  fig.   tl. 

CaJJIde  à  quatre  taches  jaunes,  d'un  vert  doré  , 
luifant ,  à  ventre  noir ,  avec  deux  grandes  taches 
jaunes  au  milieu   de  chaque   étui.  Dpg.    Ib. 

Voet.   Coleopt,  pars   i,    ta.^.  41.  fig,    )  2. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  CaffiJe  bipuftulée, 
'  Les  antennes  font  noires.  Le  corcelet  cft  échancré 
ant.rieurement ,  d'un  vert  bronzé,  un  peu  bleuâ-. 
tre ,  fans  taches.  La  tête  cft  noire.  L'écuflbn  eft 
vert,  petit  ,  arrondi  poftérieurement.  Les  clytres 
font  vertes,  pointillées,  un  peu  relevées,  avec  une 
grande  tache  double,  jaune  ,  fur  chaque  élytre.  Le 
defibus  du  corps  &:  les  pattes  font  noirs.  Le  rebord 
des  élytres  en-delTous  eft  bleu,  avec  une  grande 
tache  fauve  j    ferablable  à  celle  du   de/fus." 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Cayenne  ,  à  Surinam. 

74.  Casside  bipuftulée. 

Cassïda  bipjftulata. 

Caftida  vîyidis ,  elytris  macalls  duahus  latera- 
lil-us  fanguineis,  LiN.  Syft,  nat.  p.  578,  n<\  30.— 
Amœnit.  acad.  tom,   6.  p.   592.  n",    8, 
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CaJJidii  bipufluUta.  Fae.  -S'y/?,  ent.p.  ?;.«".  JI. 
—  Sp,  mf.  tom.  1.  p.  114.  n".  4;.  —  Mukc.  inf. 
tant.    I.  /î.  66.  n°.  54. 

Cafftda    bipiiflulaïa.   Natarf..    6.   ub.  4.  fig.  i. 
VoET,   Coleopt.  purs  i.   tu!).  41,  /'^.   6. 

Elle  eft  un  peu  plus  pctice  que  la  Ccffide  iné- 
gale. Les  antennes  font  noirv;s.  Le  corcelct  eft 
vert,  un  peu  échancré  untéricuicmcnc.  Les  élycres 
font  ral)otciifes,  veircs,  avec  deux  petites  taches 
rouges  vers  U  bord  extérieur:  la  partie  intérieure 
desélytres,  c]ui  déborde,  eft  bleue,  avec  deux  ta- 
ches rouges.  Le  dcfloas  du  corps  &  les  pattes  font 
noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale ,  à 
Caycnne ,   à   Suiinani. 

7j.  Casside  fixpuftulée. 

Cassid.4  J'cxpup.hcd. 

Ctifsida  cyanea  ,  elytris  maculh  tnhus  rubris, 
Fab.  5.0.  inf.  tom.  \.  p.  i  14.  n''\  46.  —  Munc, 
inf.  corn.    I.  p.   6  6.  «■'.  yj. 

E'ie  eft  de  la  grandeur  de  U  Cifside  bipuftuléc. 
Les  antennes  font  noires.  Le  corcelet  eft  bleu,  fans 
taches,  un  peu  échancré  ant'rieurement.  L'éculTou 
eft  noir,  peiit,  arrondi  poft^rieu  cment.  Les  ély- 
tres  font  bleues ,  avec  trois  taches  muges,  petites, 
far  chaque;  une  à  la  bafe,  la  féconde  vers  le  bord 
extérieur  ,  la  troilîcme  au-delà  du  milieu:  elles  font 
Itnement  pointillées.  Le  dcflous  du  corps  &  les  pattes 
fout   noirs   luifans. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  au 
Bréfil. 

76.  Cassidï  feiie-taches. 
Casisida  Jexdecimpuftulata. 

Cafs'da  nigra  ,  thorace  punciis  duobus ,  elytns 
feptcm  rubris .  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.p.  iij.n*".  47. 
—  Mant.  inf.    tom.    i.   p.   66.    n".    56. 

VoET.  Coleopt.  pars  2.    tui.   45.  fig.  ze. 

Elle  eft  ovale  &  coiîvexe.  Les  antennes  font 
noires,  prefque  filiformes,  à  peine  plus  grollcs 
vers  leur  extrémité  ,  de  la  longueur  du  corcelet. 
Le  corcelet  eft  anondi,  noir,  avec  deux  taches 
rouges,  fur  le  bord  antérieur;  il  eft  un  peu  dé- 
primé de  chaque  côté  ,  à  l'endroit  des  taches.  L'é- 
cullon  eft  noir  St  triangu  aire.  Les  élytres  font 
noires,  pointillées,  avec  fept  taches  rouges,  fur 
chaque ,  dont  une  à  la  bafe  ,  à  côté  de  lécuiron  ; 
deux  tranfverfales  un  peu  obliques,  au-delà  du 
iinlicu;  trois  Uir  une  ligne  tranfverfale ,  courbe, 
un  peu  au  delà;  la  dertiière  efl  placée  vers  l'extrémité. 
Le  corps  en-deffous  &  les  pattes  font  noirs. 

Elle   fe  trouve  dans  1  Amérique  méridionale. 
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77.  Casside  en-fautoir. 

Cassida   decujfata. 

Cafsidd  nigro-Cdrulefcens ,  e'ytris  flavo  macula- 
tis ,  maculis  dorfilibus  reticulatis ,  laterulibus  d  f- 
tinilis.  Fab.  Syji.  ent.  ;>.  93.  n" .  ;i.  —  Sp.  inf. 
tom.  ï.  p.  uy.  n°.  48.  —  Munt.  inf.  tom.  \. 
p.    66.  n".   jj. 

Elle  eft  plus  grande  que  les  précédentes.  Le  cor- 
celct eft  échancré,  bleuâtre,  avec  une  grande  tache 
jaune  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  d'un  noir 
bleuâtre,  avec  des  taches  jaunes  réticulées  au  mi- 
lieu, &  fix  ou -fept  taches  jaunes,  diftinûes,  fut 
les  bords  latéraux. 

Elle  fe  trouve  à  la  Jamaïque. 

78.  Casside  fmuée. 

Cassiva  finuata, 

Cuffiia  rufo-tefiacea  .,  thorace  pefticefinuato  ,  ely- 
tris   maculis  quinque    nigris. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Caffile  verte. 
Les  antennes  font  fauves  &  filiformes.  La  tète  eft 
fauve.  Le  corcelet  eft  teftacé,  fauve,  échancré  an- 
térieurement, ûnué  poftérieuren.ent.  L'éculTon  eft 
teftacé  ,  fauve  ,  petit  ,  triangulaire  ,  un  peu  alongé. 
Les  élytres  font  teftacées,  fauves,  avec  cinq  petites 
taches  noires  fur  chaque,  prefque  alternes.  Tout  le 
dertous  du  corps  &  les  pattes  font  fauves.  On  voit 
au  bord  inférieur  des  élytres   une  tache  noire. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptcntrionalc, 

7j.  Casside  biponéluée. 

CasSjdA  bipunBata. 

Caffida.  flavefcens ,  elytris  punBis  duobus  nigris. 
Lin.   Syft.  nat.  p.  578,   n°.   19. 

Caffida  bipunBata.  Fab.  Syft.  ent.  p.  9  (.  n°.  J  J . 
—  Sp,  inf  tom.  1.  p.  nj.  n°.  49.  —  Mant.  inf, 
tom.  I.  p.  66.  n°.  j8. 

Elle  reflemble  un  peu ,  posr  la  forme  &  la  gran- 
deur ,  à  la  Caffide  nébulcufe.  Tout  le  corps  eft  jau- 
nâtre. Les  élytres  ont  chacune  deux  ou  trois  petites 
taches  noires. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

80.  Casside  fept-mouchetures. 

Cass IDA  feptemguttata. 

Caffida  nigrdy  coleoptris  maculis  feptem  albii. 
Lin.  Syft.  nat.  p.   yj-j,  n°.  19. 

Elle  eft  noire.  Chaque  ëlytre  a  trois  taches  blan- 
ches,  arrondies,   difpofées    fur   une  ligne  longitu- 
dinale :   on  voit   une  autre  tache  vers  le  milieu  de 
L  la  future,  commune  aux  deux  élytres. 

Elle 
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Elle^fe  trouve   aux  Indes  oiientalcs. 

Si.  Casside  encaJrcc. 

Cassida  quadrata. 

Cafjîda  pellucida  ,  alôo  flavefiens ,  elytrorum 
difco  grifeo-fufco  ,  marginc  nigro.  Dec.  Mcm.  inj. 
Corn.  y.  p.   i88.  n°.  13.  pi.   1$.  fig.   16, 

Cjfjide  encadrée  tranfparente,  d'un  blanc  jaunâ- 
tre, dont  le  milieu  des  étuis  eft  d'un  brun  gri- 
fàtrc,  bordé  de  noir.  Dec.  Ib. 

Elle  n'cft  guî-re  plus  grande  que  la  Cjffide  hé- 
braïque. Les  antennes  (ont  p.îlcs.  Le  corcclct  cil: 
d'un  jaune  pâle,  fans  taclics ,  arrondi  antàieure- 
ment.  Le  milieu  des  élytrcs  cfl:  cendré  ,  bordé  de 
noir;  les  bords  font  grands,  tranfparcns  ,  d  un 
jaune  pâle.  Le  dell'ous  du  corps  Se  les  pactes  f  jnt 
pales. 

Elle  fe  trouve   à  Surinam. 

•     8ï.   Casside  arquée. 

Cassida    arcuata. 

Cjffida  tcftacea ,  elytris  maculis  feptcm  nîgris  , 
una   communi  ,    quatuor  arcuacis. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  CaffiJe  miliaire  ; 
mais  elle  c(t  pkis  convexe.  Les  antennes  font  jau- 
nes,  un  peu  obfcures  à  leur  extrémité.  Tout  le 
cijrps  eft  d'un  jaune  teftacé.  Le  corcelet  eft  ar- 
rondi ,  fans  taches  ,  ou  avec  quelques  points  noirs. 
Les  éiytres  font  d'un  jaurie  doré  au  milieu,  avec 
fept  taches  noires,  dont  une  arquée  vers  labafe, 
une  autre  vers  l'cxtréinité  ,  une  autre  (impie  vers 
le  milieu  ,  &  la  feptième  un  peu  en-deç.i  du  mi- 
lieu ,  placé»,  fur  la  future,  &  commune  .aux  deux 
éiytres. 

Elle  fe  trouve  dans    l'Amérique   méridionale. 

83.  Casside   flavicorne. 

Cassida  jlavicornis . 

Caffida  nigra,\thoracc  elytrifque  flavo  nigroque 
variis. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  C-:ffidc  mul- 
tiponéluée.  Les  antennes  f:nt  jaunes.  Le  coicclet 
eft  noir,  avec  le  bord  jaune  ,  arroidi,  Se  plulîcurs 
points  jaunes  au-dellus.  Les  élytrcs  font  nulangées 
de  noir  Se  de  jaune.  Le  corps  eft  noir.  Les  panes 
font  brunes. 

Elle  fe  trouve  dans    l'Amérique  méridionale. 

84.  Casside    douze-taches. 

Cassida  duodecimpu(lulaca. 

CaJJida  viridc  -  c&ru'.ea  ,  clyttis  maculis  [ex 
ruhris. 

Elle  eft  plus  petite  qii»  la  Caffide  bipuflulée.   Les  | 
////?.  Nat.  des  Infeaes,  Tum.  F. 
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antennes  font  noires.  Le  corcelet  eft  vert  ,  fans 
taches.  Les  éiytres  font  d'un  vert  bleuâtre,  avec 
quatre  taches  rouges  ,  fur  chaque  ,  vers  la  (uturc  , 
&  deux  autres  vers  le  bord  extérieur.  Le  dcfi'cus 
du    corps  Se  les  patres    font  noirs. 

Elle  fc  trouve  à  Cayennc. 

Efpcccs  moins  connues, 

I.  Casside  faftueufc. 

Cassida  fajluofa. 

Caffide  aohe  ;  éiytres  d'un  rouge  cuivreux,  tachées 
de  noir. 

Cajjida  atra ,  elytris  ruhro-^neis  nigro  maculuiis. 
Lin.  Syft,  nat.  idit.  13.  ;:'.  1639. 

ScHALLER  AiA.  der  halL  naturf.  gcf.  i.  p.   lyj. 

Elle  eft  à  peine  plus  grande  que  la  Cajjide  noble, 
&  elle  perd  fes  couleurs  en  mourant. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe  ,  fur  le  peuplier  blanc. 

î.  Casside  brillante, 

Cassida  nitens. 

CaJJIde  noire,  corcelet  Se  clytres  gris,  avec  un 
reflet  doré  brillant,  pattes  livides. 

Cajjida  nigra ,  thorace  elytrifquc  grifeis  aurco  niten- 
tibus  ,  peuibus  lividis.  Muf.  lesk,  pars  ent.  prg.  i  2. 

no.  ijy. 

Cajfida  nitens.   Lin.  Sj'/f,  nat.  edit.  13.  />.  l6â,.:i 
Elle  fe  trouve.  .  .  . 

3.  Casside  fuperbe. 

Cassida  fupcrba, 

CaJjlde  noire;  corcelet  5:  éiytres  d'un  vert  doréj 
antennes  ,  abdomen  Se  p.ittes  verdâcrcs. 

Cajfida  nigra  ,  thorace  elyfifque  viridi-aurcis  ' 
abdomine  anttnnis  pcdibufque  virefccmibus. 

Cajfiia  capite  pelioreque  nigro  ,  clypeo  viridi-aa~ 
reo  ,  antennis  vir.'diius  ,  elytris  puncljtis  ,  vi'idi- 
aure'is  ,  abdomine  pcdibufque  yir.dik.s.  Muf.  l  sh. 
pars  ent. pag.  13,  n°.  238. 

Caffida  fuperba.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  ij.  p^r-, 
1644. 

La  couleur  d'un  vert  brillant  difparoît  à  la  more 
de  i'infefte. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

4.  Casside  fanguinolentc. 

Cassida  fanguinoler.ia. 

Caffdi  d'un  jaune  doré  j    élvtrcs    avec  un  ûu- 
'    Ddd 
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r.cau  ûva!e  Si   an  tubeiculs  Tutaral  ,  d'un  rouge  de 
fang. 

'  CaffiJa  a-:reo-ftava  ,    r/ytrorum  annula  ovali  tu- 
berc<:'oqae  futurali  fiigui'ei:.  SvVePER.    Nov.    aS. 

ftockk.  8.  \-!i-j.  ^.  n".  j.  II. 

CaffiJ'.tfanguino'enta.'Lm.  Syfi.  nat.edh.  i^.p. 

10:,  4. 

i-.lle  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  dcflbus  du 
corps  cfl:  d'un  'jaune  pâle. 

Mie   fe  trouve  à  Rio-Janeiro. 

5.  Casside  arquée,  , 

Caffida  arcuata, 

Caffiic  blanchâtre  ;  élytrcs  a"ec  le  milieu  no'r  , 
«n  anneau  ovale  ,  une  tache  arquée  poltérieuie , 
&  le  bord  jaunes. 

Cdffida  albida  ,  dlfco  communi  nigro  :  limho  ' 
ainulo  ovdii  arcujue  fojlerius  jiavijjimis.  SwïD- 
Nov.  aéi.  Stocka.    8.    1787.    j.  n".  3.   11. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  poitrine  &  l'ab- 
domen loiit  noirs. 

Elle  fo  trouve  à  Rio-Janeiro. 

CELLULE.  On  donne  le  nom  de  cellule  aux  pe- 
tites loges  que  fe  conflruifent  les  Guêpes  &  les 
Abeilles.  Quoique  l'on  donne  plus  particulièrement 
le  nom  d'alvéole  aux  cellules  des  Abe  Iles  ,  nous 
devons  cependant  les  comprendre  dans  le  même  ar- 
•ticiç,  puifque  la  même  dL-nomii-ation  générale  leur 
appartient.  Les  ceLuLs  des  Abeilles  font  comme 
Celles  des  Guf'pes ,  de  figure  hexagone  ;  mais  leur 
fonJ  a  une  forme  beaucoup  plus  recherchée  :  au 
lieu  d  être  à-pcu  près  plat,  il  eft  pyramidal  ,  &  com- 
pofé  de  trois  lofanges  égales  &  leinblables ,  dont  les 
p  oportions  font  telles  qu'elles  réunifient  ces  deux 
conditions  très-remarquables  ;  la  première  de  don- 
ner à  la  cellule  la  plus  grande  capacité  ;  la  fé- 
conde ,  d'exiger  le  moins  de  matière  pour  fa  conf- 
truélion.  Ceft  cette  figure  pyramidale  qui  permet 
aux  fonds  des  cellules  des  deux  faces  oppofées  du 
gâteau  ,  de  s'ajufter  les  uns  contre  les  aut  es ,  de  ma- 
nière qu'ils  ne  laiflent  entr'eux  aucun  vuide.  Il  en 
eft  de  même  du  corps  des  cellules  :  fa  figure  hexa- 
gone leur  permet  anffi  de  sappliquer  immédiate- 
ment les  unes  aux  autres ,  fans  qu'il  refte  entr'elles 
aucun  intervalle.  L'architcdure  des  Abeilles  (urpalfe 
encore  celle  des  Guêpes  dans  l'ordonnance  des  gâ- 
te.iux  :  ils  n'ont  chez  '  clles-ci  qu'un  feul  rang  de  dl- 
l  liS  ;  chaque  gâteau  porte  un  double  rang  de  cellules 
ch  :z  celles-là.  Les  cellules  des  Abeilles  à  miel  font  ho- 
rzontales;  &  celles  des  Guêpes  varient  dans  les  dif- 
férentes efpèces  :  elles  font  horizonulcs  dans  le  plus 
petit  nomore  ,  &  perpendiculaires  Haiis  le  ç^rand 
nombre.  Les  trois  ordres  d'individus  qui  compofent 
afociécé  des  Abeilles  étant  différens  en  grandeur,  & 
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1er.  larves  dont  proviennent  ces  trois  ordres  éta.nt  dif- 
férentes aulîi  par  leur  taille^  dcmandoient  des  cellules 
de  capaci  é  diftérente.  Les  ouvriers  conftruifent  des 
cellules  de  trois  ordres.  Les  cf/Zj^/cj  dcftinées  aux  mâles 
aux  neutres  font  toujours  hexagones  ;  mais  celles  des 
mâles  font  plus  gra  des  que  celles  des  neutres  dans 
un  rapport  déKrminé  à  la  différence  de  taille  de  ces 
deux  ordres  d'individus.  Les  cellules  deftinécs  aux 
larves  qui  doivent  devenir  des  reines,  ne  diftèrent 
pas  feulement  des  autres  par  la  grandeur  ,  elles  en 
difïèrenr  encore  par  la  forme  ,  par  la  pofition,  &  par 
la  quantité  de  matière  qui  entre  dans  leur  conftruc- 
tion.  Quand  les  ouvrières  bâtiilent  ces  cellules  ^  elles 
ne  fuivent  point  les  règles  ordinaires  de  kur  archi- 
teéture  :  ce  ne  (ont  plus  des  tubes  hexagones  qu'elles 
conftiuifcnt  ;  ce  font  des  efpèces  de  bouteilles  ou  de 
matras ,  dont  le  ventre  allez  renflé  eft  tourné  en  en- 
haut.  Ces  lingulièrcs  cellules  pendent  du  bord  in- 
férieur d'un  gâteau  ,  comme  les  ftalaiUles  pendent 
de  la  voûte  d'une  caverne.  Elles  font  fi  maflives  , 
que  la  quantité  de  matière  employée  à  bâtir  une  feule 
de  ces  cellules  ,  fuffiroit  à  la  conftruélion  de  cent  ou 
cent  cinquante  cellules  ordinaires.  On  fait  que  .les 
gâteaux  &  les  celluies  qui  les  compofent,  où  fcmblc 
fe  déceler  une  fi  fine  géométrie,  font  l'ouvrage  des 
neutres  ou  Abeilles  ouvrières.  Les  cellules  des  Abeilles 
folrairc;  ont  ordinairement  une  forme  cylindrique. 
La  matière  qui  fcrt  a  la  conftruflion  des  cellules  , 
n'eft  pas  la  même  pour  toutes  les  Abeilles  &  les 
Guêpes.  Tout  le  monde  connoît  la  cire  employée 
par  les  Abeilles  à  miel.  Les  Abeilles-Bourdons  'fe 
fervent  d'une  cire  très-groffière.  Quelques-unes  em- 
ploient d'autres  fubftanccs ,  telles  que  les  feuilles  des 
diftérentes  plantes,  l'argile,  une  terre  délayée  ,  &c. 
Prefqiie  toutes  les  Guêpes  conftruifent  leurs  cellules 
avec  une  matière  femblable  à  celle  du  gros  papier 
ou  du  carton  grifàtre.    Foyej^  Alvéole,  Abiille  » 

GUÎPE. 

CERAMBYX,  Voyei  Capricorne. 

■  'CERCOPE,   Cercopis.  Genre  d'infeéles   de  la 
-clalfe  des  Ryngota  ,  établi  par  M.  Fabricius. 

Les  Cigales  ont  été  divifée^  par  cet  auteur  en 
quatre  genres  ,  fous  les  noms  de  Membracis  ,  Tetti- 
gonia,  Cicada  &  Cercopis.  Nous  confervons  le  pre- 
mier genre  tel  que  l'a  donné  M.  Fabricius.  Ceux  de 
Cicada  &  de  Cercopis  ne  nous  ayant  pas  pri  fente  de» 
cara(flères  diftindls  ,  nous  les  avons  réunis  fous  îc 
nom  de  Tettigone  ,  Tettigonla.  Nous  avons  cru  de- 
voir reftituer  aux  efpèces  défignées  fous  le  nom 
générique  de  Tettigonla  par  M.  Fabricius ,  le  nom 
de  Cicada ,  connu  &  adopré  par  les  anciens ,  comme 
par  tous  les  modernes.  Foyf  j  TetticOne.  Cigale. 

CÉROCOME  ,  Cerocoma.  Genre  d'infefte  des 
la  féconde  Seélion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Les  Cérocomes  font  remarquables  par  les  antennes, 
dont  les  articles  font  dilatés  ,  inégaux  ,  irréguliers 
dans  les  mâles  ^  moniliformes  «c  airondis  dans  Us 
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femelles.  Semblables  aux  Cantarides,  elles  ont  la  tète  ' 
inclinée  ,  les  ciytres  molles  ,  cinq  articles   aux  tarfes 
des  quatre  pattes  antérieures  ,  &  quatre  aux  tarfes 
poftérieurs  ,  les  uns  &  les  autres  terminés  par  deux 
paires  de  crochets. 

Ce  genre  eft  peu  nombreu*.  Linné  n"avoit  connu 
qu'une   efpèce  ,    &  l'avoit  placée    parmi    les    Mé- 
locs.   M,  Geoffroy  eft  le  premier   qui  en  ait  éta- 
bli  un    genre    fous    le    nom   de    Cerocoma  ,     mot 
compofé  ,  qui  exprime  la  forme  des  antennes.  Ces 
infertvîs  ont  quelques   rapports  avec   les    Myl ibrcs  ; 
mais  ils   en    dliTèrcnt   par  les  antennes ,  compofces  j 
de  neuf  articles  dans  les  femelles  des  Cérocomcs  ,  Se   ■ 
de  onze  dans  les  Mylabres.  La  forme  fmgulière  des  ' 
antennes  des  Cérocomes  mâles  ne  permet  pas  de  les  1 
confondre  avec  aucun  autre  genre   d'infedcs. 

Les  antennes  des  Cérocomes  ,  ainfi  que  nous  ve- 
nons de  le  dire  ,  diffèrent  dans  les  deux  fexes.  Celles 
des  mâles,  prefque  de  la  longueur  du  corcclet ,  ont 
une  forme  bifarre  &  impodible  à  décrire  ;  elles  font 
compofées  d articles  ir^cgaux  ,  irréguliers,  plus  ou 
moins  dilatés.  Le  premier  &  le  dernier  font  beau- 
coup plus  gros  que  les  autres.  Celles  de  la  femelle 
font  plus  courtes  ,  &  compofées  de  neuf  articles  , 
dont  le  premier  eft  le  plus  long  de  tous  ;  les  autres  i 
font  grenus ,  &  vont  un  peu  en  grollilfant  ;  le  der- 
nier eft  afllz  gros,  &  a  prefque  une  figure  ovale. 
Elles  font  inférées  au-deflus  de  la  bouche  ,  à  quel- 
que diftance  des  yeux.  | 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure ,  ' 
de  deux  mandibules ,  de  deux  mâchoires ,  d'une  ; 
lèvre  inférieure  ,  &  de  quatre  antennules. 

la  lèvre  fupérieure  eft  coriacée  ,  très-courte  ,  à  i 
peine  apparente. 

Les  mandibules  font  courtes,  petites,  cornées,  ' 
arquées ,  fimples ,  pointues  ,  un  peu  dilatées  &  mem- 
braneufes  à  leur  bafe. 

Les  mâchoires  font  longues ,  membraneufes ,  cy-  ' 
lindriques  ,  linéaires  ,  pointues  ,   &  un  peu  velues  à 
leur  extrémité.  | 

La  lèvre  inférieure  eft  alongée  ,  membraneufe  , 
bifide  à  l'extrémité,  un  peu  létrécie  au  milieu  ,  à 
l'infertion  des  antennules.  1 
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Les  antennules  antérieures  diffèrent  dans  les  deux 
fexes.  Celles  du  mâle  font  de  la  longueur  des  mâ- 
choires ,  &  compofées  de  quatre  articles  ,  dont  le 
premier  eft  trcspetit;  le  fécond  &  le  troifième  font 
très  -  renflés ,  allez  courts  ;  le  dernier  eft  mince , 
alongé  ,  prefque  cylindrique.  Celles  de  la  femelle 
font  filiformes  ,  &  compofées  de  quatre  articles , 
dont  le  premier  eft  très-petit ,  &  les  autres  font 
cylindriques ,  prefque  égaux  entr'eux  ;  le  dernier 
eft  tronqué  à  (on  extrémité  :  elles  font  intérées  au 
dos  des  mâchoires.  Les  antennules  poftérieures,  dans 
les  deux  fexes  ,  font  filiformes ,  un  peu  plus  courtes 
que  les  aut  es,  &  compofées  de  trois  articles  cy- 
lindriques ,  prefque  égaux  entr'eux.  Elles  font  in- 
férées vers  le  milieu  de  la  partie  latérale  de  la  lèvre 
inférieure. 

La  tête  eft  inclinée  à-pcu-près  de  la  largeur  du 
corcelet,  dont  elle  eft  fcparée  par  un  étranglement i 
les  yeux  font  arrondis  ,   peu  faillans. 

Le  corcelet  eft  fans  rebord. 

L'écufibn  eft  à  peine  apparent. 

♦  ... 

Les  élytres    font    flexibles ,  quoique    coriacec<:  , 

elles  recouvrent  deux  ailes  membraneufes  j  repliées. 

Le  corps  eft  alongé  ,  &  à-  peu  -près  fcmblabk  à 
celui  des  Cantharides, 

Les  pattes  f»nt  de  longueur  moyenne.  Les  taries 
font  filiformes.  Les  quatre  antérieurs  font  compo- 
fés  de  cinq  articles  ,  &  les  poftérieurs  de  quatre. 
Ils  font  tous  terminés  par  quatre  crochets  ,  donc 
deux  beaucoup  plus  forts   que  les  autres. 

Ces  infeéles  préfcntent  des  couleurs  très-brillantcs 
&  propres  à  les  faire  diftinguer.  Ils  fréquentent  les 
fleurs,  filr  lefquelles  on  les  trouve  pendant  une  grande 
partie  de  l'été.  Ils  volent  avec  beaucoup  d'agilité  ; 
mais  on  les  faifit  facilement,  lorf.ju'ils  ont  la  tête 
enfoncée  dans  le  calice  des  fleurs  ,  pour  en  extraire 
le  fuc  mielleux.  Les  habitudes  des  larves  nous  font 
eacore  entièrement  inconnues  :  cependant  nous  pré- 
fumons qu'elles  vivent  dans  la  terre,  comme  les  larves 
des  Cantharides  ,  &  qu'elles  fe  nourriffent  des  ra- 
cines des  plantes. 
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C    É    R    O    C    O    M   E. 

C   E   R   0  C   O  M  A.     G  E   o  F  F.     F^a  e. 

M  £  L  O  E.'  L  I  N. 

CARACTERES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  courtes,  nioniliformes  ;  articles  inégaux  ,  irréguliers  ,  dilatés  dans 
les  mâles,  arrondis  dans  les   femelles;   le  dernier  gros,  un  peu  en  nialTe. 

Bouche  CGmpofée  d'une  lèvre  fupérieure  très-courte;  de  deux  mandibule?  corne'es  , 
couires  ,  arquées  ;  de  deux  mâchoires  alongées,  cylind;iques  ;  d'une  lèvre  inférieure 
avancée,  bifide,  membraneufe,   &  de  quatre  antennules  filiformes. 

Second  &  troifième  articles  des  antennules  antérieures  renfics,  prefque  véficuleux 
dans   les  mâles.  • 

Tête  inclinée,  diftinûe. 

Tarfes  filiformes;  cinq  articles  aux  quatre  antérieurs,  Si  quatre  aux  pollé- 
rieurs ,  tous  terminés  par  quatre  crochets. 


ESPECES. 


1,  CÉROCOME  de  Schaeffer; 
Verte  ;"antennes  &  pattes  jaunes. 

2.  CÉROCOME  de  Wahl. 
Verte i  antennes  ^'pattes  noires. 


3.  CÉROCOME  de  Schreber. 

Verte  ;  antennes  ,  pattes  &  trois  anneaux 
de  l'abdomen  jaunes. 

4.  C  É  R.  o  c  o  M  E    oculée. 

Noirâtre  ;  élytres  a\-ec  des  taches  jaunes  , 
bordées  de  noir;  antennes  ù  pattes  fauves. 
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■ï,  CÉROcOME  de  SchaefFer. 

CcRocoMA  Sckaefftri. 

Cerocoma  viiidis  ,  anunnis pedihufque  lute'is.  Iab. 
.Syji.  ent,  p.  ifiz.  n°.  i.  —  Sp.  inf.  t.  1.  p.  351. 
««.4.  — Mant.  inf.  t.  l.  p.  lij.  n".  l. 

McLi'é  Scliaeffen  alatus  viridis ,  pcdibus  lUtàs  , 
ante.iais  mari  a'bbreviatis  cldvutis  hrevibus  irngu- 
laribus.  Lin,  Syft.  nui.  pjg.  681.  «°.  iz. 

Ccrocorr.d.  Geoff.  Inf.  lom.  1.  p.  jjS.  n".  i. 
Pl-  6.  fig.  9. 

La  Cérocome.  Geoff.  li. 

Cerocorr.a.  Schaeff.  Elem,  inf.  tab.  37.  —  Icon. 
inf.  tab.  }  3 .  fig.  8r  9. 

Mclo'c  Cerocoma.  Sulz.  F.ift.  inf.  tab.  7.  jÇj.  13 

•  Cerocoma  viridis.lOVRC.  Ent.  par.  1.  pag.  \6y 
n°.  1. 

Cerocoma  Schaefferi.  Fuesl.  arcklv.  inf.  pag,  148. 
n°.  I. 

.  Les  antennes  font  d'un  jaune  fauve.  Tout  le  corps 
cftpubefccnt,  d  an  vert  brillant,  fans  taches.  Les 
élytres  font  chagrinées.  Les  pattes  font  d'un  jaune 
fauve  ,  avec  les  tatfes  obfcurs. 

Elle  fe  trouve  fur  les  fleurs  j  en  France  ,  au  midi 
de  l'Allemagne,  en  Italie. 

i.  CîRocoME  de  Wahl. 

Cerocoma  IVaklii, 

Cerocoma  viridis ,  antcnnis  pedibufque  nigris. 
pAB.  Mant  inf  t.   l .  p.  z  1  7.  n".  1. 

Elle  relTenible  entièrement  ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  à  la  précédente  :  elle  n'en  diffère  qu'en 
ce  que  les  antennes  &  les  pattes  font  tou:-a  fait 
noires. 

.Elle  fe  trouve  fur  la  côte  de  Barbarie ,  fur  les  fle'.irs 
4es  Ombellifcres. 

j.  CÉROCOME  de  Schreber. 

Cerocoma   Schreberi. 

Cerocoma  viridis  ,  antcnnis  pcdibas  abdominifque 
fegmentis  triiius f.iivii.  I.Mi.fp.  inf  tom.  \.p.  351. 
n".  1.  —  Mant.  inf  tom.ï   pa^,  117.  ra°.  ?. 

Melcè  Schubert.  Vile.  Ent.  tom.  i,  pag.  404. 
n".  18. 

Elle  refTemble  entièrement  à  la  Cérocome  de 
Scbaeffer.  Les  antennes  font  jaunes.  Le  caps  efl: 
vert  briUant,  ccivert  de  poils  cendrés.  L'ab-lmen 
cft  jaune  ,  avec  l'extrémité  d'un  vert  bîcuâtre.  Les 
pattes  font  jaunes,  avec  les  taries  pofJérieurs  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  les  Provinces  méridionales  de 
la  Elance ,  en  Italie. 
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4.  CÉROCOME  oculée, 
Clrocoma  ocellata. 


Cerocoma  fufca  cinereo-puéefceits  ,  efytris  macuUi 
plurimis  jiavis  nigro  cinctis. 

Elle  eft  prefque  de  la  grandeur  des  précédentes. 
L;S  anteniies  font  fauves.  Tout  le  corps  eft  noirâ- 
rrc,  &  couvert  d'un  léger  duvet  ce:idri'.  L^tète  & 
le  corcelet  font  fans  taches.  Les  clytresont  chacune 
huit  ou  neuf  taches  jaunes,  entourées  d'un  cercle 
noir  :  une  de  ces  taches  cft  pl.Tcée  à  l'extrémité  de 
chaque  élytre.  Les  pattes  font  fauves. 

Les  antennes  de  cette  efpèce  ,  dans  neuf  ou  dix 
individus  que  j'ai  vus,  étoicnt  fimplcs  ,  &  compo- 
fécs  de  neuf  articles. 

Elle  fe  trouve  fur  les  fleurs ,  au  Sénégal ,  d'où  elle 
a  été  apportée  par  M.  Geoffroy  de  Villeneuve. 

CERF-VOLANT.  On  a  donné  en  françois  le  nom 
de  Cerf-volant  à  des  inleéles  de  l'C'rdre  des  Coiéop- 
dont  la  bouche  eft  munie  de  deux  mandibules  den- 
tées, très  longues.   Voye^  Lucane. 

CÉTOINE,  CsTOKiA.  Genre  d'infede  de  la  pre- 
mière Sedion  de  l'Oidre  des  Coléoptères. 

Les  Cétoines  ont  les  antennes  courtes,  en  malfe 
triphylle  ;  la  tète  inclinée,  étroite ,  rebordée  ;  le  coros 
un  peu  déprimé,  les  jambes  dentées,  &  cinq  articles 
aux  tarfcs  de  toutes  les  pattes. 

Ces  infectes  confondus  avec  les  Scarabés  par  Linné, 
M.  Gcofiroy,&  prefque  tous  leseiitomologiftes,en  ont 
été  féparés  par  M.  Fabncius,  qui  en  a  établi  un  genre 
lous  le  nom  de  Cétonia  ,  du  mot  grec  K£T3h«,  em- 
ployé ,  Iclon  lui,  parHéfychius^  mais  dont  l'étymo- 
logie  nous  eft  entièrement  inconnue.  'Voët  &  de 
Gccr  avoient  déjà  diftingué  cesinfi.ûes,  &  enavoient 
formé  une  divifion  fous  le  nom  de  Sca  abés  des  feurs. 
Le?  Cétoines  en  e£et  fréquentent  les  fleurs ,  &  fe 
nourrillcnt  de  leur  nedar.  S:  de  la  poudière  des  éta- 
mines. 

Le  principal  caractère  qui  d  ftingue  les  Cétoines 
des  Scarabés  confifte  dans  la  forme  du  chaperon  ,  & 
dans  l'abfencc  des  mandibules.  Nous  obferverons, 
en  parlant  des  Scavabés,  que  ceux  de  la  première  5c 
de  la  féconde  famille  ont  des  mandibules  très-appa- 
rentes, &  que  ceux  de  la  troifièn:e  n'ont  ni  mandi- 
bules, ni  lèvre  fupérienre,  mais  un  chaperon  large, 
arrondi  ou  denté.  Les  Cétoines  différent  donc  des  pre- 
miers, en  ce  qu'elle';  n'ont  point  de  mandibules  ap- 
parentes ;  &  elles  diffèrent  des  féconds ,  en  ce  qu'elles 
ont  la  tète  étroite,  avancée',  &  le  chaperon  échan- 
c:é  ou  rebordé  ,  très-étroit.  Elles  différent  des  Han- 
netons ,  en  ce  que  ceux-ci  ont  une  lèvre  fupcrieure  , 
des  mandibules  fortes  ,  cornées  cc  dentées 

M.  Pabricius  a  auflî  établi  nn  genre  d'infeéle, 
fous  le  non  de  Triekius  ,  du  mot  Tf/4  ,  capillus  , 
cheveu ,  vraifeuiblaUeraent  parce  que  quelques  cf- 
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pèccs  de  ce  genre  font  velues.  En  examinant  atteiui- 
■vement  ces  infeilcs  ,  nous  n'avons  irouvé  entr'eux 
&  les  Céioincs  ,  que  quelques  légères  difté- 
Vcnces  dans  la  forme  du  corps;  mais  les  antennes 
&  les  parties  de  la  bouche  ne  nous  en  ont  préfenté 
aucune.  Nous  avons  cru,  par  cette  rail'on  ,  devoir 
les  réunir  avec  les  Cétoims  ;  nous  en  formerons 
feulemgit  une  divihon ,  dans  laquelle  nous  ferons 
entrer  les  efpèces ,  rangées  par  M.  Fabricius,  parmi 
les  Cétoines ,  qui  nous  ont  paru  avoir  quelque  analo- 
gie avec  celles  que  cetentomologifte  avoir  noranues 
Trichius  ;  telles  font ,  par  cxeinple ,  la  Cétoine  Her- 
mite ,  la  Cétoine  noble ,  la  Cétoine  variable  ,  &c. 
Le  caraftère  de  cette  divilion  conliltera  dans  l'ab- 
fcnce  des  mandibules  &  de  la  pièce  triangulaire  de 
la  bafe  des  élytres. 

Nous  formerons  une  troifième  divifion  des  Cé- 
toines ,  qui  nous  paroilTent  tenir  le  milieu  entre  ce 
genre  &  celui  de  Hanneton  ,  &  appartenir  plutôt  à 
ce  dernier  qu'à  celui  de  Cétoine.  Ces  inledtes  ont  , 
comme  les  Hannetons  ,  une  lèvre  fupérieure  &  des 
mandibules  cornées  ,  dentées  :  ils  n'ont  point  la  pièce 
triangulaire  qui  fe  trouve  à  la  bafe  latérale  des  ély- 
tres des  Cétoines  ;  cependant  ils  ont  les  pattes  & 
les  antennes  femblables  à  celles  des  Cétoines  5  ils 
ont  le  fternum  avancé  ,  &  la  pièce  écailleufe  de 
la  bafe  de  l'abdomen  auttl  grande  que  celle  des  Cé- 
toines. Le  caraâère  de  cette  divifion  confiftera  dans 
les  mandibules  cornées  ,  &  dans  l'abfence  de  la  pièce 
triangulaire  de  la  bafe  des  élytres. 

Les  anrennes  font  courtes  ,  &  compofées  de  dix 
atticles  ,  dont  le  premier  eft  allez  long  S:  afTez  gros 
à  fon  extrémité  5  le  fécond  eft  plus  petit  que  le  pre- 
mier ,  mais  un  peu  plus  alongé  que  les  fnivans  ; 
ceux-ci  font  grenus  ;  le  fixièmè  &  le  feptième  font 
un  peu  applatis  par  les  bouts  ;  les  trois  derniers  for- 
ment une  malle  ovale-oblongue ,  compofée  de  trois 
feuillets. 

La  bouche  eft  compo'fée  de  deux  mâchoires,  d'une 
lèvre  inférieure.  Se  de  quatre  antennules.  La  lèvre 
fupérieure  manque  enrièrement.  Les  mandibules  font 
membraneufes  ,  petites ,  applaties ,  quelquefois  im- 
perceptibles ;  elles  font  ordinairement  ciliées  tout 
autour. 

Les  mâchoires  font  petites ,  cornées  à  leur  bafe  , 
couvertes  de  poils  ferrés  à  leur  extrémité  ,  &  ciliées 
à  leur  bord  interne  :  elles  ont  une  petite  dent  oppo- 
fée  à  l'infertion  des  antennules. 

La  lèvre  inférieure  eft  avancée,  cornée,  dure, 
échancrée  Se  velue. 

Les  antennules  antérieures  font  courtes  ,  filifor- 
mes, &  compofées  de  quatre  articles,  dont  le  pre- 
mier eft  ttès-petit  ;  le  fécond  i,:  le  troifième  font 
coniques  &  égaux  entr'eux  ;  le  dernier  eft  un  peu 
plus  gros  que  ceux-ci ,  &  allongé  :  elles  font  infé- 
rées au  dos  des  mâchiies. 

Les  antennules  poftérieures  font  très-courtes ,  fili- 
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formes,  &  compofées  de  crois  articles,  dont  le  premier 
ell  très-petit  ,  le  fécond  eft  conique  ,  &  le  dernier 
elt  unpcu  plus  gros  &  alongé  :  elles  font  inférées 
à  la  bafe  latérale  de  la  lèvre  inférieure. 

Le  corps  des  Cétoines  eft  ordinairement  un  peit 
plus  applati  que  celui  des  Hannetons  5c  des  Scara- 
bés.  La  tête  eft  penchée  ,  allez  étroiie.  Les  yeux 
font  arrond'S ,  peu  faiUans.  Le  chaperon  eft  avancé  , 
échancré  ,  un  peu  rebordé,  rarement  arrondi.  Le 
corcclcc  a  un  très-petit  rebord  de  chaque  côté  :  il  a 
une  légère  échancrure  poftériearement  a  l'infertion 
de  l'éculVon  ;  il  eft  quelquefois  lobé  ,  &  alors  l'é- 
cuHbn  manque  ,  ou  il  eft  très-petit. 

Les  élytres  préfentent  une  forme  prefque  quar- 
rée  :  elles  font  ordin.iiremenc  un  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen ,  &  elles  cachent  deux  ailes  membra- 
neufes ,  repliées  ,  dont  l'infecle  fait  fouvent  ufage, 
A  la  bafe  latérale  des  élytres  de  la  plupart  des  te'-« 
toines  ,  on  remarque  une  pièce  furnuméraire,  qui 
fe  trouve  enchaffée  entre  les  élytres  &  le  corcelet  : 
cette  pièce  nous  fert  pour  la  divifion  de  ce  genre. 
Le  fteinum  d'un  grand  nombre  d'efpêces  eft  plus 
ou  moins  avancé  en  avant;  cet  avancement  eft  com- 
mun avec  quelques  Hannetons  qui  paroiifenr  fe  rap- 
procher des  Cétoines  par  la  forme  des  pattes  &  des 
antennes ,  par  le  poli  &  le  brillant  des  élytres. 

Les  pattes  font  de  longueur  médiocre.  Les  jam- 
bes antérieures  ont  quelques  dents  moins  fortes , 
moins  marquées  que  dans  les  Scarabés  ;  les  autres 
font  fouvent  ciliées  intérieurement.  Les  tari'es  font 
filiformes  ,  &  compofés  de  cinq  articles ,  dont  les 
quatre  premiers  font  égaux  entr'eux  ;  le  dernier  , 
un  peu  plus  long  que  les  autres ,  eft  armé  de  deux 
ongles  allez  grands  ,  crochus ,  fouvent  réunis  ;  ce 
qui  a  fait  croire  à  plufieurs  entomologiftes  que  quel- 
ques efpèces  n'avoient  qu'un  onglet  aux  tarfes. 

L'abdomen  eft  compofé  de  fix  anneaux  bien  dif- 
rinûs.  A  la  bafe  latérale  du  piemier  ,  à  côté  de  l'in- 
fertion des  cuillcs  poftérieures  ,  on  remarque  une 
grande  pièce  écailleufe  qui  fe  relève  ,  &  forme  une 
dent  de  chaque  côté  .•  les  élytres  lonc  un  peu 
finuées  à  l'endroit  de  cette  pièce. 

Nous  avons  dit  que  quelques  efpèces  différoient 
des  véritables  Cétoines  ,  &  qu'elles  nous  paroifloient 
appartenir  plutôt  au  genre  Hanneton  qu'à  celui  de 
Cétoine  :  telles  font  la  Cétoine  Chiyhs ,  la  Cétoine 
linéole  ,  la  Cétoine  fplendide  ,  &c.  Le  corps  eft  plus 
convexe  que  celui  des  autres  Cétoines.  Le  chaperon 
eft  moins  avancé  ,  &  ordina-rement  arrondi,  La 
lèvre  fupérieure  eft  arrondie  &  ciliée.  Les  mandi- 
bules font  courtes  ,  cornées,  allez  giolTes  à  leur  bafe. 
Les  mâchoires  font  cornées  ,  dentées  ,  couvertes  de 
pcils.  La  lèvre  inférieure  eft  cornée,  très -dure, 
échancrée.Les  anrennules  antérieures  font  compofées 
de  quatre  articles,  dont  le  premier  eft  très-petit; 
les  deux  fuivans  font  coniques,  &  le  dernier  eft 
ovale  ,  alongé    Les  poftéiicurcs  font  un  peu  plus 
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eoiirtes  que  les  anu'rieures  ,  fi.  compofces  de  trois 
articles,  dont  les  deux  premiers  font  égcux  ,  &  le 
dernier  eft  ovale  ,  alongé. 

On  trouve  les  Cétoines  pendant  l'cté  fur  les  fleurs 
en  ombelle  ,  for  les  fleurs  compofées  ,  fur  les  Saules, 
les  Peupliers  ,  les  buifl'ons  fleuris ,  l'iir  les  haies  ,  Sic. 
On  ne  doit  pas  ks  confondre  avec  les  Hannetons,  lus 
plus  malfaifans  de  tous  les  mfcdes ,  dcftrutleurs  des 
racines  de  tous  les  vés;étaux  ,  &:  des  feuilles  de  tous 
les  arbres.  Les  Cétoines  ,  au  contraire,  ne  fontprcl- 
que  aucun  tort  aux  plantes,  dans  leur  état  de  larve, 
&  elles  fréquentent  les  fleur-;  ,  fous  leur  dernière 
forme  ,  fans  leur  nuire  :  elles  fe  contentent  unique- 
ment de  la  liqueur  miellée  répandue  au  fond  de 
la  corolle  ,  &  n'attaquent  jamais  ni"  les  fleurs  ,  ni 
les  feuilles. 

Les  larves  des  Cétoines  vivent  dans  la  terre  gralTe 
&  humide  ,  dans  le  terreau  ,  dans  les  terres  argil- 
leufes,  dans  celles  qui  fe  trouvent  au  voifinage 
d'une  rivière  ,  d'un  lac  ,  d'un  étang  :  elles  fc  nour- 
rillenf  de  terre  gralfe  ,  d'argile  ,  de  débris  de  vé- 
gétaux,  &  quelquefois  aufll  de  racines.  Elles  relient 
ordinairement  trois  ou  quatre  années  dans  cet  état 
de  larve  :  ferablables  à  celles  des  Hannetons,  elles 
s'enfoncent  ,  à  la  fin  de  l'automni;  ,  à  la  proton- 
deur de  deux  ou  trois  pieds ,  pour  fe  mettre  a  l'a- 
bri du  froid,  fe  pratiquent  une  loge  dans  laquelle 
elles  palTcnt  l'hiver,  fins  prendre  aucune  nourri- 
ture, &  elles  n'en  fortent  qu'au  retour  de  la  beile 
TaLon. 

Le  corps  de  ces  larves  eft  mol ,  aiïez  gros ,  un  peu 
renflé;  il  eft  compofé  de  douze  anneaux  peu  dif- 
tincts,  à  caufc  des  plis  qui  fe  trouvent  fur  le  dos. 
Elles  ont  neuf  ftigmates  de  chaque  côté  ;  &  au- 
delfous  des  ftigmates  ,  on  remarque  un  rebord  ou 
efpèce  de  bourrelet  un  peu  ridé,  la  tête  eft  petite  , 
plus  la  ge  que  longue,  alTez  dure,  munie  de  deux 
antennes  courtes,  filiformes,  articulées  ,  compofées 
de  cinq  articles  allez  diftinûs.  La  bouche  eft  pour- 
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vue  de  deux  mandibules  cornées,  dures,  arquées, 
multidentées  ,  de  deux  mâchoires  mcnibraneufes  , 
d'une  lèvre  fupérieure  ,  d'une  lèvre  inférieure  ,  & 
de  quatre  barbillons  articulés.  Ces  larves  ont  fix 
pattes  allez  courtes  ,  écailleufes,  placées  (ur  ks  trois 
premiers  anneaux  du  corps.  Leurs  yeux  font  caches 
fous  les  enveloppes  d;  larve  &  de  nymphe.  Elles 
muent  ou  changent  de  peau  une  fois  chaque  année. 

On  peut  facilement  élever  ces  larves  dans  une 
terre  graile  ,  un  peu  humide  ,  fans  leur  donner  même 
aucune  forte  de  nourriture,  pourvu  toutefois  qu'on 
entretienne  avec  foin  l'humidité  de  la  terre  ;  elles 
fe  plaifent  davantage  dans  le  terreau,  dans  une 
terre  chargée  de  débris  de  végétaux.  Lorfqu' elles 
ont  pris  toutleut  accroiffement  à  la  fin  de  la  troinème 
ou  de  la  quatrième  année  ,  elles  conflruifent  une 
coque  ovale  avec  des  grains  de  fable  ,  de  terre  dé- 
layée ,  de  débris  de  végéiaux  ,  &  quelquefois  au(U 
avec  leurs  excrémens  ;  cette  coque  eft  très-folide, 
quoiqu'affez mince;  l'extérieur  eft  inégal  &  raboteux, 
mais  les  parois  internes  fonr  lilfes  &  très-unies.  Dès 
que  la  coque  eft  conflruite  ,  la  larve  fe  raccourcit 
peu-à-peu,  (on  corps  fe  gonfle  ,  &  elle  quitte  fa 
peau  de  larve  pour  fe  changer  en  une  nymphe, 
dont  on  diftingue  bien  toutes  les  paities  que  doit 
nvoir  l'infeûe  parfait.  Le  temps  de  fa  dernière  me- 
tamorphofe  étant  venu  ,  l'infedhe  quitte  fa  peau  de 
nymphe,  perce  la  coque  ,  forr  peu-à-peu  de  terre  , 
&  prend  fon  effor  fur  les  fleurs. 

Les  larves  des  efpèces  que  nous  avons  placées 
dans  la  féconde  dwifion  ne  diffèrent  de  celles-ci  que 
par  leur  manière  de  vivre.  On  les  trouve  dans  le 
bois  mort ,  dans  la  racine  des  arbres  ,  qu'elles  per- 
cent &  rongent.  Leurs  mandibules  feulement  f«nc 
plus  fortes  &  plus  tranchantes  que  celles  des  autijes 
Cétoines, 

Nous  ne  connoiflons  pas  la  larve  des  efpèces  que 
nous  avons  placées  dans  la  troifième  diviCon  ;  mais 
nous  ne  doutons  pas  qu'elles  ne  vivent  dans  la  terre, 
&  qu'elles  ne  reifemblent  à  celle  des  Hannetons. 
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CÉTOINE. 

C  E   T  O  N  I  A.     F  A  B. 

SCARJBuSUS.     Lin.     G  e  o  f  f. 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  courtes  en  malTe  ,  compofces  de  dix  articles  :  le  premier  long  &  renflé  ; 
les  autres  grenus  j  les  trois  derniers  enmalTe  oblongiie  ,  criphylle. 

Point  de  lèvre  fupérieure. 

Mandibules  membraneufes,  à  peine  apparentes. 

Quatre  antennules  inégales,  prefque  filiformes;  les  antérieures  un  peu  plus  longues, 
quadriarticulées  :  premier  article  très- petit;  le  dernier  un  peu  plus  gios  &  alongé. 
Les  poftérieures  triarticulées  :  dernier  article  un  peu   plus  gros  &  alongé. 

Cinq  articles  aux  tarfes. 


ESPÈCES. 


*  Mandibules  membraneufes  ;  pièce  trian<^H- 
lairc  à  la  bafc  latérale  des  élytns, 

I.    Cétoine   Goliath. 

Corcdtt  brun ,  rayé  de  blanc  ;  chaperon 
avancé ,  bi fourchu. 

1.   Cétoine  Cacique. 

Corcekt  Jaunâtre  ,  rayé  de  noir  ;  élytres 
blanches  ;  chaperon  bicorau  ;  cornes  arquées. 

3.  CET  o  r  NE  Polyphême. 

Verdâtre,  avec  dts  taches  jaunâtres  ;  tête 
avec  trois  cornes  ;  l'antérieure  longue  ,  av.m- 
céi  ,  bifide. 

4.  CÉTOINE  éclatante. 

Verte ,  brillante  ;  chaperon  cornu  \  corn: 
intermédiaire,  avancée,  bifide  ;  jambes  an- 
térieures enfcie. 


5.  CÉTOINE   chinoife. 

D'un  vert  foncé  brillant  ;  ch.iperon  bidenté  ; 
corcelct  lobé pojléricurement. 

6.  CÉTOINE  nègre. 

Noire ,  liffi ,  luifante  ,  avec  un  reflet 
brun  ;  corceht  lobé  pnfiérieurement. 

7.  CÉTOINE  dorée. 

D'un  vert  doré;  élytres  avec  des  lignes  tranf- 
verfalis ,  courtes  ,  blanches. 

8.  CÉTOINE   corticine. 

Noire  ;  chaperon  avancé ,  échancré  ;  cor- 
celet  ù  élytres  rougeâtres  ,  avec  le  milieu  noi- 
râtre. 

9.  CÉTOINE  bimacu'ée. 

Brune  ;  élytres  d'un  brun  marron ,  avec  une 
grande  tache  jaune  ,  finuét  ,  bordée    de  noir. 
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10.  CÉTOINE  mouchetée. 

D'un  vert  brillant  ;  bord  du  corcchtfcr- 
rugiKcux  ;  élytns  avec  de  petites  tacites 
blanches. 

1 1.  CE  To  I  N  E   aulique. 

Verte  ;  corcdct  bordé*  de  blanc  ;  élytns 
av;c  des  points  blancs ,  ù  une  ligne  latérale 
blanche. 

II.    CÉTOINE  fafciculée. 

Noire  -,  éhtres  vertu  \  corcekt  avec  quatre 
lignes  blanches  \  dejfous  du  corps   velu . 

;j.   CÉTOINE  marbrée. 

Noire,  laifante  en-diJTous  ;  tête,  corcelet 
&  élytres  mélangés  de  jaune  &  de  noir  \  cor- 
celet lobé. 

14.  CÉTOINE    brillante. 

Verte;  corcelet  lobé,  bordé  de  jaune,  tête 
armée  dune^  épine  courte  &  courbée. 

15.  C  É  T  o  I  N  a  carmélite. 

D'un  noirverddtre  ;  corcelet  &  élytres  te/la- 
cés i  anus  avec  deux  points  blancs, 

16.  CÉTOINE  capucine. 

D'un  brun  noirâtre  ;  bords  du  corcelet 
jaunes  ;  jlernum  avancé. 

17.  CÉTOINE  boucher. 

Cendrée,  obfcure  ;  corcelet  lobé;  élytres 
mélangées  de  cendré  &  de  noir. 

18.  Cétoine  bourreau. 

Rouge  ',  élytres  avec  des  taches  noires  ; 
écuffon  noir,  triangulaire. 


E  S.    (Infedes.) 

ic).  CÉTOINE   ondée. 

D'un  noir  fuligineux;  corcelet  lobé;  élytres 
avec  des  lignes  en  yg  lag. 

20.  Cétoine  fjligineufe. 

D'un  noi-r  brun  ,  obfcur  ;  chaperon  prefque 
arrondi  ;  élytres  lijfes. 

21.  Cétoine  rauque 

D'an  noir  obfcur  ;  élytres  avec  des  taches 
rougcâtres  ;  à  peine  marquées, 

12.    Cétoine  cornue. 

D'un  noir  obfcur ,  fans  taches  ;  bord  an- 
térieur du  corcelet  prefque  -cornu. 

zj.  Cétoine    pubefcente. 

Bronzée  ,  pubefcente  ;  extrémité  de  l'abdo- 
men avec  deux  taches   blanches. 


.   Cétoine   hépatique 
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Noire;  corcelet  &  élytres  d'un  rouge  obfcur  ; 
corcelet  avec  un  Jillon  longitudinal, 

zy.   CÉTOINE    unlfafciée. 

Bronzée  ;  élytres  avec  une  bande pojlérieure 
d'un  jauni  doré. 

xG.   CÉTOINE  foyeufe. 

D'un  noir  foyeux  ;  élytres  avec  trois  taches 
tranjvù-fales  ,  jaunes  ;  corcelet  lobé, 

27.  CÉTOINE    trifte. 

Noire  en- de  fous ,  d'un  noir  bleuâtre  en- 
difus,  avec  des  taches  jaunes  &  irrégulières 
vers  les  bords  du  corcelet  &  des  élytres. 


jnijt.  ^uc.  des  xitjeat-s.  Tom,  / . 
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28.  Cétoine    lobée. 

Noire,  lui  faute  ;  corcdit  lobé\  chûptron 
échancré  ,  prefque  bifide. 

m 

29.  Cétoine  faupoudtce. 

Noire  fuligineufe  ,  couverte  d  une  poaf 
jitre  roufsâtrc;  corcckt  lobe'. 

30.  CÉTOINE   alongée. 

Très-noire  ,  alongée  ;  tête  avec  deux  petits 
tubercults  rapprochés  ;  premier  article  des  an- 
tennes gros  &  triangulaire. 

3  I.  C  É  TO  IN  E   finuée. 

D'un  noir  vcrdâtre  ,  avec  les  bords  du  cor- 
celet  &  des  élytres  jaunes ,  &  quatre  tachas 
jaunes  fur  les  élytres, 

■  31.    CÉTOINE   jayct. 

Noire  ou  brune,  luifante  ;  chaperon  coupé\ 
tête  rebordée. 

33.  CÉTOINE  opaque. 

D'un  vert  ohfcur  en-defus ,  noire  ,  lui- 
fante  cn-dejfous  ;  chaperon  rebordé, 

34.  CÉTOINE  maiginée. 

Noire  ,  obfcure  ;  corcelet  &  élytres  'bordés 
de  fauve. 

35.  CÉTOINE  morio. 

Noire  ,  obfâure  en  -  dejfus  ,  lui/antt  en- 
dejfous. 

5  (î.   CÉTOINE    du  Cap, 

Velue  ,  rougiâtre  &  point illée  de  blanc 
en-dejfus. 


E  s.     (  Infedes.  ) 

37.  CÉTOINE  notée. 

Noire ,  velue  en-dejous  ;  corcelet  noir , 
boi-dé  de  blanc  ;  ély  très  tejiacées ,  avec  la  fu- 
ture &  le  bord  noirs. 

38.  CÉTOINE  élégante. 

Dun  vert  très-b^ùllant  ;  élytres  avec  la 
future  &  une  tache  noire   vers  l  extrémité. 

39.  CÉTOINE  quadrimac'.ilée. 

Verte:,  élytres  d'un  vert  rougeâtre  bril 
tant ,  avec  quatre  taches  noires. 

40.  CÉTOINE  tnarginelle. 

D'an  vert  mat  en-dcjfus  -,  bord  du  corcelet 
&  des  élytres  fauve. 

41.  CÉTOINE  africaine. 

D'un  vert  très-brillant  ;  élytres  avec  plu- 
fleurs  rangées  de  points  enfoncés  ;  fternum  très 
avancé. 

41.   CÉTOINE  cuivreufe. 

Cuivreufe ,  brillante  ;  corcelet ,  écujfon  & 
élytres  verts. 

4J.   CÉTOINE  Iris. 

D'un  très-beau  vert  brillant ,  avec  un  reflet 
d  un  v,eft  noirâtre. 

44,  CÉTOINE  trois-lignes. 

Noire;  corcelet  avec  trois  lignes;  élytres 
avec  une  bande  fuiuée  ,  &  écujjon  blancs. 

45.  CÉTOINE   femiponiluée. 

Verte ,  brillante  ;  corcelet  avec  quatre 
lignes  ;  élytres  avec  des  lignes  à  la  bafe  & 
des  points  à  l'extrémité ,  blancs. 


Suite  de  rintroduSlion  à  l^Hijhlre  Naturelle  du  InfeClts. 


4«î 


CÉTOINES.   (  Iiîfedies.  ) 


4^.  CÉTOINE  fuhuale. 

Biunt  )  corccht  noir  ,  avec  les  bords  ùrufts  ; 
elytrcs  virtis  ,  avic  la  future  noire. 

47,  Cétoine  reluifante. 

D'un  vert  cuivreux,  très-brillant  i  abdomen 
avec  quatre  rangées  de  taches  blanches.  . 


48.  Cétoine  bandée. 

Noire  ;  corceUt  fv  dytres  teflacés  ;  élytns 
avec  la  future  &  une  bande  dentée ,  noires. 

49.  Cétoine   thoracique. 

Noire  ;  corcelet  ferrugiHcnx  ;  élytres  noires, 
avec  un  reflet  pourpre. 

50.  Cétoine  cinq-lignes. 

Noirâtre;  corceht  avec  cinq  lignes  lon- 
gitudinales ,  "  blanchâtres  ;  élytres  avec  des 
taches  blanchâtres  \  chaperon  reior^é. 

51.  Cétoine  philippine. 

Verte,  brillante;  corcelet  avec  te  bord  & 
deux  points  blancs;  élytres  mucronées ,  tachées 
de  blanc. 

51.  Cétoine   herbacée. 

D'un  vert  d'herbe ,  mat  en-defus  ,  luifant 
en-dejfous  ;  chaperon  prefque  échancré, 

53.  Cétoine   fiUonée. 

Verte,  brillante;  chaperon  bifide  ;  élytres 
fillonnécs. 

54.  CéToiNE  maculée. 

Bronzée,  brillante;  corcelet  avec  une  grande 
tache  blanchi  de  chaque  côté\  élytres  avec 
plufieurs  taches  irrégulières  ,  blanches. 


55.  CÉTOINE  olivâtre. 

Corcelet  jaunâtre,  avec  deux  larges  raies 
lo.igitudinales  &•  deux  points  noirs  ;  élytres 
noires ,  avec  le  bord  extérieur  &  des  taches 
tranfverfaks ,  jaunes. 

j(j.  CÉTOINE  interrompue. 

Noire  ;  corcelet  avec  deux  larges  raies  & 
deux  points  noirs  ;  élytres  avec  des  bandes 
fauves  ,  interrompues. 


57.  CÉTOINE  peinte. 

Noire  ;  corcelet  avec  cinq  lignes  blanches; 
élytres  aiguës ,  tachées  de  blanc. 

58.  CÉTOINE  bordée. 

Noire  ;  bords  du  corcelet  ferrugineux; 
élytres  avec  une  ligne  pourprée  vers  la  fu- 
ture, 

jg.   CET  oiN  E  bifide. 

Noire;  chaperon  bifide;  élytres  bordées  de 
jaune. 

Go,  CÉTOINE  florale. 

Glabre  ,  noire  ;  bords  du  corceht ,  des  élytres 
&  de  l'abdomen ,  blancs. 

61.  CÉTOINE  porte-croix. 

Noire  ;  bords  du  corcelet  gris  -,  élytres 
avec  une  petite  tache  grife  ,  en  croix. 

61.  CÉTOINE   enfoiicée. 

Noirâtre  ;  corcelet  blanc  ,  avec  deux  larges 
raies  noirâtres,  élytres  avec  des  taches  blanchies 
enfoncées. 
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CÉTOINES.     (Infedes.) 


(îj.  Cétoine  indienne. 

Brune  ;    élytns   livides  ,    avec  des  points 
noirs  ,  irréguliers. 

64.  Cétoine  indigo. 

Bleue,  luifante;  chaperonichancré ;  élytres 
avec  quelques  points  blancs. 


i       G').   Cétoine  aigac. 

Bronjé:,avec  d.-s  taches  blanchâtres  ;  élytres 
mucronées. 

66.  C  É  T  o  )  N  B  auripeau. 

Cuivreiife  ,  prefque  bromjt  ;  brillante  ; 
élytres  mucronées,  avec  des  taches  blanchâtres. 

67.  Cétoine  luride. 

D'un  noir  bronzé;  élytres  avec  deux  lignes 
loagnuduiahs  élevées  ,  &  des  taches  grisâtres  , 
tranfverfaks. 

68.  Cétoine  eftolée. 
Bron-[ée  ;  corcelet  avec  le  bord  &  des  points 

blancs ,  élytres  avec  une  bande  inégale  &  des 
points  blancs. 

6<).  Cétoine    lugubre. 

D'un  noir  foneé;  élytres  avec  une  tache 
irréguldre  ,  latérale  &  l'anus  ,  blancs. 

10.  Çétoin  E   hiftrion. 

noire;  corcelet  rougeâtre,  avec  deux  taches: 
élytres  rouge  très  ,  avec  la  future  &  le  bord 
extérieur  noirâtres. 

71-  Cétoine  verficolor. 

Noire;  corcelet  rougeâtre  ,  taché  de  noir  ■ 
élytres  avec  une  large  raie  rougeâtre  &  des 
points   blaacs.     • 


7i-   CÉto  i  N  E    bl 


euacre. 


Bleue;  corcelet  lobé ,  fans  tachas;  élytres 
1^  abdomen  avec plujieurs  points  blancs.' 


73.  Cétoine  variée. 

Noire -y  corcelet  avec  le  bord,  élytres  avec 
plujieurs  taches  blanches. 

74.  Cétoine  bipondluée. 

Noire  ;  bord  du  corcelet  d  deux  points  fur 
les  élytres ,  rouges. 

75.  Cétoine  difcoïde. 

Noire  ,  pubefcente  j  difqut  de  chaque  élytre 
rouge, 

-]6.  Cétoine  fanguinolente. 

Très-noire  ;  élytres  avec  une  grande  tache 
irréguliire  ,   dun  rouge  de  Jang. 

■jj.  Cétoine  équinoxiale. 

Noire  ;  corcelet  bordé  de  blnnc  ;  élytres 
rouges  ,  avec-  une  tache  autour  de  i'écujj'on 
&  l  extrémité  noires. 

78.  Cétoine  argentée. 

Noire  ,  mélangée  de  gris  ;  dejfous  du  corps 
&  cuijfes  argentés  ,  brillans. 

7p.    Cétoine  irrégulière. 

Brune  ;  corcelet  avec  deux  taches  oblongues  ; 
élytres  avec  plujieurs  taches  irrégulières  , 
noires. 

80.  Cétoine  funefle. 

Glabre  ,    noire  ;    corcelet    &  élytres  avec  1, 
des  points  blancs,  ♦ 

81'.  Cétoine    velue. 

Noirâtre ,  velue  \  corcelet  caréné  ;  élytres 
avec  des  taches  blanchâtres. 
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82.  Cétoine  ftidique. 

Noire  ,  parfemée  de  points  blancs  ;  abdo- 
men avec  quatre  points  blancs. 

8j.  Cétoine  poinrillée. 

Cendrée;  élytresjlriécs  ,  parfemées  de  points 
blancs. 

84.  Cétoine   hémorrhoïdale. 

Noire  ;  élytres  vertes  ;  bords  du  corcelct 
&  extrémité  de  l'abdomen  d'un  rouge  brun. 

85.  Cétoine  nitidule. 

Corcelct  noir ,  avec  Us  côtés  bruns  •,  élytres 
vertes  ^  avec  plufieurs  points  blancs. 

S6.  Cétoine  hottencote. 

Plongée,  noire,  luifante  ;  extrémité  des 
élytres  avec  quatre  points  blancs. 

87.  Cétoine    enfanglautée. 

Noire  ,  alongée  •,  corcelct  avec  deux  taches 
pofîériiurcs  ;  élytres  avec  une  ligne  longitu 
dinalc ,  rouges. 

**  Mandibules  membraneufes.  Point  de  pièce 
triangulaire  à  la  bafe  latérale  des  élytres, 

8  8.  C^toin.e  pulvérulente. 

D'un  vert  foncé;  chaperon  coupé ,  rebordé  ; 
corcekt  &  élytres  couverts  d'une  poujfùre 
jaune. 

89,   Cétoine    hsrmue. 

D'un  noir  brun;  corcelet  inégal;  écujfon 
pilonné. 

50.   Cétoine  noble. 

Cuivrcufe  ;  élytres  rabotcufes ,  d'un  vert 
doré  ;  extrémité  de  l'abdomen  avec  des  taches 
blanches. 


C   É  T  O  I  N  E  S.   (  Infeôe*.  ) 

pi.  Cétoine  variable. 


Noire;  corcelet  avec  deux  points  \  élytres 
avec  quatre  points  blancs, 

92.  CÉTOINE  fafciée. 

Noire  ,  couverte  d'un  duvet  fauve  ;  élytres 
jaunes ,  avec  trois  bandes  interrompues ,  noires. 

93.  CÉTOINE  cordonnée. 

Noire  ,  couverte  d'un  duvet  cendré  ■■,  élytres 
noires  ,  avec  deux  bandes  /aunes, 

94.  CÉTOINE   bident. 

Velue ,  d'un  noir  cuivreux  ;  élytres  d'un 
vert  teflacé ,  brillant. 

95.  Cétoine  verdelette» 

Verte ,  pubtfcente  ;  anus  avec  deux  taches 
blanches. 

<)6.  Cétoine  lunulée. 

Bleue  ;  élytres  courtes ,  avec  deux  petites 
taches  blanches ,  latérales. 

97.  Cétoine  parelTeufe. 

Noire  ;  tête  &  corcelet  bronzés  ,  pubefcens  ; 
élytres  tejiacées  ,  brunes  ,  avec  des  taches 
blanches. 

98.  Cétoine  defta. 

Corcelet  noir ,  avec  une  ligne  triangulaire^ 
jaunâtre  ;  élytres  tejiacées,  avec  un  point 
noir, 

99.  Cétoine    hémiptère. 

Noire  ;  élytres  courtes  ;  corcelet  avec  deux 
lignes  élevées. 


4o^ 


Suite  de  l'Introducilôn  à  TUlfloin  Naturelle  des  Inftcies. 


CÉTOINES.   (Infeaes.) 


loo.  CÉTOINE   rayée. 

Pubcfccnte  ;'  corceht  noir ,  axfec  les  bords 
6'  deux  lignes  jaunes  \  élytres  tejtacées  ,  avec 
la  future  jaune. 


II.    C  É  T  o  I  N 


E  nigfipcde 


Noire  ;  élytres  tejiacécs  ,avec  le  bord  pojié' 
rieur  &  l'anus  jaunes. 

loi.  Cétoine   crafîîpède. 

Noire  en-dejfus ,  avec  des  taches  cendrées  ; 
abdomen  jaune. 

103.  Cétoine  cannelée. 

Brune  •■,  corcdet  avec  Mn  large  Jillon  ;  élytres 
courtes  ,  pref^ue  flriées. 

*  *  *    Mandibules    cornks.    Point    de  pièce 
triangulaire  à  la  baje  latérale  des  élytres. 

104.  Cétoine  fulminante. 

Dorée,  très-brillante  ;  abdomen  velu;  élytres 
prefqui  flriées. 

105.  Cétoine   glabre. 

D'un  jaune  tcflacé  ,  brillant  en-dejfus  \,  cor- 
cdet avec  deux  grandes  taches  &  deux  points 
d'un  noir  verdât're. 

\o(^.   C^ÉTOINE    blcolor. 

D un  vert  bronié,  brillant  ;  élytres  brunes ^ 
flriées  ;  chaperon  arrondi. 


107. 


CE 


E  T  o  i  N  E  emerice. 


Verte,  un  peu  cuivreufe  en-deJfus  ;  élytres 
flri  ées  ;  (lernum  avancé. 


108.   Cétoine  manfue. 

D^un  vert  cuivreux  ;  élytres  tejlacées  ;  fter- 
nuni  très-avancé  ,  en  majfe. 

109.  Cétoine  convexe. 

Verte,  lijfe  ,  convexe;  chaperon  arrondi  i 
corcekt  grand  &  triangulaire. 

lie.   Cétoine   éméraude. 

D'un    jaune   teflacé  ;    élytres    verdutres , 
flriées. 

1 1 1 .  Cétoine    quadriiayée. 

Noire  •,   eorcelet  bordé  de   jaune  ;  ilytres 
avec  quatr-e  raies  longitudinales  j  jaunes. 

11 2.  Cétoine  técradadyle. 

Noir-e ,  luifante  \    écujfon  de  la    longueur 
de  la  moitié  des  élytres. 

113.  Cétoine  luifante. 

D'un    vert  foncé  brillant  \   écujfon    très- 
grand  }  élytres  lijfes. 

114.  Cétoine  fplendide. 

Verte ,  brillante  ;  élytres  &  bord  du  cor- 
cdet teftjcés. 

115.  Cétoine   Chryfis. 

Verte,    lijfe,    brillante;    écujfon    grand, 
triangulaire  ;  pattes  cuivreufes. 

\\6.    Cétoine  brunipède. 

Noire,  luifante;  antennes,  pattes  &  bords 
du  eorcelet  d'un  brun  fauve. 


Suite  de  rintroduclion  à  l'H'iflolre  Naturelle  des  InfeUes. 
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CETOINES.     (  Infedes.  ) 


117.  CÉTOINE    linéole. 

Noire  •,   èords  du  corcclct   &  ligne   de  la 
tête  à  l'écujfon  ,  jaunes,  * 

118.  Cétoine  furinamoife. 

Noire ,  luifante  ;  bords  du  corcdet  &  an- 
maux  de  l'abdomen  jaunes. 

119.  Cétoine   ftriée. 

Corcdet  noir ,    avec  les    bords    latéraux 
jaunes  &■  un  point  noir iély très  brunes  ,firiées. 


1  20.  CÉTOINE  quadriponduéfr. 

Noire  ,  luifante  \  antennes  &  pattes  rou- 
geârres;  extrémité  de  l'abdomen  avec  deux 
points  gris. 

m.  Cétoine  latérale. 

D  un  vert  herbacé  ^  luifant  ;  aorcelet  avec 
deux  taches  fauves  ;  écujfon  très-grand ,  trian- 
gulaire. 

121.   CÉTOINE   puftulée. 

Noire,  luifant e'i  élytres  courtes,  avec  des 
tachesjaunes. 


"     '    ""' 
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CAS 


*  Mandibules  membrancufes.  Pièce  triangulaire  à  la 
baft  latérale  des  clytres. 

I.  CÉTOINE  Goliath. 
Cetonxa   Goliatkus, 

Cdtonij,  thorace  brunneo^  albo  lineato ,   capitis 
dypeo  bifurco.  Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf.  Cétoine. 
^i-  5-  fis-   5j.  &  pl-  9-  fig.    5  5-  <^- 
,    Scarabius  GoUazhus  fcuteilatus  ,  thorace  inermi  , 
eàpite  rojiro  bifurco.  Lin.  Syfl,  nat.  mant.p,  530. 

Scarabius  Gjliathus  fcuteilatus  ^  thorace  inermi , 
c.'ypeo  bifurco.  E AS.  Sp,  inf.tom.  I.  p.  14.71°.  51. 
«       Mant,  inf.  tom.    i.  p.   7.   n".   54. 

.  Scarabsus  Goliathus.  Drury.  llluft.  of  inf.  1. 1. 
tlgb.   3  r .  &  tom.\  3 .  tab.  40. 

Scarabttus  Goliatkus.  Jablonsk.  CoUopt.  i . 
tab.    10.  fi^.  4. 

Elle  efl  beaucoup  plus  grande  que  la  Cétoine  Po- 
lyphênie.  Les  antennes  font  noires  ,  &  lerminécs 
par  une  marte  alongée  ,  compofée  de  Kois  feuillets. 
la  tête  eft  noire  ,  &  couverte  d'une  poullière  écail- 
leuTc,  ferrée,  d'un  blanc  fale  ;  elle  eft  armée  à  fa 
partie  antérieure  de  deux  cornes  divergentes,  un 
peu  recourbées  ,  réunies  à  leur  bafe.  De  chaque 
coté  de  la  tète,  au-dcflus  de  l'infcrtion  des  anren 
nés  ,  s'élève  une  corne  large  ,  courte  ,  en  forme 
/l'oreille.  Le  corcclet  eft  d'un  brun  noir.ître  ,  avec 
Jes  bords  latéraux  .,  &  cinq  raies  longitudinales  , 
d'un  blanc  fale;  les  deux  latérales  vont  fe  joindre 
à.  la  couleur  du  bord ,  un  peu  au-delà  du' milieu; 
la  bordure  du  corcelct  eft  noire,  L'écullon  eft  alfez 
grand,  tii  .ngulaire,  brun,  avec  une  laie  longitu- 
dinale, d'un  blanc  fale,  aifcx  large.  Les  élytrcs 
font  brunes  ,  avec  un  peu  de  blanc  fale  à  leur 
bafe;  la  pièce  triangulaire  de  la  bafe  latérale  eft 
d'un  vert  foncé.  Le  delfous  de  l'infecte  &  les  ciùiles 
font  -d'un  vert  fonce,  luifant.  Les  jambes  font  d  un 
vert  noir,  &  les  tarfes  foiu  noirs  Les  quatre 
ja'rabes  poftéricuvcs  ont  des  poils  roux  crès-ferrés. 
Lcfternum  efl  un  peu  avancé,  &  il  a  une  ligne 
longitudinale ,    enfoncée. 

On  trouve  quelquefois  une  variété  qui  diffère  de 
l'autre,  en  ce  que  le  corcclet  elt  blanc,  avec  des 
raies  noires;  &  les  élytrcs  font  noires,  avec  le 
dlf;nie    i-;    le   bord   extérieur   blancs. 

Ellf  fc  trouve  à  Sierra-Léon, 

^.Cétoine  Cacique, 

Ciroi^iA  Cacicus. 

Cctonia  ,  c!,peo  porrcclo  bicornmo  ,  thorace  lutco 
ttig.ro  lineato,  cl\'tris  albis  nigro  marginatts.  L.it 
owkifi.nat.  des  inf.   Cétoine.  PI.  ^.  fig.  zi, 

Scarah.tus   Co 'iathus. Jablonsk.  Cclcopt.  i . 

(ek  u.  fig-  1. 


CAS 

Scaraiius  cacicus  ingens.  Voet.  Coleopt.  t.  12. 
fig-   IJI- 

SULZ.    Hift.  inf.  tab.    l.  fig.  1. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Cétoine  Goliath. 
Les  antennes  funt  noires;  &  la  malTc ,  qui  les  ter- 
mine, eft  oblongue  &  triphylle.  La  tête  eft  cou- 
verte d'un  duvet  jaunâtre  :  elle  a  de  chaque  côté 
\^nc  dent  aiguë,  noire.  Le  chaperon  eft  avancé  Se 
terminé  par  deux  cornes  noires,  latéralement  ar- 
quées. Le  corcelec  eft  jaunâ  re,  &  marqué  de  fix 
taies  noires.  L'écuflon  eft  jaun.ître  &  trianguLire. 
Les  élytres  font  d'un  blanc  argenté  ,  avec  tous  les 
bords  noirs.  Le  deffous  du  cSrps  eft  couvert  de 
poils  roulfâtres.  Les  pattes  font  noires ,  avec  le 
bord  interne  des  jambes,  couvert  de  poils  ferrés, 
rouflâties. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

;;.  Cétoine  Polyphéme. 

Cetokia    Polyphemus. 

Cetonia  ,  capite  tricorni ,  antico  porrecl  >  bifido  l 
elytris  viridibus  luteo  mjcu'aiis.  Ent.  o  .  hift.  nat. 
des  inf.  CÉTOINE.    PL    i.  fig.    (l. 

ScarabsLUS  Polyphcmus /i ,  t«/  tus,  thorace  iner- 
mi ,  capi'.e  tricoini ,  antico  funtâo  bifido.  Fab.  Sp. 
inf.  tom,  i.  p.  14.  n°.  50.  —  Munt.  inf.  t,  1. 
p.   7.   n°.    55. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  'a  Cétoine  écla- 
tante. La  tête  eft  aprlatie  .  couverte  d'un  duvet 
court,  d'un  gris  verdâtrc.  Se  arjnée  de  trois  cor- 
nes ,  dont  une  antérieure  ,  longue  ,  recourbée  ,  noire 
&  bifide  à  l'extrémité  ,  avec  les  divilions  arquées  ; 
deux  latérjles  plus  courtes  ,  fîmples  ,  noire';,  pief- 
que  droites,  ou  légèrement  arquées ,  &  terminées 
en  pointe.  Le  corcclet  eft  d'un  vert  raat,  un  peu 
foncé,  avec  cmq  raies  longitudinales  ,  jaunâtres, 
dont  une  au  milieu  ,  plus  courte  que  les  autres, 
L'é'U'Jon  eft  grand  &  triangulaire.  Les  élytres  font 
d'un  vert  mat,  un  peu  fonc°  ,  avec  trois  rangées 
longitudinales  de  taches  irrégulières  ,  d  un  jaune 
fale.  L'extrémité  des  élytres  eft  armée  d'une  petite 
épine  co  rte,  placée  à  côté  de  laTuture,  La  pièce 
triangulaire  de  la  bafe  externe  des  élytrcs  eft  gri- 
fàtre.  Le  dellous  de  l'infeite  eft  d'un  beau  vert 
luifant,  &  les  côtés  font  grifàtres.  Lcfternum  eft 
vert  &  avancé  ,  avec  une  ligne  peu  enfoncée  au 
mi  icu.  L'extrémité  de  l'abdomen  eft  marquée  de 
^deux  grandes  tac''es  giifàtrcs.  Les  pattes  font  d'un 
beau  vert  luifant  ,  avec  un  peu  de  gris  aux  cuiffes, 
&  des  poils  fauves  à  la  partie  interne  des  jambes 
poftérieures.  Les  jambes  antérieures  font  années  de 
plulîcurs  épines   de    chaque  côté. 

Elle  fe    trouve   dans  l'Afrique   équinoxialc. 


4.  CÉTOINE  •  éclatanre» 
Çï.Toi<t4  micans. 


Cecpnia 


CET 


CET 
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9.  CÉTOINF.  nègre. 

Cetouia  nigrha. 

Cetonia  glahm  atra,   clypeo    ema'-ginJio  fu'.fpi- 


Cetonia  vlridis  nitcns ,  dypeo  pomUo  recurxO 
'iijiiio  ,  tibiis  anticis  ferratis.  Ent.  ou  h'iji.  nat. 
des  inf.   PL  i.   Jig.   i.   a.   b. 

CetotiLi  micans.    Fab.    Syfl.   ent.  p.   41.    n°.    i . 

—  Sp.  inf.  ton:.    1.    p.    jo'n^.   i.   Munt.  inf. 

tom.    I.   p.  i6.   n".    I. 

Scamitus  micans.  Drury.  Jllufl.  of  inf.  tom.i. 
tab.  ^i.  fi.  3. 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  cjue  la  Cétoine  Po- 
lyphème.  Les  antennes  font  hoires.  Tout  le  corps 
(  elt  d'un  vert  triis-brillant.  La  tète  a  une  ligne 
faillante,  ijui  Ce  termine  ar.t' ricurenient  en  une 
corne  avancée,  recourbée,  bifide,  avec  les  divi- 
sons divergenTcs  :  elle  a,  de  chaque  côté,  deux 
dents  raillantes,  pointues,  deux  petites  dente'ures 
antérieurement,  &  une  autre  au-devant  des  yeux. 
Le  corcclet  cft  lille ,  très- finement  pointillé,  re- 
bordé de  cha:iue  côté.  L'é.ullon  eft  lille  &  tiian- 
gulaire.  Les  clyt  es  font  lifles  ,  icrniinécs  par  une 
petite  épine  ,  un  peu   plus    courte   que  l'abdomen.      _ 

Le  fternum  eft  avancé,   allez   large,  obtus,   mar-  j   f^t^I.(.^   Le  delTous  du  corps  efl;  d'un  noir  brun  ,  lui - 
qu-  d'une  ligne  lonç^itudina'e,  très -petite,   ferfu-      ç^^^.^  ^^  fternum  cft  peu  avancé.   Les   patres   font 


r/D/'n,  th.orace  ppftice  lobaco.   Ent.  ou  hif;.   nue.  </.J 
inf.    CÉTOINE.     PI,    10.  fg.    Ji- 

Cetonia  nigr'itJ.  F.^E.  Syft.  en;,  p.  ^^^.  n".!. 
—  Sp.  inf.  to"2.  t.  p.  jo.  n".  5.  —  'Jun:.  i-"J. 
tom.    I.  p.  16.  n°.  5. 

Hermann.  M:tf.  p.  17.   «".  îJ7' 
PETiV.    Gn^oph,   tab.  iS.  fig.    }. 

Elle  telfemble,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  la  Cétoine  chinoife.  La  tête  eft  prefque  quarié.; 
antérieurement.  Le  cbapcrou  eftécliancré,  &  ter- 
miné par  deux  pointes  aigu'és.  Les  antennes  font 
d'un  brun  noir.\tre.  Tout  "le  dclTus  du  corps  cfc 
lide,  luifant  &  noir  Le  corcelet  a  un  peu  d:  biun 
foncé  de  chaque  côté;  il  eft  lobé  ou  avancé  polte- 
rieuremcnt.  L'écuffbn  cft  petit,  triangiiliirc ,  alongé. 
L>  s  éiytres  ont  une  pointe  très-courte  ,  à  côté  de  la 


gineufe.  Les  patres  font  venes  ,  avec  les  tarfes 
noirs  :  les  jambes  antérieures  font  allez  longues , 
&  munies  intérieurement  de  plullcurs  dents  ai- 
guës. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoiiale. 

j.  Cétoine    chinoife, 

Cetonia  chinenfis. 

Cetonia  snea,  clypeo  emarginato  fabfpinofo ,  tho' 
race  poftice  lobato  ,  eiytris  acuminacis.  Ent.  ou  /lijî. 
nat.  des   inf.  Cétoine.  PI.    1.  fig.    5.  d.  b. 

Cetonia  chinenfis.  Fab.  Syft.  ent.  p.  41.7:0.1. 
^—Sp.  inf.  tom.  i.p.  50.  no.  1.  —— Mam.  inf. 
tom.  I.  p.  16,  n°.   1. 

Scarabius  chinenlïs  fcutellatus  miticus ,  viridi- 
fericeus ,  glaber ,  fubtiis  viridi-inauratus^,  eiytris 
ohtufis  fubmucronatis.  Forst.  Cent,  inf.  i.  p.  1. 
n".  1. 

VOET.  Coleopt.  tab.  ^.fig.  40. 

Elle  eft  prefque  de  la  grandeur  de  la  Cétoine 
brillante.  Les  antennes  font  brunes.  Le  chaperon 
cft  largement  échancré  ,  prefque  bidenté.  Tout 
le  dell'us  du  corps  eft  d'un  vert  foncé  ,  brillant , 
quelquefois  un  peu  bleuâtte.  La  tête  eft  liflê,  fans 
cornes.  Le  corcelet  eft  lilTe  ,  lobé  poftérieurement. 
L'éculTon  eft  petit,  triangulaire,  très-pointu.  Les 
éiytres  font  liffes  ,  &  terminées  par  une  petite 
épine.  Le  deflous  du  corps  eft  d'un  brun  châtain, 
avec  quelques  taches  noires.  Le  fternum  cft  avancé 
&  obtus.  Les  pattes  font  brunes  ^  avec  les  tarfes 
noirs. 

El!e  fe  trouve  à  la  Chine,  à  Geyla?* 
Hift.  Nat.  Infeâes.  Tom.  F. 


brunes  ,  &  les  cuidlrs  font  d'un  brun  un  peu  pius  cUir, 
La  pièce  triangulaire  qui  fe  trouve  àlabak  laté.alc 
des  éiytres  eft  brune. 

Elle  n'eft  peut-être  qu'une  variété  de  la  Cétoine 
chinoife. 

Elle  fe  trouve  à  Ccylan. 

7.   CÉTOINE  dorée, 

Cetosia  aurata. 

Cetonia  aurata,  fegmento  abdominis primo  laterî~ 
bus  unidentatiî ,  eiytris  albo  maculatis.  Ent.  ou. 
hift.  nat.  des  inf.  CÉTOiNg.  FI.  1.  fig.  I.  a.  b.  c. 
d.  e.  f.  g.  h.  i. 

Cetonia  aurata.  Fab.  Syft.  ento.T..  p.  45.  n".  4. 

Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  50.  n°.    i.  —  Munc. 

inf.  tom.  I.  pag.  z6.  n".  4. 

Starabius  auratus  fcutellatus  muticus  auratus  , 
fegmento  abdominis  primo  lateribus  unidentato  ,  cly- 
peo p!artiufulo.  Lin.  Syfi.  nat.  paj.  f^y.  n'^.  7 a. 
—  Faun.  fucc,  n".  400. 

Scarahius  viridi-iteus  ,.  tkoracis  parte  prorà  an  - 
tice  prominente.  Geoef.   Inf.  t.  i.  p.  73.  ra".   j. 

LEmeraudine.  Geope.  Ib. 

Scarabius  major,  co-pore  breviore ,  alarum  eiy- 
tris &  thoracis  tegminc  cruftaceo  ,  colore  viridi  fe- 
rici  inftar  fpUndentibus.  Raj.   inf.  p.  jC.  n".  7. 

ScarabiUS  arhorcus  vlridis  feu  Scarabius  aura.^ 
tus  diclus.  Frisch.  irt/I  ii.  p.  îj.  cab.  ).  fig.  i. 
z.   3. 

Scarabius  auratus.  RoES.  Inf.  tom.  z.claff.ï. 
Scar.  ternfi.  tab.  i.  fig.  l.  — ~  5.        ^ 

^^  f 
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Scarahâus  auratus.  Sco?.  Ent.  carn,  n".  îyî 
Scaidbius  auratus.    SchraNK   Enum,    inj.    uujl. 
n^    14. 

SoHAErp.   Icon.   inf.  tab.  16,  fig,  i.  3,   J.  6.  7. 
—  Id.    tab.    50.  fig.  8.  9. 

VOET.    Co.'eop.  tab.   I.  fig.  I.  1  3. 

Drury.  Il/iijl.  of  inf,  tom.   I.  tab  33.  /^.   I.  4. 
Bergst.  A'oTOMcV.  I.  14.  5.  6.  7.  fui.  i.  figt  5. 
6.   7- 

Bupn-Jlis.  Bauh.  Ballon,  pag.  m,  fig.  3. 

HOEFN.    Inf.    3.  fui.    é.  jî^.    I. 

Scarabius  chlorockryfos .  WORM.  Af«J-  />.    34'-. 
Smaragdulus  vel  viridulus.  Merr.  Pin.  p.  101. 

,      Cetonia  aurata,  Petagn.  Spee.  inf.  calab.  p;    6. 

Cetonia  aurata.  Laichart.  Inf  i.  p.  48.  n°.  i. 

Scarabius  auratus.  YOVKC.  Entom.  par.  pars,  i, 
;jûj§r.   6.   n°.    y. 

ViLi..  Entom,  tom.  i.pag.   35.  rt°.  54. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  &  pour  les 
couleurs.  Les  antennes  font  noires.  Le  cliapcron  ert 
ëchancré.  la  tête  eft  verte.  Le  corcelet  efb  vert 
doré  ,  finement  pointillé,  échancré  à  l'infertion  de 
l'écuflbn.  Celui-ci  eft  vert  doré,  triangula're.  Les 
élytres  font  vertes,  avec  quelques  lignes  tranfver- 
falcs  ,  ondées ,  blanches  :  on  appcrijOit  au(Ti  deux 
ou  trois  élévations  longitudinales.  Le  deiïbus  du 
corps  eft  cuivreux,  très-brillant.  Le  fternum  eft  un 
peu  avancé.  Les  pattes  font  d'un  vert  cuivreux,  avec 
des  poils  roulTâtres  fur  les  cuiiïcs.  La  poitrine  &  les 
côtés  de  l'abomen  ont  auffi  des  poils  roufTâtrcs.  Elle 
\aric  beaucoup  :  elle  tft  quelquefois  fans  taches,  ou 
entièrement  cuivrcufe  ,  fans  taches,  ou  avec  des 
lignes  tranfver fables  ,  ondées  ,  blanches. 

Elle  fe  trouve  dans  tonte  l'Europe  fur  les  fleurs. 

8.  CÉTOXNE  corticinc. 

CsToNi^  corticina. 

Cttonia  clypco  porreSlo  emarginato ,  nigra  ,  tko 
racis  ilytro'-umque  d'fco  nigro.  Ent.  ou  hifl.  nat. 
des  inf.  Cétoine.  PL  i-  fig.  11.  a,  b.  c. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Cétoine  dorée.  Les  an- 
tennes font  noires.  La  tête  eft  noire  ,  &  le  chape- 
ron eft  avancé  ,  un  peu  échancré.  Le  corcelet  eft 
rougeâtre  ,  avec  le  milieu  noir.îtrc.  L'éculfon  eft 
noir  &  triangulaire,  Les  élytres  font  rougeâtres  , 
avec  le  milieu  noir  :  elles  ons  chacune  trois  liijnes 
longitulinales  élevées.  Le  deffous  du  corps  &  les 
pattes  font  d'un  noir  luifant.  Les  jambes  ont  des  cils 
roullâties  à  leur  partie  interne.  Le  fternum  cfl  très- 
peu  avancé. 

Cet  infefte  varie  pour  les  couleurs.  Le  noir  de  la 
partie  fupéricure  du  corps  eft  plus  ou  moins  grand  5 
M  n'en  refttijuclqucfois  prefque  rien. 
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r       11   fc  tfniv;  au  Sénégal,,  fur  les  cotonniers.  La 
;  Jaivc  ;.  it  fa  coque  dans  îc  fable  ,  fuivant  l'oblerva- 
tion  de  M.  Adanfon, 

j.  CÉTOINE  biinaculée. 

Cetonia  bimaculata, 

Cetonia  brunnea ,  elytris  caftar.eis  ,  macuh  magnt 
laterùli  finuata  flava  nigro  cincia.  Ent.  ou  hiji.  nat, 
des  inf.  Cétoine.  PL  2.  fi^.  6.  ii  pL  7.  fig.   jr. 

Scarabius  bimaciriatus  fcutellatus  rufo-caflaneus 
nitens  _,  elytris  finguUs  macula  magna  irregulari  fiuva, 
Dec.  Mém,  tom.  y-pag.  6yj.  n.  37.  pi.  ^-j .  fig.  19, 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Cétoine  trifte. 
Les  antennes  font  d'un  brun  châ'ain.  Le  chaperon 
eft  avancé  &  échancré.  I  a  tête  eft  d'un  brun  ch.îiain  , 
fans  taches.  Le  corcelet  eft  brun  châtain ,  avec  quatre 
taches  noire*; ,  dont  deux  antérieures  ,  plus  pecires. 
L'écuflbn  eft  brun  ,  obfcur,  ou  d'un  brun  marron, 
avec  deux  points  noirs.  Les  élytres  font  d'un  brun 
marton  ,  avec  une  gr.uidc  tache  latérale  far  chaque  , 
linuée  ,  jaune  ,  bordée  de  noir.  Le  deflous  du  corps 
eft  brun  ,  &  les  patres  font  d'un  brun  marron.  Le 
fternum  eft  avancé  ,   &   un  peu  pointu. 

Elle  fe  trouve  au  cap  de  Bonne -Erpérance. 

lo.  Cétoine  mouchetée. 

CsTOKi.4  guttata. 

Cetonia  viridis  nitens  .^  thoracis  ma''gi"iius  fer- 
rugineis  ,  elytris  albo  maculatis.  Ent-  eu  hifl.  nat. 
des  inf.  Cétoine.  PL  i.  fig.  7.  a. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Cétoine  dorée. 
Les  antennes  font  noir.itres.  Le  chaperon  eft  échan- 
cré ,  ferrugineux.  Le  corps  eft  d'un  vert  brillant.  Le 
corcelet  elt  liflc  ,  avec  tous  les  bords  Rrrugineux. 
L'éculfon  eft  triangulaire  ,  avec  l'extrémité  /crrugi- 
neufe.  Les  élytres  font  lilles  ,  avec  plufieurs  petites 
taches  blanches  ,  arrondies  ,  un  peu  enfoncées  ,  & 
la  future  ferrugineufc.  Les  pattes  font  cuivreufes  , 
brillantes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

1 1.  Cétoine  aulique. 

Cetonia    aulica. 

Cctonii  viridis  nitida ,  tkoracis  margine  tlytro- 
ritmque  macu/is  alb's.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des  inf 
CÉTOINE.   PL    i.  fig.    6j.  &  pL    i.  fig.   7.    b. 

Cetonia  aulica.  Fab.  Spec.  inf.  tom,  \.pag.  54. 
n°.    i-j.  —  Mant.   inf.   tom.   I.  pag.    i8.   n".    zy. 

Elle  reflemblc  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  à 
k  Cétoine  fafciculée.  Le  chaperon  eft  échancré.  La 
tête  eft  verte,  avec  deux  points  blancs,  très-petits. 
Le  corcelet  eft  vert  ,  avec  une  ligne  blanche,  prés 
du  bord  latéral.    L'écuflbn  eft  vert,  afl'ez  grand. 
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triangulaire.  Les  clytixs  (on:  vciccî ,  &  elles  oiu  une 
ligne  blanche,  longitudinale,  courte  ,  près  Hu  boni 
excéricur  Je  la  bafe  ,  &  i]iiclcjucs  taches  blanclios, 
placées  principalement  vers  le  bord  extérieur.  Le  dtf- 
lous  du  corps  eft  vert,  avec  quatre  rangées  de  ta- 
ches blanchâtres  fur  l'abdomen  ,  de  grandes  taches 
de  la  mêiiie  couleur  fur  la  poitrine.  Se  deux  autres 
taches  au-deiïbus  du  corcclet.  Le  flcuium  eft  un  peu 
avancé.  Les  pattes  font  verces ,  un  peu  velues ,  avec 
une  petite  tache  blanchâtre  à  la  partie  externe  des 
ciiiiîcs  pol^crieures. 

nie  fc  trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérance. 

lî.   CÉTOINE   fafciculée."" 

Cetohia  fafdculuris. 

Cetonia  thorace  lineîs  quatuor  alhis ,  elyttis  vi- 
ridibus  ,  aidominis  incifuris  èjriacis.  Enc.  ou  hift. 
(la:,  des  inj.  Cétoine.  Pi.  'il.  fig-  io8. 

Caonia  fafcicula'is.  Fab.  S^Jl.ent. p.  4.^.  n".  1 5. 

—  Spcc.  inf.  tom,  i.  pag.  6j  ,   n".  \6.  Mant.  inf. 
t.   1.  p.    18.  «o.  24.' 

Sctirabius  faCciculatis  fcutellutus  muticus  ^  tho-ace 
lineolis  quatuor  a/iis  ,  cl\trs  viriàlius  ,  abdomîms 
incifuris  bjrbat'ts.   Lin.  5yjî.    nat.  p.  Jjy,"".  7  y. 

—  Muf.  Lud.    Vir.  pag.   28.   n" .    16. 

VOET.   Coleopt.tab.  %.  jig.   17. 
Scarabius   fafcicu/aris.    Drurv.   Llujt,    of  inf. 
tom.  1 .  tab.  3j.  fig.   z. 

'WULI.  Inf.   Capens.  p.  ii.  tab.  I.  fig.  a.   b. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  c|uc  la  Cétoine  dorée. 
Les  antennes  &  la  tête  font  noires.  Le  chaperon  eft 
écliancré.  Le  corcelet  eft  lille,  noir,  .-ivec  quatre 
lignes  longitudinales,  enfoncées,  blanches.  L'écuf- 
fon  eft  noir  Se  lifTe.  Les  éSytrcs  font  d'un  vert  foncé  , 
point  du  tout  luifant.  Le  deflous  du  corps  eft  noir, 
mais  couvert  de  poi  s  ferrés ,  allez  longs  &  fauves  : 
ces  poils  paroillent  dilpofés  par  faifccaux  de  chaque 
côté  de  1  abdomen.  Les  pattes  font  noires;  les  cuilles 
&  le  bord  in;érieur  des  jambes  font  couverts  de 
poils  fauves. 

Elle   fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérancc. 

ij.  Cétoine  marbrée. 

,  CxTONiA  marmona 

Cetonia  thorace  lùbato  ,  nigra  ,  thorace  e'y- 
trifque  fiavo  nigroqiie  vuriis.  Enc.  ou  hifi.  nat.  des 
inf.  Cétoine  FA    it.  fig.  110. 

Elle  refTemble  un  peu,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur ,  à  la  Cétoine  brillante.  Les  antennes  font  noi- 
res. Le  chaperon  eft  avancé  ,  un  peu  rebordè  ,  lé- 
gèrement échancré.  Le  dellus  de  la  tète  eft  jaune  , 
avec  Une  tache  noire.  Le  corcclet  eft  avancé  pof- 
térieurement  ;  il  eft  mélangé  de  jaune  &  de  noir, 
i'oinc  d'éculfon.  Les  élytres  fune  lillcs  &  mélangées 
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de  jaune  &  de  noir.   Le  dcllous  du  corps  &  les  patcec 
font  d'un  noir  très  foncé ,  luifant.  Le  ftetnum  eft 

avancé. 

Elle  fe  trouve  à  l'île  de  Tabago. 

14.  Cétoine  brillante. 
CETONt.i  nitida. 

Cetonia  thorace  pojlice  Cobato ,  capite  fpina  «- 
cumbente ,  jlerno  cornuto.  Enc  ou  hifi.  nxt.  des  inf, 
CÉTOINE  PL   3.  fig,''  ^^  à-pL-  T.  fig.  5^-  "•  *•  "•'• 

Citonia  nitida.  Fab.  Sy/2.  ent.  pag.  44.  n°.  7. 
—  Spec.  inf.  tom.  i .  pag.  fiin"-  9.  —  Mant.  inf, 
tom.   I.  pag.  18.  n*.   fj.  ■' 

Scarabtus  nitidus  fcùtellatus  muticus ,  thorace 
pojlice  lobato,  capii-e  fpina  recumbente .,  flerr.o  por- 
reéîo.  Lin.  Syft.  nat.  p.  551.  n°.  51.  —  Muf  Lud. 
Ulric.  pag.   i6. 

Gronov.  Zooph.  p.  4ÇJ'. 

Rors.  Irf  tom.  i.  Scarab.  I.  tab.  B.  fig.  4. 

VoET.  Coleopt.  tab.   3.  fig.  15. 

Scarabtus  nitidus.  Drury  Illi^fl,  pf  inf.  tom.  l. 
tab.    i^.fig.  S.  6. 

Scarabtus  fcutello  minimo  ,  viridis  obfcurus  ,  tho' 
race  anguCato  elytrifque  fiavo  m^rginatis  ,  capite 
fpina  incumbente.  Dec.  Mém,  t.  4  p.  jir.  n°.  \6, 
pi.  19.  fig'  8.  9. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cétoine  dorée.  Le 
corps  eft  d'une  couleur  verte  ,  point  du  tout  lui- 
fante  en-delfus,  &  d'une  couleur  verte  ,  un  peu  tef- 
tacée  ,  brillante  cn-deffous.  Le  chaperon  eft  relevé 
en  forme  de  petite  corne  plate.  Au  milieu  de  la  tète 
on  voit  une  épine  très-courte  ,  couchée  fur  la  tête  , 
&  avancée.  Le  corcelet  eft  lifle  ,  bordé  de  jaune 
obfcur  ;  il  eft  prolongé  en-arrière  en  forme  d'écuf- 
fon.  L'écuffon  eft  petit ,  à  peine  vilîble.  Les  élytres 
font  bordées  de  jaune  obfcur  ,  &  quelquefois 
avec  un  peu  de  jaune  obfcur  à  la  partie  poftérieurc 
qui  s'avance  fur  l'élytre.  Le  flernum  eft  un  peu 
avancé. 

Elle  fc  trouve  Sans  l'Amérique  feptentrionalc,  à 
la  Caroline  ,  la  Nouvelle-York ,  le  Maryland ,  la  Flo- 
tHe  ,  la  Virginie  ,   &  même  à  la  Jamaïque. 

ij.  CÉTOINE  carmélite. 

Cetonia  carmelita. 

Ce-onia  nigro-viridis  ,  thorace  elytrifque  teftacels  , 
ano  albo   bipunclato.  Fab.  Mant.  inJ.  t.  1.  p.  zS. 

Elle  reffembic  à  la  Cétoine  brillante.  La  tète  eft 
noire  ,  avec  le  chaperon  échancré.  Le  corclet  eft  ar- 
rondi ,  teftacc  ,  obfcur  au  milieu.  Les  élytres  font 
tcftacées  ,  fans  taches.  Le  corps  eft  d'un  noir  ver- 
dâtre.  Le  bord  des  anneaux  de  l'abdomen  eft  blanc 
de  chaque  côté.  L'anus  eft  avancé ,  &  marqué  de 
Fffl 
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«Iciix  points  blancs.  Les  jambes  poft-cdcurcs  ont  une 
dcn:  au  milieu. 

Elle  Ce  trouve  en  Africjue. 

J^.  CÉTOINE  capucine. 

Cet  OKI. 4  ccpucinu. 

Cttor.ia pifi.i,  thoraçis  margine  jlaveCcente  ,ftcrno 
porrttlo.  Fab.  Mont.  •//-/  t.  l.  p.  18.  «".  16. 

•  r.lie  lencmblehcaucdiip  à  la  CAozVe-Chryfiî;  maiç 
eHc  'jft  enrièrcmcat  d'an  bru;i  noirâtre.  Le  d^-ll'us  du 
corpj  cft  gkbic.  Les  bords  du  corcclci  font  jaun.v 
t.e;.  Ls  defîous  du  corps  çft  velu,  brillant.  I,c  fler- 
ir.ini  pfl  avancé  &:  recourbé,  Lcscuii'.'es  pollciieures 
î'ànt  tft'S-compriniées.'  ^ 

..,  £110  fç  tiojiye  aux  Indes  orientales^ 

tioza.  N'ayant  p"às  vu  cet  infcde,  je  ne  faii  s'il 
■J^ii  erre  place  dans  la  prciuière  ou  dans  la  troilième 
•divi-^on.     • 

17.  CîTO'NE  Boucher. 

Cetonia   Lanius. 

Cetonla  tkorace  Icb^to ,fufco-cîr.erea ,  elytn's  r.e- 
iulofis  ,  fterno  antice  cornuto.  Ent,  ou  klft.  nat.  des 
'inj.  CÉTOiNJ.  PL-  1.  fig.  4, 

Cefonla  I  a'.'-ius  exfciiteUata  livida  nigro  macu- 
iata  ,  fier  0  a'tue  cornuto.  Fab.  Syll.  ent.pag.  44. 
n'^.  9.. —  Spec-  inf.(otn.  1.  pag.  jî,.  n°.  11.  — 
'.3/ljnti   înf.   t'o'ih.    1.  pag.    18.  n".  17. 

I  ,  5cartjô(£iij  e  rubro  clnceus  minor ,  maciiUs  nigris 
noLdtUs.  Si.o.\Ni,  Jam.    1.  tub,    157.  jîg.  7.  8. 

Scarabius  Lanius,  DrUr^.  lllufi.  of  iiif.  tom. 
j.tai.  35.  fig.   8. 

Vo£r.  Colcopt.  tah.  y  fig-  44- 

'"Elle  rcfTembleà  la'Çf'ro/;;^  brilanfcî'riiais  elle  efl; 
'ofdiriàii'eiTient  un  peu  pluï  grofl'e.  Les  antennes  font 
d'un  noir  cendré.  Le  chaperon  cl*:  arrondi.-  La  turc 
tîl  cendrée,  fans  taches.  Le  ccffcelet  cft  lille,  lobé 
poltcrieuiement ,  cendré,  avec  cju.itre  points  noi- 
ïî.trea.  Point  d'ccuflon  apparent.  Les  dytrcs  font 
lilles,  mélangées  de  noir  &  de  cendré.  Le  dellous 
du  corps  &  les  pattes  font  cendrés,  obfcurs.  Le 
flernum  efl:  trés-avancé, 

.    MM.   Fabricius    &  Drury    citent   mal-à-propos 
■   Linné.  \,i  ScaTabs.us'l,anii!S  de  cet  auteur  elî  diffé- 
rent de  cehii-ci,  c'eftla  dtoi'n  carnifex  de  M.  F.;- 
bricius. 

Elle  fe  trouve  dans  le  Maryiand  ,  la  Caroline  , 
la  jaiaaiquc.  ** 

jS.   CÉTOINE  Bourrciu. 

Cetoiii A  Carnifex, 
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Cetonia  f.utcllata  rulru  ,  eh'iris  i^gro'maculatls. 
Ent. ou  hift.  nat,  des  Inf.  Cétoine  PI.  6.  fig.  43- 

Cetonta  Carnifex.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  T.  p.  J5. 
n".  11.  —  Mant.  inf  tom.  i.  pag.   2.8.  n°.   18. 

Scarabsus  Lanius  exfcutellatus  muticus  ruber 
adfperfus  pitncîis   nigris.    Lïn.   Syft.  na:.  p.    557. 

n°.  77. 

ROES.  inf.  tom.  2.  Scar.  tereft.  clajf,  1,  tah.  B, 
fig-   5- 

VOET.    Colcop.  tab.   ^.  fii-   16. 

Elle  cft  de  la  «rrandeur  de  la  Cétoine  dorée.  Les 
antennes  font  noires.  Le  chaperon  eft  échancré.  La 
tête  eft  rouge,  fan;  taches,  fe  corcelet  efl:  rous;e , 
avec  cjuelques  j  oints  noirs.  Les  élytres  font  lilles , 
rouges,  avec  plufieurs  "points  noirs.  L'écullon  eft 
noir  &  triangulaire.  Le  dellous  du  corps  eft  d'un 
rouge  brun,  avec  plufieurs  poins  noirs.  Le  ftcr- 
num  efl  peu  avancé.  Les  pattes  anténeure«  font 
noires.  Les  quatre  cuilles  pofléricuresfont  rougeâtres, 
bordées  de  noir.  Les  jambes  font  noires,  avec  l'ex- 
trémité rougeâtre. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Américjue  méridionale, 

19.   CÉTOINE  ondée. 

Cet  ON  1.4  undata. 

Cetonia  thorace  lobaio  ,  nîgra  ,  elytrîs  maculis 
firigifque  plurimis   undatis  rufo-cincreis. 

Elle  refTcmblc  à  la  Cétoine  boucher.  Les  antennes 
font  noires  La  tête  eft  noirâtre.  Le  corcelet  eft 
lobé  poftérieurement,  noirâtre,  avec  quelques  taches 
noires,  peu  marquées.  L'éculTon  eft  très  petit.  Les 
élytres  font  d  un  noir  fuligineuï,  avec  que'qucs 
taches  irréguUères  &  des  lignes  tranfverfales  en 
zig-zag  ,  d'un  roux  cendré.  Le  delfous  du  corps 
eft  d'un  noir  un  peu  bronzé  ,  avec  les  côtés  d'u* 
noir  cendré.  Les  pattes  font  d'un  noir  cendré  ,  avec 
les  tarfes   noirs.  Le  fternum  eft   avancé. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

Du  Cabinet  de  M.  MiUin. 

20.   CÉTOINE  fuligineufe. 
CETONi.i  faliginea. 

Cetoda  nigra-brunnea  ,  clypeo  fubemargirtato  ^ 
elytris  Uvibus,  Ent.  oiikiji.  nat.  des  inf,  CÉTOINE, 
pli- fig.   II. 

Elle  reff^mble  j  pour  la  forme  &  la  grandeur, 
à  la  Cétoine  dorée.  Les  antennes  font  brunes.  Le 
chaperon  eft  prcfque  échancié.  Tout  le  corps  eft 
d'un  brun  noir ,  point  du  tout  luifant.  Le  corcelet 
&  les  élytres  font  pointillés.  L'écuffon  eit  ttiangu- 
Jaire.  Le  fternum  ii^'eft  point  waacé.  Les  pattes 
font  noires. 

Elle  fe  trouve . . .  • . 
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il.   CÉTOINE   rauc^ue. 

Cetoxia  raucj. 

Cetonia  nigra  obfcura  ,  elytris  obfolcte  rufo  m  ■- 
culatis.  Fas.  Sp.  if.  app.  pag.  496.  — MunC.  ir.f- 
tom.  l.p.  iS.  n°.  iç. 

Elle  refTemblc  aux  précédencî:s.  Le  corps  cftiriiii 
noir  obfcur.  Le  corcclct  cft  arronJi ,  lill',: ,  (a:-;s 
taches.  Les  élytres  ont  pliiliciirs  taches  lo'.igcâcrcs  , 
a  peine  marquées.  Le   ftcnium    n'cil  point  avancé. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de   Bonnc-Efpc'rancc. 

22.  CÉTOINE  cornue. 

Cetonia   cornuca. 

Cetonia  nigra  ohfcura  immaculata  ,  thoracis  mar- 
gine  antico  fubcornuto.  Fab.  Sp.  inf.  app.  p.  496. 
■ — Mant.  i.if  tom.  i.  p.  ig.  n".  10. 

Elle  redcnible  à  la  Cétoine  dorée.  Le  ccrps'eft  noir, 
obfur,gLbre  en-deffus,  couvert  de  poils  rûufs.î:res 
en-deilous.  Le  corcclct  eft  arrondi,  avec  le  milieu 
ou  bcrd  antérieur  élevé  ,  prefique  cornu.  Les  élytrcs 
font  à  peine  ftriées.  Les  cuifles  poftérieures  font 
renflées. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 

13.  CÉTOINE  pubefcente. 

Cetoiit.4  pubefcWs. 

Cetonia  fufco-inea  pubtfcens  ,  abdominis  apice 
■meculis  duabus  albis.  Eut.  ou  hifi.  nat.  des  inf. 
CiTOINE.    Pi.    II.  fig.    100. 

Elle  refTemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  la  Cétoine  dorée.  Tou:  le  corps  efl  bronzé,  pu 
befcent.  Le  chaperon  eft,  arrondi  ,  Se  muni  an:é 
ricuremenc  de  deux  dentelures  rapprochées.  La  tête 
&  le  corcelet  font  poindllcs.  L'écuflon  eft  triangu- 
laire ,  pointu  ,  5c  il  a  deux  enfoncemens  vers  l'ex- 
irémité.  Les  é  ytres  font  légèrement  raboteufes.  La 
poitrine  eft  couvettc  d'un  duvet  cendré.  L'abdomen 
a  deux  taches  blanches  à  Ton  extrémité.  On  voit 
«juelquefois  une  tache  brune  à  la  bafe  externe  de 
chaque  élytre. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

44.   Cetoihe  hépatique. 

Cetosia  hepatica. 

Cetonia  nigra  ,  thorace  elytrifque  obfcurè  fangui- 
Tteis ,  thorace  fuicato.   Ent.    ou  ki/l.   nat,  des   inf. 

"CÉTOINE.    Fi.    il.fig.9y. 

Elle  relfemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  à 
la  Cétoine  dorée.  Les  antennes  font  noires.  Le 
chaperon  eft  chancre.  La  tête  eft  d'un  rou^e  de 
fang  obfcur  cn-dellus  ,  noire  en-dellous.  Le  cor- 
celet eft  d'uu   rouge  de  fang  obfcur  ,    &  marqué  ( 
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d'un  iillon  longitudinal  ,  peu  enf.>ncé  :  la 
poftéricurc  eft  échancr.'e  pour  recevoir  l.v 
de  l'écullon.  Celui-ci  eft  de  la  couleur  du  co: 
Les  élytrcs  font  d'un  ro.igc  de  fang  obfcur  , 
deux  on  rrois  élévations  longitudinales  fur  ch 
Le  dïllbus  du  corps  &  ks  pattes  (on:  n^irs  l 
beîcens.  Le  fternum  n'eft  pas  avancé. 

E.lc  fe  trouve  à  Saint-Domingue, 

2j.    CÉTOINE   unifaKiJc, 

CeiOxia  untfjfcidta. 

Ci'orJa  ima ,  eytrls  fafcia poftica fava. 
■VOET.  Colcopt.-  lab.    1.  /j>.  >). 

Elle  rclfcmble  entièrement ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  à  la  Ccioinc  doiie.  Toiic  le  corps  eft 
bronzé  ,  très  brillant.  Les  élytres  ont  une  bande 
d'un  jaune  doré  j  placée  un  peu  au  delà  du  milieu. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

X6.  CÉTOINE  foyeufe. 

Cetonia  holofericca. 

Cetonia  thorace  lobato  ,  nigra  fcricea  ,  el'.tris 
macuiis  tribus  fluvis. 

Scarûbius  holofericcui .  VOET.  Coleopt.  pars  i, 
tab.  z.fig.  10. 

Elle  rclTemble  beaucoup  à  la  Cétoine  trifte  ,  dont 
elle  n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Le  chaperon  eft 
rebordé,  échanc  é.  Tout  le  corps  eft  d'un  noir 
foncé  ,  un  peu  velouté.  La  tête  &  le  corcelet  font 
fans  taches.  Les  élytres  ont  chacune  trois  taches 
tranfverfales  jaunes  ,  dont  deux  placées  au  bord  ex- 
térieur, &  l'autre  à  l'extrémité.  Le  CTcelet  eft  lobé 
poftérieurement.  Le  dcllous  du  corps  &  les  pactes 
font  d'un  noir  luifant. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

17.  CÉTOINE    ttiflc. 

Cetonia  trlflis. 

Cetonia  thorace  lobato ,  fupra  nigrc,-:&rulea  favo 
maculata  ,  fubtus  nigra  immaculata.  Ent.  ou  hifi, 
nat.  des  inj.  CÉtOine.    Pl.   10.  fig.    91. 

Cetonia  triftis  picea  ,  abJominis  fegmentis  mar- 
gine  albis  ,  clypeo  emarginato  ,  fterno  comuto.  F.i  B, 
Syfl.  ent.  p.  45.  n'> .  10.  — iipec.  inf.  tom.  i.  p.  j  j. 
n".  13. 

Cetonia  triftis  nigro  maculata  ,  abdominis  feg- 
mentis  mar^ir.e  alliis  ,  cljpto  emargiuato  ,  fi^rno 
co'nuto.    'Eas.  Mant.  inf.  tom.  l.p.  zH.  n".  ii. 

Elle  rcflemble  un  peu  ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur ,  à  la  Cétoine  brillante.  Les  antennes  font  noires. 
Le  chaperon  eft  échancré.  La  tête  eft  noire,  mé- 
langée de  jaune.  Le  coicelec  eft  lifle,  lobé  pofté^ 
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rieuiemeut  ,  d'un  noir  bleuâtre,  avec  les  bords 
extérieurs  &  quelques  taches  irrégiilièrcs  ,  jaunes  , 
vers  les  bords.  î'ouu  d'écullou.  Les  élycres  (ont  d'un 
noir  blcuiiae  ,  avec  qucUjucs  taches  im'gulieres  , 
jamies ,  vers  les  bords  extérieurs  &  à  l'extréirité. 
Le  dellous  du  coips  &  les  patcs  font  noirs.  Le 
ftcruum  cft  avancé  S:  pointu. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Am.'rique  fcptentriona'e  ,  à 
la  Caroline  ,  la  FIo  idc. 

28.  CÉTOiN£  lobée. 

Cltoxia  lobata. 

Cctonia  nigra  tiitida  ,  thorace  lohato ,  ctypeo  emar- 
ginato  fuhbifido.  Eut.  ou  h'ft.  nat.  des  inf.  CilOiNE. 
Fl.^.fig.ie. 

VOET.    Co.'eopc.  tab.if.fig.  10, 

Elle  eft  un  peu  plus  alongce  que  la  Cétoine  biil- 
lante.  Tout  le  corps  eft  noir  Se  lufant.  Le  chaperon 
cit  profondcm-.nt  échancré  ,  prefque  fendu.  La  tête 
efl  pointillce.  Le  corcelet  eft  pointillé,  Icrbé  poîîé- 
ri'ueaient.  Les  élycres  font  pointillécs  ,  &  ont  cha- 
cune deux  ou  trois  Usines  longitudinales,  élevées. 
L'écullbn  eft  très-petit  &  triai  gulaire.  Le  ftcrnum 
efl  avancé.  Les  quatre  jambes  poflcrieures  font  ci- 
liées à  leur  partit  interne. 

Eile  fe  trouve  dans  l' Amérique  méridionale. 

ij.  CÉTOINE  faupoudrée. 

Cetosia  irroraiti. 

Cctonia  fuliginofa  pulvere  favefcente  adfperfa  , 
thoruce  popice   loiuio.  Ent.   ou  hlji.  nat.    des.  i.f. 

CÉTOINE.  P/.   II. JÎ^.    lOJ. 

VOET.  Coleopt.  tab.  j.  fig.  11. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Cétoine  dorée. 
Les  antennes  font  noires.  Le  chaperon  eft  recourbé  & 
lin  peu  échanciC.Toutle  corps  eft  d'un  noir  de  (uie  , 
&  couvert  d'une  poullière  d'un  jaune  roufsâtre.  Le 
corcelet  eftiobi  poftéricuremeat.  L'éculloneft  trian- 
gulaire Si  tris-petit.  Le  fternum  eft  très-peu  avancé. 
La  pièce  triangulaire  de  la  bafe  extérieure  des  élytrcs 
ne  diffère  pas  du  rcftc  du  corps  pour  les  couleurs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

30.  CÉTOINE   alongée. 

Cetojs'ia   elongaïa. 

Cetoni't  atra  ,  capite  luhcrcuUs  binis  pofliàs  ap- 
proximatis,  antennarum  articula  primo  magna  trian- 
gulari.  Ent.  ou  h.ft.  nat.  des  inf.  Cétoine.  FI.  6, 

"  Le  corps  de  cet  infeûe  eft  ttès-noir  &  alongé.  Le 
premier  article  des  antennes  eft  gros ,  un  peu  com- 
primé ,  triangulaire.  Le  chaperon  eft  un  peu  re- 
bordé ,  &  prefque  bideiné.  la  tête  a  deux  petits 
tubercules  rapprochés,   à   fa  partie  poftéiieiire.  Le 
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corcelet  eft  lilîc  ,  &  prefque  rond.  L'écudon  eft 
alongc  &  tiès-pointu.  Les  élytres  font  lilles.  Les 
jambes  out  chacune  deux  petites  épines  latérales. 

Elle  fe  trouve. . .. 

3 1.   CÉTOINE  fînuée, 

CzTontA  finuata. 

Cetoniafuj'co.viridis  ,  thorcce  elyvifque  marpine 
punà'ifque  d.obus  ffavis  Ent.  ou  hift.  nat.  des  iiij. 
CÉTOINE.  PL  8.  fig.   78. 

Cetonia  finuata.  tA-Ë.Syfl.  ent.  app.  p.  819. — Sp. 
inf.  tom.   i.p.  ^j.n'^.i-^.—Mant.lnf  tom.  l.pag. 

zp./.o.  31. 

ScdrtrA^uî  punflato-marginatus  fcutellatus  niger , 
thorace  fiifcia  marginati  fiavo-fulva  ;  punclo^  r.igro, 
elytris  maculis quatuor marginequc fiavo-fuhis .  DiG. 
Mérn.tom.  -;.p.  6^9. n°.  ]i.pL  ^1-fig-  10- 

Elle  relîemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  à  la 
r/ru/ne  dorée.  Le  chaperon  eft  échancré.  La  tête  cIt 
d'un  noir  verdâtre.  Le  corcelet  eft  d'un  noir  ver- 
dâtre  ,  avec  une  grande  par;ie  du  bord  extérieur 
jaune,  un-point  noir  fur  ce  bord  ,  &  deux  points 
jaunes  vers  la  partie  poftérieure.  L'écullbn  eft  Trian- 
gulaire, d'un  noir  verdâtre  ,  avec  un  point  j:^upe 
de  chaque  côté  de  la  bafe.  Les  clytres  font  d'un 
noir  verdâtre  ,  avec  le  bord  extérieur  jaune  & 
finué  ,  fur  lequel  on  remarqu*  une  tache  triangu- 
laire à  la  bafe,  &  une  autre  ,  plus  petite  ,  pref- 
que ronde  ,  à  l'extrémité.  Au  milieu  des  élytres, 
on  voit  quatre  taches  jaunes ,  difpofécs  en  quarré 
long.  Tout  le  delfous  du  corps  eft  noir  &  luifant. 
Le  fternum  eft  un  peu  avancé  &  arrondi. 
Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérancc. 
ji.  CÉTOINE  jayet. 
CtTONiA   gagates. 

Cetonia  atra  nitida  ,  clypto  truncato  reflexo  , 
flerno  o^tufo.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  CÉTOINE. 
PI.  /i^.fig.  lo.  &  pi.  II.  fig.  iO-  b. 

Cetonia  gagates.  Fab.  Syft.  ent. p.  49.'»''.  iS- 
— Spec.  inf  tom.  i.p.  57.  n°.  40. — Mant.  inf.  tom. 
i.p.  yi,n°.  y-). 

Scarabius  carbonarius  fcutellatus  totus  niger  ni- 
tidus  ,  corporc  depreffo  ,  elytris  glaberrimis  :  areis 
excavatls.  Dkc.  Mém.tom.  j^.  p.  jij.  n°.   18. 

Scarabétus  gagates  fcutellatus  ,  muticus  ,  totus 
ater,  glaber,  nitens  ^  alis  fufcis.  Forst.  C^nt.  inf. 
pag.  6.  n".  6. 

Elle  relfemblc  lin  peu  ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur ,  à  la  Cétoine  dorée.  Tout  le  corps  eft  d'une 
couleur  noire  ,  très  luifantc.  Le  chaperon  eft  coupe 
antéiicurcment.  La  tête  paroît  quarrcc  ,  avec  un 
petit  rebord.  Le  corcelet  eft  échancré  poftericure- 
ment,  à  l'infeition  de  l'éculTon.  Celui-ci  eft  trian- 
crulaiie   &  de  grandeur  moyenne,    les  élyites   ont- 
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«uelqtîcs  érfvitions  tics-peu  niaïquJcs.  Le  ftcrmun 
crt  tiès-avancc. 

Elle  varie  pour  la  couleur  :  elle  cfb  qucKiucfui"; 
entièrement  d'une  couleur  brune  ,  plus  ou  moins 
foncée. 

Elle  fe  trouve  à  Sierra-Léon  ,  au  Sénégal, 

j  5.  Cétoine  opaque. 

CetokIa  opaca. 

Cetonia  oi\fcure  virîdis  ,  opaca  ,  caphis  c'ypeo 
refexo.  Fab.  Mj-.c  inf.  tom.  i.p.  17.  n".  J. 

Elle  reficmb'e  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur, 
à  la  Ccioinc  doiée.  Le  chaperon  cil  rcbc-rdc.  Tout 
le  dciVus  du  corps  cft  d'un  verr  foncé  ,  point  du  tout 
luifant ,   f.uis  taches.  Le  délions  eft  noir  &   luilant. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  ,  fur  les  fleurs. 

J4.  CrxoiNE  marginée. 
Cetosia  mac^inaca. 

Cetonia  n'gra  ,  thoracis  elytrorumque  marginihus 
rufis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cétoine.  P^-  y. 
fig-  H- 

Cetonia  marginata.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  46.  n" . 
ï5, — Spec.  inj.tom.  \.p.  jy.n".  lo. — Munt.  inf. 
tom.  I.  p.  ij.  n'.  i8. 

Scarabtiis  marginatus  fcuttllatus  niger ,  thorace 
e'ytrifque  fafcid  marginali  flavo-fulva.  Dec.  Mém. 
tom.  4  p.  }i4.  n".    ly.p/.    19.  fig.  lo. 

Scaraisus  marginatus.  Ds-URY.  lliujl.  of  inf.  tom. 
Z.  tab.   7,1.  fig.  I. 

VoET,  Coleopt.  tab.  l.fij»  4  ,    J  ,  ^• 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  grandeur  &  pour 
les  couleurs.  Les  antennes  font  noires.  Le  chaperon 
c(l  échancré.  La  tète  eft  liiïe  ,  noire,  fans  tach  s. 
Le  corcelet  eft  noir,  avec  les  bords  fauves.  L'é- 
culTon  eft  noir  Se  tn.xngulaire.  Les  élytre?  font  noires, 
avec  les  bords  latéraux  fauves.  Le  delTous  du  corps  e(l 
noir.  Le  fternum  eft  peu  avancé.  Dans  l'un  des  deux 
fexes ,  on  apperçoit  fur  l'abdomen  un  fîllon  lon- 
gitudinal. Les  pattes  font  noires. 

Elle  eft:  quelquefois  d'un  brun  plus  ou  moins 
foncé  ,  &  rarement  d'un  brun  fauve  avec  Jcs  bords 
du  corcelet  &  des  clytres  fauves. 

Elle   fe  trouve  à  Sierra-Léon  j  au  Sénégal. 

3  5-  CiTOiNE    morio. 

CiTosiA  morio. 

Cetonia    nigra  oifuru,   corpore  fubtus  nitidiore. 
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Lnt.  01  /lift.  rai.  un  inf.   Cilro.'Nî.   Pi.  i-fig.   3. 
a.  b.  c. 

Cetonia  moro.  Fad.  Spec.inf.  tom,  i.p,  çi-  '^^' 
j,  — Mant.  inf.  tom,   i.  p.  17.  n".  6. 

Cetonia  4  pundata  nigra  ,  iho'-.'.ce  funcTis  qua* 
tuor  a.'bis.  Fab.  Spec.  inj.tom.  \.p.  j  i.  n°.  8. 

Scarak.ius  fuliginofiis  fcute!'dtu.t  ,  inermis  ,  ni- 
ger ,  fiperne  opacus  ,  fubtiis  nitens  ,  Jegmento  fe- 
moralï  in  dentcm  cxcunte.  Scor,  Faun.  injitb.  I> 
tab.    zi.fig.  D. 

VoET,  Coleopt.  tab.  i.fig.  74. 

Cetonia  morio.  Petacn.  Spcc.  inf.  calab,  pag.  i, 
/î".  11. 

Elle  cfl:  prefque  de  la  grandeur  de  la  Cétoine 
dorée.  Tout  le  dcllus  du  corps  e(l  noir  ,  point  dii 
tout  luifant,  fant  taches,  ou  avec  quelques  points 
blanchâtres.  Le  chipcron  eft  à  peine  échancrc.  Le 
corcelet  eft  lille.  L'écullon  eft  triangulaire.  Les 
élytrcs  ont  une  pe-ite  gibbofité  vers  leur  extré- 
mité. Le  dclfous  du  corps  eft  noir  8!  luifant.  Le 
fternum  eft  peu  avancé.  Les  pattes  font  noires  , 
avec  des  poils  roufsatres  fur  les  cuillés  &  fur  la 
partie  interne  des  quatre  jambes   poftérieurcs. 

Elle  fe  trouve  dans  les  provinces  mérid'onales  de 
la  France ,  fur  les  fleurs  ,  &  plus  fouvent  fur  le  tronc 
dts  Saules  cariés. 

3(5.  CÉTOINE    du  Cap. 

Cetonia  capenfis. 

Cetonia  kirta  rufa  albo-punBara.  Ent.  ou  hifi. 
nat.   des  inf.  CÉTOINE.    Pi.    6.  fig,   38.  a.  b, 

Cetonia  capenfis.  Fab,  Syji.  ent.  p.  46.  n".  14, 
—  Spec.  inf.  tom.  l.  p.  54.  n".  18.  —  Mant. 
inf.    tom.    I.   p.    18.     «".    z6. 

Starabîus  capenfis  ,  fcutellatus  muticus  rufus 
hirius  adfperfus  punBis  albis.  Lin.  Syft.  nat.  p.  jjtf. 
n".  73.  —  Muf.Lud.  Ulric.  p.  30. 

Scarab&us  albo  -  pundatus ,  fcutellatus  obfcuri 
rubro-purpureus ,  capite  nigro ,  thorace  lineâ  aibâ 
marginali,  elytrifque punliis  albis.  Dec.  Mém,  t. -y. 
p.   640.    n".  40.    pi.  48.  fig.   1. 

ScarabéLus  c^^taCis  pilofus ,  vaginis  rubris  plu- 
rimis  punâulis  ttlbis  adfperfus.  Petiv.  Ga^opk. 
tab.   8.  fig.  6. 

RoEs.  Inf.  tom.  1.  clajf.  I.  Scarab,  terreft. 
tab.  B.  fig.   6. 

■VOET.    CoUopt.  tab.  l.fig.  II. 

Scarabius  capenfis.  Drury.  liluft.  of  inf.  t.  1, 
tab,    ii.fig.  5. 

Scarabius  capenfis.  '^VfS.  Inf.  cap.  p.  11.  t.  1, 
fig.    1.   a.  b. 
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Elle  rcfTcmWc  ,  pour  la  forme  Se  la  grandeur , 
à  la  Cétoine  dorcc.  Les  antennes  font  noins.  Le 
chaperon  cft  à  peine  échancré.  La  tête  eft  noi- 
rârre,  un  peu  velue.  Le  corcelet  ell  velu,  d'un 
rouge  foncé  ,  avec  quelques  points  blancs ,  &  une 
lioiic  lonç^ituiiinalc,  peu  enfoncée.  L'éculion  eft 
noir  &  triangulaire.  Les  élytres  font  d'un  rouge 
foncé,  avec  beaucoup  de  points  blancs ,  &  la  fu- 
ture noire.  Le  dcllous  du  corps  &  les  pattes  font 
roirs  &  couverts  de  poils  roulTâcres.  Le  fternuni 
eft  peu  avancé.  Les  jambes  antérieures  ont  trois 
pcti;cs  dents  latérales. 

Elle  (e  trouve  fréquemment,  fur  les  fleurs,  au 
Gap-  de-Sonnc-Efpérance. 

57.  CixoiNE  notée. 

Cetonia  fignaza. 

Cetonia  tkorace  nlgro  ,  margine  albo  ,  elytris  tef- 
taccis ,  futurâ  margineque  nigris,  Enc.  ou  Aijî.  nat. 
des  inf.  Cétoine.   Pi.  ;.  fig,  55. 

Cetonia  Jign>ita.  Fab.  Syfl.  ent.  app.  p.  818. — 
Sp.  inf.  tom,  1  .p.  y  4.  n°.  19,  —  Mant.  inf.  tom.  i. 
p.   if),  n*.   17. 

VOET.  Coleopt.   tab.   X.  fig.    13. 

.  Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cétoine  du  Cap. 
La  tête  eft  lifle,  noire,  &  le  chaperon  eft  un  peu 
échancré.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  une  ligne 
rougcâtre  au  milieu,  plus  large  à  la  partie  pofté- 
rieure;  les  côtés  font  bordés  de  blanc.  L'éculfon 
eft  noir  &  triangulaire.  Les  élytres  font  teftacées , 
avec  la  future  ,  le  tour  de  l'écufTon  ,  un  peu  du 
bord  extérieur,  noirs:  on  voit  auffi  quelquefois 
une  ligne  longitudinale  ,  noire ,  qui  va  de  la  bafe 
jufques  près  du  milieu  de  l'élytre,  &  il  y  a  une 
petite  tache  noire  vers  l'extrémité.  Le  deflbus  du 
corps  eft  noir  ;  mais  le  defTous  du  corcelet  &  la 
poitrine  font  couverts  de  poils  roux.  L'abdomen 
3  une  fuite  de  points  blancs  de  chaque  côté ,  Se 
quatre  taches  blanches  à  la  partie  poftérieure.  Les 
pattes  font  noires ,  avec  des  poils  roux.  Le  fterniim 
f  ft  peu  avancé. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 

5  8.  CÉTOINE  élégante. 

Cbtonia  elegans. 

Cetonia  viridis  nitidifftma  ,  elytrorum  futurâ  , 
punSoque   apiçis  atris.  Ent.   ou  kijl   nat.  des  inf. 

CÉTOINE.  Pi.    4.  fig.   ly. 

Cetonia  elegans,  f  ab.  Sp.  inf  tom.  l.p,  jé.  n.  5 1. 
«—  Maat.Inf.  tom.  i.p.^o.  n°.  41. 

Elle  relTemble  beaucoup  à  la  Cétoine  quadrima- 
culéc.  Les  antennes  font  noires.  Le  chaperon  eft 
avancé ,  eoupé ,    un  peu  relevé  j   &  on  voit  une 


CET 

corne  avancée ,  très-courte  à  Ja  partie  fupérieurc 
de  la  tête.  Tout  le  corps  eft  d'un  vert  très- bril- 
lant, les  élytres  feules  ont  leur  future  ,  &  ime 
tache  noire  ,  très-brillante,  vers  leur  extrémité.  Il 
y  a  audi  quelquefois  une  tache  noire  à  l'angle  ex- 
térieur de  la  bafe.  L'écullbn  eft  tiiangiilaire.  Le 
corcelet  &  les  élytres  (ont  très-Iiiics.  Le  deflbus 
du  corps  &  les  pattes  font  d'un  vert  foncé  ,  très- 
brillanr.  Le  fternum  eft  avancé  '  &  un  peu  re- 
courbé. 

Elle   fe  trouve  fur  la  côte  defCoromandd, 

59.   CÉTOINE   quadtimaculée. 

Cetoni.i  quadrimaeulata, 

Cetonia  viridis,  fulvo  mlcans ,  elytr's  macuVi 
duabus  nigris ,  Jlerno  obtufo.  Ent,  ou  hijî.  nat.  des 
inf.    CÉTOINE.   PI.    8.  fig.    75. 

Cetonia  quadrimaculata.  Fab.  Sp.  inf,  tom.  I. 
pag.  y 6.  n".  53.  —  Mant.  inf,  tom.  i.  pag.  50. 
n°.  45. 

Elle  reflemble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  la  Cétoine  élégante.  Le  chaperon  eft  un  peu 
échancré.  La  tête  eft  d'un  vert  ferrugineux  doré. 
Le  corcelet  eft  un  peu  applati  ,  fincm-nt  poin- 
tillé ,  d'un  veit  doré,  très-brillant.  L'écufl'.in  eft 
triangulaire  ,  &  d'un  vert  doré  ,  brillant.  Les  ély- 
tres font  d'un  vert  rougeâtre  ,  très-luifant  ,  avec 
quatre  taches  noires;  une  vers  la  bafe  extérieure 
de  chaque  élytre  ;  &  l'autre  vers  l'extrémité.  Le 
bord  extérieur  &  la  future  font  très- légèrement 
noirs.  Le  defTous  du  corps  eft  d'un  vert  très-bril- 
lant. Les  pattes  font  vertes,  avec  un  peu  de  fer- 
rugineux aux  cuifl'es.  Les  tarfes  feuls  font  noirs. 
La  partie  poftérieure  de  l'abdomen  eft  fcrrugineufe. 
Le  fternum  eft  un  peu  avancé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 
40.  CÉTOINE  marginelle. 
Cetonia  marginella. 

Cetonia  viridis,  thoracîs ,  elytrorumque  margin'b 
' ferruginco .  Fab.  Syft.  Ent.  p.  46.  n*.  16.  —  Sp, 
inf.  tom.  i.  p.  jy.  n°.  zl.  ■—  Mant.  inf,  t.  i, 
p.  19.  n".   19. 

ROES.  Inf.  tom,  i,  Scarab,  terrefl,  claJJ,  i, 
tab.   B.  fig.    4. 

Elle  reflemble  à  la  Cétoine  africaine.  Les  an- 
tennes font  d'un  noir  verdâtre.  La  tête  eft  verte, 
brillante  ,  rebordée  ,  avec  le  chaccron  prefquc 
échancré.  Le  deffus  du  corps  eft  d'un  beau  vert, 
point  du  tout  brillant  ,  avec  les  bords  du  corcelet 
&  des  élytres  fauves.  Le  deflbus  du  corps  &  les 
pattes  font  d'un  vert  un  peu  doré  ,  très  -  brillant. 
La  poitrine  a  une  tache  blanchâtre  de  chaque 
côté;  &  i'abdomen,  quatre  rangées  détaches  bîjin- 

châtres  ; 
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thicres  :  l'extrémitë  a  deux  taches  blanclies  ,  & 
deux  autres  un  peu  plus  grandes,  fauves,  prefque 
effacées. 

Elle  fe  trouve   au  Sénégal. 

41.  CÉTOINE  africaine. 

Cetosja  afrkana. 

Cetenia  ittea  nitens  ^  capitis  fpind  incumbente  , 
femo  poneclo.  Enc.  oa  hiji.nut.  des  inf.  Cétoine. 
PL  i.fig.-}o. 

Cetonia  africana.  Fab.  Syfl.  enc.  p.  48.  n°.  z;. 
—  Sp.  inf.  tom.  t.  p.  57.  n°.  35,  —  Manc.  inf. 
tom,  i,  p.   jo.   n°.  45. 

Scarabius  afrlcanus.  Drury.  IUu^.  ofinf.t.%. 
tab.   30.  f.g.    4. 

Elle  rellemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur , 
à  la  Cétoine  élégante.  Tout  le  corps  cft  d'une 
couleur  verte,  tiès-brillante  ,  tant  en-dcllus  qu'en 
dellous.  Le  chaperon  eft  un  peu  relevé.  La  tête  a 
une  ligne  longitudmale  ,  fjillante  ,  qui  fe  termine 
en  pointe  avancée.  Le  corcelet  eft  lilfe,  très-fine- 
mcat  pointillé  ;  l'cculfon  eft  triangu'iire.  Les  ély- 
tres  ont  pluficurs  rangées  longitudinales  de  points 
très-rapprochés ,  petits  ,  peu  enfoncés,  obfcurs  : 
on  voit  vers  l'extrémité  beaucoup  de  petits  points 
enfoncés,  obfcurs,  tics  rapprochés  ,  &  irrégulière- 
ment placés.  Le  d-ifaus  du  corps  eft  finement 
pointillé.  Le  fternum  eft  allez  avancé ,  &  on  y 
remarque  une  ligne  longitudinale ,  rougeâcre.  Les 
pattes  font  vertes ,   avec  les  tarfes  noirs. 

E  le  fe  trouve   à  Sierra-Léon, 

41.  CÉTOINE  cuivreufe. 
C^roisiA   cuprea. 

Cetonia  cuprea  nitida,  tkorace  fcutel/o  ,  elytrif- 
que  liridibus.  Fab.  Syjî.  ent.  p.  48.  n°.  24.  — 
Sp.  inf.  tom.   1.  p.  57.  n°.  34.  —  Mant.  inf.  t.  I. 

p.  50.  7I^  44. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cétoine  dorée.  La 
tête  eft  cuivreule.  Le  chaperon  eft  tronqué  ,  re- 
bordé ,  entier.  ■  Le  corcelet  '  eft  vert,  brillant, 
échancré  poftcrieurcment.  L'éculFon  eft  triangu- 
laire. Les  élytres  font  vertes  ,  lilles  ,  fans  taches. 
Tout  le  dellous  du  corps  eft  d'une  couleur  cui- 
vreufe, très-brillante.  Le  .fternum  eft  obtus  ^  peu 
avancé. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

4}.  CÉTOINE  iris. 

Cetonia  iris. 

Cetonia  viridis  nitidijfima  ,  frfco  -micans  ,  im- 
maculata.  Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf.  Cétoine. 
F/.    8.  fig.  77. 

i/^.  Nat.  Infects.  Tem.  K. 
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Cetonia  iris.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.  p.  57.  n° ,  59. 

—  Mant.  inf.  tom.  i.  p.  30.  n".  49. 

VOET.    Coleopt.    tab.   4.  fig,  15. 

Elle  relTemble  beaucoup  à  la  Cétoine  africaine  ; 
mais  le  chaperon  eft  échancré,  point  du  tout  re- 
levé, &  la  tête  eft  fans  épine.  Tout  le  corps  eft 
d'une  très-belle  couleur  verte,  avec  un  reflet  d'un 
vert  noirâtre ,  oti ,  à  la  loupe,  il  paroît  parfemé 
de  très-petits  points  noirâtres.  Les  pattes  font  ver- 
tes ,  avec  un  peu  de  couleur  ferrugineufe.  Les 
tarfes  feuls  font  noirs.  Le  fternum  eft  un  peu 
avancé   &  arrondi. 

Elle   fe  trouve   à  Surinam. 

44.  CÉTOINE   trois-lignes. 

Cetoni.*  trilineata. 

Cetonia  nigra ,  therace  lineis  tribus  ,  elytris  faf- 
cia  flixuofa .,  fcutcUoque  albis.  Fab.  Gen.  inf. 
Mant.  p.  iii.  — Sp.  inf.  tom.   i.  p,  56.  n°.    zS, 

—  Mant.    inf,   tom.  1.    ;;.   19.  n°.   27. 

Elle  eft  de  g;andeur  moyenne.  La  tête  ell 
noire  ,  avec  une  ligne  longitudinale ,  jjune.  Le 
chaperon  eft  échancré.  Le  corcelet  eft  noir ,  avee 
une  ligne  au  milieu,  &  une  de  chaque  côté, 
jaunes  :  on  remarque  un  point  noir  ,  de  chaque 
côté,  vers  le  bord.  L'écuffon  eft  jaune  &  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  légèrement  ftriées,  noi- 
res, avec  une  bande  fînuée,  courte,  jaune.  L'ab- 
domen eft  noir  ,  &  l'anus  eft  marqué  d'une  bande 
finuée,  jaune.  Les  pattes  font  noires,  mélangées 
de  jaune. 

Elle  fe  trouve  au  Cap-de-Bonne-E^crance. 

45 .  CÉTOINE  femi-ponéluée. 
Cetonia  femipunâlata. 

Cetonia  viridis  nitida  ,  thorace  quadrilineato , 
elytris  bafi  lineatis ^  apicepunciacis,  Fab.  Mant,  inf. 
tom.   I.  p.   19.  n" .  j8.  ' 

VoET.    Coleopt,  tab,   iz.  fig,    iji. 

Elle  eft  un  peu  plus  alongée  que  la  Cétoine 
dorée.  La  tête  eft  verte,  avec  des  lignes  longi- 
tudinales ,  courtes ,  blanchâtres.  Le  chaperon  eft 
rebordé  ,  légèrement  échancré.  Le  corcelet  eft 
vert-brillant,  avec  deux  lignes  longitudinales,  blan- 
ches ,  de  chaque  côté.  L'écuffon  eft  vert,  trian- 
gulaire ,  fans  taches.  Les  élytres  ont  chacune  deux 
Rgnes  blanches  ,  de  la  bafe  au  milieu  ,  &  plufieurs 
taches  blanches  ,  du  milieu  à  l'extrémité.  Le  def- 
fous  du  corps  eft  couvert  d'un  duvet  blanchâtre, 
avec  une  ligne  au  milieu,  glabre,  bronzée.  Les 
pattes  font  vertes;  les  cuilfes  font  couvertes  d'un 
duvet  blanchâtre. 

Elle   fe  trouve 
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4.6.  CÉTOINE  futurale. 

Cetonia  Juturalis. 

Cetonia  thorace  nigro  ,  margine  ruf» ,  tlytris 
tneo  nitidis ,  futurâ  nigrâ.  Ent,  ou  A;/î.  nat.  des 
inf.   CÉTOINE.  VI.  S.  fig.  74- 

Cetonia  futuralis.    Fab.  Syfl.  ent.  p.  48.  n"  z6. 

—  5/",  inf.  tom.    I,  p.  57.  n°.  36,  ■—  Mant.  inf. 
tom.   I.  />.   30.  n°.  46. 

Elle  reffcmble,  pour  la  forme  &  la  grandeur, 
à  la  Cétoine  iris.  La  tête  eft  noire  ,  avec  le  cha- 
peron un  peu  rebordé  ,  &  uncligne  Taillante  ,  ter- 
minée en  pointe  avancée.  Le  corcelet  tft  noir  , 
avec  le  bord  cxtéiieur  brun,  obfcur.  L'écuflon  elt 
noir,  Riifant  &  triangulaire.  Les  tlytres  font  d'un 
vert  doié  ,  avec  une  tache  à  la  bafe  ;  l'excréinité 
&  la  future  font  noires.  Le  rebord  extérieur  eft 
noir.  Gn  apperçoit  de  légères  ftries  formées  par 
une  fuite  de  petits  points  enfoncés.  Le  deflous  du 
corps  &  les  pat.es  font  d'un  brun  noir  ,  &  les 
tarfes  fculs  font  noiis.  Le  fternum  eft  un  peu 
avancé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale  ,  au 
Sénégal. 

47,  CÉTOINE   reluifante. 

CiToix.iA  fulgida, 

Cetonia  inea  'nitid'ijfima  ,  a^dominis  ultimo  feg- 
mento  prominente  quadripuniiato.  Lnt.oa  kifi.  nat. 
des  inf  Citojne,  PL   8.  fig.    76. 

Cetonia  fulgida.  Fab.  Syjl.   ent,  p.  48,  n».   17. 

—  Sp.  inf.   tom.   I.  p.  ^7.  n°.  38.  —  Mant.  inf. 
tom.  i.  p.  yo.  n°  48. 

VOET.  Coteopt.   tab.  3.  fig.  14. 

Elle  relfcmble  à  la  Cétoine  dorée  ;  mais  elle  eft 
un  peu  plus  petite.  La  tête  eft;  verte,  li(fe,  &  le 
chaperon  eft  coupé.  Le  corcelet  eft  d'un  vert  cui 
vreux,  très-brillant,  avec  le  bord  plus  caivreux. 
L'écuflon  eft  vert-Iuifant,  triangulaire.  Les  élytres 
font  d'un  vert  cuivreux,  br/llant.  Le  deflous  du 
corps  eft  vert,  cuivreux,  très- brillant ,  avec  deux 
rangées  de  taches  blanches,  qui  fe  croifent  de  cha- 
<\ac  côté,  &  une  ligne  longitudinale,  rouge,  fur 
le  fternum.  La  partie  poftéricure  de  l'abdomen  a 
quatre  taches  blanches,  &  l'anus  eft  un  peu  fer- 
rugineux. Le  fternum  eft  peu  avancé.  Les  pattes 
font  cuivreufes.  Se  les  tatfes  font  noirs. 


Elle  fe  trouve. 


48,  Cétoine  baudée. 

CcTOrrrA  cin£la. 

Cetonia  nigra,  tkoracis ,  margine  elytrlfque  tef- 
taceis,  elytris .,  futurâ  fafciâque  dentatâ  nigris. 
Fab.  Syfl.  er.r.  p.  4rt.   r".  1%.  —  Sp.  inf.  tom.   i. 
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p.  ;î.    rt*.    t4.  —  Mant.  inf.   ttmi,  r.   p'.  xf'- 
n°.   53. 

Le  corps  eft  noir.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec 
le  bord  antérieur  &  le  bord  latéral ,  teftacés.  Les 
élyrrcs  font  teftacées,  avec  la  future  &  une  bande 
poftéricure,   dentées,   noires. 

Elle   fe  trouve  à  Alexandrie. 

49.  Cétoine    thoracique. 

Cetonia  thoracica. 

Cetonia  nigra ,  thorace  ferrugineo ,  etytris  nîgfit 
fubpurpurefceniibus.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  47.  n°.  Ij, 
—  Sp.  inf  tom.  I.  p.  jj.  n".  Z;.  —  Mant.  inf. 
tom.  1,  p.  2<>.   n°.   34, 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Cctoiwt 
doriie.  Le  corps  eft  noir.  Le  corcelet  eft  ferru- 
gineux ,  noir  à  fa  bafe.  Les  ilytres  font  noirâtres, 
avec  un  reflet  pourpre  ,  un  peu  mieux  marqué 
vers  les  bords  extérieurs. 

Elle  fe  trouve  à  Alexandrie. 

50.  Cétoine    cinq-lignes. 

Cetonia   quinque/ineata. 

Cetonia  nigra  ,  thorace  quinqueUneato  ,  elytrît 
albo-maculatis ,  clypeo  reflexo  ffinâque  incuml>entei 
Ent.  ou  hijl.  nat.    des    inf.     Cétoine.    PI.   8. 

h-  76. 

Cetonia  quinque/ineata.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i; 
p.  56.  n".  z$,  —  Mant.  inf,  tom.  1.  p.  30. 
n°.  59. 

Elle  eft  de  la  longueur  de  la  Cétoine  dorée  j 
mais  elle  eft  moins  large.  La  tête  eft  noire ,  & 
munie,  au  milieu,  d'une  ligne  lorgitudinale,  fail- 
laiite ,  qui  (e  termine  un  peu  en  pointe  avancée. 
Le  chaperon  eft  rebordé.  Le  corcelet  eft  d'un  noir 
mat,  avec  cinq  lignes  longitudinales,  légèrement 
enfoncées,  &  couvertes  d'un  duvet  court,  ferré, 
d'un  jaune  Wanchâtrç,  un  peu  doré.  L  écuflbn  eft 
triangulaire ,  poirrru  ,  avec  les  bords  latéraux  d'ua 
jaune  doré.  Les  élytres  font  noirâr  es ,  avec  plu- 
iicurs  taches  irtégulières  ,  d'un  jaune  doré  :  la  fu- 
ture eft  relevée  &  brune,  On  voii^  auffi  dçux  li- 
gnes faillantes  ,  brunes,  dont  l'une  aflez  courbe. 
Le  defîbus  du  corps  eft  noir  ,  avec  quatre  rangées 
de  taches  jaunâtres  fur  l'abdomen  ,  &  une  p.  uflièrc 
jaunâtre  fur  la  poitrine.  Le  fternum  eft  aflea 
avancé. 

Elle  fe  trouve  .... 

jl.    Cétoine   Philippine. 

Cetonia  Philippenfis. 

Cetonia  tnea  nitida  ,  thorace ,  margine pundifque 
duobus  albis  ,  elytris  maculatis  acuminat.s.  Ent, 
ou  hifl,  nat,  dit  inf.  Cétoine.  PL  10.  fig.  97. 
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CxTOifJjiPhi/ippenJIs.fAi,  Syfi.tntom.  pag.  49. 
n».  32.  —  Spec.inf.  t.  i.p.  f&.n°.  ^^.——Mant. 
in/,  tom.  \,pag.  50.  /i°.  54. 

PiTIT.  Ga[oph.   tah,  i.6.  fig,  7. 

Elle  rcnemble  exademcnt  pour  la  forme  &  la 
grandeur  à  la  Cétoine àoié^.  Le  chaperon  eft  échan- 
eré.  La  tète  elV  brillante  ,  fans  taches.  Le  corce- 
let  eft  vert  brillant ,  avec  les  borJs  latéraux  & 
quatre  points,  au  mili.-u,  blancs,  dont  deux  pof- 
téricu.s  ,  très-,^etits  ,  à  peine  diftinfts.  La  partie 
poftérieure  du  corcclet  eft  échancrée  à  l'inferrion 
de  récullbn.  L'éculTon  eft  triangulaire ,  émoulTé  à 
fon  extrémité.  Les  lytrcs  font  vertes,  brillantes, 
avec  plufieurs  taches  &  piufieurs  points  blancs  : 
l'extrémité  eft  terminée  en  pointe  à  la  future.  La 
pièce  triangulaire  de  la  baie  des  clyt  es  eft  verte 
brillante,  bordée  poftérieuren.ent  de  blanc.  Tout 
le  deiïbus  du  corps  eft  cuivreux  ,  avec  de  s;randes 
taches  blanchâtres  ,  tranfvcrfàles.  Le  ftcrnum  eft  un 
peu  avancé.  La  partie  poftérieure  de  l'abdomen  eft 
inarquée  de  quatre  taches  blanches.  Les  pattes  font 
vertes  ,  brillantes. 

Elle  fe  trouve  aux  ifles  Philippines, 
J2.  CÉTOINE  herbacée. 

Cetohia  herbdcea. 

Cetonia  hcfhacea  immacuîata  fubtus  nitida  ,  cfy- 
'peo  fubemarginato.  Enc,  ou  hijl.  nat.  des  inf.  Cé- 
toine. PI.  II. fig.  ICI. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Cétoine  dorée. 
Les  antennes  font  noires.  Tout  le  corps  eft  d'un 
vert  herbacé  ,  mat  cn-del1«s,  luifant  en-dellous. 
Le  chaperon  eft  échancré.  Le  corcelet  eft  légère- 
incnt  pointillé.  L'éculTon  eft  triangula're.  Les  ély- 
tres  font  lilfes  &  marquées  d'une  petite  bolTe  vers 
leur  extrémité.  La  poitrine  eft  un  peu  pubefcente, 
&  le  ftcrnum  eft  à  peine  avancé.  Les  pattes  (ont  de 
la  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amnique  feptentrionale. 
jj.  CÉTOINE  lîllonée, 

Cetonia  fulcata. 

Cetonia  viridis  nitida,  immacuîata  ,^  clyreo  hifido  , 
tlytris  fuUatis.  Ent.  ou  hifi,  nat.  des  inf.  Cétoine. 
P/.j.JÎ^.  31. 

Elle  eft  delagrandeurdela  C/fo//î«chryfis.  Les  anten- 
nes font  ferrugr.ieufeSj  brunes.  Le  chaperon  cil  avan- 
cé, bifide.  La  tète  &  le  corcelet  fontlilTes.  L'écullbn  eft 
triangulaire.  Les  élytrcs  font  fillonnces.  Les  jambes 
antérieures  ont  trois  dentelures  peu  faillanres.  Tout 
le  corps  eft  vert  ;  brillant  ,  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  à  lifle  de  Bourbon, 
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54.  CÎTOINB  maculée. 

CiTONjj  maculât  a, 

Cetonia  tnea  nitida  ,  thorace  utrlnque  macula, 
elytris  plurimis  albis ,  fterno  obtufo.  Ent.  ou  hifi, 
nat.   des  inf,  Citoinz.  Pl.j.  fg.  66, 

Cetonia  maculata.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i,  p,  58, 
n^.46. — Mant,inJ.  t.  i.  p.  51.  n''.    56. 

■VOET.   Coleopt.  ta'o.   I.  fig,  8. 

Elle  relTemble  à  la  Cétoine  aiguë.  Les  antenne* 
font  bronzées.  La  tête  eft  bronzée  ,  fans  taches  , 
avec  le  chaperon  coupé,  rebordé.  Le  corcelet  ell 
bronzé  ,  brillant  ,  avec  une  grande  tache  irrégu- 
lière ,  blanche,  de  chaque  côté.  L'écudbi-i  eft  trian- 
gulaire ,  biKjnzé,  fans  taches.  Les  élytres  font  bron- 
zées ,  brillantes,  avec  plufieurs  taches  irrégulières, 
blanches,  dont  une  plus  grande ,  dans  le  milieu  , 
forme  prcfque  une  barde.  L'extrémité  de  l'élytre  eft 
terminée  par  une  petite  pointe  de  chaque  côté  de  la 
future.  Le  defTous  du  corps  eft  bronzé  ou  cuivreux 
très-bri!lanr,  avec  une  grande  tache  de  chaque  côté 
de  la  poiuine,  &  quatre  rangées  de  taches  blanches 
fur  l'abdoi-ncn.  Le  fternutn  eft  un  peu  avancé  & 
obtus.  Les  pattes  font  ftonzées,  brillantes,  avec 
quelques  poils  rouffàtrcs  fur  le  bord  interne  des 
quatre  jambes  poftéricircs. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales ,  à  la  côte  de 
Coromandel. 

;j.  CÉTOINE  olivâtre. 
CsTONiA  olivacea. 

Cetoni-i  tefiacea ,  thorace  linàs  punciifque  duobus  ■■ 
elytris  maculis  quatuor  tranfverfis  nigris.  Ent.  ou. 
hift,  nat.  des  w/CÉtoine.  Pi.  S. fig.  6^.  a. 

Cetonia  olivacea.  Fab.  Syft,  entom.p.  47.  n°.  lo. 
—  Spec.  inf.ton.  i.p.  5;,  n°.  z6.  -—  Mant.  inf. 
tom.  I.  p.  15.   n".   3j. 

ScarabMs  cordatus.  Drury  Illuft.  ofinf.  tom.  I,' 
tab.   52. 

Voet.  Coleopt,  tub.   I.  fig.  j. 

Elle  rc/femble  pour  la  forme  S{.  la  grand-ur  ,  à  la 
Cétoine  dorée.  La  tête  eft  noire  ,  a'vcc  une  tache 
oblongue  d'un  jaune  fouci.  -Le  chaperon  eft  échan- 
cré.  Le  corcelet  eft  d'un  jaune  fouci ,  avec  deux 
larges  raies  longitudinales,  noires,  &  un  point  noir 
de  chaque  côté  vers  le  bord.  L'éculfon  eft  triangu- 
laire, noir  ,  avec  une  tache  prune-fouci  ,  en  forme 
de  T.  Les  élytres  font  noires  ,  ave;  le  bord  exté- 
rieur jaune  fouci,  &  plufcurs  taches  tranfvcrfàles, 
irrégulicres,  jaunes.  Le  rebord  Latéral  eft  noir.  Tout 
le  dclTous  de  l'infcde  eft  d'un  jaune  plus  pâle  que 
le  dclTus,  avec  une  ligne  longiudinaîe  ,  noire,  fur 
le  ftcrnum ,  &  le_  bord  des  anneaux  d;  l'abdomen 
noir,  Les  pactes  font  jaunes;  les  jambes  fon;  ferru- 
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gineufes  &  les  tarfes  font  noirâtres.  Le  fternum  eft 
un  peu  avancé. 

Elle  fe  trouve  à   Sierra-Léon. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

) 
yS.  CÉTOINE  interrompue. 

Cetohia  interrupta. 

Cétonia  rtig/a  ,  thorace  rufo  ,  vitci's  punBlfque 
duohus  nigris  ,  elytiis  nig/is  ,  fufciis  interruptis 
rufis.  Ent,  ou  hijl.  nat,  des  inf.  Cîtoine.  Pi.  8. 
fig.  69.  b.  c. 

Elle  eft  une  ou  deux  fois  plus  petite  que  la  Cétoine 
olivâtre.  Les  antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire, 
&  le  chaperon  eft  à  peine  échancié.  Le  corcclet 
eft  d'un  jaune  fauve  ,  avec  deux  larges  raies  lon- 
gitudinales ,  noires  ,  qui  ne  vont  pas  jufqu'au 
bord  antérieur  ,  &  un  point  noir  de  chaque  côté. 
L'écuflbn  eft  jaune  fauve  &  triangulaire.  Les  clytres 
font  noires ,  avec  tout  le  bord  extérieur  ,  une  tache 
à  la  bafe ,  une  autre  triufverfale  ,  vers  le  mili.u  , 
&  une  bande  d'un  jaune  fauve  vers  rextrémité.  Le 
delTous  du  corps  &  les  pattes  font  noirs ,  luifans. 
Le  fternum  eft  avané  &  qbtus. 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal. 

57.  CÉTOINE  peinte. 
CEToniA  picla. 

Cetonia  nigra,  thorace  quinque  lineato  ,  elytrisalbo 
maculatis  acuminatls.  Fab.  Syfi.ent.p.  47.  n°.  11- 
Sp.inf.  tom.  II.  p.  56.  n".  17. — Mant.inf.  tom.  i. 
pag.  19'  ""•  3<f. 

Elle  reffemble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  à 
la  Cétoine  linéole.  La  tête  eft  noire  ,  avec  deux 
lignes  &c  une  tache  de  chaque  côté  ,  autour  des 
yeux,  blanches.  Le  corcele:  eft  noir,  avec  cinq 
lignes  blanches.  L'écuflon  eft  triangulaire  ,  noir  , 
avec  une  ligne  blanche  qui  ne  va  point  jufqu'a  la 
bafe.  Les  élyttcs  font  pointues ,  avec  des  lignes 
courtes  à  la  bafe,  &  des  taches  blanches  pofté- 
lieures.  Le  dernier  anneau  de  l'abdomen  eft  avancé  , 
blanc  ,  avec  une  ligne  noire.  Le  dcflbus  du  coips 
eft  blanc  ,  avec  une  ligne  au  milieu  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Orient. 

58.  CÉTOINE  bordée*. 

Cetonia  Umhata. 

Cetonia  nigra ,  tkoracis  margine  ferrugineo.  Fab. 
Syjl.  ent.  p.  47.  n°.  22. — Sp,  inf.  tom.  \.  p.  56. 
n°.    )6.  ^  Mant.    inf.  tom.    i.  p.    19.  n",  56. 

Elle  teffèmble  aux  précédentes.  Elle  eft  d'un  noir 
obfcur,  point  du  tout  brillant.  Les  bords  antérieur 
&  latéral  du  corcclet ,  font  ferrugineux.  Les  élytres 
ont  une  petite  ligne  pourprée,  vers  la  future. 

Elle  fe  trouve   ea  Egypte. 
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yj."  CÉTOINE  bifide. 

Cetonia  bifida. 

Cetonia  nigra,  clypeo  bifido,  elytris  margine  luteo, 
Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cétoine,  PI.   2.  fig,  9. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cétoine  dorée.  Les  . 
antennes  font  noires.  Le  chaperon  eft  avancé  Se 
bifide.  Tour  le  corps  eft  noir ,  excepté  le  bord  ex- 
térieur des  élytres  ,  qui  eft  jaune  ,  pouitillé  de 
noir.  Le  corcclet  eft  fortement  poiniillé.  L'éculfon 
eft  triangulaire.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du 
corps.  Les  jambes  antérieures  ont  ttois  dents  la* 
téralcs. 

Elle  fe  trouve  aux  indes  orientales. 

^o.  Cétoine  florale. 

Cetonia  floralis, 

Ceconia  glabra  nigra  ,  thora  is  elytrorum  abdo" 
minifque  margine  aibo  Fab.  Mant,  inf.  tçm.  1, 
pag.   3 1.  no.  «j. 

Elle  eft  grande.  La  tête  eft  noire  ,  avec  deux 
points  blancs  entre  les  yeux.  Le  chaperon  eft  lé- 
gèrement échancré.  Le  corcelet  eft  liile  ,  noir  ,  avec 
le  bord  latéral  &  le  bord  poftérieur  blancs.  Les 
élytres  font  lides  ,  luifantes  ,  avec  le  bord  taché 
de  blanc,  &  quelques  petites  taches  blaaches ,  ré- 
pandues allez  fouvent  vers  le  milieu  des  élytres. 
Le  dernier  anneau  de  l'abdomen  eft  blanc  &  avancé» 
L'abdomen  eft  noir  ,  luifant,  avec  des  taches  blaa« 
ches  fur  les  bords.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique  fur  les   fleurs   com- 

pofées. 

6t.  Cétoine  porte-croix. 

Cetonia  crucifera. 

Cetonia  nigra,  thoracis  margine  grifeo ,  elytris  ma- 
cula  cruciata  gtifea,  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
Cétoine.  PI.  y  fig.  19. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de.  la  Cétoine  mono.  Les 
antennes  font  noires  ,  le  chaperon  eft  arron- 
di ,  la  tête  eft  noirefavec  un  peu  de  gris  à  la 
partie  poftéricure.  Le  corcelet  eft  lifle ,  avec  les 
bords  latéraux  gris.  L'écufion  eft  noir  ,  avec  trois 
points  blancs.  Les  élytres  font  noires  ,  prtfquc 
raboteufes  ,  avec  les  bords  &  l'extrémité  mélan- 
gés de  gris  ;  on  voit  une  petite  tache  en  forme 
de  croix  vers  les  bords  extérieurs  de  chaque. 
Le  deflbus  du  corps  eft  noir  ,  avec  un  peu  de  gris 
fur  les  côtés.  Le  fternum  eft  peu  avancé.  Les 
jambes    antérieures  ont  trois  petites  dents  latérales. 

Elle  fe  trouve  aux  indes  orientales  d'où  elle  a 
été    apportée  par  M.  Sonuerat, 

éi.  Cétoine  enfoncée. 

CsTONiA  imprejfa. 
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Cetonia  nigricans .  tkorace  albo ,  lîneis  duibus 
fufcis  y  clytris  puniiis  albis  imprévu.  Ent,  ou  hift. 
nat.des  inf.  Cétoine.  PL  ^.fig.  71. 

Elle  eft  prefque  de  la  grandeur  de  la  Cé- 
toine hiftrion.  Les  antennes  fonc  noires.  La  tête  e(t 
noire  ,  &  le  chaperon  cft  arrondi.  Le  corcelet  eft 
noirâtre ,  avec  les  bords  latéraux  ,  &  une  raie  lon- 
gitudinale ,  au  milieu ,  blancs.  L'écullon  elc  trian- 
gulaire ,  cendré.  Les  élytrcs  font  noirâtres  ,  avec 
plulîeurs  petites  radies  enfoncées,  blanches.  Les 
pattes  font  d'un  brun  ferrugineux. 

Elle  fe  trouve   anx  indes  otiencales. 

<;.  CÉTOïKE  indienne. 

Cetonia  ir.da. 

Ceconia  fufca  tkorace  hirfuto ,  elytris  livîdis 
fufco punclatis.  Eric,  ou  hijl.  nat.  des  inf.  Cétoine. 
PL6.fig.^Q. 

Scarabius  indus  fcJtcliatus  muticus  ,  tkorace  hir- 
futo :  elytris  lividis  fufco  punSfatis.  Lm.SyJl.  nap, 
fag.  yjtf.  n".  71. — Mus  Lud.  Ulr.pag.  27.  *■ 

Pail.  Inffibir.  tab.  B.fig.  i^.A. 

Trichius  indus  tkorace  hirfuto ,  elytris  lividis 
fufco  maculatis.  Fab.  Syft.  entom.  pag.  40.  n*.  1. 
—  Spec.  inf.  tom.  \.  pag.  48.  n"  i.  —  Mant.  in. 
tom.  i.pag.  if.  n".  j. 

Elle  varie  pour  la  grandeur  :  elle  eft  quelquefois 
auflî  grande  qne  la  Cétoine  maculée  à  laquelle  elle 
reïTemblc  beaucoup  pour  la  forme  du  corps.  La  tète 
&  le  corcelet  fonc  bruns  &  couverts  de  poils  fins  , 
ferrés  ,  aflez  courts,  d'un  gris  roufsâtre.  Les  antennes 
font  brunes,  &  le  chaperon  ell  arrondi  Se  rebordé. 
L'écurton  eft  triangulaire  ,  &  le  derrière  du  cor- 
celet eft  échancrc  poifr  fon  infertion.  Les  élytrcs 
font  teftacées,  un  peu  livides,  avec  beaucoup  de 
points  &  de  petites  taches  irrégulières  ,  brunes. 
La  poitrine  eft  noirâtre  &  couverte  de  poils  d  un 
gris  rouffâtre.  L'abdomen  eft  brun  &  très-peu  velu. 
On  voit  à  la  bafe  des  élytres  la  pièce  triangulaire 
dont  toute  cette  divifion  eft  pourvue.  Le  fternum 
eft   très-peu   avancé. 

Elle  fe  trouve  aux  indes  orientales. 

€4.   CÉTOINE  indigo. 
Cet  OKI  A  cyanea. 

Cetonia  clypeo  emarginato  ctrulea  ,  elytris  punc- 
tis  albis.  Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inf.  Cétoine.  Pl.  9. 
fig-  79. 

Elle  reffemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  à 
la  Cétoine  aiguë  ;  tout  le  corps  eft  d'une  couleur 
bleue  foncée  ,  luifante.  Les  antennes  font  noires. 
La  tête  eft  lifle.  Le  chaperon  eft  profondément 
échancié.  Le  corcelet  eft  liffe,fans  taches  ;  il  eft  un  peu 
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échancré  poftérieurcment  à  l'infcrtion  de  l'éculTon. 
L'ècufîbn  eft  triangulaire,  éraouflé  poftérieurcmcnt. 
Les  élytres  ont  trois  lignes  longitudnales  ,  élevées. 
Se  quelques  points  blancs,  depuis  le  milieu jufqu'à 
l'extrémité.  Le  delTous  eft  bleu  luifant.  L'abdumca 
a  quatre  rangées  longitudinales  de  points  blancs. 
L'extrémité  au  ventre  eft  brune  rougcâtte.  Les 
pattes  (ont  d'un   bleu  noir. 

Elle  fe  trouve, . .  . 

6y.  Cétoini;  aiguë. 

Cetokia  acuminata, 

Cetonia  obfcure  tnea  ,  pallido  maculata  ,  elytris 
acuminacis.  Ent.  ou  hifi.  nat,  des  inf.  CÉTOINE. 
Pl.  i.fig.  71. 

Cetonia d'^uminata.T M.  Syft.  entom.p,  $0.  n".  54. 
—  Spec.  inf.  tom.  i .  pag.  j  8.  n? ,  47.  —  Mant.  inf, 
tom.  i.  pag.   51,  n°.  }j. 

VOET.  Coleopt.  tab.  ^.fig.  $7. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cétoine  maculée  ,' 
mais  elle  a  une  forme  plus  alongée.  Le  chaperon 
eft  coupé  ,  la  tête  eft  lilTe  &  légèrement  rebord,  e. 
Le  corcelet  eft  échancré  poftérieurement  à  l'in- 
fcrtion de  récuflbn.  Les  élytres  ont  une  lime  un 
peu  élevée  au  milieu  ;  leur  future  eft  élevée , 
&  elle  fe  termine  en  pointes  très-aiguës  Tout  le 
deflbus  du  corps  eft  d'une  couleur  bronzée  ,  un 
peu  cuivreufe  ,  couvert  d'une  poulfière  blanchâtre  fur 
le  corcelet  &  fur  les  élytres,  qui  y  forment  des  taches 
iirégulières.  Le  deflbus  du  corps  eft  J'une  couleur 
cuivreufe  luifante,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  * 
des  taches  fur  l'abdomen  blaachâttcs.  Le  fternum 
eft  un  peu  avancé. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

«6.  Cétoine  auripeau. 

CcToifiA  aurUhalcea, 

Cetonia  tnea  nitens,  elytris  acuminatis  albo  macu 
latis.Ent.  ou  kiji.  nat.  des  inf.  Cétoine.P/.  9.  fig  78» 

Cetonia  autichaicca  £nea  ,  opaca  ,  elytris  acu- 
minatis albo  maculutis.  Fab.  Syft.  entom.  pag.  49. 
n".  }i.  — Spec,  inf.  tom.  i.  pag,  58,  n°,  45.  — • 
Mant.  inf. tom.  i.pag.  30.  nf,  jj. 

Elle  rcfTemble  beaucoup  à  la  Cétoine  maculée  : 
tout  le  corps  eft  très-b  lUant,  cuivreux,  prefque 
bronzé  en-deffs,  &  d'un  rouge  cuivreux  en-delTous. 
Le  chaperon  eft  arrondi.  La  tète  eft  lifTe.  Le  corcelet 
eft  lille  ,  avec  une  grande  tache  irrégulière  de  cha- 
que côté ,  grisâtre ,  qui  femble  n'être  produite  que 
parce  que  l'epiderme  brillant  eft  enlevé  :  la  pa  tic 
poftcrieure  eft  un  peu  échancrée  à  l'infertion  de 
récuflbn.  L'écuflbn  eft  triangulaire,  émoufle  pofté- 
rieurement. Les  élytres  font  terminées  par  une  pointe 
à  côté  de  la  future  ;  elles  ont  quelques  petits  points 
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irréguliers,  &  Une  tache  grande,  très  -  irrégiilière 
▼ers  les  bords  extérieuis. 

Cet  infedle  étoit  couvert  de  terre ,  ce  qui  le  ten- 
doit  peu  brillant  ;  nétoyé  ,  il  eft  deveau  tel  que  je 
▼iens  de  le  décrire. 

Il  Ce  trouve  aux  indes  orientales  ,  à  Surate. 

Éj.  Cétoine  luridc, 

CiTosiA  lariia. 

Ceionia  nigro-tnea  ,  elytris  lineis  duahus  e'evalis 
*lboque  maculutis.  Ent.  ou  hijl,   nat,  des    inf.  CÉ- 
■  yoiNE.  PL  f.fig.  8i, 

Cetonia  lurlda.  Tab.  Syft.  cntom.  pag.  49.  «".  ?o- 
'—Sptc.inf.  tom.  i.pag.  j8.  n?.  41.  — Mant.  inf, 
tom.  i.pag.  ^o.n".  jz. 

Elle  reflemble  entièrement,  pour  la  forme  &  la 
■grandeur  ,  à  la  Cécoine  ftidique.  Le  chaperon  eft 
arro;.di.  Le  corcelet  eft  finement  pointillé  ,  prefque 
échancre  poftérieurement  à  l'infertion  de  l'écuflon. 
l'écuHon  eft  triangulaire  &  pointu.  Les  élytres  ont 
deux  ftries  élevées  ,  réunies  poftérieurement  vers 
l'extrémité.  Tout  le  deflus  du  corps  eft  d'une  couleur 
de  bronze  foncée  ,  luifante  ,  avec  quelques  taches 
tranfverfales,  ondées,  fur  les  élytres.  Le  deffous  du 
corps  eft  d'une  couleur  bronzée ,  foncée ,  très, 
brillante.  Le  ftcrnum  eft  peu  avancé. 

Elle  fe  trouve  au  Bréfil. 

*«.  Cbtoike  eftolée. 
CsTO!TiA  ftotata. 

Cetonia  viridi-fufca,  thorace,  marg'ne panSiifque, 
0lytris  fafcia  média  maculifque  niveis  poftice  acuini- 
natis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  /«yi  Cétoine.  PI.  7. 
fg-   59- 

Cetonia  fiolata.T ht.  Spec.  ir.f.  tom.  J,  pag.  58. 
«''•45-  —  Mant.  inf.  tom.i.p,  ji.  n".  55. 

Cetonia  fafciata.  Iab.  Syfi.  entom.  pag.  50. 
h*.  33. 

Elle  reflemble  un  peu ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur, à  la  Cétoine  ftiélique.  Le  chaperon  eft  échan- 
«ré.  La  tête  eft  bronzée  ,  avec  deux  petites  lignes 
longitudinales  blanches;  le  corcelet  eft  bronzé, 
avec  Ls  bords  latéraux  &  quelques  points  blancs  : 
la  partie  poftérieure  eft  à  peine  échancrée  à  l'infer- 
tion de  l'écuflon.  Celui-ci  eft  ttiangiiLaire.  Les  ély- 
tres font  bronzées,  avec  deux  taches  irrégulières, 
tranfverfales,  qui  forment  une  bande  interrompue, 
&  des  points  irréguliers  ,  plus  ou  moins  nombreux. 
Le  deflous  du  corps  eft  mélangé  de  blanc  &  de  brun  : 
la  poitrine  eft  prefque  toute  blanche.  Le  fternum  eft 
peu  avancé.  Les  pattes  font  entièrement  brunes. 
L'extrémité  des  élytres  eft  armée  de  chaque  côté  de 
la  future  d'une  petite  pointe  aiguë. 
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Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande  :  elltf 
eft  très-commune  au  Sénégal  fui  les  fleurs. 

69,  Cétoine  lugubre. 

CiTOiriA  lugubris. 

Cetonia  glahra  ,  atra,  elytris  macula  latirali  ano' 
que  albis.  Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inf.  Cétoine. P/ 7. 
fig.  60. 

Cetonia  luguhris.  Fab.  Syfl.  entom.  app.pag.  81  ?• 
—  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  60.  n?.  55.  — Mant. 
inf.  tom.  i.p,  jl.  n",  êj. 

EUle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Cétoine  verlf' 
color.  Le  chaperon  eft  coupé.  Le  corcelet  eft  échan- 
cré  poftérieurement  à  l'infertion  de  l'écuflon.  Celui- 
ci  eft  triangulaire  &  aûcz  large.  Les  élytres  ont  des 
points  enfoncés.  Tout  le  corps  eft  noir  &  luiiant  » 
&  on  voit  une  tache  irrégulière  ,  blanche  ,  vers  le 
bord  extérieur  de  chaque  élytre,  une  autre  de  cha- 
que côté  de  la  poitrine,  une  fuite  de  taches  ron- 
tiguës^,  fur  les  côtés  de  l'abdomen  ,  enfi  1  une  ta- 
che de  la  même  couleur  à  la  partie  poftérieure  de 
fjfebdomen.  Le  fternum  u'eft    prefque  pas  avancé. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

70.  CÉTOINE  hiftrion. 

CsTONi.4  kijîrio. 

Cetonia  teftacea  ,  capite ,  thoracis  lineis  duabus^ 
elytroTum  futura  maculifque  tribus  nigiis.  Ent.  «m 
hiJl,  nat.  des  inf.  Cétoine.  P/.  10. fig.  94. 

Cetonia  kiftrio.  Fab.  Syft.  entom. pag.  ji.  n".  39,' 
—  Spec.  inf  tom.  i.  pag.  io.  n".  54.  —  Mant. 
inf.  tom.  I.  pag.  31.  n".  66. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Cétoine  veiflcolor  i 
mais  elle  eft  un  peu  plus  grande.  La  tête  eft  noire. 
Le  chaperon  eft  un  peu  échancié.  Les  antennes  font 
noires.  Le  corcelet  eft  lifle  ,  rougeâtre  ,  avec  deux 
petites  taches  d'un  noir  verdàtre  ,  diftindles.  L'écuf- 
lon eft  triangulaire ,  rougeâtre.  Les  élytres  font 
rougâtres,  avec  ia  future  d'un  noir  verdàtre,  &le 
bord  extérieur  noirâtre  ,  coupé  par  trois  taches 
blanchâtres  :  il  y  a  une  quatrième  tache  à  l'extrimité. 
Le  deflous  du  corps  eft  noir  un  peu  velu  ,  avec 
quatre  rangées  longitudinales  de  points  blanchâtres 
lur  l'abdomen  ,  &  quatre  petites  taches  blaiichts 
à  la  partie  poftérieure  de  l'abdoinen.  Les  pattes  font 
nores.  Le  fternum  eft  peu  avancé.  La  pièce  trian- 
gulaire de  la   bafe  extérieure  des  élytres  eft  noircij 

Elle  fe  trouve  en  Egypte. 

71.  Cétoine  verficolor. 

CeromA  verfcolor, 

Cetonia  ni^ra  ,  thorace  rufo  nigro  maculât*  ^ 
elytris  nigris  alho  puncîatis  ,  dorfo  rufo.  Ent.  ou 
hifi.  nat.  des  inf,  CÉTOINE.  Pi.  tf  fig.  2j. 
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Ceionla  ver/icohr.  Fas.  Syft.  eittom,  pag'.  <!• 
m'.^i.'-fp.inf.tom.  i.p.  $9.»°.  jt.  — Afortt.  «"/• 
tom.  i.pag.  Ji.n".  6^. 

Scarabtus  cruentus  phytophagus  deprefo-angula- 
tus  ,  nifcr  ,  thorace  fupra  elycrifque  difco  ruhris , 
punSit  tlytrorum  ab'iomlnifque  crebris  albis.  Pall. 
inf.fiiir.  pag.  ii.  tab.  B.  fig.  24.  A. 

Scarabtus  thibunut.  Acia  focitc.  Berol.  Phyf.  4. 
tjk.  l.fig.i. 

Cetoniaverficolor.Ivtitr.  Archh.coUopc.p.  18. 
«".  6.  lab.    i>.  i  fig.  i8. 

Elle  eft  de  U  grandeur  de  la  CJcoine  yeluc.  Les 
antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire  ,  &  le  cha- 
peron eft  échancré.  Le  corcelet  eft  d'un  rouge  fon- 
cé ,  légèrement  bordé  de  noir  ,  avec  deux  taches 
noires ,  &  une  ligne  blanchâtre  le  long  des  bords 
latéraux.  L'éculTon  eft  noir  &  triangulaire.  Lesély- 
trcs  font  noires  ,  avec  une  large  raie  longitudinale  , 
courte  ,  d'un  ronge  kjncé,  &  plufieurs  points  blanc<:. 
Le  delTous  du  corps  eft  noir  ,  avec  deux  taches 
blanches  de  chaque  côté  de  la  poitrine  ,  Se  quatre 
langées  de  points  blancs  lur  l'abdomen.  Les  pattes 
font  noires ,  &  les  cuiiïès  font  velues.  Le  fternum 
eft  un  peu  avancé. 

Elle  (c  trouve  aux  indes  orientales,  en  Egypte. 

t 
71.  Cétoine  bleuâtre. 

Cetonia  ctruUa. 

CetoTiii  càndea  ,  thorace  lolato  îmntaculato ,  ely- 
tr'.t  albo  puncij:is.  Ent.  ou  'hijl.  nat,  des  inf.  Cé- 
toine. PL  ^.fig.  il.  a. 

Ccconîa  cimUa.  Fuesl.  Archiv.  Coleopt.pag.  ij. 
n".  8.  lab.    19.  b.  fig.  30. 

Elle  reflemble  à  la  Cétoine  variée.  Les  antennes 
font  noires.  Le  c'iaperon  eft  échancré  ,  prefque  bi- 
dentc.  La  tète  eft  b'eue.  Le  corcelet  eft  bleu  ,  plus 
ou  moins  bronzé  ,  fans  taches ,  lille ,  lobé  pofté- 
rieur^ment.  L'écufloa  eft  petit  &  triangulaire.  Les 
élytres  font  bleues  ,  avec  plufieurs  points  blancs. 
Le  delTous  du  c:irps  &  les  pattes  font  bleus,  & 
l'abdomen  a  plufieurs  points  blancs. 

Elle  fc  trouve  aux  indes  orientales. 

7J.  Cétoine  variée, 

Cetokia  variegata. 

Cetonta  atra  ,  thorace  ,  margine  elytrifque  maculis 
fparfis  albis.  Ent.  ou  hi[l.  nat.  des  inf.  CÉTOINE. 
Pl.S-fig-  $'•*.  ^fig-  îo- 

Cetonia  variegata.  Fas.  Syft.  entom.  pag.  Ji. 
re*.  40.  —  Spec.  iif.  tom.  i,  pag.  60,  n°.  ff.  — 
Mant.   inf.  t.    1   p.  ^Ln".  67. 

Scarabtus  aibcllus  pkyrophagas  ,  deprejfo-angula- 
tus ,  nigtr  ,  thoracis  lateralibus  ,   macutifque  elytro- 
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rum  unique  aliatis.  Pallas.  Iter.i.p.  ^Si.rf.iy. 
—  Icon.  inf.fibir.  l.pag-  I7.  «4.  A.  fig.  18. 

Cetonia  Variegata.  Fuesl.  Arck,  Coleopt.pag,  18. 
n",  7.  tab.  19.  b.fig.  19, 

Elle  refremblc  entièrement ,  pour  la  forme  &  (s 
grandeur ,  à  la  Cétoine  verficolor.  Tout  le  corps 
«ft  très-noir,  avec  des  taches  blanche.  Le  chaperon 
eft  échancré.  Le  corcelet  eft  li(Tc  ,  avec  les  bordf 
extérieurs  blancs  L'écullon  eft  triangulaire  ,  fan» 
taches  ,  ou  avec  un  point  blauc  à  I  extrémité.  Les 
élytres  ont  plufieurs  taches  blanches.  La  cièce  trian- 
gulaire  de  la  bafe  latérale  des  élytres  a  une  petite 
tache  blanche.  La  poitrine  a  deux  taches  blanches  de 
chaque  côté.  On  voie  aulTi  deux  rangées  de  tachet 
blanches  de  chaque  côté  de  l'abdomen  ,  &  deur 
taches  plus  grandes  à  1  extrémité.  Le  fternum  eft 
très-peu  avancé.  Les  pattes  font  noires. 

La  couleur  noire  de  cet  infede  eft  quelquefois 
un  peu  bleuâtre. 

La  variété,  fig.  ?o ,  ne  diffère  qu'en  ce  ce 
que  tout  le  corps  eft  ferrugineux,  avec  des  taches 
blauches. 

Elle  fe  trouve  aux  indes  orientales  ,  à  Tranquc-. 
bar,  à  Pondichery. 

74.   CÉTOINE  bipondluée. 
Cetokia  bipunHata. 

Cetonia  nigra  thoracis jnargine ,  elyttis punâis  duo* 
busriibris.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf  CÉTOiNE,P/.  6, 
fig-  4f- 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Cétoine  interrompue. 
Le  chaperon  eft  échancré.  La  tête  eft  noire  &  le  cor- 
celet eft  noir,  lifle,  luifant ,  avec  le  rebord  rou- 
geâtre.  L'écuflbn  eft  noir ,  triangulaire  ,|  aflcz  large 
à  fa  bafe.  Les  élytres  font  noires ,  avec  deux  point* 
rougeâtres,  un  de  chaque  côté  de  la  future,  ver* 
l'extrémité  ;  elles  ont  des  rangées  de  points  enfoncés* 
Le  deflbus  du  corps  &  les  pattes  font  noirs,  luifa^sf 
Le  fternum  eft  à  peine  avancé. 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal. 

7j.  CÉTOINE  difcoïdc. 

Cetonia  areata. 

Cetonia  nigra  pubefcens  elytris  difco  rufo,  Enl, 
ou  kijl.  nat.  des  inf  CÉTOiNf.  Pl.f.fig.  81. 

Cetonia  areata.  Fab.  Syft.  entom.  pag.  yo.  «•,  j  y. 
—  Spec.  tnf  tom.  i  .pag,  Kf.  n°.  45.  —  Mant,  inf. 
tom.  i-pag.  3.  n'.  J9, 

Elle  reflemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  à 
la  Cétoine  verficolor. La  tête  eft  noire,  pubefcentc. 
Le  chaperon  eft  arrondi ,  entier,  un  peu  rébordé. 
Le  corcelet  eft  noir'Sc  pubefceat.  L'écullon  eft  ttian- 
gulaue,   aflez  alongé  &  pointu.  Les  élytres  font 
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noires ,  avec  une  grande  tache  along^e  fur  chaque 
élytte  :  elles  font  quelquefois  rouges  ,  avec  un  peu 
de  noir  à  la  bafe  ,  la  future  &  l'extrémité  noires.  Le 
dcflous  du  corps  &  les  pattes  font  noirs  &  pubefcens. 
La  pièce  triangulaire  de  la  bafe  extérieure  desélytres 
eft  noire  &  pubcfcente.  L'écuiTon  n'eft  pas  avancé. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Virginie. 

76.  CÉTOINE  fanguinolente. 

Cetonia  fanguinolenta. 

Ce-onia  atra^  etytris  utrinque  macula  magna  irre- 
gulari  fanguinea.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  Cé- 
toine. P/.  6.fig.  41. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cétoine  hiftrion.  Le 
chaperon  eft  avancé  ,  écliancré ,  prefque  bidenté. 
La  tête  ,  le  corcelet  &  l'écuffon  font  noirs  ,  fans 
taches.  Les  élytres  font  noires ,  avec  une  grande 
tache  oblougue  ,  très  -  irrégulière ,  d'un  rouge  de 
fang  fur  chaque.  La  future  eiï  noire,  &  l'extrémité  , 
à  coté  de  la  future  ,  eft  un  peu  mucronée.  La  pièce 
triangulaire  de  la  bafe  extérieure  des  élytres  eft  d'un 
rouge  de  fang.  Le  delfous  du  corps  &les  pattes  font 
noirs.  Le  fternum  n'eft  pas  avancé  ,  &  les  jambes 
antérieures  ont  trois  dents  latérales. 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal  ,  d'où  elle  a  été  ap- 
portée par  M.  GeofFroy  Se  Villeneuve. 

77.  CÉTOINE  équinoxiale. 

Cetonia  nquinolUalis. 

Ceeonia  atra,  thoracis  ma'-ginièus  albis ,  elytris 
rubrls ,  macula  fcutellari  apiceque  nigris.  Ent.  ou 
hiji.nat.  des  inf.  Cétoine.  PI,  e.fig^z. 

Elle  reffcmble  beaucoup  à  la  Cétoine  fanguino- 
lente j  dont  elle  n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Les 
antennes  font  noires.  Le  chaperon  eft  échancré.  La 
tête  eft  noire,  fans  taches.  Le  corcelet  eft  noir,  avec 
les  bords  latéraux  blancs.  L'écuiTon  eft  noir  &  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  rouges,  avec  une  tache  au- 
tour de  l'écuffon,  noire,  &  l'extrémité  noire  avec  un 
pomt  blanc.  Le  deflbus  du  corps  &  les  pattes  font 
noirs.  Le  fternum  eft  peu  avancé.  La  pièce  trian<Tu- 
laire  de  la  bafe  des  élytres  eft  rouge.  ^ 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal ,  d'où  elle  a  été  apportée 
par  M.  Geoffroy  de  Villeneuve. 

78.  CÉTOINE  argentée. 

CsTONiA    argentea. 

Cetonia  nigra  ,  grifeo  varia  ,  corpore  fubtîts  pedi- 
iuÇque  argenteis  nitentibus,  Ent.  ou  kijl,  nat  des 
inf.  CÉTOINE.  Pi.  6.  j%^45.  a.  h.  c. 

Eile  reflen»^  entièrement,  pour  la  forme  &  la 
gtavideur,  à  la  Cétoine  ftictique.  Leseatennes  font 
noires.  Le  chaperon  eft  avancé ,  un  peu  échancré 
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La  tête  eft  noire  ,  avec  deux  lignes  longitudinales, 
d'un  gris  rouflâtre  ,  le  corcelet  eft  noir  ,  fans  taches 
au  milieu  ,  ou  avec  quelques  taches  ,  &  tout  le 
bord  d'un  gris  roulTâtre.  L'écuflon  eft  triangulaire  j 
pointu,  rtoir  ,  avec  les  bords  grisâtres.  Les  élytres  font 
mélangées  de  noir  &  de  gris  roufsâtre.  La  pièce  trian- 
gulaire qui  fe  trouve  à  Ta  bafe  latérale  desélytres  eft 
grilatre.  Tout  le  deflbns  du  corps  eft  noir,  mais 
couvert  d'ime  ponfTière  argentée,  brillante.  Les  pattes 
font  noires  ,  avec  les  cuiffes  argentées. 

Elle  fe  trouve  à  Madagafcar  ,  d'où  elle  a  été 
envoyée  par  M.  Comeifon, 

79.  Cétoine  irrégulière. 

Cetohia  irregularis. 

Cetonia  brunnea ,thoract  macuUs  duahus  ùblongis, 
elytris  maculis  tribus  irregularibus  nigris,  Ent.  ou 
hift.  nat.  des  inf.  Cétoine.  Pi.  6.fig.}Ç). 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cétoine  verlîcolor. 
Les  antennes  font  noires.  Le  chaperon  eft  arrondi. 
La  tête  eft  brune,  fans  taches.  Le  corcelet  elllifle, 
brun  ,  avec  deux  taches  oblongues  ,  très-noires. 
L'écuffon  eft  brun  &  triangulaire.  Les  élytres  font 
liffes  ,  brunes,  avec  trois  taches  irrégulières,  très- 
noires  fur  chaque  ,  dont  les  deux  pollérieures  font 
fouvent  contiguës.  Le  delfous  du  corps  eft  brun , 
avec  le  |bord  des  anneaux  de  l'abdomen  cendré. 
Les  pattes  font  noires. 

Tout  le  brun  de  cette  Cétoine  approche  un  peu 
du  rouge  de  la^ue. 

Elle  fe  trouve  ....  • 

8e.  Cétoine  funefte. 

Cetonia  funefta, 

Cetonia  glabra  nigra ,  thorace  tlytrifque  albo 
punâatis.  Fab.  Sp,  inf.  app.  pag.  j^^y.—Mant.  inf, 
tom.  i,pag.  51.  n".  6i. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  eft 
noire  ,  fans  taches.  Le  chaperon  eft  échancré.  Le 
corcelet  eft  glabre,  Hlle  ,  obfcur  ,  avec  cinq  points 
blancs  de  ciiaque  côté.  L'écuffon  eft  noir ,  fans 
taches.  Les  élytres  fontobfcures ,  d'un  noir  obfcur  , 
avec  quelques  points  blancs.  Le  deflous  du  corps  eft 
noir  luifant. 

Elle  fe  trouve  en  Italie. 

81.  CÉTOINE  velue. 

Cetoni.*  kirta, 

Cetenia  nigricans  hirta ,  elytris  pallido  maculatis  , 
thorace  carinato.  Ent,  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cétoine. 
PI.  6.fig.  16.  a.  b.Jig.4^. 

Cetonia  kirta.TAB.Syfi.entom,  p.  y«.  n'.  }6.  — 
Spec.  inf.  tom.  i, p,  55,  n°,  j 0,—-M.ant, inf.  tom. i . 
p.  }i,  n°,6; 

H  Scarabtus 
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Scambius  \mt<:\\\ii,fcutellatus,  muticus  h'vtus  teÇ- 
raceo  nigricans ,  elytrispa/iidomuculacis.  Lin.  SyJI. 
nac.pag.  jj«.  ««.  69. 

Scarabnus  villofas  albo  ,  nigro  ,  jlavoque  irregula- 
r'iur  varicgaïus.  GeOff.  Inf.  ■  corn.  1.  pag.  Si. 
n".  17. 

L'Arlequin   velu,  GeOïf.  ibld. 

Scarabius  hirtus.  ScOP.   Encom.  carn.  n°.  8. 

Scarab&ushîrtus.  Poda.  Muf.  gnc.  p.  il. 

Scarah&us  kirtellus.  Schrank.  Eniim.  inf.  aufl. 
n".  ij. 

Ceeonia  kirta.  Laichart.  Inf.  i.  p.   ji.    n".  5. 

Scarabius  hinellus.  VitL.  Encom.  lom.  i.  p.  31. 
n".  yo. 

Scarabiiit  \illofus.  FOURC.  Entom.  par. pars  i. 
p.  9.  n°.  iT. 

VOET.  Coleopt.  tah.  4-fig.  34- 

Scarabius  (c\ua[\àu%  fcuceilatus  muticus  nigcr  h'n- 
tus ,  thorace  fubcarinato.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  556. 
n".  68. 

Scarabtus  fqualidus.  ScOP.  Entom.  carn.  n°.  i  5  ? 

VOET.  Coleopt,  tab,  4.  fig.  55. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Cétoine  ftidi- 
que.  Les  antennes  font  noires.  Le  chaperon  efl: 
échancré.  La  tcte  cft  noire  &  couverte  po.'iéricure- 
ment  de  poils  roufsâtres.  Le  corcclcc  eft  noirâtre  , 
marqué  d'une  l'gnc  longitudinale  ,  élevée  S:  cou- 
verte de  poils  roulsâtres.  L'cculTon  cft  noirâtre  & 
trianf;ulaire.  Les  élytrcs  font  noirâtres  ,  couvertes 
de  poils  roufsâtres  ,  avec  quelques  petites  taches 
tranfverfales  ,  blanchâtres.  Le  deifous  du  corps  & 
les  pattes  font  noirâtres,  couverts  de  poils  rouf- 
fâtres. 

Le  Scarabaus  fqualidus  de  Linné  ne  difRne  de 
celui-ci  qu'en  ce  que  les   élytrcs  font  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe ,  fur 
les  ileurs. 

8î.  CÉTOINE  ftidique. 

CsToxiA  fti8ica. 

Cetonia  clypco  emarginato  ,  nigra  albo  maculata  , 
abdomine  fubtiis  punciis  albis,  Ent,  ou  hift.  nat.  des 
inf.  CÉTOINE.  PI.  7.  fig.   57. 

Cetonia  fliaica.  Fab.  Syft.  ent.  p.  51.  n".  37- 
«—  Spec.  inf.  tom.  1.  p.  jj.  no.  ji.  _.  Mant. 
/lif.  tom.    I.  p.    }i.  a°.6i. 

Scarabius  ûiâicusfcutellatus  muticus  niger  glaber 
punci.'s  albis  fparfis  ,  abdomine  fubtus  punciis  qua- 
ternis   albis.    LiN.    Syfl,    nat.    p.    551.    n°.    54. 

Scarabius  nigro  -  arulefcens ,  macutis  albis  fpar- 
Hifi,  Nat.  Infea.  Tom.  F. 
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fs  ,   ordirie  macularum  abdominalium  longitudinaii, 
Geoff.  Inf.   tom.  I.  p.  79.  n"?.  14. 

;       Lt  Drap-mortuaire,  Geopf.  Ib, 

Scarabius  3.\ho  yun&atas  fcute/fatus  nigcr .  co-~ 
pore  dcprejj'o.  Dtc.  Mcm.  tom.  4.  pag.  joi.  a".  15. 
pi.  10.  fig.  12. 

Scarubdus  funejlus.  Scop.  Entom.  carn.  n".  7: 

Scarabius  funefius.  PoDA.  M.uJ.  grtc.  pag.  t<3. 

ScarabéUis  fiineftus  muticus  niger  ;  thorace  punc^ 
torum  alborum-paribus  tribus.  Schrank.  Enum.inf, 
aujl.  n",  10. 

Cetonia  fiiclica.  Laichart.  Entom,  t.  pag.  50. 
;2o.  1. 

Scarabius  fiiclicus.  Yli-t.  Entom.  tom.  l-pag.  25, 
n°.  59. 

Scarabius  funerarius.'FoVKC,  Entom. par.  i.p.Z. 
n°.  14. 

Cetonia  ftlliica-  Fuesly.  Arckiv.  Coleopt,  p.  iS. 
«2.  5,  tab.  I9.  b.fig.  x-j. 

VoET.  Coleopt.  tab.  i^.  fig.  31. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Cétoine  velue.  Les 
antennes (bntnoires.Latête  eit  noire,  fans  caches,'&  le 
chaperon  eftlégcrcmentéchancié. Le  corcilet  efl  noir, 
avec  deux  &c  quelquefois  quatre  rangées  longitudi- 
nales de  points  blancs  ,  très-petits  :  on  voit ,  au  mi- 
lieu ,  une  ligne  longitudinale  ,  peu  ékvée.  L'écuf- 
fon  eft  noir  &  triangulaire.  Les  élytres  font  noires 
&  parfemces  de  points  blancs.  Le  dellous  du  corps 
cft  noir,  légèrement  velu,  avec  quatre  points  blancs 
au  milieu  de  l'abdomen  ,  une  fuite  de  points  très- 
petits  de  chaque  côté ,  S:  l'anus  taché  de  blanc. 
On  ne  voit  point  dans  l'un  des  deux  fcxes  les 
quatre  points  du  milieu  de  l'abdomen.  Les  pattes 
font   noires. 

On  la  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  fur 
les  fleurs,  &  fur-tout  fur  celle  des  Chardons, 

S3.  CÉTOINE  pointillée. 

CsTONiA  punUulata. 

Cetonia  cinerea ,  elytris  flriatis  albo  punSlattsi 
Ent.  ou  hifl.  nat. des  inf.  CÉTOINE.  PI.  6.  fig,  47. 

Elle  rcflemblc  pour  la  forme  &  la  grandeur  à  la 
Cétoine  ftiélique.  Les  antennes  font  noires.  La  tête 
cft  cendrée  ,  &  le  chapeion  eft  noir,  prefque  échan- 
cré. Le  corcelet  eftliffe,  cendré,  pointillé  de  blanc. 
L'écuffon  eft  cendré  ,  triangulaire.  Les  élytres  fonc 
flriécs,  cendrées,  pointillées  de  blanc.  Le  deflous 
du  corps  eft  cendré.  Le  fternum  eft  peu  avancé. 
Les  pattes  font  noires ,  trts-légère.-r.cnc  couvertes 
de  poils  cendres. 
'  Hhk 
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Elle  fe  trouve  fur  les  fleurs  au  Sénégal,  d'où  elle 
a  été  apportée  par  M.  Geoffroy  de  Villeneuve. 

84.  Cétoine  hémorrhoïdale. 
Cftonia  hÂmonhoïdalis. 

Cetonia  nigra ,  elytris  viridibus  ,  nitîdis ,  tko- 
racis  margine  anoque  rufis.  Ent.  ou.hift.  nat.  des 
inj.    CÉTOINE.  PI.  4.  fig-  ^4-   &  ;;/.  H.fig.   14-  l'- 

■Cetonia  hemorrhoïdalis .  'ia^.  Syft.  entom.  app. 
p.  819.  —  Spec.  inf.  tom.  1.  p.  59.  n" .  48.  — 
—   Mant.    inf.  tom.    r.  p.    ji.  n°.  j8. 

SciirabAUs  ruficollis  fcutellams  nitidus ,  thoracc 
podiceque  rufo-fujcis ,  elytris  viridi-iuratis  :  apice 
puncÎQ  albo.  Deg.  Mém.    tom.  ■j.p.6^z.  n°.  43. 

Cetonia  ki.morrkoïdalis.Vvi.Sï.l,  Coleopt.p.  ï$6. 
■«'.  II.  tab.  'itX.fig.  8. 

Elle  cft  prefque  de  la  grandeur  de  la  Cétoine  ftidi- 
•que  ,  mais  elle  a  une  forme  un  peu  plus  alongée,  & 
la  paide  poftérieure  du  corps  efl:  un  peu  plus  étroite. 
La  tête  eft  noire  ,  &  le  chaperon  eft  un  peu  échan- 
cré.  Le  corcelet  eft  d'un  rouge  brun  &  noirâtre  au 
milieu.  L'écuflon  efl  noir,  petit,  triangulaire,  & 
très-pointu.  Les  élytres  font  d'un  vert  très-biillant , 
avec  quelques  ftrics  enfoncées  ,  d'un  rouge  brun. 
La  pièce  triangulaire  de  la  bafe  latérale  des  ély- 
tres eft  noiie.  Le  deffous  du  corps  eft  noir,  mais 
l'extrémité  de  l'abdomen  eft  rouge-  biun.  Les 
pattes  font  noires.  Le  fternum  eft  très-peu  avancé. 

Les  élytres  de  cet  infedie  {ont  quelquefois  d'un 
rouge  cuivreux. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérance- 

8j  CÉTOINE  nitiduk. 

CsTONJA  nitidula. 

Cetonia  thorace  nigro  ,  lateribus  brunneis ,  elytris 
■viridibus  albo-punBatis.  Ent.  ou  hiji.  nat.  des  inf. 
Cétoine.  PI.  a.  fig.  46. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  CcVo/ne  hémorriioï- 
Jale  ,  mais  elle  eft  un  peu  plus  petite.  Les  antennes 
■,font  noires.  La  tête  eft  noire,  pointillée  ,  &  le 
chaperin  eft  à  peine  échancré.  Le  corcelet  ell  fine- 
mc'Rf  pointill' ,  noir ,  luifant ,  avec  les  côtés  bruns. 
L'écui'.bn  eft  noir,  triangulaire,  pointu.  Les  ély- 
tres font  vertes  ,  brillantes  ,  parfeinées  de  points 
blancs  :  elles  ont  des  ftties  difpofées  par  paires , 
&  formées  par  des  peints  enfoncés.  Le  dellous 
du  corps  &  les  pattes  font  d'un  ncir  brun ,  mais 
S' abdomen  efl  brun  ,  avec  une  rangée  de  points 
blancs,  très-petits,  de  chaque  côté. 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal,  fur  les  fleurs,  d'où 
.elle  a  été  apportée  par  M.  Geoffroy  de  ViUeneuve. 

86  Cétoine  hottentotc. 

CiTOiilA  hottentota. 

Cetonia  atra  glabra^  eljtris  pofiice punciis  duobus 
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albis,  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cétoine.  PI,  7. 
h-  55- 

Cetonia  hottentota.  lAs.SyJl.  ent.  p.  51.  n".  41; 
—  Spec,  inf,  tom,  i.  p,  60.  /i'.  56.  —  Mant.  inf. 
tom.  I.  p,  51.  no.   6c). 

Elle  eft  beaucoup  plus  petite  &  beaucoup  plus 
étroite  que  la  Cétoine  hémorrhoïdale.  Le  chaperoa 
eft  uu  peu  avancé  ,  prefque  recourbé.  Le  corcelet 
eft  arrondi.  L'écuiTon  eft  petit ,  triangulaire,  pointu. 
Les  élytres  ont  quelques  lignes  longitudinales  en- 
foncées. Tout  le  corps  cft  très-noir  &  luifant  j  on 
apperçoit  feulement  quatre  petits  points  blancs , 
deux  à  l'extrémité  de  chaque  élytre ,  &  deux  petites 
taches  rouges  ,  brunes  à  la  partie  pollérieure  de 
l'abdomen.  Le  fternum  n'eft    pas  avancé. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

S7.  CÉTOINE  enfanglantée. 
Cet  ON  j  A  cruenta. 

Cetonia  atra  glaira  ,  thorace  poflice  macttlis 
duabus  elytrifque  vitta  fanguineis.  Ent.  ou  hiJl. 
nat.  des  /«/CÉroiNï,  PI.  6.  fig.  57.  &  pi  7.  fig. 
J8. 

Cetonia  cruenta,  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.  pag, 
51.  n".   65. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  précédente ,  mais 
elle  eft  un  peu  plus  grande.  Le  chaperon  eft  ar- 
rondi, prefque  recourbé.  La  tête  efl  noire  :  elle 
a  une  élévation  à  la  partie  poftérieure  ,  au  devant 
de  laquelle  on  remarque  un  enfoncement.  Le  cor- 
celet eft  arrondi ,  noir ,  avec  deux  taches  d'un  rouge 
de  fang  ,  fur  le  bord  poftérieur.  L'écuflon  eft  noir  , 
petit ,  triangulaire.  Les  élytres  ont  des  lignes  lon- 
gitudinales ,  enfoncées  ;  elles  font  noires  ,  avec  une 
large  raie  rouge  fur  chaque  élytre  ,  &  plus  fou- 
vent  elles  font  rouges  ,  avec  la  future  noire  :  vers 
l'extrémité  on  apperçoit  quatre  petits  points  blancs. 
Le  deffous  du  corps  eft  noir  ,  avec  1  extrémité  de 
l'abdomen  d'un  rouge  brun.  Le  fternum  n'eft  pas 
avancé. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

*  *    Mandibules     membraneufes.    Point    de   piect 
triangulaire    à  la  bafe  latérale  des  élytres. 

88.  CÉTOINE  pulvérulente. 

Cetonia  pulverulenta. 

Cetonia  clypeo  truncato  refiexo  ,  fifco  •  virid'is  ^ 
thorace  elytrifque  flavo  pulvcrulentis,  Ent,  ou  hifi. 
nat.  des  inf.  Cétoine.  PI.  10.  fig.  95. 

Elle  a  la  forme  de  la  Cétoine  noble  ,  mais  clic 
cft  deux  fois  plus  grande.  Tout  le  corps  cn-deflus 
eft  d'un  vert  foncé  ,  point  du  tout  luifant ,   tout 
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couvert  Je  petits  points  jauties.  Le  dclToas  du  corps  k 
les  pattes  font  d'un  vert  foncé ,  un  peu  luifant  , 
»vec  des  poils  courts,  d'un  roux  brun.  Les  anten- 
nes font  teltacées.  Le  ciîaperon  cit  coupe  anté- 
rieurcmunt  &  un  peu  rebordé.  Le  corcelet  efl  pref- 
<]ue  arrondi  &:  un  peu  crénelé  fur  les  côtés.  L'é- 
cullon  cft  triangulaire.  Les  élytres  font  lid'es.  Les 
jambes  antérieures  ont  trois  dents  latérales,  &  les 
autres ,   quelques  petiies   épines  très  -  courtes. 

Elle  fe  trouve  .  .  . 

89.  CÉTOINE  Hermite. 

Cetohia    Eremita. 

Cetonia  t,neo-atra,  tkorace  imquaii,/cuteilofulco 
longiciidinali.  Ent.  ou  hift.nat.  des  inf.  Cétoine 

m.  j.  fig.  17. 

Cetonia  Eremita.  Fab.  Syfi.  Entom.  pag,  4J. 
a'.  Il  — Sp.tnf.  tom.  î.p.  53.  n».  if.  —  Manc. 
tuf.  tom.  ï.  pag.  iZ,   n°,  15. 

Scarabius  Evemiti  fcutai/atus  muticus  4tneû-acer , 
tkorace  intquali ,  fcutello  fulco  lottgitudinali.'LiK. 
Syft.  nat.pag.   556.  n°,   74. 

Scarabius  Coriarius  fcutellatus  ,  tneo-niger  niii- 
âus  ,  corpore  planiufculo  glabro  ,  tkorace  futuris 
hinis  totidemque  tuberculis.  Dec.  Mém.  tom,  4. 
pag.   300.  n".  x8.  pi.    10.  fig.  II. 

Ross.  Inf.  tom,  z.  clajf.  i.  Scarab.  terrefl.  tab. 
j.fig.  6. 

ScarabiUS  Eremita.  Scop.  Entom.  carn.  n°.  i^. 
Scarabius  Eremita.  Schrank.  Enuin.  inf.  aujl. 
*«.  la. 

Voit.  Coleopt.  tab.  j,  fig.   11. 

Sc^^^EF^.   Icon-  inf.  tab.  16.  fig,  i. 

Scarabdus  Eremita.  Vill.  Entom.  tom.  l.ptg. 
Ji.    n°.    53. 

Elle  eft  une  ou  deux  fois  plus  grande  que  la 
Cétoine  noble.  Le  chaperon  eft  qjiarré  ,  rebordé. 
Les  antennes  font  noirâtres.  La  tête  a  une  petite 
ëent  au-delTus  de  l'infertion  des  antennes.  Le 
cortelet  eft  inégal  ;  il  a  une  élévation  tranlver- 
fale  à  fa  partie  antérieure ,  &  deux  élévations  lon- 
gitudinales fur  le  dos.  L'écurtbn  eft  tiiangulaire. 
Les  élytres  font  très-légèrement  raboteufes  ,  fur- 
tout  vers  la  future.  Tout  le  corps  eft  d'un  noir 
plus  ou  moins  brun.  Les  jambes  antérieures  ont 
trois  dents  latérales  ;  les  autres  ont  quelques 
opines. 

Elle  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  ,  fur 
les  troncs  d'arbres  cariés.  La  larve  vit  dans  les 
troncs  des  5aule*  j  des  Poiriers  ,  &  de  quelques 
au4(rcs   arbres. 
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90.  CÎTOINB  noble. 
CcToitiA  nobiiis, 

Cetonia  aurata,  abdomine  poftico,  alb-i  pun&atc, 
elytris  rugofis.  Ent.  ou  hifl.  nat,  des  inf  Cétoine. 
Pi.  3.  fig.  I.  a.  b.  c.  , 

Cetonia  nobiiis.  Fab.  Syfi.  Entom.  pag.  43.  n".  f, 
—  Sp.  Inf  tom.  l- pag,   yi.n",  6. 

Scarabaus  nobiiis  fcutellatus  muticus  Uvls  au- 
ratus ,  aèdomine  pofiice  albo  punSatu.  Lin.  Syft. 
Nat.  pag.  j}8.  n°.    81.  —  Faun,  fuec.  n«.  401,. 

Scarabius  viridis  niteni  ,  tkorace  infra  t,qu.ali , 
non  prominente.  Geoîf.  inf  tom.  l.  pag.  7J. 
n°.  6. 

Le  verdet.  Geofï.  Ihid. 

ScarabiUs  viridulus  fcutellatus  auieo-viridif  ni- 
tidus ,  elytris  rugofis  ,  abdomine  poftice  albedinl  tna- 
culato  ,  peUore  mutico.  Deg.  Mem.  tom.  4.  pag. 
ij7.  n°.  z6. 

Scarahius  viridi-tneas  ,  tkorace  fulcato  ,  elytris 
rugofis.  Uddm,  Dijf.  l. 

RoES.  Inf.  tom.  2.  clajf.  i.  Scarab.  terreft.  tab.  }« 
fig-   I.— ï- 

VOET.  Coleopt.  tab.   4.  fig.  i8   ? 

ScHAEFF.  Icon.  inf  tab.  66.fig.$.  tab.  iQt.fig.^'. 

Scarabtus  nobiiis.   Scop.    Entom,  Carn. 
n".  i«. 

Scarabius  nobiiis.  Schrank.  Enum.  inf  aufi. 
n".  ij. 

ScarabdUS  nobiiis.  Vill.  Entom.  I.  pag.  34. 
n".  j6. 

Scarabius  nobiiis.  ïouRc,  Entom.  par.  i.p.f, 
n°.  î. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Cétoine  va- 
riable. Les  antennes  font  noires.  Le  chaperon  eft 
avancé,  rcbordé  ,  légèrement  écbancré.  Tout  le 
delïïis  du  corps  eft  d'une  couleur  verte  cuivreufc  , 
brillante.  Le  corcelet  eft  finement  pointillé  &  mar- 
qué d'une  ligne  longitudinale  enfoncée.  L'ccufloa 
eft  en  cœur.  Les  élytres  font  un  peu  rabotteufes, 
p'us  courtes  que  l'abdomen,  fouvent  fans  taches. 
Si  quelqutfois  avec  des  lignes  tranfverfales,  courtes 
blanchâtres.  Le  deiïbus  du  corps  eft  cuivreux  , 
mais  la  poitrine  &  le  delfous  du  corcelet  font  couverts 
de  poils  courts  ,  fins  ,  roufsâtres.  La  partie  fupé- 
rieure  de  l'extrémité  de  l'abdomen  a  plufieures 
petites  taches  blanchâtres.  Les  pattes  font  cui- 
vreufes. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs.  La  larve 
vit  dans    le  bois. 
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91.  CÉTOiNE  variable. 

Cetonia  variabUis. 

Ceconia  nlgra ,  ihorace  uirinqne  punBo  bafeos 
elytrifque  imbus  flavis.  Ent.ou  hijl,  nat.  des  inf. 
CixoiNE  Pi.  4.  fig-  27. 

Cetonia  variabUis.  IkS.Syft.  Entom.  pag.  44. 
n°.  6.  —  Sp.  inf.  tom.  1.  pas.  5I.  n°.  7.  —  Maiit. 
lif.  tom.  1.  pag.  z-j.  n".   11. 

■  ScarabéMS  vaiiab'Iis  fcutellatus  mut'cus  Uvis  opa- 
eus  ater,  elytris  alho  punciatis.  Lin.  Syft.  Nat. 
pag.  5îS.   n°.   y$.  —  Faun.  fucc.  n°     402. 

VOBT.   Coleopt.  tab,  ^.  fig.  4,^.  A''-- 

Elle  reflemble  à  la  Cétoine  noble  pour  la  for- 
me &  la  grandeur.  Le  chaperon  cft  un  peu  échaii- 
cfé.  Tout  le  corps  cft  noir ,  mais  on  apperçoit 
quelquefois  un  ou  deux  points  blancs  de  chaque 
côté  du  corcelec  ,  &  quatre  fur  chaque  élytre. 
Le  ccrcflet  a  une  ligne  longitudinale  ,  à  peine 
enfoncée.  L'éculTon  cft  petit  &  en  cœur.  Les  ély- 
tres  font  un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  Le 
deflous  du  corps  &  les  pattes  font  noirs  ;  on  voit 
quelquefois  des  pouits  blancs  de  chaque  côté  de 
l'abdomen.  Le  délions  du  corps  Se  les  pattes  font 
noirs  ;  oiî  voit  quelquefois  des  points  blancs  de 
chaque  côte  de  l'abdomen. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne ,  en  Suède ,  fur 
les  Chênes. 

La  citation  -de  Linné  ,  &  la  plupart  de  celles  de 
M.   Fabricius  font    faulles. 

51.  CÉTOINE  fafciée. 
.■  Ceconia  fafdata. 

Cetonia  nigra  fiavo  tomentofa  ,  elytris  fiavis  faf 
,us  tribus  nigris  interruptis.  Ent.  ou  hifl.  "-at. 
des    inf.   CÉTOINE.  Pi.  9.  fig.   84» 

Scara^mis  hCc'mm  fcutellatus  muricus  niger  to- 
mentofo-fiavus  ,  clytns  fafcils  duab^s  luteis  coa- 
dur.aiis.\i^.  SyJi.Nat.pag.  5if6.  n".  70.  —  Faun. 
fjec.n'-.i^S- 

Trichius  fafciatus  niger tomentofo-flavus  ,  elytris 
fafciis  tfibus  nigris  abbreviaiis.  ïab.  Syfi.  Entom. 
yL.  40.  n".  i.  —  Sp.  inf  tom.  I.  pag.  48.  n°.  I- 
—  Mant.  inf  tom.  i.  pag.  if.n".  i. 

ScarabAUS  niger,  hirfutie  flavus ,  elytris  luteis  , 
fafciis  tribus  nigris  interruptis.  Geoiï.  mj.  wm. 
1.  pag.  80.  nP.   16. 

La  livrée  d'Ancre.    GeOIî.  Ibid. 

Sçarabiusfifciatus.  Deg.  Mém.  tom.  ^.pag.  199. 
«".•17'  pl.  -fo-  J%-   '9- 


Alianidris.[^.:tfb.  16.  fig.  1. 
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ScarabAUs  fafciatus,  Drury, ///u/?.  of  inf  toml 
I.  tab.    16.  fig.   1. 

VOET.  Colcopt.  tab.  y.  fig.  43- 

ScHAEPP.  Icon.   tab.  fig.    14. 

ScarabAUs fafciatus.   Scop.  Entom.  carn.  n».    5. 

PODA.   Muf  Gr&c.  pag.  lo. 

ScHRANK.        Enum.  inf.  auft.  n" .   jtf. 

ViLLERS.  Entom.  tom.   1.  pag.    31.  n'.    yi, 

FOURC.   Entom.  par.   I.   p.  9.   n°.    ï6. 

Les  antennes  for.t  d'un  brun  noir.  Le  chaperon 
eft  rebordé  ,  prcfque  échancré.  La  tête  Se  le  cor- 
celct  font  noirs  ,  Se  couverts  de  poils  ferres  ,  rouf- 
sâtics.  L'écuflon  eft  noir  triangulaire,  légcremcni: 
couvert  de  poils  roufsâtres.  Les  élytres  font  d'un 
jaune  pâle ,  avec  les  rebords  noirs  ,  &  trois 
taches  fur  ciiaque  ,  noires  ,  dont  l'une  à  la  bafe  , 
l'autre  à  l'extrémité  ,  &  la  troilième  ,  placée  au 
milieu,  forme  une  bande  interr.  mpue.  L  dcllous 
du  corps  eft  noir ,  mais  la  poitrine  &  le  dcllous 
du  corcclet  font  couverts  de  poils  roufsâtres.  L'ex- 
trémité de  l'abdomen  cft  jaune ,  avec  une  grande 
tache  noire.  Les  pattes  font  noires  légèrement  ve- 
lues. 

El'c  fe  trouve  dans- prefqueptoute  l'Europe  fur 
ks  fleurs. 

95.   CoÉTiNE  cordonne'e. 

Cttonia  fucciniia. 

Cetonia  nigra  cinereo-tomentofa  ,  elytris  glabris 
nigris  fafciis  duabus  flavis. 

Trichius  fuccinUus.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.pag; 
15.  no.  1, 

ScarabAUs  fuccinûus  phytophagus  ,  depreffo-  fub- 
angulatus  ,  flavo-lanuginofus  ,  elytns  nigris  gri~ 
feo-bifafciatis.  Pall.   inf.- fib.  tab.  A.  fig.  I9. 

Elle  relTemble  beaucoup  à  la  précédente,  mais 
elle  cft  un  peu  plus  petite.  La  tête  eft  noire  avec 
le  chaperon  arrondi.  Le  corcelet  eft  noir  &  couvert 
d'un  duvet  cendré.  Les  élytres  fonr  glabres,  noires, 
avec  deux  bandes  jaunes.  L'abdomen  cft  no;r  & 
couvert  d'un  duve:  cendré. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne  &  dans  la  Ruflit 
méridionale. 

94.  CÉTOINE  bident. 

CsToNiA  bidens. 

Cetonia  capite  thoractque  viridi-Aneis  pilofis,  dy 
tns  g'abris  tcftaceis  viridi-nitentifus.  Ent.  uu  hift. 
nat.da  inf    CÉTOINE.  P/.   10./^.   87. 

Trichius    bidens    cùpite^  thoraccquf  vitiii-Arifii 
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fUops  ,  elytiis  tefiaccis  viridt-nUentlbus.  Fab.  Sy(l. 
Entom.  pag.  40.  n".  ^.  —  Sp,  inf.  tom.  1.  pag. 
48.  n*.  3 .  —  Maitt.  inf.  t.  i.p.iS.  n".  ^. 

Elle  rclTcmble  entièrement,  pour  l.i  forme  5:  la 
grandeur,  a  la  Cétoine  vcrdelcrte.  La  tète  ,  le  cor- 
cclct  &  le  corps  en-dcilous  lonc  d'une  belle 
couleur  vcrtej  un  peu  cuivreufe,  &  couvcits  de  poils 
très-fins,  t  c  chaperon  e(i  cchancré.  La  tête  &  le 
corcelet  font  lilles ,  pointillés,  finement  chagrines 
L'écullon  elt  vert  &  triangulaire.  Les  élyircs  font 
glabres,  teltacJcs ,  &  elles  brillent  d'une  couleur 
verte  ;  elles  font  plus  courtes  cjue  l'abdomen  ,  & 
elles  ont  quelques  élévations  longitudinales.  11  y 
a  de  chaque  côté  de  la  partie  poltérieure  de  l'ab- 
domen ,  une  pciivC  tache  oblongue  blancliâtre.  Les 
pattes  lont  vertes  c  livreufcs  ,  un  peu  veluss. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique, 

9j.  CÉTOINE  verdelette. 

Cetohia  viridula. 

Cetonîa  viridis  ,  pubcfcens  ,  ano  alho  bimacu!ato. 
Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cétoine.  PI.  9.  fig. 
S6. 

Trchlus  viridulus  viridis  pulcfcens  ,  ano  alho  bl- 
maculato.  fhz.Syji.  Ent.  app.  pag.  Sio. — Sp.  inf. 
tom  I  pag.  49.  n".  6.—-Mant.  inf.  tom.  1.  pag, 
16.  n°.   g. 

Elle  red'emble  à  la  Cétoine  fafciéc  ,  mais  elle  eft 
un  peu  plus  petite.  Tout  le  corps  eft  vert ,  couvert 
d'un  léger  duvet  grifàtre.^  Le  chaperon  eft  échan- 
cré.  Les  antennes  &  les  antennules  font  d'un  brun 
ferrugineux.  La  tête  &  le  corcelet  font  pointillés. 
L'éculfon  ed  petit  &  triangulaire.  Les  élytres  font 
plus  courtes  que  l'abdomen  :  elles  ont  quelques 
lignes  élevées,  &  deux  points  blancs  vers  le  bord 
extérieur,  &  une  autre  f>ir  la  future.  La  poitrine 
eft  couverte  de  poils  grisâtres.  L'abomen  eft  blanc, 
avec  une  raie  tormée  de  poils  blancs  ,  de  chaque 
côté.  L'extrémité  a  deux  taches  blanches  ,  oblon- 
gues. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

y6,    CÉTOINE  Itinulée. 

C:etonia  lunulata. 

Cetonia  glabra  cyanea  ,  elytris  lunulis  duahus  la- 
teraliiius  albis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  CÉTOINE 
FI.    10.  fig.    88. 

Trichius  lunuiatus  elaber  cyaneus  elytris  lunu- 
lis duabus  albis.  Fab.  •Syjî.  Entom.  pag.  41.  n° .  y. 
m^Sp,  inf.  tom.  I.  pag.  49.  n".  j.  —  Mant.  inj. 
tom..   I.  pag.    i.6.    .t".   7. 

Elle  reifcmble  entièrement  à  la  Cétoine  verde- 
lette. Les  antennes  font  noire-.  Le  chaperon  elt 
^chancre.  Tout  le    corps   elt  d'une  cou.eur  bkue 
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luifantc  ;  les  élytres  feules  ont  deux  petites  taches 
blanches,  en  croillant,  fur  leurs  bords  extérieurs. 
Les  yeux  font  bruns.  Le  corcelet  eft  pointillé.  Les 
élytres  font  courtes  ,  &  ont  quelques  lignes  lon- 
gitudinales ,  peu  élevées.  Le  dcllous  du  corps  eft 
bleu.  La  poitrine  &  le  dellous  du  corcelet  ont 
quelques  poils  roafsâtrcs  :  on  voit  deux  tacl-.cs 
oblongues  ,  bl.;nches  à  rextiémicé  de  l'abdomen. 
Les  pattes  font  bleues. 

Elle   fe   trouve  dans  la  Caroline. 

97  CÉTOINE  pareffeufe. 

Cetohi.i  pigra. 

Cetonia  capite  tkoraceque  ineis  villofis  ,  elytns 
teflaceis  iiH^o  maculatis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
CiroiNH. Pi,  7- fig,   J4. 

Trichius  piger  capite  tkoraceque  tneis  villojîs  , 
elytris  teftaceis  albo  maculatis.  Fab.  Syft,  Etom. 
pag.  41.  n°.  6.  —  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  49.  n^. 
7.  —  Mant.  inf.   tom,  pag,   iS.   n°.  9. 

Elle  relTemble  à  la  Cétoine  fafciée  ,  mais  elle 
eft  un  peu  plus  petite.  La  tète  eft  bronzée  ,  poin- 
tillée  &  couverte  de  poils  courts  ,  roufsâtrcs.  Le 
chaperon  eft  échancré.  Le  corcelet  eft  bronzé  , 
pointillé  ,  couvert  de  poils  courts  ,  roufsâtrcs  ,  & 
prcfque  bordé  de  gtis.  L'écullon  eli  petit  ,  triangu- 
laire ,  noir  &  couvert  de  poils  roufsâtres.  Les 
élytres  font  d'un  brun  clair  ,  avec  deux  t.-iches 
tr.infverfales  bianclics  ,  placées  vers  le  bord  ex- 
térieur. L'.ibdomen  a  deux  taches  blanches  oblon- 
gues ,  à  fon  extrémité.  Les  pattes  font  d'un  noin 
un  peu  brou7.é. 

Elle  fe  trouve  dans  ('Amérique  feptentrionale , 
dans    la  Ciiroline  ,  le    Maryland. 

98.  CÉTOINE  delta. 
CtTotiJA  delta. 

Cetonia  nigra  ,  thoraee  triangulo  jiavo  ,  elytris 
teftaceis  fufco  punBaiis .  Ent.  ou  hift.  nat.  des 
inf.  Cétoine  pi.    11.  fig'   lo?- 

Trichius  Delta  thoraee  nigro  ,  triangulo  albo, 
elytris  teftaceis  ,  puncio  fufco.  Fae.  Syfi.  Entom. 
pag.  41 .  ra".  7.  —  Spec,  inf.  tom.  1 .  pag.  49.  n".  8. 
—  Mant.   inf.   tom.   l.  pag.   zé.   n°.    10.        • 

Scarabius  Delta  fcutelîatus  ,  muticus ,  jlavus  , 
thoraee  atro,  triangulo  flavo  ,  elytris  teftaceo-rufis, 
nigro  trimaculatis..  Forst.  Cent.  inf.  pag.  7. 

Scar^Uus  Delta  DxuRY.  lllufl.  of  inf.  tom.  1. 
tab.    ^o.  fig.   12. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cétoine  caref- 
fei  fe.  Les  antennes  font  brunes.  Le  chaperon  eft: 
échancré  ,  noir  ,  avec  le  bord  brun.  La  tore  efl' 
noire.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  un  peu  du  borii 
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&  une  li^ne  triangi'.hii'c  au  milieu  ,  jaunâtres.  L'é- 
culTon  elt  iioii-.  Les  élytres  font  d'uu  jaune  tef- 
tacé  ,  avec  deux  ou  trois  points  noirs.  Le  defFous 
du  corps  efl:  noir  &  couvert  d'une  pouffiètç  écail- 
leufe  ,  grifc.  Les  cuilles  font  d'un  brun  ferrugi- 
neux ,  avec  les  jambes  Se  les  tarfes  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale ,  la 
Virginie  ,  le  Maryland. 

j9.   CÉTOINE  hémiptère. 

Cetosia  hemiptera. 

CetonÎA  nigra  ,  elytris  abhrevlatis  ,  thorace  fqua- 
mofo  rugis  daahus  longitudiiialibus.  Ent.  ou-  hift. 
nat.  des  inf.  Cmtoinl.  PL  9>  fig-   85.   6"  pi,   H. 

fis-  103-  1. 

Scarabéius  hemipterus  fcutellatus  muiicus  ,  tho- 
race tomentofo  rugis  duabus  longitudinalibiis  mar- 
ginaco  ,  elytris  abbrevijtis.  Lin.  Syft,  Nat.  p. 
555-   ""•  6^. 

Trichius  hemipterus.  Fab.  Svst.  Entom.  p.  41. 
tt" .  4. — Spec.  inf.  tant.  1.  pag.  48,  n°.  4.  —  Mant, 
inf.  tom.  I.  pag.  %6.  n".  6. 

Scarabius  ater  deprejfus  &  fquamofus  ,  maculis 
albis  variegatus  ,  elytris  abdomine  brevioribus  ,fœ- 
mina  atuUo  ani,  Geoïf.  inf,  tom,  i,pag.-jZ,  n°. 
II. 

Le  Scarabé  à  tarière.  Geoïf.  Ibid, 

Scarabius  hemipterus,  ScOP.  Entem,  cam, 
H°.    28. 

Scarabiut  henipteras.  Sghrank.  £num.  inf.  aujl. 
«'.   11. 

Scarabius  hemipterus,  Laichart.  Inf.  tom,  i. 
pag.  4^.  n°.   i. 

BeRgstr,  Nomencl.  i.  tab.   11.  fig,  7. 

SosAEff.  Icon.  inf.  tab.   ^6.  fig.    10.  11. 

Voit,  Coleopt.    tab.   i«,  fig.  88.    89.  90. 

Scarabt-us  hemipterus.  FouRC.  Entom.  par,  I. 
pag.  8.  n°.  11. 

Scarabius  hemipterus.  Yii.1,  Entom.  ï.pag.  25. 
«*.  45. 

Les  antennes  font  d'un  brun  noir.  La  tête  efl 
cbagrinée ,  &  le  chaperon  légèrement  éthancré. 
Le  corcelet  eft  ckagriné,  rebordé,  marqué  de  deux  li- 
gnes longitudinales,  élevées.  L'écuffon  eft  petit,  trian- 
gulaire ,  alongé  ,  pointu.  Les  élytres  font  beau- 
coup plus  courtes  que  l'abdomen.  Tout  le  corps 
«ft  noir ,  rarement  brun  ,  plus  ou  moins  cou- 
vert de  petites  écailles  imbriquées  ,  gtifes.  L'ab- 
domen de  la  femelle  eft  terminé  par  une  tarière 
afles  longue ,  pointue  ,   doublement  dentée  à  fa 
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partie  fupéricure.  Les  jambes  antérieures  ont  cinq 
dentelures  latérales. 

On  la  trouve  dans  une  grande  partie  de  l'Eu- 
rope ,  fur  les  fleurs.  La  femelle  fréquente  les  bois 
cariés  pour  y  dépofer  fes  œufs.  C'cft  dans  ces 
bois  que  vit  la  larrc. 

100.  CÉTOINE  rayée. 
Cetonia  lineata. 

Cetouia  pubefcens  ,  thorace  nigro  ,  margiae 
lineoUfque  duabus  flavis  ,  elytris  teftaceis  ,  futura 
flava.  Ent,  ou.  hift.  des  inf.  Cétoine.  PI,  7. 
fig-  «3- 

Trichius  lineatus  pubefcens  ,  thorace  fulvo  ni-^ 
gra  lineato  ,  elytris  teftaceis  ,  futura  fulva.  Fab. 
Syft.  Entom.  app.  pag.  82».  —  Spec.  inf.  tom.  i. 
pag.  49.  n",  j.  —  Mant.  inf.  tem.  l.  pag.  i6, 
n".   II. 

Scarabius  quadratus  fcutellatus  hirfutus ,  tho- 
race nigro flavomarginato  ,  elytris  abbreviatis  fulvis 
intîis  margine  flavo  ,  corpore  fubtîis  villis  albidis  : 
Dec.  Mem.  inj.  tom,  7.  pag.  è^s-  "".  48  pt. 
48.  fig.  10.  II. 

VOET.  Coleopt.  tab.  i».  fig.  8j. 

Elle  reflemble  un  peu  à  la  Cétoine  Delta,  Lï 
tête  eft  noire  ,  couverte  de  poils  rouflâtres.  Le 
chaperon  eft  arrondi ,  rebordé.  Le  corcelet  eft 
prelque  quarré  ,  un  peu  convexe  ,  noir ,  avec  le 
bord  tout  autour  &  deux  lignes  au  milieu,  jau- 
nes formées  par  des  poils  très- courts.  L'écuflbn 
eft  noir  &  couvert  d'une  pouflière  jaune.  Les  ély- 
tres, font  teftacées  avec  la  future  &  le  bord  poftérieur 
jaunes.  Les  pattes  font  brunes.  Le  dcflbus  du  cor- 
celet &  la  poitrine  font  couverts  de  poils  cendrés, 
aflêz  ferrés.  L'abdomen  eft  couvert  d'un  duvet 
gris-jaune,  La  partie  poftérieurc  de  l'abdomen  eft 
jaune. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de   Bonnc-Efpérance, 

loi.  CÉTOINE  nigripèdc. 
Cmtonia  nigripes. 

Cetonia  nigra,  elytris  teftaceis,  apict  abiomlnequt 
poftice  flavis.  Ent,  ou.  hift:  riat.  des  inf.  Cir omt. 
PI.  9-  fie-  8j- 

Trichius  nigripes  hircus  fufcus  ,  elytris  fttbtef- 
taceis.  Fab-  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  49,  n°,  10. 
—  Mant.   inf.  tom.  i.  pag.  1.6.  n°.   12. 

Scarabtus  ftigma  fcutellatus  hirfutijjimus ,  capite 
thorace  que  nigris ,  elytris  abbreviatis  obfcure 
teftaceis  :  apice  macula  flava  ,  podice  flavo  villofo. 
Dec.   Mem.  inf.  tom,    i.pag.  64 y.  b°  47.  />/.  4$. 

k-  9. 

Elle  reffcmble  entièrement  à  la  Cétoine  rayée 
dont  elle  u'eft  peut-êtie  qu'aac  yaiiété.  JUa  t4:c 
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eft  noire  ,  de  le  chaperon  cft  arrondi  &  rcboidé. 
Le  corcelet  efl  prcfque  quarré ,  tout  noir  &  gla- 
bre. L'écufTon  eft  noir.  Les  élytrcs  font  tefla- 
cccs  ,  avec  le  bord  poftérieur  jaune.  La  poitrine 
eft  noire  &  couverte  de  poils  cendrés.  L'abdomen 
cft  pubefcent  ,  jaunâtre  ,  avec  la  jartic  poftéricure 
jaune.  Les  pattes  diffèrent  de  celles  de  la  précé- 
dente en  ce  qu'elles  font  noires  ou  d'un  brun 
fioir. 

Elle   fe  trouve  au  Cap    de  Bonnc-Ffpérance. 

102.  CÉTOINE  craflipidc. 

CtTOSi.i  crajjtpts. 

Cetonia  fupra  glahr-a  cinereo  maculata,  capite 
thoractque  nigris  ,  elytris  piceis.  Enc.  ou  hijî,  nat. 
des  inf.    Cétoine.  PI.  7.  fig.  6z. 

Trichius  maculatus  fuprà  glaher  cinereo  macu- 
latus ,  capite  thoraceque  ni^.jis  ^  elytris  piceis,  Fab. 
Sp.  inf.  tom.  I.  p.  4  .  n".  ii. —  Mant.  inf.  t.  i. 
p.   i6.  n*.    13. 

Scarabius  obfcurè  purpureus  fcutcllatas  villefs  , 
therace  nigro  ttytrifque  obfcurè  purpureis  :  maculis 
albis  fparfis  ,  ahdomine  fubtiis  alho.  Dec.  Mem. 
tom.  7.  pag.   6^6.  a".    4.9.   tab.   48.  fig.  II. 

Elle  relTemble  un  peu  à  la  Cétoine  rayée.  La 
tête  eft  noire  &  légèrement  couverte  de  poils  rouf- 
sâtres.  Le  chaperon  eft  un  peu  cchancré.  Le  cor- 
celet eft  noir,  légèrement  velu  ,  avec  une  très- 
petite  bordure  &  deux  petits  points  gris  ,  formés 
par  des  poils  courts.  L'écuflbn  eft  petit,  trian- 
gulaire, alongé  ,  noir  &  couvert  d'une  pouffière 
ctife.  Les  élytres  font  brunes  ,  avec  quelques 
petites  taches  formées  par  une  poulTière  gtife.  Le 
deflbus  du  corcelet  &  l'abdomen  fout  noirs  &  cou- 
verts de  poils  cendrés.  L'abdomen  eft  entièrement 
couvert  d'une  pouffière  jaune.  Les  pattes  font  d  un 
brun  noir  :  les  pofténeures  font  allez  grofles  ,  fur- 
tout  les  jambes  qui  paroiflent  comme  tronqué«s 
à  leur  extrémité. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-,  Efpérance, 

IC3.    CÉTOINE,   cannelée. 

Ci-TosiA   canuliculata. 

Cetonia  brunnea  thorace  canaliculaio  ,  elytris 
abbrevtatis  fubflriatis.  Ent.  ou  hifi.  nat,  des  inf. 
CÉTOiNï.  PI.  10.  fig.  83.  a.  b. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Cétoine  hémiptère. 
Tout  le  corps  cft  d'un  brun  marron  ,  plus  ou 
moins  couvert  de  petites  écailles  terrugineufes  , 
imbriquées.  La  tête  cft  penchée.  Le  corcelet  a 
un  (îllon  large ,  long  tudinal  ,  au  milieu.  L'écuf- 
fon  eft  triangulaire.  Les  élytres  font  beaucoup  plus 
courtes  que  l'abdomen  &  picfque  ftriées.  L'abdo- 
men  eft  couvert    d'écaillés   ferrugincufcs ,    imbri- 
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quées.     Les  jambes    antérieures   ont  trojs    épines 
latérales,  affez  diftantes. 

Elle  fe   troave  au  Cap  de  Boiinc-Efpérance. 

*  *  *    Mandibules  comies.  Point  de  pièce  trian- 
gulaire à   la  bafe  latérale  des    élytrts, 

104.  Cétoine  fulminante. 

Cetonia  ignita, 

Cetonia  aurata  niiidijjima\  ahdomine  villojo  ;  ely- 
tris fubflriatis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  /n/.' Cétoine. 
PI.   10.  fig,  je. 

Scarabius  Charmleon,    Vûet.  Coleopt.   tab.  il. 

fie-  M?- 

ScarabiUf  ChamAleon.  Jablonsk.  Coleopt.  i. 
tab.   17.  Jlg,  1. 

Elle  eft  une  fois  plus  grande  que  la  Cétoine 
noble.  Le  delTus  du  corps  eft  glabre  &  d'une 
couleur  de  cuivre  doré  ,  très-brillante  :  le  delTous 
brille  de  la  même  couleut ,  mais  il  eft  couvert  de 
poils  roux.  Le  chaperon  eft  arrondi,  la  tête  eft 
pointillée.  Le  corcelet  eft  lifTe,  très-finement  poin- 
tillé. L'écuflbn  eft  arrondi  poftéricurement.  Les 
élytres  ont  des  ftries  poincillées.  Les  cuifles  font 
cuivreufes  ,  un  peu  teftacées  ;  les  jambes  font  cui- 
vreufes  ,  un  peu  verdâtres,  &ks  tarfes  font  bleuâ- 
tres. Les  pattes  pollérieures  fout  alfcz  groiles.  Le 
fternum  eft  très-peu  avancé  ,  &  il  a  luie  ligne 
longitudinale  enfoncée  ,  au  milieu. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale ,  à 
Cayenne  ,   à  Surinam. 

loy.   Cétoine  glabre, 

Cetonia  glabrata. 

Cetonia  teftacea  nitida  ,  thorace  maculis  duahus  ni- 
gro-nneis  ,  ferno  porreâo  obtufo.  Ent.  ou  hifi.  nat. 
des  inf.  Cétoine.  PL  9.  fig.  Se 

Melolontha  glabrata  tejîacea  nitida  ,  fterno  an- 
tice  porreSo  ,  obtufo.  Fab.  Spec.inf.  tom.  i.  pag. 
34.  n".  9.    '—  Mant.  inf.  tom.    1.  pag.    10.  n». 

Elle  rcfTcmble  pour  la  forme  &  la  grandeur   , 

au   Hanneton  laineux.  Le  chaperon    eft   échancré. 

La  tête  cft  jaunâtre  ,  avec  deux   taches  d'un  vert 

noirâtre.  Le  corcelet  eft  jaunâtre,  avec  deux  grandes 

taches  prefque  quarrécs  ,   d'un    vert    noirâtre  ,    & 

un  point  de  la  même  couleur,  de  chaque  ctyé.  L'é- 

culTon  cft  jaunâcre,  triangulaire,   avec   un  peu  de 

i  vert    noirâtre   fur    les  bords   la.éraux.    Les  élytres 

'  font    jaunâtres,  lilTes  ,  fans  points  &  fans  ftries  ^Le 

i  dclfous  du  corps  eft  d'une  coulear    verte  foncée  , 

'  un  .peu   bronzée  &  brillante  ^  avec  un  peu  de  jau- 

j  nâtrc    vers    l'origine     des    partes.   Le  fternum  eft 
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avancé  ,  obtus ,  avec    un   peu    de  jaunâtre  à  fon 
CKtrémiK.   Les  pattes  font   bronzées  ,    brillantes  , 
avec  un  peu  de  jaune  tcftacé  aux   cuHTcs. 
Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

10(5.   CÉTOINE,  bicolor. 

Cetokia    bicolor. 

Cetonîa  clypeo  rotundato  ,  vindi-s.n>'a  nit  'da  , 
clytris  brunneis  fulcatis.  Ent,  ou  hiJL  aat.  des  inj. 

CÉTOINE.     PL.    ïl.  fig-    lO^. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cétoine  dorée. 
Les  antennes  tont  brunes.  Le  cliapcron  cft  ar- 
rondi. La  tète  ,  le  corcelet  &  l'écuflbn  font  d'un 
vert  foncé  très-kiifant.  Les  élytres  font  fiUonnécs 
&  brunes.  Le  delfous  du  corps  &  les  partes  font 
d'un  vert  foncé  ,  très-laifant.  Le  {lernum  eft  très- 
avancé.  Les  jambes  antéiicures  ont  trois  dents 
latérales. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

IC7.   CÉTOINE  ém'rite. 

Cetonîa  cmerica. 

Cetonia  viridis  nitens  fiipra  viridi-cuprea  ,  ely- 
tris  Jlriatis  ,  fierno  porreclo.  Ent.  ou  h'fl.  nat.  des 
irtf.  CiTOlNi.  PI.    II.  f.g.  9S. 

Elle  cft  un  peu  plus  grande  que  la  Cétoine 
Chryfis.  Les  antennes  font  d'un  noir  un  peu  bronzé, 
Le  chaperon  cft  arrondi,  L-gcrement  écliancré.  Tout 
le  corps  eft  glabre  ,  brillant,  d'un  vert  cuivreui- 
en  deflus  ,  8:  d'un  beau  vert  en  delTous.  La  tête 
&  le  corcelet  font  fortement  pointillés.  L'ccuflon 
cft  petit  &  en  cœur.  Les  élytres  font  pointillécs  , 
ftriées ,  &  chaque  ftrie  a  une  fuite  de  points 
enfoncés.  Le  fternum  eft  avancé  ?:  pointu.  Les 
jambes  antérieures  ont  trois  dents  latérales  à  peine 
marquées. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  m'ridionale. 

108  CÉTOINE  mafîue. 

Ce  tonia  clavata. 

Cetonîa  viridl-cuprea^,  elytiis  tefiaceis  ,  flerno 
porreclo  elevato.  Ent.  ou  hi[i.  nat.  des  inf.  CÉTOINE. 
Pi.  8.  fig.  63. 

Elle  leffemble  beaucoup  à  la  Cétoine  fplendide, 
mais  elle  eft  un  peu  plus  grande.  Le  chaperon  cft 
arroncR.  La  tête  eft  lifte  &  d'un  vert  plus  ou 
moins  cuivreux.  Le  corcelet  eft  convexe ,  un  peu 
échancré  poftérieurement  à  l'infertion  de  l'écufton  , 
d'un  vert  plus  ou  moins  cuivrmx.  L'éculfon  cft 
prçfque  de  la  longueur  de  la  moitié  des  élytres  ; 
il  eft  triangulaire  ,  &  de  la  couleur  de  la  tête  & 
<3u  corcelet.  Les  élytres  font  lilles  ,  convexes  & 
tcftacées.  Tout  le  deflous  du  corps  cft  d'une  belle 
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couleur  de  cuivre.  Le  fternum  eft  tr^s-avancé;  il 
cft  obtus  &   prefqu'en  mafle  à  fon  extrémité. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

loj.  CÉTOINE  convexe. 

Cetonîa    convexa. 

Cetonia  corpore  viridi-glalro  ^  clypeo  rotundato  ^ 
fcutello  magno  triangulo.  Ent.  oa  hift,  nat.  des 
inf.  CÉTOINE.  PI.  G.  fig.  48. 

VOET.  Co'eop.  tab.  8,  fig.  66. 

Elle  rtflemble  beaucoup  à  la  Cétoine  éméraude; 
Les  antennes  font  obfcures.  Le  chaperon  eft  ar- 
rondi. Tout  le  corps  eft  vert&  luifant ,  convexe  & 
lilTc  en  deflus.  L'ccuflon  eft  grand  ,  triangulaire,  un 
peu  plus  court  que  la  moitié  Jcs  élytres.  Les  ély- 
tres font  un  peu  plus  courtes  que  l'adomen.  Le 
fternum  eft  avancé  ii  recourbé.  Les  pattes  font  de 
la  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve  dans  la  nouvelle  Yorck ,  en  Peu-; 
fylvanie,  à  Saint-Domingue.  _ 

110.  CÉTOINE  éméraude. 

Cetoxia  fmaragdula. 

Cetonia  ferrugineo  Jlavefcens  ,  clytris  virefcenci- 
bus  fterno  cornuto.  Ent.   ou  hift.  nat.  des  inj.  CÉi 

TOINE.     PI.    10.   fig.  90. 

Cetonia  fmaragdula  Fab.  Syfi.  Entom.  pag.  4y. 
n°.  II. — Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  n-""-  I4>  — 
Maux.   inf.  tom.  i.  pag.    i8.   n°.   11. 

Scarab&us  virens.  Drury.  Illuft,  of  inf.  tomi 
1.  tab.   5.  fig.  3. 

Elle  reflcmble  beaucoup  à  la  Cétoine  convexe. 
Le  chaperon  eft  arrondi.  l,a  tète  &  le  corcelet  font 
d'un  jaune  obfcur  ,  prcfque  tcftacé.  L'écullon  cft 
grand  ,  triangulaire ,  de  la  couleur  du  corcelet. 
Les  élytres  font  d'un  vert  pâle  :  elles  ont  des  ftries 
régulières ,  peu  marquées.  Le  deflus  du  corps  cft 
jaunâtre  obicur.  L'abdomen  eft  obfcur  ,  avec  une 
petite  tache  tcftacée  au  millieu  de  chaque  anneau. 
Les  pattes  font  teftacées ,  avec  les  tarfes  noirâtres. 
Les  jambes  ont  quelques  petits  points  enfoncés  , 
noirs.  Le  fternum  eft  avancé  &   un  peu  recourbé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

111.  CÉTOINE  quadrirayée. 

Cetonia  quadrïvittata. 

Cetonia  nigra  thoxace  undiqucfiavo  marginato,  clytris 
vittis    quatuor  fiavis.   Ent.   ou   hift.  nat'   des  inf, 

CÉTOINE.    PI.  I7   fig,    6S- 

Scarabius  cînctus.  Prury.  lllust.  of  inf.  tom. 
3.  rai.44.  fig.^. 

Elle  teffemble  ,  pour  la  forme  &  la   grandeur,* 

à  la 
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â'ia  Cétoine  fplendidc.  Elle  eft  noire  &  luifantc. 
Le  chaperon  cil  arrondi.  La  tête  cft  lilTc.  Le  cor- 
<clet  cft  convexe,  noir,  avec  un  large  bord  jaune 
t«ut  autour  ,  fut  lequel  on  remarque  de  chaque 
côté  un  petit  point  noir.  L'écullon  cil  triangulaire, 
prefque  de  la  longueur  de  la  moitié  des  élyties.  Les 
élytressont  convexes,  &  on  y  icmarque  ,  fur  cha- 
que deux  raies  longitudinales  ,  jaunes  ,  qui  fe  réu- 
nirent fur  le  bord  poftcrieur.  L'cxtrcmiré  de  l'abdo- 
men eft  quelquefois  d'un  brun  noir.  Le  ftcrnum  eft 
très-avancé,  un  peu  recourbé,  obtus  &  pi^rjuc 
fa   maffe. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionallc ,  le 
Bté/U. 

m   CtTOiNE  tétradaftyle. 

Ci:  TON z A  tetradaâila, 

Cetonia  atra  ,  fcuteUo  elytris  dim  !dio  brevlore , 
pedibus  tiiunguiculads,  pollicc  fixa.  Enc.  ou  hifl.  nat. 
des  inf,  CÉTOINE.  FI.  1.  Jlg.   8.  &"  pi.   y.fig.  jj. 

Cetonia  tetradaBUa,  Fab.  Syft.  Entom.  pag.  4g. 
«•.  19.  — Spec.  i"/.  tom.  l.  pag.  58.  /!"'.  41. — 
Mant,  inf.  tom.   i.  pag.    jo.  n°.  51. 

Scarabtus  Kxxiàt^ù^ûxxsfiutellatus  muticus  niger , 
pedibus  triunguiculatis  ,  poUice  fixo.  Lin.  àyft. 
Nac.  Mant.  p.  J50. 

Scarabâus  major  niger.  Sloane.  Jam,  tom.  2. 
fag.   15.7.  fig.   2. 

Scarabtus  tetradaSilus.  Drury.  lUuft,  of  inf. 
tom.    I.    cab,    il' fig.    7. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Cétoine  fplendide. 
Tout  le  corps  eft  noir,  luifant,  très-convexe.  Le 
chaperon  eft  arrondi  ,  la  tête  ,  le  corcelet  Se  les 
élytrcs  font  lilfes,  L'éculfon  eft  grand  ,  prefque 
de  la  longueur  de  la  moitié  des  élytres.  Le  fter- 
numelt  avancé  &  recourbé.  Les  pattes  font  noires  : 
le  dernier  article  des  tarfes  eft  grand  &:  terminé 
par  quatre  crochets. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
la  Jamaïque. 

113.  CÉTOINE luifante. 

Cetosia  lucida. 

Cetonia  viridis  n'tida  ,  fcute/io  magno  trianguto    , 
elytris  Uvibtis.  Ent.  ou  liift.  nat.  dfs  inf.  Cétoine 

PI.  7.  h-  64. 

Elle  reflemble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur ,  à 
la  Cétoine  fplendide.  Les  antennes  font  noires. 
Tout  le  corps  eft  d'un  vert  un  peu  foncé,  brillant. 
Le  chaperon  eft  arrondi.  Le  corcelet  &  les  éiytres 
fontlilleSj  fans  points  &  fans  ftries.  L'éculfon  eft  très- 
grand  &  triangulaire.  Le  fternum  eft  avancé  ,  ob- 
tus &  recourb  .   Les  ra:tes  font  de  la  couleur  du 

Hift.  nat,  lnf(aes.  Tome  V, 
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eorpî.   Les  jambes  antérieures  ont  trois  petites  den's 
latérales. 

E'ie  fe  trouve  à  la  Guadeloupe  ,  Si  m'a  ét« 
donnée  par   M.  de  Badiet. 

114.  CÉTOINE  fplendide, 

CcTosih  fplendiJa. 

Cetonia  viridis  nitila  ,  thoracif  rr.argine  elytrifque 
teftaceis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  dts  inf.  CéiOini.  PI. 
4.    fig.    2T. 

Cetonia  fplendida  cyanej,  thoracismarginc  elytrif- 
que teftaceis  I ab.  Syft.  Entom.  pag.  47,  n°.  25, 
—  Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  jé.  n°,  jl,  —  Mant, 
inf  tom.    I.  p.    30.  n".  41. 

VOET.  Coleopt.  tab.  S,  fig,  6î. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  ,  plus  ovale  8f  plus 
convexe  que  la  Cétoine  Chrylis.  Les  antennes 
font  noires.  La  tête  c(t  verte  &  le  cliapeion  eft 
arrondi.  Le  corcelet  eft  liffe  ,  vert  &  brillant,  avec 
les  bords  latéraux  teftacés.  L'écullon  cfl  triangu- 
laire ,  prefque  de  la  longueur  de  la  moitié  des  ély- 
tres. Les  élytres  font  hlfcs  ,  teftacées  ,  avec  un 
léger  reflet  vert.  Le  deifous  du  corps  &  les  pattes 
font  glabres ,  verts ,  brillants.  Le  fternum  eft  avancé 
&   recourbé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  à 
Cayenne ,  à  Surinam. 

Iif.  CÉTOINE   Chryfis. 

Ci  TON!  A.   Ckryfis. 

Cetonia  fcutello  elytris  dimidio  breviore  Jlerno 
porreiîo  ,  corpore  viridi.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf 
CÉTOINE.  PI.  4.  fig.  19.  a.  b.  c. 

Cetonia  Chryfis.  Fab.  Syft.  Entom.  pag.  44.  n«. 
8. — Spec.  inf.  tom.  i  pag  ^i,  no.  10. — Mant, 
inf,   tom.  1.  pag.   iS.  n°.   1  5-. 

Scaralius  Chryfs  fcutcllatus  muticus  ,  fterno 
porreSio,  fcutello  elytris  àimidio  breviore.  LiN.  Syft. 
Nat.  pag.  551.  «0.  49.  —  Afi/J.  Lud.  Ulric.pag. 
zi, 

Scarabs,us  fcutello  longiftimo  ,  corpore  ovato 
convexo  :  fuprà  viridi  nitente  ,  infrà  viridi-aneo  , 
pecBore  porreBo.  Dec.  Mem.  tom.  4.  pag.  319. 
r.'^.  Il,  pi.   19.  fig.   4. 

GrONOV.  -Zooph.  /•.  418,  tab    \^.fig.    8, 

SoLZ,  Hift.  inf.  tab.  l.  fig.  10. 

Voet.  Coleopt.  tab.  i.  fig-  63.  64. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  &  plus  étroite  que 
la  Cétoine  luifante.  Les  antennes  font  d'un  nwir 
bronzé.  Le  chaperon  eft  arrondi.  Tout  Je  dcdus 
du  corps  eft  litTc  ,  vert ,  brillant ,  fans  tâches,  L'é- 
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culTon  cft  triangulaire  &  prefquc  de  la  lorgiicur 
de  la  moitié  des  clyties.  C:lles-ci  font  un  peu 
plus  courtes  que  l'abdomen.  Le  deflous  du  corps 
cft  vert  cuivreux  ,  tres-brillant.  Les  pattes  fout 
cuivreufes.   Le  ftcrnura  eft  ttès-avancé. 

,  Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionnle  ,  à 
Cayenne ,  à  Surinam. 

lié.  CÉTOINE  brunipèdc. 

CBToNi.i  brunnipes, 

Cetûnia  n'igra  nitida ,  tkoracis  later'ilui  ,  anten- 
nh  pcaibusque  pictis.   Ent.    ou   hijl.  nat.   des  inf. 

CÉTOINE    PL    6.  fig.   50. 

Elle  reflerable  un  peu  pour  la  forme  &  la 
grandeur  à  la  Cétoine  Chryfis.  La  tête  eft  noire, 
avec  la  bouche  &  les  antennes  d'un  brun  ferru- 
gineux. Le  corcelet  eft  lille,  échancré  antérieure- 
ment ,  noir ,  avec  les  bords  latéraux  d'un  brun 
ferrugineux.  L'écuflon  eft  noir ,  grand  &  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  noires,  lillès  ,  luifantes, 
un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen.  Le  dcdous  du 
corps  eft  brun.  Les  pattes  font  d'un  brun  ferru- 
gineux ,  avec  les  urfes  noirs.  Le  fternum  eft 
avancé   &  obtus. 


Elle  fe  trouve 


117  CÉTOINE  linéole. 

Ce  TON  1.4  lineola. 
Cetonia  nigrg  llneoU  flava  ,   à    capîte  adfcutel- 
lum    du^a.  Ent.  ou  kijl.  nat.    des  inf.  Cétoinï. 
PI.  j.  fig.  i8.  a.  b. 

Cetonia  lineola.  Fab.  Syfl.  Entom.  pag.  ^6.  n". 
17- ■ — Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  <;S.n°.  11  —  Mant. 
inf.  tom.    I,  pag.  z^.    «".  jq. 

Scarabdus  lineola  muticus  niger ,  lineola  flava  à 
capite  ad  fcutellum  duila.  Lin.  Syft,  nat.  pag.  551. 
«°.  î?. 

Scarabius  fcutellatus  niger  nitidus  flavo  macu- 
latus  ,  capite  tkoraceque  linea  flava  ,  tkoracis  mar- 
gine  flavo.  Deg.  Mém.  tom.  4.  pag.  510. /z".  ij. 
pi.    19.  fig.  s- 

Ross.  Inf.  tom.  i.  claff.  i.  Scarab.  terreft.  tab 
B.  fig.  7. 

VOET.    Coleopt.  tab.   B.  fig.   81. 

Cetonia  ephippium.  PL    11.  fig.   106. 

Cetona  ephippium  nigra  thoracis  margine  lineaque 
dorfali  ,  efytris  macula  difformi  fcrrugineis.  Fab. 
Mant.  inf.   tom.   i.  pag.  15.   n".    ji, 

ScarabtKs  Hefpera.  Drury.  Illuf.  of  inf.  tom. 
3.  tab,  44,  fig.  j. 

Les  antennes  font  noires.  Le  chaperon  cft  ,ir- 
rondi.  La    téce  cft  noire,  avec   une  ligne  loncri- 
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tudinale,  jaune.  Le  corcelet  eft  lilTe  ,  noir  ,  fuifant; 
avec  une  ligne  longitudinale  &  les  bords  latéraur 
jaunes  :  il  y  a  un  point  noir  ,  oblong ,  fur  le 
jaune  des  bords.  L'écuflon  eft  noir,  lillc  ,  mar- 
qué d'une  petite  tache  jaune.  Les  élytres  font 
Ii/fcs,  noires,  luifantes,  na  peu  |plus  courtes  que 
l'abdomen  ,  rarement  fans  taches  ,  &  fouvent  avec 
deux  points  jaunes,  plus  ou  moins  grands  ,  <]ui 
forment  quelquefois,  parleur  réunion,  une  grande 
tache  jaune.  Le  deflous  du  corps  eft  mélangé  de 
noiv^  de  jaune.  L'abdomen  eft  noir  avec  le  bord 
des  anneaux  jaune,  &  quatre  points  de  la  même 
couleur  à  l'cxirémité.  Les  pattes  font  noires;  mais 
les  cuiflVs  font  mélangées  de  jaune  &  de  noir.  Le 
fternum  eft  avancé  ,  obtus  &    jaune. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne ,  à  Surinam  ,  au  itéûi, 

118.  CÉTOINE  furinatnoife. 

CiToKTA  furinama. 

Cetonia  nigra  thoracis  lateribus  abdomini/que  feg- 
mentis  flavis  ,  ano  macuiis  feptem  flavis.  Ent.  ou 
hiji.   nat.  des  inf.   Cétoine.  PL    11.  fi.    104. 

Scarabsus  furinamus  muticus  niger ,  tkoracis  in- 
cifurarumque  marginibus  flavis  ,fierno  porreBo.  Lin, 
Syft.  nat.  pag.  jji..  n".  jo.  —  Amoenit.  acad.  tom, 
6.  pag.  591.  n*.  3. 

Voit.  Coleopt,  tab.    10.  fig.   8f. 

Elle  reflcmble  beaucoup  à  la  Cétoine  linéole  » 
dont  elle  n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Les  an- 
tennes fonr  noires.  La  tête  eft  noire  ,  quelquefois 
marquée  d'une  ligne  longitudinale  ,  jaune.  Le  cha- 
peron eft  arrondi.  Le  corcelet  eft  noir,  lifle,lttN 
faut ,  avec  les  rebords  latéraux  jaunes.  L'écufToa 
eft  noir,  lifle  &  triangulaire.  Les  élytres  (ontlifles  , 
noires  ,  f.ms  taches.  Le  deflous  du  cojps  eft  noir  , 
&  mélangé  de  jaune.  L'abJomen  eft  noir  , 
avec  le  bord  &  les  anneaux  jaunes  &  quatre  ra- 
ches  jaunes  fur  le  dernier  anneau,  en  defllis ,  5:  trots 
cn-delfous.  Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  les  cuilTes 
mélangées  de  jaune  &  de  noir. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam. 

119.  CÉTOINE  ftriée. 

CsTottlA  ftriata. 

Cetonia  thorace  nigro ,  marginiius  flavis  punS» 
nigro  ,  elytris  hrunneis  ,  ftriatis.  Ent.  ou  hift.  nat 
des    inf.    CÉTOINE.  PL  II.  fig.     101. 

Elle  reflcmble  entièrement  ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  à  la  Cétoine  linéole.  Les  antennes  font 
d'un  brun  rougcàtre.  Le  chaperon  eft  un  peu  échan- 
cré. La  tête  eft  lifle  ^  noire  ,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale ,  jaune.  Le  corcelet  eft  lifle ,  noir  , 
avec  les  bords  latéraux  jaunes ,  &  un  point  noir 
lui  le  jaune.  L'écuflon  cft  noir  &  tiiangulairc.  Les 
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étytres  font  brunes  ,  ftriécs ,  un  peu  plus  courtes 
que  l'abdomen.  Le  dellous  du  corps  eft  mélangé 
de  biun  3c  de  brun  rougcâtrc.  Le  rternumelt  avancé. 
Les  pactes  fonc  brunct  Si  les  cuifles  Conc  d'un 
brun  rougcâtre. 

£lle  fc  trouve  à  la  Guadeloupe  ,  &i  m'a  été  don- 
ace  par  M.  de  Badicr. 

Ito.  CÉTOINE  quadripouAuëe. 

CiTONiA   quiidripunctaCa. 

Cetonta  nigr.i  ano  bipuiciaco  ,  pedlbus  rufis  :  tihiii 
poftids  fpin's  annulatis.  Ent,  ou  kift.  nat.  des 
inf.  CÉTOINE.  Pi.    lo-  fig.    95. 

CecorJa  quadnpuitiiata  F.\b,  Manc.  inf.  corn.  1. 
pag.  17.   n".    12, 

Elle  eft  an  peu  plus  épailTe  que  la  Cétoine  furina- 
jnoife.  Le  chaperon  eft  arrondi,  un  peu  rebordé.  Les 
antennes  Tout  fauves.  La  rête  &  le  cotcelet  font 
noirs ,  liflcs  ,  pointillé».  Le  corcelct  c'a  cchan- 
eré  polléricurement  à  1  inlertion  de  l'écuffon  Celui- 
ci  ell  noir  &  triangulaire.  Les  élytres  font  noires  , 
un  peu  flriées.  Le  delTous  du  corps  eft  d'un  noir 
Tcrdâtre  ,  couvert  d'un  duvet  gris.  L'extrémité  de 
l'abdomen  el\  un  peu  brune  ,  &  marijuée  de  deux 
taches  grifes  p'acées  à  la  partie  poltérieure.  Le 
fternum  eft  avancé  &  un  peu  recourbé.  Les  pattes 
font  tellacécs.    Les  tarfcs  font    bruns. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 
Du  cabinet  de  feu  M.  Huntcr. 

m.  CÉTOINE  latérale. 

CsTONiA  lateraHs. 

Cetonij  viridis  nittns  j  thorate  macuiis  duabus 
ieftiic^is  j  fcuttl.o  magno  triangulu.  Ent.  ou  hi(l. 
Hat.  des    inf.  Cetoine.  PL  3.  fig.  13. 

Elle  reflcmble  à  la  Cétoine  Chry/is  ,  mais  elle 
eft  une  fois  plus  petite.  Les  antennes  font  bronzées 
Le  chaperon  eft  arrondi.  Tout  le  corps  cit  d'un  ver: 
herbacé  ,  luifant.  Le  corcelct  feu!  a  de  chacjue  côté 
«ne  tache  fauve  ,  poftcrieure  ,  allez  grande.  L'écuf- 
fon clt  triangulaire  &  de  la  longueur  de  la  moitié 
des  élytres.  Les  élytres  fout  lillcs  Se  un  peu  plus 
courtes  que  l'abdomen.  Les  pattes  (ont  d'un  vert 
herbacé. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique   méridionale. 

■«IX,  CÉTOiNi  puftulée. 

CsToNiA  pufiulata. 

Cetonia  nigra  niiida  ,  elytris  abbreviatis  flavo 
macalatis.  Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf.  Céioine. 
Tl.  i.fig.   i;. 

Elle  reffemble  un  peu  pour  la  forme  &  pour 
la  giandeux  au  Hanneton  âoxal.  Les  antennes  font 
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noirci.  Le  chaperon  eft  légèrement  bideiité. La  tête  & 
le  corcelct  font  noirs,  lans  taciics.  le  cotcelet  eft 
échancré  poftéricurement,  à  l'infcrtion  de  l'éciinon 
L'écnilon  eft  noir.  Les  élytres  font  courtes,  noires, 
tachr.'es  de  ).iune  fauve.  Le  dclious  du  corps  &  les 
pattes  fonr  noirs.  Les  jambes  font  alfez  greffes  & 
comprimées. 

Elle  fc  trouve  à  la  Guadeloupe  ,  &  m'a  été  don- 
née par  M.  de  Bjdier. 

CHALCIS,  Chaicis  ,  genre  d'infcdes  de  la  pre- 
mière feélion   de   l'Ordre  des  hyménoptères. 

Ces  infedl>.'S  ont  deux  antennes  coudées  vers 
leur  bafe  ;  quatrts  ailes  meinbraneufcs  ,  inégales  5 
I  abdomen  armé  d'un  aiguillon;  les  cuiifes  pofté- 
rieures  ordinairement  grolies,  munies  de  dentelures 
à  leur  partie   interne. 

Les  Chaicis  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Cynips.  Ils  en  différent  par  les  antcnnules  prefquj 
en  malTe  ;  par  les  antennes  un  peu  plus  renflées  ; 
par  l'aiguillon  caché  dans  l'abdomen  ;  par  le  pé- 
dicule qui  joint  I  abdomen  au  corcelct  ,  beaucoup 
plus  alongé  j  enfin  par  les   cuiffcs  renflées. 

Linné  a  placé  ces  infedes  parmi  les  Sphcx  &  parmi 
les  Guêpes;  M.  Geoffroy,  parmi  les  Guêpes  :  M.Fa- 
bricius  les  avoir  placés  parmi  les  Sphcx  ,  dans  fcs 
premiers  ouvrages ,  &  leur  ayant  enfuite  reconnu 
des  caraftères  propres  &  diftinds  ,  il  en  a  établi 
un  genre  fous  le  nom  de  Chaicis. 

Les  antennes  font  filiformes  ,  beaucoup  plus 
courtes  que  le  corcelet,  &  compofées  de  dix  ou 
onze  articles  peu  diftindts.  Le  prem  er  eft  alongé 
&  prefque  cylindrique;  le  fécond  eft  très-petit;  les 
autres  font  prefque  égaux  entr'cux.  Elles  font  très- 
r,ipprociiées  a  leur  bafe  ,  inférées  au  devant  de  la 
tête ,  &  coudées  à  la  jondion  du  premier  avec  le 
fécond  articles. 

La  bouche  eft  csmpofée  d'une  lèvre  fupérieure 
de  deux  mandibules ,   &  d'une  trompe  courte  ,  im- 
perceptible ,   munie    de  quatre  antennulcs. 

La  lèvre  fupérieure  eft  cornée,  arrondie  ,   ciliée. 

Les  mandibu'es  font  petites ,  arquées  ,  fimples  , 
pointues. 

La  trompe  eft  plus  courte  que  les  mandibules, 
&  compofée  détruis  pièces,  'oiu  deux  laiéiaics, 
femblàbles  à  des  mâchoires,  &  upc  en  de/Tous  fem- 
blablc  a  une  levrv;  inf  rteurc.  Ces  |.ièces  diftindcsà 
leur  lommet  ,  font  réunies  à  leur  bafe. 

Les  antenuL'S  font  fî!i'"ormes.  Les  antérieures  un 
peu  plus  longues  que  les  poftérieures ,  (ont  com- 
pofées de  cinq  articles,  dont  le  premier  eft  rrès-ic- 
rit  ,  &  les  autres  fnnt  pref  me  égaux  entr'cux  ,  le 
dernier  eft  nonqué  obliquement  ;  elles  ont  leur 
ini'cicion  aux  pièces  latérales  de  la  trompe.  Les 
lii  X 
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poftétieures  font  compofées  de  trois  articles  prerque  j 
égaux  ;  elles  ont  leur  infertion  à  la  partie  latérale 
de  la  pièce  inférieure. 

Latêtc:  efl:  jointe  aucorcclet  par  un  pédicule  très- 
court.  Les  yeux  font  ovales,  peu  faillans  ,  placés  à 
la  partie  latérale  de  la  tète.  On  apperçoit  à  la 
partie  fupéricure  trois  petits  yeux  lilTes  ,  difpofes  en 
ligne  courbe. 

Le  corcelet  efl:  un  peu  élevé  ,  allez  grand.  L'ab- 
domen eft  ovale  Se  réuni  au  corcelet  par  uu  pédicule 
mince.  L'anus  eft  armé  d'un  aiguillon ,  ordinaire- 
ment caché  dans  le  ventre. 
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Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  cuifTeJ, 
poftérieurcs  ,  dans  toutes  les  efpèces  connues,  font 
renflées  ,  un  peu  comprimées ,  dencelées  à  leur 
partie  inférieure.  Les  jambes  de  ces  pattes  font  ar- 
quées ,  creufées  en  gouttière  à  leur  partie  inférieure, 
Ainfi,  lorfque  l'infedte  replie  fes  pattes,  les  dente- 
lures des  cuilTes  entrent  dans  la  cannelure  de  la 
jambe.  Ces  cuilîes  (ont  unies  au  corps  par  ime  hanche 
très-grande. 

On  trouve  l'infedle  parfait  fut  différentes  fleurs, 
fou  vol  eft  très-agile.  La  larve  n'eft  point  encore 
connue. 


Suiti  de  l'IntroduSlion  à  l'H'iJloïre  Naturelle  des  Jnje^ts) 
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C    H     A     L    C     I    S. 

C  H  A   L    C   I  s.     F  ^  B, 
SPHEX.  Lin.    Pas. 
r  E    S  P  A.    Lin.      g  e  o  r  t. 
CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  coudées   prefque  en  fufeau,  courtes,  rapprochée»  à  Icar  bafe. 

Bouche  compofée  d'une  lèvre  fupérieure ,  de  deux  mandibules  cornées  ;  d'une 
trompe  courte  imperceptible  ,  formée  de  trois  pièces  &  de  quatre  antennules  fili- 
formes,  obliquement  tronquées  :  les  antérieures  compofées  de  cinq,  &  les  pofté- 
rieures ,  de  trois  articles. 

Abdomen  joint  au  corcelet  par  un  pédicule. 

Aiguillon  caché  dans  le  vemre. 


ESPECES. 


i.ChAlcis  velu. 

Noir;  bords  des  anneaux  de  rabdemin  velus, 
fauves  \  cuijfes  popérieures  renflées  ,  avec  une 
taches  jaune  à  la  partie  fupérieure. 

i.  Chalcis  fifpès. 

Noir  i  pédicule  de  l'abdomen  jaune  ;  cuijfes 
pofléricures  renflées ,  jaunes ,  avec  une  grande 
tache  noire. 

3.  Chalcis  clavipède.. 

Noir  •■,  cuijfes  pofléricures  renflées ,  fauves. 

4.  Chalcis  prolongé. 

Noir;  abdomen  prolongé  pointu;  cuijfes 
poftérieures  renflées  ,  avec  une  petite  tache 
oblongue  blanchâtre. 

5 .  Chalcis   nain. 

Noir;  cuiffis  pofiérieures  renflées, noires , 
avec  l'extrémité  jaune.  1 
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Jaune  ,  avec  des  points  noirs  ;  aiomtn 
conique  ;  cuijfes  poflérieures  renflées  »  noires 
à  la  bafe  &  à  l'extrémité, 

7.  Chalcis  podagre. 

Noir  ;  cuijfes  poflérieures  renflées  ,  ferru- 
gcneufes ,  avec  une  tache  à  (extrémité  bTânche, 

8.  Chalcis  timide. 

'Noir  ,  luifant  ;  cuijfes  poflérieurei  ren- 
flées, noires ,  avec  un  point  blanc  à  l'extrémité. 

9.  Chalcis  fafclé. 

Jaune;  corcelet  avec  trois  lignes;  abdomen 
avec  trois  ou  quatre  bandes  nores;  cuijfes  pof- 
térieures  nnflées  ,  tachées  de  noir. 

10.  Chalcis  maculé.     '■':    7' ■■^-■•■>|  ■' 
Jaune ,  taché  de  noir  \  bord  des  hnkeqâiëde 

l'abdomen  ferrugineux  ;  cuijfes  pofléritures 
renflées  ,  fans  taches. 

11.  Chalcis   rufipède. 

Hoir ,  luifant  ;  jambes  &  tarfcs  fauves.     . 
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I.  Chalcis   velu. 

Chalcis  villofd. 

Chalcis  n'igra,  ahdomin'is  fegmends  margine  vii- 
lofis  fulvis  femoribus  pojlkis  incrajfatis  ,  fuprà 
fi  avis. 

Il  cft  prefqiie  une  fois  plus  grand  que  le  Chal- 
cis fifpès.  Les  antennes  font  noires ,  nvec  le  pre- 
mier article  jaune.  La  tête  eH  noire  &  couverte 
de  quelques  poils  fauves.  Le  corcelct  eft  noir,  bi- 
denté  pollérieuremeiit  ,  couvert  de  quelques  poils 
fauves  ,  avec  un  point  d'un  jaune  fauve  ,  à  la 
bafe  dej  aîles  fupérieurcs.  L'abdomen  eft  ovale, 
noir  ,  avec  le  bord  des  anneaux  couvert  de  poils 
longs  ,  fauves.  Les  aîles  font  un  peu  fauves.  Les 
^uatres  pattes  antérieures  font  noires  ,  avec  un  peu 
de  jaune  aux  jambes  &  à  l'extrémité  des  cuiiïès. 
Les  pattes  poltéricures  fonr  beaucoup  plus  grandes. 
Les  cuilles  font  renflées,  un  peu  comprimées,  den- 
telées à  leur  bafe  &  leur  partie  infi.rieure  , 
avec  un  peu  de  jaune  à  leur  partie  fupérieure.  Les 
jambes  font  arquées ,  jaunes,  avec  le  dclfous  noir. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
l'iflc  de  la  Trinité. 

1.  Chalcis  fifpès. 

CHALCIS  jîspes. 

Chalcis  nigra,  abdominis  petiolo  femorihusqut  pof- 
tîcis  incr.ijfjtis  Jlavis,ÏAB.  Manc.inJ.  tom.  l.  peg. 
171.  n".    I. 

Sphex  fifpes  atra ,  abdomine  petiolato  brevif- 
fimo,  tibiis  pojlicis  c/avatis  denticulatis  rufis.  Lin. 
Syft.  nat.p.^^}.  n".  ij. — Faun,  fuec.n".   i^jy. 

ChryJIs  fifpes  atra  abdomine  brevijftmo  ,  pcdibus 
fofiicis  davacis  denticulatis  rufis.  ÎK^.Syft.  ent. 
pag.  35J.  n".   ij. 

Sphex  fifpes..  Fab.   Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  446. 

Vefpa  femorîhus  pofticis  crajjts  ,  globofis  ,  ferra- 
tis  ,  dtnticulo  doaatis  ,  abdominis  globoji  petiolo 
0enuilongo.Gi.ott.  inf.  tom.  i.  pag.  380.  n".   16. 

La  Guêpt  déginguendée,  GeOïï.  Ib. 

Sphex  myrifex.  Sviz.  Hijl.    inf  tab.  ly,  fig.   i. 
Chalcis  fifpès.  Uaturf.  l^.pag.  54.  n".  18.  tab. 
%.  fig.   2X. 

Sphex  fifpes.   Vill.    Ent.   tom.   i.  pag.    211. 

B*.     S. 

Vefpa  dearticulata,  Fourc.  ent,  par.  tom.  x. 
tH-  437-  ""•   »6. 

Il  n'a  guère  plus  de  trois  lignes  de  long.  Les 
antennes  font  noires^  prcfque  filiformes,  La  tête  eft 
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noire  avec  deux  points  jaunes  à  la  partie  antérieure.' 
Le  corcclet  eft  noir ,  pr  fque  bidenté  poftcrieure- 
ment  ,  avec  un  petit  point  jaune  à  l'origine  des 
aîles  fupcrieures  Le  pédicule  qui  unit  l'abdomen 
au  corcekt  efl  jaune  ,  afltz  long  ,  &  cylindrique. 
L'abdomen  eft  court  ,  aïondi  ,  entièrement 
noir.  Les  quatic  pattes  antérieures  font  noires  , 
avec  la  baie  des  jambes  &  l'extrémité  des  cuirtes 
jaunes.  Les  pattes  poftéricurcs  font  noires ,  avec 
une  grande  tache  jaune  à  la  pirtie  inférieure  it. 
poftéricure  des  cuifles  Tous  les  larfcs  font  fauves, 
avec  l'extrémité  noirâtre.  Les  cuiffes  poftérieures 
font  renfiles  &  dentelées  a  leur  partie  inférieure. 

Il  {e  trouve  au  midi  de  l'Europe ,  &  rarement 
aux  environs  de  Pans. 

3,  Chalcis.  clavipède. 

Chalcis  clavipes, 

Chalcis  atra  ,  femoribus  pofticis  incrajfatis  '■ufit, 
Fab"  Mant.  inf.  tom,    t.  pag.  171.   n°.  i. 

Chalcis  ctavipet.  Naturf,  14.  pag.  f6.  a".  13, 
tab.   1.  fig.  13. 

Il  relfemble  au  précédent  pour  la  forme  &  la 
grandeur.  Il  eft  noir  &  luifant.  Les  quatre  jambes 
antérieures  font  noires  ,  avec  l'extrémité  des  cuif- 
fes ferrugineitfcs.  Les  coiiïes  poftérieurcs  font  ren- 
flies  ,  fauves ,  fans  taches  ,  dentelées  à  leur  partie 
inférieure.  Les  jambes  font  noires  &  arquées. 

Il  fe  trouve  en   Allemagne. 

4.  Chalcis  prolongé. 
Chalcis  produSa. 

Chalcis  nigra  ,  abdomine  produHo    acute  ,  femo^- 
bus  pofticis   macula  oblonga  alba. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  les  précédens.  Les 
antennes  font  noires.  La  tête  &  le  cotcelet  font 
noirs  ,  chat^rinés.  L'abdomen  eft  alongc  &  ter- 
miné en  pointe.  Les  pattes  font  noires ,  avec 
l'articulation  des  quatre  pattes  antérieures  blan- 
châtre. Les  pattes  poftérieures  font  noires,  avec 
un  peu  de  blanc  à  la  partie  fupérieure  des  cuiiTet 
&  des  jambes.  Tous  les  tarfes  font  blanchâtres , 
avec  le  crochet  qui  les  termine  noir.  Les  cuilTeS 
pofti-'rieures  font  renflées,  un  peu  comprimées,  den- 
telées à  leur  partie  inférieure. 

Il  fe  trouve   .... 

II  m'a  été  donné  par  M.  Geoffroy  de  Ville- 
Neuve.  Je  le  crois  de  Cayenne  on  des  Indes  oricti« 
talcs. 
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f.  CHAtcit  nain. 

Chalcis  minuta. 

Chakhlt  atra  fcmoriius  poflicis  incrajfatti   apte 

favis.     Fab.     Mant.   inf.    tom.    i.      pag.    171, 
«•.    j. 

ye/pa  minuta  atra  geniculis  pedum  luteis  femo- 
ribus  pofiicis  ovatis  faitus  muricatis.  Lin.  Syft. 
Nat.pag.  5îi.  «».    it, 

fe/pa  nigra  femorihus  ,  pojlicis  gtobojls  fcrratis 
tih'iis  arcuatit,  alarumb  'fi genubufqaefiavis.  Qeoîf. 
Inf.  tom.  1..  pa^.   j8o.   «".    15. 

La  Guêpe  noire  à  cuiffes  poftérieures  fort  grojfts, 
Geoff.   Ib. 

Vefpafemoralis.Yo\if.c.  Ent.par.  i.p.  457.  n'.ij. 

It  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long.  Les 
antennes  font  noires,  coudées,  un  peu  en  fufeau. 
Tout  le  corps  eft  noir.  Le  corcelet  eft  chagriné  , 
prcfqite  bidenré  poftéri,:urement ,  avec  un  point 
jaune  à  la  bafe  des  aîles  lupéricures.  L'abdomen 
eft  ovale  &  luifant.  Les  quatre  pattes  antérieures  font 
noires ,  avec  les  genoux  &  les  tarfes  jaunâtres.  Les 
pattes  poftérieures  font  noires ,  avec  une  tache 
jaune  à  l'extrémité  des  cuirtcs  ,  à  la  bafe  fc  à 
l'cxtrcmité  des  j'mbes.  Les  cuilfes  font  renflées 
tr  dentées  inférieuremcnt. 

Il  fe  trouve  dans  toute  la  France  ,  en  Allema- 
gne. 

6.  Chalcis  ponâué. 
Ckalcis  punUata. 

Chalcis  flava  nigro  puHÛata  ,  femoribus  poflicis 
êlavatis  dentatis  abdomine  conico,  F.\B.  Mant.  inf, 
t»m.  I.  pag.   2.-JZ,  «•.  4. 

Spfiex  punUata.  Fab.  Spec.  inf.  tom,  i.  pag,  446. 


Le  corcelet  eft  jaune,  avec  des  taches  &  des  points 
noirs.  L'abdomen  eft  conique,  jaune,  noir  à  l'extré- 
mité ,  féparc  du  corcelet  pir  un  légei  pédicule. 
Les  pattes  font  jaunes.  Les  cuirtes  poftérieures 
font  renflées ,  dentées  à  leur  partie  inférieure  , 
jaunes  ,  avec  un  point  à  la  bafe  &  une  autre  à 
l'extrémité  ,  noirs.  Les  aîles  fout  tranfparences  , 
uns  taches. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

7.  Ch.\lcis  podagre. 
CaALCts  podagrica. 

Chalùi  nigra.  ,  femoribus  iitcrajfatis  ,  fcrrdtit  fer- 
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rugineis  ,    macula    apicis   alha.   Fab.    Mant.  inf, 
tom,  I.  pao.    lyi,  n".  5. 

Ckalcis  podagrica.  Naturf.  24.  pag.  5:7.  n",  io« 
tab.   z  Jîg.  14. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Chalcis  nain.  Les 
antennes  font  courtes  ,  adc-z  grofles  ,  filiformes  , 
noires.  La  fête  &  'e  corcelet  font  noirs  ,  avec  ua 
poia*  j'onâtre  à  la  bafe  des  aîles  fnpéiieiires.  L'ab- 
domth  ift  comt  ,  un  peu  comprimé,  noir,  fans 
taches  ,  joint  au  corcelet  par  un  pédicule  très-court. 
Les  pattes  font  blanchâtres  ivec  les  cuilfcs  noirei. 
Les  poftérieures  font  allongées  &  cnr  les  cuilTet 
renflées  ,  dentelées  à  leur  partie  inférieure  ,  fcrru- 
gineufes ,  avec  une  tache  blanchâ'te ,  au-delTus 
&  à  l'extrémité,  les  jambes  font  arquées ,  blan- 
ches ,  avec  le  milieu  noir. 

Il  fe  trouve  à  Tranqucbar. 

8.  Chalcis  timide. 
Chalcis  pufiHa. 

Chalcis  atra  nitida  ,  femoribus  poflicis  incraf- 
fatis  punBo  apicis  albo.  Fab.  Mant,  inf.  tom.  i. 
pag,  271,  n°.   6. 

Ckalcis  pujîlla.  Naturf.  24.  pag.  J7.  n",  il. 
tab.   2.  fig.  1.$. 

Il  eft  un  peu  plus  périt  que  les  précédens.  Tout 
!c  corps  eft  noir  ^  fans  taches.  Les  patres  font  noires  , 
avec  les  tatfes  blanchâtres  ,  noirs  à  leur  exttémité. 
Les  cuilTes  poftérieures  font  renflées  ,  dentelées  , 
avec  un  point  blanc  vers  l'extrémité. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne. 

9.  Chalcis  fafcié. 

CuALCis  fafciata. 

Ckalcis  flava  ,  thorace  lineis  tribus  ,  abdomine 
fafciis  quatuor  nigris  ^  femoribus  poflicis  claVatit 
nigro  maculatis. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Chalcis  nain  ,  mais  il 
a  une  forme  plus  allongée,  l  es  antennes  font 
noires  filiformes,  avec  le  premier  arride  jaune  , 
cy4indrique.  La  tête  eft  jaune  ,  fans  taches.  Les 
trois  petits  yeux  lilTes  placés  au  fommet ,  font 
noirâtres.  Le  corcelet  eft  jaune  ,  point  lié  ,  avec 
trois  raies  longitudinales  courtes  ,  une  autre  petite 
tranfverfale  &  un  point  à  la  partie  poftérieure 
noirs.  L'abdomen  eft  alongé  ,  jaune  ,  avec  trois  ou 
quatre  bandes  noires.  Il  eft  féparé  du  corcelet  par 
un  pédicule  long ,  jaune.  Les  quatre  pattes  anté- 
rieures font  jaunes  ,  (ans  taches.  Les  poftérieures 
font  jaunes,  avec  les  atticulations  noires  ,  &  un 
poiut  noir  au  milieu  des  cuiiles.  Les  cuiiTes  foat 
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grofles ,  reofl^es  ,  dentées  à  leur  partie  inférieure. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  à  l'ifle 
^.  1»-Trinité.  Jç  l'ai  reçu  de  M.  de  Badier. 

10.  Chalcis  maculé. 

"■Chat-cis   maculata. 

Chalcis  fiava  nigro  maculata ,  abdominis  Jeg- 
ment'ts  hafi  ferrugineis  ,  fcmoribus  pojlicis  clavatis 
ipimaculatis ,  pAB.  Mant.  inf.  tom.  i,  pag.  273. 
n".  7, 

.  Il  eft  petit.  Les  antennes  font  courtes ,  cylin- 
driques, noires  ,  avec  le  premier  article  long  ,  tef- 
tacé.  La  tcte  efl  jaune  ,  avec  une  ligne  au  milieu, 
&  quatre  points  à  la  partie  fupérieuie  ,  noirs.  Le 
cotcelet  eft  jaune,  avec  un  point  antérieurement, 
une  ligne  longitudinale  fur  le  dos ,  &  un  point 
de  chaque  côté  ,  noirs.  L'abdomen  efl:  jaune  ,  avec 
le  bord  des  anneaux  ferrugineux.  Les  pattes  font 
jaunes.  Les  cuilles  poftérieures  font  renflées  '  ova- 
les ,  dentelées  en-deffous ,  jaunes  ,  fans  taches  , 
avec  la  bafe  feulement  tachée  de  noir. 

Il  £e  trouve  à  Cayenne. 

11.  Chalcis  rufîpède. 
•  Chalcis  rufipes. 

Chalcis  nigra  nitida  ,  tiéiis  plantifque  rufis. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Chalcis  nain.  Tout 
le  corps  efl  noir,  luifant,  fans  taches.  La  tête  & 
le  cotcelet  font  pointillés ,  moins  luifans  que  le 
refle  du  corps.  Le  corcelet  efl  terminé  poflérieu- 
rcment  par  deux  pointes  affez  avancées.  Les  quatie 
pattes  poftérieuics  font  d'un  brun  fauve  ,  avec  la 
partie  lenflée  des  cuilfes  noire.  Les  pattes  pofté- 
rieuics font  noires  ,  avec  les  tarfcs  &  l'extrémité 
des  jambes  d'un  brun  fauve,  Les  cuilfes  poiléiicures 
font  renflées. 

Il  fe  trouve  en  France ,  dans  le  Limoufin ,  d'où 
il  m'a  été  envoyé  par  M,  l'Abbé  Latreilie. 

Chaperon  ,  Clypsus.  Linnée  &  M.  Fabricius 
ont  donné  le  nom  de  Clypeus  à  la  partie  anté- 
rieure &  fupérieure  de  la  tête  des  Scarabés  ,  des 
Hannetons  ,  des  Cétoines,  &c.  à  caufe  de  fa  forme. 
Dans  prefque  tous  les  autres  infeftes ,  M.  Fabricius 
défigne  par  ce  mot  la  partie  qui  termine  le  front 
&  qui  fe  trouve  au  dellus  de  la  bouche.  On  ne 
doit  pas  cependant  confondre  ,  comme  a  fait  cet 
auteur ,  le  clypeus  ou  chaperon  avec  la  lèvre  fu- 
périeure qui  ell  une  pièce  mobile  &  plussvancte, 
tandis  que  le  chaperon  proprement  dit ,  elf  fixe  & 
fait  partie  de  la  tête.  Prefque  tous  les  auteurs  ont 
auffi  défigné  par  ce  mot,  la  partie  fupérieure  du 
«orcelet  des  Bouchers,  des  Caflides  ,  &c.  On  fait 
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que  dans  ces  infeéles ,  cette  pièce  s'avance  fur  la 
bouche  ,  débotde  fouvent  de  tous  les  côtés,  Sc 
forme  une  efpcce  de  chapeau  ou  de  boucher. 

Charanson.  Curcvlio.  Genre  d'iufeéfes  de 
la  troif.ème    Stction   de  IOrdre  des  Coleop-. 

TIRIS. 

Les  Charanfons  font  trcs-reconnoiffables  par  leur 
tête  plus  ou  moins  allongée  en  forme  de  bec  ou 
de  trompe  ;  par  leurs  antennes  coudées  ,  terminées 
en  mafle  j  par  leur  corps  oblong  ;  enfin  par  leurs 
tarfes  compofés  de  quatres  articles  ,  dont  le  troi- 
iième  efl  bilobé. 

Ces  infcéles  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Attelabes,  lesBrentes,  les  Macrocéphales  ,  les  Rino- 
maceis  &  lesBrachyceres.  Mais  les  antennes  coudées 
doivent  les  faire  diflinguer  au  premier  coup  d'ccU 
des  dilférens inledlts  que  nous  venons  de  déligner, 
qui  ont  tous  les  antennes  dioitcs.  De  plus  les 
tarfes  des  Brachyceres  font  (impies  ,  Sc  ceux  des, 
Macrocéphales  ont  leur  troilîèmc  article  très-court 
à  peine  apparent.  Les  antennes  fimples  ,  filiformes 
&  prefque  fétacées  des  Rhinomaccrs  ,  empêchent  de 
confoi.dre  ce  genre  avec  celui  des  Charanfons. 

Les  antennes  font  ordinairement  plus  courtes, 
que  le  corcelet.  Elles  font  coropofées  de  onze  at- 
iticles  ,  dont  le  premier  eft  mince  ,  long,  un  pei» 
renflé  à  fon  extrémité;  les  autres  font  gtenus,  les 
trois  derniers  forment  une  malle  ovale  ,  quelque- 
fois pointue  Sc  rarement  tronquée.  Ces  antennes 
forment  un  angle  prefque  doit  à  la  réunion  du 
premier  &  du  fécond  articles.  Elles  font  inférées 
à  la  partie  latérale  de   la  trompe. 

La  tête  efl  ordinairement  arrondie  ,  un  peu  en- 
foncée dans  le  corcelet.  Elles  fe  vrolongcnt  anté- 
tieurement,  &  forment  iwe  efpèce  de  trompe  plus 
eu  moins  longue  ,  plus  ou  moins  épailfe ,  lilfe  ou 
rabotcufe  j  cylindrique  ou  cannelée  à  l'extrémité  de 
laquelle  la  bouche   eft  placée. 

La  bouche  efl  compofée  de  deux  mandibules, 
de  deux  mâchoires  ,  d'une  lèvre  inférieure  Sc 
d;  quatre  antennules.  La  lèvre  fupérieure  manque  , 
&L  le  chaperon  efl  échancré  ,  fortement  cihé. 

Les  mandibules  font  courtes  ,  grofles  ,  incg.iles  y 
tranchantes. 

tes  mâchoires  font  courtes,  prefque  cornées  , 
fortement  ciliées  à  leur  partie  intone. 

la  lèvre  inférieure  efl  cornée,  courte,  prefque 
figurée   en  cœur. 

Les  antennules  antérieures  font  courtes  , 
prefque  fétacccs ,  compolécs   de  trois  articles  qui 

diminuent 
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diminuent  infenfiblcment  de  groffcur.  Elles  font  in- 
fiirecs  à  la  partie  fupéticure  des  niâchoiies.  Les 
antéimules  foin  plus  courtes  &  compolées  de  itois 
articles  ,  qm  diminuent  aullî  infcnliblcment  de  giof- 
feur.  Elles  font  rapprochées  à  leur  bafe  ,  &  in- 
férées à  la  partie  antérieure  interne  de  la  lèvre 
inférieure. 

Les  yeux  font  arrondis  &  faillans  ,  dans  le 
plus  gr<Bid  nombre  des  cfpèces  ;  ils  font  ovales 
&  applatis  dans  les  autres.  Ils  font  placés  au  bas 
de  la  trompe  ,  à  la  partie   latérale  de  la  tête. 

La  forme  du  co'celet  diffère  beaucoup  dans  les 
diverfcs  efpèces.  Il  cil  arrondi  ou  cylindrique, 
lill'e  ou  pointillé  ,  fimple  ou  tubercule  ,  caréné  , 
épineux. 

Les  éiytres  ont  une  forme  ovale  plus  ou  moins 
oblonguc.  Elles  /Tont  Ufles  ou  ftriées  ,  pointillées  , 
(impies  ou  tuberculécs  ,  cpineulcs.  Elles  font  très- 
dures  ,  &  embraflent  une  partie  de  l'abdomen.  Elles 
recouvrent  deux  aîles  membiancufes  ,  repliées 
dans  la  plupart  des  cfpèces;  elles  font  réunies  dans 
d'autres  j  Se  alors  l'infeéla  n'a  point  d' aîles. 

Les  pattes  font  de  grandeur  moyenne.  Les  an- 
térieures font  quelquefois  plus  groffes  &  beaucoup 
plus  longues  que  les  autres.  Les  cuillcs  font  plus 
ou  moins  renflées  ,  Amples  o«  armées  d'une  dent 
plus  ou  moins  forte.  Les  jambes  font  rarement 
dentées ,  ma's  elles  font  fouvcnt  crochues  &  poin- 
tues à  leur  extrémité.  Les  tarfes  font  compofés 
de  quatre  articles.  Les  deux  premiers  font  trian- 
gulaires ,  garnis  de  brofles  en-delfous  ;  le  troi- 
Jîèmc  eft  large ,  bilobé  &  garni  de  broffes  en- 
deHous  ;  le  quatrième  eft  mince  ,  arqué  &  ter- 
miné par  deux  crochets. 

Les  Charanfons  font  des  infedes  fi  répandus  & 
fi  connus  par  les  dégâts  qu'ils  occafionnent  ,  que 
Jeur  hifVoire  doit  mériter  une  attention  particu- 
lière ,  &  ils  compofent  une  famille  fi  nombreufe  que 
pour  ne  pas  les  confondre  ,  &  pour  en  faciliter 
la  connoilTance  ,  leur  diftribution  exigeoit  un  or- 
dre particulier  &  des  divifîons  piopres  à  conftituer 
cet  brdre,  A  l'exemple  des  différens  auteurs  ,  nous 
avons  établi  nos  divifions  d'après  la  forme  de  la 
trompe  &  des    cuifles. 

Les  charanfons,  dans  toutes  les  dimenfions  de 
leur  échelle,  embraflent  une  latitude  aflei;  étendue 
&  s'élèvent  à  une  grandeur  aifez  remarquable  : 
mais  en  général  ce  font  des  infedes  petits  , 
fur-tout  dans  le  nord  de  l'Europe ,  &  c'eft  vers 
le  midi ,  dans  les  Indes ,  qu'on  trouve  les  plus 
grandes  efpèces  :  ce  qui  eft  affez  général  dans  les 
infedes.  Ils  peuplent  plufieurs  climats  différens  3c 
vivent  fur  un  grand  nombre  de  différentes  plantes'; 
nais  ce  font  plus  particulièrement  les  climats  chauds 
qu'ils  habitent ,  &  ce  font  là  les  plantes  les  plus 
Utiles  qui  font  le  plus  expofées  à  leurs  raTagcs. 
Hifi.  Nac.  des  InfeSes.  Tom.  V. 
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Semblables  aux  autres  infedes  ,  c'eft  dans  leur  pre- 
mier état  de  larve  qu'ils  lont  véritablement  re- 
doutables ;  &  c'eft  dans  cet  état  qu'ils  doivent 
exciter  l'attention  des  économiftes  ,  pour  chercher 
aies  détruiic.  Le  naturalifte  ne  trouve  dans  l'infedc 
parfait ,  qu'un  animal  qui  exige  trop  peu  de  pour- 
riture pour  êtrenuiliblc  ,  &  dont  le  premier  bcfoin  , 
&  le  plus  fouvent  le  feul,  ell^de  perpétuer  fa  race. 
La  plupart  des  charanfons  préfentent  avec  une  forme 
agréable  ,  des  couleurs  très-variées,  dont  les  nuan- 
ces font  d'autant  plus  vives  &  brillantes  ,  qu'elles 
font  dues  à  de  petites  écailles  imbriquées  ,  comme 
celles  qui  couvrent  les  aîles  des  Lépidoptères  ; 
quelques  efpèces  n'ont  que  des  poils  au  lieu  d'é- 
cailles  ;  d'.iutres  ont  la  peau  toute  rafe.  Ils 
font  en  général  timides  ,  &  fuient  la  lumière  au- 
tant que  le  bruit  :  pour  peu  qu'on  les  trouble  ou 
qu'on  les  touche  ,  ils  nianifeftcnt  bientôt  par  leur 
évadon,  ou  par  leur  chute  &  leur  mort  apparente, 
combien  ils  font  peu  faits  pour  braver  le  dan- 
ger qui  les  menace.  Ils  redoutent  encore  plus  le 
troid  que  la  lumière  ,  &  dès  que  Ihiver  s'annonce  , 
ils  abandonnent  les  heux  trop  à  découverts  , 
pour  chercher  des  retraites  plus  chaudes.  Les  cha- 
ranfons aiment  naturellement  le  repos  ^  ils  ont 
toujours  de  la  peine  à  marcheii.  Très-rarement 
quelques  cfpèces  font  ufagc  de  leurs  ailes  ,  la  plu- 
part font  aptères.  Il  y  en  a  quelques-uns  ,  ordi- 
nairement très-petits  ,  qui  ont  le  don  de  fauter  allez 
loin  &  promptement,  ce  qu'ils  exécutent  par  le 
débandement  de  leurs  pattes  poftérieures,  dont  les 
cuiffes  font  reij^ées  &  très-grollcs. 


Les  larves  onT  ordinairement  des  habitudes  plus 
particulières  ,  plus  variées  &  plus  dignes  des  regards 
de  l'obfetvateur  ,  que  les  intcdes  parfaits  ,  dont 
les  habitudes  font  prefque  toujours  les  mêmes. 
Les  larves  des  Charanfons  pi^fentent  aulFi  bien 
des  variétés  remarquables  dans  le  genre  de  leur 
nourriture  &  dans  leur  manière  de  vivre ,  toujours 
analogue  à  leur  organifation.  Les  femelles  qui  con- 
nollFenr  les  grains  ou  les  plantes  propres  à  la  fublif- 
tance  de  leurs  familles  ,  ont  foin  de  dépofer  leurs 
œufs  de  manière  que  la  larve  qui  en  fort,  foit  à  por- 
tée des  alimens  qui  lui  conviennent.  Ces  larves  ne 
différent  pas  beaucoup  entr'elles  &  ont  une  tète  écail- 
leufe  garnie  de  dents  ,  mais  point  de  pattes  ;  celles 
qui  vivent  fur  les  feuilles  des  plantes,  font  couvertes 
d'une  matière  vilcjueufe,  au  moyen  de  laquelle  elles 
peuvent  s'y  tenir  fixées;  d'autres  ont  tout  au  plus  au- 
de/Tous  du  corps,  des  mamelons  charnus  garnis  de 
glu,  qui  leur  fervent  comme  de  pattes  pour  marcher. 
Parmi  les  larves  des  Charanfons,  les  unes  vivent  dans 
l'intérieur  du  blé  dont  elles  confument  toute  la fubf- 
tance  farineufe,  d'autres  trouvent  leur  fubfiftance 
dans  d'autres  efpèces  de  graines ,  telles  que  les  Pois  , 
les  Lentilles  ,  Içs  Noifettcs  ,  les  Fèves,  &  autres  lé- 
gumes. Elles  percent  &  rongent  encore  les  tige*,  les. 
branches,  les  boutons  &  minent  les  feuilles  des  ar- 
bres. Pour  fe  iransfortacr ,  les  unes  fc  conftruifeut 
Kkk 
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des  coques  faites  d'une  matière  gomcufe  ;  S:  (Tautres 
lîîciit  (les  coques  di  foie.  Il  y  en  a  auffi  qui  entrent 
amplement  dans  la  terre  pour  y  changer  de  forme. 
Comme  ia  plupart  des  ces  larves  funt  très-connues,  & 
ont  été  très-bien  obfcrvées  ,  nous  renvoyons  à  l'ar- 
ticle parciculier  des  Charanfons  auxquels  elles  ao- 
partienncnt  ,  tous  les  détails  au(îl  intéretlàns  que 
variés,  que  leur  liiflôirc  fournit,  foitjpar  rapport  à 
leur  habitation  ,  foit  par  rapport  à  leur  métamor- 
pliofe. 

De  tous  les  Charanfons,  celui  qui  doit  le  plus 
nous  occuper  ,  c'eft  le  plus  commun  &  le  plus  re- 
d'  utablc  pour  nous ,  puifqu'il  attaque  la  principale 
bafc  de  notre  nouiriiutc  :  c'eft  dans  les  grains  de 
blé  ,  que  cette  cfpèce  établit  fon  domicile  pour 
en  manger  la  fobRance  farineufe.  Ces  intcftes  font 
quelquefois  en  fi  grand  nombre  dans  un  monceau 
de  blé  ,  qu'ils  gâtent  tout ,  5c  ne  iaifliînt  exaifte- 
mcnt  que  le  fon ,  c'eft-à-dire  l'enveloppe  du  «rrain. 
U.ie  larve  eft  toujours  feule  dans  un  grain  de  blé, 
c'cft  dans  cette  loge  qu'elle  prend  fon  accroilTement 
aux  dépens  de  la  farine  dont  elle  fe  nourrit  ;  à 
mefure  qu'elle  mange,  elle  agrandit  fon  logement, 
afin  qu'il  foit  allez  fpaàcux  pour  la  contenir  fous  la 
forme  de  nymphe.  Cette  petite  larve  fort  blanche  , 
a  la  forme  d'un  vers  alongé  &  mol,  dont  le  corps 
eft  compofé  de  neuf  anneaux  faillans  Se  arrondis  ; 
elle  eft  longue  à-peu-près  d'une  ligne  ,  a  une  tête 
arrondie  ,  jaune,  écaiUeufe  &  munie  des  organes 
propres  à  ronger  la  fubftance  du  grain.  Lorfque  la 
larve  a  mangé  toute  la  farine  ,  Jjfcu'elle  eft  par- 
venue à  fa  grofleur  ,  elle  refte  <BIb  l'enveloppe  du 
grain  ,  oii  elle  fe  méramorphofe  en  nymphe  , 
d'un  blanc  clair  &  tranfparent.  On  diflingue  fous 
fon  enveloppe  ,  la  trompe  ,  les  antennes  qui  font 
ramenées  en  avant.  Se  le  refte  de  l'infeéle.  Dans 
cet  état  ,  le  Chatanlon  ne  prend  point  de  nour- 
riture, il  ne  donne  aucun  figne  de  vie  que  par  la 
partie  inférieure  de  la  nymphe  ,  capable  de  quel- 
ques mouvemens  quand  on  l'agite.  Huit  ou  dix 
jours  après  cette  première  méramorphofe  ,  l'in- 
fcéle  rompt  l'enveloppe  qui  le  tenoit  emmailloté  , 
il  perce  la  peau  du  grain  ,  pour  fe  pratiquer  une 
ouverture  ,  &  fortir  de  fa  prifon  :  le  Charanfon 
patoît  alors  fous  fa  dernière  forme.  En  général  ce 
qui  fert  de  nourriture  aux  infcétes  dans'leur  état 
de  larve  ou  de  chenille,  ne  leur  convient  plus  dans 
leur  état  parfait.  Il  n'en  eft  pas  ainfi  du  Charanfon  : 
s'il  faut  en  croire  Quelques  naturaliftes  qui  prétendent 
qu'à  peine  il  eft  forti  de  fon  état  de  nymphe  , 
qu'il  perce  encore  l'enveloppe  des  grains  pour  s'y  loger 
de  nouveau  ,  &  fe  nourrir  de  leur  farine.  Nous 
devons  penfer  que  le  Gharan.'bn  dans  fon  état 
d'infeéle  parfait ,  ne  fe  nourit  de  la  farine  du 
blé,  que  quant  il  ne  trouve  pas  mieux,  &  que 
s'il  paroît  rechercher  les  tas  de  blé  ,  c'eft  pour 
y  dépofcr  fes  œufs.  Les  premières  confidérations 
peuvent  n'être  pas  hazardées  ;  car  en  vilîtant  des 
monceaux  de  blé  ou  de  légumes  attaqués  par  des 
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Charanfons,  on  trouve  fouventl  infeélelogé  dans  l'in* 
térieur  du  grain  :  fa  couleur  noire  n'annonce  pas  que  le 
Charanfon  fort  feulement  de  fon  enveloppe  de  nym- 
phe, puifqu'il  eft  couleur  de  paille  dès  qu'il  vient  de 
quitter  fon  fourreau.  Cependant  il  fautcroite,  fant 
doute  ,  qu'il  occafionne  bien  moins  de  dégât  dans  ce 
dernier  état,  que   dans  celui  de  larve. 

Penf'ant  long- temps  ,  on  a  cru  qu'un  ïronceau 
de  blé  échaurté  ,  ou  des  grains  germes  pat  l'hu- 
midité ,  engendroient  des  Charanfons.  Quelques 
natura'iftes  qui  ,  fans  doute  ,  s'étoient  peu  appli- 
qués a  obferver  cette  efpèce  d'infeétes,  ont  afluté 
que  le  Charanfon  pondoit  (es  œufs  fur  les  épis  , 
lorfque  le  grain  étoit  encore  en  lait  ,  Si  qif  il  ctoic 
tranfporté  avec  le  blé  dans  les  greniers.  Des  ob- 
fervaions  plus  exaftes  ont  détruit  ces  erreurs  que 
l'ignorance  avoir  accréditées.  Le  Charanfon  n'efl  pas 
plutôt  forti  de  fon  enveloppe  de  nymphe ,  qu'il 
efl  en  état  de  s'accoupler,  comme  la  plupart  des 
infeétes  ,  pour  reproduire  fon  efpèce.  Son  accou- 
plement eft  toujours  relatif  à  un  certain  de jré  de  cha- 
leur,'quand  elle  va  au  dixièmeou  deuxième  degré  , 
elle  fufflt  pour  donner  aux  Charanfons  l'aûivité 
néceflaire  pour  cet  adle  reproductif  des  individus 
de  leur  efpèce  :  quand  la  chaleur  eft  au-de(lous 
de  huit  ou  neuf  degrés  ,  ces  infeéles  n'ont  pas 
affcz  de  vigueur  pour  chercher  à  s'accoupler  ;  ils 
vivent  dans  un  état  de  repos  &  même  d'engour- 
diifement ,  s'il  fait  froid,  ils  font  alors  incapables  de 
nuire.  Suivant  la  faifon  &  le  pays  ,  la  ponte  com- 
mence plutôt  ou  plus  tard.  On  peut  affigner  le  com- 
mencement de  leur  accouplement  au  retour  div 
printemps  ,  fut-tout  dans  les  pays  où  cette  fai- 
fon eft  affez  favorable  pour  que  la  chaFeur  aille 
jufqu'au  dixième  degré.  Le  mois  d'Avril  fert  d'é- 
poque à  la  ponte  pour  nos  provinces  méridionales  , 
&  elle  s'y  propage  fouvent  jufqu'à  la  fin  d'Août  : 
ainli  le  dégât  des  grains  eft  beaucoup  plus  con- 
fidérable  dans  ces  provinces  que  dans  celles  du 
Nord.  Tant  qu'il  fait  chaud,  ces  infeftes  s'ac- 
couplent très-fouvent,ils  reftent  unis  long-temps  dans 
cet  aéle,  on  peut  les  balayer  ,  les  tranfporter  fans 
qu'ils  fe  défuniffent.  La  femelle  fait  par  confé- 
quent  fa  ponte  dans  tous  les  mois  oiî  la  chaleur 
eft  à  un  degré  couvenable  ;  dès  qu'il  commence 
à  faire  froid  le  matin  ,  elle  celle  de  pondre.  De- 
puis le  moment  de  l'accouplement  ,  jufqu'à  celui 
oii  l'infeéle  paroît  fous  la  foime  de  Charanfon  , 
il  s'écoule  environ  quarante  ou  quarante-cinq  jours  : 
on  voit  pat-là  qu'il  y  a  dans  une  année  ,  plufieurs 
générations  de  ces  infeéles ,  qui  multiplient  encore 
davantage  dans  les  pays  fort  chauds.  D'après  une 
table  très-curieufe  ,  et  iblie  fur .  la  mukiplicatioft 
des  Charanfons,  il  réfulte  qu'en  ajoutant  enfem- 
ble  le  nombre  de  chaque  génération  ,  on  a  la  fem- 
me totale  de  fix-mille  quarante- cinq  Charanfons 
provenaus  d'une  feule  paire  pendant  un  été  ,  c'eft- 
à-dire  ,  pendant  cinq  mois  ;  à  dater  du  quinze 
Avril  au  quinze  Septembre ,  où  la  liqueur  fe  fou- 
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tient  dans  le  Thermomctre  au-delTus  de  quinze 
dégrés,  &  ne  defccnd  jamais  guère  plus  bas  dans 
nos  provinces  méridionales.  On  ne  doit  plus  ècre 
dtonné  û  des  nionceauï  énormes  de  blé  font  il 
promptement  dévorés.  Dès  que  la  femelle  duClia- 
ranfon  a  été  fécondée  ,  elle  s'enfonce  dans  des 
tas  de  blé,  pour  dépofcr  &  cacher  fes  œuf»  immé- 
diatement fous  la  peau  des  grains  :  elle  y  fait 
une  piqûre  qui  la  tien:  un  peu  foukvée  en  cet 
endroit  ,  &  y  forme  une  petite  élévation  peu  fcn- 
fible  à  la  vérité.  Ces  trous  ne  font  pas  perpen- 
diculaires à  la  furface  des  grains  ,  mais  obliques 
ou  même  parallèles  ,  &  boucJiés  d'une  efpècc  de 
g'uten  de  la  couleur  du  blé.  Il  paroît,  d'après  des 
obfervations  fuivics,  que  ces  infeftcs  commencent 
à  enfoncer  ,  entre  la  peau  &  la  fubflance  du  grain , 
le  petit  dard  caché  fous  la  partie  uifirieure  de  la 
trompe  :  i".  parce  que  l'orifice  du  trou  eft  vi(i- 
blement  plus  droit  que  ne  feroit  celui  d'un  pareil 
trou  fait  avec  la  trompe,  plus  grolfe  que  le  trou  j 
a",  parce  que  l'extrémité  de  la  trompe  eft  moulle 
&  arrondie.  La  femelle  ne  met  jamais  qu'un  œuf 
à  chaque  grain.  Cet  œuf  ne  tarde  pas  à  éclore  ;  au 
bout  de  quelques  jours,  il  en  fort  une  pente  larve 
qui  fe  loge  dans  l'intérieur  du  grain  ^  pour  y 
prendre  fon  accroilfement  ,  en  rongeant  la  iubftance 
farineufe.  Une  larve  logée  dans  un  grain  ,  eft  par- 
faitement à  l'abri  des  injures  de  l'air,  parce  que 
les  excrémens  qu'elle  fait  fervent  à  fermer  l'ou- 
verture par  où  elle  eft  entrée  dans  le  grain  :  de 
forte  qu'on  a  beau  remuer  le  blé ,  elle  n'eft  point 
incommodée  des  différentes  fecoufles  qu'elle 
éprouve. 

C'eft  dans  les  tas  de  blé  qu'on  trouve  ordinai- 
rement les  Charanfons  ,  à  quelques  pouces  de  pro- 
fondeur, &  non  pas  à  la  furface,  à  moins  qu'on 
ne  les  ait  troublés  dans  leur  retraite  ,  &  qu'ils 
cherchent  à  s'enfuir  :  c'eft-là  qu'ils  vivent  ,  qu'ils 
s'accouplent  artèz  communément,  &  que  les  femelles 
font  leur  ponte.  En  obfervant  un  monceau  de  blé, 
on  ne  peu  guère  connoîtte ,  en  voyant  les  gtains, 
quels  font  ceux  qui  font  attaqués  par  ces  infedes, 
parce  qu'ils  rongent  toujours  au  milieu  du  grain  en 
épargnant  l'enveloppe  ;  de  forte  que  les  grains  dans 
lefquels  ils  font  logés ,  ont  la  même  forme,  la  même 
apparence  ,  ils  paroilTent  enfin  audi  gros ,  aulli  fer- 
mes que  ceux  qui  ne  font  point  attaques.  On 
peut  connoître  au  poids  ,  les  grains  dont  l'inté- 
rieur a  été  rongé  par  les  Charanfons.  La  marque 
la  moins  équivoque  ,  c'eft  lorlqu'on  jette  pluheu:es 
poignées  de  grains  dans  l'eau  ,  ceux  qui  paroif- 
fenr  beaux  Se  qui  furnagent ,  annoncent  qu'ils  ont 
perdu  une  partie  de  leur  fubftance  farineufe  par 
les  dégâts  des  Charanfons.  Tant  qu'il  fait  chaud  , 
les  .Charanfons  ne  quittent  point  les  tas  de  blé  dont 
ils  fe  font  emparés  ,  à  moins  qu'on  ne  les  oblige 
à  en  déloger  &  à  l'abandonner  ,  en  le  remuant  avec 
des  pelles  ,  ou  en  le  paflant  au  crible.  Dès  que  les 
matinées   commencent  à   devenir   fraîches  ,  touts 
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les  Charanfons,  jeunes  &  vieux  ,  abanJcnncnt  les 
monceaux  de  blé  qui  ne  font  plus  une  retraite  allez 
chaude  pour  eux  :  ils  fe  retirent  dans  les  fentes 
des  murs  ,  dans  les  gerçures  des  bois  ,  de;  planchcis  ; 
on  en  trouve  quelquefois  derrière  les  tapilLrics  , 
fous  les  cheminées  ,  enfin  par-tout  oit  ils  peuvent 
trouver  une  retraite  alliirée  qui  les  garantille  du 
froid  qui  les  fait  fuir  des  greniers.  '  C'eft  a  tort 
cependant  qu'on  a  pcnfé  que  les  Charanfons  Ti:(- 
tent  dans  l'engourdillèmcnt  pendant  tout  !  hiver  , 
pour  regagner  au  retour  du  printemps ,  les  tas  dé 
blé  qu'Us  onr  abandonné,  &  y  jrecommencer  leur 
ponte.  Une  règle  générale  &  conftante  parmi  les 
infeéles  ,  c'eft  que  ceux  q  i  fe  font  accouplés  pé- 
rilfent  bientôt  aptes  ,  &  qu'ils  ne  partent  l'hiver 
que  dans  l'œuf,  &  dans  l'état  de  larve.  Il  eft  fans 
doute  rare  que  ceux  mêmes  qui  ne  font  pas  épui- 
fés  en  remplillant  le  vœu  de  la  nature  ,  puilfeni: 
braver  la  rigueur  de  la  faifon  ,  &  ne  périfTcnt 
avant  que  le  printemps  arrive.  Les  Charanfons  pa- 
roilfent  aimer  les  ténèbres  &  la  tranquillité  :  dès 
qu'ils  font  au  grand  jour,  iisfuyent  pour  fe  cacher;  fi 
on  eu  met  fous  des  verres  ,  ils  courent  de  tous 
côtés  pour  s'échapper ,  quand  on  y  a  mis  quel- 
ques poignées  de  grains  .,  ils  cherchent  tout  de 
fuite  à  s'y  enfoncer.  Quand  on  remue  les  mon- 
ceaux de  blé  oii  ils  fe  font  retir's  ,  ils  les  aban- 
donnent pour  chercher  une  retraite  dans  les  fentes 
des  murs,  dans  les  gerçures  des  bois,  oiî  ils  nefoient 
point  inquiétés. 

On  a  dii  s'occuper,  fans  doute,  à  trouver  des 
moyens  propres  à  détruite  les  Charanfons  ;  mais 
tous  ces  moyens  ont  eu  jufqu'à  préfent  li  peu  de 
fuccès  ,  qu'on  peur  les  regarder  à-peu-prts  comme 
inutiles.  La  plupart  confiltent  dans  des  fumigations 
de  décoélions  corapolées  d'herbes  d'une  odeur  forte 
&  défagréable.  Le  réfultat  de  tous  ces  procédés  a 
été  de  communiquer  au  blé  une  odeur  fétide  & 
dégoûtanie,  fans  nuire  aux  Charanfons  ,  qui  en- 
foncés dans  les  tas  de  grains,  ne  pouvoient  point 
en  être  incommodés.  L'expérience  a  prouvé  d'ail- 
leurs que  les  odeurs  qui  nous  paroiifent  les  plus 
délagréables  ,  n'occafionnent  fur  les  Charanfons  au- 
cun etret  nuilible.  Et  quand  même  elles  pourroient 
leur  nuire,  il  eft  difficile  qu'elles  parviennent  jnf- 
qu  à  eux  ,  lorlqu'ils  font  enfoncés  dans  un  mon- 
ceau de  blé  :  ceux  qui  fe  trouveroient  à  la  furface, 
s'enfonccroienr  tout  de  fuite  ,  ou  abandonneroient 
le  grenier,  pour  revenir  quand  la  mauvaife  odeur 
feruit  diffipée.  L'odeur  de  l'huile  eflentieile  de  té- 
rébenthine ne  paroît  leur  caufer  aucune  foulvVance. 
La  fumée  du  fouffre,  fi  adive  pour  rompre  l'éial- 
ticité  de  l'air,  eft  fans  fuccès  pour  fuitbquer  &c 
faire  mourir  les  Charanfons ,  qui  n'ont  pas  btfoin 
pour  refpirer  d'une  auffi  grande  quantité  d'air  que 
les  grands  animaux.  Toutes  ces  fumigations  font 
encore  plus  infruélueufes  pour  détruire  les  larves 
de  ees  infeéles.  Ce  font  elles  cependant  qui  fonr 
les  plus  grands  dégâts  5  renfermées  dans  le  crain 
K  kk  t 
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dont    elles    rongent    la   fubflance   farineufe  ,   les 
odeurs-  ni  la  fam^e  n'airivenc  ;amais  jufcju'à  elles. 
Quelques  économiftes   ont  penfé  que  pour  garan- 
tir Je   blé  des  Cliaraufons ,  il  fiiffiroit  de  le  mettre 
dans  des  caves  boifées  ,  ou  de  le  cribler  en  hiver. 
Mais  en  mettant  le    blé  dans  des  caves  ,    il   feroit 
difficile  de  le  préfcrvcr  de  l'humidité  qui  le  feroit 
germer  &  pourrir  ;   d'ailleurs    les  Ch.iianfons   n'y 
leroient  que  plus   tranquillement  &  plus  fûrcmcnt 
pour   commettre    leuts    ravages.     Le    criblage     eft 
très  -  inutile     en     hiver  ,     parce    que     dès     qu'il 
fait    froid ,    les    Charanfons  quittent    les    tas      de 
blé;  ce  moyen  eft   très  -  inhuélueax    pour    déta- 
«her  les  œufs  qui    font  li  bien  collés  ,  &  fi  adhé- 
lans  au  grnin ,  qu'il  efl:  impoflTiblc  de  les  en  lépa- 
ler  en  le  criblant ,  ou  en  le  remuant  à  la  pelle.  Des 
expériences  ont   conftaté  qu'une  chaleur  fubite  de 
dix-neuf  dégtés  eft   fuffifante  pour  faire  périr   les 
Charanfons  fans  les  brûler  ;  mais  cette  raréfadion 
lubite  de   l'air  ,  ne    fauroit  fufFoquer    ces   infedes 
lorfqu'ils  font  enfoncés   dans  un  monceau    de  blé. 
On  a  obfctvé  quil  falloit  une  chaleur  de  foixante  à 
luixante  dix  degrés,  pour  f.ure  mourir  les  Charanfons 
dans  l'étuve  ;   mais    cette  chaleur  excclTive    qui  a 
aulFi   l'avantage  de  détruire  les  œufs  &   les  larves 
renfermées  dans  le  grain  ,  efl  capable  de  trop  déf- 
léther   le  blé,  même  de   le  calciner,    &  ne    pré- 
Itrve  pas  des  infcéles  qui  font  reftés  dans  les  gre- 
niers ,    &   qui   ■vont   l'attaquer    s'ils  n'en  ont  pas 
d'autre.  Comme  les   Charanfons  (ont  incapables  de 
nuire   pendant    le    froid  ,    qu'ils   cellent    alors    de 
manger   &  de  multiplier  ,    on    a    auffi    penfé    de 
fubftitucr  le  froid  à  la  chaleur.   On  a  propofé   en 
conféquence  un  ventilateur ,  dont  l'effet  feroit  d'en- 
tretenir dans  un  grenier  ,  un  air  affez  froid  ,  pour 
que  ces  infedes  fiilTent  réduits  à  ne  faire  aucunes 
des  fond/ons  nécellaires  pour  conferver  leur  exif- 
tcnce  &  multiplier.   En  continuant    l'adion  de  ce 
ventilateur  pendant   tout  l'été  ,   on  pourroit  obli- 
ger les  Charanfons  à  déloger ^  ou  en   les  cngour- 
diifant  ,  on  les  rendroit  incapables  de  nuire.  Cette 
méthode  paroît  d'autant  plus   efficace,  qu'elle  eft 
relative  à  la  manière  de  vivre  de  ces  infedes.  Nous 
n'indiquerons  pas  plufieurs  autres   moyens    fondés 
fur  des  fupp  fitions  gratuites  &  fauffes  j  mais  nous 
ferons  encore    mention  d  un    procédé  aufli   fimple 
que    peu  difpendieux  &   qui   m  rite  l'attention   de 
ceux  t]ui  s'intércfTcnt  à  la  confervation  des  grains. 
Lorfqu'on    s'apperçoif  au    retour    du  printemps  , 
que  les  Charan'ons    font    répandus  dans  les  mon- 
ceaux de  blé  qui  ont  pafTé  l'hiver  dans  les  greniers, 
il  faut  en  former  un  petit  tas  de  cinq  ou   fix  me- 
fures  qu'on  place  à  une  diftance  convenable  du  tas 
principal.  On   remue   alors  .ivec  la  relie ,  le  blé  du 
principal  monceau  où    ces  infedes  fe  font  établis. 
Les   Charanfons  ,    qui    aiment    fingulièrement   la 
tranquillité,  étant  troublés  par  ce  mouvement,  cher- 
chent à  s'enfuir,  à  s'échapper,  &  voyant  un  autre 
tas  de   blé  à  côté  de  celui    d'où  on  les  force    de 
s'éloigner,  ils  courcnç  s'y  réfugier.  S'ils  cherchent 


C  H  A 

j>  gagner  les  murs  pour  fe  fauver  ,  ce  qui  eft  rare,' 
les  perfonnes  qui  veillent  à  leur  fuite  ,  ont  foin  de 
jes  raircmblcr  avec  un  balai  qu'elles  doivent  avoir 
a  la  main  ,  vers  le  tas  oii  les  autres  fe  retirent  , 
ou  de  les  écrafer  avec  le  pied  :  cela  eft  d'autant 
plus  facile  que  cet  infede  ne  bouge  plus  ,  il  refte 
immobile  ,  comme  s'il  étoit  mort  ,  dès  qu'on  le 
touche.  Si  on  l'a  ramené  près  du  petit  monceau  de 
blé  mis  en  réferve  ,  il  cherchera  tout  de  fuite  à 
y  entrer  ,  &  à  s'y  enfoncer  ,  dès  qu'on  ne  l'inquié- 
tera plus  avec  le  balai.  Lorfque  tous  les  Charan- 
fons fe  trouvent  railemblés ,  on  apporte  de  l'eau 
bouillante  dans  un  chaudron  ,  on  la  verfe  fur  le 
blé  qu'on  remue  en  même  temps  avec  une  pelle  , 
afin  que  l'eau  pénètre  par-tout  avant  de  fe  refroidir. 
Tous  ces  infedes  meurent  brûlés  &  étouffés  dans 
le  moment.  On  étend  enfuite  le  blé  pour  qu'il  puiffe 
fe  fècher,  après  quoi  il  eft  facile  ,  en  le  criblant, 
d'en  féparer  les  Charanfons  morts.  Il  faut  obferver 
qu'il  eft  eflenticl  de  faire  cette  opération  au  com- 
mencement du  printemps  ,  afin  de  prévenir  la  ponte 
de  ces  infedes  ,  fl  on  la  faifoit  trop  tard  ,  ce  moyen 
feroit  infrudueux  ,  parce  que  les  œufs  dépofés  Se 
collés  au  grain  dont  ils  ne  fe  féparent  point  quoi- 
qu'on l'agite  avec  violence  ,  donneroient  une  gé- 
nération de  Charanfons  ,  qui  détruiroient  tout 
le  blé  qu'on  veut  conlerver.  La  génération  qui 
exifte  n'eft  dangereufe  qu'en  donnant  naiflance  à 
celle  qui  lui  fuccède  :  c'eft  donc  celles  -  ci  qu'il 
faut  prévenir  ,  en  détruifant  celle  qui  lui  don- 
neroit  l'exiftence.  Ce  moyen  peut  être  exécuté  en 
grand  comme  en  petit ,  fans  occafionner  une  dé- 
penfc  confidérable  ,  qui  eft  fouvent  la  caafc  que 
les  mcillcuis  projets  leftent  fans  exécution. 

Linné   a  forme  cinq  divifion  de  ce  genre  nom- 
breux. 

1.  Trompe  longue  :  cuifTes  fimples. 

2.  Trompe  longue  -.  cuiffcs  dentées. 

3.  Trompe  longue   :    cuifTes    poftérieures    iciv-i 
fiées. 

4.  Trompe  courte  :  cuifTes  fimples. 

5.  Trompe  courte  :  cuilfes  dentées. 

M.    Geoffroy  n'a    divifé  ce  genre   qu'en    deiis 
f.^milles  : 

Famille  première  :  cuifTes  fimples. 

Famille  féconde  :  cuifTes  dentelées.  , 

De  Geer  confondant  les  Brentes  ,  les  Brachycères  / 
les  AtccUbas  avec  les  Charanfons  ,  les  a  divifé , 
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en  fept  familles  d'après  la  figure  de  leurs  trompes , 
ie  leurs  antennes   &  de  leurs  cuilTcs. 

Famille  première,  à  longue  trompe  ,    à  fltnten- 
ncs  coudées  &  à  cuifles  fimples. 

Famille  féconde  ,  à   courte  trompe  ,   à  antennes 
coudées  j  Se  à  cuilTes  dentelées. 

Famille  troifième ,  à  longue  trompe  ,  à  antennes 
soudées,  à  cuilVcs  fimples,  ou  fans  dentelures. 
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Pam.  4.  ï  courte  trompe ,  à  antennes  coudées ,  ic 
à  cuifles  fimples. 

T.im.  y.  à  longue  trompe ,  à  antennes  droites 
articles  égaux  en  longueur. 

Fam.  6.  à  courte  trompe,  &  à  antennes  droite  j 
à  articles  égaux. 

Fam.  7.  à  cuilTcs  poftéricures  groflcs. 
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Suite  de  l'ImroiuËîonàVHîftoïre  Naturelle  âa  InfeSes, 


CHARANSON. 

C     U  R  C  U  L  I  0.     Lin.     G  e  o  f  t.    F  a  s. 
CARACTERES     GÉNÉRIQUES. 

Antennes  coudées:  premier  article  long  j  le?  trois  derniers  en  maffe  ovale. 
Tète  plus  ou  moins  alongée  en  forme  de  trompe. 

Bouche  placée   à   Textrémité    de   la    trompe,   &  pourvue   de   mandibules,    de 
mâch  oires  ,  d'antennulcs  &  d'une  lèvre  inférieure. 

Quatre  ancennules  courtes,   fctacées  :    les  antérieures  compofées   de  quatre,   & 
les  poftérieures  de  trois  articles. 

Quatre  articles  aux  tarfes  ;  les  deuxpremiers  courts  ,  triangulaires  j  le   troifième 
large  ,  bilobé. 


ESPECES. 


*  Trompe  mince  ,  alongée  :  cuijfts  fitnphs. 

I.  Charanson  géant. 

Longiroftre  ;  corcelet  &  élytres  raboteux  , 
nébuleux  ;   extrémité  des  antenms  blanche, 

i.  Charanson  coloiïe. 

Longirojire  ,   noirâtre  ;    pattes     longues  ; 
trompe  tuberculée. 

3.  Charanson  palmifte. 

Longiroftre  ,  très  -  noir ,  velouté  i  corcelet 
ovale ,  ûpplati  ;  élytres  courtes  ,  ftriées. 

4.  Charanson  enfanglanté. 
Longirojire  ,  tris-noir  ;  corcelet  avec  deux 


i^ongirojtre ,  tres-noir  ;  corcelet  avec  deux  i 
lignes;  élytres  avec  deux  points fanguins. 


5.  Charamson  loiigipède. 

Longiroftre  ,  d'un  brun  noirâtre  \  élytres 
ferrugineufcs ,  ftriées  ;  trompi  échancrée  ; 
pattes  antérieures  longues ,  velues  antérieu- 
rement, 

6.  Charanson  ferrugineux. 

Longiroftre  ,  brun  ;  corcelet  lijfe  ,  tac¥ 
de  noir  ;  élytres  jiriées. 

7.  Charanson  bordé. 

Longiroftre,  noir\  corcelet  &  élytres  bordés 
de  ferrugineux. 

8.  Charanson  fanguinolant. 

Longiroftre ,  noir  ,  velouté  ;  élytres  ftriées  , 
avec  une  bande  d'un  rouge  fanguin  à  la  bafe. 

I  '"* 
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CHARANSON.  (Infectes.) 


9.  CnARANSON   fafcic. 

Longirofire  ,  noir  ;  élytres  Jiriécs  ,  avec 
une  bande  rouge,  interrompue. 

10.  Charanson   indien. 

Longiroflre ,  ^oir  ;  corcekt  prefque  ovale  , 
avec  des  points  enfoncés  ;  élytres  jillonnées , 
raboteufes  \  jambes  épineufes. 

11.  Charanson  villageois. 

Longiroflre  ,  grifâtre  ,  obfcur  fur  le  dos  , 
avec  quatre  taches  arquées,  cendrées  ;  trompe 
avec  deux  filions. 

12.  Chara-nson  Éléphant. 

Longiroflre  obfcur  ;  corcelet  &  élytres  va- 
rioles i  élytres  poflérieurement  épineufes. 

ij.Charanson  morbilleux. 

Lojçtgiroflre ,  cendré;  élytres  avec  des  tu- 
bercules   élevés  ,  noirs  ,  rangés    en  flries, 

14.  CharANson  hémiptète. 

Longiroflre,  d' un  brun  ferrugineux  i  élytres 
courtes ,  firiécs ,   tachées  de  noir, 

ij.  Charanson  bariolé. 

longiroflre ,  mélangé  de  noir  è  de  rougeâ-' 
tre  ;  trompe  noire  à  l'extrémité. 

i(>.  Gharanson  noirâtre. 

Longiroflre  ,  noir ,  glabre  ;  corcelet  ovale , 
déprimé;  élytres  prefque  flriées  ,  plus  courtes 
que  t abdomen,  •  ' 

17.  Charanson  cafre. 

I       Lorgiroflre  ,    noir  ;    élytres  flriées  ,  plus 
I  courtes  que  l'abdomen  ;  jambes  ciliées. 


18.  Charanson  mélanocarde. 

Longiroflre,  cendré  ;  élytres  avec  une  ta- 
ihe  commune,  obfcure. 

19.  Charanson  porte- croix. 

Longiroflre,  noir;  corcelet  prefque  épineux, 
avec  des  lignes  blanchis  ;  élytres  avec  une 
croix  blanche  pojtirieunment. 

10.  Charanson  fttiolé. 

Longiroflre ,  noir  ;  élytres  foyeufes ,  flriées, 
i un  brun  noirâtre;  pattes  brunes. 

11.  Charanson  rubétrai. 

Longiroflre ,  noir,  lijfe,fans  taches;  cuijfes 
cannelées. 

22.  Charanson  du  Pm. 

Longiroflre  ;  élytres  d'un  brun  ferrugineux, 
avec  des  bandes  interrompues  blanchâtres. 

23 .  Charanson  de  l'Onoporde. 

Longiroflre,  noir,  avec  un  duvet  cendré  ; 
trompe  très-noire  ,  avec  un  jillon  court ,  de 
chaque  côté  dt  la  baje. 


24.  Charanson  cannelé. 


*.» 


Longiroflre  ,  d'un  brun  ferrugineux ,  rayé 
de  blanc  ;  trompe  noire,  cannelée  de  chaque 
côté  de  fa  bafe. 

25.  Charanson  de  la  Jacée. 

Longiroflre  ,  noir,  couvert  d'un  léger  duvet 
cendré;  élytres  avec  un  point  blanc  à  la  bafe. 

16.  Charanson  pointillé. 

Longiroflre  ,  mélangé  dejaane  &  de  noirâ- 
tre ;  abdomen  cendré,  pointillé  de  noir. 
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CHARANSON.   (  Infedes.  ) 


27.  Charanson  de  l'Artichaut. 

Longlrofîre ,  noir,  couvert  d'un  duvet  ver- 
dâtre  ;  trompe  noire  ,  prefque  cannée. 

zS.  Charanson  colon. 

Longirojîre  ,  grifâtre  ;  corceht  avec  une 
ligne  blanche  de  chaque  côté  ;  élytres  avec 
un  point  blanc  au  milieu. 

19.  Charanson  bimaculé, 

Longirojlre,  obfcur  ;  élytres  avec  un  point 
cendré  j   trompe  &  pattes  noires. 

30.  Charanson  bimoucheté. 

Longirotire ,  noir  ;  élytres  avec  un  point 
élcvé\  abdomcLÙ  pattes  pojîérieures  jaunes, 

3 1.  Charanson  bilinéé. 

Loagiroflre ,  obfcur;  élytres  avec  deux 
rangées  de  points  blancs. 

31.  Charanson  échiquier, 

Longirojlre  ,  cendré  ;  élytres  avec  cinq 
lignes  blanches  à  l'extrémité  y  pointillées  de 
noir. 

3  jÏ"Charanson  boflli, 

Longirojlre,  ovale,  noir;  élytres  tuber- 
culées,  cendrées  pojlérieurement. 

34.  Charanson  de  la  Ptcle. 

Longirojlre  ;  élytres  muriquées  ,  noires  , 
avec  deux  points  à  l'extrémité  blancs^ 

35".  Charanson  racourci. 

Longirojlre  ,  noir;  corcelet  un  peu  applati, 
pointillé.,  élytres  courtes ,  Jlriées  i/ pointillées. 


36.  Charanson  mélanocéphale. 

Longirojlre,  prefque  gtobuleux ,  noirâtre; 
tête  &  trompe  noires. 

37.  Charanson  Crapaud. 

Longirojlre,  obfcur  en-defus,  blanc  en- 
dejfous  ;  élytres  avec  une  bande  blanche. 

38.  Charanson  couleur-de-poix. 

Longirojlre  ,  noir  ,  luifant  ;  élytres  avec 
des  Jlries  pointillées. 

39.  Charanson  jayer. 

Longirojlre  ovale  ,  noir  ,  luifant ,  fans 
taches  ;  élytres  avec  des  Jlriùs  pointillées , 
peu  marquées. 

40.  Charanson  mendiant. 

Longirojlre  ,  ovale ,  cendré ,  fans  taches  ; 
élytres  Jlriées. 

41.  Charanson  bicolor. 
Longirojlre,  noir;  corcelet^  élytres  fauves. 
41.  Charanson  miparti. 
Longirojlre,  noir  ;  ély tris  Jlriées,  rouges. 

43.  Charanson  atriroftre. 
Longirojlre,  cendré;  trompe  arquée,  noire. 

44.  Charanson  tcte-blcue. 

Longirojlre ,  violet ,  luifaat  ;  corcelet  ù 
élytres  tejlacés. 

45.  Charanson  cuivreux. 

Longirojlre ,  bronié  obfcur  en-dejjus ,  plus 
obfcur  en-dejfous. 
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4(î.  Charanson  du  Tragia. 

Longirojlre  ,  bronié  ;  trompe  (j  patus 
noires. 

4.7.  Charanson  bronzé, 
Longirojïre,  noir  ;  dytres  bron^éis. 

48.  Charjjjson  curviroflre. 

Longirojlre,  noir ,  luifant  ;  trompe  arqucc; 
élytrcs  Jlriées ,  d'un  brun  noirâtre, 

49.  Charanson  du  Prunier. 

Longirojlre ,  noir;  antennes  ferrugineufes  ;  ! 
corcekt  bitubercuU. 

50.  Charanson  quadrituberculé. 

Longirojire\corceht  noir,  quadrituberculé; 
élytns  jlriées,  mélangées  de  noirâtre  &  dt 
cendré. 

ji.  Charanson  de  la  Campanule. 

Longirojlre,  noir,  ovale;  élytres jlriées, 
avec  des  lignes  cendrées. 

51.  Charanson  fufciroftre. 

Longirojlre  gris  ,  fattes  fauves  ;  trompe  & 
bafe  des  cuijfes  noires. 

53.  Charanson  du  Roure. 

Longirojlre  ;  trompe  &  corcelet  fauves; 
élytres  violettes. 

54.  Charanson  cupriroftre. 

Longirojlre ,  oblong;  d'un  vert  bronié,  bril- 
lant ;    élytres  jlriées  ;  trompe  cuivreufe. 


O  N.(Iurecles.) 

55.  Charanson  nigriroftre. 

Longirojlre  ,   vert  ;  trompe  tris-noire. 

^6.  Charanson  variable. 

Longiroflre  ,  tcjlicé  pâte  ;  corcekt  avâc 
trois  lignes  vertes  ;  extrémité  de  la  trompe 
noirâtre. 

57.  Charanson  rulîruftre. 

Longirojlre  ,  noir  ;  moitié  de  la  trompe  ù 
pattes  fauves. 

58.  Charanson  piciroflre. 

Longirojlre  ,  oblong  ,  noir  ■■,  couvert  d'un 
duvet  argenté  ;  moitié  de  la  trompe  &  pattes 
brunes. 

59.  Charanson  de  la  Salicaire. 

Longirojlre ,  noir  ;  bafe  des  antennes  , 
difque  des  élytres  &  pattes  tejlacés ,  pâles, 

60.  Charanson  péricarpe. 

Longirojlre  ,  prefque  globuleux,  nébuleux'^, 
élytres   avec  une  tache  blanche  ,  en  cœur. 

61.  Charanson  duSiTymbrium. 

Longirojlre,  mélangé  dt  blanc  &  d'obfcur; 
élytres  avec  un  point  élevé  à  la  bafe  ;  trompe 
noire, 

61.  Charanson  câprier. 

Longirojlre  ,  noir;  élytres  avec  deux  ban- 
des courtes  ,  ondées ,   blanches. 

63. Charanson  Grenouille. 

Longiroflre  ;  corcelet  obfcur,  avec  le  bord 
tejlacé  ;  élytres  tejlacées  ,  avec  trois  bandes 
ondées,  cendrées. 


Mi(l,  nat.  Infectes.  Tome  V, 
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CHARANSON,   (Infedes.) 


(Î4.  CîiARANSoN  du  Velar. 

Lnngirojlu  ,  noir  ;  corcdit  biluberculé  , 
vivdâtre;  élytra  bhues. 

55.  Charanson  qiiadrim.iculé. 

Longiruftre,  noirâtr:  i  élytres  avic  qua- 
tre tacîies  blanches, 

66.  Charanson  bifafcié. 

Longirojtrt  noir  ;  é^ltres  avec  deux  ban- 
da cendrées  :  celle  di  la  bafe ,  plus  grande , 

ondée. 

6~.  Charanson  nnifafcié. 

Longirojlre  ,  obfcur  en-dejfus  ;  élytres  avec 
une  large  bande  cendrée  au  milieu. 

68.  Charanson  du  Lythrum. 

Longirnjln ,  très-noir  ;  élytres  avec  une 
bande  blanche  ,  courte  au  milieu,  &  un  point 
blanc  à  l'extrémité;  pattes  /aunes. 

6  9.  Char  ANSON  accidule. 

Longirojlre  brun  ;  abdomen  ovale. 

70.  Charanson  dorfal. 

Longiroflre  ;  élitres  Jiriécs  ,  rouges  ,  avec 
Juture  noire. 

71.  Charanson  du  Chêne. 

Longirojlre  ,  cendré  ;  dos  du  corcelet  obf- 
cur ;  élytres  tejlacées ,  avec  des  bandes  ondées , 
cendrées, 

71.  Charanson  futural. 

Longiroflre  ,  ovale,  obfcur  en-dejfus,  avec 
une  ligne  longitudinale  blanche. 


73.  Charanson  eii-croix. 

Longiroflre,  noir  ;  corcelet  avec  deux  points 
à  la  bafe  ;  élytres  avec  la  futuie  Sf  quelques 
points   blancs. 

74.  Charanson  exclamation. 

Longiroflre  ,  noir;  élytres  avec  un  point 
&  une  ligne  longitudinale    vers  l'extrémité , 

blancs. 

75.  Charanson  gracieux. 

Longiroflre  ,  obfcur  ;  corcelet  &  élytres 
rayés  de  blanc  ;  pattes  tejlacées. 

j6.  Charanson  du  Plantain. 

Longirojlre  ;  élytres  cendrées  ,  avec  une 
tache  obfcure    cendrée  au  milita. 

77.  Charanson  de  lOfeille. 

Longiroflre ,  gris  ,  taché  dt  noir  ;  antennes 

obfcur  es, 

78.  Charanson  du  Blé. 

Longiroflre ,  alongé,  brun;  corcelet  poin- 
tillé, de  la  longueur  des  élytres. 

79.  Charanson  du  Riz. 

Longiroflre  ,  obloag  ,  d'un  brun  noirâtre  > 
élytres  avec  quatre  taches  ferrugineuf es, 

80.  Charanson  anal. 

Longiroflre  ,  oblong  ,  no'tr;  élytres  flriées  ,  / 
flrruginaifes  à  l'extrémité. 

8 1 .  Charanson  bituberculé. 

Longiroflre  ferrugineux  ;  corcelet  de  la 
longueur  des  élytres ,  avec  deux  petits  points 
élevés. 
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Si.  Charanson  paraplectique. 

Longirofln  ,  cylindrique ,  ccndié;  é'ytra 
mu:iaiu\s. 

85.  Charanson  Serpent, 

LungiroJIre,  cylindrique,  blanchâtre,  rayé 
de  noir,  élytns  mucronees. 

84.  Charanson  huit-lignes. 

Longiroffre  ,  noir  ;  t'iytres  mucronees  , 
avec  quatre  lignes  longitudinales   blanches. 

85.  Charanson  fémipondliié. 

Longirojîre ,  cyliiidiiquc ,  noirâtre;  cor- 
celtt  avec  des  lignes  ,  e'iy  très  avec  d.s  points 
blancs, 

S6,  Charanson  des  Ombelles. 

Longirnjlre  i  corcelet  noir ,  rayé  de  gris  ; 
ilytres  gvifes,  mucronees. 

87.  Charanson  filiforme. 

Longirofîre  ,  cylindrique  ,  cendré  ;  corce- 
let avec  trois  lignes  obfcures. 

88.  Charanson  cylindrique. 

Longirofîre ,  cylindrique,  noirâtre en-dtjfus; 
élytres  pointues ,   avec  une  bande  cendrée. 

8c)    Charanson  noté. 

Longivojire  ;  corcelet  obfcur  avec  quatre 
points  blancs  ;  élytres  obfcures ,  avec  deux 
lignes   teflicées. 

50.  Charanson  mucroné. 

Longirofîre  ,  cylindrique  obfcur  ;  corcelet 
avec  trois  lignes  cendrées  ^  élytres  mucronés. 


91.  Charanson  l^arblroftre. 

Longirofîre,  noir;  trompe  velue  ;  j ami  es 
antérieures   tridentees. 

t)i.  Charanson  rctre'ci. 

Longirofire,  cylindrique ,  noir,  couvert  d'un 
léger  duvet  ceudré ;  élytres  obtufes  ,pointi liées. 

9  3 .  Char  A  nson  de  la  Bardane. 

Longirofîre  ,    cylindrique  ,     couvert    d'un 
duvet  gris  ;  pattes  antérieures  alongées. 

94.  Charanson  d'Afcanius. 

Longirofîre ,  cylindrique  ,   noirâtre  ;  côtés 
du  corcelet  &  des  élytres  d'un  blanc  a-^uré. 

95".  Charanson  linéole, 

Longirojîre ,   cylindrique  ,   noir  ;   élytres 
avec  une  raie  ttflacée.     "^ 

96.  Charanson  linéaire. 

Longirofîre,   alongé ,    noir;    antennes  &■ 
pattes  brunes  ;    trompe  amincie  à  la  bafe. 

97.  Charanson  cradipède. 

Longirofîre ,  noir ,  fans    taches  ;    cuijfes 
antérieures  un  peu  renjlées, 

98.  Charanson  de  l'Atriplex. 

Longirofîre ,  alongé,  noir;  corcelet  luifant  ; 
élytres  priées,  obtufes, 

ciç),  Charanson  Algérien- 

Longirofire ,  prefque-  cylindrique ,  obfcur , 
couvert  de  petits  points  élevés^ 
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100.  Charanson  quadripuftulé. 

Longirojlre,  noir;  cuiffcs  fimpks  \  élytns 
avec  deux  tachis  ftrrugineufes. 

loî.  Charanïon  marron. 

Longirojlre,  oblong,  noir  en-dc]fous,  mar- 
ron en-dijfus  ;  élytns  avec  uni  petite  gibbo- 
Jité  &  des   firies  pointilUes. 

101.  Charanson  bai. 
Longirojlre  ,   noir;  pattes  brunes, 

1 03. Charanson  fcabre.' 

Longiroflre  ,  cendré;  pattes  fauves  ;  élytres 
rabotiufis. 

104.  Charanson  T  blanc  . 

Longirojlre,  noir;  côtés  de  l'abdomen  & 
extrémité  blancs. 

J05.  Charanson  ruficolle. 

Longirojlre  ferrugineux  ;  élytres  &  baft 
de  la.  tête  d'un  noir  éleuâtrt, 

106.  Charanson  du  Lychnis. 

Longirojlre  prefque  arrondi ,  cendré;  cor' 
celet  &  élytres  d'un  vert  cendré. 

107.  Charanson  unipondiié. 

Longirojlre ,  cendré  ;  élytres  avec  une 
tache  noire  ;  jambes  jaunâtres. 

108.  Charanson  cinq-caches. 

Longirojlre  gris  ;  élytres  avec  cinq  taches 
blanches. 


SON.    (Infedes.) 

1 09.  Charanson  de  l'Ajonc. 

Longirojlre ,.  cendré;  abdomen  ovale,  an- 
tennes ,  tarj'es  ,  jambes  &  cuijfes  antérieures 
J'auves. 

lie.  Charanson  cendré. 

Longirojlre,  cendré  ;  corcelet  &  élytres  avec 
des  lignes  longitudinales  plus  claires. 

1 1 1.  Charanson  marbré. 

Longirojlre,  noir  ;  élytres  tejlacées ,  avec 
des  bandes  obliques,  obfcures. 

I  11.  Charanson  fpinifere. 

Longirojlre  ,  obfcur  ;  corcelet  (j  élytres 
muriquées. 

113.  Charanson  denticulé. 

Longirojlre  noir  ;  écufon  blanchâtre  ; 
élytres  avec  des  firies  dentelées. 

1 14.  Charanson  Souris. 

Longirojlre ,  couvert  Sun  duvet  tendre; 
écujfon  blanchâtre, 

1 1 5.  Charanson  floral. 

Longiroflre,  noir  en-dejfus ,  cendré  tn- 
dejfous  ;  élytres  firiées. 

1 16.  Charanson  bandé. 

Longirojlre ,  globuleux,  fauve;  élytres  avec 
trois  bandes  blanches. 

117.  Charanson  tranfverfal. 

Longirojlre  globuleux ,  noir;  élytres  Jlriées, 
avec  une  bande  blanche. 
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CHARANSON.     (  Infedles.  ) 
II 8.  CharansoN  pygmée. 


Lengirofire  ,  prcfjui  arrondi ,  noir  ;  cor- 
cd:t  épinm-x  de  cluique  côté,  avec  trois 
lignes  longitudinalis  blanchis. 

1  \çf.  Charanson  large. 

Longiroflre,noir,  déprimé,  couvert  d'um 
poujfilre  jaunâtre  ;  corceUt  granulé. 

iio.  CHARANSONcyanocéphale. 

Longiroftre ,  noir,  velu  ;  tête  bUue  ;  eorcc 
ht  rouge  ;  élytrés  d'un  brun  marroB, 

m.  Charanson  ftrié. 

Longiroflre  couvert  dun  duvet  cendré  ; 
corceUt  rayé  de  blanc  ;  élytres  rayéts  de 
noir, 

122.  Charanson  gris-blanc. 

LongiroJIre  ,  prefque  globuleux  ,  couvert 
d'un  duvet  grifâtre  ;  élytres  courtes, 

113.  Charanson  porte  croix. 

Longiroflre,  tris-noir;  bafe  des  antennes  & 
tarfes  obfcurs  ;  élytres flriées  ,  courtes ,  ta- 
chées de  blanc. 

124.  Charanson  Alouete. 

Longiroflre ,  cendré  ,  prefque  globuleux  ; 
corcelet  &  élytres ,  avec  des  taches  tranfvcr- 
fales  noires. 

115.  Charanson  urticaire. 

Longiroflre  ,  obfcur  ,  avec  des  bandes 
velues  ,  blanchâtres ,  ondées  ;  pattes  fauves. 

I  i6.  Charanson  point-blanc. 

Longiroflre,  très- noir  en-dejfus,  avec    les 


côtés  &  le  deflous  jaunâtres  ;  anten'nes  fauves  , 
point-blanc  au  milieu  de  la  future. 

*  *  Trompe  mince ,  alongée.  Cuijfes  dentées. 

117.  Charanson  bidenc. 

Longiroflre  ;  cuijfes  poflérieures  dentées  , 
noir  i  élytres  avec  une  épine  élevée. 

iiH.  Charanson  jamaïquois. 

Longiroflre,  obfcur,  raboteux;  corcelet 
avec  un  tubercule  fafciculé  de  chaque  côté 
élytres  flriées, 

iifj.  Charanson  miliaire. 

Longiroflre,  cuifes  dentées,  obfcur;  cor- 
celet &  élytres  ,  couverts  de  tubercules  arron- 
dis ,  noirs  ,   luifans. 

130.  Charanson  cyanicolle. 

Longiroflre  ,  cuijfes  dentées  ;  corcelet  bleu  , 
latéralement  raboteux  ;  élytres  raboteuj'es , 
flriées. 

131.  Charanson  valide. 

Longiroflre ,  cuijjes  &  les  quatre  jambes 
antérieures  dentées  ;  corcelet  &  élytres  ra- 
boteux. 

151.  Charanson  couronné. 

Longiroflre,.  cuijfes  dentées,  noir;  corcelet 
arrondi  ,  muni  antérieurement  de  plujieurs 
épines  arquées. 

133.  Charanson  Taureau. 

Longiroflre ,  cuijfes  dentées;  corcelet  ù  ély- 
tres ,  avec  des  tubercules  élevés  ;  trompe  avec 
deux  cornes  arquées. 
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CHARANSON.     (Infede.t 


134.  CnARANSON  coma. 

Longirofln  ,  cuiffes  dinths  \  corcekt  ar- 
rondi ,  tubaculé  i  trompe  avec  une  cor  m 
droite  de  chaque  côté. 

1 3  5.  CflARANSON  moifi. 

Longiroflre  ,  cui(res  antérieures  &  intermé- 
diaires ,  dentées  ;  él-^ttcs  bopit'.s  vers  l'extré- 
mité ,    ù  couvâtes  d'une  poujfùre  jaunâtre. 

1 36.  Charanson  page. 

Longirojîre;  cuifes  intermédiaires  &  pof- 
téruurcs  dentées  ;  élytres  noires  ,  avec  une 
ligne  jinuét ,  grij'âtre. 

157.  Chauanson  fpinipède. 

Longiroftrt ,  cuifes  dentées,  noir;  corcekt 
avec  deux  lignes,  élytres  avec  quatre  petites 
bandes  blanchis  ;  jambes  antérieures  épi- 
neufes. 

138.  Charanson  bombine. 

Longiroftn,  cuifes  dentées  ,  d'un  brun  fer- 
rugineux ;  élytres  firiées  ,  avec  des  tuber- 
cules élevés  noirs. 

139.  Charanson  vaginal. 

J,ongiroJIre  ,  cuifes  dentées  -,  élytres  firiées, 
tiiberculées  :  tubercules  épineux  ver^  l'ex- 
trémité. 

140.  Charanson  var     iqiieu 

Longirofîre  ;  cuifes  dentées  ,  noir ,  cen- 
dré en-de(ihs  ;  élytres  mucronées  ,  avec  des 
tlries  point  niées  &  un  tubercule  arrondi. 

141.  Charanson  Scorpion. 
Longirofire ,  cuifes  dentées  ,  noir;  corcekt 


pht,  cendré  à  la  bafe  ;    élytres  cendrla  au 
milieu  ,  avec  des  tubercules  prefque  épineux. 

141.  Charanson  raboteux. 

Longirofire ,  cuifes  dentées  ;  corcekt  life  , 
caréné;  éljtres  mu:ronées,  firiées,  tubtrculées. 

143!  Charanson  moucheté. 

îongiroflre,  cuifes  pnfque  dentées  ■  noir  ; 
corcekt  life  ,  avec  deux  taches  pofiériaires , 
jaunâtres  ;  élytres  tuberculées  ,  avec  des  taches 
jaunes, 

144.  Charanson  fafciculé. 

Longirofire,  cuifes  dentées  ,  noir:  élytres 
raboteuj'ei  ,  couvertes  de  j'ai  féaux  de  poils, 
pattes  mélangées  de  non  &  de  cendre. 

145.  Charanson  fix- taches. 

Longirofire  ,  cuifes  dentées,  noir;  corcekt 
arrondi  &  raboteux;  élytres  avec  des  firiei 
pointilléis  &  fix  taches  fauves. 

1^6.  Charanson  miiriqué. 

Longifire  ,  cuifes  dentées  ,  d'un  noir  cen- 
dré; élytres  firiées ,  verruqueufes, 

147.  Charanson  hiftrix. 

Longirofire  ,  cuifes  dentées  ,  noir;  élytres 
avec  des  firies  crénelées  &  quatre  taches  d'un 
gris  jaunâtre. 

i48.CHARANfON  trifafcié. 

Longirofire  ,  cuifes  dentées  ;  corcekt  avec 
une  ligne  latérale  blanche  ;  élytres  avec 
des  points  blancs  &  deux  taches  brunes. 

149.  Charanson  urbain. 

Longirofire  ,  cuifes    dentées  ,    d'un    vert 


Suite  de  V introduction  à  l'HiJloin  Naturelle-dii  InfecleSé 


A^S 
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foncé;  bords  latératiK  du  corcekt  6-  des  é'ytns 
jaunis. 

1 50.  Charanson  cj'Iindriroftre. 

Longiro(!re  ,  cu/Jfts  Jtntées  ;  corciht  rabo- 
ti'.ix  i  élytres  avec  Jiux  tubercules  pojlérieurs. 

151.  Charanson  ftigmate.  , 

'    Longiroflre,  cuijfes  dent/et ,  cendré  ;  élytrts 
avec  une  tache  grande ,  latérale  ,/irrugineu/e. 

I  ji.  Charanson  hébccé. 

Longirojlre  ,  cuijfes  légèrement  dentées  ; 
corcekt  raboteux  ;  élytres  fillonnéts  ,  tuber- 
culéis  i  bouche  barbue. 

I  5  î.  Charanson  dentipède. 

Longiroflrc  ,  cii/Jfes  &  jambes  antérieures 
dentées,  couvert  dun  duvet  blanchâtre  \  ély- 
tres flriées  ,  noires,  avec  deux  raies  rappro- 
chées blanches. 

ly^.  Charanson  annule. 

longirojlre ,  cuijfes  dentées  ;  corcekt  & 
élytres  avec  des  bandes  linéaires ,  noires, 

155.  Charanson  à-zones. 

Longirojlre,  cuijfes  denfées,  noir ,  lui/an t  ; 
corcekt  avec  une  grande  tache  de  chaque 
côté  ;  élytres  avec  trois  bandes  blanchâtres. 

1 56.  Charanson  caligineux. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ,  oblong  ;  ély- 
tres avec  des  Jlries  pointillées  ,  rapprochées. 

15 7. Charanson  douteux. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ,  noir  •■,  cor- 
cekt lijfe;  élytres Jllriées,raboteufes. 


158.  Charanson  pulvérulent. 

Longirofîre ,   cuijfes    légèrement    dentées  , 
i  oblong ,  mélangé  d'obfcur  &  de  cendré;  élytres 
avec  des  Jlries  pointillées. 


159.  Charanson  parfemé. 

Loagirojîre  ,  cuijfes  dentées  ,  parfcmé  de 
points  fauves  i  pattes  antérieures  alongées. 

i5o,  Charanson  lanipèdei 

Longirojlre,  cuijfes  dentées,  noir;  élytres 
avec  des  Jlries  crénelées  ;  p.:ttcs  antérieures 
longues ,  velues  à  l'extrémité. 

i(ji.  Charanson  Panthère. 

Longiroflrc  ,  cuijfes  dentées ,  brun  ;  trompe 
noirâtre;  corcekt  &  élytres  avec  des  points  & 
des  taches  jaunâtrts, 

162.  Charanson  brun. 

Longirojlre,  cuijfes  dentées  ,  d'un  brun  fer- 
rugineux; trompe  noirâtre  i  élytres  avec  des 
Jlries  pointillées. 

16}.  Charanson  Hibou. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ,  noirâtre; 
élytres  parfcmées  d'une  pouffùre  fauve;  ab- 
domen coupé ,  avec  deux  grandes  taches 
acculées ,  atres. 

\6j^.  Charanson  du  Sapin. 

Longirojirc  ,  cuises  dentées  \  élytres  noirâ- 
tres ,  avec  des  bandes  linéaires ,  interrom- 
pues ,  grifâtres. 

165..  Charanson  ré.iculé. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées ,  oblong ,  d'un 
br::n  noirâtre  ;  élytres  réticulées  ,  avec  des 
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bandes  obliques  pâles  ;  jambes  antérieures  épi- 
neufis. 

166.  Charanson  chinois. 

Longirojlre  ,  cuiffes  dentées  ,  noir  ,  rabo- 
teu.K  ;  corcelet,  bafe  &'  extrémité  des  élytres  , 
tachés  de  ferrugineux  &  de  cendré, 

i6j.  Charanson  convexe. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées,  noir,  élevé; 
élytres  avec  des  points  enfoncés  &  une  bande 
linéaire  poflérieure,  interrompue  ,  grift. 

\(,%.  Charanson  latéral. 

Longirojlre,  cuijfes  denfées,  noir  ;  cerce- 
let  &  élytres  un  peu  raboteux  ,  cendrés  ,  obf- 
curs  ;  élytres  avec  une  tache  latérale  noire, 

1^9.  Charanson  multi- moucheté. 

Longirojlre ,  cuijfes  dentées ,  noir  s  corcelet 
&  élytres  avec  des  points  jaunes. 

170,  Charanson  pnpillaire. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ,  obfcur  ;  cor- 
celet &  élytres  tubercules  ;  élytres,  avec  une 
tache  latérale  cendrée ,  marquée  d'un  point 
noir. 

171.  Charanson  de  la  Patience. 

Longiroffre  ,  cuijfes  bidentées  ,  mélangé  de 
noir  ù  de  blanc  ;  corcelet  &  élytres  manques. 

171.  Charanson  irroré. 

Longirojlre,  cuijfes  dentées,  blanc  en- 
dejfous  ,  obfcur  &  tacheté  de  blanc  en-dejfus  ; 
cuijfes  avec  un  anneau  obfcur. 

173.  Charanson  fix-moucheté. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées,  noir;  élLtres 
avec  trois  taches  blanches  fur  chaque. 


174.  Charanson  luride. 

Longiroflre ,   cuijfes  dentées,   ovale,  d'un 
noir  olfcur  i  élytres  avec  desjlries  pointillées. 

17  y.  Charanson  ftolide. 

Longiroflre,  cuijfes  dentées ,  obfcur;  jam- 
bes pojîérieures  arquées ,  dentées. 

175.  CnARANsbN  frigide.  • 

Longirojlre ,  cuijfes  dentées ,  olfcur  ;  élytres 
jlriées,  prcj'que  tuberculées  ,  mélangées  de  fer- 
rugineux. 

177.  Charanson  méditatif. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées;  élytres  jlriées, 
très-pointues  à  leur  extrémité. 

178.  Charanson  fliipide. 

Longiroflre,  cuiffes  dentées,  noir;  côtés  du 
corcelet  arrondis;  élytres  prefque  épineufes. 

179.  Charanson  du  Manglier. 

Longirojlre  ,  cuiffes  dentées  ,  grifâtre  ;  cor- 
celet avec  une  ligne  &  deux  points  blancs. 

180.  Charanson  folâtre. 

Longirojlre  ,  cuiffes  dentées ,  grifâtre  ; 
élytres  avec  une  tache  commune,  encroiffant, 
cendrée  ;  trompe  tres-noife. 

181.  Charakson  oculé. 

Longiroflre,  cuiffes  dentées  ,  noir;  élytres 
avec  une  tache  oculée,  atre  ,  veloutée. 

182.  Charanson  fqiialide. 

Longiroflre,  cuiffes  dentées,  couvertes  d'un 
duvet  grifâtre  ;   trompe  tejlacée, 

Ï83, 
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183.  CharaNson  germain. 

Longirojlre  ,  cu'jfis  dentées,  noir,  lui- 
fan  t  ;  corcelet  avec  deux  points  tcjlacés  de 
chaque  côte'. 

184.  Charanson  charbonier. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ,  oblong , 
noir;  élytrcs  Jlriées. 

185.  Chabanson  de  la  Scrophulaire. 

Longirojlre  ,  prefque  globuleux  ;  élytres 
avec  deux  taches  dorjaks  noires. 

1 8 (î.  Charanson  du  Verbafcum. 

Longirojlre,  cuiffes  dentées^  noir;  cotés 
du  corcelet  jaunâtres  ;  élytres  avec  des 
rangées  de  points  alternes  blancs  &  noirs. 

187. Charanson  grave. 

Longirojlre,  cuijfes  dentées  ,  noir  ;  ély- 
tres mélangées  de  ferrugineux  ;  cuijfes  ca- 
nelées. 

188.  Charanson  cinq-points. 

■      Longirojlre  ,    cu'Jfes    dentées  ;   élytres 
avec  la  future  &  deux  taches  blanches  fur 

chaque, 

189.  Charanson  gouttelette. 

Longirojlre ,  cuijfes  dentées  j  corcelet 
tubercule  3  noir;  élytres  Jlriées  ,  avec  un 
point  blanc  pojtérieur. 

190.  Charanson   didyme. 

Longirojlre ,  cuijfes  dentées,  noirâtre 
en-dejjus  ;  élytres  Jlriées  ,  avec  une  tache 
latérale  ,  tranjverjale ,  blanche. 


SON.  (Infeftes.) 

191.  Charanson  hémorthoïdal, 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ;  corcelet 
ohfcur ,  avec  les  cotés  cendrés  ;  élytres 
avec  la  future  pojlérleurcment  &  Çexiré- 
mité  ferrugineujes. 

if)i.  Charanson  trimaculé. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dcntéi:s  ;  élytres 
noires ,  avec  trois  taches  cendrées  ,  lapojlé- 
rieure  commune  en  cruijfant, 

193.  Charanson  petite-ligne. 

Longirojlre ,  cuiffes  dentées ,  mélangé  de 
noir  &  de  blanc  ;  trompe  très-noire, 

194.  Charanson  velu. 

Longirojlre  j,  cuijfes  dentées  ,  velu  ,  gri- 
fâtre  ;  écuffcn  &  bande  pojlérieure  fur  les 
élytres  y  blancs. 

195.  Charanson  du  Bcccabunga. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées ,  ohfcur  ;  ély- 
tres rougeâtres  ,  avec  le  bord  &  l'anus 
obfcurs. 

iç6.  Charanson  tEoglodite. 

Longirojlre  ,  cuijfs  dentées  ,  ohfcur  ; 
corcelet  avec  une  ligne  dorfale  cendrée; 
élytres  &  pattes  tejlacèes. 

197.  Charanson  trcs-atre. 

Longirojlre ,  cuijfes  dentées ,  atre  ;  ély- 
tres luifantes ,  avec  des  Jlries  pointiilées: 

198.  Charanson  du  Cerifier. 
Longirojlre ,  cuijfes  dentées,  très  -  noir  ^ 
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oblonf,   corcelet  avec  une  épine  avunce'e, 
de  chaque  cou, 

iç)C).  Charanson  violet. 

Longlrojîre  ,  cuijfes  dentées  ,  violet  j 
trompe  noire ,  de  la  longueur  du  corcelet. 

200.  Charanson  varié. 

Longirojlre ,  cuiffes  dentées  ^  d'un  brun 
ferrugineux  ,  parfemé  de  points  cendrés  ; 
trompe  &  pattes  jcrrugimufes  ;  cuijfes  avec 
une  tache  noire. 

toi.  Charanson  des  Noifettes. 

Xongirojfre  ,  cuijfes  dentées ,  d'un  gris 
fauve;  trompe  prefque  de  la  longueur  du 
corps. 

2.01.  Charanson  phalangifte. 

Longirojlre ,  cuijfes  dentées ,  ferrugineux, 
pubefcent  ,*  pattes  antérieures  longues. 

zo 3. Charanson  nafillarcL 

Longirojlre  ,  cuiffes  dentées  ;  élytres 
cendrées  ,  fauves  à  Cextrémité  ;  trompe 
brune  f  de  la  longueur  du  corps, 

204.  Charanson  longue-trompe. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées,  grifâtre  ; 
trompe  mince ,  plus  longue  que  le  corps. 

205".  Charanson  trompette. 

Longirojlre  ,    cuijfes    dentées  ,  marron  ; 
élytres  Jlriies  ;   trompe  mince  ,  deux  fois 
\  plus  longue  que  le  corps. 
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106.  Charanson  agréable. 


Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ,  noir  ;  cor- 
celet avec  deux  y  élytres  avec  cinq  points 
blancs. 

207.  Charanson  des  Cerifes. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ,  obfcur  ; 
écujfon  &  bande  fur  les  élytres  peu  marqués  ^ 
cendrés. 

208.  Charanson  bicorne. 

Longirojlre,  cuijfes  fortement  dentées; 
tête  bidentée, 

iotj.  Charanson  ténuiroftre. 

Longirojlre  ,  cuiffes  dentées  j  noir;  ély- 
tres avec  des  bandes  peu  marquées ,  blan  - 
ches  ;  antennes  fauves, 

210.  Charanson  des  Baies. 

Longirojlre ,  cuijfes  dentées  ;  trompe 
rouge ,  élytres  tejlacées ,  avec  des  bandes 
peu   marquées. 

21  î.  Charanson  du  Frêne. 

Longirojlre ,  cuiffes  dentées  ,  ferrugi- 
neufes ,  obfcur;  tête  &  dos  noirs. 

212.  Charanson  déprimé. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ;  corcelet 
déprimé ,  avec  les  côtés  prefque  anguleux. 

213.  Charanson  des  Vergers. 

Longiroflre  ,  cuijfes  antérieures  dentées  ; 

corps  d'un  gris  cendré  3   nébuleux. 
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1 14.  Charanson  rouleur.  |       21  i.  Charanson  poudreux. 


Lono'iroJIre ,  cuiffes  dentées  ;  corps  tcjîa- 
cé i  polcrine  noirâtre. 

21 5.  Charanson  du  Tremble.  j« 

Longirojlre ,  cuiffes  dentées,  noirâtre; 
élytres  Jlrices  ,  couvertes  de  poils  grijâtres. 

2 i(î.  Charanson  rubané. 

Longirojlre ,  cuijfes  dentées  ;  corcelet 
noir,  avec  les  bords  antérieurs  &  pofié- 
rieurs  fauves '■y  élytres  pâles,  tachetées  de 
noir, 

2 17, Charanson  alongé. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ;  corcelet 
alongé  ;  jambes  antérieures  "iidintées. 

2 1 S .  Charanson  de  l'Orme. 

Longirojlre ,  cuijfls  dentées,  d'un  brun 
fauve  ;  trompe  noire  ;  élyins  avec  une 
tache  noirâtre, 

219.  Charanson  deForfter. 

Longir'Jlre  j  cuijfes  dentéis^  pattes  anté- 
rieures longues  j  corps  brun  ,  couvert  d  un 
duvet  cendré, 

220. Charanson  hifpide. 

Longirojlre,  cuijfes  dentées;  élytres fil- 
lonnèes,  couvertes  de  poils  hénjfes, 

221.  Charanson  pédiculaire. 

Longirojlre,  cuijfes  dentées  ;  corps  rou- 
geâtre  ;  élytres  avec  des  bandes  blanches 
peu  marquées. 


Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ;  élytres 
applaties  ,  courtes;  abdomen  &  bord  des 
élytres ,  couverts  d'une  poujfière  cendrée. 

22J.  Charanson  cculToné., 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées,  ohfur  ; 
écujfon  blanc  ;  élytres  avec  une  tache  jauve. 

224.  Charanson  vierge. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ,  oblon"  , 
ûbfcur ,  couvert  £un  duvet  grifâtrt, 

225.  Charanson  du  Chardon. 

Longirojlre ,  cuijfes  dentées  ,  cendré  obf 
cur;  corce'.et   tubercule  ;  écujfon ,  ligne  fur 

les  élytres,  &  points  jaunes, 

***    Trompe  alongée  ;  cuijfes  poflérieures 
renjlées, 

2  i(î.  Charanson  de  l'Aulne. 

Longirojlre  ,  cuijjes  renflées  ;  élytres 
teflacées ,  avec  deux  taches  objcures, 

JÎ27. Charanson  poileux. 

Longirojlre  ,  cuijfes  renjlées  ,  noir,  mé- 
langé de  cendré. 

128.  Charanson  éperoné. 

Longiroftre ,  cuiffes  renjlées  ,  unidenlées , 
noir  ;   antennes  &  tarfes   tejiacés, 

229. Charanson  du  Saule. 

Longirojlre  ,  cuijfes  dentées  ;  élytres 
noires,   avec  deux  bandes  blanches. 
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230.  CharansoN  de  l'Ofiec. 

Longirojlre ,  cuiffes  renflées  j  corps  tef 
tacé ,  fans  cackes. 

231.CHARANSON  de  l'Yeufe.  ; 

Xongirqflre  ,   cuijfes  renfle'es ,  noïâtre; 
élytres  flriées  j  mélangées  de  cendré. 


231 


Ch 


ARANSON    lOCa. 


Longiraflre ,  cuijfes  renflées  ,  noir  \  ély- 
tres flriées  ,  future  blanche  à.  la  bafe. 

2.3  j.Châranson  du  Hêtre. 

Longiroflre  y  cuijfes  renflées,  corps  noir  ; 
cuijfes  pâles. 

234.  Ch  ARANSON  ce'réal. 

Lon^iroflre ,  cuijfes  renflées  j  corps  brun  ; 
élytres  oblongues, 

*  *  *  *    Trompe  courte  ■  cuijfes  flmples. 

23  5.  Ch  ARANSON  faftueux. 

Bréviroflre  ,  d'un  vert  foncé  ;  élytres 
avec  des  points  enfoncés  brillans  ,  enftries , 
&   des  taches  dorées. 

a](».  Charanson  impérial. 

Bréviroflre ,  d'un  vert  noirâtre  ;  élytres 
avec  des Jlrics  élevées  &  des  points  enfoncés , 
enfliies  ,  d'un  vert  doré. 

237.  Char^nson  noble. 

Bréviroflre,  d  un  vert  doré  ;  élytres  avec 
des  flries  élevées ,  créneUis ,  d^un  vert  noi- 

râtre. 


2  3  8.  Ch  ARANSON  fomptueux, 

Bréviroflre;  élytres  grifâtres  ,  avec  beau- 
coup de  points  élevés  ,  d^un  noir  verdâtre. 

.      2  jp.CHARANSONchryfîs. 

Bréviroflre ,  blanchâtre  •  é'ytres  avec 
deux  bandes  &  quatre  points  dorés. 

i  40.  Ch  ARANSON  argyrien. 

Bréviroflre  ,  ccrps  d'un  vert  argenté , 
avec  des  tach.  s   dorées. 

241.  Charanson  royal. 

Bréviroflre ,  corps  d'un  vert  brillant  ; 
élyfes  avec  des  bandas  0  ndées ,  d  un  rousc 
dore. 

242.  CIrÀRANSON  marginé. 

Brtviroflre ,  obfçur  ;  future  des  élytres  & 
bords  de  V abdomen  i'un  vert  doré. 

243.  Charanson  dix- neuf-points. 

Bréviroflre  y  d'un  blanc  a-^uré;  corcelet 
avec  quatre ,  élytres  avec  dix  neuf  points 
noirs. 

24^.  Charanson  feîze-points. 

Bréviroflre  ,  bleuâtre  ;  corcelet  avec  qua- 
tre y   élytres  avec  dou'^e  points  noirs. 

245.  Charanson  décoré. 

Bréviroflre  y  ohfcur  en-dejfus  •  corcelet 
&  élytres  avec  deux  raies  d^un  vert  doré. 

246".  Charanson  nitidule. 

Bréviroflre ,  entièrement  couvert  d'écaillés 


de  Vîntioducîion  à  l'Hiflolrc  Naturelle  des  Infcclcs. 


^r,. 


CHARANSON.   (  Infedei.) 


vertes  dorées;  élytns  avec  des  Jl ries  poin- 
tilUes, 

247.CHARANSON  candide. 

Brévirojlre  ;  élytres  prefque  'e'pineufes  , 
blanchts  ^  avec  une  tache  laiérale,  objcure. 

148.  Charanson  blanc-de-neige. 

Brévirojlre  ;  trompe  &  dos  du  corcelet 
ohfcurs  ;  élytres  prefque  épineufes  &"  ter- 
minées en  pointe. 

249.  Charanson  blanc-de  lait. 

Brévirojlre  ,  blanc  ,  avec  un  reflet  doré; 
élytres Jillonnées  ,  terminées  en  pointe. 

150  Charanson  émeraude. 

Brévirojlre  veriâtre;  élytres  pointillées , 
avec  une  épine  antérieure  &*  pojlériiure  , 
élevée ,  forte. 

1  y  I .  Charanson  oftotuberculé. 

Brévirojlre  ,  mélangé  de  cendré  &"  dobf- 
cur;  élytres  pointillées ,  avec  huit  tubercules 
&  une  gibbofité  pojléricure. 

152.  Charanson  fpécieux. 

Btévirofre\  corps  jaune  verdâtre,  bril- 
lant ;  élytres  avec  quelques  épines. 

t^}.  Charanson  fetf. 

Brévirojlre ,  tête  &  corcelet  d'un  brun  fer- 
rugineux ;  élytres  obfcures  ,  avec  des  taches 
blanchis. 

254.  Charanson  modefte, 

Brévirojlre  ,  cendré  ;  corcelet  &  élytres 
avec  des  taches  obfcures. 


ijj. Charanson  jaunâtre. 

Brévirojlre ,    olfcur  ;  côtés  du  corcelet  & 
i  des  élytres  jaunes  ;  extrémité  des   é.ytres 
pointue. 

156.  Charanson  vert. 

Brévirojlre ,  verdâtre  \  côtés  du  corcelet 
&  des  élytres  jaunes. 

257.  Charanson  potte-boffe. 

Brévirojlre-^d'un  blanc  verditre  ;  élytres 
unidentées  à  leur  bafe  ,  bojjucs  vers  leur 
extrémité. 

25  8. Charanson  fauve. 

Brévirojlre  ,  fauve  ,  bafe  de  la  tête  & 
pattes  obfcures;  trompe  échancrée. 

159.  Charanson  mantelc. 

Brévirojlre ,  obfcur  ;  bord  du  cor  cela  & 
des  élytns  cendré. 

160.  Charanson  aurifère. 

Brévirojlre  ;  corps  ferrugineux  ,  avec  des 
lignes  &  des  taches  d'un  vert  doré. 

2(5 1.  Charanson  cyanipèJe. 

Brévirojlre  y  blanc  ;  élytres  avec  une  raie 
élevée,  dentée,  bleuâtre;  pattes  bleues. 

262.  Charanson  du  Tamaris. 

Brévirojlre  ,  dun  vert  brillant  ;  élytres 
mélangeas  de  vert ,  de  ferrugineux ,  de  nsi- 
râire  &  de  cendré. 


'4^i 
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CHARANSON.   (  Infeftes.  ) 


2(^3.  Chara  N  SON  fplendidule. 

Brévirojlre ,  d'un  vert  brillant  ;  dlfque 
des  élytres  £un  gris  cuivreux  ,  avec  une 
bande  noire. 

2(^4. Charanson  curvipède. 

Brévirojlre  noirâtre ,  couvert  de  quelques 
écailles  argentées  ;  jambes  pojlérieures  ar- 
quées ,  dentées  &  ciliées. 

2<î5.Charanson  nébuleux. 

Brévirojlre  ,  oblong  ,  grifitre  ;  élytres 
avec  des  bandes  obliques  noires. 

166.  Charanson  fulciroftre. 

Brévirojlre  ,  oblong  ,  cendré,  un  peu 
nébuleux  ;  trompe  Jillonnée. 

267.  Charanson  tigré. 

Brévirojlre ,  cendré;  élytres  avec  quatre 
bandes   courtes  ,  blanches  ;   trompe  crica- 

renée. 

268.  Charanson  pliffé. 

Brévirojlre  ,  cendré  ;  corcelet  avec  des 
rides  longitudinales  ;  élytres  avec  deux  ban- 
des ondées  ,  cendrées ,  peu  marquées. 

26ç).  Charanson  échancré. 

Brévirojlre ,  oblong ,  objcur  ;  dos  des 
élytres  cendré,  avec  deux  lignes  de  points 
noirs  enfoncés. 

270.  Charanson  perlé. 

Brévirojlre ,  noir  ;  abdomen  blanc ,  avec 
des  points  élevés  glabres  ^  noirs;  trompe 
Jillonée. 


I7  I .  Char ANSON  glauque. 

Brévirojlre  ;  corcelet  inégal ,  objcur  ; 
élytres  glauques  ,  avec  un  point  pof- 
téricur,  élevé -^    trompe  carénée. 

272. Charanson  bkpxhâcre. 

Brévirojlre  j  oblong,  objcur  ;  élytres 
blanchâtres  ,  avec  une  bande  au  milieu  , 
une  petite  ligne  àlabafe  &  à  l'extrémité , 
objcures. 

27  j.  Charanson  portugais. 

Brévirojlre ,  oblong  j  obfcur  en-dejfus  ; 
élytres  avec  une  tache  obfcure  à  la  baje  &  les 
bords  latéraux  blanchâtres. 

274.  Charanson  crénelé. 

Brévirojlre  ,  cendré  ;  élytres  avec  trots 
lignes  élevées  ,    crénelées,  noires. 

27^.  Charanson  pondtaîé. 

Brévirojlre ,  noir;  élytres  avec  des  points 
noirs  J  blancs.  Joyeux ,  alternes  j  rangés  en 
Jlries. 

i-]6.  Charanson  caréné. 

Brévirojlre,  objcur;  corcelet  caréné- 
élytres  avec  des  lignes  élevées  ^  un  peu 
tuberculées. 

277.  Charanson  à-côtes. 

Brévirojlre  ,  cendré;  corcelet  noir,  avec 
quatre  lignes  longitudinales  cendrées. 

278.  Charanson  barbarefque. 

Brévirojlre ,  objcur,  couvert  d'une  vouj- 
Jîère  fernigineujc  j  yeux  noirs  j  enLou'és 
d'un  cercle  blanc. 


Suite  de  Vlntrodu^lon  à  PËlJtolre  Naturelle  des  Infectes. 
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C  H  A  R  A  N  S 

Î79.CHARANSON  ophtalmique. 

Bre'virojîre  ,  d'un  gris  obfcur  j  élytres 
avec  Jîx  points  gris. 

iSo.CHARANSON  tabide. 

Brèvirojlre  ,  obfcur,  parfemé  de  ferru- 
gineux ;  corcelet  avec  deux  lignes ,  élytres 
avec  le  bord  &  deux  points  cendrés. 

181.  Ch  ARANSON  grammique, 

Brèvirojlre  ,  ohfcur  ;  corcelet  aves  une 
ligne  de  chaque  côté  y  élytres  avec  un  point 
à  la  bafe  ,  cendrés, 

2  S  î.  Ch  ARANSON  de  Bonfdorff. 

Brèvirojlre  ,  blanchâtre  ;  corcelet  avec  le 
dos  y  élytres  avec  trois  taches  iranfverfales, 
noirs. 

zSj.CHARANSONiaterrompu. 

Brèvirojlre  ,  obfcur  ;  élytres  avec  une 
bande  interrompue  blanche. 

284.  Charanson  fcutellaire. 

Brèvirojlre,  noir;  élytres  avec  iesjlries 
crénelées  j  pattes  antérieures  alongées. 

28  5.  Ch  ARANSON  longimane. 

Brèvirojlre ,    obfcur  ;    corcelet    avec    le 
bord  £r  deitx  points  ferrugineux  j  pattes  an- 
térieures alonsées. 
o 

286.  Charanson  raiique. 

Brèvirojlre,  noirâtre;  élytres  grifes  , 
avec  des  points  cendrés. 


O  N.     (  Infedles.  ) 

287.  Charanson  cotoneux. 

Brèvirojlre f  obfcur;  corcelet  avec  une 
tache  latérale  blanche;  élytres  tuberculées 
blcctiches  i  avec  une  tache  obfcure  de  cha- 
que côté. 

i88,  Charanson  porte-épine. 

BréUroJlre,  cendré ,  parfemé  de  points 
obfcurs  ;  corcelet  Avec  une  épine  aigué  de 
chaque  côté. 

289.  Charanson  du  Polygonum, 

Brèvirojlre  ,  cendré  \  corcelet  rayé  de 
blanc  ;  future  dis  élytres  blanche,  avec 
des  points  noirs. 

290. Charanson  gris. 

Brèvirojlre  ,  ^un  gris  ohfcur  en-deffus , 
cendré  en-dejjous  ;  trompe  cannelée^ 

29 1  .CHARA^NsoNtrimoucheté. 

Brèvirojlre  ,  noirâtre  ;  élytres  grifes  j 
avec  deux  taches  blanches ,  la  pojlcrieure 
plus  grands  &  commune. 

252.  Charanson  géminé. 

Brèvirojlre  cendré  ;  corceletrayè;  élytres 
avec  des  Jlries  nomhreufes ,  obfcures ,  dif- 
pofées  par  paires. 

293.  Charanson  diadème. 

Brèvirojlre ,  couvert  d'un  duvet  jaune  ; 
trowpe  coupée,  noire  à  t extrémité, 

1^-^.  Charanson  du  Coudrier. 

Brèvirojlre  ,  mélangé  de  cendré  &  d'obf 

cur  ;  future  noire  ,  de  U  bafe  au  milieu. 


^^4 


Suite  del'introduàion  àl'Hlfiolre  Naturelle  des  Infeclts. 


CHARANSON.    (  Infedes.  ^ 
295.  Charanson  linéé.  1      303.CHARANSON  hérilTé. 


Breviro(Jre,gns  ;  corcelît  avec  trois  lignes 
lo  ngltudinales  pâles, 

25(?.  Charanson  lunule. 

Brcvirojlre  ;  élytres  avec  des  Jlries  éle- 
vées ^  une  bande  fémï  ùrculaïre  ,  une  tache 
pq^ér.eure  blanche  ,&  une  autre  encroijfant, 
noire. 

zpy.CHARANsoN  fulvipède. 

Brévi'ojlre ,  couvert  d'un  duvet  verdâ- 
tre  ;  pattes  tejlacées. 

2 98.  Charanson  nificolle. 

Brévirojire,  tejlacé  j  tête  &  élytresjiriées, 
d'un  gris  obfcur, 

#59.  Charanson  onde. 

Brévirojlre  ,  ohfcur  ;  extrémité  des  é'.y  très 
pâ/e  ,  avec  une  ligne  tranfverfale  ondée  _, 
obfcure. 

300.  Charanson  liifpidule. 

Brévirojlre  ;  obfcur  ;  corcelet  avec  des 
raies  cendrées  ;  élytres  hérijfées ,  avec  des 
rangées  de  points  obfcurs. 

301.  Charanson  fcabricule. 

Brévirojlre  cendré  ;  élytres  prefque  glo- 
buleufes ,  hérijfées. 

302.  Charanson  cervine. 

Brévirojlre  y  grifâtre  j  hafe  des  antennes 
fauvi. 


Brévirojlre,  ferrugineux  ,  abdomen  glo- 
buleux ■  élyti  es  avec  des  poils  roides , 
hériffis. 

304.  Charanson  fltié. 

Brévirojlre  ,  obfcur  ;  élytres  avec  des 
fîriis  cendrées  ,  pointillées  de  noir, 

30  5.  Charanson  Lézard. 

Brévirofrcj  gfyâtre  ;  élytresjiriées  ^ 
extrémité  des  antennes  noire. 

30(î.  Charanson  écailleux. 

Brévirojlre  j  grifâtre  j  élytres  avec  des 
firies  pointillées. 

307.  Charanson  fombre. 

Brévirojlre  ,  mélangé  d'obfcur  &  de 
cendré  j  élytres  avec  des  Jlries  pointillées. 

308.  Charanson  agile. 

Brévlroflre  ,  velu  ,  noir  ;  élytres  avec  le 
bord  j  un  point  à  la  baje ,  une  bande  inter- 
rompue &  un  point  à  l'extrémité ,   blancs. 

309.  Charanson  ruficorne. 

Brévirojlre  ,  noir  ;  antennes  rouges  ; 
corcelet  avec  deux  tubercules  de  chaque  côté. 

3  I  o.  Charanson  chloropède. 

Brévirojlre  ,  noir  ;  antennes  &  pattes 
fauves. 

3  1 1.  Charanson  atre. 

Bréviroftre  ,  oblong,  crès-no'ir  ;  anten- 
nes fauves. 


)ii. 
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CHARANSO  N.flnfcdes.' 


3  12,Charanson  trifte. 

BrMroJlre  _,  noir;  élytres  cendrées  , 
Jlrie'es. 

3  I  j.CuARANSONfaupoLidrc, 

Brcvïrojlre  ,  très-noir  ;  élytres  tachetées 
de  blanc pojlérieurement. 

V 

j  14..  Charanson  pendue. 

Brévirojlre,  ohfcur  ;  élytres  avec  des 
points  [oyeux  ,  élevés  ,  noirs,  &  le  bord 
latéral.  Jaune. 

315.  Charanson  obfcur. 

Brévirojlre ,  0  vale ,  A/2  brun  ferrugineux, 
fans  taches. 

3  1 6.  Charanson  noir. 

Bréviroflre  ,  ovale  ,  raboteux  ,  noir  ; 
pattes  fauves. 

317.  UharAnson  variole. 

Brévirojlre,  noir;  corcelet  caréné ,  va- 
riole j  élytrts  Jlriées. 

3  I  8.  Charanson  ftidiqiie. 

Brévirojlre  ;  corcelet  &  élytres  varioles  , 
noirs  ,  pointillés  de  blanc. 

5 1  9.  Charanson  cagneux. 

Brévirojlre ,  noir,  luifant  ;  élytres  avec 
des  Jlries  pointillées  ;  cuiffes  avec  un  an- 
neau cmdré. 


;  320.  Charanson  margir;cl!e. 

Bréviroflre,  noir;  bord  du  co'celet  & 
des  élytres  blanc  ;  ély:res  avec  une  ligne 

lonaicudinale  ,  in'.errompue ,  hLinche. 

321.  Charanson  à  bandclectes. 

Brévirojirç-f  noir  ;  élytres  avec  d<:^  '"^^^^ 
courtes  ,  blanches  &  rouges. 

3  2i.  Charanson  de S^iengler. 

Brévirojlre;  élyircs  d'un  blanc  jaunâtre  , 
avec  des  lignes  élevées  j  courtes,  noires  , 
lifjes. 

313.  Charanson  birayé. 

Bréidrojlre,  noir  ;  élytres  avec  des  Jlries 
pointille'es     une  raie   marginale  &  une  au- 

nterrompue ,  jaunâtres, 
tre  dorfale ,  i 

324.  Charanson  livide. 

Brévirojlre ,  gris  ;  corcelet  &  élytres 
avec  des  taches  cendrées  &  noires. 

315.  Charanson  fuperbe. 

Brévirojlre  ;  élytres  noires  ,  avec  Jîx 
raies  longitudinaiis ,  courtes j  rapprochées 
blanches. 


326.  Charanson  Caméléon. 

Brévirojlre  ,  bronzé-,  élytres  avec  la  fi 
ture  &  une  bande  courtes ,  a  un  vert  doré. 

317.  Charanson  hiflrionique.  • 
Bréviroflre ,  gris  j  corcelet  avec  des  lignei 


i(î,  nat,  Injeçies.  Tome  V^ 


N  nn 


4<f(? 


'Suite  de  TlntroiuBion  h  l^H'ifloire  Naturelle  des  Infères. 

CHARANSON.   { Infères.  ) 

535.  Charanson  du  Cap. 


latérales  &   fciaves  ;  élytres  blanches  avec 
des  taches  jioires  &  Jauves. 

5  z8.  Charanson  de  Rohr. 

Brévirnfire  ;  élytres  pointues  ,  grifts  , 
avec  k  bord  extéri<iur  jaunâtre  à  la  bafe. 

3  Z5).  Charanson  famélique. 

Brévirojîre  y  noirâtre;  élytres  pointues  , 
avec  des  jlrïes  pointillees. 

330.  Charanson  imprimé. 

Brévirojîre  noir-  corcelet  &  élytres  avec 
des  points  enfoncés  ,  blancs. 

331.  Charanson  albipède. 

Brévirojîre ,  noirâtre  ;  corcelet  anguleux  ; 
élytres  tuberculées  ,  cendrées  à  la  bafe  & 
à  te«trémitéi  jamb>.s  grifes. 

3  31.  Charanson  riverain. 

Brévirofire  ,  noirâtre  ;  corcelet  avec  une 
ligne  enfoncée  &  des  taches  d'un  gris  rou- 
geâtre;élytresftriées  ,  avec  trois  raies  en- 
foncées, cendrées. 

3 3 3. Charanson  verruqueux. 

Brévirojîre,  d'un  noir  bronzé,  avec 
dus  points  élevés  ;  extrémité  des  élytres 
verruqueufe. 

534.  Charanson  fixtayé. 

Brévirqflre,  noir\  contint  &  élytres  avec 
Jix  raies  hUnches. 


Brévirofire  ^  noir  j  corcelet  élevé,  poin- 
tillé, élytres  avec  des  firies  crénelées. 

3  3<î.  Charanson  Veau. 

Brévirofire  noir  ;  front  bidenté  ;  élytres 
raboteufes  ,  avec  une  épine  vers  l'extré- 
mité. 

3  37.  Charanson  inégal. 

,  Brévirojîre  gris  ;  corceL  t  inégal .  rélevé 
antérieurement;  élytres  fillonnées  ,  biden- 
tées  pojlérieurement  \  trompe  avec  trois 
filions. 

3  3  8.  Charanson  aigu. 

Brévirofire ,  cylindrique ,  obj'cur  ;  extré- 
mité des  élytres  pointus. 

339.  Charanson  emmufelé. 

Brévirofire ,  obfcur  ;  élytres  pointues  , 
avec  des  firies  crénelées  j  tlompe  fillonnée. 

340.  Charanson  émérite. 

Brévirofire  ,  noir  ;  corcelet  &  élytres 
épineux  j  tête  avec  deux  petits  enfoncemens. 

341.  Charanson  crifpé. 

Brévirofire;  corcelet  raboteux;  élytres 
avec  trois  lignes  élevées ,  dentées. 

341.  Charanson  tranchant. 

Brévirofire;  corcelet  avec  deux  tuber- 
cules comprimés  ;  élytres  tuberculées  , 
cendrées  à  leur  partie pofiérieure. 


Suite  de  Plntroduclion  à  VUïJloïre  Naturelle  des  Infefies. 
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CHARANSON.    (Infedes.) 


243 .  CharansoN  tribule. 

BreVtfoftre,  cendre;  corcelet  raboteux ^ 
enfoncé  antérieurement  ;  élytres  épintujcs. 

34,4.  Charanson  quadrident. 

Brévlrojîre,  cendré  ;  cor  celé  t  raboteux; 
élytres  éplneufes  ;  épines  pojlérieures  lon- 
gues. 

J45.  Charanson  quadricpineux. 

Brévirojlre  ,  blanchâtre  ;  trompe  noirâ- 
tre ;   élytres  avec  quatre  épines  élevées. 

346.  Charanson  clavells. 

Brévirojlre  ,  blanchâtre  ;  corcelet  can- 
nelé ;  élytres  éplneufes  y  avec  trois  petites 
lignes  à  La  bafe  rouges, 

^4,j.  Charanson  noiuleux. 

Brévirojlre  j  corcelet  avecjîx  lignes  no- 
duleufes  ;  élytres  épineufes. 

348.  Charanson  rubifère. 

Brévirojlre  y  cendré  ;  corcelet  raboteux  ; 
élytns  avec  des  tubercules  prefque  epimux, 
rou^eâtres. 

349.  Charanson  globulifcie. 

Brévirojlre  \  corcelet  raboteux  ;  élytres 
épineufes ,  pointues  à  l'extrémité. 

3  50.  Charanson  pillulaire. 

Brévirojlre;  corcelet  épineux ^  tubercule; 
élytres  pointues ,  avec  plujieurs  rangées  de 
tubercules. 


5  5 1 .  Charanson  frontal. 

Brév'irojlre  ,  noir  ;  front  rétus\  corcelet 
&  élytres  j  avec  plujieurs  rangées  de  tu- 
bercules. 

3  5 1.  Charanson  court, 

Brévirojlre  ,  obfcur  ;  élytres  grifâtres y 
avec  des  Jlrics  courtes,  noires ,  glabres  ^ 
élevées. 


3  5  3.  Charanson  indérien. 

Brévirojlre  y  grijacre '^  corcelet  épineux 
de  chaque  côte  ;  élytres  avec  des  Jtries 
poin.  niées. 

3  54.  Charanson  nomade. 

Brévirojlre  y  blanchâtre;  corcelet  rabo- 
teux ;  élytres  avec  des  lianes  obliques 
obfcures. 

355.  Charanson  candidat. 

Brévirojlre  ,  mélangé  de  blanc  &  d'obf- 
cur  ;  dos  du  ccrcelet  cendré  y  avec  une  ligne 
&  deux  points  blancs, 

356.  Charanson  arrofé. 

Brévirojlre  j  blanchâtre  ;  dejfus  du  corps 
avec  des  lignes  &  des  points  élevés ,  noirs; 
trompe  avec  une  ligne  élevée. 

3  57.  Charanson  Cenchrus. 

Brévirojlre ,  blanchâtre  ;  corcelet  &  ély- 
I  très  avec  des  lignes  confluentes ,  cendrées, 
pointillées  de  noir  ;  trompe  avec  une  ligne 
élevée. 


N  uu 
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C  H  A  R  A  N  S 

Î5  8.  CiiARANSON  quadrilinéé, 

Brévirofre  ,  cendré  ;  corcdet  ohjcur  , 
avec  quatre  lignes  hUnches  j  élytres  avec 
quatre  petites  lignes  noires. 

359.  Charanson  rayure  noire. 

BrJvLroJlre  ,  blanchâtre  ;  corcelet  avec 
une  ligne  noire  de    chaque   côté ^   trompe 

carénée. 

5(^0.  Charanson  marqué. 

Bréviroflre  ,  cylindrique  ^  blanc  ;  corce- 
là  &  élytres  avec  une  raie  noire  de  chaque 
côté. 

161.  Charanson  feneftré. 

Bréviroflre,  hlanc ;  élytres  avec Jix  ta- 
ches rhomboïdales  obfcures. 

}62.,  Charanson  tête-jaune. 

Bréviroflre  j  blanchâtre  ;  tête  jaunâtre  ; 
corcelet  &  élytres  avec  des  lignes  blanches  & 
obfcures  j  alternes. 

j(î3.  Charanson  peint. 

Brévirojlre  ,  hlanc  ;  corcelet  avec  trois 
lignes  ,  élytres  avec  une  bande  arquée  j 
obfcures, 

5(^4.  Charanson  yeux-noirs. 

Bréviroflre ,  prefque  cylindrique j  blanc  , 
fans  taches  ;  yeux  noirs, 

3(^5.  Charanson  ténébrioïde. 

Bréviroflre  aptère  j  noir ,  glabre  ;  ély- 
tres Ujj'cs. 


O  N     (Infefles.) 

3  (î(J.  Charanson  ténébreux. 

Bréviroflre  ^  noir  luifant  ;  corcelet  ar- 
rondi ,  un  peu  raboteux  ;  élytres  réunies , 
avec  des  flries pointillees, 

5^7.  Charanson  fabricateur. 

Brévirojlre i  noir  ;  antennes  obfcures; 
élytres  réunies  j  avec  huit  rangées  depoints 
enfoncés. 

3  58.  Charanson  majeur, 

Bréviroflre ,  noir  _,  couvert  d'un  duvet 
cendré;  corcelet  raboteux  ,  pointillé;  ély- 
tres avec  des  flries  pointillees. 

3  69.  Charanson  globuleux. 

Bréviroflre  ,  obfcur;  élytres  globuleufes^ 
avec  des  raies  cendrées  &  des  taches  peu 
marquées  blanches. 

J70.  Charanson  fîngulier. 

Bréviroflre  J  cendré '^  élytres  avec  des 
rangées  de  points  enfoncés  :  point  élevé  au 
milieu  de  chaque   enfoncement. 

371.  Charanson  américain. 

Bréviroflre  ,  blanc  ;  élytres  avec  cinq 
rangées  blanches  ,  poiatillées  de  noir; 
écufjon  jaunâtre. 

371.  Charanson  grifette. 

Bréviroflre ,  fauve  ;  tête  noirâtre  ;  ély- 
très  avec  des  flries  pointillees. 

373. Charanson  téréticolle. 

Bréviroflre  ,   ovale  oblong  ;   tête  &  cor- 
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celec  cylindrique  ;   élytres    cendrées,   avec 
de  petites  lignes  noirâtres. 

574.Charanson  linéelle. 

Brêrirojlre  ,  oblorig  ;  d'un  gris  obfcur  ; 
corcelet  avec  trois  lignes  pâles  ;  élytres 
avec  une  ligne  longitudinale  blanchâtre ,  de 
chaque  côté. 

375, Char ANSoN  tronçoné. 

Brévirojlre  j  noir  ,  abdorren  prefque 
globuleux  ;  trompe  tris  courte  ;  antennes 
&  pattes  fauves. 

37(?.  Charanson  clavipèds. 

Brévirojlre  ,  ovale  oh  long,  noir  ^  pattes 
longues  j  fauves  ;  cuijfes  renflées. 

lll.  Charanson  obtus. 

Bréviroflre,  ovale  ,poflérieurement  obtus; 
corcelet  obfcur ,  un  peu  caréné  j  antennes  & 
pattes  noirâtres. 

378.  Char  ANSON  entrecoupé. 

Bréviroflre ,  obfcur;  corcelet  &  élytres 
avec  des  raies  bronzées. 

379.  Chakanson  quadrille. 

Bréviroflre,  cendré,  élytres  avec  quatre 
points  noirs. 

*****  Trompe  courte.  Cuiffes  dentées. 

380.  Charanson  admirable. 

Bréviroflre  ,  cuiffes  dentées  ;  corps  mé- 
langé de  yen  brillanc'&  de  noir. 


CHARANSON    (Iuftdes.) 

381.  Charanson  renflé. 


Bréviroflre ^  cuiffes  antérieures  dentées  ; 
corps  élevé  j  noirâtre  ;  corcelit  avec  des 
lignes  ;  élytres  avec  deux  bandes  linéaires 
&  une  ligne  à  l'extrémité  ,  jaunâtres, 

381.  Charanson  trident. 

Bréviroflre  ,  cuijfes  dentées  ,  cendré  ; 
élytres  avec  trois  dints  &  l'extrémité échan- 
crée. 

385.  Charanson  tèce-obfciire. 

Bréviroflre ,  cuijjes  un  peu  dentées ,  noir  j 
corcelet  «S"  élytres  lifles  ,  avec  des  taches 
obfcures. 

3  84.CHARANSON  delà  Liveche. 

Bréviroflre ,  cuiffes  dentées  ;  corps  d  un 
gris  obfcur;  élytres  légèrement  chagrinées 

38). Charanson  nubile. 

Bréviroflre  ,  cuijfes  dentées,  gris;  élytres 
avec  beaucoup  de  'points  obfcurs. 

3  8 (î.  Charanson  nèg'e. 

Bréviroflre ,  cuijfes  dentées  ,  d'un  noir 
obfcur  ;  corcelet  chagriné  ;  élytres  avec 
des  flries  crénelées. 

3 87.  Charanson  fillgné. 

Bréviroflre  ,  cuiff'es  dentées  ,  noir  ;  ély- 
tres flriées  y  avec  de  petites  taches  Touil- 
lées, 

3  88. Charanson  gemmifère. 
Bréviroflre ,  cuijfes  dentées ,  noir  luifant; 
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corcelet  chagriné  ;  e'iytres  avec   des  points 
d'un  vert  blanchâtre. 

3  gp.  CHARANSOiJ  picipède. 

BréviroJIre ,  cuïjfes  dentées  ,  gris  ;  ély- 
tres  néiuUufeSj  cuifjcs  pqfléàeures  fauves. 

590. Charanson  morio, 

Brévirojlre  ,  cuijjes  dentées  ,  n'yir  lui- 
fa  nt  j   elytres  glabres  ,  iijfes. 

391.  Charanson  bifillonc. 

Brévirojïre  ,  cuijfes  dentées  ,  noir;  bord 
des  elytres  cendré;  trompe  avec  d<.ux filions. 

391.  Charanson  arenalre. 

Brévirojlre  ,  ciùffes  dentées  ,  noir  glabre  ; 
elytres  avec  des  fines  pointillees  j  bafe  des 
antennes  brune. 

395.  Charanson  du  Poirier. 

Brévirojlre ,  cuiJJes  dentées  ^  corps  bror-^^é-^ 
elytres  Jlnées, 

394.  Charanson  argenté. 

Brévirojlre  ,  cuijfes  dentées  j  co/yj  d'un 
vert  argenté, 

3  9  5 .  Ch  AR  ANSON  du  Pommier. 

Brévirojlre  ,  cuijjes  dentées  ,  un  peu  pu- 
befcent ,  obfcur;  antennes  &  pattes  tejlacées. 

3  95.  Charanson  des  arbrilïeaux. 

Brévirojlre  ,  cuijfes  antérieures  dentées  } 


corps  cendré-^  elytres  avec  des Jlries poin 

tillees. 

397.  Charanson  verdelet. 

Brévirojlre  y  cuijfes  dentées  ,  verf.^  lou- 
che &  antennes  noires  '■^yeux  très-rtcirs. 

398.  Charanson  oblong. 

Brévirojlre^  cuijfes  dei  teés ,  oblong,  noir-, 
antennes  ,   tlytres  &  pattes  ferrugineujes. 

399.  Charanson  prafe. 

Brévirojlre  ,  cuijfes  fortement  dentées  5 
corps  vert  \  antennes  &  pattes  noirâtres. 

400.  Charanson  ovale. 

Brévirojlre  ^  cuijfes  dentées,  noir,  ab- 
domen ovale  ;  antennes  &  pattes  fauves, 

401.  Charanson  rouillé. 

Brévirojlre  ,  ohlong,  verrj  cuijfes  ferru' 
gL:  cuj^es  ;  antennes  longues. 

401. Charanson  duPadus. 

Brévirojlre,  cuijfes  dentées,  ovale  oblong, 
d!un  vert  grifâtre  ;  antennes  &  pattes  fer- 
rugineufes. 

403.  Charanson  érythrope. 

Brévi^ofire,  cniffes  dentées,  ovale  oblong, 
nnir-^  antennes  ù"  pattes  fauves  ;  antennes 
longues. 
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404.  Charanson  rude. 

Brévirojlre ,  cuijjes  dvitées y  cendré;  ab- 
domen ovale  ;  élytres  avec  des  poils  élevés  , 
courts  ,  roides. 

405.CHARANSOK  marquer?. 

Brévirojlre y    cuijjes    dentées  ,    ovale, 


noirâtre  \  élytres  Jlriées  y  avec  det  rangées 
alternes  de  taches  noires  &  blanches. 

406.  Charanson  attelaboïde. 

Brévirojlre  ,  cuijfes  dentées  ,  cendré  ; 
trompe  &  élytres  ,  avec  un  tubercule  gros  ^ 
oblong. 


ij— m;- 
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,  ^..*  TfS>Sl££JVJjm  ,  alongce  i  cuijfts  fimpUs, 


'  I.  Charanson  géant. 

CuKcuLio  g'gas. 

■',  Curciilio'  lotteiroflris  \  tkorare  e/ytrifqus  fcahris , 
akter.nis  api-de^lbis,  Enf.  ou  hift  nat.  des  inf.  Cha- 
H'ANSON.  P/.    M   fig.    14e. 

'  CurcuCio  gi^hs\  f^Xa.'SyJi.  ent,  p.  ii-j.  uq.  i. 
- — Sp.irtf.t.  1  .  p.  161.  no.  I. —  mant.  inj.tom. 
I.  p:  jy.   no.    i, 

Il  ,n'eft  pas  aallî  grand  que  le  Charanfon  pal- 
mille  ,  &  fon  corps  cft:  plus  anondi.  La  trompe 
eft  prcfqHe  de  la  longueur  du  corcclet.  Elle  eft 
acbuleufe  a  l.i  bafe ,  &  iioirc-luifaïue  depuis  l'iu- 
fcrtion  des  antennes.  La  tête  eft  arrondie ,  nébii- 
feife,  &  les  yeux  font  noirs,  &  point  -  du  -  tout 
faill.ms.  Le  corcclet  eft  arrondi ,  nébuleux  ,  irès- 
rabotcux  ,  tubercule  à  la  partie  Litérale.  L'écuilon 
eft  a:rondij  petit  &  grifâtre.  Les  élytrcs  ont  des 
rar;^ées  de  points  enfoncés,  &  des  ftries  de  petits 
j|»ints  élevés.  Elles  font  mélangées  de  gris  cendré 
3t:  d'obfciir.  Le  corps  en-deflous  eft  obfcur.  Les 
pattes  (ont  d'un  gris  cbicur  &  clirigrinées.  Les 
Cljilks  font  (impies  ,'  fans  épines  &  fans  dentclu- 
rps.    Les  jambes  font  terminées  par  un  onele  très- 

fuit.  ''.      V 

vil    fe   trouve  dans  le  Japon. 

l 

'«U.   Charanson   coIo/Te. 


\\CuRCULIO  colojjus. 


e- 


.  Curculio  longiroflris  nigrican^:^  pcdibus  lonvjcs'. , 
rojîro  tubcrculaco.  Ent.  ou  h:Jl.  nat:  des  inf.  Cha- 
Ranson.   Pi:  3.  fig.    32.    a.    h. 

■  CurcuUo  longipes.  Drury.  ///.  ofinf.  t.  i..tab.  '33. 

VOET.    Coleopt.  pars  2.    tab.   ^6.  fig,  9. 

Il  eft  prefquc  une  fois  plus  grand  que  le  iTA^- 
/•an/ofz  paimifte.  Tout  le  corps  cft  d"iuÎJ>run  noir, 
couvert  d'un  velouté  d'un  brun  cendré.  La  trompe 
eft  longue,  amincie,  cylindiique,  ccuverte  dans 
l'un  des  deux  fexes,  depuis  la  bafe  jufcju'au  mi- 
lieu, de  tubercules  inégaux,  luifans.  Le  corcclet 
cft  grand ,  un  peu  applati.  Les  élytres  font  lé- 
gèrement ftnées,  un  peu  plus  courtes  que  l'ab- 
domen ,  &  d'un  ^brun  plus  clair  que  le  refte  du 
corps.    Les  pattes  font   noires,  alTez   longues. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

Nota.  Cet  infefte  diffère  du  CurcuUo  lonoipes 
de  M.  Pabricius,  quoique  cet  auteur  eue  la  figure 
de   Drury, 

3.  Charanson  p.dmifte. 

CvKCVzio  Palmarum. 

CurcuUo  loi^irojîris  aur,  thorace  ovato  planiuf- 
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cu!o  ,  elytrls  abbreviatis  firiaùs.  Ent.  ou  hift.  nati 
des  inf.    Charanson.  PL    1.  fig.  16.   a.  b. 

CurcuUo  Palmarum.  Lin.  Svft.  nat.  p.  606.  n"  I. 
—  Muf  lud.  uLr.  ^.41. 

CurcuUo  Palmarum  ,  Ibngirofinis  ater  ,  thorace 
fupra piano,  elytris  abbreviaiis  ftriatis.  Fab.  Syft. 
tnt.p:  J18.  «".  2. — Sp.  inf.  t. i. p.  lèl.h".  1.-^ 
M.ant:  inf.  t.  1.  p.   py.  ?zo.    2. 

CurcuUo  longiroflris,  aàtennis  fraciis  ^clavâtruii" 
catâ  ,  fcmoribus  muticis  ,  corpore  nigro  deprejfo  , 
thorace  ovato  plari'iufculo  ,  elytris  abhreviatis  ftiia- 
tis.   Dec.     Mem.  inf.    t.  y.  p.  l6ç>.  n.  4.   pi.  15. 

]fiS..   ^É. 

1  Charanfon  à  longue  trompe  ,  a  antennes  coudées 
à  bouton  tronqué  &  à  cuiffes  fimples  ,  à  corps  ap- 
plati,  noir;  à  corcelct  ovale,  plat,  &  à  étuis  ca- 
nelés,   plus  court   que    le  ventre.   Dec.   Ib. 

Ccjfus  ftguarius.  Rumph.  Amb.   t.  p.j^.C.   I7, 

fie-  9- 

Gronov.  Zooph.  n.  578.   tab.  16.  fig.  4, 

MeRIAN.   Inf.  furin.    tab.    48.  fig.   3. 

CurcuUo  Palmarum.  Scop.  ann.  5.  h'ifl.  nat.  p.  8j. 
li^.^o. 

Petiv.    Gaiopk.  tab.  ^'i.  fig.  j. 

i,-  ^§uCZT  Inf-rtaiV  ^.  fig.  10.  *' 

y o^ir..  Coleopt,  pài!^  i.  tab.   37.  fig.  15. 

lia  cnvivon  dix-huit  ligues  de  long,  depuis  la 
tête  jufqu'à  l'extre'mité  du  corps,  &  la  trompe  a 
environ  iîx  lignes.  Tout  le  corps  eft  très  -  noir  , 
velouté  à  fa  partie  fupérieure.  La  trompe  cft  cy- 
lindrique ,  mince,  couverte  d'un  duvet  alfez  long,; 
très-lerré  i^ans  l'un  des  deux  fexes.  Le  corcelet  eft^ 
un  peu  applati.  L'éculTon  eft  triangulaire  ,  terminé' 
en  pointe  alongée.  Les  élytres  font  ftrices  ,  plus 
courtes  que  l'abdomen.  Les  jambes  font  terminées 
en  un  crochet  très-forr.  Le  dernier  article  des  an-' 
tennes  eft  grand  ,  tronqué  Se  cendré  à  fon  ex- 
trémité. 

La  larve  vit  dans  le  tronc  des  Palmiers , 
où  elle  fe  nourrit  de  la  fubftance  qui  s'y  trou 
ve  ,  comme  Mérian  nous  l'appiend  dans  fon 
hiftoire  des  infeéles  de  Surinam.  Elle  donne  la 
figure  de  cette  larve  ,  qu'elle  dit  être  blanchâtre. 
Elle  ajoute  encore  que  les  naturels  du  pays  la  ro- 
tiifent  &  la  mangent  comme  une  chofe  délicieufe. 
C'eft  aulfi  ce  qui  eft  confirmé  par  M.  Fermin  dans 
fa  defciiption  de  Surinam. 

Il  fe  tiouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  àj 
Cayeiinc  ,  à  Surinam. 


4.  Charanson  aifanglanté. 

CuRci/Lio  çruentatus. 


furtuli» 
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•   Cunittio  longlroflris'  ater  ,    thoraci  <iineis  ,  eh- 
trifquc    punclis    duabus    fanguineis.    Eit.   ou  hlj . 
^Hat.    dt$' inf.  Çharanson.   Pl.   li.  fig.   147. 

Curculio  cruentiitus.  Tab.  Sy(l,  cnt,  pag.  118. 
n".  3.  ■ —  Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  161.  n" .  5.  — — 
Mant.  inf,  tom.    1.  pag.  y 7.   n".    3. 

Il  refTcmble  beaucoup  au  Cliaranfon  pa!m  fie  ; 
mais  il  cft  un  peu  plus  petit.  Lci  antcuncs  l'oiu 
noires,  coudces,  telminées  en  mauc  tronc]uéc.  L.i 
trompe  cft  longue,  coXirbJe  ^  mince,  noire.  I,j 
tète  cft  anondài;.  Le  corccict  cit  afilz  long  ,  liilc  , 
telouté  ,  très-noir  ,  avec  deux  la'gcs  raies  lon- 
gitudinales j  finu'.'cs,  d'un  rouçje  de  fang.  L'ocuilua 
eft  triangulaire,  très-pointu,  alfez  long  &  non-. 
Les  e'iytrcs  Tont  noires  ,  veloutées  ,  ftriées  ,  avec 
deux  petites  taches  allonjiceB,  A  un  rouge  de  fang,  fur 
chaque.  Elles  font  un  peu  (las  courtes  que  l'abdomen. 
Le  dellous  du  corps  elt  noirtuifant,  avec  c]uclc|ues 
taches  brunes  pcir  marquées.  Les  pattes  font  noires; 
les  cuiiles  font  fimplcs ,  fans  épines  &  fans  den- 
telures. Les  jambes  lont  terminées  par  un  ongle 
fort.  Les  antérieures  ont  des  poils  coures  ,  ferrés 
à  leur  partie  interjic.  ,    . 

11   fe  trouve  dans  la  Caroline. 

5.  Charanson    Longipede. 

CuRCULio    long:pcs. 

r  Curculio  longî'roflris ,  nigricans  ,  elytfis  ferrugl- 
neis  ,  rofiiv  cinarglr.ao  ,pc.iibus  anticis  langioribus. 
Ejtt..vou.  h\ft\  aat.  des-  inf.  CHAiuiNiON.  L'I.  1  y. 
fig.  191.  .■: 

^'•€uic!ti!o  .langipes.ï A'B,  Siyfl,.4nT:  app.  i.  pag. 
8li.  T— ji'fi;  iiif.  com.  L.  pag.  i6i,  n?.  ly^^Manc, 
kif-^  lom.  l.pjg.  9^.'n°,  4. 

'  VoET,   Coliopt.   pars    2.    tab.   'jCy.fig.    10. 

;  Il  eft  prefque  une  fois  plus  petit, que  le  Cha.- 
fàtifon  pàlmilVe.  Là  frôitipe  cil  ndiré  ,  longue  ,  pref- 
que  quadrangulairé  ,  un  peu  plus  grôiïe  &  échancrée 
à  foij  extrémité.  Lies.ancénncs  f6ntnoires  ,  cou- 
dées ,  tronquées!  à  leurrextvémiié  ;,  inférées  prefquc 
à  la  bafe  de  la  tjornpe.  La  tête  cft  no^re  3c  ar- 
rondie ,  &  les  yeux  ne  font  pas  faillans.  Le  corcelct 
eft  l'Ile  ,  brtni  ,  un  peu  plus  convexe  que  celui 
du  Chatanfon  palmifte.  L'écuflou  eft  triangulaire 
alongé,  noirâtre.  Les  élytres  lont  d'un  brun  ferru- 
gineux ,  ftriées ,  un, peu  plus  courres  que  l'abdcmien. 
Tout  le  dellous  du  corf  s  cft  noir  brun.  Les  pattes 
font  d'un  noir  brun.  Les  atïtérieures  font  un  peu 
plus  longues'  que  le^  -autres.  Lés  jambes  fout  un  peu 
arquées  j  5c  fortement  ciliées  intérieurement  ;  les 
autres  quatre  font  trés-peu  ciliées  ;  elles  font  toutes 
terminées  par   un  ongle  crochu  alkz  fort. 

11  fe  trouve  au   Cap  de  Conne-EfpérancCk 

^  Du  cabinet  de  M^  Les*.     . 

Hijl.  Nui.  InfiSUs.  Tom.   V. 
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Le  Cur'cuiio  longipes  de  Drury,  inf.  .tom.'i.  tab. 
15.  Ii|4.  3  ,  dirtère  de-  celiù-ci,  &C  eft  le  même 
que  le    Charaiifton  colôlle. 

6.  CiiARANSON  ferrugineux, 

Curculio  ferrugintus. 

Curculio  longtroftris  ,  tkorjce  piano  lavl  nigro~ 
mac'.tUto  ,  elytris  Jlriatès.  Ent.  ou  hiJl,  nfit.  des 
//i/ Charanson.  PA  i.fig.   16.  à. 

Curculio  hemipterus.  Sutz.  luft.  inf.  tab,  4. 
Tg.    îv  ■        ' 

II  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Cliaranfon  pal- 
mifte. Tout  le  corps  eft  d'un  brun  ferrugineiix, 
plus  ou  mo-.ns  clairl  La  trompe  eft  Itvngue  &  mince. 
Les  ajitenncs  font  noires^  le  dernier  article  eft  fcr-i 
rugineux  ,  coupé  3c'  cendré  à  fon  ejitr^raité'.  Le 
corcelet  elt  lilFe,  tin  peu  .iplati  ,  prcfque  ova.\i  i 
avec  plufcurs  taches  noires;  Les  élytres  (ont  .ftri  esi 
plus  courtes  que  lUbdomen.  L'écuffon  eft  triângui- 
laire,  terininé  en  pointe  along'e.  Le  délions  du  corps 
cft  d'un  brun  noir.  Les  panes  font  queloicfuis 
d'un    brun  rioiiâtre. 

Il    fe  trouve  aux  Indes   orientales. 


7.  Charanson  bordé. 
Curculio  limbàtus. 


bl 


Cunu.'io  fongirofitis  ,  niger ,  tkorace  elylrifque 
ferrugi.-.co  marginatis.  Ent.  ou  hifl.  n..t.  acs  inf, 
Charanson.   Pl.    3.  fig.  zi. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Charàn'fon  palmifte.  Les 
antennes  font  noires,  avec  la  malle  ovale  prefque 
arrondie.  La  trompe  cft  noire  ,  cylindrique  ,  un  peu 
plus' longue  que  k  cortelc-t'.  Tout  'Je  corps  eft 
noir.  Le  corcelet  eft  lilfe ,  un  peu  applaii  ,  avec 
les  bords  Jatéiaux  couverts  d'une  poulfière  écail- 
leufe,  fcrrugineufe.  Les  élytres  ont  des  ftries  poîn- 
tillé,es ,  les  bords  latéraux  &  l'extrémité  couverts 
d'une  poulliérc  .écailicufe  ,  ferrugineuic.  Les  cuiUus 
fbrit  fans  épines  6c  fans  dentelures.  Les  jambis 
font  terminccs  par  un  crochcr  ^  Se  leur  partie  in- 
terne eft  ciliée.  ' 

Il   fe  trouve  à  l'ifle  de  Bourbon. 

g.  Charanson   fanguinolcnr. 

Curculio  fangulnoUntus. 

Curculio  long':roftr:s  ater  ,  elytris  ftrlatis  ,  bafi 
fjfcia.  finguinea.   Er.t.  ou  kjl.  nat,  des  inf  Cha- 

RANSO.N.     Pl.    10.   fig.     lié. 

Il  eft  prefque  une  fois  plus  petit  que  le  Cha- 
ranfon  enfinglanté  ,  au-^uel  il  relfemble  pour  !a 
forme  du  corps.  Tout  le  corps  eft  J'un  noir  de 
velours.  Les  antennes  font  coudées.  La  trompe  eft 
courbée,  cylindrique,  prefque  plus  longue  que  le 
corcdst.  Le  corcel'.-t  eft  arrondi.  Lttulîo.;  cft 
O  o  o 
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noir  8c  petit.  Les  élytres  ont  une  bande  d'un  ronge 
ic  fang,  à  leur  bafc  ,  elles  ont  des  ftries  qui  pa- 
roiffcnc  fort  peu  à  caule  du  velouté  de  l'infefte. 
Le  deirous  du  corps  cft  noir  &  luifant  ;  les  pattes 
font  noires ,  les  cuifl'cs  font  fimples  ,  &  les  jam- 
bes font  terminées  par  un  ongle  affei  fort. 

Il  fc  trouve  en  Amérique,  dans  l'ide  de  Tabago. 

9.      CHARANSON.fafcié, 

CuRcuLio  fjfciatus. 

CurcaUo  longiroflris  niger  ,  elytris  Jlfiatts  ^fafcia 
rufa    interrupta.  Ent.  ou   hijl.  nat,  des   inj.  Gha- 

RANSON.    Fï.    Il-  fig-    15^. 

Il  reffemble  beaucoup  au  Charanfon  palmifte  ; 
miis  il  eft  deux  fois  plus  petit.  Tout  le  corps  efl: 
d'un  noir  de  velours  en-deflus  &  d'un  noir  luifant 
en-deflous.  Les  élytres  feules  ont  une  bande  rou- 
gcâtre  au  milieu,  interrompue  à  la  future.  La  trompe 
cft  mince,  courbée,  égale,  de  la  longueur  du  cor- 
celet,  La  tête  eft  arrondie  ,  &  les  yeux  ne  font 
point  da  tout  faillaas.  Les  antennes  (ont  coudées, 
&  elles  ont  leur  infertion  près  de  la  bafe  de  la 
trompe.  Le  corcclet  elt  lilFc  &  velouté.  L'éculFon 
eft  petit  &  tiianguiaire.  Les  élytres  font  ftriécs  & 
un  peu  plus  eourtes  que  l'abdomen.  Les  cuiiï'es 
de  toutes  les  pattes  ,  font  fîmples  ,  fans  dents  & 
fans  épines.  Les  jambes  font  terminées  par  un  on- 
gle fort ,  crochu ,  femblable  à  celui  du  Charanfon 
palmifte. 

Il  fe  trouve  .... 

10.  Charakson  indien» 

CuticULio  indus. 

Cv-rculio  longiroflris  ater  ,  thorace  fubovato  ex- 
cayato  punûato  ,  elytris  rugofo-fulcatis  ,  tiiiis  fpi- 
nofts.  Lin.  Syft.  nat.  pag,  6(36.  n''.  i,  —Mus. 
Lud,   Ulr,  pag.    45. 

Curculio  indus.  Fa».  Syfl.  ent.  pag.  11%,  n°.  4. 
-~Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  161.  n°.  ^ . —- Mant.  inf. 
tom.  I.  pag.  97.  n°.   j. 

Curculio  longiroflris  ,  antennis  fraàis  ,  femoribus 
dentatis ,  corpore  nigro  deprejfo  ,  thoracis  Lateribus 
tuberculo  villofo  elytris  rugofo  fukatis .  Dic.  Mem. 
inf.  tom.   j.  pag.  i6^.  n°.  l.pl.  ij.  fig.  n. 

Charanfon  des  Indes  ,  à  longue  trompe  ,  à  an- 
tennes coudées  &  à  cuilTes  dcntellées  ,  à  corps  noir 
applatt,  à  tubercule  velu  aux  côtés  du  corcelet  , 
*  étuis    chagrinés  &  canelés.  Dec.  Ib. 

Il  eft  un  peu  plus  court  &  un  peu  plus  gros 
que  le  charanfon  palmifte.  La  trompe  eft  mince  , 
cylindrique  &  un  peu  courbée.  Tout  le  corps  eft 
noir.  La  tête  eft  arrondie.  Le  corcelet  eft  gros 
applati  ,  avec  un  enfoncement  au  milieu  ;  il  eft 
chagriné  &  garni  de  chaque  côté  ,  d'un  tubercule 
iilfcz  gros  ,  couveit  de  poils  roidcs,  comts  ,  très- 
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ferres,  d'un    brun  fauve.    Les    élytres,  font   nt* 
peu  applaties  ,  chagrinées  ,  &   ont  chacune   neuf 
ftries  crénelées.  Le  delTous  du  corps  &  les  patte»  ., 
font   un  peu  chagrinés. 

De  Geer  place  cet  infeélc  dans  la  divifion  des 
Charanfons  dont   les   cuifles   font  dentées. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

II.  Charanson  villageois. 

CuRCi/i  10  paganus. 

Curculio  longirojtris grifeus  ,  thoracis  dorfo  fufce ^ 
arcubus  cinereis ,  roflro  bifulcato.  Pab.  SyJÎ.  ent. 
pag,  iig.  n".  6. — Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  161» 
n" .  t. — Mant.  inf.  tom.   i.  pag.   jy.   n°.  6, 

Il  reffemble  au  Charanfon  du  Pin  ,  mais  il  eft 
une  fois  plus  grand.  La  trompe  eft  allez  grofle  , 
deux  fois  plus  longue  que  la  tète ,  noirâtre  ,  avec 
deux  cannelures.  Les  antennes  font  grisâtres,  noires 
à  leur  bafe.  Le  corcelet  eft  grisâtre  fur  les  côtés, 
noirâtre  fur  le  dos  ,  avec  quatre  taches  arquées  Se 
une  petite  tache  au  milieu  ,  cendrée.  Les  élytteS 
font  obtufes  ,   grisâtres  ,   fans  taches. 

Il  fe  trouve  aux  Indes. 

II.  Charanson  Eléphant, 

CuRcfLio  Elepkas. 

Curculio  longiroflris  fufcus  ,  tkorace  elytrifqut 
variolofîs ,  elytris  poftice  fpinofis.  Fab.  Sp.  inf, 
tom,  I.  pag.  162.,  n*.  7.  —  Mant.  inf  tom.  i. 
pag.   9-j.  n".  7. 

Il  eft  artez  grand.  La  trompe  eft  noirâtre  ,  cy- 
lindrique. ^La  tête  eft  noire  a  fa  bafe  Le  corcelet 
eft  un  peu  applati ,  trcs-variolé  ,  noirâtre  ,  avec  de» 
taches  plus  obfcures.  Les  élytres  f  nt  variolées  , 
noirâtres,  avec  des  taches  plus  obfcures  ;  elles  ont 
vers  l'extrémité  plufieurs  épines  élevées  ,  courtes, 
aiguës.  Les  pattes  font  noirâtres ,  fans  épines  & 
fans   dentelures. 

Il  varie  pour  les  couleurs.  Il  eft  noirâtre  ,  ou 
couvert  d'une  pouffière  d'un  gris   roufsârre. 

Nous  croyons  que  cet  infefte  n'eft  qu'une  variétl" 
du  Charanfon   géant.  v. 

Il   fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxiale. 

I3.  Charanson  morbilleui. 

CuKcuLlo    morbillofus. 

Curculio  longiroflris  cinereus  ,  elytris  tuberculii 
feriatis  élevât  i  s   ni  gris. 

Curculio  morbillofus,  Drury.  ///.  ofinf  tom,  j,' 
lab.  49- fig-    5- 

Il  eftjun  peu  plus  petit  que  le  Charanfon  géant, 
Sa   uompç  eft  longue,  mince,    «n  peu  arquée  « 
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d'un  noir  luifant.  Les  antennes  font  coudées  ,  d'un 
noir  cendré.  Tout  le  corps  cft  cendré  ,  obfcur.  Le 
corcclet  eft  arrondi ,  couvert  de  petits  tubercules 
noirs,  lifles.  Les  clytrcs  ont  pluficuis  rangées  de 
tubercales  élevés,  noirs,  lilTes  ,  luifaus.  Los  pattes 
font  noires  ,   les   cullfcs  font  llniplcs. 

Il  fc  trouve  à  Cayennc, 

14.  Charanson  hémiptèic. 
CuKcuLio  hemipccrus. 

Curcuiio  longirojiris  ohfcure  purpurafcens  ,  elytiis 
ahbreviatis  ftriatis  nigrQ-maCulatis.  Ent.  ouhifl.  nac. 
des  inf.  Charanson.  P/.  i.  fis-  4-  6"  pL  16. 
fig.4r.    h. 

Curcuiio  hemipttrus.  Lin.  Syfi.  nat.  p.  606.  n.  3. 

—  Muf.  lud.   ulr.  p.  44. 

Curcuiio  hemipterus  ,  longlroflris  ohfcure  purpu- 
rafcens ,  elytris  abbreviaiis  maculatis.  Fab.  Syft. 
ent.  p.  ii8.   n.  5.  —  Sp.  inf.  t.  1.  p.  léj.  n.  8. 

—  Mont.   inf.  tom,   i.  p.  y 7.   n°.   8. 

Curcuiio  rufo-fafciatus  longirojlris,  antennis  frac- 
tis ,  femoribus  muticis  ,  corpore  oblongo  ,  rufo  ,  tho- 
race  magno,  fafciis  longitudinalihus  nigris.  Dec. 
Mém.  inf.  t.   5.  p.  171.  n.    j.   pi.   i;.  fig.  zj. 

Charanfon  roux-rayé ,  à  longue  trompe,  à  an- 
tennes coudées  &  à  cuiffes  (Impies  ;  à  corps  alongé , 
roux,  &  à  grand  corcelet,  avec  des  raies  longitu- 
dinales ,  noires.    Dec.  Ib, 

VOET.  Coleopt.  pars  i.  tab.    37.  fig.  14. 

Il  a  environ  fis  lignes  de  long  ,  depuis  la  tête 
jufqu'à  l'eitréraité  de  l'abdomen.  La  trompe  eft 
longue,  mince,  courbée.  Tout  le  corps  eft  d'un 
brun  ferrugineux.  Le  corcelet  eft  liiTe  ,  avec  trois 
taches  longitudinales,  noires.  L'écuiTon  eft  trian- 
gulaire ,  alongé.  Les  élytres  font  plus  courtes  que 
f abdomen,  ftriées,  avec  quelques  taches  noires. 
Le  deflous  du  corps  a  quelques  taches  noires. 
Les  jambes  font  terminées  en  un  crochet  aflez 
foît. 

Il  (e  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
Cayenne ,    à  Surinam. 

15.  Charanson  bariolé. 

CutiCULio  variegatus. 

Curcuiio  longirojlris ,  rufo  nigroque  varius  ,  rojlro 
apice  nigro,  Ent.  ou  hift.nat.  des  inf.  Charanson. 
PI.   11.  fig.  158. 

Curcuiio  varius.  Fab.  Gen.  inf.  mant.  p.  2.23. 
—  Sp.  inf  t.  1.  p.  163.  n".  5.  — Mant.  inf.  t.  i, 
p.  97-  "■■  9. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Charanfon  du 
Piui  Les  anccmies  font  brunes ,  noires,  coudées , 
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un  peu  tronquées  à  leur  extrémité.  La  trompe  eft 
mince,  cylmdriquc,  de  la  longueur  du  coicclct , 
ferrugineulc,  avec  un  peu  de  l'extrémité  noire.  la 
tète  ell  arrondie,  brune  ,  ferrug:neufe,  avcclcsyei.i 
noirs  ,  point-du-tout  (aillans.  Le  corcclet  .1  dct  r.iies 
ronges,  brunes,  &  d'autres  noires.  L'écullon  eft 
petit,  triangulaire,  neir.  Les  élytres  font  fttiées, 
à  peine  plus  courtes  que  i'abdoiTicn ,  noires,  avec 
quelques  lignes  longitudinales,  ferrugineufes  ,  plus 
ou  moins  longues.  Le  dcnbus  du  corps  eft  mélangé 
de  noir  &:  de  rouge  brun.  Les  pattes  font  noires  , 
avec  les  trois  quarts  des  cuillcs  rouges.  Les  cuilles 
font  fans  épines  &  lans  dentelures. 

J'en  ai  vu  une  variété  dans  le  cabinet  de  M.  Lee, 
dont  la  bafe   des  clytrcs   étoit  d'un  rouge  brun. 

Il  fe  trouve   au  Cap   de  Bonne-Efpérancc. 

16.  Charanson    noirâtre. 

CuRcuLio  piceuf. 

Curcuiio  longirojlris ,  ater  glaber,  tkorecc  ovate 
iepreffo ,   el^tfis  abdomine  brevioribus  fubjlriaùs. 

Curcuiio  piceus.  Pail.  Inf.fibir.  p.i^.  t.  B.fig.  5, 
—  Itin.  I.  app.p.  464.  n.   34. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  La 
trompe  eft  mince ,  de  la  longueur  du  corcelet  , 
courbée.  Tout  le  corps  eft  d'un  brun  noir.  La 
malTe  des  antennes  eft  globuleufe  ,  d'un  brun  tef- 
tacé.  Le  corcelet  eft  ova'e  ,  un  peu  déprimé  , 
couvert  de  très- petits  points  enfoncés.  Les  dytres 
font  un  peu  déprimées  ,  plus  courtes  que  l'abdo- 
men ,  obtules  ,  légèrement  ftriées  ,  avec  de  très- 
petits  points  enfoncés  entre  les  ftries.  Les  pattes 
antérieures  font  un  peu  plus  grolTes  que  les  autres. 
Toutes  les  jambes  font  légèretnent  raboteufcs  Se 
ciliées  intérieurement. 

Il  fe  trouve   dans  les  déferts  de  la  Tartarie, 

17.  Charanson  cafre. 

Ci/RCULio  cafir. 

Curcuiio  longirojlris  ater  ,  elytris  Jlri'atis  ahdo- 
mine  brevioribus ,  tibiis  ciliatis.  Ent.  ou  kijl.  nat, 
des  inf.   Charanson.  PL   ^6.  fig.   194, 

Il  reffemble  entièrement  au  Charanfon  paimifte, 
mais  il  eft  deux  fois  plus  petit.  Tout  le  corps  eft 
très  noir,  un  peu  velouté.  Les  antennes  font  tron- 
quées à  leur  extrémité.  La  trompe  eft  mince,  courbée, 
un  peu  plus  longue  que  le  corcelet.  Le  corcelet 
eft  lilfe  ,  légèrement  lobé  poftéiicurcmenr.  L'éculTbn 
eft  triangulaire  ,  pointu  poftéiicurement.  Les  élytres 
font  ftriées  ,  un  peu  plus  courtes  que  le  corps.  Les 
cuiflcs  n'ont  ni  épines  ni  Jtnt«lures.  Toutes  les  jam- 
bes font  ciliées  à  leur  partie  interne. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 
Ooo  i 
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18.  Charanson   mélaiiocaiJi;. 

CuRCUj.10  mehnocardius, 

CunuUo  longiroflris  cinercus ,  co'eopirls  macula 
commune  cordata  fufca.  Fab.  Hy^.  ent.  pag.  iz^.' 
n^.  7.  —  Sp.  inf.com.  i.pag.  163.  n.°,  10. — Mqnt. 
inf.   tom.  i.  p^g-  ??•   ""•  10, 

Curculio  melanocardius ,  longiroftris  c'iitcreus  , 
coleopiris  fujcia  cordata  fuj'cu.  Lin,  Syji.  nut.  pag. 
608.  n".  1 8.  —  Mus.  lad.  ulr.  pag.  4j.  • 

II  cft  de  grandeur  moysnne  ,  &  d'une  couleur 
ccndiéc.  Les  antennes  font  no:rc<:,  La  trompe  e<ï 
noirâtre  ,  longue^  arquée  ,  glabre.  Le  corcclet  eft 
ovale.  Les  clytres  ont  au  m'iicu  une  tache  en 
cœur,  obfcure  ,  commune  aux  deux  élytres.  Les 
cuilîcs  n'ont  ni  épines  ni   dentelures. 

M.  Fabriciiis  cite  à  deux  inf;des  differens.  la 
figure.  II.  tab.  4.  de  Suîzer.  Voy.  Cliuranfon 
t  imouckac. 

,  Il   le  trouve   aux  Ind:s   orientales, 

19.  Charanson  porte-croix. 

CvacULio   cruciatus. 

Cuiciilio  longiroftris  niger  ,  tkorace  fulfpinofo  , 
lintis  elytris  poftice  cruce  aibis.  Ent.  ou  hifl.  nat. 
des  inf.  CmaUanson.  PI.    11.  fg.    151, 

Curculio  cruciiitus.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  1 19.  n" .  8. 
— Sp.  ilf.  ton.  i.  pig.  16 j.  n".  II.  —  lûdUt.  inj. 
tom.  l.  pag.  ^y.  n°.  11. 

Il  refTemble  pour  la  forme  S:  la  grandeur  ,  au 
Charanfon  de  la  Patience.  Les  antennes  font  cou- 
l'/'Xi  ,  noirâtres  ,  brunes  à  leur  bafc.  La  trompe 
cft  prefque  de  la  longueur  du  corcclet  ;  elle  eft 
fortement  pon<fluée,  &  l'infede  la  porte  coite  con- 
tre le  corps.  La  têrc  efl  noire,  petit;,  arrondie  , 
avec  les  yeux  noirs  &  point  du  tout  fail'ans.  Le 
corcelc:  cil  très-raboteux  ;  on  y  voit  des  cnfon- 
cemens  allez  profonds,  très  irréguliers;  il  eft  noir, 
avec  une  ligue  d'un  gris  roufsâtre  de  chaque,  côré. 
L'éculfon  n'eil  pas  apparent.  Les  élytres  ont  des 
llries  régulières  :  la  ligne  élevée  entre  chaque  ftiie 
a.  une'  fuite  de  tubercules  élevés  ,  pointi^s  ;  elles 
fo.u  noires  ,  trè^conVtxes  ,  'avec  uiae  ligne  tranf- 
vcr.'alc  d  un  gris  roufsàirc  ,  placée  au-delà  du 
rA'licu  ,  S:  la  fut.ire  du  même  gris,  depuis  la  ligne 
jufqu'à  l'cxtréniité  ,  ce  qui  forme  un  T,.ou  une 
efj.\;cc  de  croix.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  un 
p  iiit  b'anc  à  l'extrémité  des  cuilles  ,  &  un  autre 
a  la  baie  des  jambes.  Les  cuiJTis  ont  quelques  pe- 
tites eciillts  blanches  qu'on  ne  p.uc  diitinguer  qu'à 
la  it>i;;'e.  L,es  cuilles  (ont  fîmplcs,  fans  épines  & 
fans  dcutclurjs. 

Il  û  trouve    dans  la  nouvcIIc-HoIlanJc, 
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10.  Charanson  firiolé. 

Curculio  ftriaiuus. 

Curculio  lonproftris  niger ,  elytris  holofericeo- 
ftriaiis.  Ent.  ou  hift.  \nat.  des  inf.  CharaNSON. 
PI.   II.  fig.   140. 

Curculio  flriatus.  Fab.-  Syft.  etit.  pag.  ti<).  n°. 
9- — Sp,  inf.  tom.  I.  pag.  16}.  n".  II. — Manc, 
inf.    tom.  I.   pag.  ^J.   n~>.    12. 

Il  reilemb.'e  au  Charanfon  du  Sapin ,  pour  la 
forme  ■  &:  la  grandeur.  Les  antennes  font  noires  , 
coudée^ ,  avec  le  premier  article  long  &  brun. 
La. trompe  elk  mincc^,  courbée,  très-pcn  renfiée  à 
fon  extrémité  ,  brune  ,  avec  l'extrémicé  fculemenc 
noiie.  La  tête,  cft  brune  &  arrondie.  Le  corcelet 
I  cft  brun,  noirâtre,  fortement  pointillé.  L'écuflon 
eft  à  peine  apparent.  Les  élvtres  font  brunes  noi- 
râtres, avec  quelques  écailles  blanchâtres  ,  irrégu- 
hèrement  répandues  ;  elles  ont  de<^  ftries  régulières., 
dans  Iclquellcs  on  remar-ih.uc  de  grands  points  en- 
foncés. Le  delftus  du  corps  eft  noirâtre-,  &  couvfrc 
de  quel-ques  écailles  blanchâtres.  Les  pattes  font 
brunes,  a-vec  quelques  poils  tiès-coirrrs,  blanchâtre?. 
Les  cuilles  (ont  fimplcs  ,  &  les  jambes  font  termi- 
nées par  un  ongle  allez  fort. 

Il  fe  trouve  en  Amérique  ,  dans  l'ifle  de  Terre- 
Neuve. 

il.  Charanson  rubétra. 

CvRcuLio   ruhetra. 

Curcul  0  longiroli'is  atet  la.vis  immaculatus ,  fc- 
morihus  fulcatis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cha- 
ranson. PI.  4.  fig.    34.  a,  b.   c. 

Curculio  ruiltra.  Va'B.  Mant.  inf.  tom.  i.pag.  97. 
n''.    13. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  Charanfon  du  Pin.. 
Le  corps  eft  noir  luifant.  La  trompe  eft  longue  , 
mince  ,  arquée.  Le  corcelet  eft  trcs-lilie  à  la  par- 
tie fupérieure  ,  finement  pointillé  fur  les  côtS. . 
Les  élytres  font  ftriées  ,  &  les  ftries  font  poin- 
tillées.  Le  delfous  -du  corps  eft  finement  poiinillé. 
Les  cuifTes  font  un  peu  canrelées  &  velues.  Les 
jambes  font  terminées  par  un  onglet  ;  les  pofté- 
Ineures   feulement   fou:  .munies  d'une    petite   dent. 

La  larve  vit  dans  les  Palmiers.  Parvenue  à  toifte 
fa  erolTcur,  elle  forme  une  coque  avec  les  fibres 
de  l'arbre  ,  '  s'y  change  en  nymphe  ,  ti  en  (orc 
infcétc  parfait. 

Il  fe   trouve  à  Caycnn:. 

11.  Charanson  du-  Pin. 
Curculio    Fini. 

Curculio  longirpjlris ,  elytris  Oifcf  entions  .,fjfiis , 
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nebulojis.  Ent.  ou  h'ift.  nat.  des  inf.  CharAnson 

Curcullo  Pini.  Fab:  Syft.  ent.  pag.  119.  «".lo. 
• — Sp.  i.tf.  tom.  1.  -pag:  I6j.  n".  i}. — Mant.inf. 
tom.  1.  pag.  58.  n°.  14. 

Curcullo  Pini.  LiN.  Syjî.  Nat,  pag.  fo8.  n°.  15. 
—Faun.fuec.  n".  jSj. 

Curcullo  lonnroftiis  ,  antennis  fra^is  ,  femon- 
hus  muticis  ,  corpon  ob'ongo  teflacto  ,  maculis  li- 
neifque  tranfverjfis  favis  ,  elytris  gibbofis.  Dkg. 
Mem.  inf.   tom.   j.  pdg.  112.  n°.   ly. 

Charanfon  du  Pin,  à  longue  tiompe  ,  à  anreii- 
ncs  coudées  &  à  cuillés  fimpîes,  à  corps  oblong 
d'un  brun  de  marron  ,  avec  des  taches  &  raies 
tranfverfes  jaunes  ,  &  à  deux  boires  fur  les  étuis. 
Dbg.  Ib. 

Curculio    Pini,  Schrank.  Enum,   inf.    aufl.   n'. 

Curculio  Abictis.  LkichaKT.  inf  tom.  i.pag.  113. 
K".  10. 

Frisch,  inf.   tl.  tab.    15.  fg.    5. 

Il  varie  pour  la  grandeur.  II  a  depuis  quatre 
juûju'à  Cx  iii;nes  de  long,  de  la  tête  à  l'anus.  Tout 
ie. corps  eft  d'un  brun  marron,  plus  ou  moins  ob- 
fcur  ,  &  couvert  quelquefois  de  petites  écailles  cen- 
drées. La  trompe  ell  brune  cylindrique  ,  de  la  lon- 
gueur "du  corcclet.  Les  antennes'  font  brunes.  Le 
corcelet  a  quelques  taches  roufsâtrcs ,.  formées 
par  de  petites  écailles.  L'écufl'on  efl  roufsâtrc. 
Les  élytres  ont  des  ftries  formées  par  des  points 
enfoncés  allez  gros  ,  &  quelques  lignes  tranfverfalcs 
d'un  gris  roufsâtre  ,  formées  par  de  petites  écailles. 
Les  cuilfcs'  n'ont  ni  épines   ni    dentelures. 

Il    fe    trouve  en  Europe    fur   le   Pin    silveftre. 

15.  CharansOn    de  l'Onopordc. 

Curculio  Onopordii. 

Currulio  longirojlris  niger  cinereo  vlllofus ,  rofiro 
etro  :  utrJnquefulco  abbreviato  bafeos,  Fab.  Munt. 
{nf.tom.  i.'pag.  yS.   n°.  15. 

Il  rert'emble  au  Charanfon  rayé,  mais  il  cfl:  plus 
gra'id.  La  trompe  n'eft  pas  aulli  longue  que  celle 
des  autres  cfpèces  de  cette  divifion  ;  elle  eft  noire 
&  marquée  de  chaque  coté  ,  à  fa  bafe ,  d'un  léger 
fillon.  Le  corcelet  ell  raboteux  ,  noir  ,  Si  couvert 
ainii  que  les  élytres,  de  petites  écailles  cendrées. 
Les  cuilîes  font  fimples. 

Il   fe  trouve  en   Afrique  fur  l'Onoporde. 

14.  Charanson  cannelé. 
Cur-.cuL!o   canaliculatus, 

Curculio    viuatus     longirojlriî  ferrugineo'fufcus 
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albo  Uneatus  ,  rojîro  nigro  utrinque  fulco  abbreviato 
bafeos.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  164.  n".  14.— 
Mant.  inf.   tom.  1.  pag.  98.  no.  i  <>• 

Il  eft  allez  grand.  La  trompe  eft  cylindrique  , 
noire,  marquée  de  deux  petites  can  eliiics  cour' 
'cs  ,  entre  les  yeux.  Le  corcelet  eft  d'un  brun 
ferrugineux  ,  avec  cinq  lignes  longitudinales  blan- 
ches. Les  élytres  font  liflcs  ,  avec  le  bord  exté- 
rieur &  une  ligne  au  milieu  ,  blancs-  Les  cuilTcs 
font  fimpks. 

Il  fe  trouve  en  Italie. 

ly.  Charanson  de  la  Jacée. 

Curculio  Jaccét. 

Curculio  longirojlris  niger  cinereo  irro^atus ,  elytris 
punclo  bafeos  diftinBo.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  125). 
(2".  n. — Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  164.  n^ .  IJ.— • 
SîJnt.  inf.  tom.   i.  pag.    5)8.   re°.    17. 

Il  refTemblc  au  Charanfon  du  Pin.  Les  antennes 
font  noires.  La  trompe  eft  noire  ,  cylindrique ,  af- 
fez  o-rofTc.  Le  corcclet  eft  ovale  ,  noir  ,  couvert 
d'une  poufllcre  cendrée.  Les  élytres  font  noires  & 
couvertes  d'un  léger  duvet  court  ,  cendré,  &  mar- 
quées d'un  point  dittinJl,  cendré  ,  vers  l'écullbn. 

Le  duvet  fendre  dont  cet  infefte  eft  cou\'crc  j 
difparoît  à  mcfure  qu'il  vieillit. 

Il  fc  trouve  en  Europe  ,  far  la  CentaurÉe- 
Jacée. 

16.  Char.anson  pointillé. 

Curculio  pancîu'atus. 

Curculio  longiroftris  fiuvo  fufoque  varius  ,  ah- 
domme  cinereo  nigro  punSato,  Fab,  Mant.  inf, 
tom.  I.  pag.   98.  n°.   18. 

Il  relTcmble  beaucoup  au  Charanfon  de  la  Jacée, 
mais  il  eft  un  peu  plus  petit.  Tout  le  corps  eft 
velu  ,  mélangé  de  jaune  &  d'obfcur.  Les  antennes 
font  noires.  Le  corcclet  ell  inégal.  L'abdomen  eft 
cendré  ,  couvert  de  plulieurs  points  élevés  noirs 
luifans.  Les  pattes  font  cendrées.  Les  cuifles  lonc 
fimplcs. 

Il   fe  trouve  en  Amérique. 

17.  Charanson  de  l'Artichaut. 
Curculio    Cynan. 

Curculio  longiroftris  niger  virefcenli  irràrdïûs  , 
rofiio  nigro  fubcar'mato.  Fab.  Mant'.  inf.  toni.  I. 
pag.    j8.  /:".   19. 

Curculio  niger,  ftiiatus  ,  maculis  villofo-fufcis 
nesulofus.   Geoff.  inf.  tom.    1.  pag.  281.  n«.  8. 

le"   Char.;nfoh'  f achète    de   tête   de    Chàrilo* 
Geoff,  73. 
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Curculio  Cinan,  Naturf.   14.  peg.  18'   '''^'    !• 

h-  15  • 

CurcuUo  Cardui.  Fouic.  F.nt,  par.  i.pag.  118. 
nï.  8. 

Il  relTcmbîe  au  Charanfon  de  la  Jacée ,  &  il  varie 
beaucoup  pour  la  grandeur.  La  trompe  cft  noire, 
un  peu  plus  courte  que  dans  les  autres  efpèces , 
avec  une  ligne  longitudinale  élevée  au  milieu.  Le 
corcelet  eft  un  peu  applati  ,  raboteux  ,  avec  une 
ligne  latérale  vcrdâtre.  Les  élytres  ont  des  ftries 
pointillccs  ,  &  font  parfemées  de  points  un  peu 
velus,  verdâtres.  Le  deflous  du   corps  eft  cendré. 

Il  fe  trouve  en  Afrique  ,  en  France  ,  -fur  les 
fleurs   d'une  efpèce  d'Artichaut,  fur  les  Chardons. 

28.  Chranson  Colon. 

Ci/Rcuijo  Colon. 

Curculio  longirojlris  grlfeus  ,  thorace  utrinque 
lînea  ,  e'ytris  punBo  albo.  Ent.  ou  hift.  nat.  des 
inf.   Chranson.  PL  7.  fig,  ji. 

Curcul  o  Colon  longirojlris  cancfcens  _,'  femori- 
bus  anticis  fuhdtntatis  ,  thorace  utrinque  linea  , 
ely tri/que  puniîo  glbo.  LiN,  Ment.  pag.  531. 

Curculio  Colon  longirojlris  grifeus ,  elytris  punSe 
elbo.  Fab.  Syft,  ent.  pag.  130.  n°.  iz. — Sp.  inf. 
tom.  I.  pag.  i<4.  n°.  16,  —  Mant.'  inf.  tom,  i. 
pag.  98.   n*.  8c. 

CurcuUo  oblongus  ,  fufcus ,  theracis  lateribus 
clbidis  ,  elytris  ftriatis  ,  punHo  albo.  GEorr.  inf. 
tom.    I.  pag.  180.  n°.  6. 

Le  Charanfon  à  deux  points  blancs.  Ceoif.  Ib, 

ScAEir.   Icon.  inf.   tab.  isj.fg.  1. 

Curculio    paluftris.  SsOP.   Ent.    carn.   n".    104. 
CurcAli*  Colon.  Laichart.  inf.  tom.  ^,pag.  117. 
.'j".  10. 

CurcuUo  paluftris.  Schrank.  Enum.  inf.  auâ 
n".  208. 

Curculio  iipunBatus,  FooRC.  Ent,  par.  1.  pag. 
ilS.  n°.    6. 

Il  a  près  de  cinq  lignes  de  long  ,  depuis  la  tête 
jufgu'à  l'anus.  La  trompe  eft  noirâtre  ,  un  peu 
plus  longue  que  le  corcelet.  Tout  le  corps  eft 
d'une  couleur  cendrée  plus  ou  moins  claire,  i  es 
élytres  ont  un  point  blanc  vers  le  milieu.  L'ab- 
domen a  quatre  points  d'un  gris  jaunâtre,  de  chaque 
côté.  Les  pattes  font  cendrées.  Les  cuillès  ont 
an  anneau  blanchâtre.  Les  antérieures  fontprefque 
dentées. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  Il  eft  commun  dans  toute 
la  France. 
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i?.  Charanson  bimaculé. 

Curculio   bimaculatus. 

Curculio  longiroftris  fufcus  ,  elytris  punffo  clnt- 
reo  ,  roftra  pedibufque  atris.  Fab.  Mont.  inf.  tom.  i, 
pag.  j§.   n».  II, 

Il  reflemble  beaucoup  au  précédent ,  mais  il  eft 
un  peu  plus  petit,  La  trompe  eft  noire  ,  luifantc  , 
courbée.  Le  corcelet  eft  noirâtre  avec  unc^ligne  cen- 
drée de  chaque  côté.  Les  élytres  font  lilTes ,  noi- 
râtres ,  avec  un  point  cendré  diftinft.  Les  pattes 
font  noires. 

Il  fe  trouve  dans  la  Saxe. 

30.  Charanson  bimouchcté. 

CuKcvLio    biguttatus, 

Curculio  longiroftris  niger ,  elytris  punUo  elevatOy 
abdomine  pedibufque  pojiicis  flavis.  Fab.  Syft,  ent. 
pag.  150-  n°.  13.  —  Sp.  inf  tom.  i.  pag.  I S4. 
n",  17, — Mant.  inf,   tom,   l.  pag.  99.   n°.  ii. 

Il  eft  petit.  La  tête  eft  noire.  Les  antennes  font 
n«ires  ,  en  maffe.  Le  corcelet  eft  cylindrique,  noir, 
fans  taches.  Les  élytres  font  liiles  ,  noires  ,  avec 
un  point  grand  ,  élevé  ,  globuleux  ,  jaunâtre,  placé 
vers  la  bafe.  L'abdomen  eft  jaune.  Les  pattes  an- 
térieures font  alongées  ,  noires  ;  les  autres  font 
jaunes. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

31.  Charanson  bilinéé. 

Curculio  bilineatus. 

Curculio  longiroftris  fufcus  ,  elytris  lineis  duabus 
pundorum  alhorum.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i  ,pag,  1 64. 
n".   \%.—Mant.  inf,  tom.    i.  ptig.  99.  n".  25. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  La  trompe  eft 
noire  ,  aflèz  creflé  ,  un  peu  plus  longue  que  dans 
les  autres  efpèces.  Le  corcelet  eft  Hoir,  avec  trois 
lignes  blanches,  les  élytres  font  ftriées ,  noires  , 
.Tvec  deux  lignes  fur  chaque  ,  formées  par  des  points 
quarrés  blancs ,  placées  l'une  vers  le  bord  exté- 
rieur &  l'autre  vers  la  future.  Les  pattes  font  noiieSj 
les  cuilles  font    fimples. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne, 

31.  Charanson  échiquier, 

Curculio  tcjfellctus. 

CurcuUo  longiroftris  cinereus  ,  elytris  apice  ftriis 
albis  nigro-puiUiatis.  Fab.  Sp.  inf  tom.  1.  p  ig. 
léj.  n°.  151.  —  Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  9,9.  «'. 
24. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  & 
la  tête  font  noirâtres.  Le  corcelet  &  les  é  ytiTs 
font   gris.    Les   élytres    ont    vers    leur   cxtiéuuté 
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cinq  flrics  blanches ,  dins  lefcjuelles  on  apperçoit 
des  points  noirs  cJillinfls. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne, 

jj.  Charanson  boflk. 

CvKCULto  gibbofus. 

CurcuUo  ovacus  nigef ,  elytrîs  tuherculatis  pof- 
teriiis  cinercts.  LiN.  -Sy/?.  nac.  cdic,  ij.  pag. 
47;fi. 

Curculio  niero-gibbofus  longirofiris  ,  ancennis 
frtctis  ,  fcmonbui  mutkis  ,  corpore  ovato  nigro  , 
clyiris  tubercalat'is  pofllci  cinereis.  Dec.  Mem.  inf. 
tem.    j.  pag.    114.  n*.    17. 

CLaranfon  noir-boJfH  ,  à  longue  trompe  déliée  , 
à  antennes  coudées  ,  &  à  cuilTes  (impies ,  à  corps 
oblong  ,  noir  ,  &  à  étuis  cendrés  garnis  d'émi- 
nenccs  par  derrière.    Dec.  Ib, 

Il  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long  & 
une  ligne  de  large.  La  trompe  cfl:  longue  ,  mince  , 
très-arquée  ,  noire.  les  antennes  font  noires  , 
coudées ,  plus  longues  que  le  corcelet.  Le  cor- 
cclet  eft  noir  ,  élevé  ,  prefque  burtW  &  chagriné. 
Les  élytres  font  noires  ,  avec  un  peu  de  blanc 
«le  chaque  côté  &  l'eitrcmité  blanche  ;  elles  font 
convexes  ,  flriées  ,  avec  quelques  élévations  inégales. 
Les  pattes  fo«t  noirss ,  &  les  cuifles  font  fimplct. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Entopc. 
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H-  Charanson  de  la  Prèle. 

CoRctrilo  Equifeti. 

Curculio  longirojlris  ,  tkorace  Uvi  ,  elytrîs  mu- 
ficatis  nigris  ,  punHit  du»bus  apieeqae  albis.  Fab. 
Syft.  ent.  pag.  150  n°.  14. — Sp.  inj,  torn.  i, 
pag.  165.  n".  20  —  Mant.inf.  tom.i.pag.  99. 
a».  i6. 

Il  reflcmble  beaucoup  au  Charanfon  de  la  Pa- 
tience. La  trompe  eft  noire,  amincie.  Le  corcelet 
eft  noir ,  à  peine  taberculé  ,  avec  les  côtés  blancs. 
Les  élytres  font  un  peu  muriquées  ,  avec  les  côtés 
&  l'extrémité  blancs  &  la  partie  antérieure  noire , 
avec  deux  petits  points  blancs.  Les  cuifles  font 
fïnaples. 

II  fe  trouve  en  France  ,  es  Angleterre  fur  la 
Prêlc. 

3J.  Charanson  racourcj, 

CvRcaito  abbreviatus, 

Curculio  ^ongirofiris  attr  ,  thoraee  piano  punc- 
tato  ,  elytrîs  abbrevimtîs  fuhflriatîs.  Ent.  ou  hift. 
nat.  des  inf.  Charanson.  P/.  16.  fig.   19J.  a.  b. 

Curculio  abbreviatus.  Fab.  Mant.  inf.  tom,  i. 
pag.  5,,.   n".    tf. 

Curculio   tùger ,  tkorace  punSato  ,  elytrîs  alcer- 


natlm  flriatîs  ft  punSatis.    GeOFF.   inf.    tai 
pag.    181.    1*.  ?. 

Le  Charanfon  brodé.   Gboiï.   Ib, 
Curculio  elegans.  FouRC.  Ent.  par.    l.  pag. 
n".  ,. 

Il  cftjin  peu  plus  petit  que  le  Charanfon  ru- 
bétra.  '^ut  le  corps  eft  très-noir.  Les  antennes 
ont  leur  marte  cendrée  à  leur  extrémité.  La  trompe 
eft  mince,  courbée,  laifante.  Le  corcelet  eft  Im- 
fant  ,  pointillé  ,  prefque  caréné.  Les  élytres  font 
un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  légèrement 
ftriées  ,  avec  deux  rangées  de  points  à  peine  mar- 
qués entre  les  ftrics.  Les  jambes  font  terminées 
1  par  un  ongle  aflez  fort.  Les  cuifles  font  fimplcs. 
Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  &  en  Saxe, 


}5.  Charanson  mélanocéphale. 

CtTKCULio  melanocepkalus, 

Curculio  longiroflris  fuhglobofus  fffcus  ,  capite 
roftroque  nigris. 

Curculio  mélanocephalus  longirojlris  ,  antennit 
fraclis,  femoribus  muticis,  corpore  fubglobofo  fufco  , 
capite  roftroque  nigris  ,  elytrîs  gibbis.  Dec.  Mem. 
inf.  tom.  j.  pag.    Z7i.  n".    6-  pi.   ^i-fig'  17- 

Charanfon  à  tête  &  trompe  noires  à  longue 
trompe  ,  à  antennes  coudées  &  à  cuifles  fimples , 
à  corpf  court  Se  ovale  brun  ,  à  tête  &  trompe 
noires  &  à  étuis  boflus  pat  derrière.  Dic.  Ib. 

Il  a  environ  quatre  lignes  de  long  ,  &  deux  de 
large.  Il  refl'emblc  beaucoup  au  Charanfon  jayec 
Il  eft  ovale|,  noirâtre  ,  entièrement  couvert  de  pe- 
tites écailles  d'un  brun  jaunâtre.  Les  antennes  fonc 
coudées  ,  brunes  ,  avec  la  mafle  noire.  La  trompe 
eft  noire  ,  mince ,  un  peu  plus  longue  que  le  cor- 
celet. Les  élytres  ont  des  ftties  formées  pat  des 
points  enfoncés ,  &  une  petite  gibbofité  vers  l'çi- 
trémité.  Les  cuifles  font  fimples. 

Il  fe  trouve  à  Surinam. 


57.  Charanson  CrapauJ. 

Curculio   Bufo, 

Curculio  longiroflris  faprà  fufcus  ,  elytifîs  fafcîé 
albâ.  Ent.  ou  hift.  nat,  des  inf.  Charanson* 
Pi.  10.  fig.    118. 

Curculio  Bufo.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  l($i 
n°.  Il,— Mant,  inf.  tom.  i.  pag.   jj.  n".  ty. 

Il  reflemble  au  Charanfon  de  la  Scrophulaire  ; 
mais  il  çft  un  peu  plus  grand.  Les  antennes  font 
fcrrugineufes  brunes  ,  coudées.  La  trompe  eft 
mince,  cylindrique,  de  la  longueur  du  corcelet, 
noire  &  couverte  en-deflus  ,  fur- tout  à  la  bafe  , 
de  petites  écailles  d'un  gris  roufsâtre.  La  tête  eft: 
peiice^  axioodie  ,  noire,  avec  (quelques  petites  éajlr: 
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les  roufsàtres.  Le  corceUt  eft  noir  en-dc/Tus  J  avec 

quelques  écailles  roufsâcies  ,  il  tlt  blanc  fur  les 
coECf.  L'éculTon  eft  blanc,  petit  &:  tiiangulaire.  Les 
élyties  font  ftrii'es  ;  cil. s  font  noires  ,  couvertes 
de  quelques  écailles  rouilcs  ,  av.ec  une  liïgç, bande 
Mai  che  au  milieu  &  quelques  points  blancs  ,  v.éts 
■es  bords  poftcrieurs.  Tout  le  Relions  du  corps  efl: 
D'idnc.  Les  pattes  font  blanchâtres  ,  avec  jltxtréjnité 
des  cuilies  noire  ,  &  ccuvtrce  de  petites  écailles 
roufsàtres.  Les  cuilks  font  limples  ,  fans  épines 
&  fins  dentelures.  Les  jambes  ont  une  dentelure 
à  leur  partie' externe. 

Il  fe  trouve  dans   la  Sibérie. 

38.  Chak/vnson  couleur-de-poix. 
CuRçuzio  pkatus. 


Curculio  longiiofirif  nlger  nitens  , 
tatû-ftriatii. 


Ijiris  punc- 

CurcuUo  piccus  longrroftr'u  ,  antennis  fraâis'fiif- 
cis  ,  femoribus  muticis  ,  corpore  p'Uçngo  nigro- 
piceo.   Dis.    Mem.  inj.   lom.   j.  pug,   lii.  n°.  14. 

.  Charanfon  couleur  de  poix  à  longoç  trompe  ;,  à 
antennes  coudées  bruqes  3ç  à  cuilic^  lîinpl«s ., ..  à 
corps  objong  çntièfcmpnt  noir  Se  luifa,uf.  Deg.  ié.. 

Il  a  cnvirdn  quatre  lignes  Se  demie'  de  Icnq  & 
deux  S(-  deme  de  large.  Lairorripc  el^irinince  plus 
longue  qne  le  corcelec.  Les  ^nfennes  font  coudées^ 
de.  la  longu;ur  de  la  trompe.  Tout  le  corps  eft 
d'un  nqi,iluifant  ,  l'ans  taches.  Leçorcçlçt  çll;  uapçu 
r.ibotcux.  Les  élyties  ont  chacune  neuf  ou  dix  ftnes, 
ffermées  prr  des  points  enfoncés  oblongs.  Les. 
ctiillôs  font  (împics.  '  "  "! 

-'H  -Cn  -trouve'  au   nord  de  l'Europe, 
?■:  À  .?tvim  ^.-  ' 

•  0:  -CïJARAN'soi^  jaycr. 
,  Cudic^tio  gagaies. 


Curculio  longiroftris  ,  femoribui  mutUis  ,  ovatus 
cinereus  j  immaculatus ,  e/ytris  finatis.  tut.  ou 
kijt.   nat,   dis  inf.  Charanson.  PL  3.  f.g.  108. 

II  eft  petit  ,  ovale,  d'une  couleur  cendrée  rouf- 
s.îtrc.  Les  yeux  font  noirs,  La  trompe  eft  cylin- 
drique ,  prefque  de  la  longueur  du  corccîet.  le 
corcelct  eft  aulli  large  que  les  tlytres  à  f^  par- 
tie poftérieure.  Les  élytrcs  font  ftriées.  Les  cuif- 
fes  font  lans  ép'nes ,  &  fans  dentelures. 

Il  fe  trouve  à  Madagafcar. 

41.   ChaRanson    bicôlox. 

Ci/kcuLio    bico  Or. 

Cttrcu  'io  longiroftns  niger  ,  thorace  elytrifiue, 
rufis.  Fa^.  Syji.  e/ic.  pag.  lii.  n°.  ig. —  ^f'ç.. 
i-i/f  :  iom-  \i_p.dg.   i6£,:P,Kx}.  ^^  Mont.  inf,'t<i>ni 

'■  P^S-    99-   ""•   î^-  ."^  ■•   •'  '.       .r 

Il  redcmble  pour  la  .formie  &  la  grandeur  à' l'At- 
tclabe  du  Bouleau,  Les  antennes  font  noires,  droit'es,' 
fîlUoiœes,  en  nHiie  ,  oyalcà  l'extrémité  ,  p'refquè 
de  la  longueur  delà  tr'ompï.  La  trompe 'tft  minet  l 
nc>iire  ,  fylii)diiquç  ,  a  peine,  plus  gvolfe  à-fon  ex- 
trtAiijté.  Lajpie  aft-.arroi'îdie  ,  rougoâcre  ,  avec  le» 
yeiij;  noirs..  Le  ccircelet  eft,  rougcitrc,  arrondi  ', 
poilrtillé-  -L'élstjiï".:)}!  çô[  tougcârrc,,  petit  &■  en  cœur;" 
L,6^I  élyticsc 'pijt' des  ftries  ,  dans  Icfquclles  il' y  i 
des  points  enfoncés  ;  elles  font  tougc.îtrcs  ,  pt«[- 
•  que  quarrées.  Les  pattes  &  toiit  le  dclious  du  corps 
!  font  noirs  luifans.  Les  cuilfes  font  fans  dents  & 
lans  épir.es. 

Il  le  trouve  en  Amérique." 


-Curcllio-  longiroflns  ovatus  niger  niiiçùts ,  ely- 
tris  obfoUte  ^u.^ato-firiatis.  Ent.ou'mji.  nat. 
da  i;tj'.    Charanson.   PI.  9.  fig^.\i}j^    .■  j'i     ; 

Il  a  environ    quatre;  lign,çs  &  4en)ie  de  ■"long, 

depuis  la  tête  jufqu'a  l'extrémité  du  corps.  Il  .eft 
noir  luilant  &  de  forme  ovale.  Les  antennes  foiit 
dàin  brun  noirâtre.  La  trompe  eft  mince  ,  de  la 
Idogue.ur'  du  corcelet  ,  un  peu  arquée.  Le  cor-, 
ccTct  eft  très-fincmtnt  pointillé  ,  un  peu  pjus  étroit 
à  fa  partie  antérieure.  Les  élytrcs  owt  des  ftries 
à  .peine- marqûéels ,  formées  par  des  points.enfoncéj  ; 
elics  ont  une  trèsTpetite  gibbolité  vers  ïeur'extré- 
rait'.  Les  pattes  font  noires,  &  ks  .cailles  font 
Lipiples, .  '        ''   •       '    .        "  '       '         ■'..',:        T 

Il   fe   trouve,  il  Cayerjne. 

'■V j,  ^ V-  P;*^.^^ N  mendiîiit. 
'^Ctit.cu2,io  menaiiuj. 


-■'J'é  h'ayoîs  point  'Vu  cctinfcélfe  ,  lorfque  j'ai  fait 
l'ârtitk  îlttçfàbe  ,•  auquel  genre  ,  du  depuis,  je  me 
Il  ftiîs  •à)fiiré'<^'il  'appartient.  , 

41.  .Char^nsoi;!^ mi-parti, 

"C^Rx:f/Li:o  d,imidiatus. 

Cùrcullp  lomgl'roflris  fiiget',  elytris  Jlrialis  rubrzs 
Ent.   ou.  liîfi.   nat.   des  inf.   Charanson.  PL  i. 

Il  a  de  quatre  à  cinq  lignes  de  long ,  depuis 
la  tête  jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  Les  antennes 
font  noires  ,  coudées.  La  trompe  eft  mince  _,  noire, 
lilfe  ,  luifante  ,  alongée.  Le  corcelct  eft  noir  , 
Jiffe  ,  luifant ,  un  peu  plus  étroit  à  fa  partie  an- 
térieure. L'éculTon  eft  noir.  Les  élytres  font  rou- 
ges, ftnées.  Le  delfous  dij  corps  &  les  pattes  font 
noires  ,   les  cuilfes  fpnt  fîmples. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amériquie  méridionale. 

43.   Charanson  atriroftre. 

Curculio  arrirojîris. 

Curculio    Ijng/rojïris    cinereus  , .  rojlro    arcuaius 
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mtro.  Fa8.  Sp.  inf.  app.  pag.  499,— Manr.   inf, 
tem,   I,  pug,  99.  n^.  28. 

Il  icdemble  pour  li  forme  &  la  grandeur ,  au 
Charaiifon  de  la  Prêle.  Tout  le  corps  eft  cendré  , 
obfcur  ;  la  trompe  feule  eft  noire  ,  couiliée.  L'ex- 
irémit<5  du  corps  cfl  obtufc.  Les  pattes  font  cen- 
drées ;  les  cuillés  font  fimples. 

Il  fc  trouve  à  Leipfick 

4.4.  Charanson  tète-bicuc. 
CuRcVLio  ctruUocephalus, 

Curculio  longirofiris  violaceus  nïtcns  ,  tho'ace 
tlytrifque  ceftaceis.ÏKS-  Mar.t.inf.  tom.  i.  p.  ly»» 
»-.  33. 

CurcuHo  cïruleocephalus  longiruftris  atro-a- 
TuUus  ,    thordce    eiytnjqut:  fuivis.  Act.   Ji^li.    i. 

Il  relTembic  aux  précét'cns.  La  tête  eft  pubef- 
cenre  ,  violette.  Le  corcelet  &  les  élytres  font 
pubefccns,  tefUccs  ,  luU'ans.  Le  corps  &  les  patses 
îbnt  violets. 

Il  fc  trouve  en  Saxe  ,    fur   l'Épine-blanche. 

45.  Charanson  cuivreux.  ^ 

Curculio  cupreus. 

Curculio  longirofiris  oifcure  meus  fubtus  obf- 
(urior.  Lin.  S\fi.  nac.  pag.  608.  n.°.  zi. — Fuun. 
faec.    «o  595.' 

Curculio  cupreus,  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  131  ri". 
ao. — ^P.  '"f-  tom.  t,  paé,.  166.  n".  z6. — Munc. 
inf.  tom.    I .  pag.   îoo.  n°.    54. 

Curculio   infidus.    Scop.    Ent.  carn,  n".  94. 

Curculio  cupreus  Lai  char  t.  Jnf.  tom.  i.  pag. 
108.  n".   4. 

Il  eft  très-petit  Les  antennes  font  noires.  La 
trompe  eft  mince  ,  alonge'e.  Le  corcelet  &  Its  ély- 
tres font  cuivreux  ,  raboteux  ,  biillans.  Les  é'y- 
tres  ont  des  ftries  pointillées.  Les  pattes  font 
noires.  Les  cuilles  font  fimples;  elles  font  dentées, 
fuivaiit  M.  Laichaning. 

11  fe  trouve  en  Europe. 

4^.  Charanson    du  Tragia, 

Curculio    Tragid. 

Curculio  longirofiris  tneus  ,  roftro  peShufqne 
tt'gris.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Charanson. 
Tl.    io.  fig    111.   a.  b. 

Curculio  Tragit.  Pab.  Syfi.  ent.  pag.  151.  n". 
II.  —  Sp.  inf.  tom.  1. pag.  1.66,  n".  27. — Mant. 
inf.  tom.    I.  pag,    100.   n°.    ^y. 

Il  e!}  très-petit  ,  un   peu  alongé.  Les  antennes 
Htfi.  I^at,  des  Infeaes.  Tom.  F. 
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font  brunes,  prcf>^ue  ferrugincufes,  coudées.  La 
tiouipc  cil  cylindriijue  ,  courbée  ,  noire  ,  de  lu  lon- 
gueur du  corcelet.  La  tête  eft  arrondie  ,  &  les 
Jeux  r.e  font  pas  du  tout  faillans.  Le  corcelet  eft 
bionzé  &  légèrement  couvert  de  poils  courts  , 
d'un  gris  roufsàtre.  L'écuffon  eft  petit  &  bionzé. 
Les  élytres  fout  Ihiéci  ,  bronzées ,  avec  quelques 
poils  d'un  gris  roufsàtre.  Le  dell'ous  du  corps  & 
les  pattes  font  d'un  noir  bronzé  ,  avec  quelc^ues 
poils  très-courts  ,  gris  loufsatres  Les  cuiircs  (ont 
fimples  ,  l'ans  dentelures  &  fans  épmcb.  Les  tac- 
fes  font  d'un  brun  fttvugincux. 

I!  fe  trouve   au   Bréul  ,   dans   les  femcnccs  du 

Tragia    votubiln. 

47.  Charanson  bronzé. 

C'i7iîct/i.ro   Aneu.'. 

Curculio  longirofiris  niger ,  elytris  tntis.  Fab, 
5vyif  cit.  pug.  1)1.  n".  11.  —  Sp.  iiij.  tom.  I. 
pu^,    i6é.   n"*    18. — Mant.   inf  tom.  \.pag.  100. 

Il  eft  petit.  Le  corps  eft  noir;  les  élytres  feules 
tont  bronzées.  Les   cuifl'es  font   fimples. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  en  Angleterre,  furies 
fleurs. 

48.  Charanson  curviroflre. 

Curculio  curviroftris. 

Curculio  longirofiris  ater  nitidus  ^  rofiro  arcuato. 
Ent.  ou  kifi.  nat.  des  inf.  Charanson.  PI.  le. 
fig.  115.  a.   b. 

Curculio  curviroftris.  Fab.  Sp.  inf.  tom.'i.  pag. 
166.  n°.  1^,  —  Mant.  inf,  tom.  1,  pag,  100, 
n°,    37. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  du  Tragia. 
Les  antennes  font  noires  ,  coudées.  La  trompe  eft 
noire  ,  cylindrique  ,  arquée  ,  de  la  longueur  du 
corcelet.  La  tête  eft  noi-e  ,  arrondie,  &.  les  yeux 
ne  font  pas  du  tout  (aillans.  Le  corcelet  eft  noir 
&  finement  pointillé.  Les  élytres  font  brunes  noi- 
râtres, ftriécs  ,  un  peu  plus  cour, es  que  l'abJo- 
men.  Le  dellbus  du  corps  eft  noir.  Les  pattes  font 
noires  ;  les  cuilles  font  fimples  ,  les  jambes  font 
terminées,  par  un   petit   onglet. 

II  fe  trouve  dans  la  nouvelle-Hollaade. 

49.  Charanson   du  Prunier. 

Curculio   fruni. 

Curculio  longirofiris  ater  ,  antennis  ferrugineis  , 
thorace  bituberculato.  LiN.  Syft,  nat,  pag.  6oy. 
««.    Il 

Curculio  Prua/.  Fab.  Gen,  inf.  mant.  pag.  itj. 
— Sp.  inf  com.  1.  pag,  ihj.  n°,  30. — Mant.  inf, 
tom,   I.  pag.  100,  n».    }8, 

Ppp 
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Curcul'io  ftifco-n'iger,  thorace  incrmi.  GtorF.  Inf. 
tom,    I,  pag,    2.99.   /z".   49. 

Le  CliaraiiTon  noir  ,  à  corctlct  fans  pointes. 
Gojrr.    U. 

Il  eft  entièrement  noir.  Les  antennes  font  d'un 
bnm  ferrugineux.  Le  corcelet  eft  muni  poftérieure- 
ment  de  deux  petits  tubercules  élevés  ,  prefque 
niucronés.  Les  élytres  font  ftriées.  Les  cuilles  font 
iimplef. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  fur  les  feuilles  du  Céri- 
fi:r. 

50.    Charanson  cjuadrituberculé. 

CuRctrzio  quadr'itubercu'atus . 

Ci.rcuUo  longirojiris  ,  thorace  quadiicaherculato- 
nigro  ,  c/ytris  Jiriatis  clneno  variegatis. 
Fab.     Mant.    inj.    tom.     i,    pag.      100.    n.°,     jj. 

Il  eft  petir.  La  trompe  eft  courbée  ,  noire.  Le 
corps  c(t  cendré,  la  partie  fnpcrieure  du  corcelcc 
eft  noirs  ,  avec  quatre  tubercules  élevés  ,  droits. 
Les  élytres  font  liiiées,  mélangées  de  noirâtre  & 
de  cendré.  Les  pattes  font  cendrées  ,  les  cuilles 
poftérieures    font  noires. 

Il  f^  trouve  à  Kitll. 

yi.  Chakanson  de  la  Campanule. 

CuRcu Lio    CamparmlsL. 

Curculio  longiroÇcrjs  niger  ovatus  ,  elytris  Jîria- 
t'is.    Lin.    Syji.    nat.  pag.    60-/.  n".    -•. 

Curculio  Ca.TipanuU.  Fab.  Gen.  inf.  mant.  pag. 
^i4-  —  Sp.  mf.  tom.  t.  yag.  léy.  n".  31. — Mant. 
inf.  tom.  I.  pag.  ico-  «"•  40. 

Curculio  longirojiris ,  antenris  fraclis  fufcis  , 
fcmoriéus  muticis  ^  corjrore  fu-'glohofo  cincreo-nigro, 
elytris  lincis  grifis.  Die.  M.ém.  inf.  tom,  j.  pag. 
i-lG,  n°.  23. 

Charanf.jn  de  la  Campanule',  à  lona;ue  trompe, 
à  antennes  coudées  ,  brunes  &:  à  cuii'il;s  fiaiplcs  , 
a  corps  court  d'un  noir  ardoile,  avccdes  lignes  <'rifcs 
lur  les  étuits.  Dec.  Ik, 

Il  eft  petir  ;  &  le  raâle  eft  encore  plus  petit 
que  la  femelle.  Le  corps  eft  court  ,  prefque  ar- 
rondi. La  trompe  plus  longue  que  le  corcelet,  eft 
déliée  ,  courbée  S:  d'un  noir  luifant.  Les  anten- 
nes font  coudées ,  d'un  brun  obfcur.  Il  eft  de 
couleur  noire  ,  avec  un  grand  nombre  de  pe- 
tits poils  gris  ,  mêlés  de  petites  écailles  qui 
rendent  cette  couleur  cendrée  ou  ardoiG'e.  Les 
élytres  ont  des  lignes  longitudinales  formées  par 
dçs  points.  Les  cuilFes  fou:  limples  ,  fans  dcn- 
tdurcs. 
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la  larve  vit  dans  les  boutons  &  fur  les  fleur* 
de  la  Campanule  ,  ou  plus  cxaftement  dans  les 
goulfes  qui  renferment  les  graines.  C  eft  dans  les 
boutons  des  fleurs  ,  avant  leur  cpanouillcment  , 
que  le  Charanfon  introduit  fon  œif,  après  quoi 
le  bouton  ne  s'ouvre  plus  ,  mais  quoique  fermé , 
ne  laille  pas  de  croître,  &  devient  enfin  comme 
une  boule  ,  une  veffic  ou  une  galle.  La  larve 
qui  fort  de  l'œuf,  prend  fon  accroiflement  dans 
ce  bouton  ainli  défiguré  ,  en  pénétrant  dans  la 
goulle  des  granies  dont  elle  mange  toute  la  fubf- 
tance  iiatétieure.  Elle  s'y  métamorphofe  pour  en 
fortir  fous  la  forme  d  inlede  p.irfmt  dans  le  prin- 
temps fuivant. 

51.  Charanson  fufciroftre. 

Curculio  fufcirofiris. 

Curculio  longirojiris  grifeus  ,  pedihus  rujis  ,  rof- 
tro  femoribuj'quc  baft  nigris.  Faï,  Syjl  cnt.  pag. 
151.  n^.  23.  —  Sp,  inf',  tom.  1.  pag.  i6y.  n^. 
51. — Mant.  inf.  tom,   i.  pag.   100.    n°.  41, 

II  eft  petit ,  &  il  relTemble  au  Charanfon  du 
Chêne.  La  trompe  eft  alongée ,  cylindrique,  noire. 
Le  torceict  &  les  élytres  font  ftriées  ,  grifsâtres, 
avec  deux  ou  trois  lignes  blanches.  Les  élytres 
foi*  ftriées.  Les  pattes  font  fauves,  avec  la  bafe 
des  cuifles  noire. 

Il  fe  trouve  en   Allemagne. 

j5.  Charanson  du  Roure. 
Curculio    Roboris. 

Curculio  longiroflris.1  rofno  thorace  que  rufis,  elytris 
violiiceis.  Fab,  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  100.  n°. 
4i- 

Il  eft  petit.  La  tête  eft  violette ,  avec  1^-trompc 
alongée  rougeâtre.  Le  corcelet  eft  arrondi  ,  lille  ^ 
rougcâtre  ,  fans  taches.  Les  élytres  font  a  peine 
ftrites  ,  violettes,  luifantes,  ifans  taches. 

Il   fe    trouve   en  Saxe   fur    le  Chêne. 

}4.   Charanson   cupriroftre. 

Curculio    cupriroJlrLS. 

Curculio  longlrojîris  ohlongus ,  viridi-étneus  ,  e/y- 
iris  Jiriatis  ,  roJIro  cupreo.  Fab.  Mant.  inf.  tom. 
1.  pag.   ICO.  «".   45. 

Curculio  c&rulco-viridis  nitens  ,  thorace  punîfaro, 
elytris-  Jiriatis,  Geoff.  inJ'.  tom.  1.  pag.  284. 
n".    16. 

Le  Charanfon  faiin-vcrt.    Geoff.  Ib. 

Curculio  parifinus  ehtris  thoraceque  viridihus  , 
rojiro  pedibujque   nigris.   Lin.  Syjl-   nat.  eut,  13. 

Tliumb:  nov. 'ACT.   Ups.  4.  pag.    \6.  n!^.    17. 
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CunuTo  viridis.  FouRC.  Enc.  par.  i.  piig.iio. 
»»,.  i(!.  ' 

Il  cft  petit ,  oblong.  Les  antennes  font  noires. 
îa  trompe  cft  alongée  ,  couibée,  un  ['Cu  cuivteu(e. 
Le  coicciet  eft:  d'un  verc  bronzé  brillant.  Lci 
j^lyucs  font  ftriées,  d'un  vert  btil.'anf ,  fiins  taches. 
Les  pattes  font  noir.îtrts. 

Il  fe  trouve  en  Eiuope  ,  fur  le  Bouleau  î: 
différentes  plantes. 

jj.   Charanson  nigiirortre, 

CuRCULio  nigriroftiis. 

Curculio  longiroftris  virjdis  ,  rojlro  atro.  Fa2. 
Syyî.  ent.  pag.  iji.  n" .  14.  —  Sp.  inf.  tom.  i. 
peg.  16-j.  n°.  55.  —  Mant.  inf.  tom,  1.  pag, 
lOQ,  n°,  44. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  ferrugincufes  bru- 
nes ,  eoudées.  La  trompe  clt  noire  ,  cylindrique  , 
courbée  ,  plus  courte  que  le  corcelec.  La  tète  e(l 
petite  ,  arrondie  ,  brune  ,  noirâtre  ,  avec  les  yeux 
noirs  fc  point  du  tout  faillans.  Le  corcelet  eft 
couvert  de  poils  courts  ,  ferrés  ,  verdâtres.  L'tcul- 
fon  eft  noir,  triangulaire,  très- petit.  Les  élytrcs 
font  ftriécs  ,  couvertes  de  poils  courts  ,  ferrés  , 
verdâtres.  Le  deffous  du  corps  eft  noirâtre.  Les 
pattes  font  d'un  brun  ferrugtaeuï  ,  plus  ou  moinç 
obfcur.  Les  cuilfes  font  limples. 

Il  fe  trouve   en   Angleterre. 

j6.  Charanson    variable. 

Curculio  variabilis. 

Curculio  longirojiris  fubteftaceus  ,  thorace  viridi 
lineato .,  roflro  apice  fufco.  Fab.  Gen.  inf.  mant. 
p. 11^.  —  Sp.inf.  tom.  l-pag.  i6y.n°.  54. — Manc. 
inf,  tom,    I.  pag.   ipo.    n°.   4?. 

Il  eft  de  grandeur  inpSenne.  Les  antennes  font 
fauves ,  avec  la  malTc'endrée.  La  tèie  cft  d'une 
couleur  tellacée  pâle  ,  avec  l'extr/raité  de  la  trompe 
noirâtre.  Le  corcelet  elt  obfcur  ,  avec  trois  lignes 
diflinftcs  vertes.  Les  élytres  font  d'une  couleur 
rougeâtre  pâle  ,  &  couvertes  d'une  poulfière  ver- 
iiâtre.   Les  pattes  font   fauves. 

Il    fc   trouve  à  Hambourg, 

57.  Charanson  ruiîroftre. 

CuRci'Lio  rufiioflris. 

Curculio  longirofl.is  r.iger ,  roflro  dimidiato  pe- 
dibufquc  rufis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  132.  n".  ij. 
— Sp.  inf.  tom.  i.pag.  167.  n" .  5  j. — Mant.  inf, 
tom,    I.  pag.   ICO.    n°.  ^^6, 

II  cft  petit  &  prefque  de  la  grandeur  du  Clia- 
ranfon  bronzé.  Les  antennes  font  droites  ,  faaves, 
de  la  longueur  de  la  trompe.  La  trompe  eft  fauve 
depuis  l'infcrtion  des  anteiints  ,  jufqu'.^  l'extrémité; 
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î'extréinitd'eft  un  peu  noire.  La  tête  eft  noirâtre, 
!c5  yeux  font  arrondis,  un  )eu  failLuis.  Le  cor^ 
c.let  cft  noirâtre.  Les  élytres  font  ovales,  bronzées , 
noir.itres,  rtriécs.  Le  corps  en-detlous  ,  cft  cou- 
vert de  poils  courts  ,  grisâtres.  Les  pattes  font 
huves  ,  se  les  cuiflcs  feint  {impies ,  fans  épines  Se 
fans   dentelures. 

11   fc  trouve-  en  Angleterre. 

<;%.  Charanson  piciroftre. 

CuS-CuljO  picirojlris. 

Curculio  longiroftris  oklongus  niger  argcnto  ho- 
lofericeus  ,  roflro  dimidiato  pcdikuf^uc  piccis'  Fab. 
Mant.  inf,  tom.   1 .  pag.   lOi.   /z".  47. 

Il  rclTemble  au  Charanfon  rufiroflre,  mais  il  eft 
un  peu  plus  grand.  La  tète  eft  noire.  La  trompe 
eit  aIoiu;ée  &"la  moi:ié  brune.  Le  cor.clet  &  les 
élytres  (ont  noirs  &  légèrement  couverts  d'un  du- 
vet argenté  foyeux.  Les  pattes  font  brunes  ,  avec 
les    genoux  noirs. 

Il  fe  trouve  à  Copenhague. 

59.  Charanson  de  la  Salicaire, 
Cv RCULio  Salicani. 

Curculio  longi/ojlris  niger,  antennarum  bafi  j 
coleoptrorum  difco  pedihujque  pailide  tcft<iceis.V ,\^. 
Sp.  inf.  tom.  I .  pag.  1 1S7.  n° .  3  6. — Mant.  inf.  tom. 
1 ,  pag.   ICI.   n°.   48. 

Il  eft  très-petit.  Les  antennes  font  coudées  , 
fauves,  avec  la  malle  ovale,  alongée  noirâtre. 
La  trompe  cft  noire,  cylindrique  ,  courbée,  de  la 
longueur  du  corcelet.  La  tête  eft  petite,  prefqus 
arrondie,  noire,  &  les  yeux  font  noirs,  très-peti 
faillans.  Le  corcelet  eft  noir  ,  fans  taches.  L'écuf- 
fon  eft  noir  ,  triangulaire  8c  très-petit.  Les  élytres 
font  ftriécs,  noires  ,  avec  rout  le  milieu  fauve 
cendré.  Le  de/Tous  du  corps  eft  noir  ,  avec  un 
peu  de  blanc  de  chav-;ue  côté  de  la  poitrine.  Les 
pattes  font  fauves.  Les  cuillés  font  linipies  ,  ua 
peu  renflées  ,   avec  l'extrémité  un   peu  obfcurc. 

Il  fe   trouve  en  Angleterre. 

60.  Charanson  péricarpe. 

Curculio  pericarp:us. 

CurcuHo  longiroflris  fuhglobofus  nehulofus  ,  co~ 
leoptris  macula  cordata  alba.  LtN.  Syfi.  nat.  pag. 
609.  n" .    31  — Faun.fucc.  n°.   601. 

Curculio  pericarpius.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  ijt. 
,-2^\  lé.  —  Sp.  inj.  tom.  i.pag.  167.  n'^.  57. — 
Mant.  inf.   tom.    1,  pag.    loi.   «o.   49- 

Curculio  fubglobofus  ,  fufco-r.cbulofus  ;  mucula 
cordata  alba  in  medio  dorfo.  GeoîI.  inf,  tour- 
I.  pag.    158,  n°.    '^6, 
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Le  Clia'anfoti  porte-cœur  de  la  Scrofulaire. 
Geoff.  U. 

Carculio  pericarpius,  Schrank.  Enum.  inf.  aufi. 
n",  109. 

CurcuUo  pericarpius.  Laïc  h  art.  inf.  tom.  i.pag. 
ii3.  n°.    17. 

CurcuUo  pericarpius,  FouRC.  Ent.  par.  i.  pag. 
Jjo.  nf.  49. 

CurcuUo  pericarpius.  Vill.  Ent,  tom.  I.  pag. 
182.  n°.   1-]. 

Il  reflemble  aii  Charanfon  de  la  Scrofulaire  , 
niais  il  eft  plus  petit.  Tout  le  corps  elt  noirâtre , 
légèrement  couvert  d'un  duvet  grisâtre.  La  trompe 
elt  noire  ,  mince  ,  longue.  Les  élytres  font  ftriées 
&  ont  une  t.iche  blanche,  prefqu'en  ctrur  ,  placée 
fur  la  future  ,  un  peu  au  -  dcflous  de  l'éculTon. 
Les  pattes  font  noir.îtres.  Les  cuifles  font  fans  épi- 
nes ,  ou  quelquefois  munies  d'une  feule  petite 
épine. 

Il  fc  trouve  en  Europe,  fur  la  Scrofulaire. 

Éi.  Charanson  du  Sifymbiium. 

CuRCVLio  Sifymirii, 

CurcuUo  longiroflris  albo  fufceque  varias  ,  elytris 
pùnBo  bajeos  eltvato  atro  ,  rojiro  nigro.  Fab.  Geh. 
inf.  Mant.  pag.  214. — Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  168. 
no.    j8.  —  Mant.  inf.   tom.   1.  pag.    loi.    n^.    50. 

Il  eft  petit.  La  trompe  cd:  alongée  ,  noire.  Les 
antennes  font  noirâtres  ,  le  corcelet  eft  blanc  ,  avec 
une  tache  an  milieu  noire  ,  dans  IaC|Uelle  on  re- 
marque une  !ic;ne  longitudinale  blanche.  Les  ély- 
tres font  mélangées  de  blanc  &  de  noirâtre ,  avec 
un  petit  point  noir  oblong.  Le  deflous  du  corps 
eft    blanchâtre. 

Il  fe  trouve  à  Kiell,  Se  aux  environs  de  Paris  , 
fur  la  plante  nommée  Sifymbrium  ampliibium. 

61.  Charanson  câprier. 

CuRCUj.10  Caprtt. 

CurcuUo  longiroflris  ,  coleoptris  fafciis  duabus 
abbreviatis  undatis  a/bis.  Fae.  Sp.  inf.  tom.  1. 
pag,  léS.  /z?.  jj.  —  Mant.  inf.  tom,  \.pag.  loi. 
n°.  ;i. 

Il  eft  très-petit.  Les  antennes  fo-i.t  noires  & 
coudées.  La  trompe  eft  noire  &;  de  la  longueur  du 
corcelet.  La  ti te  eft  noire,  prefque  aiionJie.  Les 
yeux  font  noirs,  aflcT,  grands  &  poiit  faill,^as.  Le 
corcelet  eft  noir  ,  avec  une  ligne  longitudinale 
plus  ou  moins  marquée  ,  formée  par  des  poi!s 
courts,  dun  gris  roufsâcre.  L'cci;;lon  elc  pent  & 
couvert  des  mêmes  poils.  Les  élytics  font  noires 
ftriées  ,  avec  deux  bandes  blanchâtres,  ondées  , 
dont  l'antérieure  touche  prefque  aux  bords  laté- 
raux j  &  dont  la   féconde  eft  plus  coattc  Se   plus 
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petite.  Tout  le  defîous  du  corps  eft  noir.  LeS  pat- 
tes font  noires  ,  &  les  cuiffcs  font  fimples  ,  fanS 
épines  &  fans  dentelures.  Il  y  a  à  l'extrémité  des 
élytres  une  petite  impreffion.  Les  ftties  font  poin- 
tillées. 

Il  fe  trpuve  en  Angleterre  ,  fur  le  Saule  câprier, 
Salix  Câpres.. 

6^.  Charanson  Grenouille, 

CuRcuLio    Rana. 

CurcuUo  longiroflris  thorace  fufco  :  limbo  tef- 
taceo  ,  elytris  tefiaccis  ,  fafciis  tribus  undatis  ci~ 
nereis.     Fab.    Mdnt.    inf.  tom.    I.  pa^.    101.    n". 

Il  eft  petit,  botTu.  La  tête  eft  noirâtre,  La  trompe 
eft  longue,  teftacée  à  fon  extrémité.  Le  corcelet 
eft  noirâcr;  ,  avec  rout  le  bord  teftacé.  Les  élytres 
font  ftriées ,  teftacécs ,  avec  trois  bandes  cendrées. 
Le  corps   eft  cendre.  Les  pattes  font  teftacécs. 

Il  fe  trouve  à  Kiell. 

64.  Charanson  du  Vélar. 

CvRCULto    Ery finit. 

CurcuUo  longiroflris  niger  ,  thorace  bitubercutato 
virefcente  ,  elytris  cyaneis.  Fab.  Mant.  inf,  t.l. 
p.  loi,  n",  J4. 

Il  relTemble  à  l'Attelabe  bleuet  ;  mais  il  eft  plus 
arrondi.  La  trompe  eft  along'e  ,  courbée  ,  noire. 
Le  corcelet  eft  d'un  vert  foncé,  avec  un  tubercule 
élevé  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  ftriées  , 
bleues.  Les  pattes    font   noires. 

11  fe  trouve  à  Kiell ,    aux  environs  de  Paris. 

6f.  Charanson  quadrimaculc. 

CuRCULio    quadrimaculatus, 

CurcuUo  longiroflris  nigricans ,  coleoptris  macu'is 
quatuor  albidis.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  609.  n°.  I9.— 
Faun.    u  ec.  n".    600. 

CurcuUo  quadrimaculatus.  Fab.  SyJ{.  ent.  p.  133. 
n".  3  T.  —  Sp.  inf.  tom.  i.p.  té^.  n",  44.  —  Mant. 
inf.   tom.  i.pag.  101.  n°.  58. 

CurcuUo  cinercus ,  elytrorum  pitncîo  quairuplici 
albo,  prohojcide  thorace  longiore. Gïon.  Inf.  tom.  i . 
p.  287.  n°,  il. 

Le  CAii/izn/o/: quadrille  à  longue  trompe.  Geopf. 

CurcuUo  quinque  maculatus.  FouRc.  Ent.  par.  \, 
p.  121.  n" .  11. 

CurcuUo  quadrimaculatus.  Vill.  Ent,  tom.  l, 
pag.  181.  11°.  ij. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long  ,  de  la  têteji 
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l'inus.  La  trompe  cft  noire  ,  mince  ,  plus  longue  ^ 
que  le  corcelet.  Les  antennes  font   noires.   Le  cor- 
ccleted  noirâtre.  Les  élytres  font  ftriécs.  Se  ont  un 
point  b!anc  commun  à  l'éculTon  ,  un  autre  à  l'extré- 
mité, &  un  de  chaque  coté  vers  le  borj  extérieur. 

Il  fe   trouve  en  Europe. 

<tf.  Charanson  bififcié. 

CuKcuLio  bifafciatus, 

CurcuUo  longiroflris  niger ,  efytris  fafc'tis  duabus 
clnereis  ,  bafcos  majore  unaata,  Fab.  Gen.  inf. 
mant,  pag.  ilj.  — •!>>•  '"/  tom.  i.  p.  i6'J./i°.  45. 
—  Mant.  inf.  tom,   i.  p.  loi.  n°.  69, 

II  cft  petit.  La  trompe  eft  longue  ,  cylindrique  , 
noire.  Les  antennes  font  noires  ,  avec  la  ma/le  qui 
les  termine  ,  cendrée.  Le  corcelet  eft  ar.ondi,  noir, 
avec  une  ligne  longitudinale  au  milieu ,  un  peu 
plus  pâle.  L'écuflon  eu  cendré.  Les  élytres  font  ftriécs 
avec  deux  bandes  ondées,  cendrées  j  qui  vont  à 
peine  jufqu"aux  bords  extérieurs  :  la  première  placée 
■vers  la  future ,  eft  affez.  grande  ;  l'aurre  placée  vers 
lejmilieu,  cil  beaucoup  plus  étroite.  Les  pattes  font 
aoires  j    les   cuilles   (ont  limples. 

Il  fc  trouve  à  Kiell. 

67,  Charanson  unifafci^. 

CuRCULio  untfafciatus, 

CurcuUo  longirojlrif  fupra  fufcus  :  fafcia  média 
cinerea.  Fab.  Mant.   inf.  tçm,  \. p,  101.  n°.  59. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  eft  noirâtre , 
avec  la  trompe  alongée ,  arquée  ,  noire.  Le  cor- 
celet eft  noirâtre  en-delfus  ,  cendrée  en-delfous.  Les 
élytres  font  prefque  ftriées ,  noirâtres ,  avec  une 
large  bande  au  milieu  ,  cendrée  ,  &  une  petite  ligne 
de  I3  même  couleur,  vers  l'extrémité.  Le  dcffousdu 
corps  eft  cendré.  Les  pattes  font  noirçs ,  avec  les 
«pillés  blanchâtres. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

6Z.  Charanson  du  Lythtum. 

CuRcVLio  Lyikri. 

CurcuUo  longiroflris  ater  ,  tlytris  fafcia  média 
abbrtviata  puncîoque  poftico  albis  ,  pedibus  fiavis. 
1  AS.  Mant.   inf.  tom.  l.p.  ioi./i  =  .()l. 

Il  eft  petit.  La  tète  &  le  c  ircelet  font  noirs , 
luifans,  fans  taches.  Les  élytres  font  ftriées,  noires, 
avec  une  bande  au  milieu,  blanche  ,  qui  ne  touche 
point  au  bord  extérieur;  derrière  la  bande,  on  ap- 
perçoit  un  point  blanc  ,  petit,  oblong.  Les  pattes 
font  jaunes,  avec  les  articulations  Hoires. 

II  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe  ,  fur  les  fleurs 
duL)thrmn. 
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69.  Charanson  actidule. 

Cuncutro  acridulus. 

CurcuUo  longiroflris  piceus ,  abdomine  ovato.  LîN. 
Syft.  nat.  pa'.  607.  n".  13.  —  Faon.  fuec. 
n".  J84. 

CurcuUo  acridulus.  Fab.  Syfl,  ent.  pag.  i??. 
n°.  j  t.  —  Sp.  inf.  tom.  l .  p.  1  6^).  n",  46.  —  Munt, 
inf.  com.  l.p.  101, /î°.  61. 

CurcuUo  pyrlformis  nigro-arulcfcens  abdomine 
ovdfo.  Geoff.  Iif.com,  l.pag.  290.  n'.  jz. 

Le  Charanfon  pyriforme.  Gboff.  Ib. 

CurcuUo  longiroflris  arcuatus  ,  antennis  fraclis 
ft-fcis  ,femoribus  muticis  ,  çorpore  ovato  nigro-fufo, 
tibiis  paliidis,  Dec.  Mém.  inf.  tom.  j.  ;;.  ijj. 
n".  lî. 

Charanfon  acridulez  longue  trompe  courbée,  à 
antennes  coudées  d'un  brun  'air  &  à  cuiflés  limples, 
à  corps  ovale  ,  d'un  bran  noirâtre ,  &  à  jambes 
d'un  brun  clair.  Decii. 

CurcuUo  acridulus.  ïou&c,  Ent, par.  l.  p,  lij. 
n".  51, 

CurcuUo  acridulus.  Vill.  Ent.  tom,  l.pag.  ïjS, 
n^.  10, 

CurcuUo  acridulus.  Fuesl.  Arckiv.  inf.  4.. pag.  71. 
n°.  14,  tab.  ziffig-    li. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long.  Son  corps  a  une 
figure  ovale  alongée.  La  trompe  eft  mince,  couibée, 
plus  longue  que  le  corcelcr ,  d'un  noir  luiLant.  Le 
corcelet  eft  arrondi  ,  pointillé  ,  d'un  brun  noirâtre 
luifant.  Les  élytres  font  ftriécs  ,  d'un  brun  noi-âtrc 
luifant.  Les  antennes  font  noires,  coudées.  Les 
cuilTes  n'ont  ni  épines  ni  dentelures. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  fur  les  plantes  crucifïret. 

70.  Charanson  dorfal, 

CuRcuLio   dorfalis. 

CurcuUo  longiroflris  ,  elytris  rubris  futura  nigrg. 
Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Charanson.  PL  14. 
fig.    lé?.  a.  b, 

CurcuUo  dorfalis.  LiN.  Syfl.  nat.  pag.  60%.  n*. 
i-j. — Faun.  fuec.  n".   588. 

CurcuUo  dorfalis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  13}. 
n°.  5  5.  — -  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  170.  n°.  jG. 
— Munt.  inf.  tom.  1.  pag.  101.  »",    66. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  coudées  ,  noires  , 
avec  le  premier  article  long  &  ferrugineux.  La 
trompe  eft  noire  ,  cylindrique,  courb  e  Se  plus 
lonc ue  que  le  corcelet.  La  tète  eft  arrondie  ,  & 
les  yeux  ne  font  pas  faiUans.  Le  corcelet  eft  ar- 
rondi ,  noir  ,  pointillé,  L'éculTon  cft  noir  &  périt. 
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Les  élyrres  font  ftriees ,  &  les  ftiies  ont  une  fuite 
de  points  enfonces;  elles  font  louges,  avec  la  fu- 
ture noire  depuis  la  bafc  jufqu'aa  de- là  du  milieu 
Le  defibus  du  corps  el\  noir  ,  les  pactes  font  en- 
tièrement noires  dans  le-;  individus  cjuc  i'ai  vus  , 
&  les  cuilles  font  fans  épines  Se  fans  dcnrelures 
Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe  ,  fur  une  cl 
p:c:  de  Kctioaime ,  H'inuni.u  'usficinu. 

71.  Charanson  du  Chêne, 
CuKCuLio    Quercus. 

Curculio  longirojlris  n'nereus  thorac'is  do'fofufco , 
elytris  tejluceis  ciiiereo  undatii,  Fab.  Maut.  inj. 
lom.  l- pag.   lOi.  n°,  Gl. 

Curculio  (^aercui.  longiroflris  palHde  jïavus ,  ocu- 
lis  nigris.  Lin.  Syft.  nat,  pag.  60$.  n°.  zs- — 
Faun.  fuec.   n".   5^6. 

Il  eft  petit.  Le  corps  eft  cendré.  La  trompe  ell 
noire.  Le  corcclct  cil  obfcur,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale au  milieu  ,  plus  pâle.  Les  élytres  (ont 
ilriécs  ,  teQacécs  ,  pâles  avec  quatre  ou  cinq  ban- 
des ondées ,    cendrées.  Les   pattes    font   teftacées. 

Il  fe  trouve  en  5uede  ,  fur  les  fleaiUcs  de 
Cliênc, 

71.  Charanson  futural. 

CvRCULio  futuralis, 

Curculio  longiroflris  ovazus  fufcus  ,  linea  lon- 
ghudinall  alba.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  15;.  n°.  56. 
- — Sp.  inf.  tom.  \.pag.  170.  n".  51. — Mant.  inf. 
tom.   I.  pag.    lOi.  n.°.   6^. 

Il  eft  petit.  La  tro~pe  cfl:  alongée  ,  arquée  , 
noire.  Le  corcelet  eft  noir.ître  ,  avec  une  ligne 
longitudinale  blanche.  Les  élytres  font  ftriées  ,  éle- 
vées m  irâaes  ,  avec  la  'uture  blanclie.  Le  def- 
fous    du  corps  eft  cendré. 

Il  fe    trouve  en  Allemigne  fur  le  Saule. 
73.  Chakanson  en-croix. 

CvRCVLIO    crux. 

Curculio  longiroflris  ater  ,  thorace  punBîs  duo- 
hus  bafcos  ,  elytris  futura  punclifgue  fparfis  albis. 
Fab.  Gen.  inJ'.  Mjnt.  pag.  iij.  —  Sp.  inf.  tom. 
J.  pag.  170.  !°.  51.  —  Mant.  inf.  tom.  i.  pag. 
,101.    n".    69. 

Curculio  crux.  Fuesl.  Archiv.  inf.  4.  pag.  70. 
a",    14.    tah.    14.  fig.    6. 

Curculio  crux.  Vill.  Enl,  tom,  i.  pag,  188..  n°. 
jl.   tab.    I .  fl-g.  zo. 

Il  reffcmble  pour  la  forme  &  la  grandeur  au 
Charanfon  futural.  La  tête  eft  noire  ,  fans  taches. 
La.  tiompt  eft  alungée  .,  noire  ^   luttante.    Le   cor- 
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elet  eft  arrondi  ,  noir,  avec  un  point  blanc  de 
luque  côté  à  la  bafe.  L'écalTon  eft  blanc.  Les 
lytrcs  font  ftri.'es ,  noires  ,  avec  la  future  vcis 
a  bafe  &  quelques  points  blancs.  Les  pattes  tout 
noires.  Le  deilous  du  corps  eft  couvert  d'un  léger 
luvct  blanchâtre. 

Il    fe  trouve    en    Europe. 

7+.  Charançon  exclamation; 

CuRcu Lio    cxclamationis. 

Curculio  lo'ig'roflris  atcr ,  elytris  punHo  lineo- 
jque  apicis  aibis.  Ent.  ou  hifl.  rtkt.  des  inf 
-Charanson.  PI.   13.  fig.  16^.  a.  b. 

Curculio  cxclamationis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  155. 
1°.  37.— _  5^.  inf  tom.  j.  pag.  170.  n" .  Jj. 
Mant.    inf.   tom.    i.  pag.   loi.  «o.   70. 

Il  eft  très-petit  La  trompe  eft  d'un  noir  brun 
i:  de  la  longueur  du  corcelet.  Les  antennes  6c 
;out  le  corps  font  noirs  luilans.  La  tête  i!i  le 
corcelet  (ont  pointillés.  L'écullbn  eft-trcs-petit.  Les 
élytres  fonr  ftriées,  &  elles  ont  chacune  un  point 
blanc  vers  le  milieu  ,  &  une  ligne  longitudinale 
blanche  derrière  le  point  vers  l'extrémité.  Les  cuiiles 
font  fimples  ,  fans  épines. 

Il  le  trouve  dans   la  nouvelle-Hollande. 

7j.  Charanson  gracieux. 

CuRcuLto  venuflus. 

Curculio    longiroflris  fufcus  ,  tkorace  elytrlfque 

albo  lincatis ,  pedibus  teflaceis.  Fab.   Sp.  inf  tom. 

I.  pag.    170.   no.   ^4.  —  Mant.  inf.  lom.   i.  pag, 
101.   n°.    71. 

Il  eft  très-petit  un  peu  alongé.  Les  antennes  font 
biuncs,  un  peu  teftacées.  La  trompe  eft  prefque 
auffi  longue  que  le  corcelet ,  elle  eft  noirâtre  , 
avec  une  ligne  longitudinale  formée  par  des  poils 
d'un  gris  roufsâtre.  Le  corcelet  eft  brun  ,  poin- 
tillé ,  avec  trois  lignes  longitudinales  iormées  par 
des  poils  d'un  gris  roufsâtre.  L'écuffon  elt  très-petit 
."ï  couvert  de  poils  gris  roufsârres.  Les  élytres  font 
brunes,  avec  deux  lignes  longitudinales  formées 
de  poils  gris  rouflâtres  ,  dont  i'u.-.e  interne  un 
pci\  oblique  ,  &  l'autre  externe  fur  le  bord  exté- 
rieur. Les  élytres  ont  des  ftries  formées  par  des 
points  e:. foncés.  Le  dclTous  du  corps  c(t  brun. 
Les  pattes  font  d'an  brun  teftacé.  Les  cuilles  font 
iimples  ,  fans  épines  &  fans  dents. 

Il   fe   trouve  en  Angleterre. 

76.  Charanson  du  Plantain. 

CuRcuLJo  Plantaginis,. 

Curculio  longiroflris  ,  elytris  cincreis  ,  macitli 
T.cdia  fufca.   Fab,.  Mant.    inf.  tom.    i.  pag.  laj. 
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CurcuHo  Plantasçinis  longtrojtris  aàtcnnh  frjcîis 
ftttor'b'us  muticis  ,  corporc  ovdto  grifeo  ,  tho-a:e 
fjfciis  elytris  ,  macula  magna  panclifquc  fufcis. 
Dec.  Mi'ti.  inf.  tom.  j.  pag.  137.  n".  14.  pi.  7. 
fig.   17.6-  iS. 

Charanfon  du  plantain  à  longue  trompe  ,  à  an- 
tennes coudées  &  à  cuilUrs  (impies  ,  à  corps  court 
&  ovale  d'un  gris  clair  ,  à  bandes  brunes  fur  le 
corcelet ,  à  points  &  une  grande  tache  brune  fur 
les  étuis.  De.  Ib. 

Il  eft  petit ,  court  S:  ovale  ,  d'un  gris  clair.  La 
trompe  cil,  cylindrique  ,  co./rbi..- ,  de  la  longueur 
du  corcelet.  Les  antennes  font  coudées  ,  d'un 
brun  obfcur.  Le  corcelet  eft  brun  ,  avec  trois  raies 
lons;itudiiiales  grifcs.  Les  élytrcs  font  d'un  gris 
prefquc  tcllacc  ,  avec  une  grande  tache  obfciirc 
fur  chaque  ,  &  quelques  points  oblongs ,  de  la 
même  co;'.l;ur.  Les  pattes  fonç  fauves ,  avec  Us 
tarfcs  noirs. 

La  larve  eft  petite  ,  d'un  vert  cla'r  ,  avec  une 
raie  blanche  bien  marquée  tout  le  long  du  de;. 
Le  corps  eft  divifé  en  anneaux  ,  mais  qui  ne  font 
pas  bien  diftinds  ,  à  cau.'c  d'un  grand  nombre  de 
rides  trar.fverfales  dont  la  peau  eft  garnie  ;  en-dc- 
'lious  on  voit  fur  chaque  anneau  ,  une  paire  de 
mammelons  ,  avec  Icfquels  la  larve  marche  en  s'at- 
tachantaux  feuilles  par  une  liqueur  gluante  qu'elle 
en  fait  forcir.  La  loupe  tait  découvrir  lur  la  peau  , 
de  très-petits  points  noirs  arrangés  en  lignes  tranf- 
verfales  ,  de  chacun  defquels  fort  un  petit  poil  très- 
court.  Elle  vit  fur  le  Plantain  ,  Se  file  fa  coque 
vers  le  mois  de  juillet ,  fur  les  fleurs  ou  les  épis 
de  cette  plante.  Cette  coque,  d'un  vert  jaunâtre, 
a  la  figure  d'une  boule  alongée,  &  ("es  parois  minces 
&  élaftiques  ,  latlfent  paroître  l'infefte  au  rravers 
&  vis-à-vis  du  grand  jour.  C'cft  vers  la  fin  du 
même  mois ,  que  le  Charan'on  lort  de  la  coque 
ou  il  a  fubi  fa  métamorphofc. 

Il   !e  trouve  en  Europe. 

77.  Charanson  de  rofcillc. 

CuRcuLio  Rumicis. 

Curcul'to  longiroflris  grifeus  nzgro  nebulofus  ,  an- 
tennis  fufcis.  Fae.  Syft.  ent.  pa>.  154.  n°.  38. — 
Sp.  injf.  tom.  I.  pag.  ijo  .  n".  5;. — Mant.  iaf. 
tom,  l.pag.    103.  «".   73. 

Curculio  Rumicis  longiroflris  grifeus  nig'-o  nebu- 
lofus obhngus  ,  pedibus  dentatis  ,  amenais  fub- 
fufiis.  Lin.  S^Jl.  nat,  pag.  614.  n°.  Éo.  —  Faun. 
fucc.  n°.  590. 

Curcu'io  long^iroftris  ,  antennis  fruB'iS  ,  femori- 
bus  muticis  ,  corpore  oblon^o  grifeo  fufo-nebulofo  , 
thorace  fujciis  bi-iis  nigricantibus  ,  pedibus  ftjcis. 
Dec.  Mem.  inf.  tom,  j.  pag.  2ji,  na.  zo.  pi.  7. 
/ig.   10   &    II. 
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Charanfon  a'e   la  patie.ice  à  longue   trompe  ,  à 
antennes  coudées,    à    cuiil'es  finipl;s ,   à  corps  o 
long  ,  gris  tacheté  de  brun  obfcur ,  à  deux  band^- 
iwir.îtres    fur    le    corcelet  ,    Si    à  pattes    brun,, 
Dec.  Ib. 

ScarabiuS  pa'-vus  ,  corpo'C  fu^lonaa^totus  ohf- 
cure  rufi.s  feu  fufcus  ,  punit  s  nigric^mbus  aifpcr- 
fus,  Raj.  inf  pag     iiy.  n".  36. 

Curculio  Rumicis.  'Vill.  Ent.  tom,  I.  pag.  197. 
n\   94. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long  fur  une  de 
large.  La  trompe  eft  noire,  cylindrique,  alTcz  mince, 
de  la  longueur  du  corcelet.  Les  antennes  font 
olifcurcs  Le  corcelet  eft  cendré  ,  avec  deux  raies 
longitudinales  noirâtres  plus  ou  moins  marquées. 
Les  élytres  font  ftriécs  ,  cendrées,  avec  une  grande 
tache  quarrée  ,  obfcure  à  la  bafe  ,  &  quelques  pe- 
tites taches  noirâtres.  Le  dclTous  du  corps  eft  cendre. 
Les  pattes  font    brunes. 

La  larve  vit  en  nombreufc  compagnie,  fur  la  plante 
nommée  Patience  ,  en  latin  Ljpathum  ou  Rumex  , 
dont  elle  ronge  les  feuilles    Si    même   les    Ikurs  : 
on  l'y   trouve  aux  mois  de  juin  &  de  juillet.   Elle 
a  trois  lignes  de  longueur  5c  environ   une   de  lar- 
geur.  La  tête  ,  d'un    noir  luifant  ,    eft  écailleufe 
&  femblable  en  général  à  celle  des  ihenillcs,  ayant 
des  dcnrs  ,   des  lèvres' 8:    des   barbillons  :   on  voit 
auffi  une   filière    à   la    lèvre    inférieure.    Le   corps 
divité  en  douze  anneaux,  eft  garai  de  riJcs  tranf- 
verfales    ,     &:    vers  les     côtés  ,  de  deux    plis   qui 
s'étendent  d.ins   toute    fa  longueur.  Les  trois  pre- 
miers   anneaux    font    entièrement    noirs  en-deffus 
Se  vers  les  côtés ,  maisen-deflous  ,ih  font  d'un  jaune 
clair  Se  verdâtre,  &  cette  dernière  couleur  eft  aulli 
celle  du   dell'ous  8c  des  côtés   des  autres  anneaux. 
Tout  le   long  du    dos  ,   on    voit  r.'gner  une  ligne 
du   même  jaune.   Se   chaque  anneau  ,   excepté  les 
trois  premiers  ,  ajen-dellus  une  raie  tranfvcr.'ale  éle- 
vée  de   la    même   couleur  ,  garnie  de    tubercules 
hémifphériques  ,   noirs    Se  luilans  ;    on  voit    aulli 
des    tubercules  feniblables    dans    d'autres  endroits 
du  corps  ,  Se  en  particulier  Ci^  les  plis  longitudinaux 
qui  s'étendent  le  long    des  côtés.   Chaque  tuber- 
cule  eft  garni    d'un   petit    poil  noir.   Chacun   des 
trois   premiers  anneaux  porte   cn-dellous  deux  ma- 
melons charnus  ,  femblables   en   quelque  manière 
aux  pattes  mcmbrancufcs  des  faulles-chcni  les  ,  5c 
qui    tiennent  lieu  de   pattes  a  ia  larve.   Les  autres 
anneaux  ont  aulli  chacun  une  paire  de  mamelons 
ou  d'émiacnces  charnues  ,  mais  moins  longues  que 
les   précédentes  ,  qui  lervent  audi  à  la   marche   , 
la  larve  les  pofant  réciproquement  fur  les  feuilles 
Se   les  tiges ,  comme  les  faulîes-chcnilles  y  appuyent 
leurs  pattes  membr.ineufcs ,  en  forte  que  l'on  pour- 
roit  très-bien  regarder  tous  ces  mamelons ,   comme 
des   efpèccs    de   pattes,   quoiqu'ils    n'aient   pas  de 
crochets  ,  à  quoi  l'auteur   de  la  nature  a  pourvu. 
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d'une  autre  manifre,  le  dcJToiis  du  corps  de  ces  lar- 
ves étant  toujours  couvert  &  comme  enduit  d'une 
matière  humide  Se  vif.ucufe  ,  qui  les  maintient 
fiïécs  fur  ies  tiges  &  l-s  feuilles,  &  les  empêche  de 
tomber.  Pour  le  transformer  en  nymphes  ,  elles 
filent  des  co^jucs  fur  les  tiges  mêmes  de  la  plante  , 
ou  bien  enim  les  fleurs  &  la  graine  au  fommct 
de  la  tins.  Ces  coques  lont  fort  jolies,  &  environ 
de  la  grandeur  d'un  pois  ordinaire  ;  elles  font 
prefque  parfaitement  fphériqiies  ,  faites  d'une  foyc 
jaune  ou  blanche  ,  cjue  les  larves  filent  à  grandes 
mailles  Se  à  couche  iinpk,  de  fa^on  que  l'in- 
fedle  paroît  allez  diltinélement  à  travers  les  pa- 
rois :  le  tilfu  des  coques  eft  comnK  celui  d  un 
lilet  ou  plutôt  d'une  grofle  gaze.  En  filant  la 
coque,  la  larve  tient  toujouis  le  corps  courbé  en 
demi  cercle  ,  &  c'eft  de  cette  polit  on  que  dé- 
pend la  rondeur  de  la  coque  ,  le  corps  de  la  larve 
iervant  de  moule  pour  lui  donner  cette  forme.  Le<; 
fik.  dont  elle  eft  compofée  ,  font  allez  "gros  ,  ils 
ot  de  rélalticité  ,  de  façon  qu'étant  preif  s  du 
doigt ,  ils  fe  remettent  dans  leur  première  (ituatioii 
dès  qu'on  I  ôte.  Peu  de  jours  après  ,  les  larves 
prennent  la  forme  de  nymphes  toutes  n  ires  & 
plus  courtes  ,  dont  la  tète  i5c  le  derrière  fon-  gar- 
nis de  lons^s  poils  nops.  On  leur  voit  toutes  les 
parties  de  l'inleifle  aîlé  ,  comme  emmaillottées  , 
Se  la  trompe  elt  couchée  fur  le  dellous  du  corps 
entre  les  pattes.  Au  bout  de  quelques  jours  ,  dans 
le  mois  de  juillet  ,  les  Charaifons  paroilfent  au 
jour  ,  en  perçant  la  coque  d'une  ouverture  avec 
les  dents. 

78.    CHAR.\NSONdu   Blé. 

CuKCULio  granarius, 

Cunu'io  longhoftris  pueus  ohlongus  ,  thorace 
panciaco  longitudine  etytrorum.  Ent.  ou  hift.  nat. 
des   iif.  Charanson.  P/   16.  fig.   196.  a.  b. 

Curculio  granarius.  Lin.  Syji.  nat.  pag.  60S. 
«a.  16. — Faun.  Juec.   nr> .   587, 

Curculio  granarius.  Pab.  Syft.  ent.  pag.  134. 
a".  59.  —  Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  171  n«.  56. 
—Mant,  inf.   tom,    i^pag.    10^.  n°.  74. 

Curculio  rufo-tejlacevs  obhngus  ,  thorsce  etytro- 
rum fere  longitudine.  Geopt.  inf.  tom.  1.  pag.  185. 
fi".  1». 

Le   Charanfon  brun  dit  Bled.  Geotï.  li, 

Curculio  longiroftris  ,  antennis  fruHis  ,  femorièus 
jnuticis  ,  corpor.:  oblongo  fafcu-cjjlaneo  ,  thorace 
longitudine  elytrorum.  Dec.  Mem,  inf,  tom.  j.pag. 
a-39  n".  ij. 

Charanfon  du  blei  à  longue  trompe  ,  à  anten- 
nes coudées  à  cuilles  fimples  ,  à  corps  alcngé  d'un 
brur  de  marron  obfcur ,  *&  à  corcclet  de  la  lon- 
gueur des  é}a\s,  Dec.  Jb, 
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^      Luvi'enh.  Litt.   (.   augu.fi.   16Z-;.  pag.    74.   8;/ 
h-  1- 

Scarabtus  parvus  corrore  brevlore  ,  fordidi  fiu 
obfcure  fulvus  ,  probofcide  longa  deorjum  arcuuca, 
Raj.  inf.  pag.   8  8. 

Curculio    granarius.  ScoP.   Ent.    cam.   n".    89. 
Curculio  granarius.  Schrank.  Enum.  inf.  aujî, 
n".  107. 

Curculio  granarius.  LaichaRT.  inf.  tom.  i .  pag, 
208.  n°.  14. 

Curculio  granarius,  FOURC.  Ent,  par,  I.  pag. 
izi.  n°,    1%. 

Curculio  granarius.  ViLL.  Ent.  tom.    l.pug.  I77. 

JOBiOT,    obf,   microfc.    1754.    tab.    7.   fig.     1. 

VoET.   Coleopt.  pars  i.  tab.  57.  fig,  17. 

Il  a  une  forme  alongée  ,  &  a  à  peine  une  ligne 
&:  d  une  de  long.  Tout  le  corps  efi:  brun.  La  trompe 
eft  cyundiKjue  ,  un  jeu  courbée  ,  prclque  de  la 
longueur  du  coicelet.  La  tête  eft  arrondie.  Le 
corcclet  ell:  prc fq.t  Je  la  longueur  des  élytres  & 
fortement  pointillé.  Les  élyties  font  fti!ées,&les 
ftries  font  pointillées.  Les  cu.ilcs  n'ont  point  d'é- 
pines. Les  jambes  font  teimmées  par  un  crochet 
alfez  fort. 

Ce  petit  infede  ,  connu  aulTi  fous  le  nom  da 
Calandre  ,  fe  multiplie  conlîdéiablement  dans  les 
greniers  &  les  magazins  de  blé  de  toute  efpèce  , 
dans  lefquels  il  fait  de  terribles  dégâts  ,  fur-tout 
dans  fon  état  de  larve  ,  en  confommant  toute  la 
fubftance  farineufe  du  grain  ,  &  n'en  ladiant  qjuc 
lécorce.  Leeuwenhok  a  fait  plufieurs  obferv nions 
fur  ces  infedes  pernicieux ,  &  il  a  trouvé  qu€  pour 
fe  multiplier  ,  le  Charanfon  ,  après  avoir  eu  la 
compagnie  du  mâle  ,  fait  avec  fa  trompe  un  trou 
au  grain  de  froment  ,  Si  dépofe  un  œuf  dans  ce 
trou  ,  d'où  naît  un  petit  ver  ou  une  perite  larve,, 
qui  mange  en  fe  développant  route  la  fubllance 
intérieure  du  grain  ^  &  qui  enfuire  fe  transforme 
en  nymphe  dans  le  grain  vuide  ,  &  y  prend  en- 
fin la  forme  de  Charanfon,  qui  fe  fait  jour  en 
perçant  lécorce.  La  larve  eft  blanche  &  garnie 
d  nne  groffe  tête  écailleufe  ,  avec  des  dents  ,  au 
moyen  defquelles  1  Ile  ronge  la  fubftance  du  grain. 
On  ne  trouve  jamais  qu'un  fcul  de  ces  inledes 
dans  chaque  grain  ,  parce  que  chaque  Charanfon 
demande  un  grain  entier  pour  parvenir  à  fa  gran- 
deur complette. 

79.  Chaxanson  duRiz, 

Curculio  Ory^i. 

Curculio  longiroftris  oblengus  piceus  ,  elytris 
crenato-ftriatis  ,  macuUs   duabus  ferrugincis.  Ent, 
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qui  naiflent  d'une  bafe  commune.  Ses  ramifica- 
tions font  fort  étroites  ,  un  peu  applaties  ,  blan- 
châtres, litTes  en  leurs  furùccs  ,  8c  k'gèremont 
lacuneufes.  Elles  font  garnies  en  leurs  bords  de 
petites  fcutelies  ou  verrues  applaties  ,  felliles  , 
blanches,  &  farineufes.  Cette  efpèce  eft  com- 
mune en  Europe ,  fur  les  troncs  &  lur  les  branches 
des  arbres.  (  v.  v.  )  Elle  peut  lervir  à  teindre 
en  rouge  ,  comme  beaucoup  d'autres  efpèces. 

8r.  Lichen  calicaire  ;  Lichen  calicaris.  L. 
Lichen  foliaccus  ,  ereâus  ,  t'inearis  ,  ramoftis  , 
lacunofus  ,  mucronatus  ,  jcutellis  in  fummiiati- 
hus. 

Lichen  cincrcus  ,  latifolius  ,  ramofus.  Tourncf. 
550.  Valu.  Parif.  t.  lo.  f.  6.  Mufcus  cher 
quernus  ,  latifolius  coralloiJes  aphyllos.  Col. 
Ecphr.  I.  p.  335.  Mul'cus  arboreus  coralloides. 
Bauh.  Pin.  361.  Mujco  -  fungus  arborais  ,  ca- 
pitulis  rof.ratis.  Moril'.  Hift.  3.  p.  654.  Çec.  IJ. 
r,  7.  f,  5.  Lichenoides  arhoreum  nimuj'um  ,  an- 
gujiioribiis  cinereo-vireniibus  ranuilis.  Raj.  Sy- 
nopl",  3.  p.  75.  n**.  81.  LichtnoiJes  corally- forme 
rojhjtuni  &  canalicidatum.  Dill.  Mule.  170.  t. 
23.  f.  61.  A.  B.  C.  Lichen.  Hall.  Helv.  n". 
1983.  Lichen  calicjris.  Weif.  Crypt.  p.  67. 
Pollich.  Pal.  n'3.  nia.  Hagen.  Lidi.  n''.  47. 
Liphtf.  Scot.   p.  834. 

li  forme  une  touffe  convexe  ou  arrondie  , 
compofee  d'e>:panfions libres ,  foliacées ,  linéaires , 
un  peu  ramcufcs,  lacuneufes  l'ur  les  faces,  poin- 
tues ou  mucronées  à  leur  fommet  ,  d'un  vert 
cendré,  un  peu  roides  ,  longues  d'environ  quinze 
lignes  ,  &  qui  nailTent  comme  en  faifceau  d'une 
bafe  commune.  Ces  expanlions  ibnt  chargées 
en  leurs  bords,  vers  leur  fommet,  de  quel- 
ques fcutelies  un  peu  grandes  ,  légèrement  pé- 
diculées  ,  blanchâtres  ,  comme  farineufes ,  con- 
caves ,  &  qui  reflembknt  en  quelque  forte  à 
de  peti[s  gobelets.  Souvent  la  plupart  de  ces 
fcutelies  pjroiflent  terminales  ,  la  pointe  aiguë 
des  rameaux  étant  arquée  ou  en  crochet.  Ce 
Lichen  croît  eji  Europe ,  fur  les  troncs  d'ar- 
bres ,    principalement  fur  le  Chêne  (  v.  v.  ). 

81.  Lichen  à  grandes  lanières  ;  Lichen  fraii- 
ntus,  L.  Lic!:en  foliaceus  ,  ereSus ,  comprejfiis , 
ramofus  ,futlaciniatus  ,  lac^nofus  ,  fcutellis  mar- 
ginalibus  farinojïs. 

Lichen  pulmon.irius  cinereus  mollior  in  am- 
ples hicinias  divifus.  Tournef.  549.  Tab.  315. 
F.  A.  B.  Mujco-fungus  quernus  latifolius  ci- 
nereus.  Morif.  Hiflr.  5.  p.  634.  fec.  1  y.  t.  7. 
f.  3  &  4.  Lichenoides  arboreum  r.imofum  fcu- 
te'Jatum  majus  &  rigidus  ,  colore  virefcente. 
Raj.Synopf.  3.  p.  75.  n".  79.  Lichenoides  longi- 
fulium  nigofum  rigidum.  JJill.  Mufc.  J65.  f. 
li.  f.  59.  Lic^.en.'HM.  Helv.  n".  1985.  Lichen 
fnxineus.  WêiC.  Crypt.  72.  Hagen.  Lich.  n°, 
48.  Lightf.  Scot.  p.  ïJ?'?. 
botanique,  Tumc  III. 
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i.  Lichen  pulmonariui  rvfefctns  durior ,  in 
avipLis  lacinids  divifus,  Michel.  Gen.  74.  t. 
36.  f.  I. 

Ses  expanfions  ,  qui  naifTent  d'une  bafe  com- 
mune, forment  de  grandes  lanières,  fort  lon- 
gues, quelquefois  larges  prelque  d'un  pouce, 
un  peu  laciuiéos ,  d'un  vert  cendré ,  ou  grisâ- 
tres ,  glabres  ,  ridées ,  lacuneufes ,  &r  quel- 
quefois munie»  d'afptrités;  ces  lanières  ont  une 
certaine  roideur  qni  les  rend  âpres  ou  rudes  au 
toucher.  Les  fcutelies  font  latérales,  épirfes, 
légèrement  pédicuiécs  ,  quelquefois  fort  amples, 
farineufes,  &  d'une  couleur  pûle  ,  obfcurément 
roufl'c.ïtro.  Ce  Lichen  croît  en  Europe,  fur  les 
troncs  d'arbres  ,  principalement  fur  le  Chêne, 
le  Pommie.'  ,  le  Hêtre  ;  on  le  trouve  moins 
communément  fur  le  Frêne.  (  v.  v.  ).  11  a  de 
grands  rapports  avec  le   précèdent. 

83.  Lichen  leucomèle;  Lichen  teucomelos.  L. 
Lichen  foliaceus  linearis  ramofus  nigro  -Jubcï- 
liatus  ,  peltis    luhpeduncul::ri.i  r'diatis.  Lin. 

Ses  feuilles  (ont  rameufesàla  bafe,  linéaires, 
longues  de  trois  pouces  fur  une  ligne  de  dia- 
mètre ,  étalées,  inégales,  d'un  blanc  de  lait, 
glabres  en  deffus ,  un  peu  farineufes  en  deffous  , 
tk  municsfurles  bords  de  cils  longs,  noirs  ,  rares, 
un  peu  rameux.  Les  cupules  lont  légèrement 
pédunculées  ,  hémifphériques  ,  concaves  ,  blan- 
ches ,  &  comme  rayonnées  ,  leur  bord  étanc 
muni  de  dents  fubulées ,  auffi  de  couleur  blan- 
che. Cette  plante  croît  dans  l'Amérique  fep- 
tentrionalo. 

84.  LiCHFN  ampoulé;  Lichen  ampuUaceus.  L. 
Lichen  fuliaceus  plamufculus  lobatus  crenatus , 
peltis  globojls  iiifatis.    Lin. 

Lichenoides  tinâorium  clabrum  vejïculofum. 
Dill.  Mufc.  ibS.  t.  14.  f.^82. 

Les  expsiîfions  de  ce  Lichen  font  étalées, 
planes,  lobées,  laciniées ,  crénelées;  elles  for- 
ment une  petite  rofetie  au  centre  de  laquelle 
on  voit  une  grofle  cupule  enflée,  globuleufe 
ou  véficuleulb  ,  &  que  la  forme  rend  très-fin- 
gulière.  Ce  Lichen  croît  en  Angleterre.  Il  pa- 
roît  que  depuis  Dillen,  peu  de  Botaniftes  onc 
eu  occafion  de  l'obferver. 

8^.  Lichen  charnu;  Lichen  carnofus.  D, 
Lichen  imbrtcitus  ,  folioles  coufertiffimis  ,  erec- 
tiujculis  rotundatrs  laceris  ,  mdrgine  farinaceo  , 
fcutellis  cr.ijjîs  elevacis  planis  rufis.  DickC 
Crypt.   Fafc.  2.  p.  11.  t.  6.  f.  7. 

11  confifle  en  folioles  très  -  petites  ,  fort  ra- 
ma(rées,  un  peu  redreflées  ,  d'un  vert  brun, 
arrondies  ,  lacérées  ,  crépues  par  la  defllcation  , 
&  à  bord  farineux.  Les  fcutelies  font  un  peu 
rares ,  viennent  entre  les  folioles  ,  &  les 
furpafTcnt  un  peu  en  hauteur  ;  elles  font  char- 
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oues,  glabres  ,  rou (Tes,  d'une  couleur  plus  pâle 
en  deffous.  Ce  Lichen  croît  en  Ecofle  ,  iav  les 
rochers  des  montagnes. 

86.  Lichen   fafciculaire -,  Lichen- fiifcicularis. - 
L.    L'chsn  foliaceus  gelatinofus  y    tuberculin    tur- 
binatis  fdfaculatis  fiundt  majorihiis.  Lin.  Mant. 
133.    FI.   Dan.  t.  451.    f.    2.  Web.   Spicil.  p. 
156.  Lightf.  Stot.  p.   8+1. 

Lichcnoides  gclaùnofum  p.ilmacum ,  tubercitUs 
conglomérons.  Dill.  Mufc.  141.  r.  19.  f.  27. 
Lichen  ghmeratus.  Neck.  Meth.  p.  86.  nV.    55. 

Ses  expanfions  font  de  très-petites  folioles 
membraneufes  ,  gél^tineufes  coiiinie  lesTremel- 
les  ,  d'un  vert  noirâtre,  divilées  ,  découpées  à 
leur  fommet  ,  &  ramafices  ,  formant  des  touftcs 
denfes ,  pulvinces  ou  hémifphériques.  Les  feu- 
telles  font  terminales  ,  turbinccs  ,  planes  ou  un 
peu  convexes  avec  un  petit  rebord  ,  concaves 
dans  leur  jeuneiTe ,  d'un  rouge  brun  ,  grandes 
proportionnellement  à  la  petitefle  des  folioles  , 
nombreufes  ,  &  comme  fafciculécs.  Ce  Lichen 
croît  en  lîurope  ,  fur  les  murs  ik  fur  les  ro- 
chers. 

Obfcrv.  Le  Lichen  fafcuhris  de  M.  Jacquin 
(  Colleft.  vol.  3.  p.  137.  t.  II.  f.  2.)  paroît 
tire  une  efpèce  différente  de   celle-ci. 

87.  Lichen  trémelloïde -,  Lichen  tremello' des. 
Lichen  foliaceus  gelatinofus  ,  fiholis  memhrana- 
ceis   laciniatis  niargine  fimbriato-cdintis. 

Lichen  terreflris  vùnimus  fuÇcus,  Vaill.  Parif. 
t.  ai.  f.  15.  Lichcnoides  gelatinopJm  'teneriiis 
lacinidtum  ex  fufco  purpurafcens.  Raj.  Synopf. 
3.  p.  72.  no.  54.  Mufco-fungus  terreflris  minur 
fufcus  ,  foliis  è  latitudine  crcnatis  ,  mufco  in- 
nafcens.  Morif  Hift.  3.  p.  632.  fec.  15.  t.  7. 
f-  4.  Lich.-n  terreflris  memhranaceus  mollior 
fufius  ,  receptaculis  florum  fordide  rubris  pcr 
exiguis.  Michel.  Gen.  p.  76.  Ord,  3.  t.  38.  Li- 
chenoides  peltucidum ,  endiviie  foliis  tenuihus 
crifpis.  Dill.  Mufc.  143.  t.  19.  f.  31.  Lichen. 
Hall,  Helv.  no.  2.031.  trenicUa  Lichenotdes.Vm. 
Pollich.  Pal.  no.  1138.  Lichen  tremelloides. 
Weif.  Crypr.  p.  52.  Lightf.  Scot.  p.  841^  L;- 
chen  lichcnoides.  Jacq.  CoUed.  vol.  3.  p.  136. 
t.  II.   f.   I. 

Il  forme  de  petites  touffes  orbiculaires , 
aflez  garnies ,  pulvinées ,  Sz  composes  de  fo- 
lioles membrar:eufes  ,  tranfparentes  ,  d'un  vert 
noirâtre  ou  très-bruil.  Ces  folioles  font  un  peu 
allongées  ,  laciniées  ,  frangées  bc  comme  ciliées 
l'ur  les  bords.  Elles  varient  dans  Jeur  grandeur  , 
&  dans  la  profondeur  &  la  ténuité  de  leurs 
découpures  ,  comme  on  peut  le  voir  dans  les 
figures  (  lab.  19  )  32,  33  ,  34  &  35  ,  de  l'ou- 
vrage cité  de  DiUénius.  Les  fcutelles  font  peti- 
tes ,  d'un  rouge  obfcur ,  en  forme  de  tubci'- 
cules  ,  felTiIes  ,  &:  fituées  Itir  les  folioles  ,  prin- 
.f  ipalement  vers  leur   marge.  Cette  plante  croît 
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en  Europe,  fur  la  terre,  parmi  les  mouni";  ," 
aux  lieux  frais  &  ombragés.  (  v.  /  ).  Peut- 
être  conviendroic-il  de  la  rapprocher  du  Lichen 
à    crûtes  no.     58. 

Le  Lichen  (  ti  emelloides  )  fô/jaceu5  plumbeus 
riigofo-crifpus  glaber ,  peltis  (parfis  rubris,  de 
Linné  fils  (  Suppl.  450  )  eft  une  plante  du 
Cap  de  Bonne  Efpérance  ,  qui  paroît  différente 
de  .celle  que  nous  venons  de  mentionner. 

88.  Lichen  menu-,  Lichen  tenuijjlmus.  D. 
Lichen  imbricJtus  fufco  virefcens  ,  foliis  digitaio- 
maltifidis  ,  fcutellis  fubinimerfts  fufco  -rufejlen- 
tibus  ,  marginibiis  obtnfis.  Dikf.  Crypt.  Fafc. 
I.  p.   la..  tab.  2.    f.  8. 

Ce  Lichen  nous  paroît  avoir  .des  rapports 
avec  le  précédent  ;  mais  il  en  eft  très-diflin- 
gué ,  principalement  par  la  grandeur  de  l'es 
fcutelles. 

11  vient  en  touffes  denfes  ,  comporées  de  fo- 
lioles très-petites,  d'un  vert  brun,  tendres  ,  mem- 
braneufes ,  unpeu  gélatineufes  ,  laciniées  ,  mul- 
tifides  ,  à  découpures  linéaires  ,  inégales  ,  éten- 
dues ,  prefqu'en  forme  de  cils.  Les  fcutelles 
à  proportion  de  la  petiteffe  du  Lichen  ,  font 
grandes,  obfcurément  bordées,  orbiculaires, 
concaves  ou  urcéolées  dans  leur  jcuneffe,  planes 
ou  mé.Tii  convexes  dans  leur  complet  dévelop- 
pement ,  fituées  fur  les  folioles  ,  comme  en- 
foncées dans  leur  fubflance  ,  &  d'un  rouge  fale 
ou  d'un  brun  rouffeâtre.  Ce  Lichen  croît  en 
Angleterre  ,  fur  des  tas  ou  des  monticules  de 
fable. 

89.  Lichen  décoré;  Lichen  ornatus.  L.  F. 
Lichen  foliaceus  erecîiufciilus  pellucidus  crifpus  , 
fcutellis  marginalibus  plano-d-'prejfls  rubris  niar- 
gine   crifpis.   L.  F.  Suppl.   p.  450. 

Il  eft  d'un  vert  luifant  ,  tendre ,  &  a  un 
afpeS  fort  agréable.  Ses  expanfions  font  des  fo- 
lioles petites,  un  peu  droires ,  tranfparcntes  , 
crépues.  Les  i'cutelles  font  rouges  ,  planes  ,  lui- 
fantes  :  elles  ont  un  bord  élevé  ,  cilié,  crépu, 
vert  ,  &  qui  fait  paroître  les  fcutelles  comme 
enfoncées  dans  les  expanfions  du  Lichen.  II 
femble  que  ce  Lichen  n'ait  point  de  feuilles, 
à  caufe  de  la  grandeur  &  du  grand  nombre 
de  fcs  fcutelles,  &  delà  retitefle  des  folioles 
dont  il  eft  garni.  Cette  efpèce  croît  en  Europe. 

90.  Lichen  à  feuilles  d'Endive;  L'chen  ni- 
valis.  Lichin  foliaceus  adferidens  laciniaius  crif- 
pus glaher  lacunofus  .    niargine  elevjto. 

a.  FoUolis  candidis  vel  albidis ,  bafî  purpu- 
rafcctttibus.  Lichcnoides  lacunofum  candidum  gla- 
hruni  ,  endivia  crifpi  fade.  Dill.  Mufc.  l6i. 
t.  21.  f.  56.  Lichen  candidus.  FI.  Fr.  J2-74. 
19.  Lichen   nivalis.  FI.  Dan.  t.   2,17. 

(3.  FoUolis  ochroleucis  vel  fliivefcenlibus.  Li- 
chen pulnwnarius    alpùnus    fàxuùlis  ,    tenuiuf 
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laciniatus  ,  eleganth  fulih'uei  coLirîs.  Stheucli. 
Itin.  Alp.  514.  Lichen.  Hall.  Helv.  n°.  1977. 
Lichtn   ochrolcuciis.  FI.  Fr.  1274. -2.0. 

Peut-être  cjue  les  deux  plantes  préfontces  ici 
comme  variétés  d'une  même  rfpèce  ,  méritent 
d'être  diftinguées  comme  je  l'avois  fait  aupara- 
vant, dans  ma  flore  françoife  ;  néanmoins  ces 
plantes  ayant  entr'clies  les  plus  grands  rapports, 
j'ai  fuivi ,  dans  cet  ouvrage  ,  le  lentiment  des 
Botaniftes  qui  les  ont  réunies.  L'une  ëc  l'autre 
ont  leurs  folioles  divifées  ,  laciniées,  &:  crépues 
à  peu  près  de  la  même  manière  ;  mais  elles 
diftercnc  ,  conftamment  &  principalement ,  par 
la  couleur,  la  confiflance,  &  même  l'élévation 
du    lieu  où    on  les   trouve. 

La  première  forme  une  toufic  ou  un  gazon 
très -garni  ,  dcnfe ,  &  diftus.  Ses  expar.fions 
font  droites  ou  montantes,  un  peu  dures,  hautes 
d'un  pouce  ou  un  peu  plus,  ramcuils,  con- 
vexes d'un  côté,  concaves,  de  l'autre,  foliacées, 
lacuneufcs  ,  glabres ,  de  chaque  côté  ,  laciniées  , 
ondulées  &  crépues  vers  leurs  fommet ,  comme 
les  feuilles  de  l'Endive  ou  Chicorée  fril'i.e.  Elles 
font  blanches  ou  blanchâtres  ,  dans  toute  leurpar- 
tie  fupérieure  ,  &  d'un  pourpre  brun  à  leur  bafe. 
Cette  plante  croît  en  Europe,  fur  la  terre,  dans 
les  plaines  flériles,  les  landes  ,  ou  fur  les  côtes 
inférieures  des  montagnes.  (  v.  /.  ). 

La  féconde  a  fes  expanfions  d'un  jaune  pâle 
ou  quelquefois  d'un  jaune  foncé  prei'que  rouf- 
feâtre ,  non  pourprées  à  leur  bafè  ,  &  plus  molles 
ou  ayant  moins  de  roideur.  On  la  trouve  fur 
la  terre  ,  aux  lieux  ks  plus  élevés  des  mon- 
tagnes,  (v.  /  ). 

c)I.  Lichen  du  Gcr^evler  ;■  Lichen  junij'erinus 
L.  Lichen  foliaceus  lacinialus  crifpus  fulvus , 
■pdtis  liviilis.  Lin.   FI.  Suec.   p.   416.   no.  IC95. 

L'chin  fulvus  ,  Jinuhus  dadaleis  lacinictus. 
Lin.  FI.  Lapp.  p.  344.  n°'  451.  An  Lichen 
junipsrinus.  HofFm.  Enum.  Ljch.  p.  loi.  t,  zi. 
f.  I.  Et  fqiiamariajuniperina.  Ejufd.  PI,  Liche- 
nos.  Fafc.  1.  p.   35.    t.    7.  f.  a. 

M.  Hoffmann  penfe  que  le  Lichen  junipe- 
rinus  de  Linné  eft  la  même  plante  que  la  va- 
riété S.  du  Lichen  nivalis  ment ionnéci-de (Tus.  Mais 
nous  foupçonncns  qu'il  fe  trompe,  la  plante  de 
Linné  fe  trouvant  fur  les  troncs  d'arbres  ,  & 
principalement  fur  le  Genévrier  ;  au  lieu  que 
le  Lichen  nivalis  luteus  eft  une  plante  terreftre. 
Au  refVe ,  le  Lichen  juniperinus  de  M.  Hoff- 
mann eft-il  vraiment  le  même  que  celui  deLinné^ 
quoique  recueilli  à  Upfal  par  M.  Ehrhart  ?  Nous 
laiffons  la  diculTion  &  h  détermination  de  ces 
objets  aux  Botaniftes  à  portée  de  prononcer 
à  cet  égard.  En  attendant  nous  préfumons  que 
\ù  Lichen  juniperinus  L.  a  plus  de  rapports  avec 
le  Lichen    pariednus  qu'avec  le  Lichen  nivalis. 

<)'!.  Lichen  fifluleuxj  Lichen  jijMofus.  Li" 
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ch  n  foluccus  ,  fu'iois  fnfcLulatis  fîjMofis  r.i- 
mojis  lutco-ftilvis ,  J'cuieliis  terminalibus  cjucO' 
loribus  margiti'itis, 

An  L.chcn  fammeus.  L.  F.  Suppl.  451.  Li- 
chenoides  jlammeum.  Hotfm.  PI.  Lichcnos.  Fal'c. 
I.   p.    II.  t.   3.    f.   I. 

Ce  Lichen  ne  paroît  pas  devoir  être  range 
dans  la  divifion  des  Scyphifères  à  caufe  du  carac- 
tère de  fes  fcutellcs  -,  mais  il  eft  Singulier  ,  ayant 
fes  folioles  fîftuloufes  ou  ttibuleufo ,  ■fan'i  fil- 
fure  latérale.  Il  eft  entièrement  ds  la  couleur 
du  Lichm  parictinus  ,  c'efl-à- dire  ,  d'un  jaune 
orangé  qui  a  beaucoup  d'éclat.  Ses  expanfions 
font  des  folioles  libres,  ramafiees  en  toufîè  ou 
falciculées  ,  membraneules  ,  tubulnufes,  un  peu 
renflées  ,  divifées  en  quelques  rameaux ,  fer- 
mées &  obtufes  à  leur  fommet.  Les  fcutelles 
terminer:  des  rameaux  courts  qu'elles  font  pa- 
roitre comme  tronqués  :  elles  font  orbiculaires, 
ont  le  difque  plane,  entouré  d'un  petit  rebord- 
élevé-,  ik  font  entièrement  de  même  coulear 
que  les  expanfions.  Cette  efrèce  c.o't  au  Cap 
de  Donne-Efpérancefur  les  arbres  ,  &  nous  a  été 
communiquée  par  M.  Sonnerat.  (  v.  /  ). 

*   j.    (  Les  coriacées)  expanjlons  coriaces'^ 
mcmbruneufcs  ,  élargies  ,  rampantes. 

93.  LiCHïN  à  bords  jaunes;  Lichen  crocattisi- 
L.  Lichen  foliaceus  ,  margine  pu'.vere  fiavo.  Liiu 
Mant.   310. 

Ses  expanfions  font  foliacées  à  peu  près  à  la 
manière  des  Hépatiques:  elles-font  litfes,  un  peu 
finuées  &  fcabres  fur  les  bords  ,  velues  &  adhé- 
rentes en  leur  furface  inférieure.  Leur  bord 
eft  charge  d'une  pouiTière  jaune.  Ce  Lichen 
croît   naturellement  dans  l'Inde. 

0!f.  M.  Dikfon  (  Fafc.  a.  p.  ai.  fub 
Lichens  crocato  )  rapporte  à  cette  efpcce  de 
Linné  ,  le  Lichenoides  lacunofam ,  rutiluni  , 
marginibus  flavis  àe  Y)\\\zr\.  (Mule.  549.1.84. 
f.  11.  )  ,  &i  dit  qu'il  croît  fur  les  rochers  des 
montagnes  de  l'EcofTe.  Il  reffemblè  au  fuivaat 
par  fes  déceupurcs  ,  fon  afpeft  ;  mais  fa  fubftance 
eft  jaune  à  l'intérieur,  &:  fa  furface  inférieure 
eft  parfemée  de  points  jaunes  &  de  poils  noi- 
râtres. Ce  Lichen  eft  lacuneux. 

94,  Lichen  pulmonaire  ;  FI.  Fr.  Lichen  pul- 
monarius.  L.  Lichen  foliaceus  lacmiatus  obtufut 
glaber  :  fuprà  lacunofus  ,  fubtus  tomentofus .  Lin. 
FI.  Suec.  p.  414.  no.  10S7.  Scop.  Carn.  1.  n* 
1392.  Weil.  Crypt-  p.  64.  Pollich.  Pal.  n". 
lioS.  Hagen.  Lich,  n".  44.  Lightf.  Scor.  p. 
831. 

Lichen  arboreus  f.  pulnionaria  arborea.  J.  B.- 
3.  p.  7^9.  Tournef.  ■549.  Michel.  Gen.  p.  86, 
Ord.  14.  t.  45.  Mufcus  pi''mo/2arwi.  Bauh.  Pin" 
361.  Lob.  le.  2.  p.  248.  Blackw.   t.  335,  Fui.-- 
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monaria.  Fufch.  Hift.  p.  636.  le.  657.  Cam; 
Epit.  783,  Dod.  Pempt.  474.  Mufco-fungus  ar- 
iforeus  platyphyllos  ramofus  è  liriJi  fufcus.  Morif. 
Hift.  3.  p.  634.  l'ec.  15.  t.  7.  f.  I.  Lichenoi- 
des  pellatum  arboreum  maximum.  Raj.  Synopf. 
2.  p.  76.  n°.  ?6.  Lickenoides  pulmoneuni  relicu- 
letnm  vulgare  ,  marginibus  pelrifcris.  Dill.  MuCc. 
aiî.  t-  ^9-  f-  113-  Lichen.  Hill.  Hslv.  no. 
1986.  Pulmonaria  relicuLita.  Hoffm,  PI.  Lich. 
Fatc.  I.  t.  I.  f.  î.  Vulg.  Pulmonaire  de 
Chine. 

Cette  efpèce  forme  des  expanfions  fort  amples  , 
étalées,  coriaces,  laciniées,  à  découpures  élar- 
gies ,  un  peu  courtes  ,  ariguîeuics,  en  nombre 
jnédiocre,  &  à  finus  arrondis  ou  obtus.  La  fur- 
face  fupérieure  de  ces  expanfions  eft  verdâtre  , 
glabre  ,  réticulée  ,  lacuneuie  ,  ou  parfemée  de 
folTettes  nombreulcs  &  prefqu'alvéolaires  ;  l'in- 
férieure eft  d'un  gris  roufTeâtre  ,  toute  bofTelée, 
ou  comme  bullee  ,  &  couverte  d'un  duvet  court , 
prefque  tomenteux.  La  crête  réticulaire  ,  qui 
forme  les  bords  des  foffettes  de  la-  fuperficie 
de  ce  Lichen  eft  quelquefois  chargée  de  très- 
petits  tubercules  farineux  .  blanchâtres  ,  ran- 
gés de.  même  en  lignes  rétiformes.  Les  fciitel- 
les  font  orbiculaires ,  feftiles  ,  d'un  rouge-brun  , 
de  la  grandeur  d'une  Lentille  ,  &  fituees  ordi- 
nairement à  la  marge  des  expanfions  ou  de  leurs 
découpures. 

Cette  plante  croît  en  E^frope  ,  dans  les  bois, 
fur  les  troncs  d'arbre,  & 'particulièrement  fur 
le  Chêne  &  fur  le  Hêtre.  (  v.  f.  )  Elle  eft  un 
peu  amère  ,  aftringente,  vulnéraire,  peélorale 
&  dlfticative.  On  la  recommande  principalement 
dans  le  crachement  de  fang  ,  les  ulcères  & 
autres  maladies  du  poumon.  Elle  arrête  les  hé- 
morragies, étant  prife  en  décoftion  ,  &  appli- 
quée fur  les   plaies. 

95.  Lichen  à  folTettes;  Lichen  fcroh'culatus. 
'Lichen  coriaceus  repins  lobatus  obtufus  ,  fu- 
perne  fcrobiculatus  verrucofus  ,  infernè  viUufiis 
tumoribus  albidis.  Lightf.  Scot.  p.  8 50.  n°. 
él. 

Lichen  pulmonariiis  arhoribus  adnafcens  ,  in- 
fernè obfcurus  ,  defuper  lacunaius  ex  glauco  & 
cinereo  fiavefcens  ,  receptaculis  florum  ruleis. 
Michel.  Gen.  90.  Ord.  m.  t.  49.  Lichen  pul- 
moneurn  villofuni ,  fuperficie  fcrcibiculuta  6"  pel- 
tata.  Dill.  MuCc.  iif-.  t.  2.9.  f.  ii4,Lichen.  Hall. 
Helv.  n**.  1989.  Leerf.  p.  259.  n°.  960.  Lichen 
fcrobiculatus.  Scop.  Carn.  i.  n°  J^c)l.  Pulmo- 
naria verrucofa.  Hoffm.  Pi.  Lich.  Falb.  I.  p.  i. 

Il  a  des  rapports  avec  le  Lichen  pulmonaire; 
mais  il  en  eft  diftingué  par  les  lobes  arrondis 
de  fes  expanfions,  &  par  la  fituation  (  non 
marginale  )  de  fes  Icutelles.  Il  forme  une  plaque 
foliacée,  large  comme  la  main,  étalée,  rampante; , 
coriace,  &  diyifée  en  lanières  larges ,  finuées. 
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lobées  &  arrondies  à  leur  fommet.  Sa  furfacc 
fupérieure  eft  d'un  vert  glauque  ou  jaunâtre, 
glabre  ,  lacuneufë ,  ou  parl'emée  de  foffettes 
irrcgulières ,  allez  grandes,-  &  les  bords  de  ces 
foffettes ,  ainfi  que  ceux  de  plufieurs  lobes , 
offrent  des  fériés  de  tubercules  très-petits , 
blancs  8c  farineux.  La  furfacc  inférieure  eft  d'un 
gris  roufTeâtre  ,  velue  ,  bullée  ou  boffelée  ,  à 
boffelures  blanchâtres  ;  ce  qui  la  fait  paroîtrc 
tachetée  de  blanc.  Je  n'ai  point  vu  les  feu- 
telles  ;  mais  il  paroît ,  d'après  les  auteurs  ci- 
tés ,  qu'elles  font  rougeâtres  ,  prefque  fclFiles  , 
orbiculaires  ,  &  fituées  fur  le  difque  même  du 
Lichen,  i?^  non  fur  fes  bords.  J'ai  trouvé  cette 
elpèce  au  Mont  d'Or  ,  en  Auvergne,  au  pied 
de  vieux  arbres.  Elle  croît  auffi  dans  l'Italie  , 
l'Allemagne  ,  l'Angleterre  ,  &  fans  doute  dans 
divers  autres  endroits  de  l'Europe.   (  v.  v.  ). 

96.  Lichen  membraneux;  Lichen  membra-' 
liaceus.  Lichen  menibranaceus  ,  laciniutus  ,  fui- 
lacunofus ,  albidus  ,  parais  tulerculatis  nign's 
adfperfus ,  fcutelUs   terminalibus. 

Lichen  alpinus  membranaceus  clegans,  in  am- 
plas  lacinias  divifus  ,  infernè  albus  ,  fupernk 
è  glauco  fubvirefcens  ,  receptaculis  florum  am- 
pltoribus  ,  interna  parte  fufcis.  Mich.  Gen. 
p.  75.  t.  37.  Lickenoides  membranaceum  f  tubt. 
fallopianœ  amulum.  Dill.Mufc.  165.  t.  12.  f.58. 
Lichen  fallax.   Web.     Spicil.    p.   144.    no.2.7j, 

C'eft  une  efpèce  des  plus  tranchées  par  fes 
caraftères ,  &:  qu'on  ne  peut  confondre  avec 
aucune  de  celles  qui  font  connues.  6'ps  expan- 
fions font  minces,  mcnibraneuffis  par  excel- 
lence ,  étalées  ,  profondément  laciniées  ,  glabres 
des  deux  côtés  ,  d'un  glauque  blanchâtre  en- 
deffus ,  blanches  en  detlbus ,  &  obfcurément 
lâcuneufes  en  leurs  furfaces.  Ses  découpures  font 
grandes ,  &  un  peu  crépues  fur  les  bords  , 
fur-tout  à  leur  fommet  ,  ou  fouvent  elles  font 
multifides  ,  dendroïdes  &  très-menues.  Il  naît 
flir  les  expanfions,  principalement  vers  les  bords 
&  vers  les  extrémités  des  découpures ,  des 
points  tuberculeux  ,  noirâtres  ,  quelquefois 
abondans  ik.  même  confluens,  &  qui  font  pa- 
roître  les  expanfions  tachetées  de  noir  vers  les 
extrémités  des  découpures.  Les  fcutelles  font 
brunes  &:  terminales.  Cette  plante  croît  en 
Europe,  dans  les  montagnes,  fur  les  troncs 
des  vieux  arbres ,  Se  fur  les  rochers  :  je  l'ai 
trouvée  affez  abondamment  au  Mont  d'Or  en 
Auvergne  (  v.  v.  ).  Le  Lichen  membranaceus  de 
M.  Dickfon  (Crypt.  Falc.  2.  p.  2.1.  t.  6.  f.  1.)  eft 
une  elpèce  diiîerente. 

97.  Lichen  glauque;  Lichen  glaucns.  L.  Li~ 
ciienfeiliaceus  ,  deprejfus  ,  lobatus  ,  glabcr,  mar- 
g'me  crifpo  farinacco.  Lin.  FI.  Suec.  n».  1094. 
Weif.    Crypt,   p.  75.  FoUich.   Pal,   n".    II15. 
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Web.  Spîcil.  p.  241.  FI.  Dan.  t.  598.  Llghtf. 
Scot.  p.  838.  Hoftiu.  tnum.  Lich.  p.  97.1.10. 
f.  I. 

Lichennides  endivix  foUix  crifpis  fphndentibus 
fuhtus  nigricantibus.  Dill.  Alai'c.  191.  t.  25.  f. 
96.  Lichen.    Hall.  Helv.   n".   1007. 

Je  n'ai  pu  encore  me  procurer  la  connoif- 
fance  de  cette  efpcce  :  cependant  elle  ne  doit 
pas  être  rare  ,  car  les  Botaniftes  cjui  ont  dé- 
crit 011  mentionne  les  plantes  de  leur  pays  ,  en 
traitent  tous  comme  la  connoifTant  ou  l'ayant 
obfervce. 

Néanmoins  il  e(l  certain  qu'on  y  rapporte 
ies  fynonymes  de  Morilbn ,  de  Vaillant  &  de 
Mieheli  ,  qui  appartiennent  à  la  fuivante  ;  ce 
qui  m'a  trompé  moi-même  dans  la  compofition 
de  ma  flore  françoife.  Quoi  qu'i!  en  foit  ,  A 
la  plante  de  Linnœus,  celle  citée  de  Dillé- 
nius  ,  &:  celle  qu'a  repréfentce  M.  Hoftmann  , 
appartiennent  à  la  même  efpèco  ,  on  ne  peut 
douter  que  cette  efpcce  ne  foit  différente  de 
celle  qui  fuit. 

98.  Lichen  perlé  ;  Lichen  ptrlaciis.L.  Lichen 
foliaceus  repens  lohatus  glauco-cinereus  ;  mar~ 
gine  crijpo  farinaceo  ,   fcuîi  llis  fuhpediincaldtis. 

Mufcn-fungus  lichei:û!il-s  arbortim  crifpus  cine- 
reiis  ,  J'uttus  nigricans.  Moiif.  Hift.  5.  p.  633. 
Sec.  15.  t.  7.  f.  4.  Lichen  pulmonarius  crifpus 
infernè  nigerrimus  &  glaber  ,  fupernè  cinereus  , 
rcceptaculis  jlorum  fububfcuris.  Michel.  Gen.  p. 
91.  Ord.  24.  t.  50.  f.  1.  Bond.  Lichen  pulmonarius 
fiixatHis  cinereus  riinor  ,  umbilicis  nigricantibus. 
Tournef.  j4^.Vail.  Paris,  t.ai.f.  11.  Lichenoides 
glducum  pe:Litum  fub:us  nigrum  &  cirrkofum, 
Dill.  Mule.  I47.  t.  20.  f.  39.  Lichen  perlatus. 
Pollich.  Pal.  n<^.  1119.  Hads.  FL  Angl.  p.  448. 
Ligtf.   Scot.  p.  839. 

6.  Idem  lobis  JUioriim  piargine  ciliato-crinitis. 
Lichenoides  glaucum  ,  foliorum  laciniis  crinitis. 
Dill.  t.  20.  f.  42.  Edam.  t.  84.  f.  II. 

■/.  Idim  fubtus  verfiis  marginem  aumntici/s. 
Lichm  perjlrjtus.  Jacq.  colleft.  vol.  I.  p.   116. 

Co.nime  nous  polTédons  en  herbier  cette  efpece , 
ainfl  que  l'a  variété  ,  nous  croyons  pouvoir  don- 
ner comme  exade,  la  fynonymie  que  nous  y  rap- 
portons. 

Les  expanfions  de  ce  Lichen  font  minces  comme 
du  papier  ,  mem  braneulcs  foliacées,  rampantes, 
talées  en  rolbtte,  non  applaties  ,  mais  ondulées, 
comme  chiffonnées  ou  crépues,  lobées,  d'unglau- 
qu2  cendré  en  delTus,  &  d'une  couleur  noirâtre  en 
dcffous.  Les  lobes  font  arrondis,  incifés  en  crê- 
nelurcs  grofllères,  ondulés  ou  diverfement  repliés. 
Les  bords  des  découpures  &  fur-  tout  des  lobes 
in'ériîurs  ont  des  renflcmens  ou  des  tuberculas 
pulvcrulens,  comme  farineux  ,  de  la  couleur  même 
des  expanfions  ,  &  qui  femblent  une  forte  de  bro» 
der'ie  marginale ,  ou  des  yenniffeaux  en  bordure. 
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I    Les  cupules  font  un  peu   pédonculécs' ,   &:   d'un 

I    brun  pourpre  ou   obfcur,  CettQ  efpèce  croît  en 

Europe  dans  les  bois  ,  fur  les  troncs  d'arbres. 

(  V.     V.  ).    _ 

La  variété  ?.  a  fur  les  bords  de  fes  Icbes  des 
cils  noirs  qui  les  font  paroîtrc  comme  chevelus. 
Nous  en  pofledons  un  exemplaire  rapporté  du 
Cap  de  Bonne  Efpérance  ,  par  M.  Sonncrat,& 
qui  refl'omblc  tout  à  fait  à  l'individu  figure  par 
Dillen  (  tab.  10.  f.  41.  Ictt.  B.  )  ;  &  quelques 
autres  exemplaires  .moins  hérifl'és  de  cils,  &  re- 
cueillis dans  la  Caroline  par  M.  Frafer.  (  v.  yi  ). 
Le  Lichenoides  platyphyllum  ,  marginibas  crinitis 
de  Dillen  (t.  84.  f.  11.).  appartient  à  cette 
variété.  La  plante  -/.  croît  dans  la  Penfylvanie, 

99.  Lichen  aquatiqus;  Lichen  aquaticus.L. 
Lichen  coriaceus  repens  lohatus  ottufus  ,  peltis 
heniifphtricis  maxim/î.  Lin.  FI.  Suec.  p.  417.  n°' 

Lichenoides  fcutellis  amplis.  Dill.  Mufc.  i  jo. 
t.  20.  f.  44  > 

Ses  expanfions  font  des  feuilles  rampantes  , 
lobées  ,  obtufes  ,  entières  en  leur  bord  &  d'un 
vert  pâle.  Les  fcutelles  ou  cupules  font  pretque 
feiïilcs  ,  &  fituées  fur  le  difquedes  feuilles  :  elles 
fontd'abord  planes,  enfuite  dilatées  ,  hémifphéri- 
ques  ,  fort  grandes  ,  plus  grandes  même  que  les 
feuilles,  d'un  brun  rougeâtre  ,  à  bord  élevé  & 
re'fléclii.  Ce  Lichen  croît  dans  la  Suède ,  fous 
l'eau  aux    lieux   marécageux.    Il   rampe   fur  la 


ICO.  Lichen  rcnverfé;  L-chen  refupînatus.  L. 
Lichen  coriaceus  repens  lohatus  :  peltis  marginuli- 
bus  pufîicis.  Lin.  Fi.  Suec.  417.  n".  i «9 6.  Web. 
Spicil.  p.  266.  n°.  i88.  Lightf.  Scot.  p.  843.  FI. 
Dan.  t.  764. 

Lichen  pulmonarius  major  (6'  minor)  ex  obf- 
curo  cinereus  ,  infernè  ex  albo  rufefcens ,  rec:p- 
caculis  florum  rubris  ampliorihus  ad  lacera  ohlon- 
gis.  Michel.  Gen.  p.  86.  Ord.  13.  t.  44.  f.  l.  2. 
Lichenoides  fufcum  ,  peltis  poflicis  ferrugineis, 
Dill.  Mufc.  p.  106.  1. 18.  f.  10). 

Il  a  le  port  du  Lichen  conire-rage  ;  mais  il 
eft  plus  petit  ,  &  on  l'en  diftingue  principale- 
ment par  la  fuuation  de  fes  fcutelles.  Ses  expan- 
fions font  coriaces  ,  membraneufes  ,  rampantes , 
découpées,  lobées,  d'un  brun  verdâtre  en  deffus 
dans  l'état  frais  ,  plombé  ou  grisâtre  lorl'qu'il  eft 
defféché  ,  &  d'un  blanc  roufi'eâtre  en  deffoiis.  .Ses 
fcutelles  font  marginales  ,  rougeâtrcs  ou  ferrugi- 
neufes ,  plus  larges  que  longues  ,  &  fituées  en 
la  furfacc  inférieure  des  expanfions  5  pofition  fin- 
gulière  qui  fait  qu'on  n'apperçoit  ces  fcutelles 
à  la  furface  fupéiieure  de  ce  Lichen  ,  que  lorfque 
les  lobes  qui  en  font  chargés  fe  renverfent  ou  fe 
retournent.  Cette  efpèce  croît  en  Europe  ,  dans 
les  bois  ,  fur  la  terre  ,  au  pied  des  arbres» 
(v./.) 
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lor,  tiCHfiN  veineux  ;  Lichen  venofus.  L.  Li- 
chen coriaceus  repens  ovatits  platius  ,  fuhtus  ve- 
tioj'us  villofus  ,  piltis  maririnalibus  horifontalibtis. 
Lin.  FI.  Siiec.  n".  lOpy.Weiff.Crypt.  p.  8l.  Poliich. 
Pal.  11°.    1 1 10.  Lightf.  Scot.  p.  844. 

Lichen  pulmonarins  minimus  ,  infcrnè  albus  & 
nigerreticiilatus  ,  fupernc  c  cinsreo-vinfcsns  ,  Sfc. 
Michel.  Ge'n.  p.  85.  n*^.  la  &  13.  Tab.  44.  f.  3 
&  5.  Lichenoides  parvum  virsj'cens  ,  pcltis  nigri- 
cantibus  phnis.  Dill.  Mule.  203.  t.  28.  f.  109. 
Lichen.  liM.  H;lv.  n^.  1993.  Peltigeraveaofa, 
HofFm.  PI.  r.ich.  Falc.  1.  p.  31.  t.  6.  f.  a. 

C'eftleplus  petit  des  Lichens  de  cette  divifion, 
&  il  eft  remarquable  par  les  intertices  colorées 
qui  fe'parent  les  veines  de  fa  furface  inférieure. 
Ses  expanfions  Ibnt  des  folioles  (impies,  finuées  , 
un  peu  lobées  ,  ibuvent  folitairess ,  longues  de  5 
à  H  lignes ,  rampantes,  coriaces,  d'un  vert  gri- 
sâtre en  deffus ,  &  ayant  leur  furface  inférieure 
un  peu  velue,  munie  do  veines  brtines,  comme 
palmées  ou  flabElliforuics  ,  décurrentc^  fur  un 
fond  blanc  ,  très-apparer.t  dans  leurs  intercices. 
En  regardant  ces  veines  ou  nervures  rameufes  , 
un  croit  voir  en  quelque  forte  le  deflbus  du  cha- 
peau d'une  petite  chanterelle  {agaricus  cantha- 
tellus.  L.  )  ,  ou  encore  celui  de  fon  agaricus 
alneus.  Les  icutelles  font  marginales,  arrondies  , 
planes ,  horiibntales ,  &c  noirâtres.  Ce  Lichen 
croît  en  Europe ,  dans  les  bois,  fur  la  terre  ;  oa 
le  trouve  aux  environs  de  Paris,  {v.  f,  ). 

101.  Lichen  arflique  ;  Lich:;!  nrSicus.  L.  Li- 
chen coriaceus  repens  lohatus  obtufus  Itzvis  :  fubnjs 
avcniits  villofus.  Lin.  FI.  Suec.  p.  41B.  n».  1099. 

Lichen  foliis  planis  fubrotundis  lohaùs  obtujis , 
calyce  piano  ovali  lacinulœ  propria  adnulo  ,  ni- 
veus.  Lin.  FI.   Lapp.  p.  337.  n».  4.^1. 

Il  a  le  port ,  &  à-peu-près  la  forme  du  Liclien 
'  contre-rage;  mais  il  eft  blanc  des   deux  côtés.  Sa 

furface  inférieure,  principalem.ent  par  tout  le  dif- 
«}ue  de  les  expanfions ,  eft  garnie  de  radicules 
capillaires,  noires,  &  qui  la  font  paroîcre  veiuo. 
Ses  fcutelles  ,  fituées  vers  le  bord  de  ies  expan- 
fions ,  font  fort  grandes,  ont  jultiu'à  un  pojce 
de  diamètre  ,  &  font  d'un  rouge  livide.  Ce  Li- 
chen croît  dans  la  Suède  Septentrionale,  fur- Ja 
terre,  Ibus  les  Genévriers. 

103.  Lichen  antardique  ;  Liclnn  antarclicus. 
Lichen  coriaceus  repens  lobutiis  obtufus  utrinq  le 
glaber  fupra  lauunofus  ,  pdtis  pojîicis  planis  am- 
pli (Jimi  s. 

Lichen  (  antarclicus  )  coriaceus  repens  lobatus 
obtufus  planus  glaber  fupra  lacunofus  ,  fubtus  bul- 
latus^peltis  planis  ampli£imis.  Jacq.  Mifcell.  vol. 
a.,  p.  370.  t.  lo.  f.  I. 

Très-belle  efpccc  remanju.ible  par    la  gran-    1 
dcur   &  la  lituation   de  iks  /cutelles  ,   &  qui  , 
tomme  Ja  précédente  eft  blanche  ou  blanchâtre 
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des  deax  côtes  ,  maisqui  n'a  point  comme  elle  des 
radicules  epiràcres  ou  des  poils  en  fa  furfacs  in- 
férieure. 

Ses  expanfions  font  coriaces  ,  menibraneufes  , 
étalées,  divifées,  lobe'c s,  glabres  des  deux  côtés  , 
blanchâtres  ik  groflièrcment  ou  irrégulièremenr 
lacuneufes  en  defl'us  ,  blanches  &  boffelées  ou 
bullées  en  deflbus.  Les  fcutelles  font  margina- 
les ,  fort  grandes  ,  d'une  rouge  fale  ,  planes  , 
&  fituées  en  la  face  inférieure  des  expanfions  , 
comme  celles  du  Lichen  renvcrCé.  Cette  efcèca 
croit  au  Magellan  ,  fur  l'écorcc  des  arbres ,  &: 
y  A  été  découverte  par  Commcrfon.  (  v. /.  ) 

104.  Lichen  contre-rage  Lichen  caninus.  L, 
Lichen  coriaceus  repens  lobatus  obtufus  planus  , 
fubtus  venofus  villofus  ,  pelta  marginali  adfceii' 
dente.  Lin.  FI.  Suec.  no.  iigO.  Wcifi".  Crypt. 
p.  78.  (a.).  Poliich.  Pal.  n».  1 1 18.  Web.  Spicil. 
p.  169.  Lightf.  p.  845.  llagen.  Lich.  p.  100. 
n°.  î  .  FI.  Uan.  t.  767.   f.  2. 

Mufofungus  ierrejiris  lat'folius  cinereus  ,  lie- 
paticA  j'acic.  Moris.  Hifb.  y.  p.  631.  Sec.  15.  t.. 
7.  f.  I.  Lichen  pubnonafius  fax.iûlis  digitatus 
major,  cinereus.  Tournef.  549.  Lichenoides  pel- 
tatum  terreflre  cinercum  majus  ,  foliis  divijït. 
Raj.  Synops.  3.  p.  76.  no.  87.  Lichen  terrefns 
cinereus.  Vaill.  Paris,  t.  2.1.  f.  16.  Liclienoidex 
digitatum  cinercum  ,  laduca  foliis  fînuojis.  Dill. 
Mufc.  200.  r.  27.  f.  loi.  Lichen  cinereus.  Black w. 
t.  336.    Lichni  Hall.  Helv.  n".  1988. 

£.  Lichenoides  digiralum  n/f.fcens  ,  foliis  lac- 
tucs,  crifpis.  Dill.  Mufc.  203.  t.  27.  f.  J03, 
Lichen  pulmonaiius  ,  &c,  Michel.  Gen.  p.  85. 
n".  4.  t.  44.  f.  2.  Lichen.  Hall.  Helv.  n". 
1990.  Lichen  caninus  ruftfcens.  WeilT.  Crypt.  p. 
79-  [3]. 

Cette  efpèce  ,  la  plus  commune  de  celles  que 
l'on  trouve  dans  les  bois,  rampe  fur  la  terre 
parmi  la  moufle  ,  &:  y  forme  des  expanfions  aflez 
larges  ,  planes  ,  divifées  ,  lobées  ,  liffes  ,  d'u» 
verc  brun  ou  d'une  couleur  plombée  en  defi'us 
dans  l'état  frais  ,  mais  d'un  gris  cendré  ou  quel» 
quefois  rouffeâtres  dans  l'état  fec.  La  furface. 
inférieure  de  ce  Lichen  efl  blanche  ,  comme  ré- 
ticulée par  des  nervures  ,  &  fouvent  garnie  de, 
radicules  nombreufes ,  qui  la  font  paroître  velue. 
Les  fcutelles  font  ovales,  unguiformes,_  d'un 
rouge  brun  ,  planes  ou  un  peu  convexes  antérieu- 
rement ,  6c  fituées  au  bord  terminal  des  lobes, 
fertiles.  Gcs  lobes  font  redreffés  ou  afcendans  , 
&  moins  larges  que  les  autres.  On  trouve  ce. 
Lichen  en  Europe,  dans  les  bois  &  les  lieux 
ombragés  ,  fur  la  terre  8c  fur  la  moufle.  (  v.  v.  ) 
On  l'a  dit  propre  à  guérir  la  morl'ure  des  chiens 
enragés  ,  &'  il  fut  autrefois  célèbre  fous  ce  poinc 
de  vue  :  mais  cette  vertu  ne  piroît  pas  confirmée.: 
Peut-être  que  cette  maladie  cruelle  n'étant  pas 
encore  déclarée  ,  l'ufàge  de  ce  remède  pourroic 
en  garantir.  Ce  feroit  une  qualité  bjenprécieufe; 
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mais  je  doute  fort  que  l'on  puifïc  compter  fur 
ec  remède,  La  cautéritàtion  des  pliics  récentes  , 
&  la  ralivation  mercuricUe  ,  l'ont  fans  doute 
des   moyens  plus  sûrs. 

105.  Lichen  digité  ;  Lichen  pnlydaclylon. 
Lichen  coriacfus  repens  lobatus  fubtus  venofus  , 
lobis  lateribus  rtvolutis  ,  fcutdlis  numerofis 
digitatis    marginahhus. 

Lichtnoides  clnereuiiL  pulydaHylon.  Uill. 
Mufc.  t.  a8.  f.  107.  Lichen  polydaclylon. 
Neck.  Method.  p.  85.  n©.  52.  Leers.  Her- 
born.  n".  975.  Roth.  FI.  Germ.  p.  508.  n", 
loa.  Pelrigera  polydaHylon.  Hoôin.  PI.  Li- 
chenos.    Fafc.    i.  p.   19.    t.   4.   f.    i. 

Ê.  Lichenoides  mcmbranaceunt  pellucidum  , 
peltis  digitatis  gcminatis.  Dill.  Mule.  t.  18. 
f.    108. 

Plulieurs  Hotaniflcs  regardent  ce  Lichen 
comme  une  variété  du  précédent  ;  il  en  eft  en 
eftet  rapproché  par  beaucoup  de  rapports  : 
néanmoins  il  eft  toujours  plus  petit,  &  on 
l'en  diftingue  fur-tout  par  Tes  fcutclles  nombreu- 
l'es  ,  rapprochées  les  unes  des  autres  ,  &  qui 
forment  comme  des  digitations  aux  extrémités 
des  lobes.  Il  eft  plus  grofficrement  veineux 
en  defibus  ,  &  laifle  appercevoir  entre  les 
nervures  des  lacunes  blanches  preftjue  comme 
dans  le  Lichen  veineux.  On  trouve  cette  plante 
en  Europe  ,  fur  la  terre  ,  dans  les  bois  mon- 
tagneux ,   (ur  les  collines   ombragées.  (  v,  y?  ). 

106.  Lichen  des  ho'is  ;  Lichen  fylvaticus. 
L.  Lichen  curiaceus  repens  laciniatus  lacunofus, 
peltis  marginalibus  adfccndeniibtis.  Lin.  Leers. 
Herborn.  n°.  977.  Huds.  FI.  Angl.  p.  453. 
Lightf.  Scot.  p.   848. 

Lichen  pulmonarius  fjxalilis  fufco-rufus  , 
recepiaculis  floruni  alhidis.  Michel.  Gen.  p. 
84.  Ord.  II  t.  43.  Lichenoides  polychides 
villofum  £■  fcahrum  ,  peltis  parvis.  Dill.  Mufc. 
199.  t.  27.  f.  lOi.  Lichen.  Hall.  Helv.  n". 
1987.  Lichen  polyfchides.  Neck.  Meth.  p.  84. 
ro.  Jj.  peltigera  fylvadca.  HofFiu.  PI.  Lich. 
Fafc.   I.    p.   11.  t.   4.   f.   1, 

Il  a  des  rapports  avec  !e  Lichen  pulmo- 
naire; mais  il  eft  moins  ample,  &  fa  fur- 
face  fupérieure  oftre  des  verrues  pulvéru- 
lentes &  des  folTettes  qui  le  rendent  aflez 
rsmarqiiable.  Ses  expanfions  font  coriaces  , 
rampantes,  libres,  divifces  ,  laciniées,  à  dé- 
coupures obtufémenc  angulcufes  ;  leur  furlacc 
fupérieure  eft  d'un  vert  brun  ou  obfcur  , 
toute  parlemée  de  folTettos  ,  &  munie  de  petites 
verrues  arrondies  ,  noirâtres,  velues  &  comme 
pulvérulentes.  L'inférieur  eft  velue,  &  d'une 
couleur  rouffeâtre  ,  plus  foncée  ou  prefque 
brune  vers  le  centre  ,  plus  claire  vers  les 
bords  des  expanfions ,  avec  de  petites  taches 
blanches  qui  la   font  paroîcre  mouchetée.  Les 
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fcutelles  font  marginales  ,  d'un  ro\ix-briin  , 
terminent  les  découpures  ,  Se  reflembltnt  un 
peu  â  celles  du  Lichen  caninus  ,  mais  font 
plus  petites.  Cette  cfpèce  croît  en  Kuropc  , 
fur  la  terre  ou  au  bas  des  rochers ,  dans 
les  lieux  ombragés  &  les   bois. 

107.  Lichen  horifontai  ;  Vchen  horifontalis. 
L.  Lichen  cnriaceus  repens  planus  avenius  , 
peltis  marginalibus  horijontalibus.  Lin.  Manr. 
m.  Huds.  Angl.  p.  453.  Web.  Spicil.  p. 
170.   no.    191.  F).  Dan.  t.   533.   Lightf.  Scot. 

P-  ^■*9-  ,    ,      . 

Lichen  pulmonarius  maximus  ,  fupeniè  e  ci- 
nereo  nifefiens  ,  inferne.  fubrufus  ,  recepia- 
culis florum  rubris  ,  ad  lacera  oblongis.  Mi- 
chel. Gen.  p.  86.  no.  8.  Ord.  12,.  t.  44.  f.  I. 
L-chenoides  ftibfufcum  ,  peltis  korifonialibus 
pîanis.  Dill.  Mufc.  105.  t.  t8.  f.  I04.  Muf- 
cus  pulmonarius  fungoides.  Barrel.  le.  10,78. 
f.    I.   Lichen.  Hall.  Helv.    1991. 

Cette  efpèce  reffcmble  beaucoup  au  Lichen 
contre-rage.  Mais  outre  qu'elle  n'eft  point 
veineufe  en  deflous  ,  fes  (cutelles  font  plus 
larges  que  longues  ,  planes  &  horifontales  ; 
ce  qui  fuffit  pour  la  diftinguer.  Ses  expan- 
fions font  coriaces,  minces,  rampantes,  ar- 
rondies ,  lobées  ,  d'un  cendré  verdâtre  dans 
l'état  frais  &  d'un  brun  rouffeâtre  lorfqu'elles 
font  sèches  ou  qu'elles  vieilliffent.  11  naît  fur 
les  bords  de  fes  expanfions  des  fcutelles  foli- 
taires,  d'un  rouge-brun,  d'abord  prefqu'orbi- 
culaires ,  enfuite  plus  larges  que  longues,  8c 
fituées  horiibntalement  comme  les  expanfions 
mêmes.  Ce  Liclien  croît  en  Europe  ,  dans  les 
bois ,   fur  la  terre. 

loS.  Lichen  aux  aphtes;  Lichen  aphtcfus 
L.  Liclien  coriaceus  repens  planus  lobatus , 
fupra  verrucofus  ,  fubtus  radiculis  hirfulus  ; 
peltis   marginalibus. 

Lichen  pulmonarius  maximus  verrucofus  , 
fupernè  è  cinereo-vircfccns  infernè  ohfcurus,recep- 
taculis  f.orum  rubris  &  circmatis.  Rlichel.  Gen, 
85.  no.  3.  Lichenoides  digitatuni  lœte  virens  ,  ver- 
rucisnigrii  notatum.  Dill.  Mufc.  ICJ.  t.  28.  f-  I06. 
Lichen.  Hail.  Helv.  n".  1991.  Lichtnaphiofus  .Lin. 
FI.  Suec,  p.  417.  no.  1098.  'W^eis.  Crypt.  p.  £0. 
Pollich.  Pal.  no.  1117.  Web.  Spicil.  no. 
189,  Hagen.  Lich,  p.  1O4.  Neck.  Meth.  p. 
80,  n".  46.  Lightf.  Scot.  p.  847.  Peltigera 
aphtofa.  Hoffm.  PI.  Lich.  Fafc,  i.  p.  a8.  t. 
6.  f.'  I, 

Ses  expanfions  font  membraneufes  ,  un  peti 
coriaces,  arrondies,  lobées,  rampantes,  pla- 
nes ,  lifTes  ,  parfemées  de  petites  verrues  bru- 
nes &  inégales.  Elles  font  vertes  en  deffus 
dans  l'état  frais  ,  &c  d'une  couleur  pâle,  jau- 
nâtre ou  rouffeâtre  lorfqu'elles  font  defféchces. 
Leur  furface  inférieure  eft    brune ,    avec   des 


/c)6  Lie 

radicules  noues  j  mais  vers  les  boids  elle  efl 
rue  ,  &  d'une  couleur  plus  claire.  Je  n'ai 
point  vu  les  (cuteile!;  :  (elon  les  Auteurs  , 
eiles  font  marginales,  d'un  rouge  brun,  &  à 
peu  près  femblables  à  celles  du  Lichen  cani- 
nus.  Cette  plante  croît  en  Europe  ,  lu-  la 
terre,    dans  les  bois  montagneux.   (  v.  v.  ). 

■  loO.  Lichen  glomulifère  ;  Lichen  glomuU- 
ferus.  Lic!:en  cnriaceus  repens  pl.iniix  laclniiUo- 
bbaïus ,  gloniulis  cefpuojis  in  axillis  laciniarum, 
fcutellis  parvis  fubimmerjis. 

Lie/un  pulmonarius  arboribus  adnajcens  ma- 
ximus  ,  inferne  obfcums  ,  dcfuper  è  g!a;ico 
cinercus  ,  receptacuUs  florum  rubris ,  Jemintbus 
nigrifcentibus.  Mich.  Gen.  p.  88.  Ord.  17.  t, 
46.  f.  A.  Lichen  fiibglaucum  cumatile ,  fidiis 
tcnacibus  elcganter  laciniatis.  Dill.  Mufc.  p. 
197.  t.  î6.  f.  99.  Liclien.  Hall.  Helv.  no. 
ù.ooJ^.  Lichen  amplifftmus.  Scop.  Carn.  n°.  1393. 
Lichen  laciniatiis.  Huds.  FI.  Ang.  p.  449.  Li- 
chtn  glomuliferus.   Ligihf.  Scot.    p.    85^. 

11  efl  fort  remarquable  par-  les  paquets  ds 
corpufculs  rameux,  gloméruic's  ,  qui  naiflent 
en  petites  touffes  pulvinées  &  d'un  vert  brun, 
dans  les  aifielles  de  fes  découpures.  Ses  cx- 
panfions  font  coriaces  ,  rampantes ,  découpées, 
lobées  ,  feftonnées  ou  godronnces  fur  les 
bords  ,  glabres  ,  &  d'un  glauqi.e  grisâtre  en 
deflus.  Leur  furface  inférieure  eft  d'une  cou- 
leur brune  ou  obfcure,  &  munie  d'un  duvet 
court  ,  comme  fpongicux.  Les  icutelles  font 
petites ,  orbiculaires  ,  éparfes ,  &  en  partie 
enfoncées  dans  la  fubflance  des  expanfions. 
J'ai  trouvé  cette  efpèce  en  Auvergne  ,  au 
Mont-d'Or,  fur  les  troncs  des  vieux  arbres; 
elle  y  forme  des  plaques  aufli  larges  ou  plus 
larges    que  la  main.   (  v.   v.  ). 

IIO.  Lichen  à  pochettes.  FI.  Fr.  Lichen  fac- 
catus.  L.  Lichen  cnriaceus  repens  fubrotandus  : 
peltis  deprefjzs  fubtiis  faccatis.  Lin.  FI.  Suec. 
no.  1102.  Web.  Spicil.  no.  195.  Neclt.  Meth, 
p.  83.   Lightf.   Scot.  p.   855.   FI.   Dan.  t.    53a. 

Lichen  pulmonarius  alpinus  terrejlris  glauco- 
virej'cens  ,  rcceptacidis  florum  fufc'.s.  Michel, 
Gen.  p.  95.  Ord.  31.  t.  5a,  Lichenoidcs  Li- 
chenis  f.icie,  pehis  ccetahulis  immerjis,  Dill. 
Mufc.  a.a3.  t.   30.  f.  lai. 

Ses  expanfions  font  coriaces  ,  rampantes , 
adhérentes ,  divifées  ,  lobées  ,  &  dii'pofées  en 
rofette  arrondie,  beaucoup  moins  large  que 
dans  l'efpècc  ci-deflus.  Elles  font  d'un  vert 
glauque  en  defTus  dans  l'état  frais  ;  mais 
elles  deviennent  d'un  gris  rouffeâtre  en  fe  lé- 
chant. Leur  fuperficie  oflre  des  enfoncemeiîs  fort 
remarquables  ,  épars  ,  femblables  à  de  petites 
poches  ,  au  fond  defquelles  font  fituées  des 
cupules   noirâties    &    orbiculaires.   On   trouve 
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cette  efpèce  dans  le  Dauphiné,  &  dans  d'autre» 
parties  de  l'Europe,  fur  la  terre,  &  plus  coiu- 
munément  fur  les  rochers.   (  v.  /.  ). 

ïll.  Lichen  (âfrané.  FI.  Fr.  Lichen  cro- 
ccus.  L.  Lichen  coriaceus  repens  fubroiundus 
plcinus  ftibius  venufus  vilcfus  croceus  ,  pelcis 
fparjïs   adnaiis.  Lin.  FI.   Suec.  no.   lioi. 

Lichenoidcs  fubius  croceum ,  peltis  appreffis^ 
Dill.  Mufc.  221.  t.  30.  f.  110.  Lichen.  Lin. 
FI.  Lapp.  p.  338.  no.  443  t.  11.  f.  3.  Z;c/i. 
Hall.  Helv.  n^.  1994.  Lich-n  croceus.  Neck. 
Meth.  p.  84.  no.  50.  Lightf.  Scot.  p.  856.. 
FI.   Dan.  t.  irtj. 

La  couleur  de  la  furface  inférieure  de  fes 
expanfions  oft're  une  particularité  des  plus  re- 
marquables dans  cette  el'pèce.  Ses  expanfions. 
font  rampantes,  coriaces,  planes,  prefque  fo- 
liacées ,  incifées  ,  lobées ,  d'un  vert  grisâtre 
en  deffus  dans  l'état  frais  ,  veinées  &  d'une 
belle  couleur  de  Safran  en  dcflous.  Elles  font 
étalées  en  rofette  irrégulière  ,  comme  celles  du 
Lichen  de  terre.  Les  fcute;!es  font  orbicu- 
laires, d'un  rouge  très-brun ,  planes,  tout-à- 
fait  felTiles  ,  &  dii'pofées  comme  des  taches  ,. 
fur  la  fuperficie  des  expanlions  ,  fans  former  de 
faillie  bien  apparente.  On  trouve  ce  Lichert, 
fur  la  terre  ,  dans  les  montagnes  du  Dauphiné  ;, 
de  la  Suill'e ,  Hc  dans  le  nord  de  l'Europe,. 
(r.    f). 

112.  IicHEN  enfumé  J  Lichen  fuliginofus.  Dv. 
Lichen  }oliaceus  repens  fmu.ito-lobatus  fcaber  y, 
fublns  jpongiofo-villnj'is  lacunofus  ,  fcutellis  pla- 
nis  ferrugineis  ,  marginibus pallidis,  Dicf.  Crypt. 
Fa(c.    I.   p.   13. 

Lichenvides  fnlig!nofarn  &  piilverulentum , 
fcutellis  rubiginojis.  Dill.  Mufc.  I98.  t.  2.6. 
f.    100. 

La  couleur  de  ce  Lichen  efl  d'un  cendré 
glauque  en  deffus  avec  une  teinte  livide  :  en- 
defl'ous  il  ell  jaunâtre  &  muni  de  petites  fof- 
fettes  blanches.  On  le  trouve  en  Angletrre 
dans  les  bois  j  fur  les  branches  des  arbres. 

6  *  (  ^-25  Ombiliqués  )  expanjîons  carù- 
Ic^ineufes  ,  ombiliquees  ,  d'une  couleur 
enjumée  ou  noirâtre  ,  &  adhérentes  par 
le  centre   de  leur  face  inférieure. 

113.  Lichen  ponélué  ;  Lichen  miniatus.  L, 
Lichen  unibilicaius  t/ibbus  punâacus  :  fuhtus  fui- 
vus.  Lin.  Scop.  CarHî  2.  no.  1407.  FI.  Dan.. 
r.    î5a.  f.    I.  Lightf.    Scot.  p.    857. 

L'chcn  pulmonarius  faxatiUs  è  cinereo  fuC- 
cus  minimus.  Michel,  Gen,  p,  loi.  Ord.  36, 
t.  54-  f.  I-  Lichenoides  corinceum  nebuhfum 
cinereum  puniiatum  fubius  fulvum.  Dill.  Mufc. 
aaj.    t,    30,.  f,    127.  Lichen.  Hall.  Helv.  no. 
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114.  Charjnson  SouiTs. 

Ci'RCvLio    murinus. 

Carculio  longirojlris  fubvillofus  cinereus  ,fcutello 
Mhtcanu. 

Curculio  fubviliofo-murinut ,  fcutitlo  a!ôicante, 
Geoff.  inf,   tom.    1.  pag.  190.  n".  zy- 

Le  Chariufon   Souris.  Geoff.  Ib. 

Curculio  munnus.  ÏOURC,  Ent.  tom.  I,  pag.  114. 

Il  a  environ  une  ligne  de  long.  Tout  le  corps 
<ic  ce:  infedle  e(l  noir  ,  mais  légèrement  couvert 
<iC  poils  courts  d'un  gris  cendré.  La  trompe  cft 
mince,  de  la  longueur  du  corcclet.  La  partie  pol- 
térieurc   du  corcelet  &   lecullon  l'ont  blanchâtres. 

Il   fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

iij.  Charanson  floral. 

Curculio  foralis. 

Curculio  longiroftris  niger ,  fuhtiis  cinereus  ,  e!y- 
rris  ftriatis, 

Curculio  fuîiglobofus ,  cinereo-ater ,  firiatus  ,  pro- 
bofcide  thorjcis  longitudine.  Geoff.  iif.  tom.  1. 
pag.  igj).  n".  16. 

le  Charanfon  noir  fttié.  GiorF.  li. 

Cu'culio  floriger.  Fourc.  Ent.  par.  ï.pag.  113. 
n".  i6. 

Il  a  une  ligne  de  long.  Tout  le  delîus  du  corps 
tft  noir  ;  le  dertbus  ell  couvc:t  de  petites  écailles 
cendrées.  La  trompe  eft  mince  ,  longue  ,  courbée. 
La  tète  &  le  corcelet  font  pointillés.  Les  élytrcs 
ont  des  ftries  ferrées,  \ 

II  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  fur  les 
fleurs. 

II*.  Charanson  bandé. 

Curculio    tricinBus. 

Curculio  longiroflris  globofus  rufus  ,  etytris  faf- 
ciâ  albâ. 

Curculio  globofus  rufus  ,  elytris  ftriatis  ,  fafcia 
tranfverfa  alba.  GïOFF.  inf.  tom.  I,  pag.  289. 
«».   17. 

Le  Charanfon  roux  à  bande  tranfverfale  blanche. 
Gfoff.  Ib. 

Curculio  cinclus.  Fourc.  Em.  par.  ï.pag.  1x4. 
n".  27. 

Il  a  une  ligne  de  long.  Tout  le  corps  cfl  de 
couleur  fauve  roufsâtre.  Les  c'iyires  font  flrices  , 
&  ont  une  bande  blanche  au  milieu  fc  deux  sûtes 
peu   apparentes  ,  l'une  vers  la  bafe   &  l'autre  vers 

Hift^at.  InfeSes.  Tome  V. 
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l'extrémité.  Ces  bandes  font  formées  par  de  petits 
poils  blancs.  Les  pattes  font  de  la  corflcur  du 
corps  Se  les  cuiiTes  lont  iîmplcs. 

Il  fe  trouve  aux  environs   de  Paris. 

117.  Charanson  tranfvcrfal. 

Curculio   tranfverfus. 

Curculio  longiroftris  globofus  niger ,  elytris  ftria- 
tis  ^fajcià  albà.  ^ 

Curculio  globofus  niger  ,  elytris  ftriatis  ,  fufciï 
tranfverfa  albà.  Geoff.  inf.  tom,  i.  piig,  2.89. 
n".  18. 

Le  Charanfon  noir  à  bande  tranfverfale  blanche. 
Geoff.  Ib. 

Curculio  vittatus.  I0UB.C.  Ent.  par.  i.pag.  114. 
n".  i8. 

Il  reflemb'e  entièrement  pour  la  forme  &  la  graa-< 
deur  au  précédent.  Le  corps  efl:  noir  ,  prefque  glo- 
buleux. La  trompe  eft  allez  longue.  Le  corcelet 
paroît  un  peu  plus  étroit  que  celui  de  l'efpèce 
précédente.  Les  élytrcs  font  ftriées  ^  &  ont  une 
bande  blanche. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris  ,  fur  le  Saule. 
La  larve  fe    nourrit  des  feuilles  de  cet"  arbre. 

118-  Charanson  pygmée. 
Curculio  pygmîus. 

Curculio  longiroftris  fubrotundus  niger ,  tkorace 
utrinque  fpinojo  lineifque  tribus    aibis. 

Curculio  fubrotundus  niger  ,  fquamofus  ,  elytris 
ftriatis  ,  tkorace  utrinque  aculeato  ,  lateribus  lineâ~ 
que  mediâ  albis.  Gfoff.  ir.f  tom.  1.  pag.  28 S. 
n".  15. 

Le  Charanfon  à  bandes  blanches.  Geoff.   16. 

Curculio  pultiaris.  FouRC.  Ent.  par.  1.  pag, 
1x5.  n°.    ij. 

Il  eft  très-petit  ,  ovale  ,  prefque  rond  ,  noir  & 
couvert  de  petites  écailles,  la  trompe  eft  longue. 
Le  corcelet  eft  un  peu  épineux  de  chaque  côté. 
Se  il  a  trois  lignes  longitudinales  ,  blanches ,  dont 
une  au  milieu  &  une  de  chaque  côté.  Les  élyttes 
font  ftriées. 

Il  fe  trouve  aux   environs  de   Parisu 

115.  Charanson  laige, 

Curculio  latus. 

Curculio  longiroflris  ater  deprelfiis  fttvo  irrera- 
tus ,  thorace  granulato  :  lineâ  mediâ  elevatd  tranf- 
rerfâ .  eljtris  futcatis.    Lin.    Syft.  nat.    edit.   1  j, 

pag.    1754' 

R  r  r 
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Cureulio  Licus.  ïvtiL.  Jrch.  inf.  4  F^g-  7'-  n"- 
ti  ,tab.  r^.fig.  9, 

Il  refTemb'e  un  peu  au  Cliaranfon  afcanius. 
Tout  le  corps  eft  noir ,  légèrement  couvert  d'une 
poulTièrc /aune.  Le  corcelet  eft  granulé  ,  8c  il  a  une 
peritc  ligne  élevée  &:  tranfverfale.  Les  élytres  font 
fttiées.  Les  cuilles  font    fimples. 

Il  fe  ti-ouvc  dans  la  Hongrie. 

110.  Charanson  cyanocéplialc. 
CuKCULio  cyanocepkalas. 

Cureulio  longiroftris  niger  villofUs  ,  capite  ckn- 
lyheo  ,  tliorace  rubro  ,  elytris  fubfpadictis  punHato- 
[Iriatis ,  femoribus  virefcentibus.  Lin.  Syft.  nat. 
tdic.    15.  pag.  1754. 

Cureulio  cyanocephalus.  Fuesl.  Arckiv.  inf,  4. 
pag.   7X.   n".  23.   tab.  i.\.  fig-   II. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long.  II  eft  noir 
&  velu.  La  tête  eft  d'un  bleu  d'acier.  Le  corcelet 
eft  rouge.  Les  élytres  font  d'un  brun  marron  & 
ont  des  ftries  pointillées.  Les  cuifles  font  fimples  , 
verdâtres. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  en  Allemagne  fur  le 
Bouleau. 

iti,  Charanson  fttié. 

Cun-cuLio  firiatus. 

Cureulio  longiroftris  cinereo  pubefcens  ,  thoraels 
firiis  tribus  albidis  ,  clytrorum  totidem  nigris.  Lin, 
Syft.  nat.  edit.    13.  pag.  I7J4. 

Cureulio  ftriatus.  Fuesl.  j4rek.  inf.  4.  pag.  72. 
«".  ij.  tab.    14.  fig.    15. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long  &  refTemble 
un  peu  au  Charanfon  du  Polygonum.  Tout  le  corps 
eft  couvert  d'un  léger  duvet  cendré.  Le  corcelet 
z  trois  lignes  longitudinales  blanches ,  &  les  ély- 
tres ont  trois  lignes  longitudinales  noires.  Les  cuif- 
l'es  font  fimples. 

II  fe  trouve  à  Berlin. 

III  Charanson  gris-blanc. 

Ci'Rcuzio  canus. 

Cureulio  longiroftris  fub^lobofus  ,  einereo-puief- 
etns  ,  elytris  abbreviatis.  Lin.  Syft.  nat.  edit,  i^. 
P^g.  1754- 

Cureulio  eanus.  FUESL.  Areh.  inf.  $.  pag,  73, 
»°,   16.  tab.    i^.fig.   14.  e. 

Il  a  enviion  deux  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
eft  couvert  d'un  léger  duvet  gris  blanchâtre.  La 
trompe  eft  mince  ,  de  la  longueur  du  corcelet.  Le 
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corcelet  eft  arrondi.  Les  élytres  font    un  peu  plus 
courtes  que  l'abdûinen. 

Il  fe   trouve  à  Berlin. 

115.  Charanson  porte-croix. 
CuRCULio  eruciger. 

Cureulio  longiroftris  nigeirimus  ,  antennarum 
bafi  tarfifque  fufeis  ,  elytris  abl>reviatis  firiatis 
albo-maculatis.  Lin.  Syjt.  nat,  edit.  ij.  pag. 
1754- 

Cureulio  crueiger.  Fuesl.  Arck.  inf,  5,  pag. 
7}.  n".    ly.  tab.    ■L^.  fig.    li. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long.  II  eft  très- 
noir.  La  bafe  des  antennes  Se  les  tarfes  font  noi- 
râtres. Les  élytres  font  courtes ,  (triées  ,  tachetées 
de   blanc. 

Il  fe  trouve  à  Berlin. 

124.  Charanson  Alouette. 

Curculio  Alauda, 

Cureulio  longi'-oftris  cinereus ,  fubglobofus  ,  th»- 
raeis  dorfj  fufeâ  tranfverjâ  maculijque  nigris  ,  pe~ 
dibus  fufeis.    Lin,  Syft,    nat,   edit,  i'}.  pag.   1755. 

Curculio  Alauda.  FuESt.  Areh,  inf.  f.  pag.  74. 
n°.   19.  tab.    i^.  fig.   16.  f. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long.  Le  corps  eft 
prefque  globuleux  ,  couvert  d'un  duvet  cendré. 
Les  antennes  &  les  pattes  font  obfcures.  La  trompe 
eft  mince  un  peu  plus  longue  que  ie  corcelet.  Le 
corcelet  a  une  tache  tranfverfale  noire.  Les  élytres 
font  ftriées   &   ont   plufieurs  taches  noires. 

Il  fc  trouve  dans  la  Poméranie. 

iij.  Charanson  urticaire. 
Curculio  urticarius. 

Curculio  longiroftris  fufeus  ,  fafeiis  villefis  albidis 
undulatis  ,  pedibus  fuivis.  Lin.  Syft.  nat.  eait.  i  j 
pag.   1755. 

Curculio  urticarius,  Fuesl.  Arck.  inf.  f.pag. 
74.   n".   50. 

Il  eft  très-petit  &  noirâtre  ,  avec  des  bandes 
velues,  ondées  ,  blanches.  Les  pattes  font  fauves  , 
&  les  cuilfes   font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans   la  Poméranie. 

126.  Charanson  poin  t-blanc. 

Curculio  punit um-album. 

Cureulio  longiroftris  nigerrimus  ,  fubrus  &  ad. 
latera  ochroleuco  irroratus  ,  amenais  fuivis  ,  efy' 
trorum  futura  punlîo  medio  albo.  LiN.  Syft,  nat. 
edit.   15.  pag.   J755. 
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Cvrcuiio  punSlum  -  album,  FuESJ,,  Arch.  ïnf,^, 
pjif.   7+.  n'^.   ^1.  ta&.    14.  fig.   17. 

Il  refTemble  pour  h  forme  &  la  grandear  ,  au 
Chdranfon  de  la  icrophulaire.  Il  eft  trôs  noir.  Le 
dciroiis  du  corps  &  les  côtés  font  couverts  d'une 
pouflière  jaunâtre.  Les  antennes  font  fauves.  Les 
élyttes  ont  au  milieu  de  leur  future,  un  point  blanc. 
Les  cuilles  font  funples. 

Il   fe  trouve   en   Europe  fur    les   fleurs   du  Né- 
/  nuphar  jaune  ,  nymphta  lutca. 

f         *  *  Trompe  mince ,  alongée,  Cuîffes  dtntées, 

117,  Charanson   bident. 

CvRcvLio  icuens. 

Curculio  longiroftris  ,  femorihus  po/licis  dentatis  , 
niger  ,  elytris  unifpinofis .  Etc.  ou  hifi.  nat.  des 
inf.  Charanson.  PL  10.  fig.    iij. 

Curculio  iidens.  Fab.  5yyî.  ent.pag.  l}é.  n°.  ji. 
— Sp.  inf  tom.  r.  pag.  173.  n".  71 — Mant.  inf. 
Corn.  1.  pag.    104.  n°.  jo. 

Il  cft  de  grandeur  moyenne.  Tout  le  corps  eft 
noir  &  luifant.  Les  antennes  font  coudées  ,  &  le 
premier  article  eft  aulfi  long  que  cous  les  autres 
pris  cnfemble.  La  trompe  eft  un  peu  plus  longue 
t)ue  le  corceler.  La  tête  eft  mince  ,  pointillée  , 
avec  les  yeux  peu  faillans.  Le  corcelet  cft  ridé, 
cylindrique  ,  allez  étroit.  L'éculfon  eft  ovale  ,  petit 
un  peu  élevé.  Les  élytres  ont  des  ftries  régu- 
lières, dans  lefqu'clles  il  y  a  une  fuite  de  points 
enfoncés  1  on  voit  s'élever  au  milieu  de  chaque  , 
une  épine  droite  ,  alTez  large  à  la  bafe  ,  pointue  à 
l'extrémité  :  les  deux  épmes  divergent  un  peu  lacéra- 
lemenr.  Les  pattes  font  noires  ;  les  cuilles  des 
quatre  antérieures  font  fimples  ,  celles  des  pofté- 
rieures  ont  une  dent   allez    forte. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

118.  Charanson  jamaïquois. 
Curculio  jamaïcenfis. 

Curculio  longiroftris  obfcurus  fcaber  ,  thorace 
utrinque  fafciculdto  tubtrculato  ,  elytris  ftriatis. 
Int.  ou  hifi.  nat,  des  inf.  Charanson  PC.  4. 
fg-   44- 

Curculio  jamaïce.nfîs.  ^AB.  Sp.  inf.  tom.  1.  pag. 
173.  n",  73.  —  Mant.    inf.  tom,  i.  pag.   104.  n°. 

Il  eft  grand  ,  un  peu  déprimé  &  d'une  couleur 
obfcure.  Les  antennes  font  noirâtres  ^  coudées.  La 
/trompe  eft  cylindrique  ,  courbée  ,  de  la  longueur 
du  corcelet.  La  tête  eft  noire  ,  arrondie  ^  les  yeux 
font  noirs ,  point  du  tout  faillans.  Le  corcelet 
eft  chagriné  ,  déprimé  ^  avec  un  ongle  de  chaque 
côté,  au  bout  duquel,  il  y  a  de?  poils  ferrés, 
courts ,  roux.   L'éculfon  eft  petit ,  élevé  ,  arrondi. 
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Les  élytres  font  chagrinées,  &  elles  ont  chacune 
des  ftries  élevées.  Les  pattes  font  de  la  couL-ur 
du  corps  Se.  chagrinées  comme  lui.  Les  cuiffcs 
font  munies  d'uije  dent.  Les  tatfes  font  bruns  , 
roufsâtrcs. 

Il  fe  trouve  dans  la  Jamaïque. 


Hj.  Charanson  miliaire. 

Ci/RCi/Lfo  miliaris, 

Curculio  longiroftris  ,femoribus  dentatis  ,fufcus  , 
thorace  elytrifque  tuberciilis  innumeris  nigris.  Ent. 
ou  kift.   nat.    des  inf.   Charanson.    /'/.    j.  fig. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  jamaïquois. 
Les  antennes  (ont  noires  ,  avec  la  malfe  ovale  cen- 
drée. La  trompe  eft  noire,  cylindrique,  courbée, 
un  peu  plus  longue  que  le  corcelet.  La  tête  eft 
arrondie  noire  ,  avec  le  tour  des  yeux  cendré.  Le 
corcelet  eft  cendré  ,  tou.t  couvert  de  petits  tu- 
bercules arrondis ,  noirs  ,  luifans.  Les  élytres  font 
cendrées  ,  arrondies  à  leur  extrémité,  entièrement 
couvertes  de  tubercules  arrondis ,  noirs  ,  luifans. 
Le  deffous  du  corps  eft  couvert  d'une  pouflière 
ferrugineufe.  Les  pattes  font  noirârres  ,  allez  lon- 
gues ,  &  les  cuilles  font  armées  d'une  dent. 
Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

130.  Charanson  cyanicolle. 
Curculio  cyanicollis. 

Curculio  longiro/lris  ,  femoribus  dentatis  ,  tho- 
race cyaneo  Lteribus  fcairris  ,  elytris  fcabris  ftriatis. 
Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf.  Charanson.  PI.  lo. 
fie-   111- 

Il  eft  prefque  de  la  grandeut  du  Charanfon 
Jamaïquois.  Les  antennes  (ont  cendrées  ,  noirârres, 
coudées  ,  avec  la  première  pièce  bleuâtre  obfcure. 
La  trompe  eft  cylindrique  ,  un  peu  courbée  ,  d'un 
noir  bleu  ,  de  la  longueur  du  corcelet.  La  tête 
eft  arrondie  ,  bleuâtre  ,  &  les  yeux  font  noirs  & 
point  faillans.  Le  corcelet  eft  arrondi  ,  un  peu 
applaci  en-deflus  ,  légèrement  pointillé  au  milieu 
&  chagriné  fur  les  bords  latéraux.  L'éculfon  cft 
arrondi  poftérieurement.  Les  élytres  font  noirâtres  , 
chagrinées  ,  &  elles  ont  des  ftiies  régulières,  cha- 
grinées ,  peu  marquées.  Les  pattes  font  noirâtres 
un  peu  bleuâtres  ,  chagrinées  ,  avec  une  dent  à 
chaque  cuifie  St  une  dent  aux  jambes  antérieures 
feulement. 

Il  fe  trouve    .... 

131.  Charanson  valide. 

Curculio   validas. 

Curculio  longiroftris  ,  femoribus  tibiifque  quatuor 
anticis  dentatis    ,  thorace  elytrifqne  fcabrii,    Ent. 
R  r  r  1 
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ou    hijl.  nat.  des  inf.  Charanson.    "PL    ij.  fig. 

Il  rc/TcmWe  entièrement  au  Chiranfon  cyani- 
col'e  ,  mais  il  cft  plus  giaiid.  Les  antennes  font 
coudées,  noirâtres,  avec  le  premier  article  long 
&  noir.  La  trompe  eft  noire ,  cylindrique  ,  un  peu 
courbée  ,  de  la  longueur  du  corcelet.  La  tête  eft 
noire  ,  arrondie  ,  &  les  yeux  ne  font  point  faillans. 
Le  corce  et  cft  prclqu;:  quarré,  noir,  chagriné^  un  peu 
applstti  cn-dclius.  L'écullon  elt  arrondi  poftérieu- 
rement.  Les  élycres  font  filloi.écs  &  chagrinées  ; 
elles  font  noirâires,  avec  de  petites  taches.cendiées  ; 
leur  extrémité  eft  un  peu  terminée  en  pointe. 
Les  cuilles  font  dentées  ,  &  les  poftérieures  font 
ciliées.  Les  quatre  pattes  antérieures  ont  une  dent 
JHicrae  &  les  quatre  pattes  poftérieures  ont  des  cils 
roux,  ferrés  a  leur  extrémité   extérieure. 

II  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

iji.  CharansOn   couronné. 
CuKCULio  coronatus, 

Curcuûo  longirojlris ,  femorihus  dentatis ,  niger, 
tkorace  rotundato  antice  fpinis  p/wimis  arcuacis. 
£r.t.  ou  hifl.  nat.  dis  inf.  CharansON.  PL  6. 
h-  7°- 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  barbiroftre. 
Tout  le  corps  eft  noir.  La  trompe  eft  cylindrique  , 
de  la  longueur  du  corcelet.  La  té;e  elt  arrondie. 
Le  corcckt  cft  un  peu  plus  large  que  les  élytres  , 
arrondi  ,  lilië  à  fa  pai  tic  fupérieure  ,  armé  de  pe- 
tites épines  avancées,  un  peu  arquées  ,  tout  au- 
tour de  fa  partie  antérieure.  Les  élytres  ont  des 
points  enfoncés  ,  adéz  giands  &  alTcz  ferrés ,  ran- 
g  s  en  rtrics  Les  pattes  font  nDires  ,  les  antérieures 
font  un  peu  plus  grollés  qje  les  autres.  Toutes  les 
cailfcs   font  munies   d'une    dent. 

Il     fc     trouve    dans    rAiTiéri<]ue   méridionale  ,     à 
Cayenae. 

153.    Charanson  Taureau. 

CuRCiiLro    Taurus. 

i^urculh  longiroftris  ,  fcmoribus  dentatis  ,  tko- 
race elytrifque  tuberculis  ckvatis  ,  roftro  cornubus 
éuohus  arcuatis.  Eut.  ou.  kijl.  nat.  des  inf.  Cha- 
kiiNSON.  PL    6.  fig.  60.  Se  pL  s.  fig.  4j. 

Carculio  rhynclioceros  longiroftris  ,  femorihus 
deitatis  ,  tlytris  connatis  tuberculatis  mutronaiis 
rojlro  bafi  ticorni.  Pall.  Jcon.  inf.  Sib.  pag.  13. 
n".  z.   lab.  B.  fig.    1. 

II  eft  prefque  de  la  grandeur  du  Charanfon  m- 
pétial.  les  aatenres  font  noires,  arquées,  un  p^u 
plus  lopgacs  que  le  corcelet.  La  trompe  cft  noue, 
cbîirbte,   a'.Tci  longue,  elle  9  deux  pcdtesc'évaîicns 
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audcv.aHC  des  antennes,  &  deux  cornes  alTez  gran- 
des arquées  ,  pointues  ,  en^'de^à.  Le  corcelet  cft 
noir ,  Icgèremcnt  couvert  d'une  poulfièie  cendrée  , 
itiuhi  de  plufieurs  petits  tubeicules  arrondis.  Les 
élytres  ont  des  points  enfoncés  Êc  quelques  tuber- 
cules élev-és  ,  arrondis  ;  elles  font  noires  ,  plus 
ou  moins  couvertes  d'une  pourtlère  cendrée,  &  leur 
extrémité  eft  terminée  en  pointe.  Les  pa-tes  font 
noires.  Toutes  les  cuilfcs  font  munies  d'une  petite 
dent. 

La  femelle  ne  difRre  du  mâle  qu'en  ce  qu'elle 
eft  un  peu  plus  petite  ,  &  qu'elle  n'a  que  le  rudi- 
ment des   deux  cornes. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique   méridionale. 

134.  Charanson  cornu. 
CvRCû'j.10  corrtutus. 

Curcuîio  longiroftris ,  femorihus  dentatis  ,  thorace 
rotun  ;uro  tubercu'.no  ,  roftro  ucrinque  fpinâ  acutâ. 
Eric,  ou  hift.  nat.  des  inf.  Charanson.  Pi.  ij. 
h-    193- 

Il  reflemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  aa 
Charanfon  Taureau.  Tout  le  corps  cft  noir.  La 
trompe  cft  courbée,  de  la  longueur  du  corcelet, 
mun  e  de  chaque  côté,  vers  fa  bafe ,  d'iin^  corne 
droite  pointu.-.  Le  corcelet  eft  arrondi ,  tout  cou- 
vert de  petits  tubercules  arrondis.  Les  élyrres  (ont 
fîllonées  :  les  filions  ont  jdes  points  enfoncés,  &  on 
voit  cntr'cux  des  tubercules  élevés  ,  pointus.  Tau- 
res les  cuifles  font  inunies  d'une  dent. 

Il  fe  trouve  à  Cayennc. 

13J.   Charakson  moilî. 

CuRcuLio  mu:oreus. 

Curcuîio  longiroftris  ,  femorihus  quatuor  ante- 
rioribus  dentatis  cfyrris  poiline  jlavefcentibus  :fu- 
pra  apicem  gibbfs  LiN.  ^yft.  nat.  pag.  611.  n°, 
^^.  —  Muf  Lud,  ulr.  pag.  jj. 

Curcuîio  mucorcus.  Fab.  Syft.ent.  pag.  l]C.  n" . 
jz.  — Sp.  inf.  tom.  1.  yag.  173.  n°.  74.— 
Mant.  inf.  tom.  I.  pag.    104..  72".  91. 

GronOv.  Muf.  pag.  $%f. 

Il  cft  afTez  grand.  La  trompe  eft  cylindrique  , 
courbée,  lilfe ,  noire.  Le  corcelet  eft  lifle  ,  couvert 
de  chaque  côté  d'une  pouffiére  d  un  jaune  fauve. 
Les  élytres  font  noires  ,  légèrement  couvertes  d'une 
pouffière  jaunâtre  ,  elles  font  Itriées ,  arrondies  & 
raboteufes  à  leur  bafe  ,  munies  d'une  gibbofité  al- 
fez  grande  vers  l'extrémité.   Les  pattes  font  noires. 

,  Les  quatre  cuilfcs  antérieures  font  munies  d'une 
dînt ,  8:  les  poftétieurcs  font  fim.ples. 

I  .    , 

'      Il  fe  trouve   dans  l'Amériaue   méridionale. 
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ifS.  Charanson  page. 

Cui^c -JLio.  pupo . 

Curculio  longiroflns  ,  femoribus  quatuor  pofler'o- 
ribus  dentatis  ,  elytris  nign's  flriiit'u  ,  lineâ  répandu 
grifeâ.  Lin.  Syji.  nac.  pag.  6ii.  n°.  50.  —  Muf, 
lad.  ulr.  pag,  46, 

Curculio  pujîo. Iab.  Syft.  ent.  pag.  156.  n".  53. 
—Sp.  tnf.  tom.  1.  pag.  154.  1".  75.  —  Mant. 
inf.  tom.  I.  pag.  104.  «".  93. 

II  eft  prcfque  de  la  grandeur  des  précédens.  Tour 
le  corps  cft  noirârre  oblcur  La  trompe  cil  cylin- 
drique ,  courbée,  glabre  ,  bifide  à  l'cxtrcmiré.  Le 
eorcelet  eft  ovale  noir  ,  avec  une  ligne  ferrugineufc 
fur  les  côtés,  les  élyrrcs  ont  des  flries  formées 
par  des  points  oblongs  ,  très-enfoncés  :  on  voit 
«ne  ligne  fcrrugincu(e  ,  finu.e  ,  qui  s'étend  de  la 
bafe  à  l'extrcmité  de  chaque  clycre.  Les  quatre 
cuilfes  poftérieures  font  munies  d'une  forte  dcut. 
On  voit  une  pointe  fur  la  poitrine  à  la  naifTance 
Jes  cuirïes    antérieures. 

Il  Ci  troiiTe  aux  Indes  orientales. 

137.  Chakanson   fpinipcde. 

CuRcvLio  fpinipes. 

Curculio  longirojîris  ,  femoribus  dencatis  niger , 
ihorace  lineis  duabus  ^  elytris  firigis  quatuor  alhis, 
tibiis  anticis  fpinofis.  Fab.  Spec.  inj.iom.  i.  pag. 
174.  n".  76. — Mant,  inf.  tom.  l.  pag.   104.   «■". 

Il  eft  allez  grand.  Tout  le  corps  eft  noir,  mais 
vu  à  la  loupe  ,  il  paroît  légèrement  couvert  de 
poils  blanchâtres,  rares  &  très-courts.  Les  anten- 
nes font  noires  ,  terminées  en  maiïe  ovale  ;  elles 
font  coudées  ,  &  le  premier  article  eft  audi  long 
que  tous  les  autres  pr.s  enfemblc  ,  la  trompe  eft 
cylindrique  ,  arquée  ,  plus  longue  que  le  eorcelet. 
La  tète  eft  arrondie  &  les  yeux  font  rrès-peu  (aillans. 
Le  eorcelet  eft  légèrement  chagriné,  ilaune  ligne 
longitudinale  blanche  ,  un  peu  finuée,  vers  les  cô- 
tés cxtéi  leurs  ,  &  une  ligne  blanche  tranfvcrfale 
fur  les  côtés.  L'écuflon  eft  petit  ,  noir  ,  arrondi 
poftéiieureraenr.  Les  élytres  font  chagrinées  ;  elles 
ont  des  rangées  régulières  de  points  élevés  :  on  y 
remarque  trois  lignes  tranfverfales  blanches  ,  dont 
une  arquée  vers  la  bafe  ,  qui  vienr  fe  réunir  à  la 
féconde  fur  le  bord  extérieur  ,  les  deux  autres  font 
droites  :  il  y  a  aulTi  un  peu  de  blanc  à  l'extré- 
mité. Les  cuilTes  font  armées  d'une  dent.  Les  jambes 
antérieures  feulement  ont  une  petite  dent  au  mi- 
lieu de  leur  partie  interne. 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  aux 
Antilles. 

158.  Charanson  bombinc. 
CuftCïXXO  bomiina. 
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CurfuVto  tongiroflris  ,  femoribus  dencatis  ,  fcru- 
glnco  fuf  us  ,  elytris  firacis  :  tuberculis  e.'evatts  a- 
t'is.  Ent.  ou.  hft.  nac.  des  inf,  Charanson.  P/, 
i,  fig.  Il, 

Curculio  bombina.  Fab.  Mant.  inf.  tom,  i. 
p.   104.   n".  jj- 

Il  eft  un  peu  plus  gros  que  IcCkararfon  Tait- 
fcau.  Les  antennes  font  noires.  La  trompe  eft  noire, 
courbée  ,  prefque  de  la  longueur  du  eorcelet.  Le 
coicelet  cli  arrondi,  noir,  avec  des  taches  d'un 
roux  cendré,  plus  ou  moins  marquées.  Les  élytres 
font  noires  ,  avec  des  taches  d'un  roux  cendré  ; 
elles  ont  des  flries  formée-,  par  des  points  enfon- 
cés ,  &  quelques  tubercules  élevés  ,  noirs  ,  lifles 
dont  ciuclques-uns  pollérieurs  font  prcfquc  épineux, 
les  pattes  fout  noires  &c  les  cuilles  font  épl- 
ncufes. 

11  fe  trouve  à  Cayennc. 

139.  Charanson  vaginal, 

Curculio   vaginalis, 

CurcuUo  longirojîris  ,  femoribus  der.tatis ,  elytris- 
flriatis  :  tuberculis  fparjis  juxta  apicem  mucronatis. 

Lin.    Syft.    nat.  pag.   6ir.  n^.    fi. Muf.   lud, 

ulr.  pag.  47. 

Curculio  longiroflris  ,  antennis  frjUis  ,  femoribus 
dentatis  ,  corpore  nigro  ,  elytris  fulcatis  :  turier- 
ciilis  fparfs  juxcà  apicem  mucronatis.  Dt.G.  Mém, 
InJ.  tom.  5.  pag.    i66.  n",  1.  pi.  ij.  fig  .12. 

Châranfon  à  étui  ,  à  longue  trompe  ,  à  antennes 
soudées  ,  &  à  cuilfes  dentelées  ,  à  corps  noir  , 
à  étuis  cannelés  terminés  en  épine  &  garnis  de  tu- 
bercules élevés.  D£G.  Ib. 

Gron.    Zoepk.  n'^.   j8i.  tab,    1^,  fig.  6, 

Il  a  environ  un  pouce  de  long  &  fix  lignes  de 
large.  Il  eft  d  un  noir  luifant.  La  trompe  eft  noire, 
longue  ,  large  ,  allez  grolTe  ,  très-courbée.  La 
tète  eft  lille  &  arrondie.  Le  eorcelet  eft  gros  , 
un  peu  convexe  ,  garni  de  rrois  ruberculcs  coni- 
ques,  élevés,  allez  gros,  &  de  quelques  autres 
plus  petits.  Les  élytres  ont  des  ftrics  bien  marquées 
dans  lefquellcs  (c  trouvent  des  points  enfoncés  :  elles 
ont  pluficurs  tubercules  coniques ,  doHt  les  pofîé- 
rieurs  font  prefque  épineux  ;  leur  extrémité  eft 
terminée  en  poinic.  Toutes  les  cuiifes  ont  une  for- 
te dcnr. 

Il  fe   trouve  dans    l'Amérique   méiijionale,    à 
Cayenne  ,   à  Surinam. 

140.  ChaRanson  variqueux. 

Curculio  varicofus, 

Curculio  longiroftris  ,  femoribus  denratis  ,  ni-ar 
fupra  cinercus,  elytris  mucronatis  Jlriaio-punBetis 
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Cuberculoque  rotundato.  Enc.  ou  h'ift.  nul.   des  înf. 
Charanson.  PL  i.fig.  14. 

Curculio  varicofus  longiroftris  ,  femonbus  den~ 
tacis^elytris  connatis  fulcatis  fuprà  fextuherculuùs  ^ 
poftice  bimucronads.  Pall,  Inf.  fia.  pag.  12.  n". 
l.  tàb.  B.  fig.  I. 

II  eft  prefque  de  la  grandear  du  Charanfon 
impérial.  Les  antennes  font  noires,  La  trompe  eft 
noire,  cylindrique  ,  courbée,  de  la  longueur  du 
corcclet.  La  tète  eft  noire,  ar.ondie.  Le  corcelet 
eft  lifle  ,  muni  fupcrieurement  de  deux  petits 
tubercules  arrondis  ,  noir  ,  légèrement  cou- 
vert de  poils  cendrés  ,  depuis  le  milieu  jufqu'à  la 
partie  poftérieure.  L'écudbn  eft  arrondi ,  cendré. 
Lesélytres  font  cendrées  à  leur  partie  fupérieurc , 
les  bords  latéraux  font  noirs  ,  &  le  noir  avance 
un  peu  vers  le  milieu  de  chaque  élytre.  L'extrémité 
eft  mucronée  ;on  y  remarque  des  points  enfoncés, 
affez  gros,  rangés  en  iiries  ,  quelques  petits  tu- 
bercules ,  &  un  autre  plus  gros  ,  plus  élevé ,  ar- 
rondi ,  placé  vers  la  bafe  de  chaque  élytre.  Le 
delTous  du  corps  Se  les  pattes  font  noirs.  Les  cuilles 
font  munies  d'une  petite  dent. 

Le' corps  de  cet  infcâc  eft  quelquefois  entière- 
ment noir,  , 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

141   Charanson  Scorpion, 

CuRCVLio  Scorpio,- 

Curculio  longiroflris  femoribui  dentatis  ater , 
thorace  piano  bafi  cinereo  ,  coUoptris  tuberculatis 
acuminatifque  medio  cinereis.  Fab.  Mant.  inf.  tom. 
l.pag.   105.  n°.  96. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  précédent.  Le  corcelet 
eft  liffc  ,  anguleux  de  chaque  côté ,  noir  ,  avec 
la  partie  poftérieure  cendrée.  Les  élytrcs  ont  des  ftries 
pointillés  &  des  tubercules  prefque  épineux  ;  elles 
font  cendrées  ,  avec  les  bords  noirs.  Cette  couleur 
s'avance  vers  le  milieu  de  l'élytre  &  y  forme  une 
large  bande.  La  tête  eft  noire  ,  &  la  trompe  eft 
longue  ,  avancée.  Les  pattes  font  noires  ,  toutes 
les  cuiffes   font  dentées. 

Il  fe   trouve  à  Cayenne. 

142.  Charanson  raboteux. 

Curculio  fcaber. 

Curculio  longiroftris  ,  femoribus  dentatis  ,  tho- 
race Uvi  carinato  ,  elytris  mucronatis  jiriatis 
tuberculatis. 

Curculio  fcaber  longiroflris ,  femoribus  dentatis  , 
thorace  carinato,  elytris  fulcatis  tuberculato  fpino- 
fis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  137.  n°.  ^^.  —  Sp.  inf 
tom.  1.  pag.  174.  n'.  77. — Mant.  inf.  tom.  i. 
Pog.  J»;.   n°.  J7,  K 
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II  refîcmble  au  Charanfon  Taureau.  Tout  le 
corps  eft  noir.  La  trompe  eft  lifTe  ,  courbée ,  de 
la  longueur  du  corcelet.  Le  corcelet  eft  lill'e ,  & 
muni  d'une  élévation  longitudinale  à  fa  partie  fu- 
péricure.  Les  clytres  font  pointues  à  leur  extré- 
mité ;  elles  font  ftriées  :  les  ftries  font  pointillées, 
&  entr'elles  on  voit  des  tubercules  élevés  ,  arron- 
dis. Toutes  les  cuilks  font  munies  d'une  deat 
aiguë. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne, 

145.  Charanson  moucheté. 

Curculio  guteatus. 

Curculio  longiroftris,  femoribus  fubdentatis ,  niger, 
thorace  lnvi  maculis  duabus  pofticis  Jlavefcentibus  , 
elytris  tuberculatis  ûavo  punciatis.  Ent.  ou  hift, 
nat.  des  inf  Charanson.  PL   5.  fig.   46. 

Il  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Charanfon 
fafciculé.  Les  antennes  font  noires.  La  trompe  eft 
noire  ,  cylindrique  ,  un  peu  plus  courte  que  le 
corcelet.  La  tête  eft  noire  ,  arrondie.  Le  corcelet 
eft_'arrondi,  liffe  ,noir,  avec  deux  taches  jaunâtres, 
placées  à  la  partie  poftérieure.  Les  élytres  font 
noires  ,  avec  quelques  points  jaunâtres  placés  de- 
puis le  milieu  jufqu'à  l'extrémité  j  elles  ont  des 
points  enfoncés  ,  rangés  en  ftries  ,  &  des  tubercu- 
les arrondis  ,  dont  les  poftérieurs  font  prefque  épi- 
neux. Le  dclfous  du  corps  &  les  pattes  font  très- 
noirs.  Les  cuides  ont  une  dent  peu  marquée. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

144.  Charanson  fafciculé. 

Curculio  fafcicularis. 

Curculio  longiroftris ,  femoribus  dentatis  ,  nigtr  , 
elytris  fcabris  fafcicutato-pilofis  ,  pedibus  nigro 
cineretque  variis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cha- 
ranson. PL  I.  fig.  9. 

Les  antennes  font  noires.  La  trompe  efl  noire, 
courbée ,  cylindrique  ,  de  la  longueur  du  corcclet. 
La  tête  eft  noire  ,  arrondie.  Le  corcelet  eft  ar- 
rondi ,  fortement  pomtillé ,  noir ,  avec  des  poils 
cendrés  &  quelques-uus  grisâtres.  Les  élytres  font 
raboteufes  ,  noires  ,  couvertes  de  faifceaux  de  poils 
noirs  dont  quelques-uns  font  gris.  Les  pattes  font 
mélangées  de  noir  Se  de  cendré.  Les  euilfcs  font 
munies  d'une   dent. 

Il   fe    trouve  .... 

14J.  Charanson  fix-uches, 

Curculio  fexmaculatts. 

Curculio  longiroftris  femoribus  dentatis  ,  rtiger 
thorace  rotundato  fcabro  ,  elytris  ftriato-punQatii 
maculis  fex  fulvis. 
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tes  antennes  font  noirâtres.  La  trompe  eft  noire  , 
luifantc,  cylindrique,  couibée,  un  peu  plus  longue 
que  le  corcclct.  La  tctceft  noire,  arrondie.  Le  cor- 
celet  eft  noir  en-defl'us,  couvert  d'une  poudière  rouil- 
lée  en-dedous,  prefcjue  arrondi,  avec  de  petits  tu- 
bercules peu  élevés.  Les  élyrres  ont  des  points  en- 
foncés ,  allez  gros  ,  rangés  en  ftries ,  &  trois  taches 
Touillées ,  dont  une  à  la  bafe  ,  l'autre  un  peu  au- 
delà  du  milieu  &  la  troifièmc  plus  petite  vers  l'cx- 
trcmité.  Le  dellous  du  corps  cft  couvert  d'une  pouf- 
fièrc  rouilléc.  Les  pattes  font  noires  ;  les  «nté- 
rieures  font  un  peu  plus  grandes.  Les  cuilles  lont 
armées  d'une  petite  dent. 

11  fc  trouve   à  Cayenne. 

1^6,  Charanson  muriqué. 

CuKcuLio  muricatus, 

Curculio  longiroiris  femoribus  dentatls  fufco-ci- 
Htreus  ,  elytris  ftriatis  verruco/is. 

Curculio  muricatus.  DruRY.  UL  of  inf.  tom. 
2.  tab.   )4.  fig.  4. 

Curculio  muricatus  ex  fufco  nigricats  ,  elytris 
verrucofo-ftriaiis  ,  femoribus  uiii-ae:itac:s.  Lin.  ^yji- 
nat.  edit.   i;.  pag.   1762.. 

Il  a  près  de  huit  lignes  de  long  ,  depuis  la  tète 
jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  La  trompe  ell  noire  , 
de  la  longueur  du  corcelet.  Les  yeux  font  noirs  , 
grands  ,  oblongs.  Le  corcelet  eft  obfcur  &  couvert 
de  petits  tubercules  noirs.  Les  élytres  font  obfcures 
{triées  Si  couvertes  de  tubercules  affcz  grands,  ar- 
rondis, régulièrement  placés,  d'inégale  grolleur.  Les 
jambes  font  de  la  couleur  du  corps.  Les  cuilfcs 
font  dentées. 

1!  fe  trouve  à  la  baie  de  Handuras  en  Améri- 
que. 

147.  Charanson  hiflrix. 

Curculio    kiflrix. 

Curculio  longiroflris  ,  femoribus  dentatls  ,  nîger , 
elytris  crenato-flriatis  ,  maculis  quatuor  grijeis. 
Ént.  ou  kijl,  nat.  des  irtj'.  Charanson.  PI.  IJ. 
fig.    181. 

11  cft  noir.  Les  antennes  font  noires  ,  avec  l'ex- 
trémité cendrée.  La  trompe  eft  noire  ,  cylindri- 
que, un  peu  plus  longue  que  le  corcelet.  La  tête 
eft  arrondie.  Le  corcelet  cft  légèrement  chagriné 
à  fa  partie  fupérieure  ,  couvert  de  chaque  côté 
de  petits  points  élevés  ,  arrondis.  Les  rlytres  ont 
des  llries  crénelées,  une  petite  gibbolité  vers 
l'extrémité  ,  &  deux  points  grifàcres  ,  formés 
par  une  poufTièrc  écailleufe.  Les  jambes  anté- 
rieures font  un  peu  plus  grandes  que  les  autres  , 
&  toutes  les  cuifles  font    munies  d'une  dent. 

Il  le  trouve  à  Cayenne. 
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148.  Charanson trifafcié. 

CuRcvuo  trifafciatus , 

Curculio  longiroflris  femoribus  dentatis ,  tkorace 
linea  la'erali  ,  elytris  albo  punUatis  maculifque 
duabus  brunneis. 

Curculio  trifafciatus.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i, 
pag,  105.   nt.  38. 

II  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Ckaranfon  du 
Sapin.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur  rouge  brune. 
La  trompe  eft  de  la  longueur  du  corcelet ,  rouge 
brune  ,  noirâtre  à  l'extrémité  feulement.  Les  yeux 
font  noifS  ,  très-peu  faillans.  Les  antennes  font 
brunes  ,  coudées  ,  &  le  premier  article  eft  aflèi 
long.  La  tête  &  le  coicelct  font  pointillés,  &  dans 
le  point  enfoncé  on  voit  avec  la  loupe  un  poil 
blanc  ,  court  ,  alTez  gros ,  diftmil.  L'écuflbn  eft 
petit.  Les  élytres  ont  des  ftries  régulières  de  points 
enfoncés ,  &  dans  chaque  point  il  y  a  pludcurs 
poils  blancs  réunis,  formant  des  points  blancs.  De 
chaque  côté  du  corcelet ,  il  y  a  une  tache  oblongue, 
ferrugineufe  ,  &  fur  chaque  élytre  il  y  en  a  deux 
delà  même  couleur,  potées  tranfverfalemrnt.  Les 
pattes  font  de  la  couleur  du  corps.  Les  cuirtes  onc 
une  petite  épine. 

Il  fc  trouve  à  Cayenne. 

149.  Charanson  urbain. 

CvKCULio  urbanus. 

Curculio  longiroflris ,  femoribus  dentat's ,  fufco- 
viridis  ,   tkorace     elytrifque  Jiavo  murginaiis. 

Curculio  cinclus.  Drury.  ///.  of  inf  tom.  5. 
clan.  48.  fig.    1, 

Il  a  de  huit  à  neuf  lignes  de  long,  depuis  la 
tète  jufqu'à  l'exttémité  du  corps.  La  trompe  eft 
mince  ,  noire  ,  arquée  ,  un  peu  plus  longue  que  le 
corcelet.  Les  antennes  font  noires  &  coudées.  Le 
corcelet  eft  d'un  vert  obfcur  ,  avec  une  raie  lon- 
gitudinale jaune,  de  chaque  côcé.  Les  élytres  font 
ftriées  ,  raboteufes ,  d'un  vert  obfcur,  avec  les 
bords  extéfieurs  jaunes  L  e  dcflous  du  corps  cft 
jaune.  Les  pattes  font  d'un  vert  noirâtre.  Se  les 
cuilles  font  dent.es. 

Il  fe  trouve  fur  la  côte  des  Moskites  ,  près  la 
baie  de  Honduras,  en  Amérique. 

150.CHARANSON  cylindriroftre. 

Curculio    cylindrirofiris. 

Curculio  longiroflris  ,  femoribus  dentatis,  tkorace 
fcal'ro  ,  elytris  foflice  bituberculatis.  Ent.  ou  kifl. 
nat.  des  inf.   Charanson.  PI,  11.  fig.    118. 

Curculio  cylindrirofiris .f  h^.  Syfi.  ent.  pag.  7^7. 
n".  jy. — Sp.  inf  tom.  \.p,  174, n",  78.  —  M-aM. 
inf,    lom.  i.p,  icj.  n.  jj. 
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Il  ed  afTez  grand.  Tout  le  corps  cft  noir  & 
plus  ou  moins  couver:  d'une  poulTièrc  ou  de 
petites  écailles  cendrées  ,  un  peu  roufsâcrcs.  Les 
antennes  font  coiidies  ,  &  le  premier  article  e.l 
plus  long  nus  tous  les  autres  pris  enfem'jl;.  La 
JCrompe  c(t  droite  ,  cylindrique,  uu  peu  plus  longue 
tjue  le  corcelct.  La  tcte  eft  arrondie  ,  &  L-s  yeux 
Ibnt  noirs  &  point  faillans.  Le  corccler  elt  arrondi 
&  tout  couvert  de  .tubercules  élevés.  L'écullon  eft 
très-petit.  Les  élytrcs  ont  des  lignes  longituJuiales 
ëlcvécs  ,  crénelées,  entre  lefquelles  il  y  a  d':s  points 
élèves:  on  y  remarque  un  tubercule  beaucoup  plus 
élevé,  au-delà  du  milieu,  5c  uu  autre  vers  l'cx- 
trénaité.  Les  pattes  font  noires  ,  plus  ou  moins 
couvertes  d'une  poufflère  écailleufe.  Toutes  les 
cailles  font  armées  d'une  dent  aiguë  alTez  forte. 

Il  fc  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

Jîi.  Charanson   ftigmate, 

CuRCVLio  ftigma, 

Ciircu'io  loigiroflris  yferno-ihus  dentatls  ,  elytris 
macula fcrruginca.  Lin.   Syft,  nat.p.  6li./J°.  ji. 

—  Muf.   Lud.  ulr.p.  48. 

Curculloftigma.Y'ATi.Syfl.  cnt,  pag.   137.  n".  jé, 

—  Sp.   inf.    tom.    I.    pag.  174.  n° .  79.  —  Mant, 
inf.   tom.   I.pjg.   loj.   n°.    100. 

CurcuUo  Daviefii.  SwED.  Nov.  aH.  Siochh.  8. 
I787,  3.  n°.  }.  i).tab.i.f.  ;. 

Il  cfl  de  la  grandeur  du  Charanfon  du  Pin. 
La  tê:e  eft  arrondie  ,  couverte  d'une  poulTicre  d  un 
roux  cendré.  Les  yeux  font  noirs  ;  l'extrémité  de 
la  trompe  eft  noire.  Les  antennes  font  brunes  , 
avec  la  malle  ovale,  cendrée.  Le  corcclet  eft 
arrondi  ,  d'un  brun  ferrugineux  ,  plus  ou  moins 
couvert  d'une  poudière  écailleufe  d'un  roux  cendré. 
Les  élytres  font  couvertes  d'une  poulnére  d'un  roux 
cendré  ,  avec  une  grande  tache  fcrrugineufe  ,  au 
milieu  de  chaque  ,  vers  le  bord  extérieur  ;  elles 
ont  des  points  enfoncés,  rangés  en  ftries,  &  une 
gibbofité  à  peine  marquée  ,  vers  l'extrémité.  Les 
pattes  font  couvertes  d'une  poufTière  d  un  roux 
cendré.  Les  cuiflcs  ont  une  dent  à  peine  marquée. 
Le  deffous  du  corcclet  a  un  enfoncement  affez 
profond  ,  dans  lequel  la  trompe  s'cnchalTe. 

11  fe  trouve  à  Cayenne. 

1  ji.  Charanson  hébété. 

CuRcuLio   hebes. 

CunuHn  /ongiroftris  femoribus  fubdentatis  ,  tha- 
race  fcabro  ,  e/ytris  fulcatis  tuberculdtis  ,  ore  bar- 
bato.  Ent.  ouhijl.  nat,  des  i"/.  ChaRaNSON.  Fi.  11. 
Jig-  M4- 

C-i''Culio  hebes.  Fab.  5p.  inf.  tom.  i.pag.  I74. 
n°.  ïo.  — Munc.  inj.com.  i.  pag.   loj.n".   loi.       ; 
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Il  eft  court,  aiïez  large,  d'une  forme  pref^ae 
Gv.ile.  Il  eft  entièrement  très-noir.  La  trompe  eft 
plus  courte  que  le  corcclet;  elle  eft  chagrinée,  & 
terminée  par  des  poils  d'un  brun  ferrugineux.  La  tête 
eft  chagrinée ,  &  les  yeux  font  petits  ,  point  du 
tout  fàillans  &  bruns.  Le  corcelct  eft  arrondi,  re- 
levé, fortement  cha:;riné.  L'écullon  eft  très  petit. 
Les  élytres  ont  des  ftries  ,  dans  lefquelles  il  y  a 
une  fuite  de  points  élevés  :  ou  voit  fur  chaque 
élytre  fîx  tubercules  alfcz  élevés,  très-noirs,  cou- 
verts de  poils  très-courts ,  difpofés  fur  deux  lignes 
longitudinales  :  à  la  bafe  latérale  il  y  a  une  éléva- 
tion id'a  grande.  On  remarque  fur  chaque  élytre 
deux  taches  d'un  gris  roulîâtre  ,  une  vers  le  bord 
eitérieui  ,  &  l'autre  vers  l'extrémité.  Les  pattes 
font  couvertes  de  poils  noirs ,  très  -  courts.  Les 
cuilfes  ont  une  dentelure  très-  peu  marquée.  Les 
jambes   antérieures    font  un  peu  comprimées. 

Il  fe  trouve  au  Bengale. 

1 53.  Char ANSON  dcntipède. 

CuRcuLio   dentipes. 

Curculio  /ongiroftris  femoribus  dentatis  albo-to- 
meatofus  ,  elytris  ftriatis  nigris  ,  vi:tis  duahm  ap- 
proximatis  athis.  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  Cha- 
R  AN  s  ON.  PI.  7.  fig.   90.  a.  b. 

Il  a  environ  de  cinq  à  fix  lignes  de  long  ,  de- 
puis la  tète  jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  Les  an- 
tennes font  noirâtres.  La  trompe  eft  noire  ,  cy- 
lindrique ,  un  peu  raboteufe  ,  de  la  longueur  du 
corceler.  Les  yeux  font  noirs  &  point  du  tout 
faillans.  Le  corcclet  eft  couvert  d'un  duvet  blan- 
châtre ;  il  eft  lobé  poftérieurement ,  &  on  y  re- 
marque quelques  petits  points  noirs  élevés.  Les 
élytres  font  neires ,  fîllonnées  ,  avec  deux  raies 
long  tudinalcs  blanches  ,  rapprochées  ,  dont  l'exté- 
rieure eft  UQ  peu  plus  courte.  Le  dellous  du  corps 
eft  blanc ,  avec  deux  rangées  de  petits  points  noiïs 
fur  l'abdomen.  Les  pattes  font  noires  ,  avec  une 
poudière  écailleufe  ,  blanchâtre  fur  les  cui/Tes. 
Les  cuilles  antérieures  font  munies  d'une  petite  . 
dent  ,  &  les  jambes  ont  une  dent  allez  forte 
vers  le   milieu  de  leur  partie  interne. 

Il  fe   trouve  au  Sénégal ,  fur  différentes    fleurs 

1 54.  Charanson  annulé. 

Ct/KCVLio  annulatus. 

Curcu'io  longiroftris  ,  femoribus  dentatis  ,  thorace 
elytrifque  fafcis  linearibus  nigris,  Ent.  eu  fiift, 
nat.  des  inf.  ChaRANSON.    PJ.    6.  fig.   61.   a,   b. 

CurcuUo  annulatus.  Lin.  Syfi,  nat.  p.  613, 
n" .  54  — Muf.  Lud.  ulr.  p.   ji. 

CurcuUo  annulatus  longiroftris  pallidus .,  femori- 
bus dentatis  ,  thorace  elytrifqiie ftrigis  nigris.  Fab 
Syft,  cnt,    pag.   137.   n*".   57.  ——Sp.   inf.  tara,  i 
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^.17/. «0.81.  —  Mant,  inf.tom.  \.p,   I0J.«*.  ici. 

Le  dcflus  du  corps  efl  d'un  blanc  fale  ;  le  dcllous 
cft  cendré,  La  trompe  eft  noire  ,  mince  ,  cylindri- 
que, courbée.  Les  yeux  lont  noiis  ,  entourés  d'un 
anneau  blanc.  Le  corce'et  a  une  bande  arquée  , 
noire.  Les  clytrcs  font  légèrement  ftntes  ,  ôc  ont 
deux  bandes  étroites  ,  noires.  Les  pattes  fout  noires. 

Les  cailles  font   dci  téc. 

II  fe  trouve  dans  l'Araéricjuc  méridiona'e. 

i;j.  Charanson  à  zones. 

Ci'RcvLio  [onaïus. 

Curcuiio  longiroflrls  fcmoribus  dentatis  riiger , 
tkoraci  macu.is  duaius  ,  elytris  fajciis  tribus  albi- 
cunci'jus.  Ent.  ou  kift.  nue.  des  inf.  Charanson. 
Tl.   6.  fig.   61,  a.  b. 

Curcuiio  lonjtus,  Svider.  Nov.  aci,  Stockh.  Z. 
I787.  j.n".  3.  ij.wo.  i.fig.  j. 

Il  rclTcmble  beaucoup  au  précédent.  Les  antennes 
font  noires,  coudées,  minces,  alfez  longues.  La 
trompe  eft  noire,  luifaiitc  ,  courbée,  mince,  plus 
longue  que  le  corcelet.  L.i  tète  eft  airopdic  ,  noire , 
luifante.  Le  corcelet  eft  noir ,  lui  faut ,  de  la  largeur 
des  élycres  ,  avec  deux  grandes  taches ,  forniJes 
par  une  pouflière  blanch.àtre  ,  une  de  chaque 
côté  ,  qui  fe  réunillént  en  deilaus  ,  &  for- 
ment une  bande.  LéculTbn  eft  noir,  petit,  diftinû. 
Lesél.trjs  font  noires,  luifantcs,  avec  des  points 
enfoncés  ,  rangés  en  ftries  ;  &  trois  bandes  quel- 
quefois interrompues ,  formées  par  une  pouflière 
écailleufe  ,  blanchâtre.  Le  dc/Ious  du  corps  cft  noir, 
avec  une  grande  tache  blanchâae  de  chaque  côté  de 
la  poitrine  ,  &  une  bande  fur  l'abdomen.  Les  pattes 
font  noires;  les  antérieures  font  un  peu  plus  loii- 
goes  que  les  autres.  Les  cuilles  font  armées  dune 
forte  dent. 

II  fe  trouve  à  la  Guadeloupe  ,  &  m'a  été  donné 
par  feu  M.  de  Badier. 

ijtf.  Charanson  caligineui. 

CvRCULio  caliginofas. 

Curcuiio  lonciroftris  ^  femcribus  dentatis  ,  obloi- 
gus  ,  elytrorum  fttiis  punSiatts  approximatis.  F ab. 
Syft.  ent. p.  157.  n°.  15.  —  Sp.  inf  t.  i.  p.  175-. 
n".  81. — Mant,  inf.  t.  i.p.  loç.  n.  loj. 

II  cft  un  peu  plus  petit  que  le  Ckjra'-fon  du  Pin, 
Les  antennes  font  brunes  &;  coudées.  Tout  le  corps 
eft  noit  ,  point  du  tout  luifant ,  fans  taches.  La 
trompe  eft  de  la  longueur  du  corcelet  ,  &  fine- 
ment lAboteufc.  La  tête  eft  arrondie  ,  &  les  yeux 
ne  font  point  faillans.  Le  corcelet  eft  arrondi , 
foitcment  ponétué  ,  avec  une  li2;nc  élevée,  allez 
faitlante,   tout  le   long   de  la  par:ie  fupér^eure.  Les 

U'Jl,  Nul,  Infecî.  Tout .    V. 
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élytrcs  otit  des  ftries  difpofécs  par  paires  j  &  for- 
mées par  des  points  rapprochés  ,  très  -  enfoncés  : 
entre  chaque  paire  de  ftries  eft  une  ligne  un  peu 
(aillante.  Les  cuilles  font  armées  d'une  épine  al.ti 
forte. 

Il  fc  trouve   en  Angleterre. 

IJ7.  Charanson  douteux. 

CuRcuLio  dublus. 

Curcuiio  longirofir/s  ,  ftmoribus  dentatis ,  nigcr  , 
tAorace  livi ,  c/yrisjirijtis  fcabris.  ï as.  Mant.  inf, 
c.  1.  pag,   ic6.   n".   104. 

Il  eft  grand.  La'  trompe  cft  a'ongéc  ,  noire  , 
unie  à  l'extrémité.  Le  corcelet  cft  arrondi,  lille, 
noir,  obfcur.  Les  élytrcs  font  obtiiî'cs,  ftriées  , 
avec  des  points  élevés  ,  noirs  ,  luifans  ,  qui  les 
.';jiu  paroitre  raboteufes.  Les  partes  antérieures  lont 
un    peu  plus  longues  que   les  autres. 

Il   (e  trouve 

158.  Charanson  pulvérulent. 

CuF.ci/Lio  puherulentus . 

Curcuiio  longiropris  fcmoribus  fubdcntatis  ,  oh'.on~ 
gus  fufco  cinereoque  ncbu  ofus  ,  e. y  cris  ftriato-punc- 
tatis.  Ent.  ou  hift.  nat,  des  inf.  Charanson  Pl.  8. 
fig.  y  S. 

Curcuiio  puîverulentus  lon^ircftris  ,  w.tennis  frac- 
ciSj  fcmoribus  dentatis,  corpore  oblongo  nigro,  elytris 
cinerco  maculatis.  Dic'  Mém.  inj,  tom,  5.  p.  x68. 
n".    3.   pl.    ly.  fi^.  14. 

Charanfon  poudré  ,  à  longue  trompe  ,  à  anten- 
nes coudées  &  a  cuilles  dentelées  ,  à  corps  ob- 
long  ,  noir  ,  avec  des  taches  cendrées  fur  les  étuis. 
Dec.   Jb. 

Curcuiio  puîverulentus  oblongus  niger  ,  (hiris 
cinereo  maculatis.  Lin.  Sy/i.  Nat.  ediz.  15. 
pag.,  \-i-J-L. 

VOET.    Coleopt.  par.  î.  tab.  38.  fg.  56. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  les  précédcns, 
La  trompe  eft  noire,  courbée  un  peu  plus  longue 
que  le  corcelet.  Les  antennes  font  noires  ,  avec 
les  trois  derniers  articles  cendrés.  Le  corcelet  eft 
un  peu  inégal  ,  mélangé  de  cendré  &  de  noirâtre, 
un  peu  finué  poftérieuiement.  Les  élytres  font  noi- 
râtres mélangées  de  cendré  ;  elles  ont  des  ftriss 
formées  par  des  points  enfoncés  ,  &  une  gibbo- 
fité  peu  marquée  vers  l'extrémité.  Le  delTous  du 
corps  &  les  pattes  font  noirâtres.  Les  cuifTcs  fonc 
a  peine  dentées.  ' 

Il  "e  trouve  dans  l'Amérique  méridionale,  à  Cayeri' 
ne ,  à  Surinam, 

Ss  s 
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159.  Charanson  paifcmé. 

CuRCU L!o   cor^jpeijus. 

CurcuUo  long'roflris  fimoiihus  dentatis  fulvo  ir- 
Toratus ,  pedibus  antids  elongatis.  Ent.  ou  hijl. 
nat.   des   inf.   Charanson.   VI.    14    fig.    179. 

Curculio  adfperfus.  Fab.  Mant.  inf.  corn,  i . 
p.   t©6.  n°.   105. 

Il  relTcmble  pour  la  forme  &  la  grandeur,  au 
Chcit'unfon  lanipède.  Les  antennes  font  coudées  , 
noires,  avec  la  made  ovale ,  obfcure.  La  trompe 
efl  cylindrique,  courbée,  plus  longue  que  le  cor- 
celet,  noire  ,  &  luifante.  La  tète  efl:  noire  &  ar- 
rondie. Le  corccleteft  noir  ,  chagriné  &  légèrement 
couvert  d'une  poufTière  jaune  blanchâtre.  L'écufTon 
cft  noir  ,  arrondi.  Les  élytres  ont  des  ftries  un 
peu  cn'nelées  ;  elles  font  noires  &  parfemées  de 
points  jaunes  ,  blanchâtres.  Le  deilous  du  corps  eft 
uoir,  parfcmé  de  points  jaunes  blanchâtres.  Les  pattes 
font  noires,  luifantes  ,  &  les  cuilTes  font  toutes 
armées  d'une  dent  ou  épine.  Les  pattes  antérieu- 
res font  un  peu  plus  longues  que  les  autres. 

Nous  avons  changé  le  nom  de  adfperfus  parce- 
que  M.  Fabricius  l'avoir  déjà  donné  à  une  autie 
efpèce. 

Il  fe  trouve  dans  l'Améiique  méridionale  à 
Cayenne. 

lÉo.  CWaranson  lanipède. 

Curculio   lanipes. 

Curculio  longiroftris  niger  ,  elytris  crenatis  alho 
irrorans  ,  pedibus  anticis  longijftmis.  Ent.  ou  hift. 
nat,  des  inf.  Charanson.  PI,  11. fig,  130, 

Il  cft  un  peTi  plus  grand  que  le  Ckaranfon  an- 
nulé. Les  antennes  font  noires  &  coudées.  La  trompe 
cfb  noire,  luifante,  mince,  cylindrique,  courbée, 
de  la  longueur  dn  corcelct.  La  tête  cft  noire  , 
fans  taches,  arrondie,  avec  les  yeux  point  du  tout 
faillans.  Le  corcelet  efl  raboteux,  très-noir,  avec 
le  bord  antérieur  ,  une  ligne  longitudinale  inter- 
rompue &  deux  points  poftéricurs  ,  d'un  blanc 
jaunâtre.  L'éculfon  eft  petit  ,  arrondi  ,  blanc  jau- 
nâtre. Les  élytres  font  ftriées  &  crénelées,  noires 
&  par/emées  de  points  d'un  blanc  jaunâtre.  Le  corps 
cn-defîous  eft  noir  ,  avec  (in  peu  de  bleu  jaunâtre 
au-dcflbus  du  corcelet,  aux  côtés  de  la  poitrine,  & 
vers  l'extrémité  du  ventte.  Les  pattes  font  noires 
luifantes  ,  avec  les  tarfes  roufsâtres.  Les  pattes 
antérieures  font  très-longues  ,  les  jambes  un  peu 
arquées  &  les  tarfes  laineux  ou  garnis  de  poils 
roufsâtres  ,  longs  &  (îns.  Toutes  les  cuifles  font 
armées  d'une  petite  dent. 

Il  fe   trouve  dans  l'iflc  de  Sainte  Lucie. 

^6l.  Charanson  Panthère. 

CunçvLlo  pantherinus. 
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Curculio  longiroftris  femorihus  dentatîs^brunntus , 
roftro  nigricante  ,  thorace  elytrifque  fiavo  punc- 
tatis  &  maculatis  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cha- 
ranson. Fl.  \y  fig.  1/5. 

Il  reflcmble  pour  la  forme  &  la  grandeur  au 
Charanfon  parfemé.  Les  antennes  font  noires  ,  avec 
!a  malle  cendrée.  La  trompe  eft  mince,  brune, 
luifante  ,  de  la  longueur  du  corcelet.  La  tête 
eft  arrondie  ,  couverte  d'une  pouflîère  cendrée  , 
roufsâtre.  Les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eli 
arrondi ,  brun  ,  avec  plufieurs  taches  roufsâtres. 
Les  élytres  ont  des  points  rangés,  en  ftries,  elles 
font  brunes  ,  avec  des  points  &  des  taches  d'ua 
roux  cendré.  Le  deflous  du  corps  eft  cendré.  Les 
pattes  font  brunes  ,  légèrement  couvertes  d'un 
duvet  cendré  :  les  antéiieure?  font  un  pea  plus 
grandes  que  les  autres.  Les  cuilfes  font  armées  d'une 
dent. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

161.  Charanson  brun. 

Curculio   brunneas. 

Curculio  longiroftris  femoribus  dentatis ,  brunneus 
roftro  fufco  ,  elytris  tefiaceis  punSato  ftriatis.  Ent, 
ou  kijt.    nat.  des  inj.  Charanson.  Pi.    10.  fig, 

110. 

Curculio  brunneus.  Fab.  Spec.  inf.  tom,  1.  pag. 
175.  n".  83.  —  Mant.  inf,  tom.  i.  pag.  106. 
n°.    106. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Ckaranfon  parfemé. 
Les  antennes  font  noirâtres ,  avec  la  maflè  cen- 
drée obfcure.  La  trompe  eft  de  la  longueur  du 
corcelet  ;  elle  efl  brune  obfcure ,  avec  deux  fil- 
ions de  chaque  côté  ,  depuis  fa  bafe  jufqu'à  l'in- 
fertion  des  antennes.  La  tète  eft  pointillée ,  bru- 
ne. Les  yeux  font  noirs  ,  alTez  grands  &  point 
faillans.  Le  corcelet  eft  brun  &  fortement  poin- 
tillé. L'écuffon  eft  "brun  &  très-petit.  Les  élytres 
font  d'un  brun  clair  ferrugineux  ,  avec  des  flries 
régulières  ,  formées  par  des  points  enfoncés,  8c 
une  petite  élévation  vers  l'extrémité.  Le  deflous 
du  corps  cft  d'un  brun  clair.  Les  pattes  font  d'un 
brun  ferrugineux  ou  teftacé ,  avec  une  dent  alTea 
forte  à  toutes  les  cuiffes. 

Il  fe  trouve   au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance. 

1S3.  Charanson  Hib»u. 

Cux^cifLio   Strix, 

Curculio  longiroftris  femoribus  dentatis  ,  fufcus  ; 
elytris  fulvo  irroratis  ,  abdomine  retufo  ,  maculis 
duabus    ocellaribus  atris. 

Il  a  cinq  lignes  de  long  depuis  la  tête  jufqu'à 
l'extrémité  du  corps.  Les  antennes  font  minces  , 
coudées  ,  d'un  brun  noirâtre.  Le  troilîème  &  le 
qaatrièine  articles  font  alongés.  La  trompe  eft  mince. 
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-arquée ,  d'un  brun  noirâtre ,  nn  peu  plus  longue 
que  le  corcelec  ,  &  appliquée  contre  le  dcfTous  du 
corps.  La  tête  eft  arrondie  ,  couverte  d'un  duvet 
rouisâtrc.  Les  yeux  font  noirs,  grands,  prefque 
réunis  à  leur  partie  fupéricure.  Le  corcelet  eft  noir  , 
avec  quelques  lignes  irrégulières  fauves.  Les  élytrcs 
font  noires  &  pairemées  de  points  fauves.  Le  dcf- 
fous  du  corps  ei\  d'une  couleur  cendrée  un  peu 
fauve  ,  avec  quelques  taches  latérales  noires.  L'ab- 
domen cft  court  ,  prefque  tronqué  &  marqué  pof- 
térieuremenc  de  deux  grandes  taches  oblongues 
très-noires ,  entourées  d'un  anneau  grisâtre  ,  les 
pattes  font  obfcurcs  &  les  cuifics  font  dentées. 

l    II  fe  trouve  à  Cayenne. 

164.  Char  ANS  ON  du  Sapin. 

CuRCuiio    Abietis. 

Curcuiio  longiroflrîs  ,  elytris  fufcis  :  fafciis  dua- 
ius  linearibus  interruptis  grifeis  ,  femoribus  den- 
tatis.  Ent.  ou  kijl.nat.  des  i/if.  Charanson. 
P/.  7.  fig.  78.  a.  b. 

Curcuiio  Abietis.  LiN.  Syft.  nat.  pag.  (J13. 
«"•  î7.  —  Faun.fuec.  n?.   6ij. 

Curcuiio  fubfufcLS.  Lin.  It.  Oel.  pag.   i6. 

Curcuiio  Abietis.  Fab.  Sy^.  ent.  pag.  158.  /z«.  59. 
^Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  I75.  n°.  84. — Mant. 
inf.  tom.  1.  pag.    106.    n''.   107. 

Curcuiio  longirofiris  ,  antennis  fraàis  ^femorilus 
dentatis  ,  corpore  oblongo  nigro  muculis  grifeo  fia- 
vis.  Dec.  Mem.  inf.  tom.  5.  pag,  204.  n°.  1.  pi.  6, 
fig.   II. 

Charanfon  du  Sapin ,  à  longue  trompe  ,  à  an- 
tennes coudées  &  à  cuilFes  dentelées  ,  à  corps  ob- 
long  noir,  avec  des  mouchetures  d'un  jaune  gri- 
sâtre. DiG.   Ib, 

Curcuiio  niger  ,  maculis  villofo  -fiavis  ,  elytris 
fubrugojîs.   Geoîf.  inf.  tom.   \.  pag.    25 x   n° .  35. 

Le  Charanfon  tigré.  GEOrr.  Ib, 

Curcuiio  norwegicus  niger  ,  fignaturis  jlavefcen- 
tibus  adfperfus.  Pet.   Ga^.   14.  tab.  8.  fig.  6. 

ScH-iPF.  Icon.Jnftab.z^.  fig.  i. 

Curcuiio   Abietis.    SchraNx.   Enum,   inf.    auft. 


Curcuiio  Abietis.  Laichart.  Inf.  l.  pag.   xij. 
n".  10. 

Curcuiio  tigrinus.  FouRc.  Ent.  par.  i.  pag.  li*. 

Curcuiio  Abietis,  Vii-i..   Ent,  tom.   i.pag.i^^, 
n°.  91. 

Il  relTcmble  beaucoup  au  Charanfon  du  Fin.  Il 
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cfl:  un  peu  plus  grand ,  &  fes  cuifTcs  font  dentée»; 
Tout  le  corp»  eft  d'un  brun  ncni.ure.  La  trompe 
eft  prefque  de  la  longueur  du  corcelet.  La  tetc 
&  le  corcelet  font  arrondis  ,  finement  chagrinés  , 
légèrement  couverts  de  quflrjuc;  poils  fauves.  Le; 
élytres  font  chagrinées  ,  avec  des  points  peu  en- 
foncés, prefque  quarrés,  rangés  en  ftries  ;  elles  oni 
des  points  fauves  ,  difpofés  en  lignes  tranfvcifalcs; 
Les  pattes  (ont  de  la  couleur  du  corps. 

Il  fe  trouve   au  nord  de  l'Europe. 

léf.  Charanson  réticule. 

CuRCULio  reticulatus. 

Curcuiio  longirofiris  oblongus  piceus  ,  femoribus 
dentatis  ,  elytris  reticulatis  ,  fafciis  obliquis  pal- 
lidis  ,  tibiis  ancicis  fpinofts.'SA'&.Syft.  ent.  p.  j  ^9, 
n.  60.  —  Sp.  inf  t.  1.  p.  176.  n.  8j.  —  MoUt. 
inf,  tom,   I.  p.  106.   n°.   108. 

Il  reffemble  au  Charanfon  du  Sapin,  mais  il 
eft  unpeu  plusalongé.  La  trompe  eft  très-noire.  Les 
élytres  font  finement  réticulées  ,  avec  quelques 
lignes  obliques  pâles.  Tout  le  corps  eft  d'un  brun 
noirâtre.  Les  cuilT'es  font  dentées.  Les  jambes  an- 
térieures font  terminées  par  un  crochet  fort. 

Il  fe  trouve  à  Tianquebar. 

166.  Charanson  chinois, 

CuRcULio  ckiienfts. 

Curcuiio  longirofiris  femoribus  dentatis  ^  n:i>er 
fcaber  ,  thorace  elytris  bafi  apiceque  ferrugineo 
cinereoque  inaculatis.  Ent.  ou  kiji.  nat.  des  inf.  Cha- 
RANSON.  PI.    8.  fig.  97.  a.  b. 

Les  antennes  font  noires.  La  trompe  eft  noire, 
cylindrique ,  mince  ,  de  la  longueur  du  corcelet. 
Le  corcelet  eft  raboteux  ,  noir  &  couvert  d'une 
pouffière  grife  &  ferrugineufe.  Les  élytres  font  ra- 
boteufes ,  anguleufes  a  leur  ba(e  extérieure  ,  noires, 
avec  la  bafe  &i  l'extrémité  d'un  gris  ferrugineux.  Le 
dellous  du  corps  eft  noir  ,  avec  des  points  d'un 
gris  ferrugineux.  Les  patres  font  noires  ,  &  les 
cuiffes  font  dentées  &  ont  quelques  petites  taches 
ferrugineufes. 

Il  fe  trouve  à  la  Chine, 

1  (17.  Charanson  convexe. 

Curcuiio  convexus. 

Curcuiio  longirofiris  femoribus  dentatis,  niger, 
elytris  excavato-punHatis  jiriga  pofiica  interrupcj 
grifea.  Ent.  ou  hifi.  nat,  des  inf.  ChaRANSON. 
PI.   8.  fig,  88. 

Le  corps  de  cet  infede  eft  très-élevé  ,   noir.  La 
trompe  eft  cylindrique  ,  à-peu-ptès  à^  la  longueur 
du   corcelet.  Le    corcelet    eft  arrondi ,    chagùiaé 
S  s  s  2.  . 


■jo« 
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Les  élyties  ont  dej  points  enfoncés  affez  ^l'O» , 
prefquc  rangés  en  ftries  ,  &  une  ligne  tranlver- 
fa'e  ,  au-dJà  du  milieu,  interrompue,  formée 
par  une  poufiîère  cculkul'e,  grifc.  Le  dedous  du 
Cori-s  e!t  ccuv;rt  dune  pouilïère  ccailleufe,  fcrrU' 
nineufe.  Toutes  les  cuifles  Se  les  quatre  jambes  an- 
itricures  font  munies  d'une  dent  pointue. j 

Il  fe  trouve  à  Tiflc  de  Bourbon. 

168.  CnARANSON  latéral. 

CuRcuLio  lateralis, 

Curcdlio  Icngiroftris  femcribus  dentatls  ,  nlger  . 
thorace  dytrifque  fcahriufcutis  fuf^o-cinereis  ,  elytris 
■  macula  atra  lateraii.  Eut.  ou  hift.  nat,  des  Inf. 
Charanson.    PL   j.  fig.  49. 

Il  cfl  de  la  grandeur  àa  Ckarar.fon  colon.  Les 
anicnnes  fort  no!ies.  La  trompe  elt  noire,  cylin- 
drique ,  de  la  langueur  du  corcelcî.  La  tête  cfl: 
noire  ,  arrondie.  Le  corcelet  eft  arrondi ,  un  peu 
raboteux  ,  noir ,  légèrement  couvert  d'une  pouffière 
cendrie.  L'écufTon  eft  cendré.  Les  élytres  (ont 
noitcs ,  un  peu  raboteufcs,  couvertes  d'un  duvet 
ccn'dré  ,  avec  «ne  grande  tache  irrégulière  très- 
xicire  ,  de  chaque  côté.  Le  dellbus  du  corps  &  les 
pattes  font  noirs.  Toutes  les  cuilles  font  armées 
d  iLfie  forte  dent. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale ,  à 
Cayennc. 

1^9.  Charanson  multimoucheté. 

CvRCViio  muhiguttatus. 

Curculio  iongiiofiiis  fdmon'ous  dentatls  ,  nigcr  , 
thorace  elytrifque  punS'n  luteis.  Ent.  ou  hlft.  nat. 
des  inf.  Chakanson.   V L  13.  fig.  163. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Ckiiranfor.  AnS^vm.  Les 
antennes  font  obfcures  &  coudées.  La  trompe  eft 
cylindrique,  un  peu  courbée,  de  la  longueur  du 
corcelet.  La  tète  eft  arrondie  ,  noirâtre  ,  fans  taches. 
Le  corcelet  eft  arrondi,  noirâtre,  avec  deux  points 
de  chaque  côte ,  d'un  jaune  blanc  ,  dont  le  plus 
bas  eft  le  plus  -gros.  Les  élytres  ont  des  ftiies 
peu  marquées,  formées  par  des  points  enfoncés; 
elles  font  noir.îcres  ,  avec  plufieurs  points  d'un 
jaune  blanch.ître.  Les  pactes  font  obfcuics  ,  &  les 
cuifles  ont  chacune  une  dentelure, 


Il   fe  trouve. 


170.  Charanson  pupillaire, 

CvnCvLio  pupillatus.  ^ 

Curculio  longirofiris  ,  fcmoribus  dentatls  ,  fufcus, 
thorace  clytrifquc  tuherculatis  ^  elytris  macula  la- 
teraii cinerca    nigro    punciata.    Ent.    ou   hift.    nat. 

des  inf.  Charanson.  PL  ij.  fig.  li^. 
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Il  relTemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  Sif 
Ckaranfon  colon.  La  trompe  eft  brune  cylindrique, 
courbée,  un  peu  plus  longue  que  le  corcelet.  Les 
antennes  font  brunes ,  avec  la  maiïe  ovale,  un 
peu  cendrée.  Le  corcelet  eft obfcur  ,  arrondi,  tout 
couvert  de  petits  tubercules.  L'ccuilbn  eft  cendré. 
Les  élytres  font  tuberculées  ,  obfcurcs ,  avec  une 
grande  cache  cendrée  ,  de  chaque  côté  ,  marquée 
de  tiois  points  noirs  ,  dont  l'un  an  milieu  ,  plus 
grand  &  oblong.  Le  delfous  du  corps  eft  obfcur. 
Les  pattes  font  brunes,  &  les  cuifles  font  mmjicï 
d'une  dent   pointue. 

I!  fe  trouve  àCayennc. 

171.  Charanson  de  la  Patience. 

Curculio  Lapa'.hi. 

Curculio  longiroj2''is  fcmoribus  bidentatls  a'b» 
nigroque  varius  ,  tho  ace  elytrifque  muricatis, 
tut.  ou  hlfl.  nat.  des  inf.  Charanson.  P/.  6. 
fig.  6y.  a.   h, 

Curculio  La^athi.  Fab.  Syfi:.  ent.pag.  1 3S.  n'.  61. 
—  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  176.  n«.  i6.  —  Munt, 
ir.f.  tom.  1.  pag.   106.   n°.  109. 

iTwr.u/ o  Lapathi  longiroftris  aïkido  nigroque  va- 
rius muricatus.  LiN.  Hyfi.  nat.  pag.  (iO%.  n° .  i». 
— -Faun.  Suec.  n°,  J91. 

Curculio  albicaudis  .'on^.Tojîr.'j  ,  antennis  fraHis , 
fcmo-ibus  muticis ,  corpore  ovato  nigro  :  fafcicuUs 
filofis ,  elytris  pofiice  albis.  Dec.  Mém.  inf.  t.  j. 
p.   113.  n.    \6.  PI.  7.  fig.  I.  &  i. 

Charanfon  noir,  à  derrière  blanc,  à  longue 
trompe  déliée  ,  à  antennes  coudées  &  à  cuilfes 
fimplcs ,  à  corps  oMong  noir  ,  à  petites  brolfes 
élevées ,   &  à  étuis  blancs  par  derrière.    Deg.  Ib, 

Curculio  Lapathi.  Schrank.  Enum.  inf.  auft. 
n°.   111. 

Curci^//o  Lapathi.  Laichart.  tom.  i.  pag.  ii». 
n°.  I  j. 

VOET.  Coleopt.  pars  i.  tab.   39.  fig.  40. 

Curculio  Lapathi.  Fuesl.  Arckiv.  inf.  4.  pag,  y^, 
«''.  3  6. 

Curculio  Lapathi.  Vtll.  Ent,  tom.  1 .  pag.  178. 
n".  1  6. 

Il  a  environ  quatre  lignes  de  long,  depuis  li 
tête  jufqu'à  l'anus.  La  tro.r.pe  eft  noire,  mince^ 
courbée  ,  de  la  longueur  du  corcelet.  Les  ant  nn^ 
font  d'un  brun  noir.ître  ,  avec  la  niaflë  noire.  La 
téce  eft  noire  ,  arrondie.  Le  corcelet  eft  noir  , 
couvert  de  quelques  tubeicules  velus  ,  très  -  noirs  ; 
avec  une  tache  cendrée  ,  de  chaque  côté  ,  un  peu 
en-deflbus.  Les  élytres  font  noires  ,  avec  des  points 
enfoncés ,  rang-'s  en-ftiies,  quelques  tubercules  rou- 
verts de  poils  courts  ,  ferrés,   très-noirs  j  &  toute 
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la  partie  poftérieure  blanchâtre.  Le  deffoBS  du 
corps  eft  ncir.  Les  paites  font  mélangées  de  noir 
ic  de  cendré.  Les  cuilTes  onc  une  dent  à  peine 
narquée. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  fur  la  Patience. 

lyz.  Charanson  irroré. 

CuRcvtio  irroratus. 

Curculio  longirojfris  fcmoribus  dentatîs  albus  fu- 
pra  fufcus  albo  maculatus  j  fcmoribus  fujco  annu- 
latis.Yhh.  Mant.  inf.  corn.    i.  pag.  iqS.  no,  ijo. 

Il  reffcmble  au  précédent ,  pour  la  forme  &  l.i 
grandeur.  La  tète  e(l  mélangée  de  blanc  &  de  noir, 
La  trompe  eft  noire  Le  corcekt  Se  les  élytrcs 
font  lillcs  ,  noirs  ,  parfemés  de  petits  points  bLmcs. 
Le  corps  eft  blanc.  Les  pattes  font  blanches. 
Les  cuilfes  font  d;ntées  Si.  marquées  de  deux  points 
blancs. 

Il  fe  trouve  à  Caycnne. 

175.  Charanson  fixmoticheté. 

CuRCULro  fexg'uttatus. 

Cunullo  longiroftris  ferr.oribus  dentatis  ,  niger  , 
elytris  maculis  tribus  albis.  Ent,  ou.  k'ift.  nat,  des 
inf,   Charanson.  PL  14.  fig.  170. 

Curculio  fexguttatus,  Fab.  Syft.  ent.  pag.  158. 
71°.  6z.  — Sp.  inf.  tom.  i.  piig.  176.  n",  87.  — 
Mant,  inf.  tom.  i.  pag.   106.    ;i°.    i!i. 

Curculio  ovalls.  DlURY.  Il'uft.  of  inf.  tom.  z. 
pi.    3  5'  k-  ï-   ^• 

Il  eft  plus  petit  que  le  Charanfon  de  la  Patience. 
Les  antennes  font  noires  &  cou  !ées.  La  trompe  ell 
cylindrique,  courbée,  de  la  longueur  du  corccict, 
noire  ,  avec  un  peu  de  blanc  à  la  partie  fupérieure. 
Le  corcelct  eft  arrondi  ,  noir  ,  avec  une  grande 
tache  blanche  de  chaque  côté.  L'éculTon  eii  noir 
&  petit.  Les  élytres  font  noires  avec  trois  grandes 
taches  bl.-nchcs  fur  chaque.  Le  dellous  du  coips  eft 
noir  ,  avec  les  côrés  delà  poitrine  &  les  bords  de 
l'abdomen  blancs.  Les  pat:es  font  noires,  avec  un 
peu  de  blanc  fur  les  cuilfes.  Toutes  les  cuiircsfont 
armées  i'une  dentelure  ou  érine. 

Il  fe  trouve  dans  l'Améiique  méridionale  ,  à  la 
Jamaïque. 

174.  Charanson  luride, 

Curculio  luridus. 

Curculio  longiroftris  ftmorihus  dentatis  ,  ovatus 
obfcure  niger ^  elytris  punâjto-firiatis.  Ent.  ou  kij! . 
•nat,  des  inf.  Charanson.  P/.  i^.fig.  17J. 

Curcuiio  luridus.  Fab.  5)_/f.  ent.  pag.  13 S.  n°.  6^. 
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=  Sp.  inf  tom.l.  pag.  176.  n°.  Îi.—  Mant.  inf 
tom.    I.  pag.  106.  «o.   i'2- 

Il  rcn'cmblc  pour  la  forme  Se  la  grandeur  ,  au 
Charanfon  de  la  l>atieucc.  Tout  le  corps  eft  d'un 
noir  obfcur  très-fonc'.  L'extrémité  des  antennes 
eft  cendrée  noirâtre.  La  trompe  eft  prcfque  de  la 
longueur  du  corcekt  ,  &  l'infcéle  la  pente  collée 
contre  la  poitrine.  La  tête  eft  petite,  arrondie, 
chagrinée  ,  avec  une  petite  ligne  élevée  ,  -longitu- 
dinale. Les  yeux  ne  font  point  faiUans.  Le  corce- 
kt eft  arrondi,  chagriné,  avec  une  ligne  longi- 
tudinale élevée  ,  peu  marquée.  L'éculfon  eft  à  peine 
apparent.  Les  élytres  ont  des  rangées  de  points 
oblongs,  enfoncés,  qui  forment  des  ftiies  qui  le 
joignent  deux  à  deux,  à  leur  partie poftétieure.  Les 
larîibes  font  fortement  pointiUées.  Les  cuilks  lonc 
armées   d'une  dent    alFez    courte. 

Il  fe    trouve  dans  la  nouvelle-HoUaadc. 

175.  Charanson ftolide. 

Curculio  Jlolidus. 

Curculio  longiroftris  ,femoribus  dentatîs  ,fuf  us, 
tibiis  pofticis  incurvis  dentatis.  Ent.  ou  h'ft.  nat. 
des  inf.  Charanson.  Pi.  i^.fig-  n  5- 

Curculio  ftolidus.  Vas.  Sp.  inf.  tom.  l.  pag.  176. 
«0.89.  —  Mant.  inf.   tom.    I.   pag.  106.  n".  113. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
noires.  Tout  le  corps  eft  obfcur,  Se  plus  ou  mcias 
couvert  de  petites  écailles  d'un  gris  roullâ  re.  La 
trompe  eft  noire,  prefquc  de  la  longueur  du  corce- 
kt. La  tête  eft  couverte  d'écai'ks  rouflatrcs  c.bl- 
cures.  Les  yeux  font  bruns  ,  petits.  Si  point  f.ul- 
lans.  Le  corcekt  eft  arrondi  &  chagriné.  L'écufloii 
eft  petit  ,  à  peine  apparent,  couvert  de  poils  rouf- 
fâ:res  ,  très-courts.  Les  élytres  ont  des  ftrics  régu- 
lières,  dans  kfquclks  il  y  a  quelques  points  en- 
foncés. Le  deflousdu  corps  eft  tout  couvert  d'écailki 
cendrées  rouiTâtres.  Les  patres  font  couvertes  des 
mêmes  écailles.  L'es  cuilTes  font  armées  d'une  dent. 
Les  jambes  poftéiieures  fontcouncs,  un  peu  cour- 
bées ,  Se  armées  d'uue  dent  à  la  partie  interne  Se 
d'une  autre  à  la  partie  externe,  vers  l'c-xirémitc,  - 
Il  fe    trouve  au  cap  de  Bonnc-Efpérancc. 

17e.  Charanson  frigide. 
Curculio  frigidus. 

Curculio  longiroftris ,  fcmoribus  dentatis  fufcus., 
elytris  ftriatis  Jubtubcrculatisferrugineo  variis.  Fab. 
Mant.  inf.  app.  pag.  381. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne  ,  &  il  relfemblc 
un  peu  au  précédent.  La  tête  eft  noirâtre  .  avec 
un  point  ferrugineux  ,  à  la  bafe  dç  la  rrompc  ,  U 
une  1  gnc  blanchâtre  à  la  partie  fupérieure.  Le  corcekt 
eft  arrondi ,  noir, avec  unoudeux  points  ferrugineux 
S;  une  ligne  longitudinale  de  la  même  couleur,  àla 
partis  fupérieure.  Les  élytres  oiir   des   iliies  puiu- 
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tilléees  ;  elles   font   un  peu    tubcrculées  ,  noires  , 
mélangées  de  ferrugineux  :    cette  dctnièrc    couleur 
forme  prefque   trois  bandes.  Les  pattes  font  pâles 
&  les  cuill'cs  font    dentées. 
Il  fe  trouve  à  Amboine. 

177.  Charanson  méditatif. 

CuRCULio  mcditabundus. 

Curcullo  longiroftr'is  ,  femoribut  dentatîs  ,  elytrls 
ftriatis  peftice  acuminads,  Ent.  ou  hift.  nat.  des 
inf.  Charanson.  PI.  11.  fig.  131. 

Curculio  medhahundus.  F  a  b.  Syft.  entom. 
pag.  139.  72°.  64.' — Sp.inf.tom.  I.  p^g.  l?^- 
n°.    ^o.  —  Mant.  inf.  tom.    i.  pag.    106.  «°.  1I4' 

Il  eft  à-peuptès  de  la  grandeur  du  Charanfon 
de  la  Patience.  Il  eft  tout  noir  ,  &  point  du  tout 
luifant.  Les  antennes  font  coudées.  La  trompe  eft 
mince  ,  cylindrique  ,  prefque  de  la  longueur  du 
corcelet.  La  tête  eft  arrondie ,  &  les  yeux  ne  font 
pas  fatllans.  Le  corcelet  eft  chagriné  &  un  peu  finué 
poftérieurement.  L'écuflon  eft  arrondi  8c  très-petit. 
Les  élytres  font  ftriées ,  elles  ont  des  points  en- 
fonces dans  les  ftnes  ;  leur  extrémité  eft  tetminée 
en  pointe  très-aigue.  Les  cuifles  font  armées  d'une 
épine.  Les  jambes  font  un  peu  arquées,  &  termi- 
nées par  un  ongle  alfei  fort.  Vu  à  la  loupe  ,  tout 
le  corps  paroît  couvert  de  petites  écailles  noires  , 
imbriquées. 

Il   fe   trouve  dans  la  nouvelle-Hollande. 

178.   Charanson  ftupide. 
CuRcvLjo  (lupidus. 

Curcàlio  longiroftris  ,  femorïbus  dentatîs  ,  niger, 
thoracis  lateribus  rotundatis ,  elytris  fubjpinofis . 
Ent.  ou  hift.  nat,  des  inf.  Charanson.  PL  11. 
fil-   15'- 

Curculio  ftupidus.  Fab.  Syft.  ent.  p.  150.  n°.  65. 
—  Sp.  inf.t.i.p.  177.  n°,  jii. —  mant.  inf.  t.  1. 
p.   107.   no.    115. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  méditatif,  m.iis 
plus  large,  ce  qui  lui  donne  une  forme  ovale.  Tout  le 
corps  eft  noir  &  point  du  tout  luifaiit.  Les  antennes  font 
coudées,  l.i  trompe  eft  un  peu  plus  courte  que  le  cor- 
celet; elle  cftruboteufe.avec  quelqueslignes  longitudi- 
raks  élevées  ,  ivrégulières  ,  Se  l'inleûe  la  porte 
colée  contre  fon  corps.  La  tête  eft  petite,  &  les 
yeux  ne  font  pas  du  tout  faillans  ;  elle  eft  cha- 
grinée. Le  corcelet  eft  auHî  large  que  les  c'iytres, 
il  eft  arrondi  fur  les  côtés,  &  coupé  droit  pofté- 
rieuremcnt.  L'écufion  manque  entièrement.  Les 
élytres  font  raboteufes  ;  elles  ont  is  lignes  lon-i 
gitudinales  un  peu  élevées,  fur  lefquelles  il  y  a 
des  tubercules  élevés  ,  un  peu  pointus.  Les  pattes 
font  fortement  pointillées  :  il  y  a  «quelques  poils 
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rares,  très -courts.  Les  cuifles  font  armées  d'aile 
épine  ,  &  les  jambes  poftérieurcs  font  plus  longues 
que  les  autres  &  un  peu  arquées. 

U  fe  trouve  dans  la  nouvelle-Hollande. 

I7J.  Charanson  du  Manglier. 

CuRCVLio  MangiferA. 

Curculio  longiroftris ,  femoribus  dentatîs  ,  grîfeus^ 
thorace  itnea  ,  punBifque  duobus  dorfalibus  albis. 
Ent.  ou  hift.  nat.  dis  inf.  Charanson.  P/.  11. 
fie-    13  7- 

Curculio  Mangifen.  Fab.  Syft.  ent.  p.  139. 
n°.  66. — Sp,  inf.  ton,  1.  pag.  177.  n°.  51.— 
Mant.  inf.  tom.  i,  pag.   107,   n°.  116, 

Curculio  Mangifen,  Naturf.  14.  pag.  ^6.  n'.  11, 
tab.  i.fig.  13. 

Il  reflcmble  un  peu  pour  la  forme  &  la  grandeur,' 
au  Charanfon  de  la  Patience.  Tout  le  corps  cf.  gri- 
làtre ,  obfcur.  La  trompe  eft  cylindrique,  mince, 
courbée,  prefque  de  la  longueur  du  corcelet  ;  elle  eft 
grife,  avec  l'extrémité  noire.  Les  antennes  font 
noires,  coudées.  La  tête  eft  arrondie,  &  les  yeux 
font  noirs,  point  faillans.  Le  corcelet  a  une  ligne 
longitudmale,  au  milieu,  gri^e  :  les  points  blancs 
manquent  dans  les  efpèces  que  j'ai  vues.  L'écuflon 
eft  blanchâtre  ,  arrondi ,  très  -  petit.  Les  élytres 
font  ftriées  ,  &  dans  chaque  ftrie  il  y  a  des  points 
enfoncés  affez  gtands.  Les  cuifles  font  légèrement 
dentées. 

Il  fe  ttouve  aux  Indes  Orientales.  La  larve  vit 
dans  les  noyaux  des  fruits  du  Manglier. 

180.  Charanson  folâtre. 

Curculio  ftultus. 

Curculio  longiroftris  femoribus  dentatîs  grifeus  ~ 
elytris  macula  communi  lunatâ  cinereâ  ,  roftro  atro, 
Fab.  Mant.  inf.  tom.    1.  pag:    107.  n°.  117. 

Il  eft  un  peB  plus  petit  que  le  Charanfon.  du 
Manglier.  La  trompe  eft  mince  ,  alongée  ,  courbée 
&  noire.  Le  corcelet  eft  gris  ,  couvert  de  points 
élevés  qui  le  fcat  paroître  raboteux.  Les  élytres 
font  ftriées,  erifes  ,  avec  une  grande  tache  pof- 
tcricurc  ,  coriinune  a.x  Heux  élytres,  cendrée  ,  en 
forme  de  croiirant.  Les  pattes'  font  grifts  &  les 
cuiflc'-  font  aentées. 

il  fe  trouve  fur  la   côte  de   CoromandeL 

tSi.    Charanson  oculé. 

C-RCVLio  ocellatus, 

Curculio  longiroftris  femorib.i  dentatîs  niger  l 
elyfris  macula  ocellaii  atrâ.  Ent.  ou  hift.  nai» 
des  mf,   Charanson.   FI.  3.  fig.  31. 
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•  V'oar.  CoUopt.  pars  i.  tab,  \%.J!g.  ï?. 

Il  a  cftviron  cinq  lignes  de  long  ,  depuis  la  tète 
jufi-  a  l'extrcmité  lUi  corps.  Les  antennes  lonr  noires, 
cou  .-'es.  La  trompe  cft  noire  ,  Iuilanr<;,  de  la  lon- 
gueur -lu  corcelet.  Tour  1.  corps  elt  d'un  noir 
oLlcLir.  Lesélytres  ont  tl.acnne  vers  le  milicn,  une 
tache  très-noire,  vclour  v,  entourée  d'un  cercle  d'un 
fauve  obf.ur.  Les  pr.r.es  font  de  la  couleur  du 
corps  8c  les  cuifics  four  dentées. 

Il  fe  trouve  dans  l' Amérique  méridionale. 

\%i.  Charanson  fqualide. 

CuRCULio  fqualidus, 

Cu.rcu.lio  longiidWis  yfemoribus  dentatis  ,  villofo- 
grifeus ,  rojlro  tcj,  jceo.  Enc.  ou  kifi.  nat.  des  inf. 
Charanson.  P/.    ■.^.  fig.  184.  a.  b. 

CurcuUo  fqualidus.  Fab.  Sf.  inf,  tom.  i.  pag, 
1TJ.  no,  jj. —  Mant,  inf.  tom.  1,  pag.  107, 
«".    118. 

Il  relTemble  entièrement  pour  la  forme  &  la 
grandeur  au  Ckaranfon  du  Vetbafcura.  Les  anten- 
nes font  ferrugineufes  &  coudées.  La  trompe  eft 
ferrugincufe  ,  cylindrique  ,  un  peu  courbée  ,  mince, 
plus  longue  que  le  corcelet.  La  tête  eft  obfcure 
arrondie ,  avec  une  très-petite  ligne  longitudinale 
élevée.  Les  yeux  font  noirs  Se  point  faillans.  Le 
corcelet  cft  obfcur ,  avec  trois  lignes  longitudi- 
nales grifes  ,  peu  marquées.  L'écuflon  eft  blan- 
châtre ,  alongé ,  petit.  Les  élytres  font  ftriées  ; 
elles  font  d'un  gris  brun  ,  fans  taches.  Le  delTous 
du  corps  eft  grilatre.  Les  pattes  font  ferrugineufes 
foncées ,  avec  des  poils  courts  ,  gris.  'Tout  le 
corps  eft  couvert  de  petites  écailles  imbriquées. 

Il  fe  trouve  à  Surinarq. 

183.  Charanson  gecmain. 

CuRcuLio  germanus, 

CurcuUo  hngiroflris  femoriius  dentatis  ater  , 
thorace  utrinque  punBis  duohus  tefiaceis.  Ent,  ou 
kifl,  nat.  des  inf.  Charanson.  PI.  4.  fig.  43. 
a.  b. 

.  CurcuUo  germanus.  Fab.  Syji,  ent,  pag.  139. 
«'.  6j.  —  Sp.  inj.  tom.  j .  pag.  1 77.  n",  54. — Mant. 
inf,  tom.  1.  pag.    107.   n°,  iiç. 

CurcuUo  longirofiris  femoribns  fubdentatis ,  cor- 
pore  ovato  nigro  punâis  tefiaceis  adfperfo.  Lin. 
Syft,  nat.  pag  615.  n°.  58. 

CurcuUo  niger  apterus ,  thorace  utrinque  punBo 
dupUci  fulvO',  bafi  piUs  ftlvis  coronata.  GeOtî. 
inf,  tom.  I .  pag,   1$  1,  n°,  3  4. 

Le  Ckaranfon  à  corcelet  couronné.  GOEir.    Ib. 

Frich.  InJ^  ^i' P'g'  iS-  tab..i6. 
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CurcuUo  germanus.  Scop,  ann.  y  kifl.  nat.  p,  y  t. 
n",  44. 

CurcuUo  germanus,  Sutz.  Hifi,  inf.  l«b.  4.  fi^.  8. 

SCHAEfF. /con.  inf.  tab,    i.$.fig.  1.  ? 

CurcuUo  germanus.  Schrank.  Enum.  inf,  attjt. 
no.  110. 

CurcuUo  germanus.  Lmchakt.  Tom.  t.  p.  104. 
n".  1. 

CurcuUo  coronatus.  FouRc.  Ent.  par.  l.pag,  iî.i 
n°.  54. 

CurcuUo  germanus.  Vill.  Ent.  tom.  l.pag.  I9f. 
n°.  jz. 

Il  a  environ  cinq  à  fix  lignes  de  long,  depuis  la 
rête  jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  La  trompe  eft 
alTez  grollcj  prefquc  de  la  longueur  du  corcelet. 
Tout  le  corps  eft  noir,  luifanc.  Le  corcelet  eft 
arrondi  ,  finement  chagriné  ,  avec  deux  petits 
points  cendfés  ,  de  chaque  côté;  le  bord  polté- 
rieur  eft  quelquefois  cendré.  Les  élytres  font  cha- 
grinées ,  ordinairement  fans  taches.  Le  deflbus  du 
corps  a  quelques  taches  cendrées.  Les  pattes  font 
noires ,  luiuntes ,  fans  taches.  Les  cuiâes  fane 
dentées. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

184.  Charanson  charbonier. 

CuRCUiio  carbonarius, 

CurcuUo  longirofiris  ,femoribus  omnibus  dentatis  , 
corpore  nigro  oblon^o  ,  elytris  firiatis.  Lin.  Syfi. 
nat.  pag.  (îl  1.  n°,  48,  —  Faun,  fuec,  n".  61  4. 

CurcuUo  carbonarius.  TvtSh.Arckiv.inf  j.p,  xj. 
n°.  47.   tab.    17.  fig.   II. 

CurcuUo  carbonarius.  Scov.  Ent.  carn.  n°.  79. 

II  eft  prefque  de  la  grandeur  du  Charaafon  Saptn  ; 
tout  le  corps  eft  noir.  La  trompe  eft  alongée.  Les 
antennes  font  coudées  ,  légèrement  velues  à  leur 
extrémité.  Le  corcelet  a  des  points  enfoncés,  irrc- 
guliers.  Les  j°lytres  ont  des  ftries  pointillées.  Lcf 
cuilTes  fout  dentées. 

I!  fe  trouve  en  Europe. 

i8f. Charanson  de  la  Scrophulaircu 

CurcuUo  Scrophularii.. 

CurcuUo  longirofiris  fubglobofus  ,  coleoptris  ma-, 
cuUs  duabus  atris  dorfaUbus. 

CurcuUo  Scropkularit.  Lin.  Syft.  nat.  pag,  6i/f/t 
n°.    6\.  —  Faun,  fuec,  n°,  605. 

CurcuUo  punâis  duobus  nigris  tkorace  exalbid». 
Lin.  Faujt.  fuec.  ed,  1,  u°.  4$(i» 
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CuicuUo  longiroflrls ,  femorihits  àcntatls  ,  coltop- 
tris  ri'.aciilis  duthus  dorj'atihus  atris.  Fab.  Syft.  ent. 
p.  140,  /2".  68.  —  Sp.  inf  t.  J.p.  177.  no.  cjj. 
—  Aljnc.  inf.  tom.  i.pag.  icj-n".  110. 

Curculio  fabglohofus  ,  cineretis  punSiis  duobus  , 
nigris  Jutunt  /ongitudinjiis  coLeoptrorum,  Geoff. 
Inf.  tom,   I.  pag.    198.   n°.  4J. 

Le   Charanfon  gris  de  la  Scrophulaire.  Geoff.  Ih. 

Curculio  longiroftris  ,  antennis  frailis  ,  femoribus 
dencatis  ,  corpore  fubglo  ofo  fufco  grrfcove ,  coUop- 
fis  mûculis  duabùs  rotundis  nigr.s  di/faUius. 
DiG.  Mem.  inf.  tom.  j.  pag.  zo8.  n°.  j.  />/.  6. 
fig.  17. 18.  13.  6"  10. 

charanfon  de  la  Scropku'aire  ,  à  longue  trompe 
à  antennes  coudées  &  à  cuillcs  dentelées ,  a  curps 
court  brun  ou  gris ,  avec  deux  taches  circulaires 
noires,   fur  les  étuis.  Dec.  li. 

Keaum.  Mem,  inf,   tom.    3.    pi.    i,  fig.  11. 

Scarab&us  ex'guus  cinereus  duahus  macalis  ni- 
gris in  alamm  tliecis  inftgnitus.  Lis  T.  Inf.  pag.  5  9  5. 
tit.    3j. 

Curculio  Scrophulain.  Schrank.  Enum,  inf.auft. 
n°.  1 1  j . 

Curculio  Scropkuliirii.  Laichart.  Inf  t.  ï.pag. 
214.  n'.    18. 

Curculio  hurtulanus  FoHRS.  Entom.  par.  i. 
pag.    11?.    /z".   4S. 

Curculio  Scrophulari^.  Vill.  Enf.  roCT.  i.  pag. 
197.    «".    9^ 

Cet  iiifcifte  a  une  forme  gigbulcufe.  La  trompe 
cft  mince  ,  noire  ,  plus  lo  gje  que  le  corcclet. 
Les  antennes  font  brunes  ,  avec  la  malfe  qui  les 
termine  ,  cendrée.  Lccorcelet  eft  gris,  f^ns  caches. 
Les  élytrcs  font  grifes ,  avec  Jeux  taches  noires  fur 
la:  future,  l'une  vers  la  bafe  &  l'autre  vers  l'ex- 
trémité ,  Se  des  lignes  longitudinales  formées  par  des 
points  noirs  &  des  points  gris.  Le  dellous  du  corps 
&  les    pattes  font  gris. 

La  couleur  de  cet  infc(Se  efl:  due  à  des  poils 
courts   ferrés. 

Ce  Charanfon  vit  fur  la  Scrophulaire  noram-'e 
Scropkularia  nodofa.  LiN.  Flor.  face.  Pour  peu 
c|u'on  touche  à  la  plante  ,  il  fe  laille  tomber ,  & 
imite  le  mort  comme  bien  d  autres  Charanfons.  La 
laive  vit  également  fur  la  Scrophulaire  ,  on  l'y 
trouve  en  grande  quantité  au  mois  de  juillet.  Elle 
longe  1  s  feuilles  de  c  te  plante,  dont  elle  ne 
détache  quelquefois  que  la  fubftance  du  de/Ibus 
ife  la  feuille  ,  mais  fdav^nt  elle  les  perce  d'outre 
en  outre.  Elle  fe  tient  ordinairement  ftir  le  delTous 
<lcs  feuilles ,  '"omme  pour  fe  mettre  à  couvert  des 
rayons  du  loUil  3;  de  la  pluye.  Souvent  elle  dé- 
voie les  fleurs  &  même   les  eapfules  de  la  graiue. 
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Elle  eft  d'un  blanc  verdâtre  &  quelquefois  d'un  vert 
fale  ,  ayant  une  tète  écailleufe  noire  ^  deux,  petites 
plaques  noires  également  écailleufes  fur  le  premier 
anneau  du  corps  ,  mais  point  de  pattts.  Elle  a  un 
air  dégoûtant  parce  que  le  corps  eft  toujours  cou- 
vert Ht.  enduit  d'une  couche  de  matière  humide  & 
gluante  ,  qui  l'aide  à  fe  tenir  fixée  fur  la  feuille  ou 
(ur  la  tige  où  elle  marche,  ce  qu'elle  exécute  uni- 
quement par  le  mouvement  des  anneaux.  Quant 
on  la  force  à  jeûner  long-temps  ,  le  corps  s'affaiiïc 
&  devient  tout  ridé ,  mais  ces  rides  s'effacent  à 
melure  qu'elle  fe  nourrit.  Pour  fe  transformer  elle 
fe  conftruic  une  coque  brune  ronde  ,  en  forme  de 
boule  ,  &  femblable  à  une  petite  veffie  qu'elle 
at:ache  fortement  à  la  feuille  ou  à  la  tige.  Quoi- 
que très -mince,  cette  coque  eft  aflez  forte  &  a 
une  efpcce  d'élafticité  :  il  y  a  apparence  qu'elle 
eft  compofée  de  la  matière  gluante  du  corps  de 
la  larve  j  car  sêchée,  elle  eft  friable  comme  urc 
gomme  se' he  :  peut-être  qu'elle  cft  encore  mêlée 
de  foye.  Elle  eft  un  peu  tranfparente  ,  &  l'on  peut 
y  diftinguer  l'infeite  qui  s'y  transforme  en  nym- 
phe &  puis  en  Charanfon.  Quant  celui-ci  doit 
lortir  de  fa  coque  ,  il  en  détache  avec  fes  dents 
une  grande  portion  en  forme  de  fegment  de  fphèrc 
ou  de  calotte  ,  qui  lailfant  une  grande  ouverture  , 
lui  donne  un  patlage  libre.  La  calotte  reibe  quel- 
quefois attachée  à  la  coque  par  une  petite  por- 
tion ,  &  reprélente  alors  un  couvercle  à  charnière  , 
mais  le  plus  fou  vent  elle  tombe  entiècement.  On 
trouve  fouvent  enfemble  fur  la  même  plante  ,  des 
larves ,  des  coques  ,  S:  des  Charanfons  de  diffé- 
rcns  âges. 

•  Il  fe   trouve  dans   toute  l'Europe. 

186    Ch.\ranson   du  Yerbafcum. 

Curculio  Verbafci, 

Curculio  lo:i^iroftris  femoribus  dentatls  nigtr  , 
thoracis  latcribus  fiavejcentibus  ,  elytris  pm^is 
albis  higrifque  altérais  jirijtis,  Éab,  Aianl^wl 
tom.  1.  pag.   107.  n".  m.  ^^ 

Curculio  fubglobofus  niger ,  punJis  duobus  atris  ^ 
fatum  longiludinalis  coLeoptrorum,  thorace  exalbido, 
Geoff.   inf.    tom.    i.  pag.  zjé.  n°.  44. 

Le  Charanfon  à  lozange  de  'la  Scropliulairei 
Geoff.  Ib. 

Curcdio  tubtrculofus ,  ScOP.  Ent.  carn.  n". 
80. 

Curculio  Scropfiularis.  Fouitc.  Ent.  par.  i .  pag,. 
119.  n°.  47. 

Il  eft  à-peu  près  de  la  grandeur  du  Charanfon  de  la. 
Scrophulaiie,  auquel  ilrellerable  beaucoup.  Latrora- 
pe  eft  noire  ,  mince  ,  un  peu  plus  longue  que  le  cor- 
celet.  L.1  tête  eft  n  .ire  ,  arrondie.  Le  corceiet  eft 
noir  à  la  partie  l'upérieuie  ,  roufsârre  de  chaque 
côté.  Les  élytres  font  noiies  ,  avec  pluûcurs  ran- 
gées 
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fées  de  poiuts  très  noirs  ,  ékvts ,  tin  point  ttès- 
noir  ,  vers  la  bafc,  au  milieu  de  la  future,  un 
point  blanchâtre  derrière  le  point  noir ,  &  an  au- 
tre moins  marqué  vers  l'extrémité. 

Il  Ce  trouve  en  France  ,  à  Kiell  ,  fur  Je  Ver- 
bafcum.  Il  cil  commun  en  Provence  fur  la  Scro- 
phuJaire. 

1 87.  Charanson  grave. 

CvRCVLio  gravis. 

Curtvlio  longiroftris  ^  femorlhuf  demath ,  nlger, 
tlytr^s  ferruginco  varic-^atis,  ftmorijiis  cjnuiicula- 
tis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  i:if.  CharansON. 
PL   14.  fig.    177,  a.  b. 

Curculio  gravis.  Tas.  Syfl.  ent.  p.  143.  „<>,  69. 
--  Sp.  inf.  corn.  1.  p.  i-if.  n".  ^6.  —  Mjnt.  inf. 
toTi.  i.  p.  107.  n".  zii. 

I]  eft  de  la  grandeur  du  Ckaranfon  des  Ncix. 
La  trompe  ell  n.ire  ,  raboteufe  ,  de  la  longueur 
du  cùicclct.  Les  antennes  font  noires  &  coudées. 
La  tète  crt  petite  ,  arrondie  ,  noirâtre  ,  raboteufe. 
Les  ycuK  lont  noirs  &  point  faiUans.  Le  corcelet 
elt  noir  ,  raboteux  ,  avec  trois  lignes  longitudi- 
nales effacées .  ferrugineufes.  LVcuTlon  cft  petit  & 
blanchâtre.  Les  élytres  font  raboteufe,  Ihiées , 
avec  des  ponits  eafoccc's  dans  lès  ftries  :  elles  font 
obicures  avec  quelques  taches  irréguUères  ferru- 
gineules  ;  cette.couleur  ell  due  à  de  petites  éaillcs 
imbriquées.  Le  dclîous  du  corps  eft  obfcur  ,  avec 
quelques  écailles  tf  un  gris  rouilatre.  Les  pattes  font 
oJlcures  avec  quelques  poils  gnfâtres.  Les  cuilics 
ont  un  hllon  longitudinal  à  leur  partie  inférieure  , 
&  .cues  (ont   armées   d'une  dent. 

I!  fe  treuye  au  Cap  de  Honnc-Efpérance. 
i83.Charanso.n  cinq-points. 
Cl-mculio  quinquepunciatus. 

CurcuUo  longiroflri, ,  fcmorih^s  dentatis  ,  eLytns 
jutura  aloa  macuLifque  duabus.  Lin.  Syd  'nat 
p.  ^r4.  «o  ^4.  _  Faun.  Suic.  n".  61%. 

Curculio  quinque^'in^atus  to!7ç,iroflris  ,  fe^ro- 
riius  dentatis  ,  efytrs  furura  punhtj^uè  duohas 
^ib's.VAB.  Syft.  ent.  pag.  140.  n" .  -jo.—  i,p. 
l'ij.tom.  i.pag.  178.  n\  ^-j.—M-M.inÇ.  tom.  i. 
/•a/.   107.    «o.    izj, 

Curculio  quinquepuncfatus.  FuESi.  Arckiv.  inf. 
î-Z'^.J-  7 S-  a°.  4.0   tci.  i-^.fig.  iS.g. 

■  i\  a  environ  deux  lignes  de  lon^  ,  depuis  la  tète 
jufqu'à  l'anus,  &  il  a  nnc  forme  alont^ée.  La 
.trompe  eft  mince  ,  de  la  longueur  du  corceler. 
î.es  antennes  font  brunes.  Tout  le  corps  efl  d'un 
IJjJi.  Nat.  des  InfeScs.  Torr..  V. 
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brun  luîfanr,  quelquefois  bronzé.  Le  corcelet  a 
une  ligne  longitudinal»  blanche,  à  fa  partie  fupé- 
ricure.  Les  élytres  font  finement  ftriées  ;  elles  ont 
la  future  blanche  &  deux  points  blancs  oblongs, 
fur  chaque  élytre.  Le  dclTous  du  corps  eit  cendré. 
Les  cuifles  font  armées  dune  foitc  oent. 

II  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe ,  aux  environs 
de  Paris. 

i8i;.  Charanson  gouttelete. 

CuB.cai.so  gurrula. 

Curcuho  longiroflris  ,  fcmoribus  dentatis  ,  t/ioracg 
tubcrculato  n:gir ,  elytris  ftriatis  :  punéio  pofticn 
aiùo.   Fab,   Mant.  ir'f.  tom.     1.  pag.  1C7.  n°,  114, 

Curculio fubglobof us  ,  fquamofs  ,  cinereo-fufcus  , 
elytrorum  maculis  tribus  &  apice  albis.  GeOîF.  InJ, 
tom.  i.pag.  Z;)<>.  «'.47. 

Le  Ckaranfon  brun  à  points  blancs.  Geoff.K. 

Curcu'io  Urticjt.  Se  op.  Ent.  carn.  n°.  83. 

Curculio  Urtica.  Schrank.  Enum.  inf.  auji. 
n°.  116. 

Curculio  tripun3atus.  lovKC.  Ent, par,  l.p.  130. 

Il  eft  deux  fois  plus  petit  que  le  Ckaranfon,' àc 
la  Scrophu'aire.  la  trompe  clt  mince,  courbée, 
un  peu  plus  longue  que  le  corceler.  Les  antennes 
font  brunes,  avec  la  mafle  qui  les  termine,  iioi- 
râtrc.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  les  côtés  &  \s. 
dcifous  cendré  ;  il  a  une  ligne  longitudinale  un  peu 
enfoncée  ,  au  milieu  ,  &  un  tubercule  prefque 
épineux ,  de  chaque  côré.  Les  élytres  fpnî  ftriées , 
noires  ,  avec  qm-Iques  écailles  blanches ,  &  un 
poiijt  blanchâtre  plus  ou  moins  marqués,  vers  l'ex- 
trémité ,  &  l'extrémité  quelquefois  blanchâtre.  Les 
pattes  font  brunes,  &  les  cuifles  font  dentées,  5; 
couvertes  de  quelques  écailles  cendrées. 

Il  fe  trouve  en  Europe,   fur  l'Onie. 

190-  Charanson  didyme. 

Curculio  àidymus. 

Curculio  Icngiroflris  ,  femoribits  dentatis  ,  fupr^ 
fufcus  ,  elytris  jiriatis  ,  macula  laterali  t.anfverjk 
alha.  Fab.  Sp.inf.  tom  I.  p.  178.  n°.  çj8,  —  Mant. 
inf    tom.    1.    pag.   108.  n".    Iij. 

Il  eft  petit.  Le  dJlus  du  corps  eft  noirâtre  &  I« 
delîous  eft  gris.  La  trompe  eft  alongée  ,  noire.  Les 
élytres  font  cbfcurcs  ,  fortement  ftriées  ,  avec 
une  tache  tranfvcrfalc  blanche  ,  foriftée  de  trois 
points»   Les  cuillcs   fout  fortement  çientécs. 

Il  fc  trouve  en  *yiemagne. 
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iji.Charanson  hémorrhoïdal. 

CuRCULio  htmorrhoidalis. 

Curculio  longiroflrîs ,  femoribus  dentatîs ,  thorace 
fufco  :  Idtcribus  cinerafcentibus ,  elytrorum  futura 
apice  ferruginea.  F ab.  Syft.  eut,  pag.  140.  n°.  71. 
—  Sp.  inf.tom.  I.  pag.  178.  n".  ()j>.  —  Mant. 
inf.  tom,  I.  p.  108.  n°,  126, 

Il  efl:  de  la  grandeur  du  Charanfon  de  la  Scro- 
phulaire.  Les  antennes  font  brunes,  noirâtres  & 
coudées.  La  tioinpe  eft  noire,  un  peu  chagrinée, 
prefque  de  la  longueur  du  corcelet.  La  tête^èft 
arrondie  ,  noire  ,  chagrinée.  Les  yeux  font  noirs 
&  point  fjillans.  Le  corcelet  eft  chagriné  ;  il  efl: 
noir  ,  avec  les  côtés  couverts  d'une  pouflTière  d'un 
gris  feuugineux.  L'éculTon  cft  oblong  ,  arrondi 
pcftérieurcmeiu  &  noir.  Les  élytres  ont  des  ftries 
régulières,  dans  l.fquelles  il  y  a  une  fuite  de  gros 
points  enfoncés  ;  elles  font  d'un  brun  noir  ,  avec 
la  future  poiléricurement  f:  l'extrémité  ,  couvertes 
d'une  pouflicie  écailleufe,  feiragineufe.  Le  deflbus 
du  corps  cft  noir  ,  &  couvert  de  petites  écailles 
grifes  ou  fc.ru^ineufcs.  Les  pattes  font  brunes  , 
noirâtres ,  avec  des  écailles  grifâtres.  Les  cuiffes 
fj'nc   armées  d'une  épine. 

Il  fe   trouve  dans  la  nouvelle-Hollande. 

191.  Charanson  trimaculé. 

Cvrcvlio  trimaculatus. 

Curculio  longirofirls  ,  femoribus  dentatis  ,  colcop- 
trls  nigris  ,  maculis  tribus  cinereis ,  poftica  com- 
muai lunata.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  I4I.  n".  71.  — 
Sp.  inf,  tom.  i,pag,  178.  n°.  100.  —  Mant, 
inf.  tom.  ï.p.  108.^0.1x7. 

La  tète  eft  noire  ,  fans  taches.  Le  corcelet  eft 
noirâtre  en-deiïiis  ,  avec  une  tache  de  chaque  côté  , 
cendrée,  vers  le  bord  antérieur,  &  une  ligne  lon- 
gitudinale brune  ,  fur  le  dos.  Les  élytres  font 
noirâtres ,  avec  la  future  brune  ,  à  la  bafe ,  un 
petit  point  blanc  ,  une  grande  tache  blanche  ,  au 
milieu  du  bord  extérieur  ,  &  une  autre  en  croiflant, 
vers  l'extrémité.  La  poitrine  &c  l'abdomen  font 
cendrés.  Les  cuiffes  font  dentées  ,  noirâtres  ,  avec 
un  cercle  cendré. 

M.  Fabricius  dit  avoir  reçu  un  individu  de  Suède  , 
qui  avoir  une  grande  tache  commune  aux  deux 
élytres ,  placée  vers  le  milieu  ,  indépendamment 
de  celles  dont  nous   venons  de  parler. 

Il  fe  trouve  dans  l'Alface. 

193.  Charanson  petite-ligne. 

Curculio  liiura. 

Curculio  longiroflrîs  ,  femoribus  dentatis  ,  aUo 
KÏgroque  varius ,  rofiro  atro.  Tab.  Syft.  ent. p.  1^1, 
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«0.  "j^.—  Sp.  inf,  tom.  I.  pag.  I78.   n°.    lOI.  — 
Mant.   inf.tom.  l.pag.    108.  n° .    ii8. 

Il  reffemble  au  Charanfon  trimaculé.  La  trompe 
eft  très-noire.  Le  corcelet  a  une  ligne  longitudinale 
au  milieu  ,  noire,  une  petite  ligne  blanche  antérieu- 
rement ,  &  un  point  blanc  poftérieurement. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

194.  Charanson  velu. 

Curculio   vil.ofus. 

Curculio  longiroftris ,  femoribus  dentatis  ,  villo- 
fus  grifcus  ,  Jcuttllo  fafciaque  elytrorum  poftica 
a/bis.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  178.  n°,  101. 
—  Mant.   inf.  tom.  1.  p,  108.  n".   119. 

Curculio  villofus.tvisL.  Archiv,  inf.  j.  pag.  75. 
no.  41.  tab.  z^.fig.  19 

Il  eft  de  la  grandeur  du  précédent.  La  trompe 
cft  avancée,  cylindrique  ,  noire.  Le  corcelet  eft 
gris,  avec  une  ligne  longitudinale  blanchâtre.  Les 
élytres  font  grifes ,  avec  une  bande  blanche  obli- 
que ,  vers  la  partie  poftérieure  ,  qui  ne  touche  point 
au  bord  extérieur.  Les  pattes  font  grifes,  &c  toutes 
ies  cuilles  font  dentées. 

Il  fe    trouve   en  Allemagne. 

19J.  Charanson  du  Beccabunga, 

Curculio  Beccabungi. 

Curculio  longiroftris  fufcus  elytris  fubfanguineis 
margine  anoque  fufcis.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  611. 
n".  41. — Fdun.fuec,  n".  éoy. 

Curculio  Beccabungae  longiroftris  femoribus  den- 
tatis niger,  elytris  rufis  :  margine  omni  nigro.ÎAi, 
Mant.  inf.  t.  i.   p.    108.  no.    150. 

Il  eft  petit  ,'noir.  La  trompe  eft  alongée,  arquée  , 
noire.  Le  corcelet  eft  obfcur.  Les  élytres  font  fttiées , 
rougâtres,  avec  la  future  &  le  bord  extérieur  noirs. 
Les  pattes  font  noires  ,  &  les  cuiffes  font  dentées. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  fur  la  'Véronique  d'eaa 
Veronica  Beccabunga. 

196.  Charanson  troglodyte. 

Curculio  troglodytes . 

Curculio  longiroftris  ,  femoribus  dentatis  ,  fuÇcus  , 
thorace  iinea  dorfali  cinerea ,  elytris  ,  pedihufque 
teftaceis.YA^.  Mant.  inf.  tom.  i.p,  108.  n°.  151. 

Il  eft  petit.  La  tête  eft  obfcure.  Les  antennes 
font  un  peu  teftacées.  Le  corcelet  eft  obfcur  ,  avec 
une  ligne  longitudinale  blanchâtre  ,  au  milieu.  Les 
élytres  font  ftriécs ,  prefque  teftacées  ,  avec  la  fu- 
ture noire.  Les  pattes  font  teftacées. 

Il  fe  trouve  à  Kiell. 
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157.  Charanson  très-atre. 

Ci/RcULio  aterrimus. 

Curculio  longirofiris  ,  femorièus  dentads  ,  ater  , 
elytris  nicidis.  îab.  Syfi.  ent.  pag.  141.  n".  74- 
—  Sp.inf.  tom.  ï.p.  179.  n°.  103. — Marte,  in/, 
tom,  1.  pag.  108.  n°.   ijl. 

Curculio  aterrimus  longirofiris  ater,  elytris  ni- 
tidis.  Lin.  Syft.  nat.  p.  607.  n.  10.  —  Faun.  fuec. 
n".  j8i. 

Il  eft  très-petit.  Tout  le  corps  eft  très-noir.  Les 
élytres  font  ovales  ,  avec  des  (tries  poiniillées.  Les 
cuirtes  foût  dentées. 

Il  fe   trouve  en  Europe. 

198.  Charanson  du  Cerifier. 

Curculio  Cerafi. 

Curculio  longirofiris  ,  fcmoribus  dentatis ,  ater , 
thorace  utriaque fpina  porreSla  ,  elytris  firiato-punc- 
taiis. 

Curculio  Cerafi  longirofiris ,  ater ,  elytris  opacis 
ohlongis.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  607.71°.  11.  — Faun. 
fuec.  n°.  fi^, —  It.fcan.    555. 

Curculio  Cerafi.  Iab.  Syfi.  ent.  pag.  14t.  n°.  75. 
^—Sp.inf.  t.i.  p.  175.  n.  104. — Mant.  inf.  t.  i. 
pag.  108.  n°.  135. 

-  Curculio  niger ,  thorace  utrinque  dentato.  Geopf. 
înf.  tom.    i.^pag.  z$9.  n°.  48. 

Le  Ckaranfon.  noir  à  corcelet  armé.  Geopf.  Ib. 

Frisch.  Inf.  tom,  11.  p.  3 1.  tab.  ij.fig.  1.3. 

Curculio   Cerafi.  ScOP.  Ent.  cam.  n".  84. 

Curculio  Cenifi.  Yin.  Ent.  tom.  i.  pag.  17J. 
n".  8. 

Curculio  armiger.  YoVKC.  Ent. par.  l,  pag.  130. 
ni.  yi. 

Curculio  Cerafi.  Fuesl.  Archiv.  inf  5.  pag.  7J. 
B°.  41. 

Il  varie  pour  la  grandeur.  Il  a  depuis  une  lignc'&: 
demie  jufqu'a  deux  lignes  &  demie  de  long,  depuis  la 
tête  jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  Il  eft  enaère- 
ment  noir  ,  fans  taches.  Le  corce!et  eft  pointillés 
armé  d'une  dent  de  chaque  côté  antérieurement. 
Les  élytres  font  fortement  ftriées  ,  &  les  ftries 
font  poiutillées.  Les  cuilles  font   dentées. 

Le  corcelet  de  l'un  des  deux  fexcs  eft  arrondi, 
fans  dents  ,  &  les  cuilles  font  fimples. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  furies  feuilles  du  Ce- 
rifier ,  du  Poirier.  Je  l'ai  trouvé  très-commun  au 
printems  ,  dans  les  cliautiers  de  Paris. 
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199.  Charanson  violet. 

Curculio  violaceus. 

•  Curculio  longirofiris  violaceus  ,  fcmoribus  denta- 
tis ,  probofcide  tkoracis  longitudine.  LiN.  Syfi.  nat. 
pag.  614.  n".  65. —  Faun.Juec.  n°,  579. 

Curculio  violaceus  longirofiris  ,  fcmoribus  denta^ 
tis  violaceus  totus.  F  a  B.  Syfi.  ent.  pag.  14/. 
n^.  76. —  Sp.  inf,  tom.  i.  pag,  179.  n".  loj.— 
Mant,    inf.  tom.  i.pag.  108. n".  134. 

Curculio  violaceus  longirofiris  ,  antennis  fraBis  , 
fcmoribus  dentatis  ,  corpore  oblongo  nigro  -  Cétru- 
lefcente  nitido  ,  elytris  firiatis.  Die,  Mém.  inf  t.  5 . 
pag.  zij.  n°.  5. 

Charanfon  noir  -  bleuâtre  ,  à  longue  trompe  ,  à 
antennes  coudées  Si  à  cuilles  dentelées ,  à  corps 
oblorig  ,  d'un  noir  bleuâtre  ,  luifant  &  à  éfuis  ca- 
nelés.  Dec.   Ib. 

Curculio  icofandria.  ScOP.  Ent.  cam.  n° .  8  j. 

Curculio  violaceus.  Laichart.  Inf  tom.  1, 
pag.    207.  n".  14. 

Bergftr.  nomencl.  i.pag.  \6.  ni .  13.  tab.  z.fig.  1 3.' 

Il  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long.  La 
trompe  eft  noire ,  mince ,  de  la  longueur  du  cor- 
celet. ies  antennes  font  noires.  Tout  le  corps 
eft  d'un  bleu  noirâtre  ,  luifant.  Le  corcelet  eft  d'un 
bleu  violet  ,  chagriné.  Les  élytres  ont  desftries  , 
dans  lefquelles  on  apperçoit  des    points   enfoncés. 

Il  fc   trouve  en  Europe ,  fur  les  fleurs. 

100.  Charanson  varié, 

Curculio  varius. 

Curculio  longirofiris  ,  fcmoribus  dentatis  ,  fufco- 
ferrugitieus  clnereo  irroratus^  rofiro  ped  bufque  ferru- 
gineis  fcmoribus  macula  nigra.  Ent.  ou  hift.  nat,  des 
/n/ Charanson.  P/.  ^j.  fig.  18/. 

Curcj//o  varius  longirofiris  femoribus  omnibus'den- 
tatis  ,  grifeus  nigroque  varius  rofiro  pedibufqac  rufis, 
Fab.  Syfi.  ent. pag.  1^1.  n'.jc).  —  Sp.  inf  tom.  i. 
p.  180.  n".  108.  —  Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  109. 
n".  137. 

VOET.   Coleopt,  pars  1,  tab,    55.  fig.  6. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Charanfon  des  Noi- 
fcttes,  La  trompe  eu  ferrugineufc  ,  mince  ,  cylin- 
drique ,  à-peu-près  de  la  longueur  du  corps.  Le 
corcelet  eft  d'un  brim  ferrugineux  ,  légèrement 
couvert  de  poils  courts  ,  cendrés  ,  avec  une  ligne 
longitudinale,  au  milieu  ,  cendrée.  L'éculToç  eft 
cendré.  'Les  élytres  font  ftriées  ,  d'une  couleur  fer- 
rugineufc, briuie ,  &  couvertes  de  poils  courts, 
cendrés  ,  qui  les  font  parcîrre  nébuleufes.  Les 
pattes  font  ferrugineufes.  Les  cuilles  ont  une  tache 
obfcure  ,  &  font  munies  d'une   dent. 


Il  fe  trouve  à  Cayenne. 
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101   CnArvAN-.oN  des  Noilcttcs. 

CvRCULio   Nucum. 

Curculio  longirofiris  fcrr.oribiis  àdtijtis  ,  corpore^ 
grifeo  longitudir^e  rojiii.  Ent.  ou  hijl.  nue.  tics  inf. 
Charanson.  PL   5.  fig.  47.  a.  b.  . 

Curculio  Nucum.  LiN.  Syjhniit. p.  6 [■}.  n".  j^. 
— —  Fiiun,  fuec,   71",    6  1  6. 

Curculio  Nucum.  Fab.  Syjl.  ent.pag.  141.  «°.  77. 
— Sp.  inf.tom.  i.pdg.  179.  72°.  106. — Mant.  inf, 
Toiti,    I.  pag.   108.   «".    I3J. 

Curculio  rufo-marmoratus ,  fcutellû  cordato  alho, 
proliofcide  jubulutâ  longiffimâ,  GEOPf. /«/.  tom.i. 
ptig.  195.  n".  4i. 

Le  Ciiaranlbu   tiompcrte.  Gnorr.  Ih. 

CuKulio  [on^trafiris  ,  ciitennis  fraSis  ,  fcmorilius 
tteiiliitis  rufis  ,  corpore  oblongo  nigro  pilis  viridi 
jidvis.   Deo.  -Aîem.   inf.   tom.    j.  pag.    105. /T".  1. 

Cliaranfon  des  no't f êtres  ^  à  très-lons;iie  trompe, 
à  antennes  coudées  &  à  cuiircs  dentelées  rouliâ- 
tres,  a  corps  ovale  noir  ,  avec  des  poils  d'un  jaune 
vetdâtnc.  Dec.  ij. 

Curculio  ovatus  grifcus  ,  roftro  filiforml  longi- 
tudi-ie.  corporis.    Uddm,   diffère.  14. 

RoxsEL.    inf.  tom.    5.    Scai.    terr.    clafp  i,.  tah. 

ScHAEEP,   Ican.   inf.    tab.   jo.  fig.  4* 

Suez,  inf  tab   y  fig.  XI. 

Curculio  Nucum.  Scov.  Eut.  tarn.  n*.  10/, 

PoDD.  Muf.  gric.  pag.  ip. 

Curculio    Nucum.    Schrank.    Er.um.     inf.  aufl. 

Curculio  Nucun:.  Fo'.'Rc.  E::t-.  par.  i.  pag.  11  y. 
7!0.  4Î. 

Curculio  Nucum.  Vell.  Ent.  tom.  i,  pag.  156. 
«"•   93-  . 

Il  varie  un  peu  pour  la  grandeur.  Il  a  depuis 
trois  jufqtia  trois  Ug'.ies  &;  demie  de  lou"-  ,  de 
la  tête  à  reiftr'mité  du  corp^.  La  trompe  elt  mince, 
courbée  ,  brune  ,  Kjifance  ,  de  la  Iciigtieur  de  la 
•moitié  du  corps.  Les  antennes  lont  minces  ,  alïez 
longues  ,  brunes  ,  avec  les  trois  derniers  articles 
cendré;.  Tout  le  corps  cft  couvert  d'un  l'^cr  du- 
vet cendré,  un  peu  plus  clair  dans  quelnùes  cn- 
dioit-;.  Les  élytres  font  (triées.  L  écuOcn  elt  petit, 
•^n^.^.tre  ,  bien  diftimit.  Les  patres  font  de  la 
couleur  du  corps.  Toutes  les  cuilies  font  armées 
é'ai.c  forte  dent. 

La  krtfc  de  ce  Cliaranfon  vit  dans  les  Noifcttcs 
^ont  elle  ronge  la  fubftancc  intérieure  ou  le  noyau. 
Elle  cft  grolle  &  dodue  ,  blanche  &  de  h  gran- 
deur d'un  grain  d'orge.  Elle  a  le  corps  très-i^arni 
iu  plis  &   d;  rides  ou  d'inégalités  ,  <jui   formcat 
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vers  les  côtés,  comme  des  mamelons  ou  tubcr  ' 
culcs  élevés ,  de  forte  que  la  peau  eft  très-inégale' 
Quant  elle  cft  en  repos  ,  elle  a  le  corps  courbé 
CM  arc  Se  fouvent  plié  en  double  ,■  de  façon  que 
la  tête  touche  au  derrière.  La  tête  qui  elt  écail- 
U;ule&  d'un  brun  jaunâtre  ,  luttante  ,  cft  ronde 
&  garnie  de  deux  grofîes  dents  ,  ayant  en-dellous 
une  lèvre  cliarnue  ,  à  laquelle  font  attachés  vers 
les  cotés  ,  deux  efpèces  de  barbillons  applatis , 
mobiles  ,  &  en-devant  ,  une  petite  po'inte  fine  , 
qui  paroît  être  une  filière.  La  larve  eft  abfolu- 
nient  dépourvue  de  pattes,  elle  n'en  a  {aucunes  , 
quoiqu'en  dife  M.  Rocfei  ,  qui  a  prétendu  qu'elle 
avoit  au  devant  du  corps  ,  des  pattes  à  crochets , 
quoiqu'à  la  vérité  très-petites  ,  &  à  peine  vilibles, 
comme  s'e.xprime  l'auteur  ;  l'examen  le  plus  fcru- 
puleux  ne  peut  y  en  découvrir  la  moindre  appa- 
rence. Néanmoins  la  larve  mife  fur  un  plan  uni  , 
comme  par  exemple  fur  une  table  ,  peut  clïangcr 
de  plaA;c  ,  Se  marcher  en  quelque  manière  ;  mais 
cette  démarche  qui  s'exécuts  uniquement  par  le 
mouvement  vermiculaire  des  anneanx  du  corps  & 
de  leurs  mamelons  ,  fe  fait  nès-lentemen  t,  de  forte 
que  la  larve  ne  fait  que  glilfer  fur  le  plan  de  po- 
fition.  Parvenue  à  toute  fa  grandeur  ,  elle  perce  la 
cOv]ue  delà  Noifette  ,  d'un  trou  rond,  &  en  fort 
poQr  fc  retirer  dans  la  terre  ,  oii  elle  fubit  fos 
transformations, 

11  fc  trouve  dans  toute  l'Eaî'Ope. 

101.  Charanson  phalangifte. 

Curculio  pkalangium, 

Curculio  longiroflris  femoribus  dcntatis  ferrug^ 
neus  pub^fcens  ,  pedibus  anticis  longioribus . 

VOET.  Coleopt.  par.    1.    lai.    jj.  fig,  4. 

Il  eft  plus  grand  que  le  Charanfon  longue  tromp'e. 
Les  antennes  font  noirâtres  ,  coudées  ,  aflez  lon- 
gLics.  La  trtMTipe  elt  brune ,  luifanre  ,  mince,  pref- 
que  de  la  longueur  du  corps.  Le  corcelet  eft  ar- 
rondi. Tout  le  corps  elt  pubefcent  &  d'un  brun 
feirngineux.  Les  pattes  font  alfez  longues,  les  an- 
térieures le  font  un  peu  plus  que  les  autres.  Les 
cuifFes  font  dcméc3. 

Il  fe  trouve  .... 

133.  Charanson  nafillarj, 

Curculio  nafutus. 

Cu'-culio  longiioflris  femoribus  deniatis  ,  elytris 
clnereis  apice  rufis  ,  roflro  b.'unnco  longicudine  cor- 
poris. Ent.  ou  h'Ii.  nue.  des  i  if  ChaRANSON. 
P/.  II.    fig.    15  8." 

I!  rcfiemblc  beaucoup  au  Charanfon  des  Noi- 
fettes ,  mais  il  e!'  un  peu  plus  grand.  Lffs  anten- 
pes  fout  brifée;  ,  allez  lontrues,  &  fcriugineufcs. 
La  trompe   eft    cylindiique  ,   mince  ,  prcfijuc  de  ti 
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longueur  Ju  corps  &  brune  jlnifantc.  La  ictc 
eft'brune,  arrondie,  &  les  yeux  ne  font  pas 
falllaiis.  Le  coicclct  eft  cendré  ,  un  peu  obfciir. 
L'écuflon  eft  petit,  arrondi  poft^rieuremcnt ,  un 
peu  relevé,  cendré.  Les  élytrcs  font  cendrées ,  Se 
leur  extrémité  cft  d"un  brun  roufsâtre  ;  l'angle 
latéral  antérieur  efl  allez  faillant.  On  y  remarque 
quatre  lignes  longitudinales  élevées  entre  Icfquelles 
il  y  a  deux  rangées  peu  marcuiées  de  points  en- 
foncés. Le  dellous  du  corps  eft  brun.  Les  pattes 
font  dun  brun  roufs.ntre  ,  un  peu  cendré,  avec 
les  cuill'es  armées  d  une  épine  alTez  forte.  Les  p.ittcs 
antérieures  font  un  peu  plas  longues  c^uc  les  au- 
tres. 

Il  fe  trouve  .... 

Î04.  Chakanson  longue-trompe. 

CuKCVLio  probofcideus. 

Carculio  longirofiris  femoribus  dentacis  grifeus , 
rosira  corpore  duplo  longiore.  Ent.  ou  hift.  nac. 
des   inf.  Charanson.  tt.   li.fig.   117. 

Curculio  proiofcidius.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  141. 
n*.  7S.  —  Sp.  inf.  tom.s^l,  pag.  180.  n^.  107. 
—Mant.    inf.   lom.    I.  pag.    108.  n°.    1)6. 

Il  refTemble  bcanconp  au  Charanfon  des  Noi- 
fettes  ,  mais  il  eft  un  peu  plus  long.  Les  antennes 
font  mniccs ,  coudées,  noir. s  ,  brunes  à  leur  baie. 
La  trompe  eft  mince  ,  droite  ,  un  peu  courbée 
à  l'extrémité  ,  brune  noirâtre  &  plus  longue  que 
le  corps.  La  tête  eft  arrondte  ,  grifs:itre  ,  avec 
les  yeux  noirs.  Tout  le  corps  eft  couvert  de  poils 
courts  ,  d'un  gris  roufbâfe.  L'écuITon  cil  très-petit 
&  de  la  couleur  du  corpr.  Les  clytres  ont  des  ftries 
xéguliéces.    Les  cuitîes   font  armées    d'une  dent. 

11  fe  trouve  dans  l'Amérique  fcpteiurionale. 


ioj.  Ch.*ranson  trompette. 
CuRCiTLlo  kaiiflellatiis. 

Curculio  longiroftris  ,  femoribus  dentatis  ,  caf- 
taneus  ,  elytris  flriatis  ,  roftro  corpore  quadrupla 
longiore.  Ent.   ou  Aijl.  nat,  di^s  inf.  Charansoh. 

FI.  14.  fig.  n\. 

Il  rclTemblc  au  Charanfon  desNoifettes',  mais  il 
eft  un  peu  p'.us  érroit.  La  trompe  eft  mince  , 
courb-'e ,  trois  fois  plus  longue  que  le  corps.  Les 
antennes  font  coudées  &  inférées  vers  la  bjl'e 
de  la  trompe.  Tout  le  corps  eft  d'une  couleur  de 
marron  ,  les  yeux  ftuls  fcnt  noirs  ,  arrondis  ,  un 
peu  faillins.  Le  corcelet  eft  arrondi.  L'éculîon  eft 
petit  &  arrondi  poftérteurcmcnt.  Les  élytres  font 
ftrtées.^  Les  cuifTes  font  très- légèrement  dentc'cs, 

%  fe  trouYs  au  Cap  de  Bornij-Ef^jeTance. 
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io(î.  Charansom 

CuRcutio   amccnus. 

Curculio  longiroflris  femoribus  dentacis  aur  , 
thorace  punûis  duobus  ,  colcoptris  qMwquemveu. 
Ent.  ou  liift.  nat.  des  inf.  Ch.\RANSON.  fl.  I."-- 
h-   '45-  a-  ^-  ^ 

Curculio  amœr.us.  VAS.Syft.  ent.  pag.  i4l-  «  • 
Zi.—Sp.  inf  tom.  i.pcg-  i8o-  "°-  1  to.— AI^^"'. 
inf.   tom.    J.  pag.   109.   n".    IJ9. 

Il  refTemble  beaucoup  pour  la  forme  da  corps,  an 
Charanfon  des  Noifettes ,  r,.ais  il  eft  deux  ou  troi=  f-  " 
ennes  font  noires  &  coudées.  1 


foi; 

ont 


longueur   d» 


plus  petit.  Les  antenr 

le  corps  eft  tiès-noir.  La  trompe  eft  mince 
lindrique  ,  un  peu  courbée  ,  dv; 
corps.  La  tête  eft  arrondie  ,  noire  ,  a-vec  un  peu 
de  blanc  fur  le  front  ,  entre  les  yeux.  Le  corce- 
let eft  noir ,  avec  un  peu  de  blanc  fur  le  bord 
latéral  antérieur  &  deux  points  fur  le  bord  pcrl- 
térieur.  L'éculîon  eft  noir  ,  petit  &  arrondi.  Les 
élytres  font  ftriécs  ;  elles  font  noires  ,  avec  utic 
It^ne  courte,  longicudin.nle  de  chaque  cote  de  la 
future  ,  ac  deux  p.ints  blancs  vers  la  p.utie  polts- 
rieure  ,  l'un  vers  le  bord  extérieur  ,  un  peu  au- 
delà  du  milieu,  &  l'autre  vers  l'extrémité.  Lcdcl- 
foas  du  corps  eft  noir,  &  couvert  de  poils  courts 
très  -  blancs.  Les  pattes  fonr  noires  ,  allez  longues. 
Toutes  les  CuilVes  font  minces  à  leur  ba^e  ,  ren- 
flées vers  leur  extrémité  ,  &  armées  d'une  epu»« 
ou  dent  ad'ez  force. 

Il  fe  trouve   dans  la  Nouvelle-Hollande. 

107.  Charanson  desCeiifes, 

CuRcuiio  Ccraforum. 

Curculio  longiroftris  fimoribus  acuti  dentatis^fuf- 
cus  ,  fcutcllo  clytrorumque  fafc'is  ohfolecis  cinereis. 
Fab.  Syfl.ent.pag.  141.  n" .  80. — Sp.  inj.tom.  I. 
pag.  180.  n'',iO'). —  M^nt.  i"f.  tom.  i.  p.  109. 
n'>.    158. 

Il  reiremblG  au  Ckaranfon  des  Noifettes ,  mai§ 
il  eft  deux  fois  plus  petit..  La  trompe  eft  cyliu- 
diiquc  ,  glabre,  noire.  Le  corcelet  cft  noirâtre  , 
avec  une  li^ne  longitudinale  au  milieu ,  cendrée  , 
peu  marquée".  L'éeuii-on  eft  cendré.  Les  élytres  font 
ftriées  ,  &  ont  d;iux  bandes  cendrées  ,  peu  !narq_uécs. 

Il    fe  trouve   en  Angleterre. 

x-o8.  Charanson  bicorne. 

Curculio  hicornis. 

Curculio  longiroftris  femoribus  acuse  dsncath 
capice  bidentato.  Fab.  ip.  inf.  tom.  i.  pag.  i8a. 
n".  m.  —  Mant.  inf  Wom.  l.pag.  109.  n°.  140. 

Il  eft  à  peine  de  la  gi-andaur  du  Ckaranfon  de 
l'Aulne.  Tout  le  corps  eft  d'un  gris  'roufsâtre  , 
,)lus  ou  moins  obfcur.  I  es  antennes  font  brune» 
îc  coudées.  La  trompe  cft  obfcuce  ,  de  la  longweuç. 
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du  corcelet.  Les  yeux  (ont  noirs.  La  tête  eft 
obfcure  ,  munie  à  fa  partie  fupéricurc  de  deux  tu- 
bercules couverts  de  poils  courts.  Le  corcelc:  eft 
fimple  &  prefgue  cylindrique.  L'écuflbn  eft  noi- 
râtre. Les  élytres  font  flriées  ,  &  elles  ont  quel- 
ques petits  faifccaux  de  poils  courts.  Les  pattes 
font  brunes  ,  &  les  cuilles  font  armées  d'une 
dent. 

Il   fe  trouve  dans  la  Nouvellc-Zclandc, 

109.  Charanson    ténuitoftre. 

CvRcuiio   tenuiroflris. 

Curcalio  longirojlris  femor'ibus  dencatis  niger^  ely- 
trls  albo  Jubfafciatis  ,  antennis  rufis.  Fab.  Sp.  inf. 
tom.  I.  pag,  180.  72°.  HZ.  —  Mant.  inf. 
tom.   I.  -pag.    loj.  n".   141. 

II  eft  plus  petit  que  le  Charanfon  des  Cerifes. 
Les  antennes  font  d'un  brun  ferrugineux  ,  cou- 
dées ,  avec  la  malle  oblongue  ,  d'un  noir  cendré. 
La  trompe  eft  cylindrique  ,  courbée  ,  noire,  de  la 
longueur  de  la  moitié  du  corps.  La  tête  eft  noire 
arrondie.  Les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eft  noi- 
r.ître  &  légèrement  cjuvcrt  de  poils  cendrés  ,  très- 
courts.  L'écufibn  eft  petit  ,  arrondi  Se  blanchâtre. 
Les  élytres  font  ftriées ,  obfcures  ,  couvertes  de 
poils  gfifâcres  ,  très-courts ,  avec  quelques  bandes 
jrrégulièrts  peu^  marquées ,  formées  par  des  poils 
courts,  gris.  Tout  le  dellbus  du  corps  eft  couvert 
de  poil;,  trcs-courts,  gris.  Les  pattes  font  noirâtres, 
&  légèrement  couvertes  de  poils  gris  trcs-courrs. 
Les  cuiilcs  font  armées  d'une  épine. 

Il  fe  trouve  en  Angleterre. 

210.  Charanson  des  Baies. 

CuKCULio  Druparum. 

Curculio  longiroftris  femoribus  dentatis ,  roflro 
Tubro  ,  elytr'is  tefiaceis  ohfoletefafciatis.  LiN.  Syft. 
nat.p.  6it\.   n°.   61.  —  Faun.  futc.  tV^.Gx-j. 

Curculio  nBiroftris.  Lm.  Syjl.nac.  edit,  10  p.  285, 
n\    54- 

Curculio  Druparum.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  143. 
n°.  81.  —  Sp.  inf.  tom.  l.  pag,  181.  n".  jjj_ 
—  Mant,  inf.  tom.  i.  p    loq   n°.  141. 

Curculio  fiavefcens  ,  elytr'is  luteo  &  rufo  tejfelatis. 
Geoïf.  inf.  tom.  i.pag.  156.  n°.  45. 

Le  Charanfon  damier.   Geoîp.  Il, 

Curculio  longiroftris  ,  antennis  frallis  ,  femoribus 
dentatis  corpon  oblongo.^  rufo-fufco ,  elytris  obfo- 
lete-fafciatis .  Dec.  Mcm.  inf  tom.  5.  pag.  114. 
n".  7. 

'  Charanfon  des  baies  à  longue  trompe,  à  antenne 
coudées  Se  à  cuilfes  dentelésSj  à  corps  oblong^  d'un 
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brun  roulTâtre  ,  à    taches   obfcures    fut    les  étuis* 
Dec.  Ib. 

Curculio  Druparum.  Sutz.  Inf.  tab.  ^.fig.  21. 

ScAirr.   Icon.  mf.   tab.  1- fig.   II.  a, h. 

Curculio   tejfclatus.  VovKC.  Ent,  par,  l.  p.  iif, 

Curculio  Druparum.  ViLL.  Ent.  tom.  M.  pag.  19S. 
n°.  96. 

Il  e(l  une  ou  deux  fois  plus  petit  que  le  Charanfon 
dcsNoifette;.  La  trompe  eft  noire,  aflezmince,  un  peu 
plus  longue  que  le  corcelet.  Les  antennes  font 
d'un  brun  fauve  ,  avec  la  marte  noiiâtre.  La  tête 
eft  arrondie  ,  &  les  yeux  font  un  peu  faillans.  Tout 
le  corps  eft  brun  &  couvert  de  poils  courts  ,  lé- 
gèrement roulTâtres,  ce  qui  le  fait  paroître  plus  ou 
moins  nébuleux.  L'éculfon  eft  petit  ,  arrondi  ,  gri- 
fâtre.  Les  élytres  ont  quelaoeîois  une  bande  plus 
claire  ,  peu  marquée.  Les  pattes  font  d'un  brun  ferru- 
gineux. Les  cuilfes  font  dentées.  Dans  l'un  des 
deux  fexes ,  les  cuilles  antérieures  font  armées  d'une 
dent  forte  &  alfez  grande. 

Il   fe  trouve  en  Europe» 

iii.  Charanson  du  Frêne. 

Curculio  Fraxini. 

Curculio  longiroftris  femoribus  dentatis  ferrugineis 
fufcus .,  capile  dorfoque  nigris.  Fab.  Mant.  inf. 
tom.    I.  pag.    109.   n".    I43. 

Curculio  Fraxini  longiroftris  antennis  fraclis , 
femoribus  dentatis  ,  corpore  jubglobofo  gr.fco  ,  co- 
leoptris  macula  magna  fufca  dorfali.  Dec.  Mem, 
inf.  tom.  y  pag.  zix.  n°.  4, 

ChzrznÇon  du  F ref ne  à  longue  trompe,  à  anten- 
nes coudées  &  à  cuilTes  dentelées  ,  à  corps  court, 
gris  ,  avec  une  grande  tache  brune  fur  les  étuis. 
D£G.    Ib. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  des  Bayes.  La 
tête  eft  noire  &  la  trompe  eft  courbée.  Le  cor- 
celet eft  mélangé  de  noirâtre  &  de  ferrugineux  , 
avec  la  partie  fupévieure  noire.  Les  élytres  font 
légèrement  velues  ,  brunes  ,  avec  la  part  e  fupé- 
rieure  noire.  Le  delfous  du  corps  eft  d'un  brun 
ferrugineux. 

La  larve  de  ce  Charanfon  vit  fur  les  feuilles  du 
Frêne,  dont  elle  ne  ronge  que  la  fubftance char- 
nue ,  &  elle  relTemble  beaucoup  à  celle  de  la  Sro- 
phulaire  ;  ayant  comme  elle  le  corps  couvert  d'une 
matière  humide  &  gluante  :  elle  eft  d'un  blanc  fâle 
&  jaunâtre  ,  mais  la  tête  eft  noire  &  écailleufe. 
Elle  n'a  point  de  pattes  ,  marchant  uniquement 
par  le  mouvement  des  anneaux.  Pour  fe  transfor- 
mer ,  elle  fc  conftruit  une  coque  prefque  fphéri- 
que ,  d'un  jaune  brun.  Se  compofcc  comme   cille 
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<ïc  la  larve  dé]3.  citée  :  cette  coque  reiïemble  à 
une  petite  veffic  ,  &  la  larve  la  place  fur  les  feuilles 
de  Frêne  où  elle  a  vécu.  Pour  en  fortir  ,  le  Cha- 
ranfon  détache  une  grande  pièce  en  forme  de  ca- 
lotte ou  de  fcgmcnc  de  fphère ,  &  il  ne  refte  fous  la 
forme  de  nymphe  que  peu  de  jours,  la  transfor- 
mation s'achevant  dans  un  tems  affez  court. 

Il  fe  trouve  en  Suède  ,  fur  le  Frêne. 

211.  Charanson  déprimé. 

CuRCULio  deprejfus. 

Curculio  longirojlris  ,  femoribus  dentulis ,  thorace 
dcprejfo  Idteribus  obiufe  anguUto.  Lin.  Syfl.  nat. 
pag.    Sii.n".  S},  —  Muf.  lud.  ulr.  p.  49. 

Curculio  deprejfus,  Y K'B.  Syft.  ent.  p.  145.71"'.  83.  ^ 
—  5^.  inf.    tom.   I.  pag.    181,   n",   114,  —  Manc. 
inf.  tjm,   ï.  pag.   lo<).  n°.  144. 

Le  mâle ,  fclon  Linné  ,  difRre  de  la  femelle. 
Voici  la  defcription  qu'il  donne  du  premier.  Tout  le 
corps  eft  gris  &  couvert  de  points  élevés  ,  noirs , 
glabres.  La  trompe  eft  cylindrique,  glabre,  noire, 
de  la  longueur  du  corcclet.  Les  antennes  font  en 
maiïe.  La  tête  eft  arrondie.  Le  corcelet  eft  dé- 
primé ,  prefque  rhomboique  ou  avec  un  angle  de 
chaque  côté,  couvert  de  poils  gris.  Les  élytres  font 
déprimées  ,  un  peu  crénelées  ,  avec  des  ftiies  entre 
les  crénelurcs  ,  fermées  par  des  points  élevés.  Les 
cuilTes  font  dentées  ,  mais  la  dent  (des  poftéricnrcs 
eft    un  peu  moins  marquée. 

Le  corps  de  la  femelle  eft  gris  ,  couvert  de  points 
élevés,  noirs,  glabres.  La  trompe  eft  cylindrique, 
courbée  ,  de  la  longueur  du  corcelet.  Les  antennes 
font  en  mafle.  La  tête  eft  prefque  arrondie.  Le 
corcelet  eft  large  prefque  arrondi.  Les  élytres  font 
un  peu  déprimées  ,  ftriées  ;  les  ftries  (ont  élevées 
&  formées  par  une  fuite  de  points  noirs.  L'angle 
lacérai  de  la  bafe  des  élytres  ,  eft  droit ,  un  peu 
avancé  ,  Se  terminé  par  des  poils  gris.  Les  cuiffes  font 
dentées. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

515.  Charanson  des  Vergers. 

Curculio  Pomorum. 

Curculio  longirojlris  ,  femo'ibus  anticis  dentatis  , 
corpore  grifeo  nebulofo,  LiN.  Syjl.  nat.  pag,  611. 
«".4(5. —  Faun.  face,  n^ .  6il. 

Curculio  Pomorum.  Fab.  Syjl.  ent. p.  143.  n° .  §4. 
—  Sp,  inf.  tom.  I.  pag.  iSi.  n°.  i  i  j.  —  Mant. 
inf.  tom,  i.pag.  109.  «'.14^. 

Curculio  in  floribus  arborum.  Frifck.  inf.  1.  p.  3  x. 
tab.  8. 

Curculio  Pomorum.  ViLi.  Ent,  tom,  l.pag.  194. 
n".  88. 
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Il  eft  petit.  Tout  le  corps  eft  nébuleux,  ou  d'un 
gris  cendré.  Les  antennes  font  ebfcures.  Les  élytres 
ont  deux  bandes  tranfverfales  ,  dont  l'antérieure 
forme  un  angle  vers  la  future  &  dont  la  poftérieure 
eft  droite.  Les  cuifles  antérieures  font  munies  d'une 
forte  dent. 

Il  fe  trouve  en  Europe  fur  les  fleurs  de  quelques 
arbres  fruitiers. 

114.  Charanson  rouleur. 

CuRcVLio  tortrix, 

Curculio  longiroflris  ,  ferrioribus  dentatis ,  corpore 
tejlaceo  ,  peUore  fufco.  Lin.  Syji.  nat.  pag.  615. 
n*.  6j. — Faun.fuec.  n" .  6il. 

Curculio  tortrix.  VAB.SyJl.  ent. pag.  145. n".  8f. 
—  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  181.  n°.  iï6,  —  Mant, 
inf  tom.  l.pag.   109.  n°.    146. 

Curculio  firrugineus  ,  elytris  Jlriatis  ,  oculis 
nigris.  Gi.OtS.    inf.   tom.    l.pag.  ^00.    n".    Jl. 

Le  Ckaranfon  couleur  de  rouille.  Geoff.   Ib, 

Curculio  fulvus  longirojlris  ,  antennis  fraBis  , 
femoribus  dentatis  ^  corpore  ohlongo  fiavo  teflaceo  , 
oculis  nigris.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  $.pag.  214. 
n".  6. 

Charanfon  fauve  ,  à  longue  trompe  ,  à  antennes 
coudées  ,  Si  à  cuilfes  dentelées  ,  à  corps  oblong  , 
d'un  jaune  fauve  &  à  yeux  noirs.  Dec.  Ib. 

Curculio  rubigineus.  FouRC.  Ent.  par.  1.  p,  1 31. 
n".  54. 

Curculio  tortrix.  Vill.  Ent.  tom.  1.  pag.  199. 
n°.  loi. 

Il  a  ordinairement  deux  lignes  &  demie  de 
long.  La  trompe  eft  noire  ,  mince  ,  cylindrique  , 
courbée  ,  plus  longue  que  le  corceleK  Tout  le  corps 
eft  d'un  jaune  fauve.  Les  yeux  font  noirs ,  &  on 
voit  une  tache  obfcure  entre  les  cuiffes  poftérieures. 
Les  antennes  font  minces  ,  avec  la  mafle  obfcure. 
Les  élytres  ont  des  ftries  pointillécs  ,  peu  marquées. 
Les  cuiftes  font  dentées.  Les  jambes  antérieures 
font  quelquefois  plus   grandes  que   les  autres. 

J'ai  une  variété  de  cet  infeéle  ,  qui  me  vient  de 
Hongrie,  dont  tout  le  corps  eft  obfcur.  Les  an- 
tennes &  les  jambes  font  d'un  brun  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  danî  toute  l'Europe,  fur  les  Peupliers, 
dont  il  tord  &  roule   les    feuilles. 

II  j.  Charanson   du  Tremble. 

CuRcvno  Tremuli.  ^ 

Curculio  longirojlrii  femoribus  dentatis  nigricans  .^ 
elytris  Jlriatis  grifeo  irroratis.  Fa  s.  Mant,  inf, 
tum.    I.  pag.   109.  «'\    147. 

Il  reffemble  pour  la  forme   &  la  grandeur  >  M 
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Chara;:fon  rouleur.  La  nompc  efl  avancée  &  noire. 
Le  corcck:  eft  noir  ,  lill'c  ,  lulfant  ,  d'un  rouge 
biillanc  à  (a  partie  poltéricur';.  Les  élytres  font 
noires,  couvertes  de  petits  poils  grifàcres  ;  elles 
Àilt  d'cs  flries  pointillées".. 

Il  fe  trouve  en  Suède,  fur  le  Tremble.  Po^Ja/wi 
T  e  .lula. 

II 6.  Charanson  rubané. 

CuRCULio  t&niatus. 

Curculio  longlruftris  femoribus  dtncatis  ,  thorace 
nigro  ,  mar^'inc  antîco  pojlicoque  rufis  ,  elytris pal- 
Icdis  nigro  m^icutatis.  Fab.  Sp.  inf.  ton.  i.  p.  i8i. 
""•  l'7-  —  Matit.  inf.  com.    l.pag.    icp.  n" ,  148. 

Il  eft  deux  fois  plus  petit  que  le  Charanfun  rou- 
leur.  Les  antennes  font  ferrugineufes  &  coudées. 
La  trompe  eft  cylindrique  ,  de  la  longueur  du  cor- 
celet ,  noire  ,  avec  l'extrémité  d'un  brun  ferrugmeux. 
La  tête  .eft  arrondie ,  &  d'un  brun  noirâtre.  Le  cor- 
celet  eft  noirâtre  au  milieu  ,  avec  le  bord  antc- 
rietu- &■  le  bord  poltciieur  d'iMi  brun  ferrugineux. 
L'écudon  eft  petit  &  noirâtre.  Les  élytres  font 
ftriées  j  elles  font  couvertes  de  poils  d'un  gris 
roiiJlâtre,  ficelles  ont  quelques  taches  obfcurcs 
irrcgulièrcs.  Le  delTous  du  corcclot  eft  un  peu 
brun.  La  poitrine  &  l'abdomen  font  noirs.  Les 
pattes  font  ferrugineufcs  ,  brunes  ,  &  les  cuifles 
Sont  armées  d'une  petite  épine. 

Il  fe  :roi!Vi'  en  France  ,  en  Angleterre. 

iiy.  Charanson  alongé. 
■Curculio  elongaïus. 

_.  Cmcuie  longiroftris  femoribus  dentatis ,  thorace 
efoigato,  ù'tiis  anticis  bidenta:is.  Fab.  Syft.  era. 
y^e-  144-  n".,^').  —  Sp,  inf.  tom.  i.  pcig  i8j. 
■/i».  iii.  —  Mant.  inf.  tom.   i,  pag.  i  10.  n" .  1  jo. 

il  a  la  forme  alongée  du  Brente  Anchoraffo  , 
mais  il  eft  une  fois  plus  petit.  Tout  le  corps"  elî 
roir.  Les  tJytrcs  font  noues  avec  deux  bandes 
/jrrugineufes;  elles  ont  des  ftrics  pointilk'es. 

11'  tz  trouve  à  la  Jama'ique. 

îîS.  Charanson  de  l'Onncan. 
CuRC.'i.jo   Ulmi. 

'  Cm-L'io  loigiroflris  ftmoribus  dentatis  fufco- 
r-jfas  ,   roliro  nigro  ,   elylris  macula  nigricanic. 

Curculio  ITlmi  loigirojîris  ,    anrennis  fraSis  ,fe- 
ir.oribit^cnijti^  ,    corpore  oblonjo  rufo-fufco  ,  'ely- 
lris   macula     nigricaate  ,    prohvjcide   ngra.     Deg 
Men7.inftom.  j.p^.g.   1,5.  „fl.    g.   p/_   ^    r      ^^\. 
•ff  Z-t. 

Charanfon  des  boutons  de  l'Orm-e ,  à  longue 
cojnpe  noire  ,  à  antennes  coudées  &  à  «uiflcs  dc'n- 
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telées,  à  corps  oblong  d"un  brun  roullàtre,  à  tache 
noirâtre  fut  les  étuis.  Deg.  Ib. 

Il  eft  petit ,  d'unejforme  ovale  alongée.  La  trompe 
eft  noire ,  mince  ,  aifez  longue.  Les  antennes  font 
coudées.  Tout  le  corps  eft  d  un  brun  rouHâtre.  La 
tête  &  le  corcelet  ont  une  ligne  longitudinale 
blancliâtre  ,  à  leur  partie  fupérieure.  L'éculVon  eft 
petit  ,  blanchâtre.  Les  élytres  ont  chacune  une 
grande  tache  noire  ,  vers  le  milieu  ,  &  une  autre 
blanchâtre  tranfverfale ,  vers  l'extrémité.  Les  cuilles 
fcntdcntées. 

Vcts  la  fin  du  mois  de  mai  \,  lorfque  l'Orme  a 
déjà  poudé  d'alfez  grandes  feuilles,  on  peut  re- 
marquer fur  les  branches  plufieurs  boutons,  qui 
lont  gros  &  enflés ,  même  allez  verts ,  &  dont  les 
feuilles  ccailleufes  ont  commencé  à  s'épanouir  , 
mais  qui  n'ont  pas  encore  pouffé  de  véritables 
feuilles  ,  tandis  que  le  refte  des  brandies  en  eft 
tout  chargé.  Si  venant  à  foupconner  que  quelque 
i.ifcde  a  gâté  l'organifation  de  ces  boutons  tardifs, 
on  veut  les  ouvrir  ,  on  trouve  dans  chacun  une 
petite  larve  fans  patte  &  à  tête  écaillcufe  ,  qu'on 
ne  peut  niéconnoitre  pour  celle  d'un  Char-injon. 
Elle  a  rongé  les  tendres  feuilles  contenues  dans 
le  bouton  S:  détruit  leur  dévclppement.  Le  corps 
de  cette  larve  eft  gros  &  dodu,  d'un  blanc  de  lait , 
plein  de  rides  &  d'inégalités ,  S:  ordinairement  roulé 
en  ceicle  :  dans  fon  intérieur  on  voit  un  gr.ind  nom- 
bre de  petites  maffes  comme  de  graille  blanch-; , 
qui  paroilfent  au  travers  de  la  peau  tranfparente; 
Vers  la  fin  de  juin  elle  fe  transforme  en  infedc  parr 
fait,  fans  furtir  du  bouton  qui  lui  fert  de  demeure, 
&  que  le  Charanfon  perce  cnfuite  pour  fe  mettre  ea 
liberté. 

Il   fe  trouve  en  Suède, 

219.  Charanson  de  Forftcr. 

CijB.cui.io    Forjieri. 

Curculio  longiiofiris  femoribus  dentatis  ,  pedibus 
anticis  longioribus. 

Curculio  long'manus  longirofiris  femoribus  den- 
tatis ,  manibus  longijfimis ,  J-orst.  Nov.  Sp.  inf. 
cent.  l.   pag.  31. 

Cu-£uHo  Forjîeri.  Lin.  Syjl.  nat.  edit.  i,  pag. 
1770. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  des  Pommiers. 
Tout  le  corps  eft  brun  &  couvert  de  petits  poils 
cendrés.  Les  antennes  font  fauves.  La  trompe  eft 
noire,  courbée,  mince,  un  peu  plus  longue  que 
le  corcelet.  Les  élytres  font  cendrées  &  marquées 
de  quelques  petits  points  ncirs.  Les  j.imbes  anté- 
rieures font  plus  courtes  que  les  aurres.  Les  cuif- 
fes  foiit  dentées  ,  les  taifcs   font  fauves. 

.  Il    fe  trouve  en  Ançlctèri^f. 

L« 
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Je  foupçonnc  que  cet  infefle  efl  le  même  que 
le   Curculio    TremuU    de  M.    Fabricius. 

220.  Char/nson  hifpide. 

Curculio  kifpidus, 

Curculio  longirojlris  ,  femoribus  dcntatis ,  cor- 
pore  fukato  aiifperfo  fquamm:s  ereciis.  Liti.  Syfi. 
nat,    pag,  6\^.  n".  6j.  —  Faun.  J'uec.   n".    6u_j. 

11  efl:  petit  ,  grisâtre.  La  trompe  eft  rouge  ,  affcz 
longue.  Le  corceict  efl  un  peu  obfcur  à  fa  partie 
fupérieurc.  Les  élytrcs  font  fortement  fiUonéc;  , 
couvertes  de  petits  poils  litrilies  ,  avec  une  bande 
blanchâtre  ,  linéaire  ,  ondée.  Les  cuiiTcs  font  den- 
tées ,  grortes  ,  alTcz  longues. 

Il  fc  trouve  en  Europe,  fur  diiFérentes  plan- 
tes. 

2tt,  Charanson  pédiculaiie. 

Curculio  pedicularius. 

Curculio  longiro/lris  ,femori6us  dentatis  ,  corporc 
rubro ,  elytris  alhido-fui>fjfciutis.  LjN.  Syft.  nat. 
pag.  61^.  n".   66. — Faun.  fuec.  n".   6io. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  précédent.  La 
trompe  eft  rouge  ,  droïtc  ,  prcfque  de  la  lon;:ueur 
du  corps.  Les  eiytrcs  font  grifes  ,  avec  dcs'ban- 
des  blanches  peu  marquées,  les  cuiifes  font  den- 
tées. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  dans  les   bois. 

iii.  Charanson  poudreui. 
Curculio  pollînarius. 

Curculio  longiroflrïs  ,  ftmoribus  dentatis  ,  elytris 
planis  abbreviatis^  abdomine  elytrorumque  murgine 
polline  cinereo  aj'perfis, 

Curculio  pollînarius  longiroftrls  femoribus  omnibus 
dentatis  ,  elytris  deprejjis  pianis  abbreviatis  ,  ven- 
tre ,  elytrorum  margine  &  pedibus  poUine  àfperfii. 
FoRST.  Nov.fpec.  inf.pag.  53.72°.  3  j. 

Curculio  follinarius.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  13. 
pag.  1771. 

Le  corps  de  ce  petit  infeifte  eft  applati  , 
obfcur  en  -  de/Tus  ,  renflé  &  couvert  d'une 
pouffière  écailleufe  griwtre  en-delTous.  La  trompe 
eft  noire ^  mince,  longue,  appliquée  contre  le  de- 
flous  du  corps.  Les  antennes  font  coudées  ,  fauves. 
Le  corcclet  a  une  ligne  longitudinale  au  milieu  ,  S: 
deux  points  élevés  ,  prefque  épineux  ,  fur  les  côtés. 
Les  elytres  font  un  peu  anguleufes  à  leur  bafe  la- 
térale, un  peu  plus  courtes  que  l'abdomen  ,  & 
obtules  à  leur  extrémité;  e!les  fontobfcures  ,  avec 
le  bord  extérieur  couvert  d'une  poufTière  grisâtre. 
Les  pattp.s  font  couvertes  d'une  poudlère  écailleufe 
grisâtre.  Les  ciulFes  font   dentées. 

hijl.  Nat.  des  InfeUes.  Tom.   V. 
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Lorfqu'on  touche  cet  infeiflc  ,  il  applique  le'' 
pattes  &  la  trompe  contre  le  cor^s  &  préfente  la 
(igure  d'une  petite  boule  de  terre. 

Il  fc  trouve  en  Europe  ,  fur  (îifFirentes  plantes, 
mais  plus  ordiuairement  lur  l'Ortie  dioique. 

iij.   Charanson  écuflbnné. 

Curculio  fcutellatus. 

Curculio  longirojlris  ,  femoribus  dentatis  .^fujlus  , 
fcutello  albo  ,  elytris  macula  rufefcente. 

Curculio  f^fcus ,  fcutello  punélo  albo  ,  elytris 
macula  rubefcente.  Geoîf.  inf.  tom.  1.  pag.  joo. 
n".  50. 

Le    Charanfonbrun  à  écu/Ton  blanc.  Geoif. /?.' 

Cu'culio  fcutellatus, 'iovvi.c.  Ent.  par.  j.p.  131. 
""■Si- 

Il  a  environ  une  ligne  &  demie  de  long.  La  trompe 
eft  mince,  un  peu  plus  longue  que  le  côrcclet.  Tout 
le  corps  eft  obfcur.  Le  corceict  eft  finement 
chagriné.  L'éculfon  eft  petit  &  blanchâtie.  Les 
élytres  font  ftriées  ,  &  ont  une  tache  d'un  bxua 
rougeâtre  ,  un  peu  au-delà  du  milieu  ,  qui  forme 
prefque  une  bande.  Les  pattes  font  de  la  couleur 
du  corps  ,  Se  les  cuilTes  font  dentées. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

114.  Charanson  vierge- 

Curculio  virgo. 

Curculio  longiro/lris  ,  femoribus  dentatis  ,  tblot^ 
gus  fufcus ,   villo  cinereo  afpcrfus. 

Curculio  oblongus  ,  vil'if  cinereis  afperfus  ,  rojlra 
thoraci  tquali.  Geoïï.  inf.  tom.  i.  pfg.  501. 
«".53. 

Le  Charanfon  vierge.  Geoff.  U. 

Curculio  virgo,  FOURC,  Ent.  par.  i.  pag.  ijî, 
n".  56. 

Il  aunelignc  de  long.  La  trompe  efl  mince,  brune, 
de  la  longueur  du  corcelet.  Les  yeux  font  noirs. 
Tout  le  corps  eft  d'un  brun  foncé  ,  noirâtre  ,  mais 
légèrement  couvert  d'un  duvet  gris  blanchâue; 
Les  élytres  font  ftiiécs.  Les  pattes  font  brunes 
&    les  cuiifes  font  dentées. 

Il  fe   trouve   aux  envitons  de  Paris  ,   fur    les 

fleurs. 

12J.  Charanson  du  Chardon. 

Curculio  Cardui. 

Curculio  longiroftris  ,  femoribus  dentatis ,  fufco-, 
cincrcus  y  thorace  tubenulato ,  feu: ello  ,  elytrorum 
lincola  pftnctoque  fiuvis. 

Vyv 
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Curculio  Cardui  gihhus  ex  flavkante  clnereus  , 
thorace  tabenulato  ,  elytris  convexis  abbreviads  : 
lineola  ,  punclo  fcutclloque  flavis.  LiN.  Syft.  nat. 
edh.  I  j.   pag.  1771. 

Curculio  Cardui.  Fuesl.  Archiv.  inf.  j.  pag.  79. 
«o,  54.  rai5.  14-fig-  ^^-  ^• 

Il  a  un  peu  plus  d'une  ligne  &  demie  de  long.  La 
trompe  eft mince,  delà  longueur  du corcelct. Tout  le 
corps  eft  d'une  couleur  cendrée  obfcure  ,  un  peu 
roufsâtre.  Le  corcelet  eft  tubercule.  Les  élytres 
font  globulcufes  ,  {triées,  avec  une  ligne  longitu- 
dinale jaune  ,  fur  la  future  ,  un  peu  au-delà  du 
milieu  ,  &  un  point  de  la  même  couleur  à  la  bafe 
latérale.  L'écuflbn  efl  jaune.  Les  pattes  font  de  la 
couleur  du  corps.  Les  cuifles   font  dentées. 

Il  fe  trouve  à  Berlin  ,    fur  les  Chardons. 

***  Trompe  alongce,  Çuijfes  poftéricures  reniées. 

216.  Charamson  de  l'Aulne. 

Curculio  Alni. 

Curculio  pedibus  faltatoriis  niger  ,  coleoptris 
teftaceis ,  maculis  duabus  obfcuris.  Fab.  Syfl.  ent. 
fag.  144.  n°.  90.  — Sp.  inf.  tom.  i.  pcg.  183. 
n°.  123. — Mant.  inf.  tom.  i.pag.  iio.n°.  iji. 

Curculio  Alni  longiroftris  ,  elytris  lividis ,  macu- 
lis duabus  obfcuris.  LiN.  Syft.  nat.  p.  611.  n°.  42. 
—  Faun.  fuec.  n°.  608. 

Curculio  rufus  ,  femoribus  poflicis  crajjtoribus  , 
elytris  maculis  quatuor  nigris.Cr.otf.  inf.  tom.  i. 
pag.    iS6,  n°.  10. 

Le  Charanfon  fauteur  à  taches  noires.  Geoff,  Ib. 

Curculio  faltator  alni  ,  faltator  longiroftris  ,  cor- 
pore  ovato  teftaceo  ,  elytris  maculis  binis  fufcis  , 
capite  nigro.DLG..  Mém.  inf.  tom.  i .  pag.  i6z. 
n°.  49. 

Charanfon  fauteur  de  l'Aûne.  Sauteur  à  longue 
trompe ,  à  corps  ovale  ,  d'un  jaune  d'ocre ,  avec 
deux  taches  brunes  fur  les  étuis  &  à  tête  noire. 
Dec.  Ib. 

Curculio  Alni.  FouRC.  Ent.  par.  i.  pag.  112. 
n°.i.Q. 

Curculio  Alni.  'Vill.  Ent.  tom.  i.  pag.  152. 
n".  81. 

Il  a  une  ligne  &  demie  de  long ,  depuis  la  tête 
jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  La  trompe  eft  noire  , 
de  la  longueur  du  corceiet.  Les  antennes  font  tef- 
tacées.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  tcftacé  , 
fans  taches  ,  ou  avec  un  peu  de  noir  à  fa  partie  fu- 
péricure.  Les  élytres  font  teftacées  avec  une  ta- 
che noire  à  la  bafe  ,  de  chaque  côté  de  la  fu- 
ture. Le  deffus  du   corps   eft  noir  ,  av.ec  l'extré- 
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mité  de  l'abdomen  teftacée.  Les  pattes  font  noires,' 
avec  les  tarfes  teftacés.  Les  cuilTes  pollérieures 
font  renflées  dentées  ,  un  peu  crénelées  au  dcf- 
fous  de  la  dentelures.  Ce  Charanfon  ,  ainfi  que 
tous  ceux  de  cette  divifion  ,  fautent  comme  la 
Puce  ,  en  appliquant  les  jambes  de  derrière  contre 
les  groifes  cuilîes  &  les  débandant  enfuite  avec 
force.  Tout  le  corps  eft  velu. 

La  larve  vit  dans  les  feuilles  de  l'Aulne  qu'elle 
mine  ,  &  où  elle  produit  un  renflement  formé 
par  les  deux  membranes  de  la  feuille  ,  qui  enfuite 
fe  déffechent  &  deviennent   brunes. 

Il  fe  trouve   dans  prcfque  toute  l'Europe. 

117.  Charanson  poileux. 

Curculio  pilofus. 

Curculio  longiroftris  pedibus  faltatoriis  ,  niger 
cinereo  variegatus.  Yab.  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  183. 
n°.  I  24.  —  Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  1 10.  n".  151. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  de  l'Aulne. 
Les  antennes  font  coudées  ,  teftacées.  La  trompe 
eft  noire  ,  de  la  longueur  du  corcelet.  Tout  le 
corps  eft  noir  ,  couvert  de  quelqnes  poils  obfcurs, 
&  mélangé  d'un  duvet  cendré  ,  qui  forme  des  ta- 
ches irrégulières.  La  tète  eft  arrondie,  &  les  yeux 
font  un  peu  faillans.  L'éculTon  eft  petit  ,  trian- 
gulaire ,  cendré.  Les  élytres  font  ftriées.  Les  pattes 
(ont  noirâtres  ,  avec  les  tarfes  teftacés.  Les  cuif- 
fcs  font  fans  épines,  les  poftéricures  font  renflées, 
un  peu  crénelées  ,  &  elles  fervent  à  l'infefte  pour 
fauter. 

Il  fe  trouve  en  France  ,  en  Anglerre  ;  il  n'eft 
pas  rare  aux  environs  de  Paris  ,  fur  difFérens 
arbres. 

zi8.  Charanson  éperonné, 

•   Curculio  calcar. 

Curculio  longiroftris  femoribus  faltatoriis  uni- 
dentatis  niger ,  antennis  plantifque  teftaceis.  Fab, 
Mant.  inf.  t.  \.  p.  110.  n° .  155. 

Il  refTemble  aux  précédens.  Le  corps  eft  noir.  Les 
antennes  lont  teftacées.  Les  élytres  .font  à  peine 
ftriées.  Les  pattes  font  noires,  avec  les  tarfes  tef- 
tacés. Les  cuifles  poftéricures  font  renflées  ,  uni- 
dentées. 

Il  fe  trouve  à  Kiell. 

119.  Charanson   du  Saule, 

Curculio  Salicis. 

Curcu.'io  longiroftris  pedibus  faltatoriis  ,  e/ytris 
atris  :  fajciis  duabus  a/bis.   LiN.  Syft.  nat,  p^  61 1. 


n  .  4j 


—  Fa 


Suec,  n".  610. 
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Cureulio  fallcis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  1 44,  ««.  91 . 
•— —  Sp.  inf.  c.  I  pag.  i8j.  /i°.  lij.  —  Mane. 
inf.  tom.  T. pag.  I  lo.  no.  ij^.. 

Cureulio  faltator  faltcis  fahator  longirofiris ,  cor- 
pore  fuhglobofo  atro  ,  elytris  fafciis  duahus  tranf- 
verfîs  aljis  maculuquefulva,  Deg,  Mém.  inf.  tom.  J. 
pag.    164.  n".  51. 

Charanfon  fauteur  du  faule  ,  fauteur  à  longue 
trompe  ,  à  corps  court,  arrondi^  noir,  à  deux 
bandes  tranfverfales  ,  blanches,  &  une  tache 
roulle  fur  les  étuis.  Deg.  Ib. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  précédent.  Le  corps 
cft  noir.  La  trompe  eft  mince  ,  déliée  ,  de  la  lon- 
gueur du  corcclct.  Les  élytres  ont  deux  bandes 
tranfverfales  ,  ondées  ,  un  peu  inégales  :  à  la  bafe 
on  voit  une  tache  fauve  ,  commune  aux  deux 
élytres.   L'écuflon   eft  blanchâtre. 

Il  fe  trouve  fur  le  Saule  ,  dans  prefque  toute 
l'Eu  f  ope. 

Z50,  CHARANSONde  rofier. 

CuKCULio  Viminalis. 

Cureulio  longiroflris  ,  pcdibus  falcatoriis ,  cor- 
pore  tcftaceo,  Fab.  Syfl.  ent,  pag.  145,,  n".  91.  — 
Sp,  inf.  t.  I.  pag.  184.  n" .  116.  — Mant.  inf. 
t.  l.  p.  110.  n".  15^. 

Curcu/io  Quercus  longiroflris  pal! idejlavus .,  ocu- 
lis  nigris.  LiN.  Syfl.  nat.  pag.  609.  n°.  15.  — 
Faun.   Suec.  n".  59 6. 

Cureulio  rufus y  fcmorilus  poflieis  crafîoribus, 
ilytris  rufi%,    Geoff.  inf  tom.   i.pag.  z86.  n°.  icj. 

Le  Charanfon  fauteur  brun.  Geoff.  Ib. 

Cureulio  faltator  Ulmi  ,  faltator  longiroflris  , 
corpore  ovato  jiavo-teflaceo ,  oculis  nigris.  Dec. 
Mem.  inf  tom.  5.  pag.   i6o.  n°.  48.  PI.  8.  flg.  5, 

Charanfon  fauteur  de  l'Orme  fauteur  à  longue 
trompe ,  à  corps  ovale  d'un  jaune  d'ocre  foncé  & 
à  yeux  noirs.   Deg.    Ib. 

ReaUM.  Mcm.  inf  tom.  5.  pag.  31.  Pi.  5. 
fig.  17-  iS. 

Cureulio  faltator. 'SovRc.  Ent.  par.  i.  p.  lii. 
n".  19. 

Cureulio  rufus.  ScHRANis»  Enum.  inf.  aujl. 
n".  iio. .? 

Cureulio  Quercus.  Vile.  Ent.  tom.  i.  pag.    180. 


Tout  le  corps  eft  teftacé.  Les  yeux  font  noirs  , 
&  les  élytres  font  ftiiées.  Cet  infeéte ,  aux  envi- 
rons de  Paris,  a  ordinairement  la  tête  noire,  l'ab- 
domen noir  j  avec  l'extrémité  tcitacée  ,  les  pattes 
teftacées  ,  avec  le  genou  noir. 
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La  larve  de  ce  Charanfon  vit  dans  les  feuille* 
de  l'Orme  ,  qu'elle  mine  en  grand  ,  fc  nourniran^ 
de  la  fubftance  intérieuie  de  la  feuille  qu'elle  ronac 
en  ménageant  adroitement  les  deux  membranes. 
L'endroit  ou  clie  fe  trouve  placée  ,  le  préfente 
comme  une  tache  circulaire  ,  renflée  dans  le  mi- 
lieu des  deux  côtés  de  la  feuille ,  en  forme  de  pe- 
tite veffie  :  ces  plaques  font  compofées  des  deux 
membraiies  de  la  feuillcqui  fe  font  dcllcchées  ,  la 
fubrtancequi  le  trouvoit  entre  deux  ,  ayantétccon- 
fommée  par  la  larve  5  c'cft  pourquoi  leur  couleur  eft 
brune  ou  feuille  -  morte  ,  comme  une  feuille  feche. 
L:élévation  du  milie^  de  l'endroit  miné  n'eft  pas 
feulement  produite  par  la  larve  qui  s'y  trouve 
placée  &  qui  par  fa  grolTeur  excède  déjà  l'épaif- 
feur  de  la  feuille,  mais  elle  eft  encore  augmentée 
par  une  coque  que  la  larve  file  dans  l'endroit 
mmé  de  la  feu'lle ,  avant  que  les  membranes  de 
cette  feuille  foient  entièrement  deiïechées  ,  & 
lorfqu'elles  font  encore  fufceptibles  de  que^ue 
extenfion.  Ces  vedies  font  ordinairement  placées 
prés  des  bords  de  la  feuille  ,  parce  que  les  ner- 
vures y  font  plus  tendres  &  par  conféquent  plus 
faciles  à  ronger  ;  c'eft  vers  le  mois  de  mai  &  de 
juin  que  l'on  découvre  cette  larve  &  le  nid  qui 
la  recelé.  Elle  eft  très-petite  ,  de  couleur  blan- 
che jaunâtre  ,  avec  quelques  points  obfcurs  La 
tête  &  le  premier  anneau  du  corps  font  d'un 
brun  obfcur.  Le  corps  eft  divifé  en  douze  an- 
neaux ,  jdont  les  féparations  ou  inciïïons  font 
profondes  &  bien  marquées  ;  les  côtés  font  un 
peu  ridés  &  le  derrière  eft 'conique.  On  voit  tout  le 
long  du  dos  à  travers  la  peau  ,  le  grand  canal  des 
ahmens  ,  qui  paroît  noir  quand  la  larve  a  bien 
mangé.  Elle  a  la  tête  écaillcufe  ,  alfcz  femblabic 
a  celle  des  chenilles.  Elle  cft  fans  pattes.  Parvenue 
au  dernier  degré  d'accroiflement  ,  elle  file  une 
petite  coque  très-mince  dans  la  feuille  même ,  & 
prend  enfuite  la  forme  de  nymphe  ,  qui  eft  d'un 
beau  jaune  ,  avec  les  yeux  d'un  brun  clair  ,  & 
fur  laquelle  on  voit  toutes  les  parties  de  l'infêae 
parfait  arrangées  avec  ordre.  Vers  la  fin  de  juin 
le  Charanfon  quitte  la  peau  de  nymphe,  &  perce 
la  feuille  pour  en  fortir.  Il  continue  encore  de 
manger  les  feuilles  de  l'Orme^  &  furvit  l'hiver  ; 
car  on  le  trouve  fouvent  en  hiver  ,  fous  la  vieille 
écorce  à  demie  détachée  des  arbres  ,  où  il  féjourue 
pour  fe  mettre  à  l'abri  du  froid,  &  c'eit  au- 
printems  fuivant  qu'il  fe  multiplie  de  nouveau. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

131.  Charanson  de  l'Yeufe. 
CuRcuLto  Ilieis. 

Cureulio  longiroflris  femoribus  faltatoris  nîgri- 
mus  ,  elytris  flriutis  cinereo-variis.  Fab.  Mant. 
mf  tom.    I.  pug.    110.  n'^.    1^6. 

II  relfemble  au  précédent.  Le  corps  eft  noir.  Le 
corcelet  a  une  tache  trilobée  ,  cendrée  ,  à  fa  par- 
Vv  V   1 
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tie  fupéiieiire.   Les  élyties  font  mélangées  de  ten- 
dre. 

Il  Te  trouve  cq  Sucde,  fur  le  Chêne, 

152.  Charanson  ïota. 

CuRcvzio  ïota. 

Curculio  longiroflris  femonbus  fahatorus  attr  ^ 
elytris  firhtis  futurâ  bafi  albà.  Fab.  Mant  inf, 
tom.    I.  pag.   Jio.   7i".    157. 

II  eft  plus  périt  que  le  Char<infon  de  l'Aulne.  La 
trompe  eft  noire  ,  courbée,  un  peu  plus  longue 
que  le  corcelct.  Tout  le  corjjs  eft  noir.  Les  ély- 
trcs  font  ftriées  ,  avec  la  future  blanciic  à  la 
bafc.  Les   cuifles  poftétieures  font  renflées. 

Il  fc  trouve  en  Suède  ,  aux  environs  de  Paris, 
fur  différens  arbres. 

153.  Charanson  du  Hêtre. 

Curculio   Fagi, 

Curculio  longirojîris  ftdibus  faltatoriis,  corporc 
etro  ,\femorihus  pailidis.  Lin.  S%ft.  nat.pag.  61 1. 
n*".    44.   —   Faim.  fii(c.    /z».     boÇ),  —   It.   fcan. 

m. 

Curculio  Fagi.  Fab.  Syft.  ent.pag.  14?.  n".  5}  — 
Sp.  inf.  tom.  i.pag,  184.  n".  117.  —  Mant.  inf. 
tom.  1.  pag,   iio.  n«.   158. 

Curculio    Fagi.  Scop.  Enr.  carn.  n°.   y 2. 

Curculio  Fagi.  Vill.  £nc.  tom.  i.  pag.  153, 
n°.  84.     , 

Tout  le  corps  eft  noir.  La  têx  &  le  corcelet 
font  pointillés.  Les  élytres  font  ftriées ,  fans  ta- 
ches. Les  pattes  font  noires  ,  avec  les  jambes  d'un 
jaune  pâle.    Les    cuilfes  poftérieures  font  renfiécs. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  fut  les  feuilles  du 
Hêtre. 

134.  Charanson  céréal. 

CuRcviio  fcgetis. 

Curculio  longiroftris  ,  pedibus  faltatoriis  ,  cor- 
pore  piceo  ,  elytris  oblongis.  Lin.  Syjî.  nat.  pag 
611.  n°.    4j — Faun.  fuec.  n".   6iï. 

Curculio  faltator  fegetis  faltator  longirojîris  . 
corpore  ovato  nigro grifeo-nebulofb ,  antennis plantif- 
quepaiUd'èfufcis.  DiG.Mem,  inf,  t.  <;.p.  16^.  n°.  jo. 

Charanfon    fauteur  des    blés   fauteur    à   longue 
trompe  ,    a   corps    ovale  ,  noir  ,   nuancé  de  gris 
h  antennes  &  à  pieds  d'un   biun  clair.  Dec.  Ib. 

Curculio  fegetis.  S  ii-h.  Ent.t.  i.p.  155.  n".  8; 

Il  eft  très-petit.  Le  corp;  eft  oval  ,  d'un  brun 
noirâtre.  Les  anpennes  font  fduvcs.  La  trompe  eft 
mince  ,  courbée  ,  un  peu  plus  longue  que  le  cor- 
Cïlet.  Les  élytres  ont  des  Cries  pointiUées.  (Les 
pattes  font  fauves,  &  les  çuiilcs  poftérieures  font 
tinûéçr.. 
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Il  fc  trouve   en    Europe  fur  les  épis   de  blé. 

*  *  *  *    Trompe  courte  ,   cuijfes  fimples. 

155.  Charanson  faftueux. 
CuKcuLio  faftucfus. 

Curculio  breviroftris  ,  n'igro-viridis  ,  elytris  punc- 
tato-Jiriatis  ,  bafi  utrinquc  gibbis  aureo  maculatis. 
Enr.  ou  kiji.  na:.  des  inf,  Charanson.  PL  f, 
fig-   5'. 

Il  reiTemble  entièrement  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ,  au  Charanfon  impérial.  Les  antennes  font 
noirâtres.  La  trompe  eft  grollc  ,  plus  courte  que 
le  corcelct,  fîDonée ,  d'un  noir  verdàrre.  Le  cor- 
celet eft  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ; 
il  eft  d'un  noir  vcrdâtre  fjpérieurement  &  mar- 
qué d'un  lîllon  longitudinal  doré  :  les  côtés  font 
dotés  &  couverts  de  petits  points  élevés  &  noi— 
r.itres.  Les  élytres  font  anguleufes  de  chaque  côté 
de  leur  bafe  ,  prcf.]ue  mucronées  à  leur  extrémité; 
elles  lont  d'un  noif  vcrdâtre  ,  avec  des  points 
■enfoncés,  rangés  en  ftrics  ,  dorés ,  très-brillans  ,  & 
quelques  taches  dorées.  Les  pattes  font  noirâtres 
éc  pubefcentes. 

Il  fe  trouve  au  Bréfil. 

25^.  Charanson  impérial, 

CuRcuj.10  imperiulis. 

Curculio  brevirojîris  ,  e'ylrls  flriis  elevatis  atris 
[uUifque  punâatis  viridi-cuitii  altérais  ,  bafi  gib- 
bis apice  acuminatis .  Eac.  ou  hift.  nai.  des  inf. 
Charanson.  FI.   i.  fig.   1.  a.  b.  c. 

Curculio  imperialis.  Fab.  Sp.  inf,  rjom.  i.  pag. 
184..  n^.  1151. — Man,t.  inj.  lorn.  1.  pag.  110, 
n".   160. 

Curculio  imperialis  bieviroftris  ater ,  femoribus 
muticis  ,  tharacis  linci}  longitudinali  ,  elytrorum 
que  puniiis  per  firias  difpojiiis  viridi- inauratis. 
FORST.  Nov.  Spec.   inf.  Cent,   i.pag,  34,  n°.  34. 

Curculio  imperialis  Drury.  IH,  of  inf  tom.  i.' 
tab.  54.  fig.  1. 

Naturf.    10.   tab.   i.  fig.  i. 

Ce  fuperbe  Charanfon  a  ordinairement  quinze 
lignes  de  long  depuis  le  bout  de  la  trompe  juf- 
qu'à  l'extrémité  du  corps.  Les  antennes  lont  noi- 
r.àtres.  La  trompe  eft  groffe  ,  d'un  vert  doré  , 
avec  une  ligne  longitudinale  au  milieu ,  Se  une  de 
chaque  côte  ,  noires.  La  tête  eft  d'un  vert  doré', 
avec  deux  lignes  rapprochées  ,  noires.  Les  yeux 
(ont  noirs,  arrondis,  un  peu  faïUans.  Le  corcelct 
eft  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  il  a  uti 
fillon  -longitudinal ,  d'un  vert  argenté  ,  deux  lar- 
ges raies  noires,  luifantes  ,  prefque  lilTes  :  les 
côiés  font  d  un  vert  doré  ,  très-brillant,  avec  plu- 
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tcurs  petits  tubercules  airondis  ,  noirs.  Les  dlytrcs  ' 
font  aiiguleufes  à  leur  bafc  ,  elles  ont  des  Ihics 
élevées,  noires  ,  luifaïues,  &  entre  ces  ftiics  au- 
tant de  rangées  de  points  enfonces  ,  alTcz  gros  , 
«i'un  vert  doré  ,  très-brillant:  au  milieu]  de  chaque 
enfoncement  ,  on  apperçoit  un  pciit  point  noir. 
Le  dcfl'ous  du  corps  &  les  pattes  font  couverts  de 
petites  écailles  dorées  &  de  quelques  poils  cen- 
<kés.  Les  cuill'es  n'ont  ni  épines  ,  ni  dentelures. 

11  fc  trouve  au  Bréfil.  Il  eft  très-commun  dans 
les  collections  de  Paris. 

157.  Charanson  noble. 
CuKcuLio  nobilis. 

Curcu'io  brevlroflris  vindi-aureus  ,  elytris  ftriis 
eUvatis  crcnaùs  nigris  bafi  acuce  angu/atis.  Ent. 
ou  kijl.  n.i:,  des  inf.  Charanson.  PL  5.  fis 
S7- 

Il  relTemble  beaucoup  au  Charanfon  impérial  , 
mais  il  eft  un  peu  plus  petit.  Les  antennes  font 
noires.  La  trompe  eft  groAe,  d'un  vert  doré,  avec 
une  ligne  longitudinale  noire  ,  &  un  fiHon  longi- 
tudinal au  milieu.  Les  yeux  font  noirs.  Le  corcelc: 
eft  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ,  d'un  veu 
doré  brillant  ,  couvert  de  tubercules  noirs  luifuns  , 
avec  un  fîllon  longitudinal  au  milieu  ,  doré.  L'é- 
culfon  eft  grisâtre.  Les  élytres  ont  un  angle  faillant , 
aigu  de  chaque  côté  ,  à  leur  bafc  ;  elles  font  d'un 
vert  doré  très-brillant ,  &  ont  des  ftries  élevées  , 
crénelces  ,  d'un  noir  luifant.  On  appcri^oit  entre  les 
llrics  de  très— petits  points  noirs  ,  enfoncés.  Le  dc(- 
fous  du]  corps  &  les  pattes  font  couverts  d'écaillés 
d'un  vert  doré.  Les  pattes  font  quelquefois  très-velues. 

II  fe  trouve  au  Ëréfil. 

1)8.  Charanson  fomptucux. 

CtiRcuLio  fumptuofus. 

Curculio  brevirofiris  ,  elytris  gr'ifeis  punSiis  innu- 
meiis  elevaiis  nigro-virefcentibus ,  bafi  utrinque 
gièbis.  Enc.  ou  hift.  nac.  des  inf.  Charanson. 
P/.   i.fig.    15. 

II  reflemble  entièrement ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur  ^  au  Charanfon  impérial.  Les  anrenncs 
font  noirâtres.  La  trompe  eft  gtofl'e  ,  plus  courte 
que  le  corcelet ,  fiUonnée  ,  d'un  noir  bleuâtre.  Les 
yeuï  font  noirs  ,  arrondis  ,  un  peu  faillans.  Le  cor- 
celet eft  raboteux  ,  beaucoup  plus  é|roit  que  les 
éUtres  ,  d  un  noir  bleuâtre  ,  avec  un  (îllon  longi- 
tudinal ,  couvert  d'une  pourtlère  cendrée.  Les  ély- 
tres-font  cendrées  ,  légèrement  ftriées  ,  couvertes 
de  petits  tubercules  élevés,  Uufans  ,  d'un  noir  ver- 
dâtre.Les  pattes  font  d'un  noir  bleuâtre,  légèrement 
couvertes  d'un  bleu  cendré.  Les  cuirtes  n'ontni  épines 
ci   dentelures. 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 
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t5j.  Charanson  chryfis. 

Curculio  chryfis. 

Curculio  brtviroftris  ,  femoribus  muticis .  efy[r:s 
a/bis  fafdis  duabus  punaTfque  quatuor  auras.  Ent . 
ou  hift.  nat.  des  inf.  ÇuAKAUSOti.  PL   i- fig-  ^• 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Charanfon  lai- 
teux. Les  antennes  (ont  noires.  La  trompe  eft 
courte  ,  allez,  grorte  ,  noire  ,  Se  couvene  d'une 
poullicre  blanch.îtrc  :  on  y  remarque  une  ligne 
longitudinale  noire.  Les  yeux  font  noirs.  Le  cor 
celet  eft  rabcycux  ,  couvert  d'une  poulllèr^  blan- 
che ,  avec  une  tache  along'e,  enfoncée  ,  dorée. 
Les  élytres  font  couvertes  n'une  poiilllù-re  blanche  , 
elles  ont  des  points  enfoncés  ,  noirs,  deux  band.s 
vers  le  milieu  ,  une  petite  tache  à  la  bafe  ,  £i 
une  antre  vers  l'extrémité ,  de  couleur  d'or;  l'ex- 
trémité de  chaque  élytre  eft  terminée  en  ponue 
aiguë.  Le  delTous  du  corps  eft  cendré  &  marqué 
de  quatre  petites  taches  dorées.  Les  pattes  font 
cendrées.  Les  cuiffes  font  fans  épines  &  fans  den- 
telures. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

140.    Charanson   argyrien. 

Curculio  wgyreus. 

Curculio  brevirofiris  ,  femoribus  fabmuticis  ,  cor- 
pore  toto  viridl-argenteo  aureoque  maculato.  Lin. 

Syfi.   nat.  pag.  61;.  «».    74- M"'-  ^'"^-   ^^''• 

pag.  j4. 

Curculio  argyreus.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  14J.  n^-  94. 
—Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  184.  n».  lli.—Mant."^f. 
t.  I.  pag.  110.  n".  I  J9. 

La  couleur  de  cetinfedle,  eft  celle  d'im  blanc 
d'argent  mat ,  &  il  reflemble  un  peu  pour  la  forme 
du  corps  au  Charanfon  argenté.  La  trompe  eft 
courte  ,  grofle  ,  prefque  bifide  à  fon  extrémité. 
Les  antennes  font  coudées  ,  en  maiïc,  de  la  cou- 
leur du  corps.  Les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eft 
arrondi.  Les  élytres  font  ovales  ,  avec  des  ftries 
poinlillées  ,  parfemécs  de  taches  d'un  vert  doré 
brillant.  L'abdomen  eft  argenté.  Les  pattes  font 
verdâtres.  Les  cuifTes  font  fimplcs  ,  les  premières 
ont  feulement  une  dent  obtufe  ,  très -peu  mar- 
quée. 

Il  fe  trouve  aux  Indes. 

141.  Charanson  royal, 

Curculio  regalis.  • 

Curculio  brevirojtris  femoribus  muticis  ,  corpore 
viridi  fericeo  :  fafciis  rubra-aureis  répandis.  Ent. 
ou  hift.  nat.  des  inf.  Charanson.  Pl.  i.fig.  8. a.  b. 

Curculio  regalis.  hlri.   Syft.  nat.p.  616.  n°.  7;, 

Curculio   regalis  brevirofiris  ,   corport  viridi  f^. 
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riceo  ,  fafàis  aurcis  répandis.  Pab.  Syfl.  tnt.  pag. 
I4f.  n".  35.  —  Sp.  i'f.  tom.  i.  pag.  18  j.  n  .  i;o. 
—Mdnt.  inf.  tom.   I.  p^g.    11  i.    /î".    léi. 

Il  a  enviion  (cpt  lignes  de  long.  Les  antennes 
fout  noires.  La  trompe  eft  noire  ,  'aifei  grofle  & 
couverte  de  quelques  écailles  bleues  &  vertes,  bril- 
lantes. Les  yeux  font  noirs  ,  arrondis  ,  faillans. 
Le  corcelet  eft  noir,  couvert  d'tcailles  bleues  & 
dorées ,  avec  un  enfoncement  allez  grand  a  la  partie 
fupérieure.  Les  élytres  font  d'un  vert  doré  ,  avec 
la  bafe  &  trois  bandes  ondées  ,  d'un  rouge  doré  , 
bordées  d'une  ligne  noire.  Le  deflbus  du  corps 
eft  d'un  vert  doré  très- brillant.  Les  pattes  font 
noires  ,  avec  un  anneau  doré  fur  les  cuilles.  Les 
cuilTes    font  (impies. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales  ,  à  Pondi- 
chery.  Linné  dit  qu'il  fe  trouve  dans  le  Bréfil, 

Z4Z.   Charanson  marginé. 

CuRcuLio  marginatus , 

Curculio  brev'iroftris  frfcus  clytrorum  faturâ  ab- 
dominifque  marginibus  aureis.  En'.,  ou  hifi,  nat.  des 
inf.  Chaiianson.  PL  j-fig.  81.   a. 

Curculio  marginatus.  Fab.  Syfl.  ent.  pag,  14J. 
n".  96.  —  Sp.  inf,  tom.  i.  pag,  185.  n° ,  iji. 
—Mant,  inf.  tom.    1.  p,    111.  n°,    161. 

Il  a  environ  huit  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires.  La  trompe  eft  noire  ,  alfez  grolfe  , 
avec  deux  légers  filions  couverts  d'une  poufllcre 
écailieule  dorée.  Le  corcelet  eft  noir ,  un  peu 
raboteux  ,  avec  les  enfoncemens  couverts  de  petites 
écailles  d  un  vert  doré  :  on  apperçoit  de  chaque 
côté  ,  un  peu  en  -  delfous  ,  une  large  taie  for- 
mée par  des  écailles,  tantôt  d'un  vert  argenté, 
tantôt  d'un  vert  doré.  Les  élytres  font  noires , 
avec  une  ligne  longitudinale  ,  de  chaque  côté 
de  la  future ,  Sr  une  autre  fur  le  bord  exté- 
rieur ,  formées  par  de  petites  écailles  d'un  blanc 
argenté  ou  d'un  vert  doré  :  on  apperçoit  aufll  des 
points  enfoncés  ,  rangés  en  ftries.  Le  delfbus  du 
corps  eft  noir  ,  avec  deux  rangées  de  taches  ar- 
gentées ou  dorées  ,  fur  la  poitrine  &  fur  l'abdomen. 
Les  pattes  (ont  noires  ,  avec  les  tarfes  cendrés. 
Les  cuifles  font  fimples. 

J'ai  une  variété  de  cet  infedle  ,  dont  le  corps 
eft  brun  ,  as  lieu  d'être  noir. 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale ,  aux 
Antilles, 

143.  Charanson  dix-neufs-points. 

Curculio    novemdecimpunSatus, 

^  Curculio  brcviroflris  canefcens  ,  tkorace  punclis 
uigris  quatuor  ,  coleoptris  novemdecim.  Ent.  ou 
tiji.  nifc.  des  ir.f  Cjiaranson.  PI.    5.  fig,  ij. 
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Curculio  novemdecimpuncîatus.  Fab.  Syfl.  ent. 
fg'  '4f'  «"•  97-  —  Spec.  inf.  tom.  i.  p,  185. 
n",   151.  —  Mant,  inf.  tom.  i.  pag.  m.  72°.  165, 

Il  «ft  de  la  grandeur  du  Charançon  royal.  Les 
antennes  font  noires.  La  trompe  eft  giofle  ,  courte  , 
bleuârre.  Les  yeux  font  noirs  ,  arrondis  ,  un  peu 
faillans.  Le  corcelet  eft  d'un  blanc  azuré  ,  avec 
quatre  points  noirs  à  fa  partie  fupéricure.  L'éculfon 
eft  noir.  Les  élytres  font  d'un  blanc  azuré  ,  avec 
huit  points  noirs  fur  chaque,  un  autre  plus  petit  com- 
mun aux  deux  élytres,  placé  vers  l'extrémité.  Les 
pattes  font  bleuâtres.  Les  cuifles   font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

144.  Charanson  feizc-poiats. 

CuKCULio  fexdecimpunBatus, 

Curculio  brcviroflris  CArulefcens  ,  thorace  pune- 
tis  uigris  quatuor ,  coleoptris  duodecim,  Ent,  ou 
hifi.  nat.  des  inf,  Charanson.  PI.  ''■•fig-  I7-  «î»  ^• 

Curculio  fxdecimpun^atus.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  61  8. 
n°.  9  i.  —  Mus.  Lud.  Ulr.  pag.   5  8. 

Curculiofexdecimpuniiatus,  Fab.  Syfl.  ent. p.  It^f', 
n°.  98. — Sp,  inf.  tom.  i.  pag,  i8j.  n°.  Ijj.— 
Mant.  inf,  tom.  I.  pag,    iil,   n°.    164. 

Curculio  fexdecimpuniîatus,  Drury.  Illufl.  of 
inf,  tem,   3.  tab,  45.  fig.  4. 

Il  eft  deux  ou  trois  fois  plus  grand  que  le  précé- 
dent. Les  antennes  font  noires.  La  trompe  eft  courte, 
grofle  ,  bleue,  marquée  à  la  partie  fupérieure,  d'une 
ligne  longitudinale  enfoncée.  Les  yeux  font  noirs, 
arrondis  ,  faillans.  Le  corcelet  eft  bleu  ,  un  peu 
enfoncé  fupérieurement  ,  avec  cinq  taches  noues, 
une  au  milieu  &  deux  de  chaque  côté.  Les 
élytr;s  font  bleues ,  termuiées  en  pointe  ,  un  peu 
anguleufes  à  leur  bafe  extérieure  ,  avec  fix  taches 
noires  fur  chaque  ,  dont  deux  rapprochées  à  l'an- 
gle de  la  baie  ,  &  deux  prefque  réunies  ,  formant 
une  fmuofité  ,  un  peu  au-delà  du  milieu,  de  cha- 
que côté  de  la  future  ;  les  deux  autres  font  un 
peu  plus  grandes  &  ifolées.  Le  dcflous  du  corps 
eft  bleu  ,  avec  quelques  taches  noires.  Les  pattes 
font  bleues ,  fimples  ,  avec  deux  taches  fur  les 
cuifles. 

On  voit  dans  la  collection  de  M.  Banks  ,  une 
variété  fort  remarquable  de  cet  infeéte.  Elle  eft  de 
la  même  grandeur  ;  mais  tour  le  corps  eft  d'une 
couleur  verte  claire,  légètemtnt  bleuâtre  &  dorée, 
un  peu  plus^leue  fur  les  élytres.  Les  taches  des 
élytres  font  noues  &  férarécs.  Le  corcelet  eft  fans 
taches  ,  avec  un  fiUon  longitudinal  enfoncé.  Les 
yeux  font  noirs  &  faillans.  Les  antennes  font  noires 
&  coudées.  Les  pattes  S:  tout  le  delfous  du  corps 
font  d'un  vert  très-clair  doré  ,  brillant.  Le  def- 
fous   des  tarfes  (eul  eft  roux. 

Il  fe  trouve  dans  l'Améiique  méridionale  ,  auv 
Antilles ,  à  Cayennc, 
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'   14/.  Chaxanson  décoré. 

■  CuKCVLio  decorus, 

CurcuUo  breviroftrls  fupra  fufcus  ,  tkorace  co- 
leoptrifque  viitis  duabus  vcridi-aureis.  Enc.  ou  hifl, 
ttac  des  inf.  Charanson.  Pi.  Ii.  fg.  ifi. 

CurcuUo  decorus.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  146.  n". 
99.  —  Spec.  inf,  tom.  1.  pag.  18;.  n?.  154. — 
Mant.  inf.  tom,   i.p,  ill.  n".    I6J. 

II  eft  plus  petit  &  il  a  une  figure  plus  alongée 
que  le  Charanfan  royal.  Les  antennes  font  noires , 
coudées  ,  brunes  à  leur  bafe.  La  trompe  eft  courte 
&  alTcz  grolle.  Tout  le  corps  en-dcflus  eft  noi- 
râtre ,  mais  couvert  de  petites  écailles  d'un  vert 
très-clair  doré.  Les  yeux  font  noirs  ,  arrondis  , 
faillans.  Le  corcelet  eft  arrondi,  &  il  a  deux 
lignes  longitudinales  d'un  vert  clair  doré.  L'écuflon 
eft  petit,  arrondi  poftéricurementj  dore.  Les  ély- 
tres  ont  des  ftries ,  &  chaque  ftrie  a  une  fuite  de 
points  enfoncés  :  on  voit  fur  chaque  élytre  ,  une 
ligne  longitudinale  ,  d'un  vert  clair  doré  ,  fuite 
de  celles  du  corcelet.  Tout  le  delfous  du  corps 
brille  d"une  belle  couleur  dorée.  Les  pattes  font 
noirâtres  ,  &  les  cuifles  font  (ans  dents  &  fans 
épines. 

II  fe  trouve  dans  le  Bréfil. 

x^6.  Charanson  nitidule. 
CuRcuiio  nitidulus. 

CurcuUo  breviroflris  femoribus  muticis  viridi  to- 
mentofus  ,  elyiris  punéiaiis.  Ent.  ou  kifi.  nat.  des  inf 
Charanson.  PL  4.  fig.   38.  a.   b. 

CurcuUo    nitidulus.    Fab.   Syfl.    ent.  pag.  14e. 
n°.   100.  —  Sp.  inf.  tom.  l.  p.   i8j.  re".  1 35. 
Mant.   inf.  tom.    l.  pag.    iii.n".  166. 

Il  reflemble  au  Charanfon  argenté  ,  mais  il  eft 
un  peu  plus  grand.  Les  antennes  font  noires.  La 
trompe  eft  courte  ^  alTez  grolTe.  Tout  le  corps  eft 
couvert  d'une  pouflîère  écailleufe  d'un  vert  doré 
brillant. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

147.  Charanson  candide. 

Ci/RCtriio  candidus. 

CurcuUo  breviroflris  ,  elytris  fpinofls  albis  ,  ma- 
cula lateraU  fufcà.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  146.  n". 
101. — Spec.  inf.  tom.  i.pag.  i8j.  n°.  1 36. — Mant. 
inf.  tom.   I.  pag.   iii.    n?.   167. 

Il  eft  à-peu-près  de  la  grandeur  du  précédent. 
La  tête  eft  dorée  brillante.  Le  corcelet  eft  obfcur 
à  (a  partie  fupéricure  &  blanc  de  chaque  côté. 
Les  élytres  font  blanchâtres  ,  avec  une  grande  tache 
latérale  obfcure  ,  de  chaque  côté  vers  l'extrémité  ; 
elles  ont  quelques  tubercules  élevés  ,  prefque  épi- 
neux. Les  pattes  font  obfcures  &  les  jambes  font 
fauves. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 
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148.  Charanson    blanc-dc-neigc. 

CuRcvLio  niveus. 

CurcuUo  breviroflris  niveus ,  thoraç^s  dorfo  rof 
troque  fufcis ,  elytris  fpinofis  acuminatifque .  EnT. 
ou  hifl.  njt.des  inf  ChaRanson.  P/,  x^.fig.  175, 

CurcuUo  niveus.  Fab.  Mjnt.  inf,  tom,  i.  p.  m. 
n°.  168. 

Il  eft  un'peu  plus  grand  que  le  Charanfon  dix-neuf 
points.  Les  antennes  font  coudées ,  roulfâtrcs,  avec 
l'extrémité  noire.  La  trompe  eft  courre,  grolTe.rouIfâ- 
tte  en-delTus,  blanche  en-dcnbus.  Les  yeux  font  noirs, 
arrondis ,  faillans.  La  tête  eft  blanchi:  ,  avec  la  partie 
fupérieure  roullâire.  Le  corcelet  eft  blanc,  avec  une 
large  raie  longtudinale  roulTâtre  ,  à  fa  partie  fu- 
péricure. L'écuiTon  eft  petit  &  roulTâtre.  Les  élytres 
font  blanches ,  avec  plulicurs  lignes  élevées,  cré- 
nelées :  celle  qui  fe  trouve  à  côté  de  la  future  eft 
terminée  par  une  épine.  L'extrémité  des  élytres  eft 
terminée  en  pointe  aflez  longue  ,  dont  les  deux 
divergent  un  peu  :  on  voit  une  ligne  longitudinale 
courte  ,  fur  la  future  ,  qui  eft  une  fuite  de  celle 
de  la  tête  &  du  corcelet.  Tout  le  délions  du  corps 
&  les  pattes  font  blancs.  Les  cuilTcs  font  faas 
dentelures  &:  fans  épines. 

II  fe  trouve  dans  le  Bréfil ,  à  Cayenne. 

149.  Charanson  blanc-de-lait. 

CuRcuLto  laileus. 

CurcuUo  breviroflris  albus  aura  nitidulus  ,  elytris 
fulzacis  acuminatis.  Ent.  ou  hifl.  nat.  des  inf. 
Charanson.  PI.  14.  fig.   171. 

CurcuUo  laBeus.  Fab.  Sp.  inf  tom.  1.  p.  i8j. 
«0.    137.  —  Mant.  inf.  tom,  l.pag.  m.  n°.  169, 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Charanfon  blanc- 
de-neiee.  Les  antennes  font  coudées,  cendrées, 
avec  le  premier  article  obfcur.  La  trompe  eft  courte  , 
CTiofle,  blanche,  avec  l'extrémité  obfcure.  La  tête 
eft  blanche  ,  avec  une  raie  un  peu  obfcure  , 
dorée  ,  de  chaque  côté.  Les  yeux  font  noirs  , 
arrondis  ,  faillans.  Le  corcelet  eft  arrondi ,  pointillé, 
blanc,  légèrement  brillant  d'or,  avec  une  raie  lon- 
gitudinale un  peu  obfcure  ?<.  brillante  d'or.  L'écufToa 
eft  petit  &  prcfque  tridenté.  Les  tlytrcs  ont  cha- 
cune trois  lignes  longitudinales  élevées  ,  &  deux 
tancées  de  points  enfoncés  entre  chaque  ligne: 
l'extrémité  de  chaque  élytre  eft  terminée  eu  pointe, 
dont  les  deux  divergent  un  peu.  Le  delTous  du 
corps  eft  blanc,  avec  un  reflet  un  peu  doré.  Les 
pattes  font  blanches,  avec  le  bout  des  cuiifes  &  les 
jambes  azurés.  Les  cuilles  n'ont  ni  épines  ni  den- 
telures. 

Il  fe  trouve  dans  la  Jamaïque  ,  au  Bréfil, 

ijo.  Charanson  émcraude. 
CuRcvtio  fmaragdulus.     ^ 
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CurcuUo  brevireftris  virefcens  ,  elytrls  punUatîs , 
fpina  anttca  pojlicaque  ereHa  valida,  Fab.  Mant. 
inf.  ton.    I.  pag.    Iii.   n".    170. 

Il  reflemble  entièrement,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur, aaCkaranfon  ziLaàiàz.  La  trompe  efl  courte  , 
échancrce  ,  vcrJâtie:  les  antennes  font  un  peu  cen- 
drées. Le  corcelet  eft  cylindrique,  vcrdâtre,  avec  une 
ligne  tranfverfale  un  peu  enfoncée.  Les  élytres  font 
vertes,  pointillécs ,  avec  une  épine  à  la  bafe  ,  vers  le 
bord  extérieur ,  &  une  autre  plus  grande  ,  un  peu 
au-delà  du  milieu  ,  vers  la  future  :  on  voit  encore 
quelques  petites  t-pines  peu  marquées  ,  qui  forment 
une  (trie  terminée  par  l'épine  pollérieure.  Le  corps 
ell  verdâtre. 

Il   fe   trouve  à  Caycnne. 

•y  \.  Charanson  odotubcrculé. 

CuRCULio  oclotuierculatus, 

Curcul:o  brevirojiris  clnereo  fufcoque  varias  , 
coUoptris  punciatis  poflice  gibbis  :  tubirculis  oHo. 
Iab.  Mant.   inf.   t.   i.  p.   111.   no.   171. 

Il  reflemble  aux  précédens.  La  trompe  eft  courte, 
cendrée  ,  prefque  échancrée.  Le  corcelet  eft  cylin- 
drique, pointillé,  cendré  ,  avec  trois  ligues  longi- 
tudnia'.es  obfcurcs ,  dont  une  de  chaque  côté  , 
moins  marquée.  Les  élytres  font  pointillces,  mé- 
langées de  cendré  &  d'obfcur;  elles  ont  une  gib- 
bofité  à  la  partie  poftérieure,  &  quatre  tubercules 
rapprochés,  obtus.  Le  corps  eft  cendré,  &  l'anus 
«ft  noir. 

Il  fe   trouve  à  Cayennc. 

i;i.  Charanson  fpécicux,  - 

CvKCuzio  fpeciofus. 

Curcutio  breviroflris  ^femoribiis  mutic'.s  ,  corpore 
lateo  viridi  -  nitente  ,  elytris  fpinis  fparjis.  Lin. 
Syft.  nat.  pag.  6!  6.  n°.  77.  —  Muf.  Lud.  Vlr. 
no.   JJ. 

Il  eft  d'une  grandeur  moyenne.  Le  corps  eft  d'un 
jaune  verdâtre  brillant., La  trompe  eft  courte,  un 
f>eu  déprimée,  noire,  ciliée  ,  prefque  bifide  à  l'cx- 
tiémité.  Le  corcelet  eft  prefque  arrondi.  Les  élytres 
font  ovales ,  ftriées  ;  elles  ont  chacune  cinq  épines 
élevées  ,  dont  la  plus  grande  eft  au  milieu  du  dos. 
Les    cuifles   font  (impies. 

II  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

ijj.  Charanson  ferf. 

CvRcuLio  fervus, 

Curculio  breviroflris  capite  thoraceque  obfcue 
ferrugineis  ,  clytrts  fufis  :  punHis  macuUfque  albis. 
Ia^.  Mant.    inf.    tom.     i.pag.    112..  n°.    171, 

11   leflenible   beaucoup ,    pour    la   forme    &  1^ 
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grandeur  ,  au  Charanfon  ocVotubercuIé.  Les  antennes 
font  coudées ,  noirâtres  ,  avec  'e  premier  article 
long,  ferrugineux.  La  tête  eft  ferrugineufe  ,  avec 
un  point  noir  entre  les  yeux.  La  trompe  eft  noire, 
coupée  3  l'extrémité.  Le  corcelet  eft  ferrugineux  , 
fans  taches.  Les  élytres  ont  des  ftries  pointllées  ; 
elles  font  obfcures  ,  ferruo-ineufts  à  l'extrémité, 
avec  des  taches  &  des  point"  blancs.  Le  corps  eft 
blanchâtre. 

11  fe  trouve  à  Cayenne. 

ij4.  Charanson  modefte. 

Curculio  modefius. 

Curculio  breviroflris  cinereus  ,  thorace  elytrifqut 
fufco  maculatis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cha- 
ranson. PI.  14.  fig,  178, 

Curculio  modejlus.  V/i.-B.  Spec.  inf.  t.  j.  p.  i8f. 
n°.  138. —  Mant,  inf.  tom.  i.  pag.    iii.n".   173. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noirâtres  &  cou- 
dées. La  trompe  &  tout  le  corps  font  couverts 
d'écaillés  cendrées  ,  ferrées  ,  imbriquées  :  on  voit 
feulement  quelques  taches  plus  obfcures  fur  le 
corcelet  &  les  éljties.  La  trompe  eft  courte.  La  tête 
eft  arrondie  &  les  yeux  ne  font  pas  faillaus.  Le 
corcelet  eft  auffi  large  que  les  élytres  :  on  y  voit, 
avec  la  loupe  ,  une  petite  ligne  longitudinale, 
peu  enfoncée.  L'écuffbn  eft  très-petit.  Les  élytres 
ont  des  ftries  régulières,  formées  par  des  points 
enfoncés.  Les  pattes  font  brunes  ,  mais  couvertes 
d'écaillés  gsjfes.  Les  cuilTes  font  fimples  ,  fans  épines 
&  fans  dentelures. 

Il  fe  trouve  dans  la  nouvelle-Zélande. 

15J.  Charanson  jaunâtre. 

CuRCVLio  jlavefcens. 

Curculio  breviroflris  obfcurus ,  tho^acis  elytro- 
rumque  acuminatorum  lateribus  jlavis.  Fab.  Mant. 
inj.   tom.    I.   pag.  IIZ.   n°.    174. 

Il  reflemble  au  Charanfon  vert ,  mais  il  eft  un 
peu  plus  grand.  La  tête  eft  obfcure.  Le  corcelet  &C 
les  élytres  font  d  un  brun  ferrugineux  ,  avec  les 
côtés  jaunes.  Les  élytres  font  pouitues  a  leur  ex- 
trémité. Le  corps  eft  jaunâtre.  Les  paues  font 
vertes. 

Il  fc  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

l'if.  Charanson   veit. 

Curculio    viridis, 

Ci-nulio  breviroflris  virefcens  ,  thoracis  elytro- 
rumque  lateribus  fiavis.  Ent.  ou  fiijl.  nat,  des  inj. 
Charanson.  PI.  1.  fig.   18.  a.  l. 

Curculio  viridis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  14e.  n°.  102. 
— Sp.  inf.  tom,  i.  pag.  186.  n9.  13 j.  —  Mant. 
inf.   tom,  1.  pag.    m,  n".  17 j. 

Curculi» 
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"Curculîo  vlridis  bnviroftris  ,  fimorièus  muticis 
torpore  viridi  fupra  obfcuro  ,  j'abtus fluvidiore.  Lin. 
Syfi.  nat.  pag.   6l6.  n'-'.  76. — Fuun.  jueç.  n°.  6i'j. 

Curculio  flavo  îihdus  brcviroflns ,  antfnnls  rcc- 
tis  ,  corpore  oblongo  viridi  :  /'•ifi'u  liiuratifiava. 
Dec.  Mem.  inf.  tom,  j.  pag.   i;6.  n" .  45. 

Charanfon  vc't  à  bandt  jaum ,  à  courte  trompe  , 
&  à  antennes  droites  ,  à  corps  oblong  d'un  vert 
luifant  à  bande  jaune   fur    les   côtés.  Dec.  Ib. 

SuLZ.  Inf.  tab.   5.  fi^-  14. 

VOET.  CoUopt. pars  i..  tab.  ^o,  fig.   50. 

Rhinomacer.  Sch^ff.  Elem,  inf.  tab.  108.  &: 
Icon.    inf.  tab.   Si-  fig-  6.   tab.  y6.fig.  i.  i.  3. 

CurcuUo  viridis,  Schrank  Enum.  inf.  aujl. 
»».  XJJ. 

Cerambyx  viridis.    Pod.  Muf.  gnc.  pag.  50. 

CurcuUo  viridis.  Laichart.  Inf.  tom.  i.  p.  236. 

Curculio  viridis.  ViLi,  Ent.  tom,  l.  p.  207. 
n".  I4f. 

11  a  environ  cinq  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noirâtres  ,  avec  le  premier  article  un  peu 
plus  court  que  dans  les  autres  efpèccs.  La  trompe 
eft  courte  ,  allez  groiïe  &  couverte  de  quelques 
écailles  vertes  ,  &  marquée  d'une  ligne  longitu- 
dinale élevée.  Le  corcelet  eft  arrondi  ,  verdatre  , 
avec  les  côtés  d'un  vert  jaunâtre  doré.  Les  élytres 
font  verdâtres  ,  ftriées  ,  terminées  en  pointe  ,  avec 
les  côtés  d'un  jaune  vert  doré.  Le  dcflous  du  corps 
'cft  jaunâtre.  Les  pattes  font  noirâtres  &c  couvertes 
de   quelques  écailles  dorées. 

Il  fe  trouve  dans  ptcfque  toute  l'Europe  ,  fur 
iifFérens  arbres. 

4^7.  Charanson  portc-bofic. 

Curculio  gibbcr. 

Curculio  breviroftris  virefcenti-albus  ,  elytris  bafi 
unidentaiis  poftice  gibbofis.  Ent.  ou  kift.  nat.  aes 
inf.  Charanson.  PI.  -ij.  fig.  /8j). 

Curculio  gibber.I AB.  Mant.  inf.  tom.  i.  p.  m. 
n".    176. 

Curculio   gibbet  breviroftris^  totus   Cirulefcenti- 
■tandidus  ,  elytris  nervofis  ,  gibbere  poftico  communi. 
Pal.  Icon.   inf,  fib.  pag.   32.   tdb.  B.  fig.    I4. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Ckaranfon  blanc-de- 
neige.  Les  antennes  font  coudées ,  cendrées,  avec 
l'extrémité  noire.  La  trompe  eft  courte  ,  gro/Te  , 
avec  une  ligne  longitudinale  enfoncée.  "Tout  le 
corps  eft  blinc  ,  avec  une  légère  teinte  d'un  vert 
bleuâtre.  Les  yeux  font  noirs,  arrondis,  faillans. 
la  tête  a  une  ligiîe  longitudinale  enfoncée.  Le  cor- 

Hifi.  Nat.  des  Infeaes.  Tom,  V. 
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Ceict  a  trois  élévations  longitudinales,  peu  (aillantes. 
L'écullôn  eft  petit.  Les  élytres  font  comme  ra- 
botcufes  ,  elles  ont  des  points  enfonces  rar.gcs  en 
ftries,  &  quelques  lignes  longitudinales  élevées  : 
il  y  a  à  la  bafe  latérale  ,  une  élévation  horizon- 
tale déprimée  ,  &  la  partie  fupéricure  un  peu  pof- 
térieure  eft  relevée  en  bofte  ,  au  milieu  des  deux 
élyires  fur  la  future.  Les  pattes  font  de  la  couleur 
du  corps.  Les  cuillcs  n'ont  ni  épines  ni  dentelures. 

Il    fe    trouve  à   Cayennc. 
158.  Charanson  fauve. 

CUKCULIO   fu'.VliS. 

Curculio  hrcviroftris  fulvus  ,  capitis  b.ijî pedibuf~ 
que  jujcis  y  roflro  emarginatu.  Fa3.  Mant.  inf.  tom. 

l.   p.     115.    n°.     177. 

Il  eft  petit.  La  tète  eft  fuive  ,  obfcurc  à  fa 
b£.fj.  La  trompe  eft  courte  ,  échancrée  à  fon  ex- 
trémité. Le  corcelet  cftbo:'u,  lill'e  ,  fauve,  fans 
taches.  Les  élytres  fontobfcures  ,  à  peine  ftriées. 
Les  pattes  font  noirâtres. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

1J9.  Charanson.  mantelé, 
CuRCCTLio  palliatus. 

Curculio  breviroftris  fufcus .^  thoracis  elytrorumquc 
marginc  cinereo,  Fab.  Mant.  inf  tom.  i.p.  113. 
n°.  178. 

Il  relfemble  beaucoup  au  Ckaranfon  vert ,  mais 
il  eft  un  peu  plus  petit.  Le  delfus  du  corps  eft 
obfcur  ,  le  dellbus  eft  cendre.  Cette  dernière  couleur 
s'étend  un  peu  fur  le  bord  extérieur  des  élytres  Si 
du  corcelet. 

Il  fe    trouve  en  Allemagne. 

léTo.  Charanson  aurifère. 
Curculio  aurifer. 

Curculio  ireviroftcis  ,  corpore  ferruginco  ,  aureo 
maculato^  Ent.  ou  hifi.  nat.  des  inf.  CharaNSON. 
PI.  '16.  fig.   114. 

Curculio  aurifer.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  I47.  n".  105. 
— Sp.  inf.  tom.  upag.  i)i6.  n°.  J^o.— Mant.  inf 
lom.   l.pag.    H3.  n° .    179. 

CurcuUo  aurifer.  Drvry.  Illa^.  of  inf.  tom,  l. 
tab  ^^.  fig.  I. 

11  rcflemble  un  peu  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur , 
au  Charanfi/n  nébuleux.  Les  antennes  (ont  coudées  , 
noires  ,  prefque  brunes  à  leur  bafe.  La  trompe 
eft  courte,  noire  ,  avec  un  peu  de  verc  doré  à  la 
bafe.  La  tête  eft  d'un  noir  un  peu  brun  ,  avec 
un  peu  de  vert  doré.  Le  corcelet  eft  brun  ,  avec 
les  côtés  &  quattc  raies  longitudinales  dorées  : 
ces  raies  ne  vont  pas  jufqu'au  bord  poftérieur,  êf. 
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les  deux  latérales  s'uniflent  au  vert  du  bord  à 
leur  partie  antérieuie.  L'écudon  eft  petit,  arrondi 
&  vert  doré.  Les  élytres  font  brunes,  avec  la  bafe 
&  plufieurs  raies  longitudinales  plus  ou  moins  lon- 
gues ,  Se  quelques  points  diftinds  ,  d'une  belle  cou- 
leur verte  dorée  très-brillante.  Le  defTous  du  corps 
eft  mélangé  de  brun  &  de  vert  doré  brillant.  Les 
pattes  font  brunes  ,  avec  la  bafe  &  l'extrémité 
des  cuiffes  vertes  dorées.  Les  cuiflcs  font  fimples  , 
fans  dents  &  fans  épines  ,  les  antérieures  fout  un 
peu  plus   longues    que  les  autres. 

Il  fe  trouve   dans   l'Amérique ,  à   la   Jamaïque. 

itfi.  Charanson  cyanipedc.  . 

CuRCULio  cyanipes, 

Curcu/io  breviroftiis  alhus  ,  elytns  vitta  abbre- 
•Viata  dentata  fedihufque  cyaneis.  Ent.  ou  hifi. 
nat.   des   inf.    Charanson.  P/.   ij- fig-  19°. 

Curculio  cyanipes.  lAB.Mam.  inf.  corn  ï.  p.  1 1  ;. 
«">.    i8o. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  dix-neuf  points. 
Les  antennes  font  coudées  ,  noirâtres  ,  avec  le  pre- 
mier article  bleu.  La  trompe  eft  groll'e  ,  très-courte 
blanche.  La  lête  eft  blanche  ,  &  les  yeux  font 
petits ,  arrondis ,  noirs  ,  un  peu  faillans.  Le  cor- 
celet  eft  blanc  ,  avec  une  légère  dépreffion.  Les 
élytres  font  blanches  ,  avec  des  points  enfoncés  , 
prefque  rangés  en  ftries;  elles  ont  chacune  use  ligne 
longitudinale  élevée ,  bleue  ,  latéralement  dentelée. 
Elle  fe  termine  un  peu  au-delà  du  milieu.  Le  def- 
fous  du  corps  eft  blanc.  Les  pattes  font  blanches , 
mais  le  bout  des  cuiffes  &  les  jambes  font  azu- 
rés.   Les  cuiffes  n'ont  ni  épines  ni  dentelures. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

aSi.  Charanson  du  Tamaris. 

CvRcuLio    Tamarifci. 

Curculio  breviroftris  viridi-nitens ,  elytns  viridi 
ferrugineo  nigro  cinereoque  variis.  Ent.  ou  hifi. 
nat.  des  inf.  Charanson.  PI.   6.  fig.  71.  a,  b, 

Curculio  Tamarifci.  Fab.  Mant,  inf.  î,i,p,iii. 
^^I8I. 

lia  environ  deux  lignes  &  demie  de  long,  de- 
puis la  tête  jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  La  trompe 
'eft  mince,  prefque  de  la  longueur  du  corcelet , 
ferrugineufe  ,  un  peu  obfcure  à  fa  bafe.  Les 
antennes  font  ferrugineufes.  Les  yeux  font  noirs  , 
arrondis  ,  peu  faillans.  Tout  le  corps  eft  couvert 
d'écaillés,  d'une  belle  couleur  verte  dorée.  Le  cor- 
celet eft  un  peu  obfcur  à  fa  partie  fupérieure.  Les 
élytres  font  mélangées  de  vert  ,  de  cendré  ,  de 
ferrugineux  &  d'obfcur.  Les  cuiffes  font  fimples. 

Il  fc  trouve  en  Afrique.  Il  eft  très-commun  en 
Provence  ,  dans  le  mois  d'avril ,  fut  le  Tamaris. 
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I      16',.  Charans-on  fplendidulc. 

Curculio  fplendidulus. 

Curculio  breviroflris  viridi  nitens  ]  coleop- 
trorum  difco  çinereo-cupreo  nigro  fufciato.  Fab. 
Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  \%6.  n°.  141.  —  Mant. 
inf.   lom.  I.  p,  iij.  n".  181. 

Il  reffemble  beaucoup  au  Charanfon  argenté  ,' 
mais  il  eft  un  peu  plus  petite  &  les  cuilTes  font 
fimples.  La  tète  eft  cendrée  ,  &  la  trompe  eft  un 
peu  teftacée  à  l'extrémité.  Le  corcelet  eft  vert , 
brillant  ,  avec  le  dos  cendré  ,  marqué  de  deux 
lignes  longitudinales  noires.  Le  bord  des  élytres 
eft  d'un  vert  brillant  :  le  difque  eft  cendré  ,  un 
peu  cuivreux,  avec  une  bande  au  milieu  angu- 
leufe  ,  &  une  petite  ligne  poftéricure ,  noires. 
Le    deffous  du   corps  eft  d'un  vert  brillant. 

Il  fe  trouve  en  Sibérie. 

i(^4.  Charanson  curvipède. 

Curculio  curvipes. 

Curculio  breviroftris  argenteo  fquamofus ,  tlblit 
pojlicis  arcuatis  intus  dentatis  ciliatis.  Ent,  ou. 
hifi.  nat,  des  inf.  Charansok.  Pl.  7.  fig.  84. 
a.  b. 

Curculio  curvipes,  Fab.  Mant.  inf,  t.  i.  p.  iiji 
n°.    183. 

Il  a  environ  quatre  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noirâtres,  avec  le  premier  article  alongé , 
brun.  Tout  le  corps  eft  noir,  luifant ,  légèrement 
couvert  de  petites  écailles  blanches,  argentées  , 
qu'on  ne  peut  bien  voir  qu'à  l'aide  de  la  jloupe. 
Les  élytres  ont  des  points  enfoncés ,  rangés  ea 
ftries.  Les  cuiffes  font  fimples.  Les  jambes  poftérieures 
dans  l'un  des  deux  fexes  ,  font  arquées  ,  velues 
à  leur  partie  interne,  &  munies  d'une  forte]  dent 
vers  leur  b%fe.  Les  jambes  de  l'autre  fexc  font 
droites,  fans  poils  &  fans  dents. 

Il  fe  trouve  à  la  Guadeloupe  ,  d'oii  il  a  été 
apporté  par  feu  M.  de  Badier.  M.  Fabricius  diç 
qu'il  fc   trouve  aux  Indes  orientales. 

lé^,  Charanson  nébuleux. 

Curculio  nebulofus,  ' 

Curculio  breviroftris  oblongus  ",  canus  ',  elytrîs 
fafciis  obliquis  nïgris,  LiN,  Syft.  nat,  pag.  6lji 
n^.   84.  —  Faun.  fuec,  «°.  63  j. 

Curculio  albo  nigroque  varius  ,  probofcide  pla^ 
niufcula  carinaia  thoracis  longitudine,  LiN.  Fautif 
fuec.  edit.  i.  n°.  448. 

Curculio  nebulofus.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  1474 
n".  10^,  ^Sp.  inf,  tom.  1.  pag.  lii.  n",  14I,' 
—  Mant,  inf.  tom.  1.  pag,  II4.  n°.  184. 

Curculio  nigro  -  fufcus  j    thorace  utr/nque  fafeia 
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longimdinali  ,     elytris    duplici    tranfvtrfa  cinerea. 
GeOff.  inf,  tom.  i.  pag.  iSo.  n.°.  7. 

Le    Charanfon    à    deux     bandes     ttanfverfales. 

jGOEFF.    Ib, 

■Curculio  cztniztns  irevirofiris  carinatus,  antennis 
fra£lis  femoribus  muticis  ,  corpore  oblongo  nigro 
maculis  fafciifque  albidis  ,'  elytris  gibbofis.  DïG. 
Mém.  inf.  tom,  j.  pag.   141.  n°.  17. 

Charanfon  à  trompe  ,  à  arrête  ,  à  courte  & 
crofTe  trompe  ,  à  arrête  ,  à  antennes  coudées  & 
a  cuifTes  fimplcs  ,  à  corps  oblon^  noir  ,  avec  des 
taches  &  nuances  blanches  ,  &  a  bollcs  fur  les 
ë.tuis.  Deo.  Ib. 

C«r<:«//o  nebulofus  ,  èreviroflrls  ,  oblongus ,  albo 
nigro  rufoque  varias  ,  rofiro  carinato,  Bot{SD.  H'jl. 
Curc.fuec.pag.  10.  n°.   3.  tab.  fig.  4. 

Fri  s CH,  Inf.  1 1 .  pag.  5 1 ,  tab.  1 5 .  fig.  j , 

ScHiSFF.  Icon.  inf.  tab.  ij.  fig.  5. 

VOET.  Coleopt.  pars  i,  tab.  i<).  fig.  J7, 

Curculio  inerf.    Scop.  Ent.  carn.  n".  68. 

Curculio  nebulofus.  Schrank,  Enum.  inf.  auft. 
'  ni.  129. 

Curculio  nebulofus.  \iLi.Ent.  tom.  1.  pag.zio. 

Il  a  environ  cinq  lignes  de  long  &  deux  de  large. 
La  trompe  eft  grolfe  ,  prefque  auflî  longue  que 
le'corcelct,  noire  fur  les  côtés,  grife  en-delTus  , 
avec  une  ligne  longitudinale  ,  noire  ,  élevée  ,  au 
milieu.  Les  antennes  font  coudées ,  d'un  noir  un 
peu  cendré.  La  couleur  de  cet  infeéle  eft  noi'e; 
mais  elle  paroît  nébuleufe  par  les  poils  courts  , 
d'un  gris  cendré  ,  qui  le  couvrent  entièrement.  Les 
élytres  ont  deux  bandes  tranfverfales  obliques  , 
noires.  Les  cuilles   font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  j  fur 
Us  chemins   Se  dans  les  champs, 

±66.  Charanson  fulciroftre, 

Curculio  fulciroftris. 

Curculio  breviroftris  oblongus  cinereus  fubnebu- 
lofus  :  roftro  trifulcato.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
Charanson.  PI.  3.  fig.   14. 
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niufcula   carinatj  ,    tkoracis  longituàine.    Geofe* 
inf.    tom.    I,   pag.    178.   72°.   i. 

Le  Charanfon  à  trompe  fiUonnée.  Gboff.  Ib. 

Curculio  breviroftris  ,  antennis  fraiiis  femoribus 
muticis,  corpore  oblongo  cinereo ,  elytris 'maculis 
fafciifque  obliquis  nigns.  De6.  Mém.  inf.  tom.  5. 
p.  140.  n".  lé. 

Charanfon  à  trompe  pilonnée  à  courte  Je  groffe 
trompe,  à  antennes  coudées  &  à  ciiilics  fimplcs,  à 
corps  oblong  cendré,  avec  des  taches  &  nuances 
noires  obliques  fur  les  étuis.  Dec.  Ib. 

Curculio  fulciroftris  ,  breviroftris  ,  oblongus ,  ca- 
ne f  cens  ,  fafciis  obliquis  nigris  ,  roftro  trifulcato. 
BONSD.  Hift.  Cure.  fuec. pag.  11.  n".  4.  tab.  fig.  j. 

Curculio  fulciroftris.  Schrank.  Enum.  inf. 
auftr.  n°.    218. 

Curculio  fulciroftris.  Laichart.  tom.  i .  pag,  135. 
«'.  14. 

VOET.   Coleopt.  pars  j.   tab.    59.  fig.  39. 

Curculio  nebulofus.  FouRC.  Ent. par.  1.  p.  iiS, 
n'.    I. 

Curculio  fulciroftris.  ViLL.fnf.  tom.  i.pag,  210. 
«".153. 

Cet  infeéle  diflFère  du  précédent  en  ce  qu'il  eft 
beaucoup  plus  grand  ,  que  la  trompe  à  trois  filions  , 
au  lieu  que  celle  du  précédent  a  une  ligne  lon- 
gitudinale élevée.  Les  antennes  font  courtes,  noires, 
légèrement  cendrées.  La  trompe  efl  grolTe ,  plus 
courte  que  le  corcelet.  Les  yeux  font  noiis,  oblongs, 
point  du  tout  faillans ,  entourés  d'un  duvet  rouf- 
fâtre.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  mais  couvert  de  poils 
gris  &  cendrés,  courts,  qui  le  font  paroître  nébuleux. 
On  remarque  fur  le  corcelet  quelques  lignes  longi- 
tudinales plus  claires,  6c  trois  bandes  obliques, 
peu  marquées  ,  fur  les  élytres.  Les  paires  font 
de  la  couleur  du  corps.  Les  cuifTes  font  fimples. 

Il  fc  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe.  Il  eft 
très-commun  aux  environs  de  Paris, 


Curculio  fulciroftris.   Lm.  Syft,    nat.   pag.    6ij, 
n°.  85. 

Curculio  fulciroftris.   Fab.    Spec.    inf.    tom,    i, 
pag.  187.  n".  I45'  — •  Mant.inf  tom.  l.pag.  114 


x6-j.  Charanson  tigré, 

CuRcVLio  tigrinus. 

Curculio  breviroftris  cinereus ,  elytris  fafci'^  quit- 
tuor  abbreviatis  albis  ,  roftro  tricarinato. 

Curculio  tigrinus  .•  breviroftris  oblongus  niger , 
elytris  fafciis  cinereo-villofis  decujfatis ,  abdomine 
pedibufque  punBis  glabris  atris.  Narurf.  2.^.  p.  il, 
n?.  19.  tab.  i.fig.  19. 

Il  a  environ  fept  lignes  de  longSc  deux  de  large.  Les 
antennes  font   d'un    noir  cendré.    La    trompe     eft 
rrofie,  plus  courte  que  le  corcelet,  couverte  d'un 
duvet  rouflatre  ,    avec   une  élévation   longitudinale 
Curculio  albo  nigroqme  yarius ,  probofcide  pla~  [au  milieu,  &un«  autie  de  chaque  côté.  Les  yeu# 
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font  noirs,  à  peine  faillans.  Le  coicelet  eft  cendié, 
couvert  de  petits  tubercules  noirs ,  lilTes ,  avec 
une  ligne  longitudinale  blanchâtre  ,  au  milieu  ,  & 
Une  autre  de  chaque  côté  ,  qui  s'élargit  au  milieu. 
Les  élytres  font  cendrées  ,  un  peu  nébuleufcs  , 
couvertes  de  petits  tubercules  noirs ,  élevés ,  avec 
quatre  bandes  blanchâtres,  courtes,  objicjues, 
inteiTon-'pucs  à  la  future.  Le  dellous  du  corps  & 
les  pattes  font  cendrés,  &  marqués  de  petits  points 
noirs.   Les  cuilles   font  fimpics. 

Il  Ce  trouve  à  Lyon  d'oii  il  m'a  été  envoyé  , 
à  Nuremberg. 

ïéS.  ChaRanson  pliffé. 

CuRCULio  plicatus. 

CurcuHo  breviroftris  cinercus  ,  tkorace  pllcato  , 
elytris  fufciis  dujèus  undads  cinereis.  En  t.  ou 
k'ift.nat,  dis  iiif.  Charanson.   Pi.   6.  fig.  6r. 

Curcutio  fufco-nebulofus  ,  tkorace  fulcato  ;  ely- 
tris firiatis.  G-iLOTl.lnf.tom.   i.pag.  178.    n°.    3. 

Le  Charanfon  à  corceict  filJonné.  Geoff.  Ib. 

Il  a  environ  fîx  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  coudées ,  cendrées ,  avec  la  mafle  obfcure. 
Tout  le  corps  eft  cendré.  La  trompe  eft  groffe  , 
un  peu  plus  courte  que  le  corcekt ,  fillonnée.  Le 
corcclet  a  huit  ou  dix  plis  longitudinaux.  Les 
élytres  (ont  raboteufes  :  on  y  remarque  des  points 
enfoncés,  rangés  en  ftries,  quelques  poils  courts, 
&  deux  bandes  ondées  ,  grifcs.  Le  dclfous  du  corps 
efl:  gris  ,  avec  deux  taches  noires  ,  rapprochées  , 
fur  l'abdomen.  Les  pattes  font  cendrées,  avec 
un  anneau  gris,  fur  les    cuifles. 

Il  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France ,  5c  rarement  aux  environs  de  Paris. 

rCg.  Charanson  échancré. 
Ci/Rcu Lio  cmarginatus. 

CurcuHo  breviroftils  oblongus  fufcus.^  coUoptro- 
rum  dorfo  cincreo  :  lineis  duabus  puncîorum  imprcf- 
forum  airorum.  ¥ ab.  Munt.  Inf.    tom.    i.paf    114 

Il  reffemble  beaucoup  au  Charanfon  nébuleux. 
JLa  trompe  eft  courte,  grolTe  ,  noirâtre,  marquée 
de  deux  filions.  Les  antennes  font  obfcures  cen- 
drées à  leur  extrémité.  Le  corcclet  efl  obfcur  ^  avec 
une  ligne  longitudinale  blanchâtre  ,  de  chaïue 
côté. Les  élytres  ont  des  points  élevés ,  très-petits 
prcfqiie  rangés  en  fbries  ;  elles  font  noiiâtrcs  ', 
cendrées  vers  la  future  ,  avec  une  Itrie  de  points 
lioirs.   L'extrémité  des  élytres  paroîc  échancrée. 

Il  fe  trouve  en  Saxe.  i 


C  H  A^ 

i^o.  Charanson  perlé, 

CuRcuLio  perlatus. 

CurcuHo  breviroftris  niger ,  abdomine  albo  :  punc- 
tis  elfvatls  glairii  atrls  ,  rojiro  fulcato.  Fab.  Mant, 
inf.   tom.   I.   pag,  114.   «<>.    187. 

Il  reiïemble,  pour  la  forme  &  la  grandeur,  au 
Charanfon  fulciroflre.  La  trompe  eft  grolfe  ,  noire, 
nlionnée.  Le  corcclet  eft  noir ,  avec  une  ligne 
blanclie  ,  de  chaque  côté  ;  il  a  des  points  élevés 
qui  le  lendent  raboteux.  Les  élytres  font  légère- 
ment velues,  pointillces  ,  noirâtres,  avec  un  petit 
point  blanchâtre  ,  à  la  bafc.  L'abdomen  eft  velu  , 
blanc,  avec  des  points  élevés,  noirSj  glabres. 

11   fe   trouve  dans  la  Chine. 

171.  Charanson  glauque. 

CaRCi'Lio  glaucus. 

CurcuHo  breviroftris  roftro  carinato  thoraceque 
in&quaH  obfcuris  ,  elytris  glaucis  :  puncio  poftice 
elevato.  ^hB.  Mant.  inf.  tom.  l.pag.  iià,.n°.  i8g. 

'  CurcuHo   glaucus.  Naturf.  24.  pag,  11.   n^.  50. 
tab.  I  .ftg.  30. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Charanfon  né- 
buleux. La  trompe  eft  courte  ,  grolTe  ,  noirâtre  , 
ferrugineufe  à  fa  partie  fupéricure,  avec  une  ligne 
longitudinale  élevée,  un  peU' tranchante.  Les  an- 
tennes font  o'jfcures  ,  avec  la  malTe  cendrée.  Le 
corcelet  eft  inégal  ,  mélangé  Je  noir  &  de- cendré. 
Les  élytres  font  lifles ,  glauques,  avec  un  point 
élevé  pofléricur  ,  un  peu  cintré  ,  noir.  Le  defibus- 
du  corps  Se  les  pattes  font  livides  &  fans  taches. 

Il   fe    trouve  à  Kiell. 

ijz.  Charanson  blanchâtre, 

CuRCULio  albidus, 

CurcuHo  breviroftris  oblongus  f'fcus  ,  elytris  albi- 
dis  :  fafcia  média  lituraque  bajeos  apicijque  fufcis, 
l^AB.  Munt,  inf.  tom,  1,  pag.  114.  n°.  189. 

CurcuHo  candidus.  YvESt,  Archiv.  inf.  j.  p,  gj; 
n";.  7f.  tab.   14.  fig.   31. 

Il  eft  un  plus  petit  que  le  Charanfon  nébuleux. 
La  tête  eft  noirâtre.  Le  corcelet  eft  noirâtre  , 
avec  une  petite  ligne  de  chaque  côté  ,  antérieure  , 
blanche,  pointillée  de  noir.  Les  élytres  font  blanchâ- 
tres ,  avec  une  petite  ligne  à  la  baie  ,  une  bande  fou- 
vent  courte,  au  milieu  ,  Se  une  petite  ligne  à  l'extré- 
mité ,  noires.  La  trompe  eft  carénée.  L'abdomen  eft 
blanc,  avec  plufietirs  lignes  de  points  élevés  ,  no^rs. 

Il  fe   trouve   en  Allemagne. 

175.  Charanson  portugais, 

CuRCULio  lufuanicus. 

CurcuHo  breviroftris  oblongus  fupra  fufcus ,  ely-^ 
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iris   tnacufd  bafcos  alba.  Ent.  ou.  hifl.  ttat.  des  inf. 

CHAKANSON.    pi.    16.  fig.    101. 

Curculio luficanicus.  Fab.  Sp,  inf.  tom.  l.p.  187. 
n*.  144. ^Mant.  inf,  corn,  i,  p.    iij.  n".  190. 

Il  reiTcmble  pour  la  forme  S*  la  grandeur  ,  au 
Charaiifon  incane.  Le  corcclct  cft  un  peu  con- 
Texo  ,  arrondi ,  pointillé  ,  noirâtre  tn-dclUis  ,  avec 
Ac  pcàccs  écailles  dorées  en  delfous.  Les  élytres 
fonc  pjintillées ,  noirâtres ,  avec  les  bords  latéraux 
&  un  point  à  la  bafc  ,  ar2;cntcs.  L'abdomen  cft 
noir,  &  couvert  fur  les  côtes,  de  petites  écail'es 
arccntées.  Les  pattes  font  (impies  ,  noires  ,  &  cou- 
vertes de  très-petites  écailles  arg'-ntécSi 

Il  fe  trouve  dans  le  Portugal. 

»74.  Charanson  crénelé. 

CuRCC/Lio   crenulatus. 

Curculio  breviroflris  cinereus  ,  elytris  lineis  tribus 
elcvJtis  ,  crcnulatis  acris,  Ent.  ou  .  kifl.  nat.  des 
inf.  Charanson.  Pi.    ii.'fig.  129. 

Curculio  crenulatus.  Fab.  Syji.  ent,  pag.  147. 
jl°.  loy. — Sp.  inf  tom,  i.  pag.  1S7.  n°.  14J. — 
Mant.  inf.  tom.  1.  pag.    115  n°.    ipi. 

11  eft  un  peu  plus  grand  cjue  le  Charanfon  du 
Troène.  Les  antennes  fontcoud.es  ,  cendrées,  avec 
les  derniers  articles  en  malle  obfcure.  La  trompe 
eft  courte  ,  alfez  grofle  ,  ua  peu  fillonnée  ,  gri- 
sâtre. Les  yeux  font  noirs.  La  tête  eft  grisâtre  , 
avec  la  partie  fupérieure  noirâtre.  L'écuffbn  eft 
noir  &  à  peine  apparent.  Les  élytres  ont  chacune 
trois  lignes  longitudinales  élevées  ,  noires  ,  entre 
lefquelles  il  y  a  des  filions  pointillés  grisâtres.  Tout 
le  deffous  du.  corps  eft  grisâtre  :  toute  cette  cou- 
leur grisâtre  ,  eft  due  ,  tant  en-defTus  qu'en-delToiis  , 
à  de  petites  écailles  imbriquées.  Les  pattes  font 
noires  &  les  cuilfes  font  fimples  ,  fans  épines  Se 
fans   dentelures. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

175.  Charanson  pondulé. 

Curculio  punBatulus. 

Curculio  breviroftris  niger  ,  elytris  punclis  ni- 
gris  albifque  alternis  kolofericeis  ftriatis.  Ent.  ou 
kifl.   nat.  des   inf.  Charanson.  PI.  10.  fig.    119. 

Curculio  punBatulus. Y  A'R.  Sp.  inf.  tom:  i.  p.  iSj. 
n°,    146. — Manc.  inf.   tom.   1.  pag.   lij.    n".  191. 

11  eft  à  peine  plus  grand  que  le  Charanfên 
du  Troène.  La  trompe  eft  fillonnée  ,  un  peu  plus 
courte  que  le  çorcclec.  Tout  l'infeéle  cft  noir  , 
mais  couvert  de  poils  gris  roufsâtres ,  couchés  fur 
le  corps.  La  tête  eft  arrondie,  Se  les  yeux  ne  font 
prefque  pas  faillans.  Le  corcelet  eft  arrondi  3c  il 
a  une  ligne  longitudinale  peu  élevée.  L'écullon  cft 
jurondi  poftéricurcmcnt.  Les  élytres  ont  des  ftries 
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réguIiJircs  formées  par  des  points  enfoncés  d'un 
noir  de  velours  :  entre  cespoints,  il  y  a  beaucoup 
plus  de  poils  gris.  LfS  pattes  font  noires  Se  cou- 
vertes ainfi  que  le  corps  ,  de  poils  gris  roufsâtres. 
Les  cuilfcs  font  (impies  ,  fans  épines  8c  fans  den- 
telures. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptcntrionale  ,  à 

Terre-Neuve. 

17^.  Charanson   incane. 

'     Curculio  incanus. 

Curculio  brevirofiris  cinenus  oblongus  ,  elytris 
oatufiufculit.  Lin.  Syft,  nat. p.  6  1  6.  n".  S  1 .  —  Friun, 
fuec.  n°.  63  I. 

Curculio  incznMS  breviroftris  oblongus  fufcas  tho- 
racis  dorfo  piano.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  147.  n".  106, 
— Sp.  inf,  tom,  l.p.  187.  n°,  147. — Mant.  iitf. 
t.   I.  p,  n  j.  n".    195. 

Curculio  cinereus  ,  fquamofus ,  alis  carens  ,  elytris 
(iriatis,    GeOPï.    inf.   tom,    i.  pag.    181.    n°.    10. 

Le  Charanfon  gris,  ftrié  &l  (ans  aîlcs.  Geopf./^, 

Curculio  grifeo-apterus  brevirofiris,  antennis  frac- 
tis  longijjimis  rufis  ,  femoribus  muticis ,  corpore 
oblongo  nigrofufco  :  pilis  niiidis  grijeis.  Dec.  Mém. 
inf,  tom,    5.  pag.  141.   no.  i3. 

Charanfon  gris  non  ailé  y  non  ailé  à  courte  & 
e^roffe  trompe  ,  à  antennes  coiidécs  roulTes  très- 
longues  ,  &  à  cuifles  (impies  ,  à  corps  oblong  d'un 
brun  noirâtre  ,  couvert  de  poils  gris  luifans. 
Dec.  Ib. 

ScarabsLUS-fifcus  ,  lanugine  incanus.  LiST.  Scar, 
ang.  pag.  594.  tit.    30. 

Curculio  incanus.  Boi^sd.  Hi(l.  Cure,  fuec,  pag, 
41.  n''.    36.  tab.  fig.    57. 

La  trompe  eft  courte  ,.très-grofîe.  Les  antennes 
font  minces,  longues,  d'un  brun  ferrugineux,  avec 
la  mafle  cendrée.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  mais 
légèrement  couvert  d'un  duvet  cendré.  Les  yeux 
font  arrondis ,  faillans.  Le  corcelet  eft  un  peu  cha- 
crriné-  Les  élytres  font  ovales,  légèrement  ftriées  , 
8c  les  ftries  font  pointillées.  Les  élytres  embraf- 
fcnt  une  partie  de  l'abdomen  ,  Se  elles  {ont  réu- 
nies à  leur  future;  au-de(Tous  ,  il  n  y  a  point 
d'aîles.  Les  cuilTcs  font  fimples.  Les  pattes  fonc 
de  la  couleur  du  corps. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  lEuropc. 

177.  Charanson  caréné. 

Curculio  carinatus. 

Curculio  brevirofiris  fufcu!  ,  thorace  carinato  , 
elytris  angalatis  tukei'.u'<:tis.  Ent.  ou  kifl,  nat, 
dés  inf.  Charanson.   PI.  6.  fig.  73. 
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Curculio  arinutai  fubbrcvùojlris  n'iger  ,  thorace 
fuhcarinato  ,  elytris  angulads  tubenulaiis.  Lin. 
S^ft.  nac.  add.  pag.   ïo66, 

Curculio  totusfufcus  rugofus.  Geoff.  inf.  tom  l. 
pag.  178.  n°.  1. 

Le  Charanfon  ridé.   Geoif.  Ji. 

Curculio  rugofus.  FouRC.  £nr.  par.  l.pag.  117, 

B".     1. 

Il  a  de  quatre  à  cinq  lignes  de  long.  Tout  le  i  * 
corps  cft  d'un  noir  cendré  obfcur.  La  trompe  eft 
ijvofl'e ,  un  peu  plus  courte  que  le  corcelet.  Les 
antennes  font  coudées,  de  la  longueur  de  U  tête. 
Le  corcelet  eft  raboteux  ,  marqué  d'une  ligne  lon- 
gitudinale élevée  au  milieu.  Les  élytres  font  ra- 
boteufes  ,  réunies  ;  elles  ont  trois  ou  quatre  li- 
gnes longitudinales  ,  peu  élevées  ,  prefque  cré- 
nelées, i-e  deifous  du  corps  &  les  pattes  font 
noirâtres. 

Il  fe  trouve  anx  environs  de  Paris  ,  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  Prance  ,  en  Por- 
tugal. 

278.  Charanson  à  côtes. 

Ci/RcuLio  coflatus. 

Curculio  irevirojlris  cinereus  ,  thorace  nigro  y 
lincis  quatuor  cinereis.  Fab.  Muni.  inf.  tom,  1. 
pag.    115.    no.    194. 

11  cft  de  la  grandeur  du  Charanfon  incane.  Les 
antennes  font  coudées  ,  ferrugineufcs  à  leur  bafe. 
La  trompe  eft  courte  un  peu  renflée  à  fon  ex- 
trémité ,  noire  ,  avec  la  partie  fupérieure  cendrée. 
Le  corcelet  eft  arrondi  ,  noir  ,  avec  une  ligne 
longitudinale  à  la  partie  fupérieure  ,  un  peu  éle- 
vée ,  plus  noire.  Les  élytres  &:  les  pattes  font 
cendrées. 

Il  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France. 

179.  Charanson  barbarcfque. 

_  Curculio  hirbarus. 

CurcuUo  breviroftris  fufcus  ferrugineo  îrroratus  , 
vrbitâ  oC'.'iorum  aCbà. 

11  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Charanfon  fui- 
ciroftre.  Les  antennes  font  noirâtres ,  aveclamaffe 
cendrée.  La  trompe  elt  cylindrique  ,  un  peu  plus 
courte  que  le  corcelet  ;  elle  a  à  fa  partie  fupé- 
rieure ,  une  ligne  longitudinale  un  peu  élevée.  Tout 
le  corps  eft  noir  ,  mais  légèrement  couvert  de 
poils  très-courts,  ferrugineux.  Les  yeux  font  noirs 
&  entourés  d'un  cercle  blanc.  Le  corcelet  eft  ar- 
/ondi  &  très-légèrement    chagriné.   L'abdomen  a 
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quatre  petits  points    noirs.  Les  cuilTcs  font  fim- 

plcs. 

Il  fe  trouve  en  Barbarie  ,  &  m'a  été  commu« 
nique  par  M.  Marsham. 

180..  Charanson  ophtalmique. 

Curculio  ophtalmicus. 

Curculio  brev  iroftris  fufco-cinereus  ,  elytris  punc 
tis  fex  grifeis. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le  Charanfon 
fulciroftre.  Les  antennes  font  courtes  ^  coudées  , 
d'un  noir  cendré.  La  trompe  eft  courte ,  groffe , 
tricar(^née.  Tout  le  corps  eft  noir  &c  couvert  de 
poils  courts  ,  cendrés.  Le  corcelet  a  deux  lignes 
longitudinales  finuées  ,  peu  marquées  ,  grisâtres  de 
chaque  côté.  Les  élytres  ont  chacune  trois  points 
grisâtres  ,' entourés  de  noir,  placés  fur  une  ligne 
longitudinale  :  le  point  du  milieu  eft  un  peu  plus 
gros  que  les  autres,  &  ceux-ci  font  très-petits  ôc 
a  peine   marqués.  Les   cuifles   font   (impies. 

Il  fe  trouve  en  Provence  ,  dans  les  champs. 

18 1.  Charanson  tabide. 

Curculio  tabidus. 

Curculio  breviroftris  fufcus  ferrugineo  irroratus  ', 
thorace  lineis  duabus  ,  elytris  margine  punàis  duo- 
bus   cinereis 

Curculio  lateralis  longîroftris  cylindricus  ferrugi- 
r.eus  ,  thorace  margine  ftriga  oblonga  ,  elytrifque 
lateribus  punciis  duobus  cinereis.  Nacurf.  14./'.  10. 
n°.  27.  tal),   I.  fig,   17. 

Il  a  environ  (îx  lignes  de  long  ,  depuis  la  tête 
jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  Les  antennes  font 
d'un  noir  cendré.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  mais 
légèrement  couvert  de  poils  courts  d'un  gris  fer- 
rugineux. La  trompe  cft  grolTe  ,  plus  courte  que 
le  corcelet  ,  carénée  à  fa  partie  fupérieure.  Les 
yeux  font  entourés  d'un  cercle  blanc.  Le  corcelet 
elt  prefque  cylindrique ,  un  peu  raboteux ,  muni 
d'une  ligne  longitudinale  élevée  &  d'une  ligne  blan- 
che ,  de  chaque  côté.  Les  élytres  ont  un  point  blanc 
à  leur  bafe  extérieure  ,  &  un  autre  oblong,  vers  le 
milieu  du  bord  extérieur  :  on  remarque  ,  au  moyen 
de  la  loupe  ,  des  points  enfoncés ,  rangés  en  ftries. 
Les  cuilTçs  font   limples. 

Il  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales 
de  la  France  ^  en  Italie. 

281.  Charanson  grammique^ 

Curculio   grammicus. 

Curculio  breviroftris  fufcus  ,  thoraci  utrinque  //-» 
neola ,    elytris  bafeos  punâo   cinereo. 
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Curculio  grammicus  brevirojlrls  ,  thorace  mar- 
gine  lineola ,  elytrijque  bafeos  puncio  cinereo.  Nuturf. 
14.  pag.  Il,  n".  18.   tab.    i.  fig.  28. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  précédent.  Tout 
le  corps  eft  noir,  ttès-légcrcment  couvert  de  poils 
gris,  courts.  Les  antennes  font  noires,  avec  l'ex- 
trémité cendrée.  La  trompe  eft  courte  ,  avec  une 
ligne  longitudinale  peu  élevée  à  fa  partie  fupérieure. 
Les  yeux  font  entoures  d'un  cercle  blanchâtre.  Le 
corcelet  eft  légèrement  raboteux  ;  il  a  une  ligne 
longitudinale  élevée,  à  peuie  marquée,  qui  ne  va 
pas  jufqu'au  bord  poftéricur.  De  chaque  côté  on 
voit  une  ligne  longitudinale  blanche.  Les  élytres 
ont  un  point  blanc,  à  leur  bafc.  Les  cuilles  font 
Simples. 

I!  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France  3  en  Italie. 

183.  Char.anson   de  BonfdorfF. 

CvRcULio  Bonfdorffii, 

Curculio  brevirgftris  canefccns  ,  tkoracis  dorfo  , 
elytris  maculis  tribus  tranfverjis  nigrls. 

Curculio  niveus.  Bonsd.  H/Jl.Curc.  fuec.p.  11. 
«8.   j.  tab,  fig.   6. 

Curculio  candidus.  Fuesl,  Arck.  inf.  5.  p.  85. 
n".   75.  cab.  Z4.  fig.  31. 

Il  reffemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  au 
Ckaranfon  nébuleux.  Les  antennes  font  noires.  La 
trompe  eft  noire,  courte  ,  aifez  grofle,  inégale. 
Les  yeux  font  noirs,  prefqn'entourés  d'un  cercle 
blanc.  Le  corcelet  eft  un  peu  raboteux  en-delTous 
&  fur  les  côtés  ;  il  eft  noir  à  fa  partie  fupérieure. 
Les  élytres  font  blanchâtres  ,  avec  une  tache  ir- 
régulière à  la  bafe  ,  une  autre  tranfverfale  au 
milieu  ,  &  une  plus  petite  ,  vers  l'extrémité,  noires. 
Le  deftbus  du  corps  &  les  pattes  font  blanchâtres, 
les  cuifles  font  fimples. 

La  couleur  blanche  de  cet  infeéle  eft  due  à 
des  poils  courts  ,  ferrés. 

Il  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la   France. 

284.  Charanson  interrompu. 

Curculio  interruptus. 

Curculio  hrevirofiris  olfcurus ,  coleoptrorum  faf- 
cia  interrupta  alba.  Ent.  ou  kijl.  nat.  des  inf.  Cha- 
ranson. P/.  10.  fig.   111. 

Curculio  interruptus.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.pag. 
188.    n".    148. — Mant.    inf.   t»m.    I.   pag,    iij. 

Il  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  du  Ckaranfon 
4u  Polygonum.  Les  antennes  font  cendrées,  obf- 
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cures  ,  coudées.  Tout  le  corps  eft  couvert  de  pe- 
tites écailles  imbriquées  ,  ferrées  ,  cendrées.  La 
trompe  eft  aflez  grofle  &  plus  courte  que  le  cor- 
celet. La  tête  elï  un  peu  arrondie  ,  &  les  yeux 
font  noirs ,  arrondis  ,  un  peu  faiiians.  Le  corcelet 
eft  arrondi,  avec  quelques  lignes  longitudinales  peu 
marquées  ,  d'un  gns  plus  clair.  L'écuiïon  eft  petit , 
coupé  poftéricuremcnt ,  d'un  gris  blanchâtre.  Les 
élytres  font  régulièrement  ftriccs  ,  &  dans  chaque 
ftrtc  il  y  a  des  points  enfoncés.  Les  côtés  &  toute 
leur  partie  poftérieuie  ,  font  d'un  gris  plus  clair. 
Le  deflous  du  corps  &:  les  p.ittcs  font  cendrés. 
Les  cuifles  font  fimples  ,  fans  épines  &c  fans  den- 
telures. 

Il  fe   trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande.  ^ 

185.   Charanson    fcutellaire. 

Curculio  fcutelldris. 

Curculio  brevirofiris  ater ,  elytris  crenato-ftriatis  , 
pedihus  anticis  elongatis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des 
inf.   Charanson.   PL   i^- fig.  i\t- 

Curculio  fcutellaris.  Fab.  Mant.  inf  tom.  i, 
p.   lij.  n".  196. 

Il  eft  grand.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  glabre  , 
fans  taches.  Les  antennes  font  coudées.  La  trompe 
eft  grolTe,  aflez  courte,  fillonnée.  Les  yeux  lonc 
petits  ,  arrondis  ,  faïUans.  La  tête  eft  lilîe.  Le 
corcelet  eft  arrondi ,  irrégulièrement  pointillé.  L'e- 
cuflbn  eft  petit ,  arrondi ,  relevé.  Les  élytres  ont 
des  ftries  ferrées  ,  dans  lefquelles  il  y  a  des  points 
enfoncés,  très-rapprochés  :  on  voit  une  élévation 
vers  la  partie  poftérieure  de  chaque.  Les  cuifTes 
font  fimples  ,  fans  épines  &;  (ans  dentelures  ;  les 
antérieures  fonr  afl^ei  groflcs.  Si  un  peu  plus  lon- 
gues que  les  autres. 

Il  fe  trouve  dans  la  terre  de  Diémen. 

i%6.  Charanson  longimanc. 

Curculio  longimanus, 

Curculio  brevirofiris  fufcus  ,  thoracls  margine 
riunaifque  duobus  ferrugineis  ,  pedihus  anticts  elon- 
gatis. Ent.  ou  hijlf  nat.  des  inf  Charanson. 
PL    10.  fig.    114' 

Curculio  longimanus.  FaB.  Syft.  ent.  pag.  147. 
„».  ,07.—  Sp.  i4.  tom.  1.  pag.^z%%.  n°.  14?. 
—Mant.  inf.  tom  1.  pag.   115.  n*.   IJ7- 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Ckaranfon  incane.  Les 
antennes  font  ferrugineufes-  obfcures  ,  légèremen"- 
poileufes  ,  coudées.  La  tête  eft  noirâtre  ,  cou- 
verte d-e  quelques  écailles  verdâtrcs  dorées.  La 
trompe  elt  courte.  Les  yeux  font  noirs  ,  arrondis  , 
faiiians.  Le  corcelet  eft  arrondi,  noirâtre,  couvert 
de  quelques  écailles  veidâtiîs  ,  avec  deux  taches 
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à  la  partie  poftéricurc  ,  le  bord  antérieur  &  les 
côtés  ferrugineux  dorés.  L'écullon  cft  vert  Se  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  obfcurcs,  couvertes  d'é - 
cailles  verdâttes  dorées  ;  elles  ont  des  fines  régu- 
lières ,  dans  leiquellcs  il  y  a  des  points  enfoncés 
tranfverfalemein  ,  très  -  ferrés.  Les  pattes  anté- 
rieures font  obfcures .  un  peu  plus  longues  ciue  les 
autres,  avec  les  cuilks  renflées  ,  fans  épines,  &  les 
jambes'  garnies  intérieiu-ement  de  pluficurs  épines 
courtes.  Les  autres  pattes  font  ferrugincufes  obf- 
cures,  fans  épines  &   fans  dentelures. 

La  couleur  du  corcelet  varie.  Il  eft  cjtielquc- 
fois  prcfquc  tout  ferrugineux,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale obfcure  au  milieu  ,  ainfi  que  le  bord  ex- 
térieur des  élytres. 

Il  fe  trouve  dans  le  Bréfil. 

187.  Charanson  rauquc. 
■  CuB.cuj.io   mucus. 

Curculio  brev'iroflrh  ntgricans ,  elytris  grifeis  cl- 
mreo  punUatis.  Fab.  Gen.  inf.  app.  pag.  lié. — 
Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  188.  n°.  i^x.—Mant. 
inf.  tom.  i.  p.  115.  n°-  198. 

•Curculio  raucus.  Naturf.  14.  pag.  zj.  n".  31. 
tab.    I.  fig.  51. 

Curculio  raucus.  Fuesl.  .^rch.  inf.  p.  Sz.  n°.  64. 
tab.  14.  fg.  ij. 

Il  e(\.  plus  petit  que  le  Charanfon  du  Troëne. 
Les  antennes  font  noirâtres  ,  un  peu  poileules  , 
coudées.  La  trompe  cft  courte  ,  couverte  d'écailles 
cendrées.  Tout  le  corps  elt  couvert  de  pareilles 
écailles.  Les  yeux  ne  font  pas  faillans.  Le  corcelet 
eft  arrondi.  LéculTon  eft  très-petit.  Les  élytres  ont 
des  ftries  régulières  ;  celles  que  j'ai  vues  étoient 
cendrées  obfcurcs  ,  &  plus  ou  moins  parfcmées  de 
points  irréguliers  gris.  Les  pattes  font  brunes ,  avec 
des  écailles  &  des  poils  cendrés.  Les  cuilles  font 
fimples  ,  fans  épines  &  fans  dentelures. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne.  - 

iS8.  Charanson  cotorneux. 
Curculio   tomentofus.    ■■ 

Curculio  brevi/oftris  fufcus ,  thorace  macula  la- 
terali  albâ  ^  elytris  tubercuUtis  albis  utrinque  ma- 
cula fufca.  i^nt.  ou  h  fi.  nat,  des  inf.  Charan- 
son. FI.   li-  fig-  153-  "•    * 

11  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  du  Polygo- 
num.  Les  antennes  font  brunes.  La  trompe  cil 
grolTe  ,  courte  ,  obfcure.  La  tête  eft  obfcure,  avec 
les  veux  noirs  ,  arrondis  ,  un  peu  faillans.  Le  cor- 
celet eft  obfcur  ,  avec  une  grande  tache  blanche 
de  chaque  côté.  L'éculTon  elt  obtcur.  Les  élytres 
font  couvertes  d'un  duvet  cotonneux  blanchâtre  , 
avec  une  tache  obfcme  de  chaque  côté ,  &  plu- 
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fietus  tubercules  élevés  prefque  épïneur ,  fui  li 
dos.  Les  pattes  font  obfcures  ,  &  les  cuilfes  font 
fimples. 

Il     fe     trouve   dans   l'Amérique  méridionale. 

iSj.  Charanson  porte-épine, 

Curculio  fpinifex, 

Curculio  breviroflris  cinercus  fufco  irroratus  j' 
thorace  acute  fpinofo.'i \-&.  Mant.  inf.  t.  i.p.  115. 
n".  19s. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne  ,  &  fon  corps  eft 
très-coavexc.  La  trompe  ert  courte  ,  grolîe  ,  unie  à 
la  partie  fupéiieure.  le  corcelet  a  luie  épine  aiguë, 
de  chaque  côté.  Il  eft  cendré  &  parlemé  de  petits 
points  noirâtres.  Les  élytres  font  ftriées ,  cendrées, 
parfemées de  points  noirâtres,  l'abdomen  eft  noirâ- 
tre ,  avec  trois  rangées  de  points  blancs. 


Il  fe  trouve. 


zjo.  Charanson  duPolygonum. 

Curculio  Folygoni. 

'  Curculio  brevirojlris  ,  thorace  Itneato ,  elytrli 
cinereis  ,  Uneolis  fufcis  futurjque  nigro  punHata. 
Ent.  ou  h  fi.    nat.   des  inf.  Charanson.   FI.    4, 

h-  41- 

Curculio  Folygoni.  Va^.  Sp,'  inf.  tom.  i.p.  18Î.' 
n".  iji.  —  Mànt.  inf.  tom.  1' pag.  116.  n".  100, 

Curculio  Vo\ygom  breviroflris  tefiaceus ,  coleop-, 
trorumfutura  nigra  repanda.  LiN.  Syft.  nat,  p.  609. 
n°.  16.  — Faun.  fuec.  n°.  597. 

Curculio  Folygoni.  Vitt.  ^nt.  tom.  1,  pag.  iSo, 
no.  iz. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  La  trompe  eft 
allez  mince  ,  plus  courte  que  le  corcelet^  cendrée, 
avec  un  peu  de  gris  à  fa  partie  fupérieure.  Le 
corcelet  eft  cendre  ,  avec  trois  lignes  long  tudinales 
blanches.  Les  élytres  font  cendrées ,  avec  uaç 
ligne  à  la  bafe  ,  Se  deux  autres  vers  le  milieu , 
blanchâtres  ;  la  future  eft  blanchâtre ,  avec  de 
petits  points  noirâtres.  Le  bord  extérieur  dans 
quelques  efpèces  eft  blanchârre.  Les  pattes  fout 
cendrée'.  Les  cuifles  font  fimples. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ,  fur  la  Renouée  Foiy-{ 

gonum  aviculate. 

191.  Ch\ranson  gris. 

Curculio  grifeus. 

Curculio  brevirofiris  fupra  grifeo -fufcus  fubtus 
cinereus  ,  rofiro  canaliculato.  Fab.  Syft.  ent.. 
pag.  148.  n°.  108.  ~^  Sp,  inf.  tom.  1.  p.  188. 
}i°,  l }^,-—  Mant.inf,  tom,   1,  pag.  116,  n°.  lOU 

l\ 
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TI  reffemble  au  Charanfon.  linéé  ,  mais  il  eft 
Un  peu  plus  long.  La  trompe  ell  cylindrique  , 
avec  un  (illon  longituduial  alFcz  profond.  Tout 
le  dellus  du  corps  eft  d'un  gris  obicur ,  fans  taches. 
Le  dcllous  eft  cendré.  Les     cuiil'es  font  simples. 

Il   fc  trouve  en  Angleterre. 

191.  Charanson  triniouchctc. 

CvRCULio  triguitacus, 

Curculio  brevirofiris  rigricans  ,  elytris  grifeis  , 
m  aculis  duahus  aîbis  ,  pojleriori  majori  communi. 
Fab.  Sy/i.  ent.  pag.  I48.  n°.  109.  —  Sp.  inf. 
tom.  I.  pag.  188.  n".  153.  —  Manc.  inf.  mm.  i. 
pag.  116.  n°.  lOi. 

Curculio  cordiger.SvLZ.  Hijî.inf.  ttiB.  4.  fg.  il. 

II  rcfTemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  au 
Ckarar.fon  trifte.  La  trompe  eft  courte  ,  cannelée. 
Le  corcclet  efl  obfcur,  fans  taches.  Lcsélytrcs  font 
prefijue  ftriéeSj  grifàtrcs  ,  avec  un  point  blar.c  j 
vers  le  milieu  ,  &  une  tache  plus  gr.inde  ,  com- 
Hiune  aux   deux  élycres  ^  vers  l'extrémité. 

Il  fe  trouve  en  Angleterre,  dans  les  endroits  fa- 
Honcux  ,  près  Richmond. 

29;.   Charanson  géminé. 

CuMCvtio  geminatus. 

Curculio  brevirofiris  cinereus  ,  tkorace  uilineato , 
tJytris  firiis  numeropi  fufcis  per paria  approximatis . 
Tab.  Munt.   inf,  taw.  l.pag.    116.  n".  zox. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne  ,  picfque  olo- 
buleux.  Les  antennes  font  coudées  ^  tcrmmées 
en  malle  ferrugineufe.  La  trompe  eft  courte  , 
gtofle  ,  cendrée.  Le  xorcelet  eft  arrondi  ,  cendré  , 
avec  trois  larges  lignes  longitudinales  ,  obf- 
cures.  Les  élytres  font  globulcules  ,  cendrées  , 
avec  des  ftrics  longitudinales  obfcures,  difpofécs 
par  paires.  Les  pattes  font  cendrées. 

Il  fe  trouve  à  Kicll. 

ij4   Charanson  diadème. 

CvRcuiio  dladsma. 

Curcu  io  brevirofiris  flûvefcend  villofas  ,  rofiro 
éipice  retuj-b  atro.  'i A'W Mant.  inf.  tom.  i-p,  1 1  6- 
Jio.  104. 

Il  reflemble  au  Charanfon  du  Coudrier  ^  mais  il 
eft  un  peu  plus  grand.  Les  antennes  font  coudées  , 
cendrées.  La  trompe  eft  courte  ,  obfcure  ,  tronquée 
&  noire  à  fon  extrémité.  Le  corcelet  &  les  élytres 
font  couverts  de  poils  courts,  jaunâtres,  Les  pattes 
font  cendrées. 

Il  fe   trouve  à  Cavcnne. 
JJifi,  Nac.  Inf  ci.  Tom,  V, 
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ijy.  Charanson'  du  Coudrier. 

Curculio  Coryli. 

Curculio  brevirofiris  cinerco  fufcoque  varias  , 
clytrorum  futura  dim'diata  atra.  Fab.  Syft.  eut. 
/j.  148.  n°.    110. — Sp.   inf  t.  \.p.   1S9.  «0.154. 

—  Manc.  inf.  tom.  i.  pag.    116.    n".    105. 

Curculio  capitatus  brevirofiris  antcnnis  fraciis 
fufcis  ,  femoribus  mutieis  ,  capite  lato  ,  corporc 
Jubgtobojo  grifeo  -  cincreo  ,  pedibus  fifcis,  Dec. 
Mem.   inf.  tom.    j.  pag.    145.  n'\    31. 

Charanfon  gris,  <i  large  tête,  à  courte  trompe, 
à  antennes  coudées  &  à  cuilles  fimples ,  à  corps 
court  6:  ovale  ,  d'un  gris  cendré ,  à  pattes  ûi  antennes 
brunes.  Dec.  Ib. 

Curculio  capitatus  brevirofiris ,  fufco  -  cinereus  , 
futura  ,  clytrorum  bafi  nigra,  rofiro  brevifiiàio  ,  lu'o  , 
a'idomine  fuhglobofo.  EoNSD.  Hifi.  curc.fuec.p.  5  j . 
/t".  25.  tab.jig.  14. 

Il  relTemble  au  Charanfon  cervinc.  La  trompe 
eft  courte,  noire  à  Yon  extrémité.  Le  corccitt,. 
les  élytres  font  glabres  ,  mélangés  de  cendré  & 
d'obfcur.  La  future  ,  depuis  la  bafc  jufqu'au  mi- 
lieu ,  eft  noire ,  glabre. 

Il  fe   trouve  en  Angleterre,  fur  le  Coudrier, 

196.  Charanson  linéé. 

Curculio  lineatus, 

Curculio  brevirofiris^rifeus  ,  tliorace  jlriis  tribus 
paliidioribus.  Lin.  Syfi>  nat.  p.  616.  »*.  80.— 
Faun.  fuec.  n".    630. 

Curculio  lineatus.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  1 48.  n".  i  ii  , 

—  Sp.  inf.  tom.  I .  pag.  1  S9.  n".  I  f  5  .  —  Mant.  ir:f, 
tom,   I.  pag.  116,  n°.   106. 

Curculio  rofiro  tkoracis  longitudine  ,  thorace  tri- 
bus firiis  paliidioribus .  Geoif.  Irtf.  tom.  i.p.  183, 
n".  i^'? 

Le  Charanfon  à  coïcelet  rayé.  Geoff.  Ib. 

Curculio  brevirofiris  ,  antennis  fraHis  ,  femori- 
bus mutieis  ,  corpore  oblongo  grifeo  ,  thorace  firiis 
trbus  paliidioribus.  Die.  Mcm.  inf.  tom.  ^.p.  147, 
no.    35. 

Charanfon  raye  ci  courte  trcprpe.  A  courre  trompe, 
à  antennes  coudées',  à  cuilTes  iimplcs  ,  à  corps  ovale 
cris  ,  avec  trois  bandes  plus  paies  fur  le  corcckt. 
Dec.  Ih. 

Curculio  lineatus.  BoNsn.  Uifi.  cure.  fuec.  p.  1 19. 
n'.  16.  tab.fig.  1  6.   17. 

Curculio  lineatus.  Schrank.  Enum,  inf.  aufi, 
n".  141. 

ScHAEïF.   Icon.  inf.   tab.   loyfig.i. 
Yyy 


îss 


C  H  A 


Curculio  fnfcloldcus.  Fourc.  Entom.  par.  r. 
pag.   iio.   «''.  1  3.  ? 

Curculio  lineatus.  Vill.  fnt.  fom.  i.pa^.  zo8. 
n°.    148. 

Il  a  environ  deux  lignes  &  demie  de  long  & 
une  de  'id^vt.  La  trompe  ell:  courte  ,  greffe  ,  à  peine 
plus  lont'iie  que  la  têre.  Les  antennes  (ont  coudées  , 
brunes ,  afTe/  longues.  Tout  le  corps  efl:  grifâtie. 
Le  corcclet  a  trois  lignes  longitudinales  d'un  gris 
plus  clair  que  le  tcfte  du  corps.  Les  élytres  ont 
des  (tries  formées  par  des  points  enfoncés.  Les  pattes 
font   d'un  brun  roiillâtrc.  Les  cuilles  font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  ,  fur 
les  arbres  &  fur  les  buillbns. 

297.  Charanson  lunule. 

Curculio  lunatus. 

Curculio  breviioflns ,  colcoptrli  elevato-ftriatis , 
f'Jcia  fem'uirculari  maculaque  poftica  albis,  lunula 
niora.  Fab.  Syft.  enc.  p.  14S .  rf^.  m.  f— $p.  inf. 
tom.  I.  pg.  183.  «".  IJ6.  — Munt.  inf.  t.  i. 
pag.  116.  n".  107. 

Il  eft  petit  &  il  rcffemble  au.  Charar.fon  lincé. 
La  trompe  cft  courte  ,  grode  ,  cendrée  ,  avec 
un  point  enfoncé,  fur  le  front.  Les  élytres  ont 
trois  ou  quatre  lignes  élevées,  un  peu  tranchantes, 
qui  ne  vont  pas  jufqu'à  l'extrémité  de  l'élytre  , 
tilcs  font  cendrées ,  avec  une  bande  blanche  ,  fé- 
mi- circulaire  ,  qui  part  dc'l'angle  extérieur  de  la 
bafe  ,  &  defcend  jufqu'au  milieu  des  élytres  : 
on  voit  poftériemcment  une  grande  tache  blanche  , 
commune  aux  deux  élytres,  dans  laquelle  fc  trouve 
une  autre  tache  plus  petite  ,  en  croiifant  ,  noire. 
Les  pattes  font  cendrées,  avec  des  bandes obfcures. 

Il  fe  trouve  en  Angleterre. 

x^%.  Charanson  fulvipède. 

Curculio  fulvipcs. 

Curculio  breviroflris  tomentofo  virefcens  ,  pe- 
dibus  teftaccis.'ÏA.-i.  Manc.  inf.  tom.  i.  pag.  116. 
n".  io8. 

•Il  a  la  forme  du  Charanfon  linéé.  La  trompe  cft 
courte  ,  unie  à  fa  parti;  fupérieure.  Le  corps  e(t 
pubefcent  ,  vetdâtrc.  L'abdomen  cft  argenté.  Les 
antennes  font  coudées ,  obfcures.  Les  pattes  font 
fcfracées. 

Il  fe  trouve  en  Saxe,  Se  aux  environs  de  Paris. 

199.  Charanson  ruficolle. 

Curculio   ruficollis. 

Curculio  breviroflris  te/laceus  ,  capltc  elytrlfgue 
firiatls  cinej-eo  fujlis,  Fab,  Manf.  inf.  corn,  i. 
f>ag.  1 16.  n°,  1,0g, 
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Y  II  eft  petit.  La  tête  eft  obfcure.  Les  antennes 
font  coudées,  fauves,  avec  la  malle  obfcure. 
Le  corcelet  eft  li.Te  ,  teftacé.  Les  élytres  font 
ftnécs,  d'une  couleur   cendrée,  obfcure. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

300.  Charanson  onde: 

Curculio  undatus. 

Curculiohrevlrojlris  fufcus  y  elytrls  apice  paUliis  , 
flrlga  uiidata  fufca.  Fab.  S/",  inf.  tom.  i.  pag,  189. 
n°.   157. — Mant.lnf.  t.  \.p.W].rP.  iio. 

II  eft  petit,  &  reffemble  beaucoup  au  Charanfon. 
lunule.  La  trompe  eft  coune.  Tout  le  corps  elt 
obfcur.  Les  élytres  font  pâles  à  l'extrémité  ,  Se 
elles  ont  une  ligne  tranfverfale  ,  ondée  ,  obfcure. 
Les  cuilfes  font  fimples. 

Il  fe  trouve  en  Allemaane. 

°  % 

501.  Charanson  hlfpidulc. 

Curculio  hifpidulus. 

Curculio  brevlrojîris  fufcus  ,  thorace  cinereo  li- 
neato  y  elytrls  klfpidis ,  punUis  obfcwioribus  firiatls, 
Fab.  Gen.  inf.mant, p. îi6.  — 6p.  inf  t.  i.  p.  189, 
n°.  158.  — .  Mant.  inf.  tom.  i.p.  iiy.n°.  ni. 

Il  .eft  petit  &  reffemble  au  Charanfon  linéé. 
Les  antennes  font  coudées  5  le  premier  article  eft 
long.  Le  corcelcf  eft  pointillé  ,  obfcur ,  avec  trois 
lignes  longitudinales  cendrées  .•  l'intermédiaire  eft 
plus  étroite  que  les  autres  :  on  voit  de  chaque  côté 
du  corcelet  un  point  cendré.  Les  élytres  font  obf- 
cures ,  avec  des  poils  élevés  ,  roides ,  &  des  points 
noirâtres  rangés  en  ftries  :  les  poils  font  inférés  , 
entre  les  points,  ce  qui  forme  des  lignes  interrom- 
pues ,  blanches  &  noires.  Les  pattes  font  noirâtres. 

Il  fe   trouve  à  Kiell,  fur  les  plantes  aquatiques, 

joi..  Charanson  fcabricule, 

Curculio  fcabriculus. 

Curculio  breviroflris  ,  corpore  cinereo  hlfpldo.  Fab. 
Syfl.  ent,pag.\i,^.  n°.  W].  —  Sp.inf  t.  \.  p.  189. 
«'^.159. — mant.  inf.   tom.   i.  p.    ny.  n°.  m. 

Curculio  fcabriufculus  breviroflris  ,femoribus  mu- 
ticls  cintreus  ,  elytris  hifpidis.  LiN.  Mant.  p.  JJ  l. 

Curculio  fcabriculus  breWro/lris  ,  fubglobofus , 
roflro  canaliculato  ,  corpore  cinereo\  hlfpldo.  Bonsd, 
Hljl.  cure.  fucç.  pag.  yz.  n".   lo.  tab.  fig.  zi . 

La  trompe  eft  raboteufe  ,  lîllonnée.  Les  yeux  font 
arrondis,  peu  faillans.  Les  antennes  font  coudées, 
dune  couleur  fauve  ,  un  peu  cendrée.  Le  cor- 
celet eft  raboteux ,  &  muni  d'un  tubercule  allez 
grand,  de  chaque  côté.  Les  élytres  font  arrondies  , 
prefque  globulcufcs ,  fouvent  réunies  ,  rabotcufcs  , 
ftriécs,  couvertes  de  poijs    courts^  élevés,  rojdcs 
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I-e  dclTous  du  corps  &  les  pattes   font  d'une  cou- 
leur cendrée  obft urc.  Les  cuifles  font  (iniplcs. 

Il  fe  trouve  dans  les  «ndroits  fabloneux  de  la 
Suède  ,  au  conimencemenc  du  priatems. 

50;.  Charanson  cervine. 

Ci'RcvLio  cervinus. 

Curciilio  breviroflris  grifeu! ,  antennis  bafi  ru- 
fffceritibus.  Vas.  Syjl.  ent.  pag.  149.  n° .  114.—— 
Sp.  inj.  tom.  ï.pag,  1^0.  n°.  160. —  Mant,  inf, 
tom.  1! p.  117.  n".  n  5. 

Curai/io  cervinus  breviroflris  ,fcmoribus  dentat'is , 
antennis  bafi ruftfcenùbus.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  61  j. 
"n".  70.  —  Fuun.  fuse,  n",  6ij, 

CurcuUo  gvifeo  -  a:neus  ,  breviroftris  ,  antennis 
fraHis  rufis  ,  fcmoribus  dcntatis  ,  corpore  oblongo 
griJiO-&neo  nitido.  Di.a,  Mem.  inf.  Corn.  ;.  p.  210. 
n°.  13. 

Cliaranfon  gris-bronzé  à  courte  trompe  ,  à  an- 
tennes coudces  roulTes  &  à  cuifles  dentelées,  à 
corps  oblong  ,  d'un  gris  bronzé  ,  luifant.  Dtc.  li. 

CurcuUo  cervinus  breviroflris  eblongo  ovatus  , 
tinereus  ,  niiroirroratus^  antennis  bafi  rufis, BotiSD. 
H.ft.  cure,  fuec,  pag.  l'j.  n".  i^ .  tab.  fig.  ij. 

CurcuUo  cervinus.  YiLt.  Ent.  tom.  i,  pag.  103. 
n°,  J14. 

Il  a  environ  deux  lignes  Se  demie  de  long  Se 
une  de  large.  La  tromire  cil:  courte,  greffe,  de  la 
longueur  de  la  tête.  Les  antennes  font  coudées  , 
afiez  longues  ,  fauves  ,  avec  la  malle  qui  les  ter- 
mine ,  noirâtre.  Tout  le  corps  efl  couvert  de  petites 
.écailles  cendrées.  L  éculiTon  eft  petit  &  bbn;h.îtrc. 
Les  élytres  ont  neuf  ftries  ,  formées  par  des  points 
enfoncés.  Les  pattes  font  obfcurcs.  Les  cuilTes,  fui- 
vantLinné  Se  de  Geer.,  ont  une  petite  épine. 

Il  de  trouve   au  nord  de  l'Europe. 

304.  Charanson  hérifTé. 

CuRcuLio  echinatus. 

Cw^culio  breviroflris  ,  ferrugineus  ,  ahdomine  glo- 
bofo  ^  elytrii  feus  ereclis  denfe  eckinacis.  BoNSD. 
Hift.  cure.  fuec. pag.  35.  n° .  11.  Cab.fig.  21. 

CafiuUo    fcaber.  MuLl.  Zool.  Dan.   %6.  947. 

Il  eft  un  peu  plus  ovale  que  le  Ckaranfon  cer- 
vine. La  trompe  eft  courte,  anguleufe  à  fon  extré- 
mité. Les  antennes  font  fcrrugineufcs.  Les  yeux 
font  arrondis,  à  peine  faillans.  Le  corcelet  efl:  cy- 
lindrique, étroit,  hérilfé.  Les  élytres  fontrcunies, 
renflées ,  ferrugineufes     Jircc  huit  ftries  pointillées , 
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Si  des  poils  élevés,  roides ,  qui  les  font  paroître 
hérifl'écs.  La  poittine  Se  l'abdomen  font  noirâtres , 
Se  1". an. s  efl  fauve.  Les  pattes  font  d  un  jaune  fer- 
rugineux. Les  ccilles  font  linipks. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

50;.  Charanson  fltié. 

CuRcuLio  ftriatus. 

CurcuUo  breviroftris  fufcus  ,  elytris  flriis  cinercis 
nigro  pur.clatis.  ïab.  Alan:,  inf.  t.  i.  pûg.  117. 
«°.  114. 

Il  eft  petit.  La  tète  eft  noir.îtrc.  Le  corcelet  eft 
noirâtre  ,  avec  une  lig  le  longitudinal  eccndrée  ,  à  la 
partie  fupérieure.  Les  élytres  font  noirâtres  ,  avec 
trois  ftries  longirudinalesiii  la  future  c^ndiécs,  velou- 
tées ,  ponétuécs  de  noir. 

Il  fe  trouve   en  Afrique. 

306.  Charanson  Lézard. 

CuRcuLio  Lacerta. 

CurcuUo  breviroftris  grifeus  ,  elytris  flriatis  ,  an- 
tennis apice  nigris.  Ent.  ou  h  fi.  nat.  dcs  inf, 
Charanson.  Pi.  6.  fig.  éS.  6"  pi.  11.  fig.  148. 

CurcuUo  Lacerta.  Fab.  Sp.  inf.  t.  T.  pag.  130. 
n°.   161.  —  Mant.  inf.   tom.  i.  p.  ;  17.  n" .  2.  i  J. 

Il  eft  un  peu  plus  gros  que  le  Ckaranfon  du 
Troène.  Les  antennes  font  coudées  ,  grifes ,  avec 
l'extrémité  uoirâcre.  La  trompe  eft  grolle  &  courte. 
Tout  le  corps  eft  grilatre,  un  peu  plus  obfcur 
en-defTus  qu'en  délions.  Les  veux  font  petits, 
atrondis  ,  noirs  &  faillans.  Le  corcelet  a  une  ligne 
longitudinale  peu  enfoncée,  au  milieu.  Les  él)jtres 
font  ovales  ;  elles  ont  des  ftries  régulières  crénelées, 
&  vers  leur  milieu  ,  une  bande  moins  obfcure. 
L'écuflbn  eft  imperceptible.  Les  cuiifes  font  fîmples. 

Il  fe  trouve  aux  Indes   orientales, 

307.  Charanson  écailleux. 

CvRcu  Li  o  fquamofus . 

CurcuUo  breviroflris  ,  femoribus  muticis  ,  grifeus, 
elytris  punllato-ftriatis.  Ent.  ou  hifi.  nag^es  inf. 
Charanson.  Pi.  8.  flg.  96. 

Il  rcffemble  beaucoup  au  Ckaranfon  Lézard.  Tout 
le  corps  eft  couvert  d'une  poulliérc  cc.iilleufe  gn- 
fâtre.  La  trompe  eft  courte.  Les  yeux  font  noirs  , 
arrondis,  un  peu  faillans.  Le  corcelet  eft  arrondi. 
Les  élytres  ont  des  ftries  formées  par  des  points 
enfoncés,  &  une  tache  tranf/erfalc  obfcure  ,  très- 
peu  marquée.  Les  pattes  n'ont  ni  épines  ni  den- 
telures. 

Il  fc  trouve  à  Madagafcar. 

Yyy  2. 
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30S).  Charanson  fombre. 

CuRCULiO  fufcus. 

Curculio  èrevirojiris,  femonbus'"  muticis ,  fufco 
cinercnque  varias ,  elycris  punctato-Jlnatis.  Ent. 
ou  hift.  nat.  des  inf.  Charanson.  P/.  ^.fig-  9i- 

Il  efl  lin  peu  plus  petit  que  le  Ckaranfon  nébu- 
leux. Tout  le  corps  ert  mélangé  d'obkur  &  de 
cendré.  Les  antennes  font  oblcures.  La  trompe  eft 
orofTe  ,  courte  ,  marquée  d'une  ligne  longitudinale 
élevée.  Les  élytres  ont  des  flries  formées  par  des 
points  enfoncés.  Toutes  les  cuiffes  font  fans  épines 
&  fans  dentelures. 

Il  fe  trouve  auSénci^al. 

309,  Charanson  agile. 

Curculio  velox. 

Curculio  breviroflris  pUofus  niger ,  elytris  mar- 
gine  punHo  bafeos  fafcia  interruptu  puncîoque  apicis 
ûlbis.  F  AB.  Manc.  inf.  t.  \.  p.  117.  n.° .  z  1 6. 

It  eft  petit.  Les  antennes  font  coudées,  noires.  La 
tête  eft  carénée, noiic,  fans  taches.  Le  corcelet  eft  ar- 
rondij  noir,  avec  une  ligne,  bl.inclie,  de  chaque  côté. 
Lesélytres  font  poileu les,  flriécs,  noires,  avec  le  bord 
extérieur  ,  un  grand  point,  à  la  bafe,  une  bande  au 
milieu,  interrompue,  &  un  point  à  l'extrémité, 
blancs.  Les    pattes  font  noires. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

310.  Charanson  ruficorne. 

Curculio  ruficornis. 

CurcvUo  breviroflris  acer  ,  antennis  ruhris  ,  tho- 
ract  utrinque  bitu'jerculaco.  Fab.  Syfi.  ent. p.  149. 
n°.  iir  —  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  190.  n°.  \6i. — 
Mant.   inf.   tom.    i.  pag,    117.  n°.  2.I7. 

Curculio  ruficornis  breviro^ris  ,  femoribus  muti- 
cis ,  corpore  atro  ,  thorace  intubierculato  ,  antennis 
rubra.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  616.  n°.  yZ.—Faun. 
fuec.  nP.6^6. 

Curculio    ruficornis  breviroflris   oblongo  ovatus 
thorace  cylindrico  utrinque  bituberculato  ,  antennis 
pedibuf^  rufis.  Bci^sD.   Hifl.    cure.- fuec.  p.    ly. 

Il  a  environ  diux  lignes  de  long.  Le  corps  eft 
oval;  ,  oblong,  noirâtre.  Les  antennes  font  rou- 
gcâties,  coudées.  La  trompe  elt  courte  ,  afiez  groile, 
avec  un  lillon  tin  peu  plus  enfoncé  vers  l'extrémité. 
Les  yeux  font  noirs  ,  arromiis ,  faillans.  Le  corceîet 
eft  cylmdi-ique  ,  muni  de  deux  tubercules  de  cha- 
que côté.  Les  élytres  font  ftriées  ,  -cendrées  ,  avec 
trois  bandes  roufsâtres  ,  la  première  peu  marquée, 
à  la  bafe  ,  la  féconde  droite  ,  au  mdieu ,  la  troi- 
fiùiie  ondie  ,  vers   rextrcmité.   L'anus   eft  fauve. 
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Les  pattes   font   rougeâtres.  Les  cuiffes   font  llui4 
pics. 

Il  fe  trouve  au  nord   de  l'Europe, 

311.  Charanson  chloropède. 

CuKCULio  cloropus. 

Curculio  breviroflris  niger  antennis  pedibufque  rufls. 
Vas.  Syfl.  ent.  p.  149.  n° ,  116. — Sp.  inf.  tom.  j. 
p.  190;  n°.  165. — Mant.  inf .  tom.  1.  pag.  117» 
n°.    118. 

-  Curculio  cloropus.    Lin.   Syfl.   Nat.  pag.    617» 
n".  81.  —  Faun.  fuec.  n°.   635. 

Curculio  cloropus  breviroflris  ,  elongalus  totus 
niger  ,  antennis  pedibufque  rufefcentibus,  BoNSD. 
Hijl,  cure.   fuec.  pag.  31.  n".  18.   tab.  fig.    19. 

Il  a  à  peine  deux  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
eft  noir.  Les  antennes  font  rougeâtres.  La  trompe 
eft  courte  ,  à  peine  fillonnée.  Les  yeux  font  noirs, 
arrondis,  très- faillans.  Le  corcelet  eft  lille  ,  légè. 
rement  pointillé.  Les  élytres  font  oblongues  ,  avec 
des  ftries  pointillées.  La  poitrine  &  l'abdomen  font 
noirs,  légèrement  couverts  d'écailles  cendrées.  Les 
cuilTes  font  Amples ,  noires  ,  ferrugineufes  à  leur 
bafe.   Les  jambes  &   les  tarfes  font   rougeâtres. 

Il  fe  trouve  dans  le  nord  de  l'Europe  fur  dif-; 
férentcs  plantes. 

jir.  Charanson   atrc. 

CuRCVLio  ater. 

Curculio  breviroflris  oblongus  ater ,  antennis  rufisi 
hiN.Syfl.  nat. pag.  éij.n''.  S 6. -^  Faun.  fuec. a". 
637. 

Curculio  ater  brevireftris  ,  linearis  ater ,  thorace 
longijjlmo  ,  antennis  pedibufque  piceis,  EONSB. 
Hifl.  cure,  fuec.  pag.  31.   n".    19.  tab.  fig.    20. 

Le  corps  eft  noir  ,  alongé  ,  linéaire  ,  un  peu 
plus  petit  cjue  celui  du  précédent.  La  trompe  eft 
courte.  Les  antennes  font  coudées  ,  d'un  brun  noi- 
râtre ,  avec  le  premier  article  ferrugineux.  Les 
yeux  font  noirs ,  arrondis  ,  un  peu  faillans.  Le 
corcelet  eft  long ,  prefque  audi  large  que  les  ély- 
tres ,  fortement  pointillé.  Les  élytres  font  glabres 
obtules ,  avec  huit  ftries  pointillées.  Les  pattes  font 
courtes  ,  d'un  brun  noirâtre.  Les  cuiffes  font  (im- 
pies ,   un  peu   renflées. 

M.  Fabricius  a  regardé  cet  infeéte  ^  comtae  une 
variété  du  précédent. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  lEurope. 

313.  Charanson  trifte. 

Curculio    triflis. 

Curculio  breviroflris  niger,  elytris  flrlatis  ?iJ^ 
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mereis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  149.  n".  117. — Sp. 
inf,  tom.  I.  paJ,  190.  n°,  164.  —  Mant.  inf.  com. 
1,  pag.  117.  n.°.    iij. 

Curculio  triftis  breviroflris ,  ovaius  ,  niger ,  ely- 
■tr'is  cinereis  piofance  jlriacis.  Bonsd.  Hift.  cuic. 
ju:c,  P'ig.    56.  n".    Z7.    tab.  fig,  i8. 

Il  refTemble  au  Charanfon  du  Troëiic  ,  mais 
il  eft  doux  ou  trois  fois  plus  petit.  Les  antennes  l'ont 
noires  Se  coudéis.  La  trompe  eft  noire  ,  courte  , 
un  pcti  plus  étroi:e  au  milieu.  La  tète  eft  noire  & 
arrondie.  Les  yeux  ne  font  pas  faillans.  Le  cor- 
cclet  eft  arrondi ,  fineinen:  chagriné.  L  éculTon  elt 
noir  &  très-petit,  à  peine  viiiblc.  Les  élytics  font 
ovales ,  ftjrices ,  avec  des  points  enfoncés  ,  bien 
marcjiics  dans  ch  ;que  ftric  ;  elles  font  d'une  cou 
leur  ctndré»;  roufs.ntie  ,  un  peu  obfcure.  Le  del- 
fous  du  corps  eft  noir.  Les  cinlies  lont  noires  , 
impies  ,   fans  épines.    Les  jambes  font  brunes. 

Il  fe  trouve  en  Angleterre. 

314.   Charanson,   faupoudré. 

£uRcuLio   adfperfus. 

Curculio  ircvirojlris  ater  ,  elytrls  poflice  albo 
maculaiis.  Em,  ou  hifi.  nat.  des  ir.j.  Charanson. 
FI.   13.  fig.  1^6.  a.  b. 

Curculio  adfperfus.  Fab.  ^jft-  f'.  pag.  149. 
n'>.  118.  —  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  190.  n^.  164. 
—Mant.  inf.  tjm.   1,  pag.  117.   n".    110. 

Il  reffemble  un  peu  au  Charanfon  trifte  ,  mais 
il  eft  une  fois  plus  petit.  Les  antennes  font  cou- 
dées ,  noires  ,  allez  longues.  Tout  le  corps  eft 
d'un  noir  très  -  foncé  &  couvert  en  quelques 
endroits  d'écaillés  blanches.  La  trompe  eft  courte. 
Les  yeux  font  arrondis  ,  peu  faillans.  Le  corcelet 
cil  arrondi  &  pointillé.  L'ccuflon  n'eft  pas  appa- 
rent. Les  élytres  fout  ovales ,  avec  des  ftrics  de 
points  enfoncés  allez  grands  ;  elles  ont  quelques 
écailles  blanches  ,  fur-tout  vers  leur  partie  pofté- 
licure.  Les  pattes  font  noires ,  avec  des  écailles 
peu  nombreufes  ,  blanches.  Les  cuifles  font  fimples 
fans   épines  &  fans   dentelures. 

Il  ie  trouve   dans  la  Nouvelle-Hollande. 

3IJ.  Charanson  ponÛué. 

Curculio  punclatus. 

Curculio  breviroflris  fufcus  ,  elytrls  punBis  ho- 
loftriceis  elevatis  margineque flavo.  Fab.  Syft.  ent. 
pag.  15c.  no.  iij.  —  Sp.  inf.  tom.  i.pag.  190. 
«o.    166.  —  Mant.  inf.  tom.  i.pag.   117.  no.  m. 

Curculio  puncljtus.  Laich ART.  In/,  t.  i.p.  m. 
n8.   16. 

Curculio  fufcus  ,  fulvo  maculatus  ,  elytris  firiatis  ^ 
jlriis  alternatim  nigro  maculatis.  Geoîï.  inf,  tom.  1. 
pag.  Z7J.  n^.   j. 
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.  Le  Charanfon  à  côtes  tachetées,  Gtorr.  Ij. 

Il  eft  plus  grand  que  le  précéder.t.  Le  corps  eft 
ovale  ,  obfcur.  La  trempe  eft  courte.  Le  corcelet 
eft  glabre,  élevé.  Les  élytres  ont  des  ftries  poin- 
tijlécs  ,  8c  des  points  élevés  noirs,  foyeux ,  |.armi 
lefqucls  fe  trouvent  des  points  blanchâtres.  Les 
p.iucs  font  fimpks.  v 

Il  fc  trouve  en  SLicdc. 

j  16.  Charanson  obfcur. 

Curculio    obfurus. 

Curculio  bi^viroflris  ovatus  feiTugineo-fufus  ; 
Fab.  Syft.  ent. pag;.  iço.  n".  110.  —  Sf.  inf.  tom. 
I .  pag'.  1 9 1 .  n''.  1 67. — Munt.  inf.  tom.  ï.p.  1  !«• 
?;Q.  lii. 

Tout  le  corps  de  cet  infcétc  eft  d'une  couletir 
ferrugineuse  obfcure.  Les  élytres  ont  quelques  li- 
gnes élevées,  peu  marquées. 

Il  fe  trouve  en  Suède. 

317.  Charanson  tioir. 

CuacuLio  nigcr, 

Curculio  breviroftrîs  pvatus  fcuber  niger  ,  pedi- 
bits  rufis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  no.  n".  III. — 
Sp.  inf  tom.  I.  pag.  191.  n".  168. — Munt.  inf. 
tom.   I.  pag.   Il§  n*.  il?. 

Il  refTemble  pour  la  forme  &  !a  grandeur  ,  au 
Charanfon  rrifte.  Tout  le  corps  eft  noir,  oblcur , 
couvert  de  petits  points  élevés  ,  qui  le  rendent  un 
peu  raboteux.  Les  antennes  font  noires.  Les  pattes 
lont  fauves  ,    avec  les  genoux   Bc   les  tarfes  noirs. 

Il   fe  trouve  en   Allemagne, 

}i8.  Charanson  varioli;, 

Curculio  variolofus. 

Curculio  breviroftris  niger ,  tkorace  cannato  vd- 
rio'ofo  ,  eiytris  jirians.  Fab.  Syft.  ent.  p.  150. 
ni.  I2Z. —  Sp.  inf,  tom.  i.  pag.  lyl.n".  169. — 
Mant.   inf.   tom.   1.  pag.    uS.   n".   Z14. 

-  Il  reflcmb!  e  au  Charanfon  ponélué.  Ttaïf  le  corps 
eft  noir.  La  tron-.pc  eft  courte.  Le  corcejet  eft  xrarçné, 
couvert  de  points  enfoncés  ,  irréguliers.  Les  ély- 
tres font  réunies  pointues  à  leur  extrémité.  Les 
cuilles  font  fimples. 

Il    fe    trouve    en   Saxe ,  dans  les  champs. 

519.  Charanson  ftiûique. 

Curculio   ftiiiicus. 

Curculio  breviroftris    thorace  elytrifqiie  variolofs 
nlçrris  albo  puncliitis.  Fab.  Gen.  inf  mant.  p.  116. 
—  Spec.   inf.  tom.  I.  pa^.  ipi.  t.".  \-jo.  —  Ma-,:. 
'  mf.tom.i.pag.  118.  n«.  215. 
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Il  eft  pi.'tit.  La  tête  c{l  noire  ,  faiis  taches.  La 
trompe  eil  courte.  Le  corcelct  eft  variole,  noir, 
pointillé  Je  blanc.  Les  clytrcs  font  variolécs,  noires, 
avec  une  bande  noire  ,  vers  l'extrémité.  Le  dellous 
du  corps  Si  les  pattes  font  noirs. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

310.  Char.\nson  cagneux. 

CuRcuLio  valgus. 

Cunulio  breviroftiis  ater ,  n'nens  ,  elytris  panc- 
tato  fliiatls  ,  femorlbus  annula  cinereo.  Fab.  Syft. 
ent.  p.  150.  n".  ii;. —  Sp.  inf.  com.  ï.  p.  191. 
n",  l-ji.  —  Munt.  inf,  tom,    i.  p.   118,   n° .   116. 

Il  efl  de  grandeur  moyenne  ,  &  il  reflémble 
un  pal  au  Clurarjon  du  Poirier,  Tout  le  corps  eft 
noir  ,  luifant.  Les  élytrcs  ont  des  ftrics  pointillées. 
Les  pittes  font  noires.  Les  cuifles  font  firriples , 
&  elles  ont  vers  leur  extrémité ,  un  anneau  cendré  , 
peu  marqué. 

11  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

321.  Charanson  marginelle. 

CuRcuzio    ma^gimi/us. 

CurciiUo  brevuoflrls  niger  ,  thorace  elytrifque 
marg'nibits  a/bis  ,  elytris  lineu  loigiiudmali  inter- 
rupta  alb^.  Ent.  ou  h'Ji.  nat.  des  inf.  Charanson. 
FI.  M.fig.    134. 

Curculio  fuccinâus  breviroftns  ater  1  elytris  mar- 
gine  lineolifque  duabus  albis.  Fab.  Gen.  inf.  mant. 
pug.zi6.  —  Sp.  inf.  toin.  \.  p.  191.  n° ,  Itz. — 
Mant.  inf.  to:n.  i ,  pag.   118.    n°.   zfj. 

Curcu'io  margincllus  brevircftris  niger  ,  thor.icis 
elytro'umjue  maigïne  albis,  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i. 
p.  i€);.  ra°.  i8i. —  Aîjnt.  inf.  tom,  i.  pag.  iij. 
n".  240. 

Curculio  albacor  era^iroflris  oblongus  alaïus  niger, 
tlytris  nitidis  punBatis  ,  pojiice  comprejfis  pubef- 
centibus  ,  fafciis  lateralibus  niveis.  Pall.  .inf. 
fb.  fg.   )6.   tab.  B.fij.  11. 

Il  eft  plus  étroit  &  un  peu  plus  long  que  le 
Cliaranfon  n-bukux.  Les  antennes  font  noires  & 
/coudées.  La  trompe  eft  noire,  un  peu  plus  long* 
que  la  tête  ,  avec  quelques  impreflions  longitudi- 
nales. La  tête  eft  noire  ,  avec  un  peu  de  blanc 
de  chaque  côté.  Le  corcelet  eft  prefque  cylindri- 
que ,  noir ,  chagriné  ,  avec  uac  ligne  longitudmale 
iur  les  bor.is  extérieurs.  L'écuflbn  eft  noir,  petit 
&  arron 'i.  Les  clytres  fout  un  peu  comprimées 
par  les  côtés  ,  elles  ont  des  ftries  régulières ,  for- 
mées par  des  points  enfonces  :  on  y  remarcuie  le 
bord  extérieur  blanc  ,  une  raie  longitudinale  ,  qui 
part  obliquement  de  ce  bord  ,  une  liane  lonn-ltu- 
dinale  droite  depuis  la  bafc  jufqu'a-i  milieu,  & 
formant  à  cet  endroit  uu   angle  obtus ,  une  autre 
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ligne  irrégulière  au-delà  du  milieu.  Le  corps  eft 
noir  en-deflbus  ,  &  mélangé  de  blanc.  L'abdomen 
de  chaque  côté  a  une  raie  longitudinale  blanche. 
Les  pattes  font  noires  ,  £:  les  cuilles  font  fans 
épines  £i   Cans  dentelures. 

11  fe  trouve 

5 11.  Charanson  à-bandelettes. 

QuRctri.10  vittatus, 

Curculio  brcviroftris  ater  .^  elytris  Jlriis  alhis 
rubrifque  albrcviaiis.  Ent.  ou  hiji.  nat.  des  inf. 
Charanson.  P/.  i^.fig-  isz. 

Curculio  vittatus.  Iab  Syft.  ent,  p.  1  ço.  ;î°.  114. 
—  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  191.  n" ,  173. —  Mant, 
iïf   tom.   l.pag.  118.  n°,.   118. 

Curculio  vittatus  longiroftris  elytris  Hneis  albis 
luieifque,   Lir».   Syft.   nat.  pag.    610.    n".   33. 

Scarab&us  Curculio  prohofciie  longa  ,  do'fum 
arcuatum  ,  elytris  fafciis  albis  &  luteis  yariegacis. 
Sloan.  hft.  ofjam.  tom.  z.  pag.  110. 

Il  reffcrablc  beaucoup  pour  la  forme  5i--la  gran- 
deur ,  au  Cliaranfon  fupcrbe.  Les  antennes  font 
cendrées,  noirâtres,  &  noires  à  leur  bafe.  La 
trompe  eft  grofle,  plus  courte  que  le  corceîet, 
noire.  Les  yeux  font  faillans.  La  tête  a  un  peu  de 
blanc  ou  de  vert  au  tour  des  yeux;  elle  eft  noire. 
Le  corcelet  eft  noir  ,  finemenr  ch.îgriné  ,  avec" 
quelques  taches  vertes  ou  blanches  à  leur  partie 
latérale.  L'écuflon  eft  vert  ou  blanchâtre,  arrondi 
pollérieurcment.  Les  él)  très  font  noires  ,  avec  de 
légères  ftries  de  points  enfoncés  :  on  y  remarque 
une  raie  fur  la  future  blanche  ou  verdâtre,  qui 
defccnd  de  la  bafe  jufqu'au-delà  du  milieu  ,  une 
autre  raie  de  la  même  longueur  rougeâtve,  pref- 
que couleur  de  rofe  ,  un  peu  enfoncée,  aflez  large  , 
une  aurre  verte  ou  blanchâtre,  à  côté;  enlm , 
une  aut:c  d'un  rouge  fauve  vers  le  bord  extérieur: 
l'extrémité  eft  grifâtre.  Le  dellous  du  corps  eft  noir , 
avec  les  côtés  blancs  ou  verdâtres.  Les  pattes  font 
noires.   Les  cuiffes  font    fimples  ,   un  peu  renflées. 

Cet  infeéle  varie.  Tout  le  noir  eft  fouvent  brun. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  à 
la  Jamaïque. 

315.  Charanson  de  Spengler. 

CuRcuLto  Spengleri. 

Curculio  brcviroftris  ,  elytris  flavis  ,  lincis  atris 
.glaberrimis  ubbreviatis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf, 
Charanson.  PI.  1.  fig.  15.  a.  b.  c.  &  pi.  y. 
fig.   81.  b. 

Curculio  Spengleri.  Fab.  Svft.  ent.  pag.  ifr. 
n" .  iij.  —  Sp.  inf.  tom,  l.pag.  191.  n",  i^^.— 
Mant.  inf  tom,  l.  pag.   118.  n" .  119, 
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Curcullo  fpenglcri  long'troftris  fufcus  ,  clytns 
fiavis  :  iinels  atris  gla'icrrimis  abbrevidùs  iii&^ua- 
libus  pedibus furrugineis.  Lin.  6yft.  nac.  p.  609. 
n°.   31. 

Curculio  SpengUri,  AS.  Soc.  Berol,  phyf.  4.  tab  7. 

k-  7. 

VOET.    Coleopt.  pars  1.    tab.    \9.  fig-  4'- 

Il  a  de  huit  àncuf  lignes  dt  long.  Les  antennes  font 
noires  ,  un  peu  cendrées.  La  trompe  efl:  allez  gvolic 
plus  courte  qu»;  le  corcclet ,  noire  ,  couverte  d'une 
poulTicrc  verte  ,  dorée  en-dclTus  ,  blanche  fur  les 
côtés  :  la  partie  fupérieure  eft  prsfque  cûrcnée.  Les 
yeux  l'ont  noirs,  arrondis,  peu  faiilans.  Le  corce- 
Ict  eft  noir,  un  peu  raboteux  à  f.i partie  fupérieure, 
avec  une  poulTîèreécailleufe,verd.ître&  blanche  dans 
les  enfonccmens,  &  une  large  raie  blanchâtre  de  cha- 
que côté.  Les  élytres  ont  des  llries  pointillécs  ;  elles 
(ont  couvertes  de  petites  écailles  ,  tantôt  blanches, 
tantôt  jaunâtres,  avec  quelques  lignes  longitudi- 
nales, élevées  ,  lilfes  ,  qui  partent  de  la  bafe,  &  fe 
terminent  un  peu  en-dela  du  milieu.  Le  dclfous  du 
corps  eff  blanchâtre  ,  avec  le  milieu  de  la  poinine 
&  de  l'abdomen ,  d'un  brun  noirâtre.  Les  pattes 
Ibnt  d'un  brun  noirâtre.  Les  cuilTes  font  fimples. 

Il  fe  tiouve  aux  Antilles.  Il  eft  très-commun  à 
la  Guadeloupe,  tur  les  fleurs  des  orangers. 

314.  Charanson  birayé. 

Curculio    bivitcatus. 

Curculio  brevirojiris  niger ,  e'ytrls  puncîato-flria- 
th  :  vitta  marginali  dorfalique  intcrrupta  flavis. 
Etc.   ou  h'ift.  nat.  des    inf.    Charanson.   l'I.   5. 

Curculio  blvittûtus.  Fab.  Marte,  inf.  tom.  \. 
pag.    118.    n".    ijo. 

Il  refl'embte  un  peu  ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur,  au  précédent.  Les  anrennes  font  coudées  , 
blanchâtres  au  milieu  ,  avec  le  premier  &  le  der- 
nier articles  très-noirs.  La  trompe  eft  unie  ,  poin- 
tillée.  Tout  le  corps  eft  très-noir.  Le  corcelet  a 
quelques  petits  points  blancs.  Les  élytres  font  for- 
tement pointillées  ,  &  ont  chacune  deux  raies  lon- 
gitudinales ,  dont  l'une  placée  vers  la  future  ,  in- 
terrompue en-deçà  du  milieu ,  &  l'autre  entière  , 
v.eis  le  bord  poftérieur  :  la  future  eft  blanche. 
Le  delTous  du  corps  eft  noir  ,  avec  quelques  ta- 
ches blanchis.  Les  pattes  font  noires.  Les  cuilTes 
font   fimples. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ^  à 
Tille  Saint-Thomas. 

jij.  Charanson   livide. 

Çut.cvJ.10  lividus. 

Cu-rcdlio    b'-evlrofiris  grifus  ,  thorace  clytrifque 
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cinerco  atroque  maculatis.   Enc.  ou  hifl.    nac.   dcs 
i'if.   Charanson.  PI.  j.  fig.   59. 

Curculio  Uvidus.  Fab.  Spec.  inf,  tom.  i.p.  T91. 
1".  17J. — Mant,  inf.   tom.  1.  pag.  118.  n" .  131. 

Curcui.o  Uvidus.  bROwn.  Illufi,  pag.   119.   tab. 

fis.  8. 

II  rcfTcmlile  au  Charanfon  rétréci  ;  mais  il  eft 
beaucoup  plus  gran-l.  Les  antennes  font  grifes  & 
coudées.  La  trompe  eft   allez   grodc,   plus   courte 

?ue  le  corcclet  ,  &  couverte  d'une  poulTièic  rouf- 
àtre.  La  tête  eft  couverte  de  la  même  poulllère. 
tes  yeux  font  noirs,  oblongs  ,  point  du  tout  faii- 
lans. Le  corcelet  eft  gri'âire  ,  avec  quatre  raies 
longitudinales  rouflcs  &:  quelques  points  noirs.  L'c- 
cufîon  eft  à  peine  apparent,  L'-s  élytres  font  va- 
riées de  gris  Se  de  cendré  rouGâtre  ,  avec  plu- 
ficurs  points  &  taches  noirs.  Le  delTous  du  corps 
&  les  pattes  font  cendrés  roullâtres.  les  cuiffes 
font  fimples. 

Il   fe   trouve   dans  l'Amérique  méridionale. 

316^.  Charanson   fuperbe. 

Curculio  pulcher. 

Curculio  brevirojiris  ,  cokoptris  atris  ,  flriis  fex 
Jorfalibus  approximatif  abbreviatis  albis.  Er.t.  ou 
hifi.  nat.  des  inf.  Charanson.  PL  n.  fg-  1  jo. 

Curculio  pûlcher.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  l.p.  lyi. 
n^.   lytf.  —  Mant.  inf.  tom.  I.  pag.  nS.n".  i}-- 

Curculio  pulcher.  Brown.  Illufl.  pag.  ii6.  tab. 
4r9.fig.  6. 

11  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Il  eft  or- 
dinairement aulTi  grand  que  le  Ckarar.fon  à  bande- 
lettes. La  trompe  eft  noue  ,  adcz  grofle  ,  une  fois 
plus  courte  que  le  corcelet.  La  tête  eft  à  peine  plus 
grolTe  que  la  trompe,  les  yeux  font  arrondis  un 
peu  faiilans.  Les  antennes  font  noirâtres  ,  cou- 
dées. Le  corcclet  eft  très  -  finement  chagriné  ;  il 
a  au  milieu  une  ligne  très-petite  &  peu  marquée. 
Les  élytres  font  noires  ,  avec  (cpt  filions  larges  , 
peu  enfoncés,  très-blancs  ,  coui'crts  d  une  pouf- 
lière  ou  de  petites  écailles  blanches  ,  imbriquées  , 
très-ferrées  :  la  raie  du  milieu  eft  commune  &  plus 
large  que  les  autres  ;  on  voit  quelquefois  des 
commencemcns  d'une  autre  raie  fur  les  côtés  ;  à 
la  bafe  extérieure  de  chaque  élytre  ,  il  y  a  une 
tache  allongée  ,  rougeâtre.  Les  élytres  ont  des 
ftries  formées  pat  des  points  fur  les  côtés  ex- 
térieurs. Le  deflbus  du  corps  eftnoiiv,  avec  un  peu  de 
crris  fur  les  coiés.Les  pattes  (ont  noires.  Les  cuifles 
font   fimples.  Les  taries  font  d'un    noir  cendré. 

Il  fe  trouve  à  la  Jamaïque. 

517.  Charanson  Caméléon, 

Cus-cuiiQ  Cumeleo.t, 
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CurcuUo  brevirojàs  £:ieus ,  dytris  futura  vhta- 
que  abbîcvlata ,  viiidi  -  aurca.  Ent.  ou  Aijl,  nat. 
des  i/if.   Charanson.    P/.   li-fig-  166. 

Curcu/io  rufefcens ,  Curculio  fimiUs.  Drury.  ///, 
cfinf.t.  i.  lab.  ^}.fig.    4-  ?• 

Il  redcmble  au  Charanfon  à  bandelettes  ,  mais  i! 
eft  ordinairement  plus. grand.  Il  varie  cependant 
beaucoup  pour  les  couleurs  &  pour  la  grandeur, 
i-es  antennes  font  cendrées  ,  avec  la  première  pièce 
un  peu  cuivrcufe  ,'  &  l'extrémité  obfcure.  Tout  le 
corps  cfl:  couvert  d'une  pouffière  écailleufe  ,  im- 
bri  ju;e ,  d'une  belle  couleur  cuivreufe  ,  plus  ou 
moins  dorée.  La  trompe  cft  giofle  &  courte.  Les 
yeur  font  arrondis  ,  noirs  &  faillans.  Le  corcclet 
cft  arrondi.  L'ccullon  eft  arrondi  portérieurement  , 
il  e(l  o  dinairement  de  la  couleur  du  corps  &  quel- 
cjuefois  d'un  vert  doré.  Les  élytres  font  quelque- 
fois d'une  feule,  couleur  ,  &  c]uclf.]uefois  elles  ont 
leur  future  &  une  raie  longitudina^e  courte ,  d'un 
vert  brillant  ou  d'i'.ne  couLeur  dorée  brillante  :  on 
remarque  fur  les  élytres  des  ftries  régulières ,  for- 
mées par  des  points  enfonces  ,  qui  vont  fe  réunir 
deux  à  deux  poftérieurement.  Les  pattes  font  de 
la  couleur  du  corps.   Les  cuiilès   font  (Impies, 

Il  fe  trouve  a  la  Jama:rquc. 

318.  Charanson  hiftrior.ique. 

CuRcuLio  hijlrionicus, 

Curculio  breviroftris  grifeus  ,  thorace  lineis  lu- 
teraUbus  fulvis  ,  eljtris  albis  ,  maculls  atris  ful- 
vifquc.  Fab.  Gen.  inf.  mant.  pag.  117.  —  Sp.  inj. 
tom.  I.  pag.  192.  ;io.  177.  — Mant.  inf.  lom.  i. 
p.   118.  n°.    13  3. 

Il  eft  grand.  La  tête  eft  grifâtre.  La  trompe 
eft  groiTe,  plus  courte  que  le  corcelct.  Les  an- 
tennes font  coudées.  Le  corcclet  cft  grifâtre  fupé- 
neuremcHt,  avec  une  ligne  de  chaque  côté  ,  large  , 
fauve  ,  &  le  bord  blanc.  Les  élytres  font  blanches, 
avec  plufieurs  taches  élevées  ,  noires  j  &  deux  au 
très  oblongucs  ,  fauves.  L'abdomen  eft  blanchà 
ïre  ,  avec  une  rangée  longitudinale  de  points  noirs, 
de  chaque  côté.  Les  pattes  font  cendrées  ^  &  les 
cuifîcs    font  (impies. 

Il   fe    tiouve  au   cap  de  Bonne-Efpérance, 

319.  Charanson  de  Rohr. 

Cl'RCVLIO  Rokrii. 

Curculio  brevirofiris  y  elytris  acuminctis  gfifeis  , 
marglhe  bjjeos  flavcfcerae.  ïab.  Syft,  ent.  p.  i  ;  1 . 
n°.  lié.  —  Sp.  inf.  [om,  1.  pag  191.  no,  ij%. 
—  Mant.  iiif   tom.    1.  pag.   n8.  n".   i;4. 

Il  retTemble  beaucoup  pour  la-  forme  Se  !a  gran- 
deur ,  au  Charanfon  de  Spengler.  La  trompe  cft 
noire  ,  avec  deux  filions  à  fa  partie  fupérieuie.  Le 
corcclet  eft   noirâtre^  çouveit  d'une  pouflièïe bkti- 
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che ,  avec  les  bords  jaunâtres.  Les  élytres  font 
grifes,  terminées  en  pointe.  Les  pattes  font  noires.. 
Les  cuilfcs  font  (impies. 

11  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale, 

530.  Charanson  famélique. 

CuKCVLio  famelicus, 

Curculio  breviroftris  niger ,  elytris  punBato-ftna~ 
tis  ,   apice   acutis. 

Il  reiïemble  beaucoup  ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur,  au  Charanfon  AcSfcng]^.  Les  antennes 
(ont  noires  ,  coudées.  La  trompe  eft  grolfe  ,  plus 
courte  que  le  corcelei ,  unie  .i  fa  partie  fupérieuie. 
Tout  le  corps  eft  noir  ,  plus  foncé  &  plus  luifaae 
cn-deflous  qu'en  dellus.  Les  yeux  font  arrondis  , 
très-noirs,  peu  faillans.  Le  corcclet  eft  à  peine 
raboteux.  Les  ciytres  ont  des  points  enfoncés , 
très-marques,  rangés  en  ftries  ;  l'extrémité  eft  ter- 
minée en  pointe.  Les  pattes  font  noires,  &l  les 
cuilfes  font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridion.ile.  Il  eft 
commun  à  la  Guadeloupe  ,  fur  les  fleurs. 

531.  Charanson  imprimé. 

CuKcuLio  imp-ejfus. 

Curculio  breviroftris  niger  thorace  elytrifque  jiuntr- 
tis  imprcjfs  albis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf 
Charanson.  i'I.   \o.  fig.   Ii6.  h  pi.  f.fig.  ;8. 

Curculio  imprcjfus.  Fab.  Sp.  inf.  lom.  1 .  p.  loi, 
n".  179,  —  Mant.    inf.   tom.  l.pag.  iiR.  n°.  235. 

Il  redemble  pour  la  forme  &  la  grandeur,  att 
Chara::fjn  m.irginé.  Les  antennes  tfont  noires  & 
cnudécs.  La  trompe  eft 'courte,  aïïcz  proi'e  ,  avec 
deux  lignes  blanchâtres  à  fa  bafc.  La  tête  cft 
noire,  &  les  yaix  font  nn  peu  faillans.  Le  corcclet 
eft  noir  ,  luifant  ,  avec  (îx  petites  taches  enfoncées 
blanch.îtres  ,  deux  petites  de  chaque  côté  &  deux 
plus  grandes  ver'-  le  bord  poftérieur.  L'éciiflbn  eft, 
petit,  noir,  arrondi,  prcfque  coupé  poftérieure- 
ment. les  élytres  ont  des  Itties  peu  marquées  ,  for- 
mées pard'.-s  points  peu  enfoncés,  avec  deux  rangées 
de  taches  blanches  ,  très-peu  enfoncées.  Le  dellous 
du  corps  eft  noir  ,  iivec  les  côtés  de  l'abdomen  iin. 
pcu  blanch.îtres.  Les  pattes  font  noires  ,  fans  taches. 
Lts   cuilles   font  fimples. 

Il  fe  trouve  à  la  Jauiaïquc. 

35t.  Charanson   albipède. 

Curculio  alb'pes, 

Curculio  breviroftris  ,  thorace  angulato  ,  n'per ,", 
elytris  tubcrculatis  bafi  apiceque  cinereis  ,  tibiis 
grifeis.  Ent.  ou  hift.  nat,  des  inf  GhaRaNson. 
Pi.  S-  fg-   lOi. 
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li  n  environ  dix  lignes  de  long.  Les  antenne^ 
ienc  i,  ires.  La  trompe  cft  noiic  avec  le  tour  J;s 
Ji-  ;  .ifàtie.  Le  corcclec  a  un  angle  peu  Taillant , 
<!'■  I  .ujuc  côté.  Il  eft  caréné  à  fa  partie  ftip'i- 
I  ■  k.  ,  antûncurement  ,  tubercule  ,  noir  ,  avec  la 
partie  Lupérieuie  cendrée.  Les  élytrcs  font  tubcr- 
culécs ,  noires ,  cendrées  à  la  bafe  &  à  l'extrémité. 
Les  pattes  font  grilatres  ,  avec  les  tarfes  Se  la  bafe 
des  cuiifcs  noirs.  Les  cuiffés  font  fans  épines  Se 
fans  dentelures. 

II  fe  trouve  à  Madagafcar. 

355.  Charanson  riverain. 

CuKcuLio  rh'ulofus, 

Curculio  breviroflris  nigricans  ,  thoract  linea  im- 
prejfi  maculifque  cinerca  rubefcentibus  ,  tlytris 
ftriatis  lintis  tribus  imprejjîs  cinereis,  Enc.  ou  k'ift. 
nat.  des  inf.  Charanson.  PI.  11.  fig.   133. 

Ilcft  un  peu  plus  grand  que  le  Churanfon  né- 
buleux, &  il  a  la  forme  ovale  arrondie  du  Charanfon 
du  Troène.  Les  antennes  font  noirâtres,  coudées, 
aflez  longues.  La  trompe  eft  grolfe  ,  courte ,  noi- 
râtre ,  avec  un  fiUon  affcz  large,  longitudinal j  à  fa 
partie  fupéricure.  La  tète  n'eft  guère  plus  large 
que  la  trompe  ;  elle  eft  noirâtre  ,  avec  les  yeux 
noirs,  arrondis,  faillans.  Le  corcelet  eft  noirâtre  , 
&  il  a  une  ligne  longitudinale  enfoncée,  d'un  gris 
rouç;câtre  à  fa  partie  fupérieure  ,  une  ligne  tranf- 
verfalc  de  chaque  côté  du  bord  antérieur,  &  une 
tache  irrégulitre  de  la  même  couleur  ,  de  chaque 
côté  du  bord  poftérieur.  L'éculTon  eft  petit  & 
grifâtrc.  Les  élytres  ont  des  ftries  formées  par  des 
points  enfoncés  :  on  y  remarque  trois  lignes  lon- 
gitudinales ,  cenckées  ,  un  peu  enfoncées  ,  l'une 
placée  vers  le  bord  extérieur  ,  &  les  deux  autres 
plus  rapprochées  vers  la  future  :  la  ligne  intermé- 
diairefe  divife  vers  le  milieu  &  forme  comme  deux 
petites  illes  oblongues.  Le  delfous  du  corps  eft 
noir,  &  couvert  de  poils  gris  très -courts.  Les 
pattes  font  noirâtres  &  les  cuilks  font  fimples. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

}34,  Charanson  verruqueux. 

CvRCULio  verrucofus. 

Curculio  breviroflris  Meo-nigcr  elevato  punaatus 
tlytris  poftice  biverrucofis.  Enc.  ou  kifl,  nat.  .des 
in/. Charanson.   FI.   10.  fig.   izy. 

Curculio  verrucofus.  LiN.  Syft.  nat.  pag.  6 18. 
n°.  90,^  Muf.  Lud,  ulr.  p.  60.  n°.  19. 

Curculio  verrucofus.  Fab.  Syjl.  enc.  pag.  151. 
n°.ii9.  —  Sp.  inj.tom.  ï.  pag.  193.  ra*.  183. — 
IS/lanc.  inf.  tom.   i.  pag.  115.  n.°.  141, 

Curculio  verrucofus.  Drury.  ///,  of  inf,  t,  i. 
tai.  il.  fig.  f. 

Hijl,  nat,  infères.  Tome  K. 
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II  eft  grand  &  oblong.  Les  antennes  font  noires 
&  coudées.  La  trompe  cit  noire  ,  j^rolVe  ,  fillonnée, 
un  peu  étranglée  à  fa  bafe.  La  tête  eft  noire  , 
lilfe  Se  arrondie  ,  5c  les  yeux  ne  font  pas  faillans, 
mais  font  entourés  d'une  ligne  cnf<jncéc.  Lecor- 
ctlet  clî  noir,  Si  tout  couvert  de  points  élevés 
arrondis.  L'éculTon  eft  à  peine  apparent.  Les  r\y- 
t;es  font  d'un  noir  bronzé  ;  elles  ont  cliacuiie  trois 
ftries  formées  par  des  points  élevés  allez  gros  , 
prefque  épineux  :  entre  chaque  ftric,  il  y  en  a  une 
autre  de  points  élevés  plus  petits  ;  l'extrémité  elt 
avancée  &  verruqucufe.  Le  d.flous  du  corps  &  les 
pattes  font  noirs ,  prefque  bronzés ,  les  cuilfcs 
font  fimples. 

Il  fe  trouve  en  Afrique, 

53  j.  Charanson  fixrayé. 

Curculio  fexvitcatus, 

Curculio  breviroftris  niger  ,  thoract  flytrifqut 
victis  fex  albis,  Enc.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cha- 
ranson. Fl,    11.  fig.  149. 

Il  eft  grand  ,  alongc  ,  fcmblable  au  Charanfon 
verruqueux.  Les  antennes'  font  noires  &  coudées. 
La  trompe  eft  grolle  ,  prefque  de  la  longueur  du 
corcelet ,  fillonné»  ,  noire  ,  avec  deux  lignes  lon- 
gitudinales blanches,  depuis  la  bafe  jufqu'au  mi- 
lieu. La  tête  eft  arrondie  ,  noire  ,  avec  quatre  lignes 
blanches.  Le  corcelet  eft  noir,  chagriné  ,  avec  trois 
raies  longiiudinales  blanches  ,  de  chaque  côté.  L'é- 
cufTon  eft  petit  ,  noir  ,  un  peu  marqué  de  blanc. 
Les  élytres  ont  des  filions  &  des  lignes  faillantes 
crénelées;  elles  font  terminées  en  pointe  ;  leur  cou- 
leur eft  noire,  avec  trois  raies  longitudinales  blan- 
ches fur  chaque  :  entre  chaque  raie  eft  une  ligne 
un  peu  élevée  &  crénelée ,  &  les  raies  font  ijai  peu 
enfoncées,  avec  des  points  enfoncés.  Le  deiïous  du 
corps  eft  mélangé  de  noir  &  de  blanc.  Les  pattes 
font  noires  avec  un  peu  de  blanc  aux  cuifîes.  Les 
cui.Tes    font  fimples. 

Nota.  Les  raies  blanches  font  dues  à  de  petices 
écailles  imbriquées. 

Il  fe  trouve 

33^.  Charanson  du  Cap. 

Curculio  capenjîs, 

Curculio  breviroftris  ater  ,  thorate  ekvato  punc" 
tato  ,  coleoptris  firiis  crenatis.  Ent.  ou  kift.  nae. 
des  inf.  Charanson.  PA   5.  fig.  52. 

Curculio.  capenfis.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  6ii, 
n".  89. — Muf.  Lud.  ulr.  p.  59.  n°.  1  8. 

Curculio    capenfis.    Fab.    Syjî.   ent.   pag.    iji. 
n°.    130.  —  Sp.  inf.  tom.  l.pag.  I95.  n°.  j  84.  — < 
j   Marte,  inf.    tom,   1,   pag,  119,  n°.  141, 
Z  z  z 
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_^  II  varie  pour  la  grandeur.  Il  cd:  plus  grand  que 
\  CftJranfonJacchm.  Les  antennes  font  noires  Si 
coudées.  Tout  le  corps  cft  noir  ,  point  du  tout 
lui  Tant ,  fans  taches.  La  trompe  cC:  gîolle,  fillonnéc  , 
prefque  e|Uarréc  ,  .î  peine  plus  courte  qi  e  le  cor- 
celet,  avec  un  étranglement  bien  marqué,  à  fa 
bafe.  La  tête  eft  lillc  &  arrondie.  Les  yeux  ne  font 
oas  faillans.  Le  corcelet  efl:  arrondi  6c  entièrement 
chagriné.  L'écudbn  tft  imperceptible.  Les  élytres 
ont  des  ftries  ,  dans  lefquelies  il  y  a  des  points 
enfoncés  :  les  lignes  élevées  entre  chaque  Ihie  (ont 
crénelées.  Les  pattes  font  noires ,  &  l':s  cuilles  font 
limplcs. 

Il  fc  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpéraiice. 

557.  Charanson  Veau. 

CiTRcuLio  Vhu/us. 

Curculio  breviroflris  niger ,  fronte  bidentato  , 
elytris  unifpinofis .  Fab.  Sy^.  ent.  p.  i^i.n".  151. 
—  Sp.  tuf.  toin.  I.  pag.  19  j.  n".  18 J.  —  Mant. 
inf.  tom.  i.p.  Il 9.  rt°.  143. 

Il  cft  plus  alongé  que  le  Charanson  du  Cap.  Les 
antennes  font  noires  &  coudées.  Tout  le  corps  eft 
noir ,  fans  taches.  La  trompe  eft  allez  groife  & 
fillonnéc.  la  tête  eft  armée  de  deux  petites  cornes 
courtes  ,  à  la  partie  antérieure  ,  qui  fembleiu  dé- 
f,;ndre  lei  yeux.  Les  yeux  font  arrondis,  faillans, 
diftinéls.  Le  corcelet  eft  raboteux  &  a  deux  petites 
élévations  à  fa  partie  antérieure.  L'éculFon  eft  très- 
petit.  Les  élytres  font  rabotcufes  ;  elles  ont  des 
points  alfez  gros  ,  irréguliers  ,  enfoncés  :  entre  le 
milieu  &  l'extrémité  de  chaque  élytre^  il  y  a  une 
élévation  arrondie  ,  alfez  grande.  Les  pattes  font 
noires ,  &  les  cuiffcs  font  iimples. 

Il   fe  trouve  à  la  Terre  de  Feu. 

3  58.  Charanson  inégal. 

Curculio  iniqualis. 

Curculio  brevlroftris  grifeus  ,  tkorace  Imquall 
antlce  promînulo  ,  elytris  fulcatis  poftice  kidenta- 
tis  ,  roftro  trifa'co.  Ent,  ou  kift.  nat.  des  inf. 
Charanson.  PI.  i;.  fig.  ic^. 

Curculio -inaqUcilis.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.p.  193. 
«=.    i8â. — M^nt.  inf.  tom.  i.pjg.    119.  «^.144. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Les  antennes  font 
coudées  ,  fennigineufes ,  brunes  ,  avec  le  prcaiier 
article  noir.  Tout  le  corps  eft  d'un  gris  oblcur.  La 
trompe  eft  courte  ,  alTcz  grofie,  avec  trois  lillons 
longitudinaux,  à  fa  partie  fupérieure.  Le  corcelet 
cft  très-raboteux  ;  il  a  un  filon  inégal,  au  milieu, 
&  il  avance  un  peu  antérieurement  fur  la  fête.  Les 
ëlytrcs  font  raboteufes  ;  elles  ont  chacune  trois 
ligiTts  longitudinales  élevées ,  crénelées  ,  prefque 
épineules  ,  &  au-delà  du  milieu  ,  on  voit  fur  la 
ligne  interne ,  ijne  éléviition  affci  groffe.  Les  pattes 
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font  chagrinées,  cendrées,  obfcurcs  ,  &  elles  ont 
quelques  poils^ris ,  courts  j  affcz  g;os.  Les  cuilfes 
font  fans  épines  &  fans  dentelures. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpérance. 

359.  Charanson  aigu. 

Curculio  acuminatus. 

Curculio  breviroflris  cylindricus  fufcis ,  elytris 
ap'ice  acuminatis.  Ent.  ou  kift.  nat.  des  inf. 
Charanson.  P/.    ii.  fig.   139. 

Curculio  acuminatus.  lAB.Syft.  ent.  pag.  ijl. 
"".  iji.  —  Sp.  inf.  t.  l.  p.  194.  n.  189.  —  Mant. 
inf.  tom.  i.pag.  119.  n".  147. 

Ce  Charanson  eft  étroit  &  alongé.  Les  antennes 
font  noirâtres  &  coudées.  Tout  le  corps  eft  d'un 
brun  plus  ou  moins  foncé.  la  trompe  eft  courte. 
La  têie  eft  cylindrique  &  très  -  longue.  Les  yeux 
font  noirs,  arrondis  ,  peu  faillans.  Le  corceLt  eft 
mince  ,  long  &  cylindrique.  L'écuffon  e;l;  très- 
petit.  Les  élytres  font  régulièrement  ftiiées  ,  &  dans 
chaque  ftrie  il  y  a  des  points  enfoncés;  elles  font 
terminées  chacune  par  une  pointe  aiguë  alTez 
longue.  Les  patres  font  ferrug'neufcs,  brunes  ,  Se 
les  cuifles  font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

J40.  Charanson  emmufelé, 

Curculio  capifiratus. 

Curculio  breviroflris  fufcus  ,  elytris  acuminatis 
crenato  Jiriatis  ,  rojiro  fulcato.  Fab.  Mant.  inf. 
tom.   1.  pag.    izo.  n°.   z^2. 

Il  eft  plus  grand  que  le  Charetnfon  du  Cap.  La 
trompe  eft  courte,  groffe,  noire,  marquée  de  plu- 
fieurs  filions.  Lesantcnnes  font  coudées,  d'un  brun 
noirâtre.  Le  corcelet  a  plufieurs  petits  tubercules 
élevés.  Les  élytres  font  pointues  Si  marquées  de 
plufieurs  hgnes  fortement  crénelées.  Le  dclfous  du 
corps&  les  pattes  font  noirs. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Eonne-Efpérance. 

341.  Char  anso.n  émérite. 

Curculio  emeritus. 

Curculio  breviroflris  niger ,  tho'ace  elytrlfque  fpi- 
nofu  ,  fronre  excavata.  Lin.  Syfi.  nat.  pag,  617. 
/j°.  87.  — Muf,  lud.  ulr.  n°,  56. 

Curculio  emeritus.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  i  ;  1.  n".  t  ;  5 . 
—  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  194.  n° .  190.  —Mant, 
inf.  tom.   I.  pag.    11,0.  n" .  149. 

Il  eft   affca  grand,  d'an  noir  obfcur.  La   trompe 

eft   courte  raboteufe.  La  partie  fupérieure  de  la  tête 

a  deux  petits  eufoncemeas.  Les  antennes  font  courtes, 

,  en  malle.  Au  dcllus  des  ycu.x  ou  voit   une  ligna 
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^fev^.Le  corceteteft  prefque  arrondi ,  muni  d'unr 
épine  de  chaque  côté  ,  avec  un  enfoncement  a 
fa  partie  fupéricure.  Les  éljtres  font  couvertes 
de  tubercules  verruqueux  ,  poileux  ;  elles  oit  un 
avancement  conique  ,  pointu  ,  avancé  de  chaque 
côté   de  la  bafe.  Les  cuifles  font  fimples. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  onicntalcs. 
341.  Charanson  crifpé. 

Cu!\CULlO  crijpdius. 

Curculio  irevirojlris  ,  tkoracc  mutko  fcabro  , 
elytris  Imcis  tribus  ehvatis  atitacis.  Ent,  ou 
Itift.  nue.  da  inf.  Charanson.   Pi  13.  fig.   160. 

Curculio  cri fpatus.  Fas.  Sp.  inf.  t.  -i.pdg.  194. 
n".   191.  —  Mani.  inf.  tom.  i.  pag.   110.  n°.   152. 

Il  eft  plus  grand  que  le  Charanson  du  Cap.  Tout 
le  corps  eft  noirâtre  ,  fans  taches.  Les  antcnues 
font  noires  &  coudées.  La  trompe  eft  grollc,  plus 
courte  que  le  corcelct,  fillonnée,  un  peu  rabotcu(e  , 
La  tète  eft  un  peu  raboteufe  ,  Scelle  a  un  lé^^er 
fiUon  à  fa  partie  fupérieure.  Les  yeux  font  petits  & 
point  faillans.  Le  corcelct  eft  rabotccx  ,  couvert 
de  points  élevés ,  avec  un  (illon  longituduial ,  au 
milieu.  L'écuiTon  eft  petit  ,  triangulaire  &  gtifâtre. 
Les  clytres  (ont  raboteufes  ;  elles  ont  chacune  Hx 
lignes  élevées ,  formées  par  des  tubercules  diftinds  : 
trois  font  plus  élevées  ,  &  elles  font  placées  alternaii- 
vcment.  Les  pattes  font  noirâtres.  Les  cuilfes  font 
(impies. 

Il  fe  trouve   au  cap  de  Bonne-Efpcrance. 

343. Charanson  tranchant. 

CuKcuLio  culiratus. 

Curculio  breviroftris  ,  ihorace  tubercuHs  duohus 
tomprejjis  ,  elytris  tuberculjtis  poftice  cine- 
reis.  Ent.  ou  kift.  nai.  des  inf.  Charanson. 
Pi.  15.  fig.  ijy. 

Curculiocu.'tratus.'FAB,  Syfi.ent.  p.  lij^.n".  1 3  S. 
—  Sp.  inf.  tom.  i .  pag.  I9J.  n°,  156.  —  Mant. 
inf  tom.  1 .  p.  iio.  n°.  1^6. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Ckaranfon  de  l.i  Pa- 
tience. Les  antennes  font  noires  &  coudées.  La 
trompe  eft  courte  ,  allez  grulfe  &  noire.  La  tète 
eft'  arrond  e  &  couverte  d'une  poudière  roullàcre. 
Le  corcelct  eft  chagriné ,  avec  deux  tubercules 
élevés  ,  la  ûalement  comprimés  ,  placés  l'un  à  côté 
de  l'autre  ,  à  la  partie  antérieure  ;  il  eft  noir  avec 
un  peu  de  poudière  roulFàtrc  ,  fur  le  bord  anté- 
lieur.  L'écullon  eft  petit ,  arrondi  8c  relevé.  Les 
élytres  ont  des  ftries  crénelées  &  fix  taboulés 
élevés  ;  quatre  à  la  partie  antérieure  ,  (ur  uneHigne 
tranfverfale  ,  &  un  au-delà  du  milieu  de  chaque 
tô'.é  de  la  future  ;  elles  font  noires ,  avec  la  partie 
fofléricïK  roHlfàtre.  Le    Jcll'ous  du  corps   £c   les 
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p»ttcs   font  noirs  &  couverts  d'une  poulïïére  roiiflià- 
tre.    Les    cuilTes  font  limplef. 

Il  fc  trouve  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

^44.  Charanson   inbulc. 

Curculio  triitulus. 

Curculio  brcviroflris  cinereus,  thorcce  fcabro  an- 
tice  impreffo  ,  elytris  fpinofis.  Ènt.  ou  hi/l.  nat.  des 

i-.f.  LHA&AVSOii.  PI.     l}'  fig-    i<Sï- 

Curculio  vibulus.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  !<;).  n" :  1  3S. 
Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  isj»  n°.  iji8.  —  Mant, 
irff.  tom.  ï.p    120.  n».  ij8. 

Il  n'cft  gueres  plus  grand  que  le  Ckirarfon  du 
Troène.  Les  antennes  font  ceiuliéts  ,  coudées  :  lo 
premier  article  eft;  long  ,  &;  les  autres  font  un  peu 
poileux.  La  trompe  eft  noire  ,  fillonnée  ,  plus  grolfe 
a  fon  extrémiié  &  gueres  plus  courte  que  le  cor- 
ccler.  La  tète  eft  arrondie.  Les  yeux  font  oblongs  , 
point  faillans  ,  entourés  d'une  ligne  blanchâtre.  Le 
corcelct  eft  arrondi  &  raboteux.  Les  élytres  font 
raboteufes,  &  ont  chacune  trois  rang-es  d'épines 
allez  grolles  &  courtes  :  il  y  en  a  une  de  ch.ique 
côté  de  la  (uture  ,  vers  la  partie  poftéiieure  ,  une 
fois  plus  longue  que  les  autres.  Tout  le  dellus 
du  corps  eft  cendré  ,  obfcui- i  le  dclfoiis  eft  cendré, 
un  peu  plus  clair  que  le  dellus.  Les  pattes  font 
cendrées  ,  Se  les  cuilles  font  fimples. 

11   fe   trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 

345.  Charanson  quadrident. 
Curculio  quadridens.  ^ 

Curculio  breviroftris  cinereus  ,  tkoracefaWo  ,  ely- 
tris fpinofis  finis  quatuor fofiicis  longiorikus.  Ent. 
ouK^.  nat.  des  inf.  Charanson.  Pi.  l'i-  fig-  187. 

Curculio  quadridens.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  153. 
71°.  139.  —  Sp.  inf,  tom.  i.  ijdg.  106.  r.°.  loo. 
—  Mant.  inf.  tom,  l.pag.  110.  n" .  zfio. 

Il  eft  de  la  gr,indeur  du  Charanfon  tribule.  Les 
antennes  font  coudées  Si  cendrées.  Tout  le  corps 
eft  cendré.  La  trompe  eft  fillonnée  ,  un  peu  plus 
courte  que  le  corcelet.  La  tête  eft  arrondie  ,.  &  les 
yeux  ne  font  pas  faillans.  Le  corcelet  eft  arrondi , 
raboteux.  L'éeuiïbn  eft  arrondi,  à  peine  appaient. 
Les  élytres  font  raboteufes  i  elles  ont  chacune  trois 
rangées  de  tubeicules  petits  S:  élevés ,  Se  vers  la 
partie  poftérieure  ,  ces  rangées  font  terminées  par 
deux  tubercules  plus  gros,  plus  élevés  fur  chaque 
élytre.  Le  dcllbus  du  corps  Se  les  pattes  font  gns'. 
Les  cuilfes  font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

54(5.  Charanson  quadriépineux. 

Curculio  quadrifpinofus . 

Curculio  brevirofiris    àloidus  ,   elytris  quadiifp'- 
Z  z  z    1 
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nofis,  relira  fufco.  Fab.  Gcn.  inf.   mant.  -pag.  ifS- 

—  Sp.  inf.   corn,   1.  pug.  19(1.   n".  101.  —  Mar.c. 
inf.  tom.  I,  p.  111.  n°.  i6i. 

Il  eft  plus  petit  que  le  Chiranfon  quadrident. 
La  ttompe  cft  courte  ,  canaliculce  ,  oblcuie.  Le 
corcciet  ell  arrondi ,  blancliâcic  ,  Uns  taches  ;  la 
pairie  fupcrisure  clt  uaic.  Les  élytics  font  blaa- 
cliàtres  ,  &  ont  quatre  épines  élevées  uès-fortcs  , 
une  à  la  baie  ,  deux  au  milieu  ,  &  la  quatrième 
vers  l'extrémité.  Les  pattes  font  blanchâtres  ,  & 
les   cuides  lûiit  firaples. 

Il  fe  trouve  au  Cap   de  Bonnc-Efpérance, 

347.  Charanson   clavcllé. 
CuRcuLja  clavus. 

C'urcuHo  breviroftris  alhicans  ,  thorace  canalicu- 
lato  y  coleoptris  fpinops  ,  lineolis  tribus  bafeos 
ruhris.  Ent.  ou.  hifi.  nat.  des  inf.  Cha.Ranson. 
PL  i^.fig.  léi. 

CurcuUo  clavus.  Iab.  Syjl,  ent.pag.  1^4.  n".  140. 

—  Sp.  inf.   tom.    1.  pag.    1^6.  n".  101.  —  Mant. 
inf.  tom.   I.  p.   Iil.  n°.   z6l. 

Il  reflemble  au  Charanfon  tribule  ,  mais  il  eft 
un  peu  plus  grand.  Tout  le  corps  eft  d'une  cou- 
leur grife  blanchâtre,  due  à  une  poudière  écail- 
leufe  imbriquée.  Les  antennes  font  coudées  &  cen- 
drées. La  trompe  eft  allez  grofle  ,  plus  courte  que 
fe  corcciet  ;  elle  a  au  milieu  une  petite  ligne  longitu- 
dinale élevée. La  tête  eft  arrondie,  &  les  yeux  font 
noirs,  point  du  tout  faillans.  Le  corcelet  eft  arrondi , 
un  peu  raboteux;  il  a  un  (îllon  allez  profond,  couvert 
d'une  poiifllèrc  écailleiïfe  rougoâtre  ,  le  long  de 
l'a  partie  fupérieure.  Les  clytres  ont  des  ftries  de 
points  enfoncés ,  avec  trois  rangées  chacune  de 
petites  épines:  la  première  épine  de  la  rangée  citerne 
&  la  dernière  de  la  rangée  interne  (ont  plus  groflcs  & 
plus  longues  que  les  autres  j  on  remarque  une 
tache  oblongue  rougcâtre ,  de  chaque  côté  ,  &  une 
autre  commune  fur  la  future  ,  à  la  bafe  des  ély- 
trcs.  Le  dclfous  du  corps  &  les  pattes  font  blan- 
châttes.  Les  cuiflcs  font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Hollande. 

348.  Charanson  noduleux. 
CoKCULio  nodiilofus. 

CurcuUo  breviroftris  ^  thorace  lineis  fex  nodulojis , 
elytris  fpinofîs.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf,  Cha- 
ranson. PL  is-  fig.  1S8. 

CurcuUo  nodulofus.  Fab.  Syfi.  ent,  pag.  154. 
«".141.  —  Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  196.  n9 .  ^.05. — 
Mont.   inf.   tom.  I.  pag.    iii.  n°.    i6}. 

Il  relkmble  un  peu  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur ,  au  Charanfon  tribule.  Tout  le  corps  eft 
d'une  couleur  cendrée  obfcure.  Les  antennes  font 
coudées.  La  trompe  eft  fillonnée  fur  les  côtés  :  elle 
cil  gioiTc  &  de  la  longueur  du  corcelet.  Le  cor- 
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,  celet  eft  arrondi,  &  a  fix  rangées  longitudinales 
:  d  élévations  arrondies  ,  noires  ,  &  femblabics  à  de 
petits  boutons.  L'écuflbn  eft  petit .  triangulaire  Se 
grisâtre.  Les  élytres  ont  plufieurs  rangées  de  tu- 
bercules élevés ,  dont  les  poftérieurs  font  épineux  : 
a  la  bafe  de  chaque  élytrc  ,  on  remar«|ue  une  élé- 
vation plus  grolle  ,  plus  arrondie  que  les  autj:es  ; 
l'extrémité  des  élytres  cft  un  peu  pointue.  Les  pat- 
tes &  le  dellous  du  corps  font  obfcurs.  Les  cuif- 
fes  font  (impies. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne--Efpérance. 

34J.  Charanson  rubiftre. 

CuRCULto   Tubifer. 

CuRcc/Lio  brevirojlris  cinereus ,  thorace  fcabra ^ 
elytris  fpinis  elevatis  fanguineis.  Ent.  ou  hifi.  nat. 
des  inf.  Charanson.  PL  lyfig.  IJ9. 

CurcuUo  rubifer.  Fab.  Syft.  ent.  appcnd.  p.  Sii.' 
—  Sp.  inf.  tom.  l.  pag.  1^6.  n«.  104.— Afanf,' 
inf.  tom.  I.  pag.    121.   n°.   164. 

Il  eft  prefque  une  fois  plus  grand  que  le  Cka* 
ranfon  du  Cap.  Le  delTus  du  corps  eft  d'une  cou- 
leur cendrée  obfcure,  &  le  delfous  eft  d'un  gris  blan- 
châtre. Les  antennes  font  noirâtres  &  coudées.  La 
trompe  eft  groife  ,  de  la  longueur  du  corcelet ,  avec 
une  ligne  longitudinale  peu  élevée  ,  peu  marquée  , 
à  fa  partie  fupérieure.  La  tête  eft  arrondie  ,  & 
les  yeux  font  noirs  &  point  faillans.  Le  corcelet 
eft  couvert  de  points  élevés  arrondis  ,  d'un  rouge 
de  grenat  ;  le  milieu  a  un  large  (Illon  couvert  d'una 
poulTière  écailleufe  gtife.  L'écudon  eft  petit,  trian- 
gulaire ,  gris.  Les  élytres  font  couvertes  de  tuber- 
cules arrondis  ,  un  peu  épineux  poftérieurement  , 
d'un  rouge  de  grenat  ;  1  extrémité  de  chaque  ély- 
tre  eft  terminée  en  pointe  aiguë.  Les  bords  laté- 
raux du  corcelet  &  des  élytres  font  gris.  Les  pat- 
tes  font  grifes  ,  &   les    cuilTes   font  (impies. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

3J0.  Charanson  globulifère. 
CuRcuLio  globifer. 

CurcuUo  brevirojlris  ,  thorace  fcabro  ,  elytris  fpî- 
nofis ,  poftice  acuminatis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des 
/n/ Charanson.  P/.  ii.fig.  135. 

Oirculio  globifer.  ÏAB  Syft.  ent.  append.p.  8î}, 
— Sp.  inj.  tom.  I.  pag.  196.  n°.  loj. — Mant^ 
inf.  tom.    1.  p.  lit,  n°.  265. 

VOET.   Coleopt.  pars  %.  tah.    38.   fig.  17. 

Il  refTemble  au  Charanfon  verruqueux  ,  mais  il  eft 
plus  grand.  Les  antennes  font  noirâtres  &  coud  -es, 
La  trompe  eft  noire  ,  grolTe  ,  prefque  quarrée  , 
plusijnflée  àfabafe  ,  un  peu  plus  couiteque  le  cor- 
celet. La  rète  eft  arrondie,  noire  ,  couverte  de 
poils  roufsâtres.  Le  corcelet  eft  arrondi  &  cou- 
vert de  tubercules  élevés ,  arrondis  ,  noirs  :  il  a  un 
fillon  longitudinal j  au  milieu,  grisâtre,  tC^i)  mi- 
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n^  du  (îllon ,  on  appcrçoit  une  petite  ligne  fail- 
Jantc.  Les  élyties  font  couvertes  de  tubercules  éle- 
vé» arrondis,  dont  qucîtjues  uns  plus  élevés,  ran- 
gés en  itrics  longitudinales  ;  elles  font  cendrées  obf- 
cures  ,  avec  la  future ,  une  ou  deux  raies  longi- 
tudinales Se  les  bords  extérieurs  ,  d'un  gtis  blan- 
châtre ;  l'extrétnicé  de  chaque  élytrc  elt  avancée 
&  prefquc  vctrucjueufe.  Le  dclTus  du  corps  cfl  cou- 
Vert  d'une  pouflière  écailleufe  blanchâtre.  Les  pat- 
tes ont  quelques  écailles  à  poils  courts  cendrés. 
Les   cuifles   font  firaples. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

J5I.  Charanson  pillulaire. 

CuRCULio  pillttlarius. 

CurciUio  breviroflris  j  tkorace  ucrinque  fpinofo 
nodulofoy  elytris  tuierculaco  -  Jlriatis  apice  acumi- 
natis.  Fab.  Marte,  inf,  tom.  i-pig.  m.  n".  iCj. 

11  reflerable  beaucoup  au  Charanfon  globulifère. 
La  trompe  eft  unie  en-deffus  &  renflée  à  fon  ex- 
trémité. Le  corcelet  eft  épineux  de  chaque  côté', 
noir  ,  couvert  de  petits  tubercules  arrondis  ,  très-  , 
élevés ,  lifles.  Les  élytres  font  noires  ,  terminées 
en  pointe ,  couvertes  de  petits  tubercules  très-éle- 
vés  ,  prefquc  épineux.  Le  delTous  du  corps  &  les 
pattes  font  noirs ,  les  cuilTes    fout  fïmples. 

11  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpétance. 

351.  CuARAUsoN  frontal. 
CuRcuLio  frontalis. 

Curculio  breviroftris  attr ,  frontt  retufa  ,  tkorace 
e/ytrifque  tuberculato-feriatis.  Lin.  Syfi.  nat.  edit, 
l}.p.  179I. 

Sparm.  nov.  aH.Stockh.  lySf.  i.  a°.  4.  p.  45. 
B?.  14. 

Il  relfemble  aux  précédens.  Le  corcelet  a  qua- 
tre rangées  de  tubercsles  élevées.  Les  élytres  oot 
chacune  trois  rangées  de  tubercules  coniques. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

;;;.  Charakson  ceurr. 

Curculio  brcv'is, 

Curculio  breviriijiris  fabfufcus  ,  elytris  grlfeis  : 
firiis  atris  glabris  eUvatis   abbreviatis, 

Curculio  aibreviaeus.  Lin.  Syfl.  nat.  pag,  6iS. 
n".  94.  —  Muf.  Lu(L  Ulr.  p.  61. 

Gron.  Zooph.  5Çf7' 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  du  Pin.  La 
trompe  eft  courte  ,  déprimée,  cendrée  ,  prefque  de  la 
longueur  du  corcelet.  Le  corcelet  eft  prefque  ovale  , 
noir  ,  avec  des  points  enfoncés ,  grisâtres  ;  le  def- 
fous  eft  grisâtre.   Les  élytres  font  convexes  ,  cou-- 
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vertes  d'une  pouflîèrc  écailleufe  grifâtre  ,  avec 
la  future  ,  le  rebord  &  quelques  ligues  Ion. 
gitudinales  élevées ,  comtes  ,  uoiics.  Les  patte» 
lont  fcrrugineufes.  Les   cuifles  font   liinplcs. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  mértdioaale. 

3f4.  Charanson   indériea. 

Curculio  inderienfis, 

Curculio  breviroflris  grifeus ,  tkorace  ucrittque  mu-» 
Cronato ,    elytris  punUato-ftriatis. 

Curculio  inderienfis  brevirojlris ,  apterus  ovatus , 
opa/ino-alius  ,  tkorace  utrinque  mu.ronaio  ,  elytris 
excavato  punilatis.  Pall.  Inf, pb, pag.  z6.  n".  j. 
tab.  8 .  fig.  y. 

Curculio  inderienfis.  Pall.  Itin.  t.  app,  pag.  4^4. 
n°.  5«. 

Curculio  albicans.  Lepech.  Itin.  rujf.  i.pag,  jo$. 
tab.  16. fig.  5. 

Curculio  inderienfis.  L  i  N.  Syft.  nat.  edit.  13, 
p.  1796. 

Il  a  environ  fept  lignes  de  long  Se  trois  de 
large.  La  trompe  eft  courte  ,  grofle ,  prefque  quar- 
rée.  Les  antennes  font  coudées  ,  mais  le  premier 
article  eft  court.  Tout  le  corps  eft  d'un  gris  blan- 
châtre. Le  corcelet  eft  couvert  de  petits  points 
élevés  ,  il  eft  armé  de  chaque  côté  d'une  rpine 
aiguë ,  un  peu  courbée  poftérieurement.j  Les  ély- 
tres font  réunies ,  Se  elles  ont  des  points  enfoncés  , 
aflèz  grands,  rangés  en  ftries.  Les  ailes  manquen  t. 
L'abdomen  a  deux  rangées  de  points  noirs.  Les 
pattes  font  de  la  couleur  du  corps ,  &  les  cuilTes 
font  fimples. 

Il  fe  trouve  dans  la  Sibérie  ,  près  le  Lac  indé- 
rien. 

35J.    CharanSom  nomade. 

Curculio  nomas. 

Curculio  breviroftris  albicans  ,  tkorace  fcahr»  ', 
elytris  lituris  obliquis  fufcis . 

Curculio  nomas  crajproftris ,  dealhatus ,  roflrvt 
hiporcato  ,  tkorace fcaberrimo  ,  elytris  fufco  oblique 
lituratis.  Pall.  Inf.  fib.  pag.  17.  n°.  6.  tab.  B.  f.  (. 

Curculio  nomas.  Pall.  Itin,  i.  app.  pag,  463. 
n".  }i. 

Curculio  nomas.  L  i  N.  Syft.  nat.  edit.  ij. 
pa^.    179  6. 

Il  reflemble  beaucoup  au  Charanfon  nébuleux 
&  fulciroftre  ,  mais  il  eft  un  peu  plus  grand.  La 
trompe  eft  grofle  ,  prefque  de  la  longueur  du  cor- 
celet ,  avec  deux  élévations  longitudinales  à  la  par- 
tie fupérieure.  Tout  le  corps  eft  blanchâtre.  Le 
corcelet  eft  raboteux ,   prelqae  muriqué  ,   noitâtc 
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au  milieu ,  avec  les  côtés  blanchâtres  ;  il  eft  en- 
foncé &  un  peu  avancé  pollérieurement.  Les  ély- 
tres  ont  deux  ban  ies  obliques  ,  obfcutes  ,  quel- 
ques points  élevés  vers  la  bafe,  Se  des  ftries  formées 
par  des  points  enfoncés.  Les  ailes  font  jaunâtres. 
L'abdomtn  a  quatre  rangées  de  points  noirs  ,  lui- 
fans.  Les  pattes  font  blaiiciiâtres.  Les  cuiffes  font 
iSmpIes. 

Il  fe  trouve  dans  les  déferts  arides  de  la  Rut- 
ile méridionale  ,  près  de  la  met  Cafpienne, 

}jé.  Charanson  candidat. 

CuRcULio  candidutus.- 

CurcuUo  brcviroflris  ,  albo  fufcoque  tiebulojus  , 
thorzcis  dorfo  cinereo  ,  linea  puaûifque  duobus 
nive'is. 

Ciircalio  caniliJatus  craljîroflris  albdto  nehulofus  , 
roftro  ftria  trijurca  ,  thoracis  dorfo  cinereo  ,  linca 
plir.clifqiic  duobus  nivds.  Pall.  Inf.  fib,  pag.  18. 
ni.  y.  tab.  B.fig.  7. 

CurcuUo  candidatus.  Pall,  Itin.  i.app-  p,  4^3. 
n\  31. 

CurcuUo   CLindidatus.  LiN.     Syfl.    nat,   edit.  ij. 

Il  eft  un  peu  plus  épais  que  le  Ckaranfon  ful- 
ciroflrc.  Tout  le  dclTus  dû  corps  eft  mélangé  de 
blanc  &  de  cendré  ,  le  dellous  eft  d'un  blanc  fans 
taches.  La  trompe  eft  courte  ,  marquée  de  trois 
lignes  élevées  ,  qui  fe  rcunilfent  fur  le  front.  Le 
corcelet  a  une  ligne  blanc/ie  ,  au  milieu  ,  une  ta- 
che de  chaque  côté  ,  pollérieurc  ,  une  petite  ligne 
moins  dirtintte ,  Si  un  point  latéral  blanc.  Les  ély- 
tres  font  ftriées.  Les  pattes  font  de  la  couleur  du 
corps  5c  les  cuilfes  font  fîniplcs. 

Il  fe  trouve  dans  les  déferts  de  la  Ruflie  mé- 
ridionale ,  près  de  la  met  Cafpienne. 

3Î7.  êharanson  ariofé. 

CuRCULio   roridus. 

CurcuUo  breviroftris  albicans  ,  fupra  lituris  punc- 
tifque    eUvatis  nigris  ,  rofiro  porcaco. 

Curcu/i'o  roridus  cra^iroftrîs ,  apterus  ,  rufefcente 
albus  ,  fupra  licuris  punfiifque fubverrucofjs  nigris  j 
porco  roftri  longituiinaii.  Pa.ll,  Jnf.  fib.  pug.  28. 
n?.  8.   tab.  B.fig.   8. 

CurcuUo  roridus.  Lin.  Syfi.  nat.  edit.  ij. 
pag.   1796. 

Il  reflemble  au  Charanfon  fuiciroftre.  La  trompe 
eft  groife  ,  courte  ,  blanchâtre  ,  marquée  à  fa  par- 
tie (upéricure  ,  d'une  ligne  longitudinale  ,  élevée  , 
noire.  Les  antennes  font  coudées ,  obfcures  ,  blan- 
châtres à  leur  extrémité.  La  tête  eft  obfcure  ,  blan- 
châtr*  à  fa  partie  poftérieute.   Tout  le  delTus   du 
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corps  eft  blanchâtre  ,  avec  des  taches  irrégnllirêf 
obfcures.  Le  corcelet  a  des  points  noirs  ,  arrondis, 
élevés.  Les  élytres  ont  des  points  femblables  ,  de- 
puis la  bafe  jufqu'au  milieu;  elles  font  réunies  Se 
ont  des  ftries  peu  marquées.  Le  delloui  du  corps 
Se  les  pattes  font  blanchâtres  &  parfemées  de  points 
obfcurs.   Les  cuiffes   font  (impies. 

Il  fe  trouve  dans  la  Ruffic  méridionale  ,  vers  le 
Volga. 

358.  Charanson  Cenckrus, 

CurcuUo   Cenckrus. 

CurcuUo  bnviroflris  a/bicaas  ,  tkorace  elytrifque 
Uturis  conjluentibus  cinereis  y  nigro  puncîutis ,  rojiro 
porcato, 

CurcuUo  Cenchrus  criijjîroflris  dealbatus  ,tkorace 
elytrifque  Uturis  confiuenribus  cinereis  ,  n^groque 
punBatis  ,  rojlro  uâiporcato.  Vall,  Inf.  Jlb.  p,  zj. 
n".  o.  tab.  3.  fig.  9. 

CurcuUo  Cenchrus,  IL  i  N.  Syjl.  nat,  edit.  i;. 
pag.    1796. 

Il  reiïemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  au 
Crtarar.fun  fulcirojlire.  La  tronipe  eft  groffe ,  prel- 
que  de  la  longueur  du  corcelet,  blanchâire,  avec 
une  ligne  longitudinale  élevée  ,  noire  ,  a  la  partie 
fupérieure.  Les  antennes  font  blanches  ,  coudées. 
Le  corcelet  a  quatre  lignes  longitudinales  élevées , 
d'un  blanc  obfcur.  Les  élytres  ont  des  lignes  cen- 
drées ,  inégales ,  confluentes ,  poiutillées  de  noir  , 
&  des  ftries  à  peine  vilibles  ,  lous  le  duvet  qui 
couvre  les  élytres  :  on  apperçoix  quelques  points 
élevés  noirs.  Le  deflbus  du  corp'i  &  les  pattes  font 
noirs. 

Il  fe  trouve  dans  la  Ruflie  méridionale  ,  près  du 
Volga. 

5J9.  Charanson   quadriline'e. 

CuRCULio  tetragrammus. 

CurcuUo  breviroftris  cinereus  ,  thorace  fufco  lineîs 
quatuor  albis  ,  elytris  Uturis  quatuor  nigris. 

CurcuUo  tetragrammus  crajfiroflris  ',  apterus , 
cinerafcens  ,  thorace  fujce  ^  iineis  quatuor  laBtis  , 
elyirorum  Uturis  quatuor  nigris.  Pall.  Inf.  fib. 
pag.  19.  tab, B.fig,  10. 

CurcuUo  brevirofiris  ,  thorace  fcabio  ,  elytris  ne- 
bulops  ,  punéiis  duobus  prope  apicem  nigris  ,  nitidis. 
LîPtcH.  Itin.  rujf.  1.  app.  pag.  529.  tab.  11. 
fig.   18. 

CurcuUo  tetragrammus.  Litn  Syfl.  nat.  edit.  i}. 
pag.  1797, 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Chsranfon  nébuleux. 
La  trompe  eft  greffe  ,  prefque  de  la  longueur  dû 
corcelcr,  d'un  gris  roufsâtre  ,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale élevée  noire.   Le    corcelet   eft  obfcur  , 
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marqua  de  points  enfoncés  &  de  quatre  Ii!;iies  lon- 
girudinalcs  blanches.  Les  clytvcs  font  icunics  ,  un 
peu  pointues  à  leur  cï;rimitc  ,cenJtces  ,  avec  des 
points  enfoncés  ,  rangés  en  ftiies  ,  une  petite  ta- 
che noire  ,  vers  la  bafe  ,  &  une  ligne  prcfcjuc  lon- 
gitudinale ,  de  la  même  couleur,  vers  l'cxtiéinité. 
Le  defTous  du  corps  eft  d'un  blanc  rou'sâtrc.  Les 
pattes  font  blanchâtres.  Les  cuiiïcs  fout  lîmples  ; 
les  quatre  pofliricures  ont  extérieurement  deux  points 
obfcurs. 

11  fe  trouve  dans  les  défetts  arides  de  la  Ruflle 
méridionale  ,  ptès  du  Volga. 

560.  Charamson  rayure-noire. 

CuKCVLio  nigrivittis. 

Curculio  breviroflris  albicans  ,  thorace  utrlnque 
vitca  nigra  ,  rojlro  carinato. 

Curculio  nigrivittis  brevirojlrh  cylindraccus  ^  dea'- 
bdtus  ,  capite  thoraccque  fubcariiiiitis  ,  fajcia  utrin- 
que  longitudinali  fufca.  Pall.  In/,  fié.  pag,  }i. 
tab.   B.  fig.   II. 

Curculio  nigrivittis.  Lin.  Syjl.  nat.  edic.  15. 
pag.  1797. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Charanfon  fulciroffre, 
mais  un  peu  plus  étroit.  La  trompe  eft  courte  , 
gtolTc,  un  peu  plus  mince  vers  l'extrémité  ,  blanche, 
carénée,  noiriicre  de  chaque  côcé.  Le  corceict  eft 
blanc ,  prefijue  cylindrique  ,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale j  noire  de  chacjue  côté  ,  &  une  autre 
élevée,  noire,  à  la  partie  (iipéricure.  Les  élytres 
font  blanchâtres  &  marquées  de  ftries ,  dans  lef- 
quelles  on  appcrçoit  de  petits  points  enfoncés  , 
obfcurs.  Le  dellous  du  corps  tx.  les  pattes  font 
blanchâtres.    Les   cuifTes  font  fimplcs. 

Il  fe  trouve  dans  les  déferts  arides  de  la  Ruffie 
méridionale. 

jtfi.  Charanson   marqué. 

CuKcuLJO  vilex. 

Curculio  brtviroftris  cylindricus  albus  thoract 
tlytrifque  ucrinque  vitta  nigra. 

Curculio  vibex  breviro/lris  cyUnd'aceus  albijjl- 
mus ,  ftr'ga  utrinqiu  nigra  per  thoracem  elytraque 
longitudinali.  Pâli.,   Inf,  fib.   pag.    52.  tab.   D, 

Curculio  vibex.  Lin.  Syfi.nat.  edit.  i  5.  ;».  1797. 

Il  a  environ  quatre  lignes  de  long ,  &  il  eft  pref- 
que  d'une  forme  cylindrique.  La  trompe  aft  grolTe, 
prefque  de  la  longueur  du  corcclet.  Tout  le  corps 
cl^  blanchâtre  ,  avec  une  ligne  longitudinale  noire , 
de  chaque  côté  du  corcclet  &i  des  élytres.  Les 
élytres  font  un  peu  pointues  à  leur  extrémité  ,  S: 
ont  des  flries  pointillées.    Les  pattes  font  fmiples. 

Jl  fe  trou'ws  à  iélinga  ,  dans  la  Tartaric  ruffierçe. 
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561.    Charanson  fer.eftré, 

CuRC'jLto  fcncflratus. 

Curculio  brevirojlris  albus,  clytris  mcculis fcK 
rkombeis  fufc's. 

Curculio  feneftratus  craftroflris    apterus  albatus 
elytrorum  maculis  fex  rhombeis  fujcis.   Pall.   ly. 
fib.  pag.  55.  tab.  H. fig.  B.  16. 

Curculio  fencfiratus.  Lin.  Syfl.  nat.  pag.  ly??-" 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Charanfon  nébu- 
leux. La  trompe  c;l  courte  ,  blanchâtre  ,  anguleufe, 
carénée  à  fa  partie  fupérieure.  Le  corcclet  eft  bleu 
en-dcflbus  ,  &  fur  les  côtés ,  à  la  partie  fupérieure  , 
avec  une  tache  obfcure  ,  de  chaque  côté  de  la  partie 
poftérieure  ,  &  quelques  points  noirs  enfoncés.  Les 
élytres  font  réunies  ,  ftriécs  ,  d'un  blar.c  pâle,  gri- 
sâtres à  leur  bafe  ,  avec  deux  taches  quarrées  obli- 
quement parallèles  ,  noirâtres  ,  &  une  petite  ligne 
prcfque  longitudinale  vers  l'extrémité..  Le  dcflouS 
du  corps  &  les  pattes  font  blanchâtres  ,  pointillées 
de  noir.  Les  côtés  de  la  poitrine  &  les  bords 
des  annetiux  de  l'abdomen  font  un  peu  roufsâtres. 
Les  pattes  &  fur-tout  les  poftéiieurcs  font  alIcTi 
grolTes. 

Il  fe  trouve  à  Sélinga  ,  dans  la  Tartatie  ruf- 
fiennc. 

31Î5.  Charanson  téte-jaune. 
Curculio  flaviceps. 

Curculio  brevirofiris  albicans  capitc  flavefceme , 
thorace  clytrifque  albo  Uncatis  fujco  interruptis. 

Curculio  flaviceps  cnjfiroftris ,  apterus  alliatus  : 
capitc  flavefience  lateribus  rufo  ,  thorace  elytnfq'Ue 
aibo-lineatis  ,  fufco  interruptis.  Pall.  irf.  fib. 
pag.   54.  fuA.  B.  fig.  17. 

Curculio  brevirofiris  corpore  cano ,  elytris  jukatis .^ 
nigro  mjculatis.  Li.vi.cH.Icin.  i.  app.  pag.  317. 
tab.  II. fig.  17. 

Curculio  flaviceps.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  ij, 
pag.   1737. 

Il  a  près  de  fix  lignes  de  long.  La  t  ompe  eft 
courte  ,  blanchâtre,  marquée  de  deux  filions  & 
d'une  lit^nc  élevée,  noire  ,  au  milieu.  La  tête  eft 
jaunâtre  en-deîT"us  ,  &  fauve  fur  les  côtés.  Le  cor- 
cclet eft  marqué  de  fix  lignes  b'anches  ,  &  de  fix 
lit^nes  obfcures,  alternes.  Les  élytres  font  réunies, 
bfanchcSj  fiUonntcs  ,  avec  la  future  &  l'intervalle 
diS  filons,  élevés:  on  apperçoit  quelques  points 
obfcurs  ,  dans  les  filions.  L'abdomen  eft  blanchâ- 
tre avec  une  raie  longitudinale  obfcure.  Les 
pattes  {ont  blanches ,  pointillées  ;  les  poftériearoj 
font  un  peu  plus  gtandes  que  les  autres. 

Il  fe  trotrve.dans  la  Ruffie  méridiona'e  ,  près 
Sélinga,  &  rarement  dans  les  déferts  de  laTartarie, 
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?é4.  Charakson  peint. 

CuRcuLio  picius. 

CurcuUo  breviroftris  albtis  ,  thorace  lineis  tribus 
tlyiris  fafcia  arcuata  ,  fufcis. 

Curculio  pidas  crajjirojlris  ,  albatus  ,  thorace 
fajciis  tribus  longitudinalibus  ,  elytrorum  arcuata  , 
fufcis.  Pall.  Inf.  Jlb.  pag.  jj.  tab.  H.  fig.  B.  i8. 
—  Itin.  L .  app.  pag.  46  j .  n°.  3  j . 

Curculio  piBus.  Lin.  Syft.  nut.  edit.  13.  p.  1797. 

Il  cft  de  la  grandeur  du  précédent,  mais  il  a  une 
forme  plus  alongée.  Tout  le  corps  efi:  blanc.  La 
trompe  eft  courte  ,  grofle  ,  munie  d'une  ligne  lon- 
gitudinale élevée.  La  tète  cft  d'un  blanc  rouffaLte. 
Le  corcclet  a  une  large  raie  longitudinale  obfcure  , 
au  milieu ,  &  une  autre  de  chaque  côté ,  de  la 
même  couleur.  Les  élytres  font  légèrement  ftriées  5 
elles  ont  une  petite  ligne  &  quatre  points  ol)fcurs, 
une  bande  arquée,  vers  le   milieu. 

11  fe  trouve  dans  les  déferts  arides  de  la  Ruffie 
méridionale ,   &   près  le   Lac  Indérien. 

3*f.  Charanson  yeux-noirs. 

CuRcvLio  hololeucus. 

Curculio  breviroftris ,  fubcylindricus  albus  imma- 
tulatus  j  oculis   a  tris. 

Curculio  hololeucus  crajjlro/lris ,  fubcylindraceus  : 
lotus  dcalbatus  ,  immaculatus  ,  oculis  atris.  Pall. 
Inf.fib.pag.  3j.  tab.  H.fig.B.  15. 

Curculio  hololeucus.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  13. 
?og.i-jS7- 

Il  a  environ  cinq  lignes  de  long ,  &  il  a  une 
forme  un  peu  alongée.  Tout  le  corps  efl  d'une 
couleur  blanchâtre,  fans  taches.  La  trompe  eft 
grofle  &  marquée  fupérieurement  d'une  ligne  longi- 
tudinale élevée.  Les  élytres  ont  des  points  enfoncés, 
peu  marqués ,  rangés  en  ftries  5  l'extrémité  eft  un 
peu  termmée  en  pointe.  Les  pattes  font  blanches  s 
ks  antérieures  font  un  peu  plus  grandes  que  les 
autres.  Les  cuilTes  font  lîmplcs. 

Il  fe  t'ouvc  dans  les  déferts  de  la  Ruflie  mé- 
ridionale. 

Jê^.Charamson  ténébiioïdc. 

CuMci/Lio  tenebrioïdes. 

Curculio  breviroftris  apterus  ater  glaber  ^  elytris 
nvtgatts.  ■' 

Curculio  tenebriodes  fublongiroflris  ,  apterus 
*ttmmus  glabcr ,  elytris  Uvigatis.  Pall.  Inf.  Ctb 
ffg.  ii.tab.B.  fig.xa.  -^ 

ScHAEïr.  Icon.  inf.  tab.   61.  fig^  ,1, 

fRISCH.  Inf.  1}.  p,  i8.  tab,  Z6.i 
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Curculio  tenebrioïdes.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  15 
pag.  179^. 

Il  a  huit  lignes  de  long  ,  'depuis  la  'tête  jufqu'à 
l'exttémicé  du  corps.  La  trompe  eft  grolTe  ,  un  peu 
plus  courte  que  le  corcelet.  "Tout  le  corps  eft  très- 
noir,  un  peu  luifaiit.  Les  yeux  font  ovales,  point 
du  tout  (aillans.  Le  corcelet  eft  finement  pointillé. 
Les  élytres  (ont  ovales,  liffes.  Les  pattes  font 
flmpks, 

Il  fe  trouve  dans  la  Ruffic  méridionale  ,  en  Alle- 
magne ,  dans  les  provinces  méridionales  de  la 
France. 

567.  Charanson  ténébreux. 

Curculio  tenehricofus. 

Curculio  breviroftris  niger  nitidus  ,  thorace  rotan.' 
data  fcabro  ,  elytris  counatis  ftnato-puniiatis . 

Curculio  tcnebricofus  niger  nitidus  ,  oculis  fufcis 
elytris  connatis  acuminatis  excavato  -punSlatis, 
Lin.  Syft.  nat.  edit.  1^.  pag.  ij$^. 

Curculio  tenebricofus.Jvtsi..  Archiv.p.  %l,n°.  67, 
tab.  z^.fig.  17, 

Il  a  environ  fîx  lignes  de  long  ,  &  il  reflTemble 
un  peu  au  Charanfon  perlé.  Tout  le  corps  cft  très- 
noir  &  un  peu  luifant.  La  trompe  cft  courte,  un. 
peu  chagrinée.  Les  antennes  font  coudées  ,  de  la 
longueur  du  corcclet.  Les  yeux  font  petits,  arron- 
dis ,  peu  faillans.  Le  corcelet  eft  arrondi,  chagriné. 
Les  élytres  font  ovales,  réunies,  avec  quelques 
petits  points  enfoncés  y  réunis,  peu  marqués, 
rangés  en  flries.  Les  cuillés  font  fimples ,  un  peu 
renflées. 

Il    fe    trouve    en    France  ,    en    Allemagne  ,  à 

Beriin. 

368.  Charanson  fabricateur. 

Curculio  faber. 

Curculio  breviroftris  niger  ,  antennis  fufcis ,' 
elytris  connatis  ,  punliorum  cxcavatorum  feriebus 
odo. 

Curculio  faber.  FuESL,  Archiv.  inf.  5.  pag.  81. 
nf.  6i.tab.14.fig.  18. 

Curculio  faber.  Lin.  Syft.  edit.  i}.pag.  1799. 

Il  a  près  de  quatre  lignes  de  long.  Tout  le 
corps  eft  noir.  Les  antennes  font  coudées  ,  de  la 
longucur^du  corcclet.  La  trompe  eft  courte,  large. 
Les  élytres  ont  chacune  huit  ftties  pointUlées.  Les 
cuilTes  font  ûmples. 

Il  fc  trouve  en   Allemagne, 


jfi?.  Charanson  majeur^ 
Cl/Rcuiio  major^ 


£urcu/ia 
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Curcul'io  hrevirofliis  niger ditfco  vUlofus  ,  tko- 
race  punciino  rtigojo ,  elytris   ^unSaco-Jiriatis. 

Curculio  major  r.iger  a.'iiJo  vitlofus  ,  thorace 
j:ur.c1ato  n:gofo  roflrum  iqujnte ,  elytris  punciato- 
ftriat'ts.   Ljn.    Syft.  nat.  edit.  \^. pag.  ij^9. 

C'irculio  major. 'l\MSL.  Archiv.  iiif.  ^,  pi2g.  Si. 
«°.  69.  tab.  14.  fia.  29. 

Il  a  près  de  neuf  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
eft  noir  &  couvert  d'un  lés^cr  duvet  cendré.  La 
trompe  crt  grofle  ,  prcfcjue  Je  la  longueur  du  cor- 
celet.  Les  antennes  font  coudées.  Le  corcelet  eft 
pointillé,  raboteux.  Les  élytres  ont  des  fines  poin- 
tillées. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne. 

370.  Charakson  globuleux. 

Curculio  globalui. 

Curculio  brevlroft  ris  fuf.us  ,  elytris  glolops  ,  vlttis 
cinereis  maculifque  obJoUtls  albis. 

Curculio  globatus.  ^Xii%L.Archiv.  inf.  5.  p.  83. 
1*.  76.  tab.  i^.fig.  ji. 

Curculio  globatus  capltc  thoraceque fufcefcer.tibus 
fubineis  ,  thoracis  ma'gine  arcubujque  duobus  me- 
diis  longitudinulibus  tineieis  ,  abdomine  fubglo- 
bofo  j  elytris  connatis  punUato-ftrijtis  :  interfiitiis 
fafctis  altérais  cinereis  &  fufcefcentibus  maculifque 
obfcletis  albidis.  Lin.  5y_/?,  nat.  edit.  i^.pag,  1799. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long.  La  trompe  eft 
Courte,  obfcure.  Le  corcelet  efl  obfcur  ,  un  peu 
bronzé  ,  avec  deux  lignes  longitudinales  arquées  , 
cendrées,  à  la  partie  fupérieure,  &  les  borJs  ex- 
térieurs cendr;s.  Les  élytres  font  globuleufes  .réu- 
nies ,  obfcures,  avec  des  ftries  pointiilées,  des  lignes 
longitudinales  cendrées ,  Si  quekpes  taclics  blan- 
châtres peu  marquées. 

Il  fe  trouve  à  Berlin. 

J71.  Charanson  fingulier. 

Curcul'o  JînguUris. 

Curculio  fubirevirofiris  cinereus  elytris flr  ils  punc- 
ratis  :  punclis  excavatis  centro  emir.en.tih us.  LiN. 
iyy?.    mt.  add.  pag.  io66. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  eft 
cendré.  La  trompe  eft  un  peu  plus  courte  que  le 
corcelet.  Les  élytres  (ont  légèrement  ftnées.  Les 
ftries  font  formées  par  des  points  enfoncés ,  &  cha- 
cun de  ces  points  en  porte  un  autre  petit  élevé. 
Les   cuilles  font  un  peu  renflées. 

Il   fe  trouve  en  Portugal. 

jyz.  Charanson   américain. 

Curculio   novcboracenfis. 
WJl.  Nat.  des  InJeiUs.  Tom.  V. 
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Curculio  ireviroflris  canus  ,  elytris  firiis  quinque 
"Ibidis  nigro  punélatis  ,  fcutello  flavieante. 

Curculio  noveboraîenfis  brri'irojlris  muticus  ,  ca- 
nus ,  elytris  fubfafligiatis,ftriis  quinque  albidis  nigro 
puniîatts  ,  fcniello  fiavicante.  Forst.  Nov.  fpec. 
inf  pag.   }j.  «».    35. 

Curculio  r.oveboracenfîs.  LiM.  Syfl.  nat,  edit.  15. 

II  a  environ  fept  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
eft  couvert  d'écaillés  blanchâtres.  La  trompe  eft 
grod'e,  marquée  d'une  ligne  longitudinale  noire  ^ 
au  milieu  de  fa  partie  fupérieure.  Les  yeux  font 
noirâtres,  entourés  de  poils  rouffâtres.  Le  corcelet 
eft  arrondi.  L'cciifTon  eft  jaunâtre.  Les  élytres  font 
convexes,  oblongues,  avec  des  ftries  pointiilées  & 
dix   lignes  longitudinales   de  petits  points  noirs. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptenttionale. 

373.  Charanson  grifettc, 

Curculio  kumilis. 

Curculio  brevirojlris  rafus ,  capite  nigricante, 
e'.ytris  puniiato-firiatis, 

Curculio  rufus  ,  fabvillofus  ,  capite  nigricante  , 
rofiro  thorace  breviore.  Geofï.  Inf.  t.  i.  p.  184, 
n".  ij. 

Le  Char.inf  on    rifctte.  Geoff.  Ih, 

Curculio  modcftus.  FoURC.  Ent.par.  i,  pag.  119, 
n".  l  f . 

Curculio  nitidulus.  SchRANK.  Er.um,  inf.  auff, 
no.  106. 

Il  a  environ  une  Lgne  &  demie  de  long.  La 
trompe  eft  greffe  ,  courte.  La  tcre  eft  noirâtre.  Le 
corcelet  eft  nrégulièrcmcnt  pointillé  ,  rouflâtre.  Les 
élytres  font  roullâtics  ,  Se  ont  chacune  dix  ftries 
formées  par  des  points  enfoncés,  1  out  le  corps ,  v* 
à  la  loupe  ,  paroît  couvert  de  poils  clair- femés. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

174.  Charakson  téréticolle. 
Curculio   tereticollis, 

Curculio  brevirojlris  ohlongo  -  ovatus ,  capite 
ihoraceque  cylindricis  ,  elytris  cinereis  nigro  li- 
turatis. 

Curculio  tereticollis  brevircftris  ,  antennis  fraciis 
pedibufque  rufis  ,  fcmoribus  muticis  ,  capite  cyHn~ 
drico  ,  corpore  oblongo  grijco  -  cinereo.  DlG,  Mém. 
inf  t.  5.  pag.  14«.  n°.  n- 

Char.'infon  gris  à  tite  cylindrique ,  à  courte  trom- 
pe, à  antennes  coudées,,  rouflcs  &  a  cuiflcs  fini- 
ples  ,  à  corps  oblong  ,  d'un  gris  cendré j  à  pattes 
roiillcs  S:  à  tète  cylindrique.  Dec.  Ib. 

Curculio  tereticollis.  Lin,  Sy(l~  ncit.  ed'.t.  ij, 
pûg.  ij9^. 

Aaaa 


S^-i 
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CurcuHo  tercticoUis,   Bonsd.    Hiji.     cure.  faec. 
pag.  i8.'«o.   14,  tdb.  ftg.  J4. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  lorg.  La  trompe  efl: 
courte,  raince ,  cendrée.  Les  yeux  font  noirs, 
globuleux  ,  peu  ûillans.  Les  antennes  font  fauves , 
coudées ,  une  fois  plus  longues  que  la  tête.  Le 
corcclet  efl:  cylindrique  ,  beaucoup  plus  étroit  que 
les  élycres,  obfcur  à  fa  partie  fupérieure,  plus  pà!e 
fur  les  côtés.  Les  éiytres  ont  des  ftries  pointiUées  ; 
elles  varient  beaucoup  pour  les  couleurs  :  tantôt  elles 
font  cendrées,  avec  un  point  poftérieur ,  &  une 
bande  peu  marquée  ,  obfcurs  ;  tantôt  elies  font 
plus  obfcures  à  la  partie  fupéiicure ,  avec  des 
points  &  des  lignes  divergentes,  inégales ,  noires  : 
elles  font  cendrées  fur  les  côtés  &  pâles  poîlérieu- 
remcnt,  avec  une  bande  obfcurc  ,  ondée,  peu  mar 
quce.  La  poitrine  &  l'abdomen  font  blancs,  l  es 
pattes  font  d^un  jaune  p.île  ,  &  les  cuifies  font 
iiinples. 

Il  fe   trouve  en  Suède. 

3  7J.  Charanson   linéelle. 
CuRC'jLio  Unccllus. 

Curcallo  breviroftrls  ,  oblongus ,  cinereo  -fufcus  , 
thorace  ftriis  tribus  pallidio'ibus  ,  clytris  utrinquc 
liitea  longhùdinali  albida.  YyQv.iXi.liifi .  cure.  fucc. 
pag.    50.    71" .  ly.tab.fig.  1%. 

CurcuUo  cinereus  fafciis  (ongitudinalihus  dilutio- 
ribus.Liv.  Faun.fucc.  edit,  i.  n°.  471.  edit.  -L.p.  ^i,6. 
n°.  z-L-ji,. 

CurcuUo  linecllas.  Lin.  Syfl.  nat,  edit,  \i, 
F-    I79J- 

Iln'agueres  plus  d'une  ligne  de  long.  La  trompe 
eft  courte  j  largement  fîllonnée.  Les  yeux  font 
globuleux  ,  d'un  brun  noirâtre.  Les  antennes  font 
fauves,  coudées,  de  la  longueur  de  la  tête.  Le 
corcclet  eft  cylindrique  ^  obfcur  en-delTus  ,  avec 
trois  lignes  longitudinales  pâles,  dont  une  au  mi- 
lieu ,  une  de  chaque  eôté.  Les  élytrcs  font  d'une 
couleur  cendrée  ,  obfcure,  avec  une  ligne  longitu- 
dinale blanchâtre  ,  au  milieu  ,  qui  va  fe  joindre  à 
Ja  ligne  latérale  du  corcclet  :  on  apperçoit  fur 
chaque  élytre  dix  ftries  pointillées.  La  poitrine  & 
l'abdomen  font  cendrés.  Les  cuilfes  font  iimples  , 
4'un  brun  noirâtre.  Les  jambes  font  fauves  &  les 
tarfes  bruns. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe, 

376.  Charanson    tronçonné. 

CunCLTo  trunculus. 

CurcuUo  ireviroftris  ,  ater  ,  abdomine  fubglohofo  , 
rofiro  breviifimo  ,  antennis  pedihufque  rufis.  BONSD. 
H'Jl.  (urcfuec.  pag.  jj.  n°.  2.1.  tab.  fig,  i^. 
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La  trompe  eft  courte  ,  mince  ,  tronquée-  Les 
antennes  font  fauves,  un  peu  plus  longues  que  le 
corps.  Les  yeux  font  arrondis,  ttès-faillans,  noi- 
râtres. Le  corcelet  eft  globuleux  ,  beaucoup  plus 
étfoit  qtie  les  clytres  ,  couvert  de  points  enfoncés  Se 
relevés,  qui  le  rendent  raboteux.  Les  éiytres  font 
réun'es ,  glabres,  très -noires,  marquées  de  huit 
ftries  pointillées.  La  poitrine  &  l'abdomen  font  ob(- 
curs.  Les  pattes  .fout  fauves  ,  &  les  cuiffcs  font 
(impies. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

577.  Charanson  clavipèdc. 

CuRcuLio  c'avipes. 

CurcuUo  brcvirojîris  ,  oblongo-ovatus  ,  gibbus, 
totus  ater .^  antennis  nigrls  ,  pedibus  iongis  r^fis  ^ 
femoribus  clavaùs  crajjis.  BoNbD.  HiJl.  cure.  Juec. 
pag.ip.rJ'.  -^^.tab.fig.  36, 

CurcuUo  clavipcs.  Lin.  Syjl.  nat.  edit.  11,.  p.  17?^. 

Il  a  un  peu  plus  de  quatre  lignes  de  long  , 
depuis  la  tète  julqu'à  l'ex, rémité  du  corps.  La 
trompe  eft  mince,  obtufe,  raboteufe,  &  un  peu 
pius  courte  que  le  corcelet.  Les  yeux  lont  arrondis, 
faillans ,  d'un  brun  noirâtre..  Les  antennes  font 
coudées,  adez  longues,  noitâtres.  Le  corcelet  eft 
arrondi,  relevé  ,  raboteux,  glabre  ,  plus  étroit  que 
les  éiytres.  Les  éiytres  font  oblongues,  un  peu 
renflées,  plus  étroites  poftcricurement ,  glabres, 
luifantes,  avec  des  ftries  pointillées.  Tout  le  corps 
eft  noir.  Les  pattes  font  fauves  ,  allez  longues. 
Les  tarfes  font  obfcurs.  Les  cuilTes  font  iîmplcs 
&  renflées. 

Il  fe  trouve  en  Suède, 

378.  Charanson  obtus. 

CuKcuj.10  obtufus, 

CweuUo  breviroflris ,  ovatus ,  pojlice  obtupjjtmus  ^ 
thorace  carlnulato  ,  obfcurus  ,  antennis  6"  peàibus 
fufcis.  BoNSD.  Hifi.  cure,  fuec.  pag,  37.  n°.  29. 
tab.fig.io. 

CurcuUo  fuecicus.  L  i  n.  Syjl:  nat,  edit,  13, 
pag.  1756. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long  depuis  la  tête 
jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  La  trompe  eft  d'un 
gris  obfcur  ,  noire  5c  mince  à  l'extrémité  ,  de  la 
longueur  du  corcelet.  Les  yeux  font  noirs ,  point 
du  tout  faillans.  Les  antennes  lont  coudées,  obf- 
cures ,  une  fois  plus  longues  que  la  trompe.  Le 
corcelet  eft  cylindrique  ,  une  fois  plus  étroit  que 
l'abdomen  ,  raboteux  ,  avec  une  ligne  longitudinale 
au  milieu.  Les  éiytres  font  prefque  coupées  pofté- 
rieurement,  avec  la  future  un  peu  élevée  5  elles  font 
écailleufes ,  tachetées  de  noirâtre  &  de  gris  ;  elles 
on:  des  ftries  pointillées,  &  les  côtés  font  un  peu 
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anguleux.  La  poitrine  &  l'abdomen  font  noirâtres. 
Les  pattes  font  obfciues.  Les  cuifTes  font  finiplcs. 

Il  fc  trouve  en  Suède. 

379.  Charanson   eutrccotipé. 
C'i-RCt/Lto  interfiBi'.s. 

Curcu/io  ùievirVj1risfufcus,thorace  elytrifquc  v'ucis 
Aticis. 

Curcuiio  rofiro  thorucc  brcviorc  ^  fquamis  nitenci- 
ius  ,  thoracis  elycro'umque  fujcii-i  Lonoiiuainaiibul. 
GeOFF.   inf.  tom.  i .  p:g.  l'à^-   n".   14. 

Le  Cliaranfon  e'caillcux  à  bandes.  Ceoff.  Ji. 

CarcuHo  inierjcBus.  ïovKc.  Ent,  par.  l.p.  110. 
«°.I4. 

II  a  environ  deux  lignes  de  long.  La  trompe 
eflgrofTe^  courte.  Tout  le  corps  eft  brun  &:  cou- 
vert d'écaillcs  cuivreules,  qui  forment  trois  lignes 
longitudmaks  fur  le  corcelet  ,  dont  une  au  milieu 
&  une  de  chaque  côte.  Les  élytrcs  ont  des  llrics 
pointillées  ,  formées  par  des  points  difoncés  ,  &; 
quatre  lignes  longitudinales  cuivreules,  moins  mar- 
quées que  fur  le  corcelet. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris ,  fur  les  fleurs. 

380.  Charanson  quadrille. 

CuRCULio  quadrilis. 

Curcuiio    breviroflris    clmreus  ,    elytris  punUis 
quatuor  nigris. 

Curcutio  cinereus  ,  elytrorum  punclo  quadrupUci 
nigricante  ,  prohufcide  tkorace  breviore,  Ghoff.  inj. 
tom.    I.  pug.   iS7.  «".  II. 

Cliaranfon  quadrille  à  courte  trompe.  Geoff.  lo. 

Curcuiio  quadriiis.  FouRC.  Ent,  par.  i.  p.  112.. 

k" .   II. 

Il  a  environ  une  ligne  Si  demie  de  long.  Il  eft 
alongé  ,  d'un  gris  cendré.  La  trompe  ell  p'us  courte 
que  le  corcelet.  La  tête  c'.l  obùurc.  Le  corccieca 
deux  lignes  longitudinales  ,  obfciires  ,  terminées 
poftcneurement  par  une  tache  noire.  Les  élytres 
font  ftriécs,  &  ont  chacune  deux  points  noirs,  fé- 
purés  par  un  point  blanc. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

*  *  '♦^  *  *    Trompe  courte  ^   cuiJJ'es  dentées, 

381.  Charanson    admirable. 

CvRCULio  fpcctabliis. 

Curcuiio  breviroflris  femorihuss  dentatis  ,  corpore 
viriai  nigroque  vjriegaro.  Ent.  ou  hiji,  nat,  des 
inJ.  Chara.nson.  P/.   m-  J>g-   '^^> 
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Curcuiio  /peciabiUs.  F,\B.  Syfl.  ent.  pag.  i^y 
n'\\.i./^. — Sp.inf  loin.  l.  p.  197.  n**.  108. — Manc. 
inf.   tom.     l.pag.    IXI.  n",  269. 

Il  n'eft  guère  plus  grand  que  le  Charanfon  nébuleux. 
Les  antennes  font  coudées ,  noiies,  avec  l'extrémité 
un  peu  roufsâirc.  La  trompe  eftgrolle,  plus  courta 
que  le  corcelet,  -noire  ,  &  plus  ou  moins  couverte 
diu-ie  poullicre  écaillcufe  verte  brillante.  Le  cor- 
celet clt:  arrondi  ,  r.iboteux  ,  avec  trois  raies  lon- 
gitudinales &  les  côtés  verts.  L'écuffon  cft  verc  fie 
arrondi  potléricuremint.  Les  élytres  ont  des  lliies 
très-ferrées  de  points  ei  toncés  altc7.  gros  ;  elles  font 
mélangées  de  noir  &  de  vert  bnDaiit.  Le  dellouî 
da  corps  &  les  pattes  font  mcLiiigées  de' noir  & 
de  vert  br.llant.  Les  cailles  font  années  d'une  dciit 
ou  épine  courte.  ..'; i 

Il  fe  trouve  dans  la   Nouvelle  -  Hollanac. 

3  Si.   CHARAt^sON  renflé. 
Cirr^cuLto  pir.guis. 

Curcuiio  breviroflris  femoribus  antîcis  dentatis  , 
oihbus  nigricans  ,  tho-ace  iiads  elytris  ftrigis  du-t^ 
bus  tincque  apicis  fiavefcer.tibus.  1-ab.  Munt.  inf. 
tom.     i.p^g.    iii."°.    2.70.  i 

Il  eft  f  rand.  La  trompe  eft  courte  ,  groiïe  ,  cy- 
lindrique ,  noire,  fans  taches.  Le  corcelet  eft  noir, 
avec  un  reflet  vert  ,  &  deux  lignes  longitudinales 
jaunes,  courtes,  de  chaque  côté.  Les  élytres  ont 
des  ftr'ies  pointillées  ,  elles  font  de  la  couleur  du 
corcelet;  elles  ont  deux  lignes  obliques,  jaunes., 
&  une  autre  petite  vers  i  extrémité  :.on  voit  en- 
core une  raie  longitudinale  jaune  prefque  margi- 
nale qui  s'étend  depuis  la  lii;ne  antérieure  jufqu'a 
l'extréiTiité  ,  à  la  bafe  de  chaque  élytre  il  y  a  une 
épine  courte,  obtufe.  Les  pattes  lont  noues.  Se 
les   cuilfes  antérieures  font  dentées. 

11  fc  trouve  à  Cayenne. 

383.  Charanson  trident. 

CuRCULio  trident. 

Curcuiio  hrtviroflris  femonbus  dentatis  ,  cinereus , 
elytris  dcntibus  tribus  apiccque  ema-ginatis.  Ent. 
ou  kifl.  nat.  des  inf  Charanson.  PL  13.  fy.  »  Î4- 

Curcuiio-  tridens.lAB.  Munt.  i.f.  t.  \.  p.  lii. 

"'il'eft  de  lagvandeur  du  Ckaranfon  nébulcus.  Les 
premiers  articles  des  antennes  lont  along.s  prcf- 
îue  cvlmdriq.es  ,  le  premier  eft  un  peu  renfle  a  foa 
Irréi  té  ;  elles  font  cendrées  &  brunes  a  leur 
bafe  Tout  le  corps  eft  gris  cendré.  La  trot^ipe  eft 
courte,  noire  à  fon  extrémité.  Les  yeux  font.ous, 
petits,  arrondis  ,  trés-faillans.  La  «te  eft  prefque 
Cylindrique.  Le  corcelet  elt  très-legeremcnt  rabo- 
tei^x    Les  élytres  ont  chacune  trots  élévations  af- 
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[■il  groHes  ,  un  peu  oblont;ues,  ell^s  font  teimintîcs 
en  pointe  aiguë  ,  dont  les  deux  forment  comme 
une  échincrure.  Les  pattes  font  de  la  couicut  du 
corps.  Les  cuiflTes  font  légèicment  renflées  &  ar- 
mées d'un  très-petite  dent. 

Il  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Zélande, 

384.  Charanson  tachc-obfcurc. 

Ci/Rcutro  fufcomaculatus. 

Curculio  brevtroflris  femorlhus  fabdentutis  ater  , 
thorace  etycnfque  Uvibus  fufco  mjculatis.  Fa 8. 
Mant.  inf,  lom.   i.  pag.    lii.  n°.  171. 

Il  eft  grand,  lilTe ,  glabre,  très-noir.  Le  cor- 
celct  a  des  taehes  latérales  obfcures.  Les  élytres  font 
Jillés  ,  &  ont  plufieurs  taches  obfcures.  Les  pat- 
tes £ont  noires ,   &  les  cuiiTcs  font  un  peu  dentées. 

Il  fe  tmuve  en  Allctnagne. 

385.  Charanson  de  laLiveclie, 

Curculio  Ligujlici. 

Curculio  brevtroflris  femoribus  deniat'is ,  corpore 
obfcuro.  Ent.  ou  kifl.  nat.  des  inf.  Charanson. 
FI.    7-  h-  77- 

Curculio  Liguflicl.  Fab.  Sy/l.  ent. p.  Ijj,  n°.  14;. 
—  Sp.  inf.  corn.  I.  pag.  197.  n".  2O9.  — Mant. 
inf.  tom.  i.pag.  izi.  «^\  275. 

Curculio  Liguftici  breviroftris ,  fmoribus  fub- 
dentatis  abdomine fuiovaio  murino.  Lin.  Syfl.  nat. 
p.  61$.     n°.  68.- — Faun.  Suec,  n°,  6-L\. 

Curculio  cinercus  ,  fquamofus  ,  alis  car  ent ,  tlytris 
rugojis.   Gf.Ofï.  inf.  tom,  i.  pag.    191,   n°.   36. 

Le  Cliatanfon  gris  à  étuis  réunis  &  chagrinés. 
€Eorr.  Ib. 

Curculio  apterus  breviroflris  ^  antennis  fraHis  , 
femoribus  dentatis  ,  corpore  ob/ongo  nigro-ufo  : 
fquamulis  grifeis  nitidis.'DlG.  Mém.  inf.  tom.  5. 
pa^.  il8.   n°.   10. 

Charanfon  du  Ligufticum  non-ailé,  à  courte  trompe 
à  antennes  coudées  ,  &  à  cuiiTes  dentelées  ,  à  corps 
oblong  d'un  brun  noir  ,  couvert  d'écaillcs  grifcs 
luifantes.  Dec.   Ib. 

ScHAEFF.   Icon.   inf.   tab.  1.  fig.    ii. 

Curculio  monopterus.  YOMKC.  Ent.  par.  l.p,  117, 
n«.  38. 

Curculie  Ligufli ci.  S il.t.  Ent.  tom.  ï. pag.  1.0%. 
«'.  111. 

Curculio  Liguftici  brevirojiris  ,  ovatus ,  niger., 
cinereo  fquamatus  ,  rojiro  carinato  ,  elytris  fcabris. 
ZoîiSO.  Hift.  cure,  fuec,  p.  38.  n'^.  ^x.  tab.  fig.    33. 

Il  a  environ  fix  lignes  de  long.  Tout  le  corps 
«fl  cendré  ,  un  peu  noirâtre,  La  trompe  cft  courte 
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alTcï  çro/Te  &  marquée  à  fa  partie  fupéricure ,  d'une 
ligne  longitudinale   élevée.    Les    yeux   font  noirs 
arrondis,  un  peu  faillans.  Le  corcclet  eft  arrondi 
chagriné.    Les  ciytres    font  ovales  ,  finement   clia. 
grinécs  ,  fans  aucune  ftric.  Les  pattes  font  noirâtres. 
Les  cuiffes  font  légèrement  dentées. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  l'Europe  ,  fut 
la  Livèche  ,  Ligufticum  levifiicum. 

58J.  Charanson   nubile. 

Curculio  nubilus. 

Curculio  breviroflris  femoribus  dentatis  grlfeus , 
clytr  s  punciis  objcurioribus  numerofîs.  Fab.  Gen. 
inf.  mant.  pag.  118.  —  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  197. 
n°.  110.  —  Mant.  inf.  tom,  i.pag.  112.  n".  174. 

Curculio  murinus.  BONSD.  H//Î.  curc.fuec.  p.  jy. 
n".  30.  tab.  fig    3 1. 

Il  relîcmble  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  au 
Charanfon  de  la  Livèche.  Les  anrenncs  font  noires 
terminées  en  malle  aiguë,  a  Ltétc  &-!e  corceiet 
font  gris  ,  fans  taches.  Les  élytres  ont  des  ftries 
pointillés  ;  e'Ies  font  grifsâtrcs  ,  avec  plulîeurs  pomts 
obfcurs ,  dirtinéis.  Tout  le  corps  eft  gritàtre.  Les  cuif- 
fes font  dentées  ;  les  poftérieures  ont  un  anneau 
blanc. 

Il  fe   trouve    à  Hambourg. 

586.  Charanson  nègre, 
Curculio  nigrita. 

Curculio  breviroftris  femoribus  dentatis  nigcr  obf. 
curus  ,  thorace  fcabro  ,  elytris  crenato  ftriatis.V\t. 
Spec.  inf.  t.  i.  p.  197.  n".  m. — Mant.  inf.tom.  1. 
pag.    111.    n".   17;. 

Il  relTemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur,  aii 
Charanfon  filloné  ;  il  en  diftère  feulement  en  ce  que 
les  élytres  font  fans   taches. 

Il   ie   trouve    en   Italie. 

388.  Charanson  fillonuc. 

Curculio  fulcatus, 

Curculio  breviroftris  ,  femoribus  dentatis,  ater  ^ 
elytris  ftriatis  ferrugineo  maculaiis, 'E ab.  Syft.  ent, 
pag.  15J.  n".  146.  —  Sp.  inf.  t.  1.  pag.  197. 
/z°.  111.  —  Mant.  inf.   tom.    i.  pag,  iii.n°.  17e. 

CurcAio  grifeo  punélatus  breviroftris  ,  antennls 
longis  fraHis  ,  femoribus  dentatis  ,  corpore  oblonoo 
nig'o  :  punéiis  fiauefcentiùus  fparfts.  Vtc.  Mem. 
inf.    tom.  ç.  pag,  117.  n".  j. 

Charanfon  no.-r  ,  à  points  gris  à  courte  trompe  , 
à  antennes  coudées  longues  &  à  cnllfes  dentelées  , 
à  corps  oblong  ,  noir ,  avec  des  points  d'un  gris 
jaunâtre.  Dec.   I.'. 

Curculio  fulcatus  breviroflris ,  ovatus  ,  totus  ater, 
elytris  profunde  flriuiis  ,  ante.inis  ferrugii£0-s.neis 
irroratii.  BoNS9.  Hift,  turc.  fuec.  pag.  43.  a",  34% 
tub.  fig.   35. 
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Il  rcdcmbic  entièrement ,  pour  laformc&Ia  grin-  . 
^cur  au  Ckaranfon  gimmifere.  Les  antennes  font 
coudées  ,  allez  longues  &  noires.  La  trompe  cft 
noire  ,  courte  &  léu,èrcment  fil'onëe.  Le  corcelet 
eft  arrondi  ic  cliagriné  ;  il  cft  tout  couvert  de  points 
arrondis ,  élevi-s.  Les  elytre s  (ont  ovales  noireS  , 
avec  quelques  points  tcftacés  ,  formés  par  des  poils 
courts  ;  elles  ont  des  laies  crénelées.  Le  deilbus 
du  corps  tsi  les  pattes  font  noirs.  Les  cuilfes  font 
armées  d'une  dent  ou  petite  épine. 

11  fe   trouve  France  ,    en  Saie  ,   dans  les 

bois. 

389.  Charanson  gemmifirre. 

Cvrcvlio  gemma'us. 

Curculio  hnvirojiris femoribus  dentatîs  attr,ely- 
trisfuniiîs  viriàibus.  Eut.  ou  kift.  nac.  des  tnf. 
Charanson.  P/.  6.{lg.  74. 

Curcul:o  gemmatus.VAB.  Gen.  inf.  marte,  p.  zi^. 
-  Spec.  inf.  tom.  i.  p.  l^-j.n".  115.  —  Mant, 
inf.  tom,  I.  pag.    m,   n°.    277. 

Curculio  gemmatus.  Scop.  Ent.    carn.    n°.  90, 

Curculio  gemmatus.  Naturf.    6.  tab.    4  fig.  G. 

Curculio  fui 0.  Se  RANK.  Enum.  inf.  aujl. 
n".  lit. 

Curculio  gemmatus.  LAicHAar.  Inf.  tom.  i. 
p.  loy.  n°.  1. 

II  a  cinq  lignes  de  long  ,  &  il  rertemble  beau- 
coup au  Ckaranfon  de  la  •  ivèche.  Les  antennes  font 
noirâtres j  coudées,  alfez  longues.  La  trompe  efl 
courte  ,  afltz  groflc  ,  inégale.  Les  yeux  font  ar- 
rondis ,  faillans.  Tout  le  corps  eft  très-noir.  Le 
corcelet  eft  arrondi  ,  chagriné  ,  fans  taches.  Les  éiy- 
tres  font  chagrinées  ,  marquées  de  plulîeurs  points 
d'un  blanc  verdâtre  ,  formées  par  de  petites  écail- 
les. Les  pattes  font  de  la  coule  ur  du  corps.  Les  cuilfes 
font  munies  d'une  dent. 

Il  fe  trouve  eu  Allemagne  ,  dans  la  Hongrie. 

350.  Charanson  picipède, 

CuRcuiio  picipes. 

Curculio  breviroflris  fcmoribus  dentatis  grifius  , 
tlytrisne'julofisyfemoribuspofiicisrufis.  Fab.  Gen. 
inf,  mant.  pag.  ii>.  — Sp.  inf,  tom.  i,  pag.  I<)7. 
«0.  114.  — Mant, inf,  tom.  i.  pag.  iii.  n°.  178. 

Curculio  notatus  breviroflris  ,  ovatus ,  grifco 
fufcus  ,  elytris  fu/catis,  pundis  &ftrigis  tranfverfs 
pallidiorihus  notatis.  BONSD.  Hift.  curc.fuec.  p.  51), 
72».    35.  tab. fig.  )4. 

Il  cft  plus  petit  que  le  Ckaranfon  nébuleux.  Les 
antennes  font  coudées.  Tout  le  corps  eft  grisâtre. 
La  trompe  eft  grolTe,  courte,  obtufe, noire  à  fon  extré- 
mité. Le  corcelet  eft  couver:  de  petits  points  élevés, 
globuleux.  Les  élytr^s  fon:  nébuleufes,  &  ont  des 
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points  relevas ,  rangées  en  ftrics.  Les  pattes  fout 
grisâtres  ,  avec  les  cuilfes  dentées  ,   rougeâtrcs. 

Il  fe  trouve  à   Kiell. 

391.  Charanson  niorio, 

CvRCULio  morio. 

Curcul'.o  brtviroflris  femorlbus  dentatis  atcr  ni- 
te.is  ,  elytrii  glabris.  Ent.  ou  kifi.  nat.  des  inf. 
Charanson.   Pi,  ^.fig.  16. 

Curculio  mo'io.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  198. 
«".    iij.  —  Mant.  inf.  tom,  i.  p.iii.  n".   179. 

Curculio  atro-apterus  apterus  breviroflris ,  a,i- 
tenn:s  fraSiis  ,  femoribus  mitficis  ^  corpore  oblonga 
nigro  nitido  Uvi.  Deg.  Inf.  tom.  j.  pag.  145.  n".  ij. 
PI.   7-  fig.  ^-1. 

Charanlbn  non-ailé  noir ,  non-ailé  à  courte  !c 
groffe  trompe,  à  antennes  coudées  &  à  cuillcs  fim- 
ples  ,    à  corps  oblong  noir  ,  luifant  &  uni.  Deg.  Ib. 

Curcu.'io  tnorio  b -eviroflris  ,  ovatus  ,  ater  ,  elytris 
glabris  niiidis  ,  antennis  pedibufque piceis.  BoHSD. 
Hijî.  cure.  fuec.  pag,  ^6.  n".  18.  tab.  fig.  19. 

IsNARD.    Obf  fur  les  inf    de    l'Oliv.   PI.   i. 

fig.  10. 

Il  eft  im  peu  plus  petit  que  le  Ckaranfon  gem- 
mifère.  Tout  le  corps  eft  noir  ,  luifant.  1  es  an- 
tennes font  coudées ,  allez  longues  ,  d'un  noir  cen- 
dré à  l'extrémité.  La  trompe  cft  courte  ,  aîTcz  grolfe, 
avec  trois  lignes  longitudinales,  peu  élevées  ,  à  fa 
partie  fupéricurc.  Les  yeux  font  arrrondis  ,  peu 
laillans.  Le  corcelet  eft  arrondi  ,  chagriné.  Lesély- 
tres  font  légèrement  chagrinées  ,  &  ont  des  ftries 
pointillées,  a  peine  marquées.  Les  pattes  font  noires. 
Les  cuilfes  fon:  renflées  ,  rarement  dentées. 

Il  fe  trouve  dans  prefque  toute  FEuropc  fur  le 
tronc  des  arbres. 

391.  Charanson  bifilloné. 

Curculio  bifulcatus. 

Curculio  breviroflris  femoribus  dentatis  niger  , 
co'eoptroxum  limbo  cinereo ,  rojlro  bifulcato.  "£ as. 
Sp.  inf.  tom.  l.pag.  198.  rz".  2.16.  —  M.l'IC, 
inf.  tom.    i.p,    lii.  «°.   iSo. 

Il  relfemble  au  Ckaranfon  fillonné.  La  trompe 
eft  courte  ,  un  peu  renflée  à  fon  extrémité  ,  mar- 
quée de  deux  (liions  à  fa  partie  fupérieure.  Le  cor- 
celet eft  noir  à  fa  partie  fupérieure,  cendré  de  chaqr.e 
côté.  Les  élytres  font  légèrement  ftriées,  avec  la 
bafe  &  Us  bords  latéraux  cendrés.  Les  pattes  (ont 
noires  &  les  cuilfes  fout  dentées. 

Il  fe  trouve  en  ^jalic. 
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39;  .Charanson  arénaire. 

CuKcVLio  arenarius. 

Cunulio  brevlrojl'is  femoribus  dentatls  ,  n'igcr 
rliiier,  etytrispunilato-ftnatis ,  untennis  haji  piceis. 

Il  a  une  forme  plus  aloiigée  cjue  celle  des  piccc- 
dens.  Les  antennes  font  de  la  longueur  de  la  tête  , 
noires,  avec  le  premier  article  brun.  Tout  le  corps 
cft  noir,  glabre  luifant.  La  trompe  cft  un  peu  plus 
courte  c]ue  le  corcclet.  Les  yeux  font  oblongs  ,  point 
du  tout  faillans.  Le  corcelet  cft  un  peu  raboteux. 
Les  clytresont  des  points  enfoncés,  afTcz  gros.  Le 
délions  du  corps  efk  noir,  avec  quelques  poils  ecail- 
Jcux  blanchâtres,  à  la  partie  inférieure  du  corcelet, 
fur  la  poitrine  &  à  la  partie  interne  des  cuillcs.  Les 
ciiilîes  antérieures  ont   une  dent  très-petite. 

Il  fe  trouve  aux  Indes  orientales. 

39+.  CH/iRANSON  du  Poirier. 

CuKCULio  Pyri. 

Cunulio  breviroflrls  ,  femoribus  dentatls ,  tneo- 
fufcus.  Ent.  ou  hi/l.  nat.  dts  inf.  Charanson. 
}'l.  3 .  fig.  50.  a.  b. 

CurcuUo  Pyri.  LlN.  Syjl.  nat.pag.  fii  j,  n°.  71. — 
Faun.J'uec.  n°.  6z  ;. 

CurcuUo  viridis  opacus,  pedibus  antennifque  magis 
fufcis.Lw.  It.fcan.p.'j';^. 

CurcuUo  Pyri.TÎAB.  Syft.  ent.  p.  i  y  j.  n°.  147.  — 
Sp.  inf.  tom,  \.p.  ipij.  n°.  2.17.  —  Munc.  inf. 
t.    i.  p.  iii.  n'\  i8i. 

Cuiculio  fquamcfo  -  viridis  ,  roftro  thorace  bre- 
Viore  ,  pedibus  rufis.  Geopi.  inf.  to.n,  l.  p.  z8i. 
n".   II. 

Le  Charanfon  à  écailes  vcnes  &  à  pattes  fau- 
ves. GeOîf.  Ib. 

CurcuUo  brevirofiris,  antenr.is  fraQis  rufis  ^  fe- 
moribus muùcit  ,  co-po'e  obionge  &neo-nitidj  ,  /  e- 
dibus  rufis.   Dec.    Mcin.  inf.    tom.    5.  pug.    i+«. 

Charanfon  bronzé  du  Poirier,  à  coutte  trompe, 
à  antennes  coudées  roulTcs  &  à  cuid'es  (impies ,  à 
corps  oblong  ,  couleur  de  bronze  luifant  &  a  pat- 
tes rouffes.  DhG.  Ib. 

Scar.ibius  majufcalus  è  nigro  rufefcens.  L  i  s  t. 
pag.  394.  tit.-  31. 

CurcuUo  moHis,  grijlo  auratus  nitens  ^  fmori- 
itts  muticis  ,  elytris  moUiias.  AcT.  iV/Vr.  tom.  4. 
fag.  511.  n°,  11. 

CurcuUo  acuminatus  oblongiufcului  &nco  fufcus .  aH. 
"Tf-   175<;.  p.  16.  II".  1, 

CurcuUo  Pyri  Ireviroftris  ,  oblongo-ovatus  ,  fufco- 
auratus ,  antennis  brcvihus  pedibujque  rufis.  BONSD. 
Hift.  cure.  fuec.  pag.  14.  n".  8.  tab.  fig.  j,. 

MULt.  Zoo/.  Djn,  87,  9<;f. 
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SULZ.  Inf    tah.    'y.  fig.    1;. 

CurcuUo argcntatus.  FouRC.  Ent. par.  l.p.  ilpi 
n".  II. 

CurcuUo  Pyri.  ViLL.  Ent.  tom.  i.  pag.  104. 
n".   li6. 

Il  a  environ  quatre  li:;nes  de  long.  Tout  le  corps 
cft  noirâtre  îi  recouvert  d'écaillés  bronzées  ou  cui- 
vreufes,  qui  le  foiit'paroîtrc  plus  ou  moins  briliant. 
Les  antennes  font -fauves.  La  trompe  eft  courte  , 
unie  à  fa  partie  fupérieurc.  Les  yeux  font  noirs, 
arrondis,  faillans.  Le  corcclet  cft  petit ,  arrondi. 
Les  élytres  ont  chacune  neuf  ou  dix  ftiies  pointil- 
lées.  Les  pattes  font  fauves  ,  &  les  cuilles  font 
dentées. 

Il  fe  trouve  d.rns  toute  l'E'irope  ,  fur  les  feuilles 
de  Poirier ,  de   Pommier ,    u'Aubépme. 

59J.  Charanson  argenté. 

CuRcuLio   argentatus. 

Curcul.o  lre\iro(ir'.s  femoribus  dentatls,  corpors 
viridi-argenteo.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cha- 
ranson.   PL    <)■  fig.  $6.  a.  b. 

CurcuUo  argenteus.  Ltn.  Syft.  nat.  p.  613.  no.  yj. 
—  Faun.  fuec.  n." .    624. 

CurcuUo  femoribus  omnibus  dcnticulo  notutis ^ 
corfore  viridi  ob/ongo.  LiN.  Faun.  Jucc.  edil.  l. 
n\  459. 

CurcuUo  argentatus.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  i^y. 
«".  148.  —  Sp.  inf  t.  l.  pag.  içiS-n".  ii8.— 
Mant.  inf.   tom.   1.  pag.   Il},   n".  184. 

CurcuUo  fquamofus  ;  viridi-auracus.  Geoff. /n/T 
tom.    I.   pag.    Z9}.«".  58. 

Le  Charanfon  à  écailles  vertes.  Gf.otï.  IS. 

CurcuUo  XJrdzz  breviroftris  ,  antennis  fraciis  fe- 
moribus dentatis  ,  cjrpore  oblongo  viridi  niti.to  , 
pedibus  viridibus.  Dic,  A/cm.  inf.  tom.  ^.p.ziy. 
n°.  12. 

Charanfon  vert-doré  de  l'Ortie  ,  à  courte  trempe, 
à  antennes  coudées  &  a  cuilfes  dcnclées,  à  corps 
oblong  d'un  vert  luifant  &  à  pattes  vettes.  Dia.  Ib. 

VOET.  Coleopt.  pars  i.  tab.  59.  fig.  44. 

CurcuUo  argcnt.nus.  Sulz.  Inf.  tab.  4-.  fiy  9. 

CurcuUo  argcntatus  breviroftris  ,  oblongo  ovatus  , 
cor'pore  viridi  nitente  ,  antennis  tibiis  plantifque 
flavis.  BONSD.  Hift.  cure.  fuec.  p.  17.  «X.  11.  /ûi. 
fig.  11. 

CurcuUo  argentatus.  Scop.  Ent.  carn.  n°.  9I. 

Vos.  Muf. gnc.  pag.  50. 

CurcuUo  argentatus.  Schrank.  Enum,  inf.  aujl. 
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Curculîo  argentatus.  Laïc  h  a  rt.  Inf.  tom.  i . 
,p,  1.09  •  t°.  6. 

Curcutio  auratus.  FouRc.  Eut,  par.  I.  p.  117. 
J»°.  41. 

CurcuUo  argentatus.  Vill.  Ent.  t.  i.  ptig.  104. 
«».  117. 

Il  cft  plus  petit  &  plus  étroit  cjiic  le  préccdeiit. 
I  es  antennes  font  d'un  jaune  fauve  ^  avec  la  malle 
obfcure.  Tout  le  corps  eft  couvert  d'écaillcs  d'un 
vert  clair  argenté  brillant.  Le  corcelet  eft  arrondi, 
be.iucoiip  plus  étroit  que  les  élytres.  Les  clytrcs 
ont  chacune  neuf  ftries  bien  marquées,  danslcfqucl- 
les  on  apperçoit  une  fuite  de  points  enfoncés.  Les 
pattes  font  d'un  jaune  tauve.  Les  cailles  font  den- 
tées dans  lun  des  deux  fexes.  La  trompe  eft  courte 
&  les  yeux  font  noirs  ,   arrondis  ,  uq  peu  faillans. 

Il  fe  trouve  dans  prefqne  toux  l'Europe  ,  fur 
<3Iftérens  aibres. 

jjS.  Charanson  du  Pommier. 

CuRcvLio  Mali. 

Curcitiio  brcviroflris  femorihus  acute  dentatts  , 
Jubpuiefcens  fufcus  ar.tznnis  pcd  bufqut  tejljciis. 
Fab.  Sp.  inf.  app.  p.  499.  — Mutit.  inf.  lom,  1, 
p.    III..  n".   2.81. 

Il  relfemble  beaucoup  au  Ck.ira-ifon  du  Poirier, 
dont  il  n'eft  peut-être  qu'une  variété.  Il  en  dlftèrc 
en  ce  que  tout  le  corps  eft  obfcur  noirâtre  ,  &  que 
les  antennes  &  les  pattes  font  teftacées. 

Il  fe  trouve  à  Leipfick. 

397.  Char.^nson  des  arbrilTcaux. 

Curculîo  arboreti. 

Curculiobreviroflris  fcmoribus  anticis  dentatis  ci- 
nereus  .  elytris  puncijto  -  jiriatis.  Fab.  Manc.  inf 
tom.  I.  pag.   m.  n°.  183. 

Il  reflemble,  pour  la  forme  &  la  grandeur,  au  Cha- 
ranfon  argenté.  Les  antennes  font  cendrées  ,  avec 
la  lïialTe  obfcure.  Tout  le  corps  eft  cendré  ,  avec 
un  reflet  verdâtre.  Les  élytres  ont  des  ftries  formées 
par  des  points  enfoncés,  allez  gros.  Les  cuilTes  anté- 
rieures font  dentées;  les  autres  font  firaples. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

398.  Charanson  verdelet. 

CuKCVLjo  viridanus. 

Curculio  breviroflris  femoribus  dentatts  viridis  , 
cre  antennijque  nigris  ,  oculis  atris.  Fab.  Syft. 
ent. pag,  155.  n'^.  149.  —  S;»,  inf.  tom.  i.p.  198. 
n".    119.  —  Mant.  inf.   tom.   t . pag.  11^ .  no.  i§j. 

Il  reffemble  beaucoup  ,  pour  la  forme  &:  la  gran- 
«Jeur  ,  au  Charanfon  argenté.  Tout  le  corps  eft  d'un 
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vcrtbrillaut ,  qui  devient  infenfiblemcnt  plus  obfcur- 
l'extrémité  de  la  trompe  &  Ics^  antenues  font  noiics' 
Les  yeux    font  grands,    très-noirs. 

Il   fe  trouve  à  Tranqucbat. 

599.  Charanson  oblong. 

Cjrculio  oblo-gus. 

Curculio  breviroflris  oblongus  femoribus  den- 
tatis ,  aniennis  elytns  pedibufqde ferrugineis .  LiN, 
Syft.  nat.p.  61J.  n°.  71.  —  Fuun.  Juec.  n°,  6if. 

Curculio  oblongus.  Fab.  Sy[l.  ent.  pag.  \  j  6. 
n".  ijo.  —  Sp.  inf.  tom.  1.  p.  199,  n°.  210.— 
Mant.  inf.  tom,  i.  p.   113.  n°.  1S6. 

Curculio  oblongus ,  niger  ,  elytris  pedibufque  lef- 
taceis.   Geofi.    inf.   lom.    I.  pag.  194.   n''.    59. 

Le  Cha-anfon  à  étuis  fauves.  Giofp.  Ib. 

Curculio  Pruni.    Scor,   Ent.   carn.  n°.    9;. 

Curculio  oblongus.  Schrank.  Enum.  inf.  aujl. 
n°.  114. 

Curculio  oblongus  breviroflris  ,  oblongus  ,  lanugi- 
nofus  ,  capite  &  tliorace  nig/is,  elytris  fer: uginâs  , 
lincj  mar:;inali  nigra.  BONSD.  i/i/?.  Cure.  fuec. 
pag.  15.  n".  9. 

Curculio  oiloTgus.  yiLL.  Ent.  tom.  l.  pag.  zo]. 
n".   lij^. 

Curculio  qucrneus. loURC.  Ent.  par.  i.  pag.  iiS»' 
n".  41. 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Charanfon  argenté. 
Les  antennes  font  fauves  ,  un  peu  plus  longues  que 
le  corcelet.  La  trompe  eft  noire  ,  courte.  Les  yeux 
font  noirs  ,  arrpndis  ,  faillans.  Le  corcelet  e.l  noir, 
arrondi  ,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytre?.  L'é- 
cuflon  eft  noir  ,  petit ,  triangulaire.  Les  élytres  font 
tefiacées  ,  avec  des  ftries  formées  par  des  points 
enfoncés.  Le  deflous  du  corps  eft  noir.  Les  pattes 
font  fauves.  Les  cuiffes  lont  dentées.  Tout  le  corps 
de  cet  infcâe  eft  un  peu  pubefccnt. 

Il  fe  trouve  en  Europe  fur  les  arbres.  Il  eft  trèM 
commun  aux  environs  de  Paris. 

400.  Charanson  prafc. 

CuncuLio  praftnus. 

Cunulio  breviroflris  femoribus  acute  dentatis  ^ 
viridis  ,    antennis  fufcis. 

Il  eft  un  peu  plus  grand  que  le^  Charanfon  ar- 
genté. Tout  le  corps  eft  noir  ,  mais  entièrement 
couvert  d'écaillés  vertes  brillantes.  Les  antennes  font 
noirâtres.  La  trompe  eft  courte  :  les  yeux  font 
noirs  ,  arrondis  ,  faillans.  Le  corcelet  eft  arrondi. 
Les  élytres  ont  des  ftries  peu  marquées,  formées 
par  de  pcii  ts  points  enfoncés.  Les  p  attes  font  noires 
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égère.-nent   couvertes    d'ccailics  vertes.  Les  cuiflcs 
fotit  fortement  dentées. 

Il  fe  trouve  en  Provence  ,  fur  dlfférens  arbres  j  & 
plus  particulièrement  furie  Chêne. 

401.  Charanson  ovale.  , 

CuRCULio   ovatus. 

Curculio  hreviroftris  ,  femor'ibus  dcntjds ,  abdo- 
m'ine  ovato  nîgro ^  pedibus  antenn'fque  rufis.  Lin. 
Syfi.nat.  p.  6tf.n°.  6^. — Faun.  fuec.  n'^j  616. 

Curculio  ovatus  brevirojiris  ,  femoribus  dentatis  , 
corpore  nigro  ,  pedibus  antennifque  rufis^YhS.  Syft. 
ent.  pag.  156.  n" .  i;i.  —  Sp.  inf.  tom.  \.p.  199. 
n".  m.  m— Mar.t.  i^^f.rom.  \.  pjg.    lij.  «".187. 

Curculio  Rofs  aoterus  brevirojiris ,  pedibus  an- 
tijinifque  fractis  rufis  ,femoribus  dentatis  ^  corpore 
oblongo  ni^ro  fufco.  Dîg.  Mern,  inf.  tom.  j.  p.  loj  . 
n-".   II. 

Cliaranfon  Je  VEglanticr  non-aîlé ,  à  courte 
trompe  ,  à  pattes  &  antennes  coudées  touffes  ,  à 
c.iifles  dentelées,  à  corps  oblona  d'un  brun  noirâtre. 
D£C.    Ib. 

Curcu.'io  rufipes.  Se  op.  Ent.  carn.  no,  jg. 

Curculio  oblong  ^s.  Sens. \t\K.  Enum.  inf.  auft. 
n".  11  fi. 

Curculio  ovatus  brevirojiris  ,  niger  feu  piceus  , 
ahdomine  ovato  ,  pedibus  &  ancennis  piceis  ,  femo- 
ribus  ut  plurimum  dentatis.  BOi^sv.  H  fi.  cure.  fuec. 
pag.  3J.n°.   i.^.tab.fig.  i6. 

Curculio  ovatus.  V  1  L  L.  Ent.  tom.  i.pag.  105. 
«°.  113. 

II  a  environ  deux  lignes  de  long  &  une  ligne 
de  larçe.  Les  antennes  font  d'un  brun  fauve  ,  cou- 
dces ,  un  peu  pins  longues  que  le  corcclct.  La  trompe 
cil  courte.  Tout  le  corps  eft  d'un  noir  luifant.  Le 
corceict  cft  un  peu  raboteux.  Les  clytres  font  ova- 
les,  marquées  de  dix  (tries  pointilces.  Les  pattes 
font  d  un  brun  fauve.   Les   cuiffes    font   dentées. 

II  fe  trouve    en  Europe,   fur  difféicns  aibuftcs. 

401.  Charanson  rouillé. 

Curculio  i.-uginofuS. 

Cu'culio  brevirofins  ,  ob.'ongus  ^  tocus  viridisfe- 
TKi^rijus  dentjtis  ferrugincis  j  an  tennis  longioribus. 
BoNSD.   H  fi.  cure.  Juec.  pag,  13.  n°.  7.  tab.fig.  8.' 

Il  reficmble  beaucoup  au  Cha^anfon  du  Poirier  , 
ma'S  il  .\  une  forme  plus  obîon^ue ,  &  les  antennes 
font  plus  longues ,  &  d'un  brun  fsrru5meux.  La 
trompe  eft  cyUndrique  de  la  longueur  du' corceict 
un  peu  raboteufe ,  verte.  Les  yeux  font  bruns  ,  <t1o- 
buleux  ,  pofés  rm  milieu  de  li  trompe.  Le  corc^clet 
tft  bo.Iu  ,  couvert  de   pciits  points  élevés.  Les  ély- 
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très  font  oblongutfs,  convexes ,  obrufes ,  couvertes 
de  petites  écailles  vertes,  avec  des  ftries  pointillées. 
Les  ailes  lo*t  obfcures  ,  avec  le  bord  extérieur  fcr- 
ruguKux.  Les  cuilfes  font  renflées  vers  l'extrémité, 
un  peu  comprimées  ,  armées  d'une  forte  dent  ;  elles 
font  ferrugineufes.  Les  jambes  font  verdkres. 
Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

403.  Charanson    du  Padus. 

Ct/RcuLjo   Padi. 

_  Curculio  brevirofiris  ,  oblongo  -  ellipticus ,  grifeo 
virefcens^  anteanis  pedibufque  ferru^ineis,  BoNsr>. 
Hifi.  cure.  fuec.  pag.    16.   n°.  11.  tab.fig.    u. 

Les  antennes  font  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps,  ferrugineufes,  avec  la  maife  cendrée.  La  téce 
eft  cylindrique  ,  finement  pointillée.  La  trompe  efl 
courte  ,  velue  à  fon  cxtr-mité.  Le  front  a  une  large 
cannelure.  Les  yeux  font  noirs ,  arrondis  ,  faillans. 
Le  corcelet  eft  pointillé  cylindrique  ,  guère  plus 
étroit  que  les  élytres.  L'écufTon  ell  très-petit,  ar- 
rondi, pâle.  Les  clytres  font  oblongucs  ,  convexes 
avec  des  ftries  pointillées.  Tout  te  corps  eft  d'un  vert 
cendré.  Les  cuillés  font  dentées  ,  ferrugineufes  à  leur 
bafe  ,  renflées  ,  glauques  &  luifantcs  vers  leur  ex- 
trémité. Les  jambes  &  les  tarfes  font  ferrugineux. 

Il  fe  trouve  en  Suède ,  fur  une  efpèce  de  Pru- 
nier ,  Prunus  Padus. 

404.  Charanson  érytbrope. 

Curculio  cytliropus, 

Curculio  brevirofiris  ,  oblongo  -  ovaius  ,  niger  ^ 
antennis  longioribus  pedibujque  rufis.  BoNSD.  Hifi. 
cure.  fuec.  pag.  ij.  nS.   10.  tab.fig.  10. 

Curculio  erythropus .  Lin.  -S^Jî.  nai.  edit,  13. 
pag.    177  e. 

Curculio  fdlic'is ,femorihus  dentatii  &  duh'.us  femo- 
ribus  muiicis. SrhOM,  Aâ.  Acad.Jcient,  Hafn.  t.  ij 
p.  57.  /3".  18,  &  1<7, 

La  trompe  eft  courte ,  un  peu  raboteufe.  Les  yeux 
font  globuleux,  noirs,  arrondis.  Les  antennes  font 
fauves ,  coudées  ,  une  fois  plus  longues  que  la  tête. 
Le  corcelet  eft  convexe,  un  peu  raboteux-,  beau- 
coup plus  étroit  que  les  élytres.  Les  élytres  font 
noires,  très -légèrement  couvertes  de  petits  poils 
cendrés  ,  courts ,  qui  fe  détachent  au  moindre  fro- 
temcnt  ;  elles  ont  des  ftries  pointillées.  Les  pattes 
font  fauves,  les  jambes  font  un  peu  plus  cbfcurcs. 
Les  cuifTes  font  un  peu  renflées,  tantôt  fimples,tantôc 
dentées. 

Il  fe  trouve  an  norJ  de  l'Europe, 

4OJ.  Charanson  rude. 

Curculio  afpcratus. 

Curculio  brevirofiris  ,  ciacrcus  j  abdomint  ovato  y 

tlytiis 
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i(ycrÎ3  fctis  enB'.s   brevijfimis   exafperalit.)iOilST>, 
ji/ft.  cure,  fute.pag.  ^^.  K".  i^.taè.fig.  15. 

Curculio  niger ,  ovatus  ,  fiiiatus ,  totus  villofo- 
ànercus  ,  thoract  inermi.  G  e  o  F  F.  inf,  tom.  1. 
pag,  18X.  n".  15.  ? 

Le  Charanfoit  fatin-gris,  GeOff.   Ib. 

11  a  environ  Jeux  lignes  de  long.  La  trompe  cfl: 
prcfquc  de  la  longueur  du  covcelet  ;  elle  eft  angu- 
îcufe,  couverte  d'écaillés  cendrées,  avec  l'extréniité 
noire  &  la  partie  fupérieure  unie.  Les  yeux  font 
noirs,  peu  faillans.  Les  antennes  font  coudées  d  un 
fauve  cendré,  de  la  longueur  du  corcclct.  Le  cor- 
celet  eft  cylindrique,  raboteux ,  beaucoup  plus  étroit 
que  les  élytres,  traiifverfaicment  bollu  ,  teiminé  de 
chaque  côte  par  un  tubercule  fouvent  bifide.  Les 
élytres  font  couvertes  d'une  poufllère  cendrée  ,  & 
de  poils  courts  ,  élevés ,  difpofés  en  rangées  lon- 
gitudinales ;  elles  ont  chacune  dix  ftries  pointillécs. 
La  poitrine  &  ra')domcn  font  cendrés.  Les  pattes 
font  pâles.  Les  cuilies  fout  armées  d'une  petite 
dentelure. 

Il  fe  trouve  au  commencement  du  printemps,  fous 
les  feuilles  sèches  des  arbuftcs. 

406.  Charanson  marqueté, 

CuKCULio  '  ujfelatus. 

Curculio  breviroflris  ,  ovacus  nlger  feu  obfcure 
fufcas  ,  eiytris  ftriatis  (Iriarum  intervallis  albo 
nigroqae  akirnatim  macuLitis.  Bonsd.  Hift,  cure. 
fuec.pag.  58.  n°.  31.  tab.  fig.  51. 

La  trompe  eft  prefque  de  la  longueur  du  corcclet 
atfez  grofle  ,  un  peu  raboteufe  ,  couverte  de  petites 
♦cailles  cendrées.  Les  yeux  font  bruns ,  arrondis  , 
faillans.  Les  antennes  font  d'un  brun  fauve  ,  cou- 
dées ,  de  la  longueur  du  corcelet.  Le  corcelet  eft 
cylindrique,  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres, 
raboteux  ,  avec  les  bords  relevés.  Les  élytres  ont 
chacune  dix  ftrie»;  finement  pointillécs  ,  entre  lef- 
quelles  il  y  a  alternativement  des  taches  quarrées 
noiies  &  pâles.  La  poitrine  Se  l'abdomen  font  noi- 
râtres. Les  pattes  font  noirâtres,  &  les  cuilies  font 
dentées. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

407.  CUARANSON   attelaboJide. 

CvKc-jLio   atteldboïdes. 

Curculio  b-evirojlris  femoribus  âentatis  ,  roftro 
tlytrfqae  unicuberculatis.  Er.t.  ou  hifl.  nat.  des 
inf.  CHARANiON.  Pi.    14.  fig.  174.  a.  b. 

Curculio  attelaboides  Fab.  Syft.  enc.  pag.  ij<!. 
n°.  151.  —  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  1^9.  n".  121. 
m        Mant.  inf.   tom.  i.pag.    113   n*.   i88. 

Il  relfemb  e  au  premier  d'œil  ,  à  un  Attclabe.  Il 
eft  petit   Tout  le  corps   eft  d'une  couleur  ccndïée 
Hid.  Nat.  des  Infectes.  Tom.  V, 
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ronfsâtre.  Les  antennes  font  coudées  ,  le  premier 
aiticle  eft  long,  ferrugineux.  La  trompe  eft  courte  , 
&  munie  à  fa  partie  fupérieure ,  d'un  tubercule  élevé 
oblong,., caréné.  Les  yeux  font  noirs,  arrondis,  un 
peu  faillans.  La  tête  a  deux  tubercules  élevés,  à  fa 
partie  fupérieure  ;  elle  eft  diftinflc  ,  un  peu  pins 
éttoite  à  fa  jonclion  avec  le  corcelet.  Le  corcelet 
eft  étroit ,  &  il  a  quelques  tubercules  élevés.  L'écnf- 
fon  eft  arrondi  ù.  rcleyé  à  fa  partie  poftérieure. 
Les  élytres  ont  quelques  tubercules  élevés ,  & 
un  plus  grand  ,  plus  élevé  i  oblon-,^ ,  de  chaque  coté 
de  la  luture  ,  vers  le  ni-licu.  Les  cuilfes  Gant  minces 
à  leur  bafe  ,  renflées  vers  leur  extrémité  ,  &  armées 
d'une  dent  ou  épine  allez  grande. 

Il   fe  trouve  dans  le  Btéfil. 

ESPECES    MOINS    CONNUES, 

*  Longiroftre  i  cuiffes  pmples, 

I.  Charakson  exotique, 

Curculio  exoticut. 

Charanfon  grifâtre  ;  bafe  du  corcelet  enfoncée  ; 
élytres  boifues  poftérieurement ,  avec  dix  rangées 
alternes  de  points  blancs  &  de  points  noirs  en- 
foncés.. 

Curculio  grifeus  ,  thorace  ba(i  imprejfo  ,  elytrit 
giibis  ,   punciis  feratis  atbis  &  nigris, 

Curculio  longlroftris  grifeus  ,  thorace  h aji  imprejfo ^ 
dorfo  ruga  ahbreviata  ,  eiytris  grifeis  aléa  puncîalis 
decem  ordinibus  ,  intcrftitiis  prcfunde  nigro  pu.iÛa- 
tis  ,  bafi  ad  futuram  imprécis  ,  poftice  gibbis.  Muf, 
Lesk.  pars  enc.  pag,   18.  n".    3^8, 

Curculio  cxoticus.  L  l  N.  Syft.  nat.  edit.  ij. 
p.    1741. 

Tout  le  corps  eft  grifâtre.  Le  corcelet  a  un 
enfoncement  à  fa  bafe  ,  une  ride  ,  courre  à  fa 
partie  fupérieure.  Les  élytres  ont  une  gibbofité 
vers  leur  extrémité.  S:  dix  rangées  de  points  blancs, 
entre  Icfquels  il  y  a  des  points  noirs  enfoncés. 

Il  fe  trouve  aux  Indes. 

i.  Charanson  btachyptère, 

Curculio  brackypterus. 

Charanfon  noir  ;  corcelet  uni  ,  pointillé  j  élytre» 
courtes ,   ftriécs  ,   pointillées   entre  les  ftries. 

Curculio  ater  ,  thorace  piano  punilato  ,  eiytris 
abbreviatis  ftriatis  ,  intcrftitiis  punéîatii. 

Curculio  longiroftris ,  ater,  thorace  piano,  punBato, 
liiea  média  parum  elevata  ,  eiytris  abbreviatis  , 
fubftriatis  ,  interflitiis  punclàtis.  Mus.  Lesk.  p.  iS. 
««.   574.. 

Curculio  brachypierus.  LiN.  Syft.  nat. 'edit.  13, 
pag.  1741, 

Bbbb 
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Tout  le  corps  eft  noir.  Le  corcelet  eft  pointillé , 
&  il  a  au  milieu  une  ligne  longitudinale  peu  éle- 
vée. Les  clytrcs  font  courtes ,  'légèrement  ftriées, 
avec   de    petits  points  enfoncés  entre  les   ftties. 

Cet  infccfle  n'eft  peut-être  que  le  CureuUo  abbre- 
viatus   de  M.  Fabricius. 

Il   fc   trouve  en  Europe. 

j.  Charanson  ondulé. 

CuRCULio   undulatus, 

Charanfon  noir;  élytres  avec  des  (tries  pointiUées 
&  des  bandes  ondées  ,    interrompues ,  blanches, 

CurcuUo  niger,  elytrh  /Iriaio  -  punUatis  fdfciis 
undads  interruptis  albis^ 

Cure uUolongtroflns ,  niger,  elytris ordine punBat'iSy 
fafciis  undulatis  ,  interruptis  ,  ulbis.  ^uf.  Lesk. 
pag.   18.  ra°.   379. 

Curculio  undatus.  LtN,  Syft.  nat.  edic.  13. 
pag.  1741. 

Tout  le  corps  eft  noir.  La  trompe  eft  alongée. 
Les  élytres  ont  des  points  enfoncés  ,  rangés  en 
ftries,  &  plulieurs  bandes  ondées,  interrompues, 
blanches. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

4.  Charanson  pilifere. 

CuncuLio  pilifer. 

Charanfon  obfcur  ;  élytres  ftriées,  poîntillées, 
couvertes  de  poils  gris  ;  jambes  fauves. 

Curculio  fufcus ,  elytris  flriatis,  l&vijfime  punc- 
tatis  ,  grifeo  villofis ,    tibiis  rufis. 

Curculio  longirojlris  ,fufcus ,  elytris  flriatis,  interfii- 
tiis  /Avijpme punïiatis  ;  atomis  grifeis  ,  piCofis  adf- 
perjîs,  tibiis  rufis.  Muf.  Lesk.  pag.   18,  «M.    }8o, 

CurcuUo  atomarius.  Lin.  Syft.  nat.  edit,  ï}. 
pag.  1741. 

La  trompe  eft  alongée.  Le  corps  eft  obfcur. 
Les  élytres  font  ftriées,  finement  pointillées,  & 
légèrement  couvertes  de  poils  gris.  L»s  jambes  font 
fauves. 

Il  f;  trouve  en  Europe, 

5.  Charanson  rouge, 

Curcvlio  coccineus, 

Charanfon  rouge ,  clytrçs  avec  des  ftries  poin- 
tillées, 

CurcuUo  coccineut  ,  elytris  punSato- flriatis. 
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Currulio  longiroflris  coccineus  ,  elytris  pur&atis 
decem  ordinibus.  Maf.  Lesk.  pag.  li,  no.    }8i. 

Curculio  coccineus.  Lin.  Syft,  nat.  edtt.  15^ 
pag-  174.2- 

Tout  le  corps  eft  d'un  beaa  rouge,  fans  tachet. 
Les  élytres  ont  chacune  dix  ftties  pointillées,. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

é.  Charanson    du  Zaraia, 
Curculio  Zamit. 

Charanfon  rouge  ;  corcelet  avec  une  ligne  noire; 
trompe  teftacée ,   très-longue. 

Curculio  ruber,  thoracis  linea  nigra  ,  roftro  fe- 
tacco  longijftmo.  Thunb.  nov,  a^.  Upf.  4,  pag.  19. 
tab.  ï.fig.7. 

Curculio  Zamii. Liti. Syft.  nat.  edit.  15. /,  I74'« 

Tout  le  corps  eft  rouge  ,  avec  une  ligne  lon- 
gitudinale noire  fur  le  corcelet.  La  trompe  eft 
mince,  fétacéej,  très-longue. 

La  larve  a  fix  pattes  ,  &  elle  eft  couverte  de 
quelques  poils  blancs  ;  elle  vit  dans  les  cônes  d'une 
efpèce  de  Cycas  ou  de  Zamia  ,  fe  nourrilfant  des 
noyeaux&  de  la  chait  rouge  qui  les  recouvre 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

7.  Charanson  cylindro'ide. 
Curculio  cylindroïdes. 

Charanfon  alongé,  couvert  d'une  pouflîère  jaune  j 
élytres   obtufes  ,   avec  des    ftries  pointillées. 

CurcuUo  elongatus  flavo  irroratus  ,  elytris  punc' 
tato-ftriatis  ,  apice  obtusiufculis.  Sparrm.  NoV. 
aB.ftockk,    1785.  pag.    58.   n°.    i. 

CurcuUo  cylindroïdes.  LiN,  Syft,  nat.  edit.  13, 
Vg.  1753- 

Il  reffemble  un  peu  au  Charanfon  paraplégique.' 
Le  corps  de  cet  inieéle  eft  alongé  ,  recouvert  d'une 
pouffière  jaune.  L(.s  élytres  font  obtufes  à  leur  ex-« 
trémité ,  &  elles  ont  des  ftries  pointillées. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

g.  Charanson  porifère. 

CuRCULto  porifcr, 

Charanfon  noirâtre  ,  corcelet  ptefque  globuleux; 
avec  trois  épines  courtes  ,  percées  à  leur  exrémitéj 
élytres  noirâtres ,  avec  deux  lignes  blanches. 

Ourculi»    thorace  jithglobofo  :  fpiaulis  breyiori- 
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ius  trifariis  apice  pertufis  ,  tlytrifque  nigricantiius 
albo-lineutis.  Spa^RU.  Nov.  ail.  ftockh.  1785. 
pag.  55».  n".   3. 

CurcuUo  porifer,    L  i  N.     Syft.    nac.    edit.     13. 

Le  dcfTus  du  corps  eft  noirâtre ,  le  deiTous  eft 
couvert  d  un  duvet  cendré.  La  trompe  eft  alongëe. 
Le  corcelet  eft  prcfqiie  globuleux,  &  armé  de  trois 

Îetitcs  épines  ,  courtes  ,  percées  à  leur    extrémité. 
.es  élycrcs    font  rayées  de  blanc. 

Il  fe  trouve  au  Cap   de  bonne-Efpérance. 

j.  Charanson  anneau-gris. 

CuRCi/Lio  armillatus. 

Charanfon  d'un  gris  obfcur  ,  corcelet  prefque 
épineux  ,  cuises  avec  un  anneau  gris  ,  jambes  den- 
tées. 

Curculio  tkorace  utrinque  fuhfpinofo ,  femoribus  ad 
apicem  cingulo  gnfco  notatis ,  tihiis  ftrc  omnibus 
dentatis.  Sparrm.  Nov.  aB,  ftockh.  178J.  p.  40. 
n°.  10. 

CurcuUo  armillatus.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  13. 
pag-  175?- 

Il  varie  un  peu  pour  les  couleurs.  Le  corps  eft 
d'une  couleur  cendrée  obfcure  ,  fans  taches  ,  & 
quelquefois  les  élytres  font  nébuleufes,  avec  c]uel- 
quts  taches  de  chaque  côté,  oblongues ,  obliques, 
cendrées.  La  trompe  eft  alongée.  Le  corcelet  eft 
prefque  épineux  de  chaque  côté.  Les  cuilles  ont 
Un  anneau  grisâtre ,  vers  leur  extrémité.  Les  jambes 
font  prefque  toutes  dentées. 

11  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

10.  Charanson  Grue. 

Curculio  Grus, 

Charanfon  noir  ,  cendré  en-deflbus  ,  corcelet  & 
élytres  raboteux  ,  cuilfes  renflées. 

Curculio  niger,  fuhtus  cinereus  ,  tkorace  elytrif- 
que  puniiato-ftriacis  fcabris  ,  femoribus  clavatis. 
Lin.   Syft.    nat.   eait.     13.  pag.    1755. 

Curculio  Gruf.  FuEst.  jirckiv.  inf,  j.  pag,  73. 
n".  z8. 

Il  a  à  peine  une  ligne  &  demie  de  long.  Tout 
le  defîus  du  corps  eft  noir  ,  le  deflbus  eft  cendré. 
Le  corcelet  eft  raboteux.  Les  élytres  font  raboteufes 
&  elles  ont  des  ftries  pointillé  es.  Les  cuilles  font 
renflées. 

Il  fe  trouve  dans  la  Poméranie. 

11.  Chaxanson  éthiopique. 
t  uRcuLio  tthiopicus. 
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Charanfon  noir  ;  coftêlet  raboteux  ;  antennes 
avec  une  cicatrice  de  chaque  côté  ;  élytres  avec 
des  ftries   pointillécs. 

Curculio  ater ,  tkorace  fcahro  ,  antennis  utrinque 
cicatrice  notato  ,  elytris  punâuto  Jîriatis, 

Curculio  caffer.  SpaRRM.  Nov.  aB.  ftockh.  178;, 
pag.  39.  n°.  5. 

CurcuUo  caffer.  LiN.  Sift.  nat.    edit.  i].  p.  175}, 

Le  delfus  ducorps  eftnotr  ;  le  deflbus  eft  couvert 
d'un  léger  duvet  gris.  Les  antennes  font  noires,  avec 
la  mane  couverte  d'un  léger  duvet  argenté.  Le  cor- 
celet eft  raboteux.  Les  élytres  ont  des  ftries  poin- 
tillécs. 

Il  fe   trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

11.  Charanson  verficolor 

Curculio  verficolor. 

Charanfon  d'un  brun  noirâtre  ,  couvert  d'un  du. 
vet  blanchâtre  ;  trompe  noire. 

Curculio  piceus  albido-pubefcens ,   roftro  nigro. 

Curculio  verficolor.  Fuesl.  Arckiv.  inf.  y.  p,  ^j. 
«"•  34. 

Curculio  verficolor.  L  i  N,  Syd.  nat.  edit.  15. 
P^g-   '75Î- 

Il  relTemble  pour  la  forme  &  la  grandeur  au 
Charanfon  du  blé.  La  trompe  eft  noire  ,  alono^éa. 
Tout  le  corps  eft  d'un  brun  noirâtre ,  mais  légè- 
rement couvert  d'un  duvet  blanchâtre. 

Il  fe   trouve  en  Allemagne. 

13.  Charanson  quadrille. 

Curculio  quadrillis, 

Charanfon  grisâtre  ;  corcelet  avec  deux  lignes  ,' 
élytres  avec  quatre  points  blancs. 

Curculio  grifeus  ,  tkorace  lineis  duabus ,  elytris 
pUnBis  quatuor  albis. 

Lepîch.  It.  r.  pag.   104.   tab.  II.  fig.  ij. 

CurcuUo  quadripur.Batus.  LiN.  Syft.  nat.  edit.  13. 
pag.  175  5- 

La  trompe  eft  alongée.  Tout  le  corps  eft  gris.  Le 
corcelet  a  deux  lignes  longitudinales  blanches  ,  & 
les   élytres  ont  chacune  deux  points   blancs. 

Il  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 


14.  Charanson  variant. 
Curculio  varions. 
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Charanfoii  mélangé  de* blanc  &  de  noir»  exué- 
mitc  des  élytres  aiguë. 

Curculio  albo  nigroque  varias  :  elytrls  aplce  acu- 
minatis. 

Li^rncH.  le,  i.  pag.  104.  tab.    11.  fig.   35. 

Curculio  varius.  Lin.  Syjl.  nat.  edit.  1 5. p.  175e. 

La  trompe  eft  alongée.  Tout  le  corps  eft  mé- 
langé de  noir  &  de  blanc.  Les  élytres  font  ter- 
minées en  pointe  aiguë. 

Il   fc  trouve  dans  la  Ruflie  méridionale. 

ij.  Charanson  incifé. 
Curculio  iacijus. 

Ckaranfon  oblong  noir;  corcelet  pointillé,  ély- 
tres fiUonnées. 

Curculio  oblongus  totus  niger  ,  thorace  punBdto 
elytris  futcatis.  CuOT t.  Ir.f.tom  l-pag.  i8i.  n°,  11. 

Curculio  incijus.  FouRc.  Ent,  par.  I.  pag.  119. 
n°.  II. 

La  couleur  de  cette  petite  efpcce  eft  noire  par- 
tout ,  à  l'exception  des  pattes  ,  qni  font  un  peu 
fauves.  Le  corcelet  eft  ponétué  ,  &  les  élytres  ont 
des  filions  profonds  formés  par  des  points. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

i6.  Charanson  poudreux. 
Curculio  pulvereus. 

Charanfon  obfcur  ;  corcelet  granulé  ;  élytres  tranf- 
■yetfalcment  ridées. 

Curculio  fufcus ,  thorace  granulato  ,  elytris  tranf- 
verfm  rugofts, 

Curculio  pulveruUntus.  ScOP.  Ent.  carn.  n°,  yr. 
Curculio  pulverulentus.Lm.   Syjl,  nat.  edit.  i^. 

Curaulio  pulverulentus.  Schrank.  Enum.  inf. 
aujlr.  n°.  196. 

Il  a  environ  huit  lignes  de  long  ,  depuis  la  tête 
jufqu'à  l'exttémité  du  corps.  La  trompe  eft  greffe 
&  aiïez  longue.  Tout  le  corps  eft  noirâtre,  ordi- 
nairement couvert  de  la  poullière  des  étamines.  Les 
antennes  font  fauves.  Le  corce'ct  eft  couvert  de 
petits  tubercules  arrondis.  Les  élytres  font  réunies 
«c  légèrement  ridées  tranfverfalement. 

Il  fe  trouve  dans  la  Caruiok, 
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17.  Charançon   de  la  Centaurée. 
Curculio   Centaures. 

Charanfon  ovale  ,  noirâtre  ,  couvert  d'un  duvet 
fauve;  trompe  avec  une  ligne  longitudinale  élevée. 

Curculio  ovatus  fufcus  rufo  -  pubefcens  ,  roftra 
marginato  ,  linea  ad  apicem  elevata. 

Curcul'o    Centaurei,   Lin.  Syft.  nat,   edit.  ij, 

Curculio   Centaures.  Scor.  Ent,  carn.  n".  j6. 

Le  corps  eft  ovale ,  noirâtre  &  légèrement  couvert 
d'un  duvet  fin  ,  roufsâtre.  La  trompe  eft  longue  , 
courbée  ,  anguleufe  ,  marquée  d'une  ligne  longi- 
tudinale élevée  vers  l'eirrémité.  Les  yeux  font  noirs. 
Les  élytres  ont  chacune  dix  ftrics. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniole  ,  fur  les  fleurs  de 
la  Centaurée  fcabieufe. 

18.  Charanson  orifère. 
Curculio  aurlfer. 

Charanfon  d'un  vert  doré  ,  antennes  &  extré- 
mité de  la  trompe  ,  dilatées ,  noires. 

Curculio  totus  viridi  auratus  ,  antennis  ro/lrique 
apice  dilatato  nigris.  Scop.  Ent,  carn.    n?.  77.    ' 

Curculio  auratus.  Lin.  Syft.  nat.  edit,  13. 
pag-    1757- 

Il  n'a  guèrcs  plu»  de  trois  lignes  de  long.  Tout 
le  corps  eft  d'un  vert  doré.  Les  antenm-'s  font  noires. 
La  trompe  eft  noire,  alongée  ,  un  peu  dilatée  à  fon 
extrémité.  Les  yeux  font  noirs.  La  tête  ,  le  cor- 
celet &  les  élytres   font  légèrement  raboteux. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniole  ,  fur  différentes 
plantes. 

19.  Charanson  érythrope. 
Curculio  eryth'opus. 

Charanfon  gris,  élytres  ftriées  ;  trompe  &  pat- 
tes noires ,  jambes  rouges  ,  un  peu  courbées  à  leur 
extrémité. 

Curculio  longirofir'is  grlfeus ,  elytris  Jfriatis , 
roftro  pedibufque  nigris  tihiis  apice  incurvis  ,  ru~ 
bris  ^  plantifque.   Muf  Lesk.p.  i«.  n".  585. 

Curculio  erythrçpus.  LjN.  Syfl,  nat.  edit.  13. 
P'^g'  1759- 

Le  corps  eft  gris.  La  trompe  eft  alongée  ,  noire. 
Les  élytres  font  ftriées.  Les  cuiiles  font  noires  i-es 
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-jambes  &  les  tarfcs  fonc  ronges  :   rextrérait(?  des 
jambes   eft  un  peu  arquée. 

11  le  trouve  en  Europe. 

10.   Char  AN  s  oK  verdoyant. 

CuRcuLio  virens^ 

Ckuiaafon  oblong  ,  cy lin diifjue ,  d'un  vert  bril- 
lant, trompe  ,&  patCïs  cuivreuies. 

Curculio long'irojlrls  ,  o'jlongus  ,  cylindrùus  ,vi- 
ridts  ,  nitcns  ,  rojiro  pedlbufquc  cuprco-nitentibus. 
Muf.  Lcik,  pag.  !<;.  n" .    391. 

Curculîi^  virens.  Lin,  Syfl.  nat.  tdit,  13. 
pag.  17^9, 

Il  eft  oblong  ,  cylindrique  ,  d'un  vert  biillant. 
La  trompe  eft  alongée  ,  cuivreufc.  Les  pattes  lont 
cuivreuùs. 

Il  fe  trouve  en  Europe, 

il,  Charanson  de  Rhédi, 

CuRcuLio  Rkedi. 

Charanfcn  noir  ,  corcelet  avec  des  points  élevés  j 
élytrcs  ftriées  ,  verdjtres. 

Curculio  lonijlroflris  femoribus  fimplicibus  niger  ; 
xhorace  punciij  nUvMS  fcabro  ,  elytris  ftriatis ,  vi- 
ridefcenùbus.  SchraNk.  Enum.  inf.    aujl.  n?.  103. 

Rkedi.  opufc.  tom.    i.   tab.    ij.  .'' 

Les  antennes  font  courtes.  La  tronjpe  eft  alongée, 
minCi:.  Le  corps  eft  noir.  Le  corcelet  eft  couvert 
de  petits  points  élevés.  Les  élytres  font  verdà.rcs 
84  ont  chacune  fept  ftrieî  lilles. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne  ,  fur  les  fleurs  d'une 
efpèce  d'Ornithogale, 

11,  Charanson    crafficorne. 

CuRcwLio  crajficornis. 

Charanfon  noir  ,  trompe  comprimée  ,  antennes 
xenflées  à  l'extrcmitc  ;  corcelet  &  élyrtcs  légèrement 
pointillés. 

Curculio  longiroflris  ,  niger  ,  '  roftro  ' compreffo  , 
^ntcnnis  non  fraûis  ,  apice  craffloribus ,  tkorace 
eiytrifque  Uvijfirne  punciatis.  Muf.  Lesb.  pag.  19. 
n".  395. 

Curculio  crajficornis.  Lin.  Sy/l.  nat.  edit.  jj. 
pag.  17^9- 

Jl  eft  noir.  La  trompe  eft  alongée  &  comprimée. 
Les  antennes  font  très-renflées  a  leur  eKttémité. 
Le  corcelet  &  les  élytres  font  légèremenc  poin- 
tillés. 

Il  fc  trouve  en  Europe, 
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15.  Chahanson  lifle, 

Ci'Rcutio  gldbratus. 

Chjra-tfon  noir  glabre  ;  élytres  ftriées ,  d'un  noir 
bronié. 

Curculio  longiroflrif  .  niger,  glaber  elytris  ftria- 
tis.,    nigro-iieis.  Muf.  Lesk.  pag.  ij.n'.   398. 

Curculio  glabratus.  Lin.  5y/?.  nat.  edit.  i}- 
pcig.   1759. 

La  trompe  eft  longue  ,  noire.  Tout  le  corps  eft 
noir,  lillc.  Les  élytres  font  ftriées  &  d'un  noir 
bronzé. 

Ilfe  trouve  en  Europe. 

24.  Charanson  à-poil. 
Curculio  crinitus. 

Cliaranfon  noir  ,  globuleux  ,  couverts  de  poils 
grisâtres  j  trompe  lifle ,  courbée;  élytres  ftriées. 

Curculio  niger ,  globofus  ,  pilis  grifeis  adfpeifus , 
roftro  glabro  incarvo  ,  elytris  ftriatis.  Muf.  Lesk, 
pars  enc.pag.    19.   no.  407. 

Curculio  crinitus.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  13. 
pag.  1760. 

La  trompe  eft  alongée  ,  lilTe  ,  courbée.  Le  corps 
eft  globuleux  ,  noir  Se  couvert  de  poils  gris.  Les 
élytres  font  ftriées. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

*  *  Longiroftres  ,  Cuift'es  dentées. 

if.  Charanson   byrrhoïde, 

Curculio  byrrkinus. 

Charanfon  noir  ,  ovale  ;  corcelet  &  élytres  noirs, 
bordés  de  ferrugineux  ;  poitrine  blanche  de  cliaquç 
côté. - 

Curculio  thorace  eiytrifque  nigris  margine  ferru, 
gineis  pcilore  utrinque  niveo.  L  1  N.  Syft.  nat. 
edit.   i^.  pag.     177°- 

Sparrm,  Nov.  aH.ftockk.  rySj.  I.  n'.  4.  p.  39. 

Le  corps  eft  noir  ,  ovale.  La  trompe  eft  aloa- 
(T;e.  Le  corcelet  &(.  les  élytres  font  bordés  de  fer» 
?unineux.  La  poitrine  eft  d'un  blanc  Àt  peige  dp 
■chaque  côté. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 

2é.   Chajranson  ftrigiroftjFC. 

Curculio  ftrigiroftris. 

Charanfon  noirâtre  ;  corcelet  grenu,  élytres  avec 
des  ftries  f  ointillées ,  trompe  fillonce. 
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Curci:lio  tkorace  granulato  .  elytr'S  punihito- 
ftriatis  ,  rojlro  long'.cudinulicer  utrinque  fulcato. 
\,lli.Syft.  nat.  pag.  1770, 

Sparrm.  Nov.  iiB.  JiocUh.  I785.  i.  nP-  4- 
Vg,  59.  n".  5. 

Cet  infeiîte  eft  tantôt  noirâtre  ,  tantôt  d'une  cou- 
leur b.iie  ,  excepté  la  tête  &  le  corcelet.  La  trompe 
eft  a'  ngéCj  lîll  nnée  de  chaque  côté.  Le  corce- 
let ell  couvert  de  points  élevés  ,  grenus.  Les  ély- 
trcs  ont   des  Ihics  poiniillées. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  Efpérance. 

ay.  Charanson  lanigère, 

CuRcuLio  laniger, 

Charinfon  noir  en-dcHus  ,  couvert  d'un  duvet 
rougehtce  en-de(lbus  ,  élytrcs  avec  deux  taches  pof- 
tcneures  blanches ,  lunulées. 

Curcuiio  nlger  ,  fubtus  rufo  tomentofus  ,  elytris 
macu  is  duaius  pojîicis  lanatis   albiais. 

CurcuHo  elytris  clcjtrifato-reticulatis  :  pofletius 
maculatis  àualus  alàiiis  lunatis  ,  tibiis  antcriori- 
ius  dcntacis.  LiN.  Syfl.  nat,  edit.  13.  pag.  1770. 

Sparrm.  Nov.  ail.  Jlockh.  ijg^.  1.  n°.  4.  ;;.  40. 
71°.  6. 

Il  cft  noir  en-defTus  ,  couvert  en-delfous  d'un 
duvet  cotonneux,  rougeâtie.  La  trompe  eft  abngée. 
Le  corcelet  eft  couvert  de  petits  points  grenus.  Les 
ilytres  ont  des  cicatrices  prefque  réticul  es  &  deux 
taches  poft  rieuics  blanches,  en  croillant  Les  jam- 
bes antérieures  font  dentelées. 

Il  fe  trouve   au   Cap  de   Bonne-Efpérance. 

a8.  Charanson  tibial. 

CvRcVLto  tiiialis. 

Charanfon  oblong ,  nébuleux  ;  corcelet  prefque 
globuleux  ;  élytres  ftrices;  jambes  antérieurci  velues 
intérieurement. 

Curcuiio  oblongus  ,  cinereo  nebulojus ,  thorace  fiib- 
globofo  elytris  firiatis  ,  tibiis  anticis  intus  barhatis. 

Curcuiio  niger  cinereo  nebulofus  oblongus  ,  tho- 
race fubglo  ofo  ,  elytris  ftrians  ,  roftro  inflexo 
canali  peSioriS  immerjo  ,  tibiis  anterioribus  intus 
barhatis.  Lin.  Syfl.  nat.   edit.    13.   r.    1770. 

Sparrm.  Nov.  aH.  ftockh.  lySy.  i.  n".  4. p  40 
«"   7. 

Le  corps  eft  oblong  ,  noir  ,  mélangé  de  cendré. 
Le  corcelet  eft  prefque  globuleux.  La  trompe  eft 
courbée  ,  enchaffée  din-  une  cannelure  qui  fe  trouve 
le  long  de  la  poitrine.  Les  élytres  font  ftriécs.  Les 
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jambes    antérieures  font    velues  à  leur  partie   in-? 
cerne. 

11  fe  trouve  au  Gap  Je  Bonne-Efpérance. 

19.   Charanson  glyphique. 

CuKCULio  glyphicus. 

Charanfon  ovale,  'noir,  élytres,  avec  des  li- 
gnes blanches  ,   réticulées. 

Curcuiio  corpore  ovato  nigro  ,  elytris  lineis  albis 
reticulatis.  Lin.  Syfi.  nat.  edit,  i^.pag.  1770. 

Schall.  Abh.  der  hall.  Gef.  Natnrf.  Fr.  r.' 
pag.  i8i. 

Il  eft  ovale  ,  noir  ,  prefque  del  la  grandeur  du 
Charanfon  des  Noifettes.  Les  élytres  ont  des  lignes 
blanches  réticulées. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

30.  Charanson  capucin. 

CuRcuLio  capucinus. 

Charanfon  ovale  ,  élytres  d'un  gris  nébuleux  ; 
avec  des  taches  vers  la  future  ,  &  deux  points 
blancs.  » 

Curcuiio  elytris  grifeo-nebulofis  maculîs  pofierius 
ad  fuiuram  oblongis  puniiifque  binis  albidis.  Lin. 
Syll.  nat.   edit.   13.  pag.  1770. 

Schall.  Abk.  dir  hall.  Gcf.  Naturf.  l.pag.  i8j. 

Il  eft  prefque  de  la  grandeur  du  Charanfon  né- 
buleux ,  mais  il  eft  plus  ovale.  Les  élytr«s  font 
d'un  gris  nébuleux  ,  avec  des  taches  pofténcures 
oblongues    vers  la  future  ,   &  deux  points  blases. 

Il  fe   trouve  en  Saxe. 

ji.    Charanson  étoile. 

CuRCULio  ftellifer. 

Charanfon  oWcur  ,  élytres  ftriées  ,  avec  trois  ran- 
gées tranfverlalcs  de  taches  blanches, 

Curcuiio  fufcus  elytris  firiatis  ,  macularum  alba- 
rum  fafcia  triplici  tranfverfa.  Geoff.  Inf.  tom,  i. 
pag.   295.  n°.  41. 

Le  Charanfon  brun  à  bandes  tranfverfes  d« 
taches  blanches.  GEOrp.  Ib. 

Curcuiio  fi ellifer.  îouRC,  Ent. par.  1.  pag.  ii9. 
n°.  44. 

Il  cft  brun.  La  trompe  eft  gro/Te  &  de  la  lon- 
gueur du  corcelet.  Le  corcelet  eft  un  peu  chagriné. 
Les  élytres  ont  chacune  dix  ftries  formées  par  des 
points  enfoncés.  L'écullbn  eft  couvert  de  poils  jau- 
nes. Les  élytres  ont  trois  bandes  tranfverfes  de 
taches  blanchâtres ,  formées  pat  de  petits  poils  d'un 
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blanc  jaunâtre.  On  voit  auflî  une  tache  à  l'angle 
exKÎiieur  de  la  bafc. 

Il  Ce.  trouve  aux  environs  de  Paris. 

31.  Charanson  dénigré. 

CuRCULio  denigratus, 

Charanfon  noir;  corcelet  pointillé;  ^lytres  avec 
des  ftrics  pointiUées  ,  &  l'extrémité  inférieure  rou- 
geâtre. 

CurcuUo  ater ,  tkorace  puitclato  ,  elytris  punciato 
ftriatis  ,  apice  fubcus  ruhicundis.  LiN.  Sy[l.  nat. 
tdit.  13.   1771. 

"i^zsi..  Archiv.  inf.  y.  pag.   78.   n".   fi. 

Il  rertemble  au  Charanfon  très-ncir.  Il  a  environ 
une  ligne  de  long,  depuis  la  tête  jufqu'à  l'extré- 
mité du  corps,  La  trompe  eft  alongée.  Le  corps 
eft  noir.  Le  corcelet  eft  pointillé.  Les  clytrcs  ont 
des  ftties  pointiUées  ,  &  leur  extrémité  inférieure 
un  peu  rougeâtre. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne. 

33.  Charanson  danubial. 

CuRCULio  danubiaiis, 

Gharanfon  noirâtre  ,  élytres  fauves ,  parfemces 
de  points  noirs. 

CurcuUo  longirofiris;  femoribus  omnltus  dcntatis; 
elytris  cervinis  ,  punclis  nigris  [parfis.  Schrank. 
Enum.  inf.   auji.  p.   iij.   n°.   114. 

Il  eft  noirâtre.  Les  antennes  font  coudées.  La 
trompe  eft  noire  ,  alongée.  Les  élytics  font  un 
peu  fauves  &  parlemées  de  points  noirs.  On  ap- 
perçoit  au  moyen  de  la  loupe  ,  des  ftries  poiu- 
fillées.  Toutes  les  cniffes  font  dentées.  Les  jambes 
&  les  tarfes  font  teftacés. 

Il  fe  trouve  près  de  Vienne  ,  dans  les  îles  que 
forme  le  Danube,  fous  l'écorce  des  arbres. 

34.  Charanson  carié. 

CuRCULio  carlofus. 

Charanfon  oblorig  ;  tromp  e  mince  ,  avancée  , 
élytres  ftriées  ;  cuifles  antérieures  ,  renflées  &  for- 
tement  dentées. 

Curculio  oblongus  i  rojlro  pomelo  ,  tereti  ,  niù- 
dulo  ;  elytris  firiatis  ^  femoribus  anticis  crjfforihus 
if  majore  dente    notatii  .  ScOP.   Ent.  can.  n" .    81. 

Curculio  cariofus.  Lin.  Syjl,  nat.  edit  r  3.  p.  r  771. 

Il  eft  oblong  ,  d'une  couleur  roufsâtre  obfcure. 
La  trompe  eft  alongée,  mince,  laifante.  Les  ély- 
tces  oat  chacune  dix  ftries  pointiUées.  Les  cuifTes 
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antérieures  font  renfites  ,  Se  munies  d'une  forte 
dent.   Les   pattes  font  ferrugincufes. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniole  ,  fur  le  tronc  ca- 
rié  du  Poiiicr. 

3;.  Charanson  des  Syngénefcs. 

Curculio   Syrgcneft, 

Charanfon  fauve  ,  couvert  de  poils  courts  \ 
trompe  noue  ,    luifantc  à  l'cxtrîniïté. 

CurcuUo  cervinus  brevijjimis  villis  adfptrfus, 
rojfro  nrgro  ,  apice  nitido.  Scov.  Ent.  carn.n",  81. 

Curculio  Syngencfs..  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  15, 
pag.iyyi. 

Il  eft  d!une  couleur  fauve  cn-deflus  ,  un  peu 
plus  pâle  en-delTous  ,  &  entièrement  couvert  de 
poils  courts.  La  trompe  eft  noire  ,  luifante  à  foa 
extrémité.  Les  élytres  font  ftrit'es.  Les  cuilles  font 
munies  d'une   petite  dent  obtufe.  ' 

li  fe  trouve  dans  la  Carniole  ,  fur  les  fleurs  des 
plantes  Syngénefes. 

5^.  Chara'nson  réticulé. 

Curculio  reticulatus. 

Charanfon  oblong,  noir;  élytres  fortement  ponctuées 
&  réticulées  ,  avec  de  légères  rides  tranfverfales. 

Curculio  longirofiris  oblongus  ,  n':ger  elytris  pro- 
funde  punciatis  reticulatifque  ^  rugis  tranfverfe  It- 
viffime  ftriatis.  Muf.  Lesk.  pars  ent.  pag,  la, 
n°.  413. 

Curculio  reticulatus.  Lin.  Syfl.  nat.  edit.  15. 
pag.    1771. 

Il  eft  oblong  ,  noir.  La  trompe  eft  alongée.  Les 
élytres  font  profondément  pointiUées  Se  réticulées , 
elles  ont  des  rides  tranfvcrfales  un  peu  marquée*. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

37.   Charanson  tricolor. 

Curculio   tricolor. 

Charanfon  teftacé  ,  tête ,  corcelet  &  pattes  fauves^ 
élyttes  ,  avec  deux  bandes  dentées ,  ferrugincufes. 

Curculio  tefiaceus  ,  capite ,  tkorace  pedibufqut 
rufis  ,  elytris  fufci'S  duabus  dentatis  ferrugineis'. 
Lin.  Syfl.  nat.  edit.  i^.pag.  1773. 

Muf,  Lesk.  pars  ent.  par.  20.  n".  417. 

La  trompe  eft  alongée.  Le  corps  eft  teftacé.  La 
tête,  le  corcelet  &  les  pattes  font  fauves.  Les  ély- 
tres ont  deux  bandes  ferrugincufes ,  dentées.  Les 
cuifles  font  munies  d'une  forte  dent. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 


*  *  *  Brévîrofiic  j  cu'iffcs  fimfhs. 

jS.  Charanson  nydlicmcre, 

CuRcuLio  nyBkemerus. 

Chaianfon  blanc  ,;  coiceict  &  élytres  noirs  , 
latéralement  ray^s  de  blanc  ;  abdomen  noir  ,  avec 
des  taches  latérales  b'anches. 

CurciiHo  albus  ,  tkorace  tlytrifqut  nigris  ,  vittis 
lateralibus  albis ^  ahdomine  atro ,  utrinque  nhey 
maculato. 

Ctirculio  albus  ,  tkorace  clytrlfque  m  parte  fumma 
atris  y  fdfci  s  longitudliiiilibus  albis  nigrifque  utrin- 
que altirnaniiijus  ,  abdomine  atro  ,  ad  laiera  niviO 
macuLito.  Lin.  Hyfl.  nat.  edii.    i  j.p^g.  179J. 

Sparrm.  Nov.  ait.  ftockh.  1785.  i.  n°.  41. 
pag.  41.  n°.  II. 

La  trompe  eil  courte.  Le  corps  eft  blanc.  La  par- 
tie rupéricuve  du  corcelçt  &  des  clytrcs  eft  très- 
noire.  Les  côtés  ont  des  raies  'ongituJinales  alter- 
nes ,  blanches  &  noires.  L'abdomen  eft  très- noir , 
avec  les  côtés   tachés  de  blanc. 

Il  fe   trouve  au   Cap  de  Bonne-Bfpérance. 

39.  Charanson   rayé  de  blanc. 

CvRCVLio   nivofus. 

Ch-iranfon  noir  en-deffnSj  blanchâtre  en-deflbur; 
corcelçt  &  élytres ,  avec  des  rangées  de  tubercules 
&   des  raies  blanches. 

Curculio  thvràce  clytrifque  feriatim  tuberculatis 
niveo  lineutis.  Lin.  Syft.  nat.  cdit.  i^.pag.  lyjii. 

Sparrm.  Nov,  ali.  flockk.  1  785.  i.  n".  4.  p.  41. 

71°.     11. 

La  trompe  efi:  courte.  Le  delTous  du  corps  efi: 
couvert  de  petites  écailles,  d'un  blanc  jaunâtre.  Le 
corcelet  &  les  élytres  font  rayés  d'un  blanc  de 
neige  ,    &  ont  des   tubercules  rangés   en  ftries. 

IJ  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance, 

40.  Charanson  Argus. 

CuRcviio  Argus. 

Charanfon  cotonneux,  tête,  bord  antérieur  du 
corcelet  poin-il'és  de  blanc  &  de  gtis  j  élytres  ,  avi.-.: 
des  ftries  élevées  ,  tachées  de  blanc  &  de  cen- 
dré. 

Curculio  tomentofiis  ,  capite  thoracifqut  margini 
anteriore  grifeo  alboque  punSatis  ^  elytris  Jiriis  el  - 
vatis  al'jo  cinereoque  maculatis  panHatifque.  LiN. 
Syft'  nat.  edit.  15,  pag.  1795. 

Si'ARRjs.  Jv^or.  acl.Jiockk,  178;.  l.no.  4.;,a^.  4!. 
n".  ij. 
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La  trompe  eft  courte.  Le  corps  eft  couvert  d'un 
duvet  cotonneux.  La  tête  Se  le  bord  antérieur  du 
corcelet  font  pointillés  de  blanc  &  de  gris,  les 
élytres  ont  des  ftries  élevées,  tachées  &  pointillés 
de  blanc  &  de  cendré. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

41.    Charanson  Pourceau. 

Ct/RCutio  Porcu'us. 

Charanfon  cendré  obfcur  ,  velu,  corcelet,  avec 
cinq  lignes;  élytres,  avec  deux  taches  poftérieures 

blanches. 

Curculio  cinerto  -fufcus  piiofus  ,  tkorace  li/ieis 
quinque ,  elytris  poJlerJus  maculis  duabus  albis. 
LiN.  Syft,  nat:  edit.  i^-  pog,  1791. 

Sparrm.  Nov,  aH.ftockh,  téSf.  n".  4.  pag,  4;. 
n°.io. 

La  trompe  e(l  çpurte.  Le  corps  eft  velu  &  d'une 
couleur  cendrée  obfcurc.  Le  corcelet  a  cinq  lignes 
lonritudinales  blanches.  Les  élytres  ont  deuri  taches 
blanches  à  leur  partie  •poftéricurc. 

Il  fe  trouve  au  Cap  <1^  Bonne- E<pcrance, 

41.  Charanson   noir-brillant. 

Curculio  atratus, 

Charanfon  glabre  ,  d'un  noir  luifant  ;  élytres 
ftriêcs,  pointillées  entre  les  ftries. 

Curculio  glairiufculus  n'rgro-nitens  ,  elytiis  ftrla- 
tis  :  interjiniorum  putiliis  impreffis.  Lin.  Syft.  nat. 
cdit.  l2,.pog.  1795. 

Sparrm.  A^of.  acl.  ftockh.  ij%^.   i.  ra°.  4. />.  46, 

Le  corps  eft  glabre,  d'un  noir  luifant.' Les  ély- 
tres font  ftriées ,  &t  elles  ont  des  points  enfoncci 
jiitre   les  ftries. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de   Bonne-Efpérance. 

43.  Charanson  poite-cœur. 

CuRCVLio  cordiger. 

Charanfon  bréviroftre  ;  corcelet  en  coeur  pointu 
ie  chacjuj  côté ,  élytres  av-c  des  ftnes  pointiilées. 

Curculio  tkorace  fubdldymo  ccrdato  ,  utrinque  acu- 
Uato,  elytr.s  Jlriatts  punclutis.  LlN.  Syft.  nat  edit, 
^.P'2g.  1795- 

SrAKKM..  Nov.  acl.  (îockk,  17S;.  1.  n°,  4.  p.  4^, 

,.-.13. 

La  trompe  eft  courte.  Le  corcelet  eft  prefque 
dyme,  en  cceur  ,  épineux  de  chaque  côté.  Les 
ytres  ont  des    ftries   pointillées. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Boune-Efpérance. 
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^4.  Chap.anson  pciitTaurtau. 

CirRCOLlO    Taur'iciilus. 

Chjranfoii  noir,  fionc  arron^U  ,  pointillé  ;  cor- 
celet  hicarené  ;  tlytics  avec  quacrc  ra-.igs  de  tu- 
bercules donc  ks  derniers  plus  courts. 

Cu'cuLo  nigdr ,  fonte  rotundizta  punUata ,  tho- 
ra<.e  l>ica:inatJ  punâuto  fubcrifpa'O  fiahro  ,  e  y  tris 
t  neis  qUiituor  cu6e  cu'o/is  ,  infimis  aijbuviuiis.  Lin. 
Sy/l.   nut,  eJtt.  13.  pug.   17^3. 

Sparrm.  Nov.  ali.  ftocUh.  178J.  i.  n° .  4. 
fig.  47.    no.    25. 

Le  corps  eft  noir.  La  trompe  efl  courte.  La  téie 
arrondie  poiatill  e.  Le  corcclec  eft  raboteux  ,  poin- 
tillé ,  bicarené.  Les  él)  ircs  ont  cjuatre  ran;j;ées  lon- 
gitudinales de  tubi-Tcules  dont  les  derniers  font  pljs 
courts  que  les  autres. 

Il  fe  trouve  au  cap  de  Bonne-Efpé.ance. 

4f.CHARANsON   Bouvi'on. 

CuRCULio  Juvencus. 

Cliarinfon  bréviroftrc  ;  f:ont  rétus  ;  corcelet 
raboteux  ,  unidcnté  ;  ilytres  avec  trois  rangées 
courtes  de  tubercules. 

Curculio  fronte  excdvato-retufu  ,  thorace  fc.ibro 
uti'iique  unidetitato  ,  tlytris  utrinque  tuberculorum 
jerle  abb'eviaca   triplicl.  Lin.    Sy[i.  nut.  cdn.  13. 

Sparrm.  Nov.  aci.  fiockk.  178?.  :.  n" .  j^.p.  47. 
no.  lé. 

Il  refTimble  a''  précédent  ,  mais  il  eft  trois  fois 
{•lus  petit.  La  trompe  eft  cotirce.  Le  tronc  eft  ré- 
tus  ,  un  peu  enfonce.  Le  ccrctlet  eft  raboteux  , 
muni  d'une  dent  de  cbaqae  côié.  les  élytrcs  ont 
chacune   trois   rangées  couries  de  tubercules. 

Il  fc  trouve  au  Cap  de   Eonne-ECpétancc. 

45.    Charanson  harnaché. 

CuRCjLJo  ephippiatus, 

Charanfon  bréviroftre;  corcelet  ridé  &  raboteux; 
étytres ,  avec  des  rangées  de  tubercules  épineux  , 
future   avec   des  épines  conniventes. 

Carcu'io  thorace  tuherculis  rugifque fc:il>ro ,  ely- 
tris  utrinque  ferie  fcfquuftia  jpiiu.cL'uin  :  Jurura 
/finu/is    conniventiéus.   Lin.  Sjfl.    nut.   élit.    15. 

Sparrm.  Nov  aS.  fioc'ih.  17S  j.  i.  //'.  4.  p.  47. 
n".  17 

I  a  trompe  eft  courte.  Le  corcelet  a  des  tober- 
ci:les  &  des  rides  c]  n  le  fon:  paroicre  raboteux  ; 
les  élytr.-s  ont  charune  trois  ou  L|uatrc  r.ingées  de 

HIji.NM.ltf.éi.  Tom.  y. 
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petites   épines  ,  &  la  future  a  des  épines  i]ui  fo  joi- 
onenc. 

Jl  fc   trjuvc  au  Cap  de   Bonne-Efpérauce. 

47.  Charanson  cuciilIé. 

CURCULIO  cuculiatus. 

Charanfon  bréviioftre  ,  gris;  fiont  dépriuie  , 
raboteux  ;  c^icelct  avancé;  clytres  bituberculéts 
poilérieurement. 

Cii  cutio  fronte  deprejfii  fcubra ,  thorace  anterius 
poritéio  ro^roqui  bifuLaio  cun^licalalis  ,  elytris 
pone  bituiercu^at.'s.  Lin.  Sy/l.  nut.  edit.  15. 
pag.  1794. 

Sparrm.  A'ov.  acl.flackh.  178J.  i.  n".^  p.  48. 
n".  18. 

Le  corps  eft  gris.  Les  antennes  &  les  yeux  font 
noirs.  La  trompe  efl  courte  ,  cannelée.  Le  font 
e(t  déprimé  ,  raboteux.  Le  corcelet  eft  avancé  an- 
cérieurement  &  cannelé.  Les  élyires  ont  deux  tu- 
bercules à  leur  parcie  poftérieure. 

Il    fe    trouve  au  Cap  c'e   Bonne  -  Efpérancc. 

48.  Charanson   uvifère. 

Ci's.cuL'o    Uva. 

Charanfon  noir,  corcelet  avec  une  tache  de  cha- 
que c6  é  de  la  bafe  ;  élytres  avec  des  tubercules 
nodulcux  ,  prefque  gbbuleux  ,  glabres. 

Ciircu/io  ater  thorace  utrinque  macula  bafcos 
ferruoiaea  ,  elytrii  nodulis  fa  •globofts  conferlis 
g  abris. 

iu-cuHo  attr  ,  cjpite  emarginato  ,  thoraca  ante- 
rius fov.o  lato  ,  e'ytris  noiuiis  Ju' glohofis  coifer- 
tis  g'abis  :  maculu  bjfeos  tkoracis  utrinque  fupra. 
&  fubius  fcmorumque  ferruginea.  Lin.  Sy(l.  nat. 
edit.    15.    pag.    1794, 

SPAaxM.  Nov.  aci  ftockk.  17SJ.  i.  /z",  4,/).  43. 
n".    i9. 

Il  eft  noir.  La  tête  eft  échancréc.  Le  corcelet  a 
une  follette  à  fa  partie  antérieure  ,  &:  une  tache 
ferrugineufe  de  chacjue  côté  ,  à  la  bafe.  Les  é  y-. 
trcs  ont  des  tubercules  noiialeux,  prefque  globuleux, 
çlabres. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpérancc. 

49.   Char\nson   biglobuleux. 
CuRC'JLio  h'i globatus , 

Charanfon  noir,  trompe  cannelée  ;  corceJet  glo- 
buleux ,  raboteux  ;  élytres  avec  deux  rani^s'  de 
caberculcs. 

Curcu'io    niger  roflro  canxl'culato ,   thorace  bIo~ 
bofo  punîiuto  fcaberrimo ,  el ,tns  pundjto-fcabris  ; 
tu'tercu'orum  utnnqae  O'dinhus  duobus,  LiN.    Swjl. 
[nat.  edit.    ij.  pog  i-]$^.» 
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SrARRM.  Nov.  acl.  fiocUh.  lySf.  i.  n" .  4.p.  49. 
n».   50. 

Il  ci  noir.  La  trompe  cft  courte  cannelée.  Le 
corcelet  eft- globuleux  ,  pointillé  ^  irès-rabotcux. 
Les  élytres  (ont  pointillccs  &  rabotcufes  ,  &  ont 
chacune  deux  rangées  de   tubercules. 

Il  Ce  troivc   au  Cap   do  Bonne-Efpéraace. 

jo.  Ch.^ranson  chauve. 

CuRCVLio  cidvus. 

Chaianfon  noir  ;  corcelet  avec  des  points  élevés 
fur  le.^  côxs  3  clytres  avec  des  llrics  élevées  ,  lllles 
6i  des  filions   pouitillés. 

Cunu.'lo  acer  y  thcace  utrlnque  punclls  ehvatis 
fca'iro  :  d:fc3  liviufculo  ,  el-ftris  Jiriis  e.'evatis 
gtalir'uf^ulis  :  fulcis  intcrjcBis  imprejfo  punclatïs. 
i-l^.^yfi-  "^l>  cdit.  ii-pag.  1754. 

Sr*RRM.  Nov.  aci.ftockh.  I78J.  l.n°.^.p,  50. 
n".    ',^. 

Il  cfl  noir.  La  trompe  etl:  courte.  Le  corcelet  eft 
lille  au  milieu  &  raboteux  fur  les  côtés.  Les  ély- 
tres ont  des  {Iries  élevées  ,  lifTes  ,  &;  des  filions 
po  ntiilés  placés  entre  les  (tries. 

Il  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

51.  Charanson  vieux. 

CuRcuLio  feni/is. 

Charanfon  cbfcur  ,  parfemé  de  gris  ,  corcelet 
mince  ,  élytres  avec  des  ftries  élevées,  lilfes  ,  dif- 
tintes  ,  &.  des  points  enfoncés. 

CurciUio  fufcus  grifeo-irforatus  ,  thoracc  teret'iuf- 
culo  ,  elytris  ftriis  ckvatis  Uvibus  àifianilbus  ter- 
nis aut  quinis  :  interftitils plajiis  imprcjfu-punciatis. 
Lin.    Sjfi.  nu:,  (die.  13.  pag.    171)4. 

SpARKM.  Nov.  acl.flockh.  170J.  I.  no.  4.  p,  jo. 
K-.  3;. 

11  efl:  noirâtre  ,  &  paL-femé  de  points  grisâtres. 
La  tro.mpe  t  ft  courte.  Le  corcelet  eft  aminci.  Les 
tlytrcs  ont  des  fliies  élevées  ,  liiles  ,  diftantes  ; 
elles  font  unies  &  poiniillées  e.itre  ces  ftries. 

Il  fe  trouve  au  C;.p   de    Bonne-  Efpérancc. 

ji.  Ch,\ranson  platine, 

CtTvci'i/o  p'jiiiia.         _ 

Charanfon  cri'âtrc  en-defius  ,  delTous  &  côté 
du  coipî  m  .'langés  de  blanc  ar;;cnté  &  de  vert 
doré  brillant  ;  élytres    avec   des  taies  noires. 

CumUio  grifeus  ,  fiihtus  lateribufque  viridi-aurco 
argentco^us  fpfendidus  ,  elytris  viti:s   atris. 
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CiireuUo  platina  fubtus  lateribufque  alio  argen- 
tée ,  viridique  aarco  fpletdidus  ,  juf-J  pedi!>::Jque 
grifius,  elytroru.-n  fafdis  longicadinalibus  atris. 
Lin.  S^'ft.   nat.  edie.i^.pag.   1794. 

Sr\KKu.  Nov.  act.fioçtch.  17S;.  i.  n.",  4.  p.  5». 
«».    36. 

Le  dcflus  du  corps  eft  gris  ,  le  dtffous  J;  les 
côtés  brillent  d'un  blanc  argenté  &  d'un  vert  doré. 
Les  élytres  ont  des  raies  longitudinales  noiics.  Les 
pattes   font  grifes. 

Il   fe  trouve   au   Cap  de   Bonnc-E.'pérance. 

53.    Charanson  Poule. 

Ci'RCULio    Gallina. 

Charanfon  gris  cn-dcflus,  blanc  en-deflbus  ;  cor- 
celet ,  avec  cinq  filions  de  chac] -.e  côté  ,  un  peu 
arijués,  obiL]ues  ;  élytres  L'gercment   ftriécs. 

CurcuHo  grifeus  ,  fubtus  canus  ,  thoracc  utrinque 
fuie  s  quinque  fubarcuatis  obliquis  ,  elytris  leviter 
ftriatis,  LiN.  Syft.  nat.   edit,   13.   p.    1794. 

Sparrm.  Nov.  acl.  ftoc\h.  1785.  \.n° .  j^.p.  51. 
«°-  57- 

Le  delTus  du  corps  eft  gris  ,  S:  le  defibus  eft 
blanc.  La  trompe  eft  courte.  Le  corcelet  a  cinq 
filions  de  chaque  côté  ,  obliques  ,  un  peu  arqués. 
Les   élytres   font   légèremeiic   ftriées. 

Il  fe    trouve   au  Cap  de   Bonne-Efpérance, 

■54.  Charanson  argynelle. 

CuRCVLio  a'-gynellus. 

Charanfon  d'un  vert  argenté  ;  yeux  noirs  ;  trompe 
platte  cn-defTus  ,  avec  une  ligne  longitudinale  noire, 
entoncee. 

Curculio  viridï  -  argcntcus  ,  oculis  atris  ,  roflro 
fuprà  piano  :  linea  longnudinaii  nigra  imprejfa. 
hm,  Syfi.  nat.  cdit.   i^.pag.   1794. 

Sparrm.  Nov.  ûJ?.  y?o/.7i.  1785.  i.  n'>.4.paT,  ji. 
«S.  39- 

Il  eft  d'un  vert  argenté. La  trompe  eft  courte, 
plarte  en-dciTus  ,  marquée  d'une  ligne  longitudi- 
nale noire  enfoncée  ,  à  fa  partie  fupéricure.  Les 
yeux  font  noirs. 

Il  fe   trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

5  f.  Charanson  nigelle. 

CvRCULio   nigcUus. 

Charanfon  noirâtre  en-deffus  ,  d'un  gris  rouf- 
sârrc   cn-dellbus  ;  corcelet  &  élytres  épineux. 

Curculio  nigricans ,  fubtus  ex  grifeo  ruffens^ 
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Hntennîs  rcii's  ,  thorace  elytrifiue  fpinuljis.  Lin. 
Syft.nat.  euic.  i  5    pag.  179;'. 

Sparrm.A'uv.  dci.ftockh.  17S  j.  i.  n°.  4.  p.  Ji. 
n«.  40. 

'  Il  rcllemble  au  Macroccpliale  albinos  ,  mais  il 
eft  plus  pctir.  Les  antennes  ne  font  point  coudées. 
Le  ccrpç  eft  iioir.ntrc  en  dellus  ,  d'un  gris  roiif- 
sâtre  ei-lelToiis.  La  trompe  eft  courte.  Le  cor- 
cclct  &  les  élytres   font  légèrement  épineux. 

Les  .intennes  droites  de  cet  ir.fcdc  annoncent 
qu'il   n'appartient  point   à  ce  genre. 

Il   fe    trouve  au  Cap  de  Bonne- Efpérance. 

j6.  Charanson  autrichien, 

CuRCULio  ai:Jîriacus. 

Charanfon  bréviroftre  ,  aptère,  noirâtre;  bord 
du  corcclet   &  des  clytres  ,  fauve. 

Curculio  brevirOjlris femorl'jus  muiicis^  apterusfuf- 
(us ,  thordcis  e^ytrçrumquelaterilyusrufis,  Schrank. 
Enum.  inf,  a"Jt.  n°.  234. 

Curculio  Lin:^enjts.  Li  N.  Syfi.  nat.  edic.  15. 
pag.  lyyy. 

Tout  le  corps  efl:  légèrement  cotonneux  noi- 
râtre ,  avec  les  bords  du  corcelet  &  des  clyrrcs  , 
fauves.  La  trompe  cfl  gi-o/Te  ,  courte  Les  élytres 
ont  des  ftrics  pointillécs ^  5:  au-dcflous  on  ne  trouve 
point  d'aîles. 

Il  fe  trouve    en   Allemagne. 

57.  Charanson   chryfopière. 

Curculio    chryfopterus. 

Chranfon  bréviroftre  noir;  élytres  mélangées  de 
blanc  ,   avec  le  bord  iilterne  doré. 

Curculio  brevirofiris  fcmoribus  mutiàs  ,  niger  , 
elyt'is  caro  var'iegatis  ,  margine  interiore  aureo. 
ScHKANX.  Enum,  mf,  aufi,  n°.  :.-^j. 

Il  eft:  alongé  ,  noir  ,  un  peu  mélangé  de  cendré. 
La  trompe  eft  coiutc.  Le  corcelet  a  des  cnfon- 
cemens  en  forme  de  cicatrice.  les  elyrres  ont  des 
ftnes  pointillccs  ,  &  une  poulllere  tcirugineufe  , 
principalement  vers  la  luture  ,  qui  étoit  dans  l'in- 
lecbe  vivant,  d'une  belle  couleur  dorée;  l'extrér.iité 
de    l'abdomen  eft  couverte  de  poils  fauves. 

Il  fe  trouve  à  Vienne  en  Autriche. 

58.  Charanson  aranéiforme. 

Curculio  umneifjrmis. 

Charanfon  br.'viroftre  ,  ovale ,  d'un  rouge  fjr- 
tu^meux  j  élytres   ftriées, 
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Curculio  brevirofiris  muticus  ,  ovatus  ex  rubel'o 
ferrugineus ,  elytris  Jirhtis.  Schrank.  Enum.  inf. 
aufi.   II".  158. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne  ,  &  rellcmblc  un'  peu 
à  une  Araignée.  Tout  le  corps  eft  d'un  ri,u\>e  fer- 
rugineux. La  trompe  eft  très-courte.  Le  corc;  lec 
eft  court,  parfcmé  de  points  enfoncés.  L'abdomen 
eft  ovale  ,  preftiuc  globuleux-. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne. 

J9.  CHAKA>isON    trivial. 

CuRcu Lio  triviaiis, 

Charanfon  cendré  ;  corcelet  avec  trois  lignes  peu 
mar^juécs  ,  blanches  ;  élytres  avec  des  taches  fau- 
ves. 

Curculio  cinereus  thorace  lineis  tribus  ohfo'ctis 
albis ,  elytris  mu.ulis  fufiis.  L 1  N.  Sj/i.  nut, 
tdit.  15,  pag.  1799. 

FuîSL.   Atch'.v.  inf.   5.  pag.  Si.  n".  75. 

Ilrencmblcau  C/itira.r/cj/rdu  Polygonum  ,  &  i!  3 
environ  trois  lignes  dclong.  Le  corps  eft  cendré  La 
trompe  eft  courte.  Le  corcelet  a  trois  lignes  lorgitu- 
dinales  peu  marc^uées,  blanches.  Les  élytres  ontces 
taches    noirâtres. 

Il  fe  trouve   à  Berlin. 

do.  Charanson  Viverra, 

Curculio  Viverra. 

Char.-infon  d'un  gris  fale  ;  trompe  large  ;  cor- 
celet raboteux,  fillonné  ;  élytres  raboteufes  itriées. 

Curculio  fordide  c'nereus  rojlro  lato  ^  thorace  fc a- 
hro  ,  umerlus  lurgido  ,  pcr  mei^iam  /ongitudinem 
fulcato  tlytris  ftriatis  :  in'.crjiittis  Jcaiirjs.  Lin. 
Svfi:   nut.  tdit.  l-y.pag.  I799.      , 

Vuisi..  Archiv.  inf,   ;.  pJg.   85.  n°.  77. 

Il  a  environ  une  ligne  Si  demie  de  Icng.  Il  c.1  d'une 
ccukur  cendrée  obicure.  La  trompe  cir  courte  ^ 
large.  Le  corcelet  eft  raboteux  ,  nia'tuié  d'une 
li^ne  longitudinale  cr.foncée  ,  a  fa  partie  fiipéricure, 
un  peu  renflée  antérreureinent.  Les  clytres  font 
ftriées  S:  raboteufes  entre  les  ftries.  Les  anteimes 
font  noirâtres, 

II    fe    trouve  dans  la   Pomtranic, 

6r.   Charanson  de  Herbft. 

Curculio    Herbfiii. 

Charanton  cendré  ,  corcelet  granulé  ,  prefnuc: 
globuleux  ,  clytres  arrondies  ,  ftriées  ,  avec  des 
taches  oculées,  d'un  rouge  doré. 

Curculio  cinereus ,  thorace  fubglobofo  granulato  , 
C  c  c  c  2 
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tlytr'.s  rorunddus  firiutii  :  ocu/is  ruiro-aure's.  LiN'. 
Sy/i.  nat.    edu.   ij.   pag.    i8-)J. 

FUESl.    Archiv.    inf.    f.   pag.    84.   n".    78. 

Le  corps  eft  cendré.  La  trompe  cft  courre.  Le 
corcelct  eil  prelque  globuleux  ,  granulé.  Les  cly- 
tres  fontlhif'cs,  arrondies,  o.ntcs  Je  taches  ocu- 
lées  ,  d"ua  rouge  doré. 

II  fe  trouve  à  Berlin. 

62.  Charanson  pyricolc. 

CuRCULio  pyricold. 

Cliaranfon  aminci  ,  ivoir  j  antennes  &  dcfToiis 
du  corps  de  couleur  bai-,  corcelet  graiïulé  ,  éiy- 
tres  (illonnées. 

Curculio  angujlus  ater  ,  fubtus  antennifque  fpu- 
diceus  ,  tkorace  granulato  ,  elytns  fulcans.  Lin, 
Syll.    nat.  edit.   15.  pag.    1800. 

FuESL.   Archiv.  inf.    j.  pjg.    84.  n°.    79. 

Il  a  à  peine  deux  lignes  de  lonj;.  La  trompe  n'eft 
pas  aulll  courte  que"  dans  les  autres  elpcccs.  Le 
corps  eft  étroit,  noir  en  deffus,  d'une  couleur  baie 
cn-deirous.  Le  corcclet  eft  graBulé.  Les  élytres  font 
/illonnées. 

11   fc  trouve  en  Pomérajiie . 

65.  Charanson  granulé. 

C'JRcuLio  granuldtus. 

Charanfon  ovale  gris,  granulé  en-deffus,  avec 
c^uelques  £rauclurcs  rouges,  luifantes  ;  élytres  réu- 
nies. 

Cu'CuUo  ovatus  grifeus  ,  fiipra  granulacus  :  gra- 
nul-s  kinc  inde  rubris  pellucidis  ,  elytns  connatis, 
LlN.SyJl.  nat.  edit.  15.   pug.   1800. 

FUESL.  Archiv.  inf.  ^.  pag.  84.    n°.  80.  tab.  14. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long.  La  trompe  eft 
courte.  Le  corps  ell  ovale  g'.is,  granulé  à  fa  par- 
tie fupéricure  :  on  voit  par-ci,  par-là,  quelques 
granclures  rouges  ,  luilantes.  Les  élytres  foat  réu- 
nies. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne, 

^4.  Charanson  piniperde. 

CuRcuLto  piniperda. 

Charanfon  bai  ;  corcelet  allongé  pointillé  ;  ély- 
rrcs   avec   des  ftries  pointillées. 

CurcUiio  fpadicevs  ,  thorace  elongato  punBato  , 
elytris  punSdto-flriatis  ,  femonbus  fubdeniatis. 
'  LiH.  Syfl,  nat.   edit.   15,  pag.  180c. 
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Fw£SL.    Archiv.  inf.    5.  pag.   84.   n.".   8r. 

Il  a  la  forme  du  Scolite  piniperde  ,  &  il  a  une 
ligne  &  demie  de  long.  Le  corps  eft  d'une  cou- 
leur baie.  Le  corcelet  eft  allongé  ,  pointillé.  La 
trompe  eft  courte  ,  les  élytres  ont  des  ftries  poiu- 
tillécs.    Les   cuilTes  font  prcfquc  dentées. 

Il  fe  trouve  en  Allemagne. 

()j.  Charanson  furure-blanchc. 

Curculio  futura.  albu. 

Charânfun  allongé  cendré  ,  mélangé  de  noirâtre  ; 
defTous  du  coips  ,  côtés  ii  futuii;  blancs  ,  anten- 
nes &  yeui   nous. 

Curculio  elongatus  cincreus  fufco  fulvarius  ,  f^i- 
tus ,  lateribus  futuraque  alhus  ,  antennis  ocu  ijque 
nigris.  Lin.   Syjl.  net.  edit.   15.  pcg,    l8oe. 

FuESL.  Archiv.  inf.  j.  pag,  84  n°.  81.  tab.  14. 
fie-    3^- 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long.  Le  corps  eft 
étroit  j  allongé  ,  cendré  un  peu  mélangé  de  noi- 
râtre ,  avec  le  deflbus ,  les  côtés  &  la  future  ,  blancs. 
Les  antennes  &   les   yeux   font  noirs. 

Il  fe   trouve  en  Allemagne. 

66.  Charanson   Hermite. 

Curculio    Eremita. 

Charanfon  couvert  de  poils  jaunâtre»  en-de/Tus  , 
trompe  &  corcelct  noirs ,  élytres  noirâtres  ,  avec 
des  ftries    pointillées. 

Curculio  fupra  Jîavefcente  pilofus  ,  rojlro  tenui 
thora,  eque  fubpunéiato  nigris  ,  antennis  elytrifqut 
punciato-ftriatis  fufcis.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  15. 
pag.  1800. 

FuESL   A'chiv.   inf,   y.    pag.  8;.   n".  83. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long.  Le  deflts 
du  corps  eft  couvert  de  poils  jaunâtres.  La  trompe 
eft  mince  ,  courte  ,  noire.  Le  corcelet  eft  noir  , 
légèrement  pointillé.  Les  élytris  font  noirâtres,  3c 
ont  des  ftries  pointillées.  Les  antennes  font  noi- 
râtres. 

Il  fe   trouve   en  Allemagne, 

67.  Charanson  bruchoïde. 

Curculio  bruchoïdes. 

Charanfon  prefque  cylindrique  ,  élytres  courtes, 
noires  ,  granulées  Si  ftriées. 

Curculio  thorace  eljtrifque  abbreviatis  nigris  gra- 
nulatis  &Jlriatis.  Lin.  Syfl.nat.  (dit.  ij.  />.  l8o9. 

1       FuESL.  Archiv,    inf.  j.  ^ag.   gy.  «o.    84. 
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Il  rclfcmble  à  une  Bruclic.  Il  efl  gros  ,  prcf- 
quc  cyliiiJrique,  ^  a  à  peina  une  ligne  de  lo"t;- 
La  tioinpe  eft  penchée  ,  courte.  Le  corcclc: 
cil  noir.  Les  élyircs  fon:  noires  ,  grenues  &. 
ûriics. 

Il   Ce  trouve  en  Allemagne. 

6S.  Charanson  triangulaire. 

CuRCULio  trlanau'aris, 

Charanfon  bréviroftrc  ,  d'un  jaune  obfcur,  bafe 
du   corcelec    triangulaire  ,  ilytrcs   avec  des  fines 

poincilL'es. 

Curculio  hreviroflris  obfcurus  Jlavrcans  ,  tho'tcis 
baji  triunguluri  ,  elytris  flrinco-punciatis.  PtXAC. 
Sp'    "!/I  <:uL  pug,   14.    s.'.    71. 

Curculio  trianguiaris.  Lin.  Syjl.  nat.  eih.  13. 
fag.   i%o6. 

II  eft  ovale  ,  afTcz  grand.  Tout  le  corps  eft 
d'une  couleur  Ferrugineufe  cendrée  ,  couvert  d'une 
poullîère  jaune.  Le  dclfous  du  corps  eft  couvert 
d'un  léger  duvet  d'un  blanc  jaunâtre.  La  trompe  eft 
courte  ,  noire  ,  avec  une  ligne  longitudinale  élevée 
au  milieu.  Le  corcelet  a  quelques  points  varioles; 
il  eft  terminé  poftéiieurement  par  trois  angles  dont 
l'intermédiaire  occupe  la  place  de  l'écuflbn.  Les  élytres 
ont  des  ftrics  pointillées,  5c  des  taches  velues  jaunes. 

Il  fe  trouve  dans  la  Calabie,  fur  les  fleuis  du 
Chardon  commun. 

69.  Charanjon  C  blanc. 

Curculio   C  album. 

Charanfon  m-'Iangé  de  noir  &  de  cuivreux,  an- 
gle extérieur  de  la  bafe  des  élytres  avec  une 
ligne  arquée ,  blanche. 

Curcu'.io  cupreo  nigrogue  varias  ,  angult  exccrno 
bafeos  elyiri  llnea  arcuata  alta. 

Curculio   C  tlium.  ScOP.  Er.C.  carn.   n'.   99. 

Curculio  C  album.   Lin,    ^y^.   nat.    eiit.    13. 

Le  corps  eft  mélangé  de  noir  &  Je  cuivreux  , 
un  peu  raboteux  &  couvert  de  quelques  poils.  Les 
élytres  font  réunies  ,  avec  fept  ftrics  pointillées  ,  fur 
chaque ,  &  une  tache  blanche  repréfentant  un  C  à 
l'angle  extérieur  de  la  bafe.  Les  cuilfes  font  ar- 
mées d'une  petite  denr. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniole  ,  la  Grèce. 

75.  Charanson  fenfitif, 

Curculio  fenfitivus. 

Charanfon  noii ,  cuilles  fauves  ,  avec  i' extré- 
mité noire. 
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Curculio  niger  ,  fanoribus  fulvis  apict  n'igris. 
L  I  N.    Syfi.   r.at.    ediCi    13.  pag.  1S02. 

CarcuUo  fenfulvus.  Scop.    Ent.    carn.  ni.  100. 

La  trompe  eft  comte.  Le  corps  eft  noir.  Les 
élytres  font  ftriées ,  réunies.  Les  cuilles  lont  fau- 
ves,   avec   l'extrémit;  noire. 

Il  fe  trouve  dans  les  forêts  de  la  Carnio!c. 

71.  Charanson  némoral 

Curculio  ncmoreus. 

Charanfon  aptère  ,  noie  ,  opaque  ,  trompe  l  i- 
fide. 

Curculio  apterus  niger ,  opacus  ,  rofiro  bijido  , 
thorace  elytrifque  fcabris  acuminalis . 

Curculio  nemoreus.  Scot.  Ent.  carn.  n°.    i»i. 

Curculio  nemoreus.  L  i  N.  Syjl,  niu.  edii.  15. 
pag.  i8oi. 

Les  antennes  font  longues.  Le  corps  eft  noir 
opaque.  La  trompe  eft  bifide.  La  tête  eft  glabre. 
Le  corcelet  eft  raboteux.  Les  élytres  font  rabo- 
tcufes  ,  ftriées  ,  terminées  en  pointe.  Les  cuilles 
font  renflées. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniole  ,   fur  le  Sapin. 

71.  Charanson  Momus. 
CuKCULto  Momus, 

charanfon  obfcur  ,  trompe  avec  deux  filions  ; 
abdomen  couvert  de  poils  fauves  ,  cuilTes  antérieu- 
res renflées. 

Curculio  Toflro  fupra  bifulcato  ,  abdomine poflc- 
rius  fulvo  villofo  ,  femoribus  anterioribus  crajfiO' 
ribus.  Lin.   Syft.  nat.   edit.   i).p.l%oi. 

Curculio  Momus.  Scor.  Ent.  carn..  n*.   lOt. 

Tout  le  corps  eft  noirâtre  ,  mais  entièrement 
couvert  de  poils  cendrés  ,  un  peu  roufsâtres.  La 
trompe  eft  courte  ,  marquée  de  deux  filions  k  fa 
partie  antérieure.  Les  antennes  font  de  la  longueur 
du  corcelet.  Le  corcelet  a  antérieurement  une  pe- 
tite ligne  en  croilTant  de  chaque  côté  &  deux  points 
pâles  poftérieurement.  Les  élytres  ont  une  tache 
arrondie  au  milieu  ,  &:  un  point  ,  pâles ,  vers  l'ex- 
trémité. Oa  ne  trouve  point  d'aîles  au-deffous. 
L'abdomcu  eft  couvert  de  poils  fauves ,  entre  les 
pattes  poftcrieures.  Les  cuifTes  antérieures  font 
renflées. 

Il  fe  txouTC  dans  la  Carniole  méridionale. 

7j.  Charanson  ZoïIc. 
CuxcuLio  Zoïluf, 


su 
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Charanfon  velu  ,  tro.iipe  courbée ,  élyties  ftiiées, 
mélangées  de  points  noirs  ,  avec  une  tache  com- 
miiJie  ,   iioire  ,    ve:s  l'extrémité. 

•      Curcalio  vi-lofus   roflro    deflexo  ,   elytris  flriatis 
nisio  variegat'ii  ,  punc}o  m. ijuri  commuai  ad  ai:icem, 

CurCuHoZoïlus.  ScOP.  Ent.  carrt.  n°.  103. 

Cutckito  Zoï'us.  Lin.  Svft.  nat.  (dit.  1 5.  /'.  1801. 

Tout  le  corps  ell  velu  ,  d'une  couleur  tcrreufe 
en-dcirus  ,  avec  les  côtés  &  quclf;ucs  lignes  plus 
p.nks  fur  les  ély très  La  trompe  ell  courbée,  courte. 
Les  élytres  font  réunies  ,  ftriées  &  mélangées  de 
points  noiis  :  on  voit  un  point  plus  grand  j  com- 
mun vers  l'extrémité. 

Il  1";;  trouve  dans  la   Carniole. 

74.CHARANSON  précoce. 
CuRCUL'.o   precox. 

Gharanfon  ferrugineux j  élytres  (triées,  un  peu 
veluef. 

CurcuUo  fcrrugineus  ,  elytris  flriatis  fubvi'iojîs. 
Lin.    ^yft-    nat.    edit.     ll.pag.   ]8oi. 

Curculio  precox.  Se  or.  Ent,  carn.  n".  109. 

Tourne  corps  eft  ferrugineux  ,  mais  la  trompe  & 
la  tête  font  d'une  couleur  p  us  obfci.irc.  Le  cor- 
celet  eft  pointillé.  Les  élytres  font  ftriics  ,  un -peu 
■velues. 

11  fe  trouve  dans  la  Cirniole  ,   fur  le  Saule. 

*  *  *  ^   B.évirojlte  \  cuijfes  dentées, 

7j.  Charanson  floricole. 

Cu  Kcv  Li  o  fioricola, 

■     Charanfon  noir  ;  élytres  blanches  ,  antennes  fau- 
ves au  milieu. 

Curculio  niger,  elytris  incanis  ,  antennarum  arti- 
bulis  mediis  fpadiceis.  Lin.  Syft.  nat.  edit,  13. 
T'^g-  1777- 

Fu£SL.   Archlv.   inf.  ^.  pag.  Î6.   n".  93. 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long  ,  &  il  reffemble 
vn  peu  au  Charanfon  du  Poirier.  Le  corps  eft  noir. 
La  trompe  eft  courte.  Les  antennes  font  noires  , 
avec  les  articles  du  milieu  fauves.  Les  élytres  font 
blanchâtres.   Les   cuillès  font   dentées. 

Il  fe  trouve .... 

76.  Charanson  anthracine. 

Curculio  anthracinus. 

Charanfon  noir ,  un  peu  raboteux,  élytres  avec 
des  ftiics  poinciUées  ,  cniff;$  unidcntécs. 
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.        CurcuHo  niger,   elytris  punHatim  flriatis ,  femo~ 
ribus  unidcntatis.   L  1  N.  Syjl.  nat.  edit.   1  ^.p.  1777» 

Curculio  anthracinus.  ScOP."E«f.   carn.  n°.  Si- 
Tout  le  corps  eft  noir.   La  trompe  eft  courte 
munie  de  quelques   poils  à   fou  extrémité.  Le  cot- 
c.kt  eft  un  peu  riboteux;  les  élytres  font  lifles 
&  ont  chacune   neuf  (tries.   Les  antennes  font  lé- 
gèrement velues. 

Il  fc  trouve  dans  la  Carniole. 

77.  Charanson  trifte. 

Curculio   triftls, 

Charanfon  noirâtre  ,  élytres  raboteufe*  ,  légè- 
rement ftriées  ,  un  peit  velues. 

Curculio  fufcus  ,  eîytris  punciis  fcabris  fubjlriatis 
vi  'lofulis    cotidunatis. 

Curculio  tri/lis.  Scop.  EnC.  carn.   n°.  93. 

Curculio  lugubris.  L  i  N.  Syft.  nat.  edit.  13. 
P^'g-  ^111- 

Il  retTemble  au  précédent.  11  eft  aptère  ,  noirâtre. 
La  trompe  eft  courte.  Le  cotcelet  eft  raboteux. 
Les  élytres  font  raboteufes  ,  k'gèreraeiït  ftriées. 
Toutes   les  cuifi'cs  font  dentées. 

Il  te  trouve  dans  la  Carniole. 

78.  Charanson  infîdelle. 

CvRC'Lio   ir.fidus. 

Charanfon  un  peu  cuivreux  ,  légèrement  cou- 
vert de  poils  bleuâtres. 

Curculio  obfolete  cupreus ,  csrukfcente  villofus. 
Lin.  Syft.  nat.  edit,    13.  f.    1777. 

Curculio  infidus,   Scor.  Ent.  carn.r°.  94. 

Le  corps  paroît  un  peu  cuivreux  ,  légèrement 
couvert  de  poils  courts  ,  bleuâtres  ,  luiians.  Les 
yeux  l'on:  noirs.  La  trompe  eft  courte.  Les  anten- 
nes font  fauves  ,  avec  la  malle  noirâtre.  Les  pat- 
tes font  fauves  ;  toutes  les  cuifles  font  dentées. 

Il  fe  trouve^  dans  la  Carniole. 

79.  Charanson  céleftin. 

Curculio  cœleftinus. 

Charanfon  bleu  j  antennes  &  pattes  ferrugi- 
neufes. 

Curculio  totus  cs,ruh[cens  ,  antennis  pedibufqut 
ferrugineis .  Scop.  Ent.  carn.  n" .  96, 

Curculio  cœleftinus.  Lin.  Syft,  nat.  edit.  134 
F'  1777. 
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■  Tout  le  corps  cfl  bleu  ,  avec  le?  antennes  & 
les  pattes  ferrugineufcs.  l  a  trompe  cft  courte,  & 
les  cuiiljs  font  à  pcme  dentées. 

Il  fe  tioave  dans  la  Carniole. 

80.  Ch.'.Ranson  carTiinli]UC, 

CuRCVLio    ca:n'olLu\ 

Charanfon  noirâtre  ,  lén;èrcmcnt  couvert  de  poils 
glauques ,  élytrts   avec  des  llcies  pointillces. 

Curcu'io  jiifcus  ,  glaucefienù  vUlofus  ,  elyins 
pu  icijto-firia'.is. 

Curculio  glaucus.  Scop.  Enr.  ccfT.  n".  qf. 

Cur.ulio  carniolkus.  L  \  N.  ^yfl.  nac.  ed'n.  i  3. 
pag.  1777- 

Il  refTemblc  an  Charjnfon  arqent-?.  Tout  le  corps 
cft  noirâtre  ,  Icgèrcmcnt  couvert  de  po:ls  courts, 
<;iau.]ucs.  Les  élyircs  ont  des  ftries  pointiTécs  , 
&  font  un  peu  anguicufes  à  leur  bafe  latiralc. 
Le  délions  du  corps  efl:  no  r.  Les  cuiflcs  font 
grofles  ,  luifantes  ,  armées  d'une  forte  dent. 

Il  fe  trouve  dans  la  Carniole  ,  fur  les  feuilles 
des  arbres. 

81.  Charan'son  de  Scopoii. 

Curculio  Scopolii, 

Charanfon  noirâtre  ,  un  peu  plus  velu  ,  an- 
tennes S;   pattes  fauves. 

Curculio  fuf:us.,  vUlofulus  ,  antenn'is  pcdibuf- 
que  rufis.  Lin.  Syft.   nat.  edic.  i^.pag.  1777. 

Curculio  rujipcs.  ScOV.  Enr.  carn,    n".  58. 

Tout  le  corps  eft  noirâtre  ,  Icgèremcnr  velu  , 
un  peu  luifanr.  Les  antennes  &:  les  pitres  font 
fauves.  La  tète  &c  le  corceict  foit  un  peu  rabo- 
teux Les  éiytres  ont,  des  ftries  pointillées.  Toutes 
les  cuilTcs   font  dent(!cs. 

11  fe  trouve   dans  la  Carniole. 

81.   Charanson   de  Rœfel. 

Curculio  Rœfeiii. 

Charanfon  briviroftre  ;  corcelet  d'un  vert  obf- 
cnr  ,  avec  une  ligne  lon!;itudinaIe  blanche  ,  éiy- 
tres  obfcures  j  avec  des  lignes   élevées. 

Curcu  io  thorace  ohfcure  viridi  :  lineu  longimdir.ali 
alJa  ,  elytris  fujco-fulvis  :  lineis  eUvads  fuîca:is. 
Lin.  Syjl.  nat.  edic.  1  j.  pag.  1777. 

R<ES.  Inf.  3.  pag.  391.  lab.  6-.  fig.  A.  B.  C.  D 

La  trompe  cft  grofle  ,  courte  ,  noir.itre  Le  cor- 
celet eft  d'un  vert  obfcur  ,  avec  une  ligne  longi- 
tudinale blanche  au  milieu  de  fa  partie  fupérieurc,  Les 
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c'iytfcs  font  obfcures.  avec  des  lignes  élevées,  ua 
peu   rabotcufes. 

Il   fc   trouve  en   Allemagne, 

8;.  Charanson  religieux. 

Curculio  reiigiofus. 

Ciiaranfun  noir,  luifant,  élytrcs  av«c  d;  pe- 
tites taches  blanches. 

Curculio  brcvirojîris  ,fcmorll:us  omnibus  dentatis: 
ater  nitens  y  elynis  al'oo  maculat's.  ScHrt.ANK. 
Enum,  inf.  aujl.  n°.  zij. 

Il  reiïcmble  au  Charanfon  germain  ,  pour  l.i  forme 
&  la  f'r.îndcur  ,  mais  il  eft'plus  noir  &  plus  lui- 
fant. La  trompe  eft  groik  ,  le  corcelet  cft  (égè- 
rement  couvert  de  petits  points  élevés  Les  éiy- 
tres ont  de  petits  points  élevés  ,  &  des  points 
blancs,  formés  par  de  petits  poils  courts.  Toutes 
les   cuilTes  font  dentées. 

Il   fe  trouve  en  Allemagne. 

CHENILLE  ,  Ervca  ,  mot  qui  déiîgnc  la  larve 
fortie  de  l'œuf  d'un  papil'on  ,  &  qui  par  des  mues  &C 
des  transformations  lucccllives  ,  doit  parvenir  au 
même  état  que  l'infedle  qui  lui  a  donné  le  jour. 
Ce  mot  déligne  en  même  -  temps  l'animal  peut- 
être  le  plus  deftriiéleur  &  le  plus  induftrieux ,  le 
plus  digr.e  à  la  fois  de  la  haine  de  l'économifte 
airricukeur  &  de  l'obfervation  du  naturalifte  phi- 
lofophe.  Si  notre  devoir  eft  de  configncr  dans  ce 
répertoire  univcrfcl  des  fcienccs  ,  toutes  les  con- 
noill'ar.cesacquifes,  relativvment  à  l'objet  que  nous 
avons  à  traiter;  nous  ne  pouvons  que  nous  louer 
fans  doute  ,  de  ce  que  pour  remplir  un  devoir 
auiTi  doux  &  pour  traiter  un  objet  aulTi  intérefiant 
que  celui  qui  va  nous  occuper  ,  nous  avons  à 
puifer  dans  les  fourccs  les  plus  pures  ,  à  fouiller 
dans  les  mines  les  plus  riches;  nous  devons  enfin 
trouver  les  interprètes  les  plus  profonds  &  les 
plus  exafts  que  la  nature  ait  for.mé  jufqu'a  pré- 
fent  poux  la  coflcemplation  de  fes  ouvrages.  Citer 
Réaumur&  Lyoret ,  'c'eft  attacher  la  rcconnoif- 
lance  S:  la  vinérarijn  à  des  travaux  dont  on  ne 
peu:  trop  apprc.cier  le  mérite.  L'un  ,  en  cherchant 
à  diftribuer  dans  un  tableau  fyftématique  ,  les 
efpèces  fi  prodigicufcment  variées  des  chenilles ,  & 
en  nous  traçant  l'hiftoirc  de  leurs  mocLirs,  a  tra- 
vaillé autant  pour  avancer  les  progrès  de  la  fcience, 
que  pour  reculer  les  bornes  de  l'admiration.  L'au- 
tre plus  éronnant  peut-être  ,  en  nous  donnant  l'a-a- 
tomie  de  l'individu  ,  a  confondu,  po.ir  ainfi  dire, 
radiniration  elle -même  &  ne  lui  a  laillé  aucun. s 
bornes.  Avec  le  premier  on  fe  dit  ,  comment  la 
nature  peut-elle  préfcntcr  une  forme  aullî  fimple 
fous  tant  d'apparences  difféientcs  ,  &:  fufcre  à  tant 
de  foins  pour  manifcfter  une  induftric  aullî  com- 
binée Se  des  mœurs  aulTi  diverfesî  Avec  le  fécond  , 


n^ 
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en  ne  peut  qu«  fe  taire,  en  conûJérant  tant  de  milliers 
^e  partiesqui  doivcut  toutes  concourir  fans  celle  a  la 
confcivationd'un  être  fifoible,  fi  nul  à  nos  yeux, pour 
fc  iL-produire  dans  le  même  erre  fous  des  formes 
cntiércmen:  changées  ?  Ajouter  à  ces  deux  grands 
hommes  les  noms  de  Malphigi ,  Sv/ammerdam  , 
Getr,  Bonnet,  &c.  c'eft  ajouter  à  l'intérêt  &  à 
l'importance  du  fujcc  ,  robiig<itit)n  de  mettre  à 
profit  les  grandes  leifourccs  qui  nous  font  offertes  , 
&  d'ufer  des  plus  précieux  matériaux  que  l'on 
puifTe  recueillir.  Excepté  de  conlacrer  abfolument 
fes  veilles  à  l'étude  feule  des  Clienilles,  il  eft  bien 
difficile  de  fournir  de  nouvelles  connoilTances  ; 
aulli  nous  ne  devons  afpirer  qu'a  prélenter  dans 
un  ordre  méthodique  &  clair,  les  connoiiTanccs  ré- 
pandues dans  les  différcns  auteurs  que  nous  ve- 
nons de  citer.  Mais  forcés  de  nous  ciiconfcrire  , 
&  de  reiferter  nos  idées ,  nous  ne  pouvons  que 
renvoyer,  trop  fouvent,  avec  regret  ,  à  ces  mêmes 
kuteurs  ,  pour  les  développemcns  plusécendus,  ou 
aux  atticles  particuliers  des  Lépidoptères  auxquels 
les  Chenilles  appartiennent. 

Olfirvaùons  générales  fur  les  Chenl.les  relat'vi- 
ment  aux  divers  caraàeres  difliniîifs  que  leur 
forme    extérieure  préfente. 

Un  corps  alongé  ,  cylindrique  ,  compofé  de  douze 
parties  qu'on  nomme  anneaux  ;  une  tète  ccailleufe 
garnie  de  deux  dents  ;  fcize  pattes  au  plus ,  & 
jamais  moins  de  huit  ,  dont  les  (ix  piemières  ou 
antérieures,  font  écailleufcs  &  incapables  de  s'alon- 
ger  ou  de  fe  raccourcir  d'une  manière  fenfible  ,  quoi- 
qu'elles puillcnt  plus  ou  moins  fe  recourber,  & 
dont  les  autres  ,  que  l'infede  peut  alonger  ou 
racourcir  ,  gonfler  ou  applatir  à  fon  gré,  S:  qui 
vatient  par  leur  nombre  ,  relatiTement  aux  difté- 
rcntes  cfpèces,  font  membtaneufcs  :  tels  font  ks 
caradcres  généraux  6c  les  plus  apparens  ,  qui 
doivent  faire  dirtingncrau  premier  coup  d'œil  les 
Chenilles.  Toutes  ont  généralement  lîx  pattes  écail- 
kufes,  qui  font  placées  par  paires  aux  trois  pre- 
miers anneaux  de  leur  corps.  Elles  n'ont  pas  toutes 
le  même  nombre  de  pattes  membraneufcs  ;  il 
y  en  a  qui  n'en  ont  que  deux,  placées  au  der- 
nier anneau  du  corjs  ,  d'à -■.nés  en  ost  quatre, 
lîx ,  huit  ,  dix.  Le  çenre  des  Chenilles  renferme 
Bn  rouibrc  prodi'i'icux  d  efpèces  qui  font  toutes 
extrêmement  variées  ,  foitpourla  grandeur  ,  la  cou- 
kur  ou  la  figure.  Toutes  les  Chenilles  qui  ont  depuis 
huit  jufqu'a  feize  pattes  j  fubiilcnt  une  métamor- 
phofe  qui  ks  change  en  Lépidoptères;  celles  qui 
ont  p. us  de  feize  pattes  fe  changent  en  Tentrèdcs  : 
en  ks  appelle  faujfes  ChenilUs.  Nous  n'avons  à 
parler  maintenant  que  des  premières. 
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nille  efl  compofé  ,  &    qui  en    fe  racourciflanr  ou 
en  s'éloignant  les    uns    des    autres  ,    fervent  à   fa 
marche  ,  iont    afTez    fcmblables  ,  à  l'exception  du 
dernier  fous  lequel  ell   l'anus  ;    leur  circonférence 
el}  ailez   fouvent  circulaire   ou    ovale,   leur  partie 
inféneute   eS   néanmoins  ,    pour  l'ordinaire  ,  plus 
applatie  que  la  fupérieure.   Il  y  a  des  Chenilles  dont 
k  milieu  du  dcflus  de   chaque  anneau  ,  forme  une 
efpèce    de    languette  ,    qui   va  recouvrir    l'anneau 
qui  le   précède  j  dans    d'autres   les    anneaux    font 
comme  entaillés  dans  cet  endroit.  Enfin  ,    le  contour 
lupérieur    di>    l'anneau,  dans  plulieurs  efpè.es  ,  a 
différentes  inflexions.    1  a  figure  ordinaire  de  l'anus 
eft    un  efpêce  de  prifme  à  faces  inégales,  tronqué 
à  fon  extrémité  ,   &  le   plus  fouvent  recouvert  d'un 
petit   chaperon   charnu.     Les   anneaux     font    tous 
membraneux  :  c'eft  même  ce  qui  diftingue  les  Che- 
nilles  de   divers  autres  infcêtcs ,  qui,  comme  elles , 
ont  le  corps  alongé  &  compofé  de  douze  anncajx  , 
mais  éca  lieux.  La  rête  eft  formée  par  deux  efpèces 
de  calottes  fphériciues  ,  dures    Se   écailleufcs ,  dans 
lefquelles   on  remarque  quelques  points  noirs ,  en 
forme    de    tubercules    hémifpliérit^ues  ,    qu'.m    ell 
tenté  de  prendre  pour  les  yeux  ,    comme  ont  fait 
quelques   entomologiftes ,  mais    qui  n'en    font  pas. 
Les  yeux  que  doit  avoir  l'infecte  parfait,  font  couve  ts 
dans  la  Chenille  ,   par  les  deux  calottes  de  la   tête. 
A  la   partie  antérieuie  de   la  tête   eft   la  bouche  , 
qui  elt   armée  de  deux   fortes   mâchoires  ,   dures , 
aiguës  &   tranchantes,  avec    lefquelles  la   Chenille 
coupe   fa   nourriture.   Au  delfus   de  la   bouche  ,   à 
la  lèvre  inféiicure  j    on    remarque   un    peit    trou, 
par  oii    fort  la  foie  qu'elle  file  ,    &   ce   trou   s'ap- 
pelle la   filière.  Il  y   a  des   Chenilles    qui   porteur 
iur    la    partie  antérieure  de  la  tête  ,    deux   pet  tes 
co  p.es  ou  antennes.  Sur  les   deux  côtés  de  la  Che- 
nille on  vot   de  petites  ouvertures  oblongues ,  en 
forme    de  boutonnières  ,  pofées  obliquement  :  ces 
trous  qu'on  appelle 7?/^mûfe.r ,  font  regardés  comme 
les  organes  qui  fervent  a  la  refpiration.   Il  y    en  a 
dix-huit  fur  la  longeur  de  la  Chenille  ,  neuf  de  cl-a- 
que  côté.   Il  y  en  a  deux  Iur  chaque  anneau,  excep:é 
le  (econd  ,  le  troifième   &  le   dernier  qui   n'en  ont 
pas.  Les   deux    premiers   trous,   placés    fur  le  p.e- 
mier   anneau,   répondent  à    ceux   qui  par  la    fuite 
fe  trouveront  fur   le    corcelet  du  papillon  ,    &   ks 
feize  autres  j  qui  font  depuis  le  quatrième  jjfqu'au 
oazième  anneau  inclufivemeBt ,  doivent  difparoitte 
dans   ce   dernier  état.  Les  (ix   patres  appelées  écail- 
leufs y  font  dures  ,   fixes  &  terminées   en    pointe  : 
elles   lervent  d'enveloppe  aux  fix  pattes  que  le  pa- 
pillon doit    avoir.    Quant    aux   autres  ,     appellées 
membraneufcs  ,  qui  varient  pour   le    nombre    &  la 
figure,  ce  fon-  des  efpèces   de  mamelons    larges, 
mois  ,  armés  de  placeurs  petits  crochets  durs,  p  ^ut 
s'attacher  &i  fe   cramponner  au   bcfoin  ,  elles  difpa- 
toiitent  dans  l'état  parfait. 

■lintenant  les  principales  v.iriérés 
iter 
fut 


En  ûbfer\'ant  un  peu  pU:s  particulièrement  ,  nous  Parcourons    m.iintenant   les    principales   v.iriére's 

.cmvons  que  ks  anneaux  dont  le  corps  delaChc-    j  qu'une  obfer' ation  plus  fuivis  doit  nous  préf-T/ter 
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fur  l'extéiieor  des  Chenilles.  I!  n'y  a   aucun  genre 
d'animal  dont  les  elpèces  foient  formées  fur  autant 
«le   modèles.  S:  fi  dift'-rens  eiur'cuï.   Une   des  va- 
riétés ,  non    pas   les  plus  apparentes  ,    il  eft  vrai  , 
mais  les   plus  remarquables  ,  c'eft  que  parmi    les 
înTcfles  auxquels  on  ne   peut   s'empêcher  de  donner 
le   même  nom  ,  il   y  en  ai:  qui  ont   plus  de  pattes 
les  uns   que  les   autres  ;   cette   variété   ne   Ce  rap- 
porte pas  aux  pattes  ccjilleufes ,  ou    recouvertes 
d'un  cartilage  luifant ,  mais  feulement  aux    pattes 
membraneuUs  ,  ou  enveloppées  d'une  peau  flexible 
&  molle.    On  appelle  ces  pattes,  qtii  varient  par  le 
nombre ,    &    qui    font  placées   entre    les    fix  pre- 
mières écaiilenfes  &  les  deuz  dernières  poflétieures , 
pactes  intermédiaires.  Il  y  a  des  Chenilles   qui  ont 
nuit  pattes  intermédiaires ,  quatre  de  chaque  cô:é  , 
«e  qui  fiir   feize  pattes  en  tout.  Ce?  huit  pattes 
intermédiaires,  font  attachées  à  quatre  anneaui  con- 
fécutifs  ;  quatre  autres  anneaux  ei  font  dépourvus  ; 
favoir  :   deui  entre  la  dernière  paire  de  pattes  écrjl- 
leufcs,  &  la  première  paire  d'intermédiaire  ,  &deux 
entre  les  dernières  paires   de   pattes  intermédiaires 
&   la  paire   de  pattes  podécieures.  On  trouve  cette 
diftribution  fur  les  plus   grandes  efpèccs  de  Che- 
nilles &  les   plus   communes.    D'autres    n'ont   que 
trois  pattes  intermédiaires  de  chaque  C(5té  ,  &  i]ua- 
torze    pattes    en    tout.   Elles  ont  trois   anneaux  de 
fuite  fans  pattes,   mais  ces  trois  anneaux  font  entre 
la  dernière  paire  des   écailleufes  &  la  première  des 
membraneufes,  ou  entre  la  troifîème  paire  de  pattes 
podérieures  &  la  dernière  des  pattes  intermédiaires, 
il  y  a  des   Chenilles  à    quatorze    pattes ,   qui    de- 
mandent encore  une  attention  particulière.  Les  deux 
pattes  poftérieures  leur    manquent,  mais  le    der- 
.liere  fe  termine  fouvent  par  deux  longues  cornes, 
qui  ont  de   la   foliiité ,    qui    peuvent  s'approcher 
plus  ou   moins  ,    s'écarter  plus  ou  moins  l'une  de 
l'autre  ,   fe  diriger  en   haut  &  en  bas  ,  à   droite  & 
à   gauche  ,  fans  pourtant  fe  courber  fenfiblement. 
Ces  efpéces  de  cornes  ne  font  que  les  étuis  de  vé- 
ritables cornes  charnues  ,    qui  ont  quelque  relTem- 
blance   avec  celles  des   !ima<jons  ,  &  que  la  Che- 
nille ne  fait  fortir  de  ces    étuis,  que  quand   il    lui 
plaît.   On   ne  compte    dans   pludcurs    efpèces  de 
Chenilles  que  quatre  pattes  intermédiaires,  ou  douze 
pattes   en  tout,    &  dans  d'autres   que  dix  partes  en 
tout,  deux  intermédiaires  feule.Tient.  Les  unes  ont 
quatie  &  les  autres  ont  cinq  anneaux  de  fuite  dé- 
pourvus de  pattes  ,  qui  font  placés  entre  les  pattes 
écailleufes  S:  les  intermédiaires.  Ces  Chenilles  ont 
une  démarche    très-dItTérente   de  la|  démarche  de 
celles  qui  ont  huit  pattes  intermédiaires.  Ces  der- 
nières portent  ordinairement  leur  corps    parallèle- 
ment au  plan  fur  lequel  elles  le  font  avancer',   & 
leurs  pas  font   petits.  La  diftribution  des  pattes  des 
autres    les    oblige  à  marcher   à    plus    grands   pas. 
Entre  les  pattes  écailleufes,  &  les  intermédiaires, 
'il  y  a   une  étendue  de  quatre  ou  de  cinq  anneaux 
où  le  corps  n'a  point  d'appui.  Si   une  de   ces  Che- 
nilles ,    tranquille  &  alongce  ,     comme   elles   le  1 
Hijl.  Nac.  des  Infères.  Tom.   V. 
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font  fouvent,  fe  détermine  à  marcher;  elle  com- 
mence parfe  faire  une  forte  de  bolie,  en  courbant 
cil  arc  la    partie  qui  n'a  point  de  p.itces;    elle   en 
kV-Si  le  milieu  plus  ouo  le  reîle,  elle  courbe  cette 
partie  de  plus  en  plus,  juQju'àce  qu'elle  ait  apporté 
les  deux  paMes  intermédiaires  contre  les  dernières 
écailleulis.  Alors  elle  cramponne  fes  pattes  inter- 
médiaires &    pollérieures  ,  &  elle  n'a  plus  qu'a  r«" 
dielfer,  qu'à  remettre    en  ligne   droite    les  (cinq 
anneaux  qu'elle  a  courbé   tu  forme  de  boucle  .  êc 
porter  fa  tête  en  avant,  à  uns  diftance  égale  à  la 
loriTueur  des  anncuix.   Voilà  le  premier   pas  com- 
plet ;  pour    en    faire   un    fécond  ,    elle    n'a   qu'a 
répéter  la  même  manœuvre.  S:  elle  l'exécnte  aflez 
promptement    pour   courir  plus  vite  que  les  précé- 
dentes qui  ont  plus  de  paties.  Cette  forte  d'allure 
a    fait   .noiii:iier    ces   Chenilles    des  géomètres    ou 
des  arpenteufes  ;    elles   femblent    meliirer   le   che- 
min qu'elles  parcoureiu  ;    elles    appliquent    fur    le 
terrein    la  partie  de  leur    corps  qu'elles  courbent  , 
comrjie  un  arpenteur  y  appliqueroit    f%  chaîne.  La 
plupart   de  ces<  Chenilles    ne   gonflent    point  ,    ne 
contraêtent  ,  n'àlongent,  ne  racourciffcnt  point  leurs 
anneaux  :   elles   rellemblent   prefqiie   à  un   morceau 
de  bois    lec  ;  aullî    font-elles    appellées  des   arpen- 
teujes  en  bâton.  Leur   corps   long,  roide  ,  *Si  dans 
quelques  efpèces  ,   de    couleur  de  bois  ,     les    fait 
fouvent  prendre  pour   un   petit  bâ  on.   Ce  qui  aide 
encore  à  les  faire  méconnoître  ,   ce   font   les    atti- 
tudes  dans  lefquelles   elles    fe  tiennent    immobiles, 
&  qui   fuppolent  une  force  étonnante  dans  les  muf- 
des.    Oa    en    voit    qui  embralfent  une   petite  tige 
d'arbre,    la  queue    d'une    feuille,     avec    les  deux 
pattes   poftérieures  &  les  deux  intermédiaires  qui  en 
font  proches   &   qu'elles  cramponnent;  le    refte  du 
corps  élevé   verticalement  ,  demeure   roide    &  imi 
mobile   pendant  des  demi-heures  &  des   heures  en- 
tières.   D'au#es    foutiennent    pendant    aulfi     long- 
temps leur   corps  dans   une   infinité    d'autres    atti- 
tudes ,  qui   demandent    incomparablement  plus  de 
force;    car  on    en   voit  qui  ont  le  corps  en  l'air 
dans   tout.s  les  pofitions  qui    font  entre   la  verti. 
cale,   que  nous   venons  de  conlidérer,  &  l'horizon-» 
taie,  ou  dans  toutes  les  portions  inclinées  ,   depuis 
l'horizontale  jufqu'à  la  verticale  en  -  bas.  Elles  fou- 
tiennent de  même  leur  corps  imrnobilc ,   après  lui 
avoir  fait   prendre    diverfes   courbures    tout-à-fait 
bizarres,  &  foi:  auli   le  ventre   en  -  bas  ,  fbit  en- 
haur.    Les  mufcles  qui    ont    foutcnu    les    Chenilles 
vivantes  dans   ces  attitudes  fînguliêres  ,  fes  y  main- 
tiennent après   leur  mort  :  on  en  trouve  de  mortes 
dans   toutes  les   poiîtions  qur;  nous   venons    de  d^'* 
crice.    Viennent    enfin  les   Chenilles  qui  n'ont  que 
huit   pattes  en    tout ,   les  (îx   écailleufes  &  les  deux 
podéiieures.  Ces  dernières    font  les  plus  petites  de 
toutes.    La   plupart  d'entr'elles    appartiennent  aux 
Teignes  ,  qui  fe  logent  ordinairemenr  ou    dans  des 
fourreaux  qu'elles   fe    forment  de   différentes    ma- 
tières,  ou  dans  l'intétieur  des  feuilles,   des  fleurs 
&  d'autres  fubftances  lèmblables ,  &  qui  dcs-lor» 
Dddd 
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n'ont  pas  befoln  de  patres  intcrm'^'diairPS.  Parmi 
ks  autres  larves  dont  le  nombre  eii  beau- 
coup plus  cor.fidcrable  que  cilui  des  Che- 
nilles ,  il  y  tn  a  une  g'ande  quairité  qui  pa- 
roiltcnt  avoir  hint  pattes,^  mais  ks  deux  poftéiieurcs 
ne  font  c]ue  deux  forie*  de  mamelons  formés  par 
l'anus  prolongé  ,  &  qui  ne  (or.r  point  terminés 
■  par  des  pièces  armi'esd'ongl'sou  de  crociitts,  comme 
le  fort  ceux  des  pattes  poltér.'eures  &  inierméd  aires 
desClieiiiik'S. 

Une  variété  cnfuite  la  plus  capable  de  nous  frap- 
per ,  c'eft  celle  qui  réfultc  de  la  grandeur.  Elle 
le  prcfcnte  fous  bien  des  dégrès  diilcrens  dans  l'é- 
chflle  des  clienillc^.  On  peut  cependant  les  rtduire 
à  trois  ;  les  clienillesdu  degré  moyen  ou  de  moyenne 
grandeur  ,  ont  environ  douze  ou  treize  lignes  de 
longueur  ,  lorfqu'elles  ne  s'étendent  que  médiocre- 
ment,  &  le  diamètre  de  leur  corps  a  un  peu  moins 
de  irois  lignes.  Celles  qui  font  fenlîblcmcnt  plus 
grandes  ,  (ont  de  la  première  granJcnr  ;  &  celles 
qui  font  feffîblemer:t  plus  pctires  j^JTont  du  dernier 
degré  de  grandeur,  ou   des  petite^ 

La  grandeur  de  la  chenille  eft  prodigieufe  par 
rapport  a  l'œuf  &  aux  petits.  Quand  on  compîre 
une  chenille  niilTante  oui  n'a  qu'environ  une  ligne 
de  longueur  ,  à  une  autre  qui  a  tout  fon  accroif- 
fement  &  qui  efl  longue  de  trois  pouces  &  demi, 
cette  augmentation  de  volume  ,  dans  un  même  ani- 
.nial ,  doit  paroître  bien  confidérable  :  quoiqu'elle 
ioit  peu  dechofi  en  compar.iifon  de  celle  qu'on  peut 
oblerver  dans  les  poilFons.  On  a  calculé  qu'il  falloir 
56000    œufs  pour   faire  le    poids   d'une   chenille. 

Les  chenilles  dont  l'extérieur  eft  le  phir/împle, font 
celles  dont  la  peau  n'eft  point  couverte  par  des  poils  ou 
par  des  corps  analogues  aux  poi!s,&  qu'on  appelé  C/it- 
nîllci  rafcs.  11  y  en  ad  mu  la  peau  c(J|(î  mince  &  fi 
ti-anfparente  ,  q'u'elle  laiiïe  appercevoir  une  partie  de 
l'intérieur  de  l'animal;  d'autres  ont  une  peau  plus 
cpailfe  &  plus  opaque.  Entre  celles-ci,  les  unes 
l'ont  liiïe  j  luifante  comme  fi  elle  étoit  vernie  ; 
d'autres  l'ont  niatte.  Les  clicnilles  dont  la  peau 
eft  tendre,  tranfpai ente  &  d'une  couleur  blanchâ- 
tre eu  rougc.Ttre  ,  qui  tire  fur  la  couleur  de  chair, 
funt  celles  qu'on  a  le  plus  Couvent  confondues  avec  les 
larves.  Au  contraire  les  autres  larves  qui  ontlapeau 
plus  opaque  &  jaune,  verte  ou  brune,  ou  layéc 
de  ces  différentes  couleurs  ,  ont  été  nommées  des 
chenilles  ,  quoiqu'elles  n'aient  ni  tête  ccailleufe,  ni 
pattes ,  ni  aucuns  des  caraétères  diftinâifs  &  pro- 
pres à  CCS  dernièrts. 

Ce  font  fans  doute  les  couleurs  qui  doivent  le 
plus  faire  remarquer  les  chenilles.  On  voit  fur  leur 
corps  tontes  celles  qui  nous  font  connues  ,  &  une 
infinité  de  nuances  dont  il  feroit  difficile  de  t^ou- 
;  ver  ailleiuî  des  exemples.  Les  unes  ne  font  que 
d'une  feule  couleur  ;  pIuGcur.,  couleurs  différentes, 
très- vives,  très-tranchéer ,  f-ivent  de  paruic  à  d'au- 
tres. Tantôt  elles  y  font  diftiibuécs  par  raies ,  par 
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bandes  qui  fuivent  la  longueur  du  corps  >  tantêï 
par  laics  ou  bandes  qui  (u. vent  le  contour  des  an- 
neaux. Tantôt  elles  (ont  par  ondes  ou  par  taches, 
foit  de  figure  régulière  ou  irrégulièri;  ;  tantôt  pft 
points,  ou  avec  des  variétés  qu'il  n'eft  pas  po(Tîble 
de  décrire  en  général:  on  peut  à  peine  les  rendre 
dans  les  defcriptions  particulièies. 

Entre  les  chenilles  rafcs,  les  unes  le  (ont  plus  que  les 
autres  :  ce  nom  n'eft  pas  donné  feulement  a  celles  qui 
(onr  entièrement  dépoutvues  de  poils,  mais  aiifli  à 
celles  dont  ks  poils  l'ont  en  petit  nombre  ou  peu 
fenfiblcs  ,  &  qu'on  ne  voit  que  quand  on  cherche 
à  les  voir.  La  peau  de  la  plupart  des  chcnillfs  rafes 
eft  douce  au  toucher;  mais  il  y  en  a  d'autres  donc 
la  peau  eft  hérid'ée  d'une  infiniré  de  petits  grains 
durs,  qui  font  fur  le  doifjt  qu'on  pade  deftus  ,  la 
même  imprefTion  que  feroit  du  chagrin  ,  &  on  les 
appelle  c/rc«z'//<;.f  chagrinées.  Quand  on  obfcrve  at- 
tentivement ces  petites  éminenccs  ,  on  voit  qu'elles 
font  rangées  avec  ordre  :  ces  peints  femblcnt  êtie 
d'nne  matièic  ofleufe  ou  de  corne.  Si  on  les  ob- 
(erve  à  la  loupe,  ils  paroilTcnt  de  petits  mamelons, 
qui  partent   d'une   bafc  circulaire. 

Plufieurs  chenilles  chagrinées  font  encore  plus  re- 
marquables par  une  corne  qu'ellespo:  tent  (or  l'onzién  e 
anneau:  elle  eft  ordinai:emcnt  dirigée  vers  le  dei- 
rièrc  &  un  peu  courbée  en  arc.  La  figure  £<■  la 
dircdion  de  cette  corne  ont  fait  imaginer  qu'elle 
étoit  une  arme  ofFenfive  ou  défenlive  ;  mais  l'ob- 
fervation  ne  voit  pas  l'infedle  s'en  fetvir  pour  at- 
taquer ou  pour  fe  défendre.  D'ailleurs  cette  partie 
qui  n'a  de  commun  avec  fon  nom. que  fa  figure 
&  fa  pofition  ,  eft  de  fubftance  charnue  &  trop 
molle  pour  pouvoir  lui  donner  une  pareille  defi:<^ 
nation.  On  peut  croire  que  la  nature  n'a  pas  tou- 
jours tout  fa't  pour  un  ufage  fixe  ;  &  qu'il  y  a 
fouvcnt  bien  des  parties  qui  ne  font  qu'à  la  (uite 
de  l'organifation  de  l'animal  ,  fans  lui  être  d'au- 
cune utilité  ;  alors  nos  recherches  ne  peuvent  être 
qu'auffi  inutiles.  Ces  cornes  font  plus  ou  moins 
courbées  ,  toutes  le  font  un  peu  vers  le  derrière 
de  l'infeéle  ,  qui  les  tient  tantôt  plus  droites  ,  tantôt 
plus  inclinées.  La  loupe  y  fait  appercevoir  un  tra- 
vail que  la  vue  fimple  n'y  découvre  point.  Elles 
ont  une  infinité  de  petites  ém  ncnces  cpintufes.  ar- 
rangées à  la  manière  des  écailles  ,  dont  elles  ono 
quelquefois  la  forme  ;  on  croit  même  y  apperce- 
voir des  articulations  ,  mais  s'il  y  en  a  ,  ce  n'eft 
pas  pour  (crvir  aux  flexions  de  ces  cornes,  qui  ne 
fc  plient  en  aucun  endroit.  Au  refte  toutes  les  che- 
nilles chagrinées  n'ont  pas  une  corne  ,  &  elles  ne 
font  pas  les  feules  qui  l'ayent  ;  d'autres  chenilles 
rafes  &  non  chagrinées,  en  portent  une  femblable. 
Communément  ks  chenilles  à  corne  ont  le  corps 
ferme  ,  ilpaio't  dur  fous  le  doigt. 

On  confidere  encore  comtne  des  chenilles  rafes, 
celles  qui  font  afi'ez  rerra'qunbles  par  des  tuber- 
cules arrondis  oïdinaitenaenten  portion  de  ffhcte. 
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fc  diftribu^s  régiili(ircm.-nt  fur  chaque  anneau  ; 
les  uns  lu  ilcllu^  dts  ;uf -s  ;  ctux  Jei  dffJ'irns  an- 
neaux lont  dilpofcs  en  d  ffércns  r'ngs  ,  (ur  des  li- 
gnes paiallèies  a  la  longueur  <iu  corp'î.  PUificurs  des 
grolRs  cf(èccs  dî  ch-niTe  ,  Se  de  celles  qui  don- 
n  .i£  les  plus  bi-aux  pa^'ilons  ,  en  font  pourvues. 
EL>.s  fv)nt  vôriiablemert  ornées  par  ces  iiitm-s  tu- 
bcicules.  L'-s  unes  Us  ont  d'iii  très-beau  bleu, 
qui  fut  le  plus  bel  effet  far  une  peau  d  un  brun 
un  peu  clair  ;  il  y  a  auflî  des  ChcnUcs  d'un  vert 
un  peu  jaunâtre  ,  qui  ont  de  ces  tubercules  de 
COuKut''d?  ter  ;ucife  ;  d'au  res  Chenilles  vertes  , 
piu  pctitesque  les  picc^denc;s  ,  mais  qui  luntpcur- 
tant  au  dcllus  de  elle;  de  moyenne  giandeur,  ont 
de  ces  tubercules  d  tne  couleur  d:  chair  vive  ,  qui 
bii'lc  mervciileuitment  fur  le  vert  tendre  de  leur 
peau.  Des  poils  pa'-ten"  de  chacun  de  ces  tuber- 
cules ,  mais  en  pet't  nombre.  &  trop  courts  pour 
ne  pas  j.laccr  parmi  les  (Sfenillcs  rafcs  ,  celles 
qui  cnfcnt  pourvues. 

Des  Ciien  lies  rafes  ou  chagr'nées  nous  paflons 
à  celles  qui  lont  hériHées  de  pcils  fi  gros,  fi  durs, 
fi  fi.nib.4i)les  a  d.s  épines ,  qu'on  ks  a  nomiuees 
Ckeni  les  épimufcs.  Ces  gros  poils  ,  qui  tout  allei 
durs  pour  e:re  pi^uans  ,  lellcmblent  encore  aux 
épi  es  dei  plantes  par  leur  tome.  Les  unes  (ont 
,  des  épines  /impies  depuis  leur  ba'e  jufqu'à  leur 
fommet  j  elles  vont  en  diminuint  pour  le  termi- 
ner en  pon  e  ;  (ouvcnt  cete  ép  ne  eft  une  tige 
d'.'ù  [aitent  dvers  poii'  longs  f<  ttèi-fins  ;  d'aucics 
cp  ne;  lont  coTiipofées  ou  branchues  :  la  tige  p.In- 
cijalc  jet  e  en  divers  fens  pluiîeurs  épines  ,  qui 
ne  font  pas  mo  n--  eoi  fiiiiabies  jue  celé  par  la- 
quelle elle  fe  tcuriiie  el.'e  mtoie.  Il  y  a  des  Che- 
nilles dont  les  épi-  es  ne  font  qu'tn  e  feule  tge 
qui  s  élève  en  diminuant  de  grofeur,  &  qui  fc 
div  fe  mfuite  pour  former  une  fouii^he.  Le  mi- 
crof  ope  fat  voir  que  toutes  les  pointes  des  épines 
branchues  ,  ont  chacune  leur  lafe  engrgée  d'ns 
une  par  i  qui  forme  nctour  d'eJe  une  eipcee  de 
bonriet  ou  de  marche.  Les  fiiuns,  les  coul-rurs. 
lesgran'eurs ,  lanuintité  des  épims  va'ient  fuivant 
les  différentes  e'pèces  de  Chenilles  cpincufes.  Il 
y  a  des  ép  n-s  biunes  ,  noires,  jaunâtres,  violett.s 
&  de  bii.n  dauies  couleurs.  Quoiqu'une  Chenille 
en  fo  t  qutlqiefois  ttès-chargée  ,  il  elt  aifé  de  re- 
<onnoit-e  qu'«ilcs  fcn:  arr.nn;;ces  avec  ordre,  tast 
ièlon  a  lont^ucur  du  corfs  ,  que  félon  fon  contour  j 
&  il  y  a  des  Ch  niiles  qui  n'en  ont  que  quatre, 
d'sutccs  en  ent  cnq  ,  fix  ,  fert  ,  huit  fur  .  haque 
anneau.  Tous  les  anneaux  d'une  Chtn;lle  n'ont 
pourtant  pas  le  même  nombre  d  épines  ;  les  p'us 
proches  lii  11  te  te  &  les  derniers  en  ont  quelque- 
fi   plus&  quclejuelois  moins  que  les  autres. 

Erfin  les  Chenilles  les  plus  ccmmunps  ,  &  qui 
font  les  plus  bel  es  ou  les  plus  hdeufes  ,  félon 
qu'on  cft  d:(po!é  nour  elles  ,  font  les  velues.  La 
qua  tiré  ,  la  lorgueur  ,  la  di'pofition  de  leurs  poils, 
peuvect  fcivir  à  les  fa're   diûinguer  ks   unes  des 
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autres.  II  y  en  a  qui  ne  font  que  dcmi-v>.lucs  ; 
elles  ont  qudques  parties  de  leur  corps  allez  eliar- 
gces  de  poils  même  longs  ,  tan  lis  que  d'autres 
parties  en  font  dénuées,  &  que  leur  peau  elt  pief- 
quc  par- tout  ailleurs  à  découvert.  Lntrs  celles  qui 
lor.t  entièrement  velues  ,  c'ctl- à-dire ,  qui  ont  au 
moins  qiiclq.i.s  touffes  de  poi.'s  fur  chacun  de  leurs 
anneaux  ,  il  y  en  a  de  velues  à  ptjiis  courts  ou 
à  poils  ras.  Des  Cheailles  dent  le  corps  plus  court 
l^ar  I apport  à  fon  diamètre  ,  &  plus  applatti  en 
delfous ,  leur  a  fait  donner  le  nom  de  Chenilles- 
clofories  ^  ont  kurs  poils  courts,  durs  ,  rangés  les 
uns  pies  dfs  a.urcs.  D'aunes  Chenilles  ont  leurs 
poils  p  us  doux  &  encore  plus  prellés  les  uns  contrs 
ks  autres  ,  comme  le  font  ceux  d'un  velours  bien 
fourni  &  bien  coupé:  ce  font  des  Chenîilcs  ve- 
loutées.On  nomme  veloutées  à  poils  longs  ,  celles 
dont  la  peau  efl  cnrcrcinen:  (aeliéc  par  les  poils; 
quoiqu'ils  foicnt  de  longueur  inégale  ,  pourvu  qu'ils 
paroillent  partir  également  de  tous  les  endroits  de 
la  p;au.  Sur  quanité  d'autres  Ckenilles  ,  les  poils 
ou  le  gros  des  puiis  paroît  difoolé  par  bouquets  , 
par  houppes  ,  par  aigrertes  ;  &  il  l'eft  icclkment  ainû 
lur  bien  d'autres  où  cet  arrangement  ne  fc  fait 
pas  remarquer  daborJ.  Pour  peu  qu'on  les  conii- 
dete,  on  rema-que  lur  la  plupart  que  les  touftes 
de  poils  partent  de  tubercules  arronis.  Le  nombre 
de  ces  tubercules  décide  de  celui  des  hquppes  ds 
poils  dont  nos  Chenilles  veiues  font  couvejtes:  cha- 
cun de  CCS  tubercU'Cs  lemble  percé  comme  un  ar- 
rotbir  ,  pou  ialiler  palTer  'es  poils  fur  les  endroits 
oii  il  n'y  en  a  po'nr,  on  y  voir  comme  les  trous 
&  ks  p  aC' s  oti  il  f'evro't  y  en  avoir.  Ces  tu  er- 
culcs  qui  Rrvent  de  bacs  aux  poils,  font  alignés 
tait  luiva 't  la  longueur  du  corps  ,  que  fuivant  la 
courbure  de  la  partie  lurérieure  de  chaque  ai.neau, 
c'cit  a  dire  de  ccrte  partie  d  anneau  qui  fe  termine 
de  part  &  d  aut:c  à  la  hauteur  de  l'origine  des  partes. 
Il  y  a  des  Chenilles  qui  fur  chacun  de  leurs  an- 
neaux ,  ont  dou7.e  de  ces  tubercules  ,  ou  dou^e 
touffes  de  poils  ;  d'autres  n'en  ont  que  dix  ou  huit, 
(ept  ,  (ix  ou  même  que  qtiatte.  Sur  certaines  L'he» 
niiks  les  poils  de  chaque  touffe  font  à  peu  près 
également  longs ,  &  font  comme  antasc  de  rayons 
qui  fe  dirigent  vers  le  centre  de  la  fphere  ,  dont  le 
tubercule  eft  une  partie  ,  c'cft-à  d're  ,  que  chaque 
poil  elt  perj'endiculaire  à  la  futface  du  tubercule  ; 
ils  former.!  des  ef)  èees  d'aigrettes  plus  ou  mains 
fournies  d.ins  différentes  Chenilles,  mais  de  figure 
allez,  réguhètc.  D'autres  Chenilles  n'ont  pas  les  poils 
qui  forment  leurs  toufFsrs,  p^rpepd:^.^'aires  à  la  (^r- 
facc  du  tubercule  ;  l'axe  du  tubercule  eil  incliné  au 
corps  de  la  Chenille,  &  les  poils  fe  dirigent  tous 
vers  la  queue.  Les  poils  des  houppes  ou  des  tu- 
bercules antérieurs  ,  c'eft  àdirc  de  ceux  des  premiers 
anneaux  ,  fe  diligent  du  côté  Gc  la  tête  dans  quel- 
qurs  Chenilles  ,  l'c  ceux  dfs  f.utres  anneaux  s'incli- • 
nent  vers  le  denicre.  Mais  ce  qui  eft  le  plus  à  re- 
marquer dans  la  dircdlicn  des  poils,  c'eft  que  dans 
certaines  Chenilles,  une  moitié  on  plus  de  ceux 
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d'an  nicmf  tubercule,  tend  en  bas,  &  l'autre  moi- 
tic  teiij  en  haut  ,  S:  nvcc  cette  circonftnnce  ,  c]ue 
jiartie  de  ceux  qui  montent,  s'appliquer;:  lur  le  corps 
de  la  Chenille  ,  le  ceignent,  &  que  les  auties  s'é- 
levent  &  tendent  à  palFer  par-delà  le  milieu  du  dos  , 
où  ceux  d'un  côté  foin  rencontrés  par  ceux  qui 
viennent  du  eoté  oppofé.  Une  autre  variété  des 
Chenilles  velues,  c'cft  que  les  poils  de  la  moitié 
d'un  des  tubercules  font  longs  ,  même  très-longs, 
&  tendent  en  bas,  lorfqne  les  poils  de  la  moitié 
du  même  tubercule  font  (î  courts  qu'ils  n'ont  pas 
la  fepiième  ou  huitième  partie  de  la  longueur  des 
autres ,  &  font  même  d'une  autre  couleur.  Enfin  il 
y  a  des  Chenilles  dont  les  poils  fe  dirigent  prel- 
que  tous  en  bas  ,  qui  par  là  font  très-velues  au- 
tour des  pattes  &   qui  ne  le  font  point  fur  le  dos. 

Quelques  Chenilles  ont  des  touffes  de  poils  qui 
«c  partent  pas  de  tubercules  apparcns  ,  ils  tirent 
leur  origine  d'endroits  audî  peu  élevés  que  le  rcfte 
de  la  peau.  Maisce  qui  rend  ces  houppes  remarquables, 
c'eft  qu'au  lieu  que  les  autres  s'épanouilTent  en  s'é- 
loignant  de  leur  bafe  ,  celles-ci  au  contraire  dimi- 
iHient  de  grolTeur  à  mefure  qu'elles  s'élèvent.  Les 
poils  qui  partent  d'une  bafe  aflez,  large,  mon- 
tent en  cherchant  à  fe  réunir.  Se  leur  malTe  forme 
un  pinceau  .  Nous  avons  dit  que  les  tubercules  font 
arrondis  en  portion  de  fphere  ,  mais  quelques  Che- 
nilles en  ont  de  charnus  ,  faits  en  pyramide  coni- 
que qui  s'ciéve  davantage.  Des  poils  partent  de 
toute  la  furface  du  cône. 

L'arrangement  des  poils  met  encore  d'autres  dif- 
tinâions  très-fenfibles  entre  les  Chenilles  relues. 
Il  y  en  a  qui  ont  fur  leur  dos,  des  houppes  de  poils 
qui  relfemblent  parfaitement  à  des  broiïes  ,  qui 
leur  ont  fait  donner  le  nom  de  Chenilles  a  hrojfes.  Les 
uns  ont  trois  ,  les  autres  quatre  ,  cinq  de  ces  broifes 
placées  fur  différens  anneaux.  Enfin  parmi  les  Che- 
nilles à  broiïes  ,  il  y.  en  a  qui  portent  fur  leur 
premier  anneau,  &  qui  femblent  porter  fur  leur 
tête  deux  aigrettes  dirigées  comme  les  antennes 
de  la  plupart  des  infedes.  Ce  ne  jfont  pas  de 
fimples  poils  qui  forment  ces  aigrettes  ,  ce  font  de 
vraies  plumes.  Des  barbes  font  attachées  les  unes 
au  delTus  des  autres,  aux  côtés  oppofés  d'une  tiae 
commune.  Sur  la  plus  grande  partie  de  la  t'ge , 
les  baibes  font  égales  ,  mais  celles  qui  approchent 
du  bout  fupétieur  ,  croiifcnt  &  décroilTent  enfuite  , 
de  manière  que  ce  bout  a  la  forme  d'un  écran. 
Ces  barbes  font  auffi  de  véritables  barbes  ,  c'cfl- 
à  dire  ,  que  comme  celles  des  plumes  ordinaires  , 
elles  font  chacune  une  plume  en  petit.  Le  mictof- 
copc  fait  voir  à  chacune  une  petite  tige  commune 
à  d'autres  petites  barbes  qui  lui  font  attachées  de 
part  5c  d'autre.  L'aigrette  ell:  un  faifceau  de  pareilles 
plumes  de  différentes  longueurs.  Les  mêmes  Che- 
nilles qui  portent  deux  de  ces  aigrettes  au-devant 
de  leur  tête  ,  en  ont  une  pofée  fur  le  onyièrae 
anneau  ,  &  dirigée  comme  les  cornes  de  quelques 
autres  Chenilles  dont  nous  avons  parlé.  Il  y  a  en- 
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corc  de  ces  Cbdiilles  qui  ont  deux  autrîs  aigrette* 
femblables  ,  qui  tirent  leur  origine  des  anneaux 
antérieurs,  &  difpofées  comme  les  bras  d'une  croix 
dont  le  corps  de  la  Chenille  fetoit  la  ti^e.  Il  y 
en  a  même  d'autres  qui  de  chaque  côté  ont  deux 
de  CCS  aigrettes.  Nous  devons  dire  auffi  que  les 
poils  des  Chenilles  n'ont  pas  toujours  dcS  formes 
aulfi  /Impies  que  celles  fous  kfquelles  ils  paroif- 
fent  à  nos  yeux  ;  ils  nous  femblent  des  corps  unis 
&  lilles  ,  tels  que  des  cheveux  courts  &  fins.  Si 
on  les  obferve  avec  un  micDrcope  qui  grofiTilTe 
beaucoup  ,  on  a  peine  à  trouver  de  ces  poils  lilles. 
Ceux  qui  le  font  fe  terminent  comme  une  épingle,, 
par  une  efpèce  de  poiiuc.  Les  autres  paroilTcnt  une 
tige  airondie  &  applatie  ,  t'e(l-à-dire  qui  a  plus  de 
diamètre  dans  un  fens  que  dans  l'autre.  De  dif- 
férens  endroits  de  cette  tige  fortcnt  de  petits  corps 
qui  la  font  relTemble^^à  une  tige  d'arbre  ou  de 
plante.  Ces  petits  corps  nui  fe  trouvent  fur  la  tige 
des  poils  de  différentes  cTpèces  de  Chenilles,  dif- 
férent fut- tout  par  les  ptopottions  de  leur  longueur 
à  leur  groiïcur  ,  &  par  la  manière  dont  ils  font 
diilribués.  Quelques-uns  font  fi  fins  que  le  rai- 
crolcope  ne  les  lait  paroîtrc  eux-mêmes  que  comme, 
des  poils  ;  &  entre  ceux  qui  partent  des  diftércntcs 
tiges  ,  il  y  en  a  de  différentes  groffeurs.  D'autres 
plus  gros  paroiiTent  de  véritables  épines  ,  dont  la 
pointe 'fe  dirige  du  même  côté  que  celle  de  la  ligc. 
Il  y  a  telle  tige  de  chaque  côté  de  laquelle  il  part 
à  même  hauteur  une  épine,  comme  partent  l.s  feuilles 
qui  font  rangées  par  paires  fur  les  'tiges  de  cer- 
taines plantes.  Sur  d'autres  tiges  ,  les  épines  ,  les 
piquans  font  diftribués  alternativeracnt  fur  diffé- 
rens  endroits  des  deux  côtés  ,  c'eft-àdire  que  l'ori- 
gine d'un  de  ces  piquans  n'cft  pas  vis  à-vis  (e'Ie 
de  l'autte.  11  a  des  poils  oir  ces  piquans  font  ailez 
éloignés  les  uns  des  autres;  il  y  en  a  où  ils  font  très- 
proches.  Ces  piquans  fur  d'autres  poils  ne  paroiffent 
que 'comme  les  boutons  ,  les  yeux  des  branches  dc$ 
arbres  à  fruits. 

Les  différentes  couleurs  des  poils  peuvent  en- 
core fervir  à  nous  faire  diftinguct  les  Chenilles. 
Ceux  de  quelques-unes  font  tous  de  la  même  couleur; 
Ceux  des  autres  font  de  couleurs  ttès- variées  &  mê- 
lées très-agréablement.  Il  y  a  des  poils  blancs  ,  il  y 
en  a  de  noirs  ,  de  bruns,  de  jaunes  ,  de  bleus, 
de  verts  ,  de  rouges  ,  en  un  mot  de  toutes  les 
couleurs  &  de  toutes  les  nuances  des  couleurs.  Quel- 
ques Chenilles  à  brodes  ont  leurs  brollcs  du  plus 
beau  jaune,  d'autres  les  ont  blanches,  d'autres  les 
ont  de  couleur  de  rofe  ,  pendant  que  leurs  autres 
poils  font  de  difl-érentes  couleurs.  Les  bouquets  de 
poils  font  difpofés  fur  le  corps  des  Chenilles  , 
comm»  les  arbres  le  font  dans  nos  bofqucts  plantés 
en  quinconce  :  fouvent  la  peau  qui  cil:  entre  ces 
rangées  de  poils  n'eft  pas  cachée  ;  elle  a  clle-mcmc 
fcs  couleurs  propres  ,  &  quelquefois  belles  &  divcr- 
fifiées  ;  alors  la  variété  des  couleurs  des  poils, 
jointe  à  celle  des  couleurs  de  la  peau  ,  forme  au- 
tant   de    couleurs   fi  fin^ulièremen:  mêlées  ,  qu'on 
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se  peut  s'empêcher  d'aJmïrer  la  beautd  de  cer- 
taines Chenilles,  pour  peu  qu'on  s'airâe  à  les  con- 
fidi-'ier. 

Sur  le  corps  de  divetfes  Chenilles  velues  ,  on 
peut  obferver  quelques  mamelons  qui  méritent  d'être 
xeniarqucs  ,  &  que  l'on  prend  pour  de  petites  touftos 
de  poils  quand  on  ne  les  cherche  pas.  Ils  font  ce- 
pendant charnus  ,  dépourvus  de  poils  ,  &  pofcs  fur 
les  neuvième  &  dixième  anneaux.  On  les  voit  s'c- 
Jéver  tantôt  plus  tantôt  moins  fur  le  corps  de 
l'infeâx  ;  fonvent  ils  font  de  petits  cônes.  Quand 
la  Chenille  veut  les  racourcir  ,  elle  retire  leur  fom- 
niet  en  dedans ,  &  alors  on  voit  un  entonnoir  où 
on  voyoit  auparavant  une  pyramide  conique.  On 
remarque  fur  le  dos  de  diverfes  autres  Chenilles, 
des  mamelons  charnus  qui  ont  une  forme  fisc  & 
qui  ne  rentrent  point  en  eux-mêmes  ,  comme  les 
prtcédens.  Il  y  a  des  Chenilles  qui  fur  le  même 
anneau  ou  fur  d'autres  anneaux  ,  ont  des  mame- 
lons plus  courts  ou  plus  loui^s  :  quelques-unes  les 
ont  Velus  ,  &  d'autres  les  ont  ras  ;  ceux  de  quel- 
ques-unes relTemblent  à  une  vraie  corne;  enfin  il 
y  en  a  qui  ont  plulieurs  de  ces  mamelons.  Entre 
celles  qui  en  ont  deux  ,  ceux  de  quelques-unes  font 
places  fut  la  ligne  du  milieu  du  dos  qui  va  de  la 
léte  à  la  queue,  &  ceux  de  quelques  autres  font 
pofés  à  côté  l'un  de  l'autre  fur  le  même  arc  du 
même  anneau.  Enfin  ils  font  difpofcs  fur  difFcrens 
anneaux  de  différentes  Chenilles.  Certaine  belle 
Chenille  rafe  a  une  efpcce  de  corne  charnue  plus 
fîngulièrc  ,  qui  fort  de  la  jcniftion  du  premier  an- 
neau avec  le  col  :  elle  a  la  forme  d'un  Y  ,  deux 
branches  pattirt  d'une  tij;c  commune  :  ces  branches 
&  la  tige  même  ,  comme  les  cori;es  du  limaçon, 
rentrent  au  gré  de  la  Chenilje ,  de  manière  qu'on 
ne  voit  plus  aucun  vertige  de  corne.  Elle  ne  mon- 
tre cette  corne  fintjujiere  que  quand  il  lui  plaît, 
elle  pafTe  des  journées  entières  fans  la  f<>Ire  voir 
lorfquc  le  tcnis  de  fe  mctamorphofer  approche. 

Les  formes  du  corps  des  Chenilles  ,  nous  fonr- 
rilTent  encore  de  quoi  les  diflinguer.  Les  unes  ont 
la  patrie  antérieure  plus  délice  que  la  poflérieurc; 
d'autres  ont  la  partie  poftéiieure  beaucoup  moins 
piroiTe  que  l'ar.térieure  ,  la  figure  du  corps  relfem- 
Llc  à  celle  du  corps  d'un  poiiTon.  Le  deiricre  de 
quelques-unes  fî  termine  par  une  efpècc  de  fourche. 
Le  corps  de  diverfes  autres  plus  communes  ,  à 
un  diamètre  à  peu  près  égal  dans  toute  fon  é- 
tenJue. 

Manière  de    vivre   &    habitudes    indufirieufes  des 

Chenilles. 

La  msn'ère  de  vivre  des  Chenilles  eft  prefque 
auflî  variée  que  les  efpèces^l  y  en  a  qui  aiment 
p  vivre  feules  dans  les  retraites  qu'elles  choifilfent; 
d'aiures  fe  plaifent  enlemblc  &  foiirent  des  (o- 
ciétcs-  On  trouve  des  ef[  èce$  qui  vivent  dans 
la  cette    ,   dans   l'iturieur   des  plantes  ,  dans  les 
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troncs  d'arbres  ,  dans  les  racines;  le.  plus  grani 
nombre  fe' plaît  fur  les  feuilles,  les  arbres  ,  les 
plantes  à  portée  desalinens  qui  leur  font  nécellaires. 
elles  n'ont  d'autres  précautions  à  prendre  pout  fe 
garantir  des  injures  du  mauvais  tems,  qi-e  de  fe  ca- 
cher fous  les  feuilles,  fous  les  branches ,  jul'qu'à 
ce  qu'elles  puiffcnt  reparoître  fans  danger.  Quel- 
ques-unes ,  pour  fe  nietiie  en  Hireté  ,  roulent  des 
leuillcs  pour  fe  retirer  dans  la  cavité  formée  par 
les  plis;  d'autres  ,  d'une  très-petite  efpèce,  habi- 
tent ic  vivent  même  dafs  l'intérieur  des  feuilles 
qu'elles  minent ,  &  où  elles  ne  font  point  appcr- 
eues  des  ennemis  qu'elles  ont  à  craindre.  Il  y  en  a 
enfin  qui  fe  forment  exactement  une  maifonnettc 
en  forme  de  tuyau  ,  qui  les  rend  invifibks  &  les 
accompagne  par  tout. 

Cherciions  maintenant  dans  'a  manière  de  vivre 
des  Chenilles ,  les  diflerens  points  de  vue  fous  les- 
quels on  peut  les  confidércr  plus  particulièrement 
&  qui  doivent  fcrvir  .i  les  faire  diflingucr  entre 
elles.  Celles  donr  l'e.Ntétieur  eft  affez'  iemblable , 
&  qui  montrent  dans  leur  genre  de  vie  des  diffé- 
rences caraélérirt/ques ,  doivent  être  rangées  parmi 
des  efpcces  différentes.  Ainfi  il  y  en  a  qui  font 
folitaircs  pendant  tout  le  cours  de  leur  vie  ,  &  qui 
femblent  n'avoir  aucun  commerce  les  unes  avec 
les  autre'.  D'autres  pallcnt  la  plus  grande  partie 
de  leur  vie  en  fociété  ;  elles  re  fe  fcpaiert  que 
quand  après  leur  accroiflement  ,  elles  font  prêtes 
à  fubir  leur  première  transformation.  Enfin  d'autres 
ne  fe  quitterit  point  .  rcftent  même  les  unes  auprès 
des  autres  Jorfiuelles  fe  tranfforment  en  chryfa- 
lides  ,  &:  ne  fe  feparcnt  qu'après  avoir  pris  la  for- 
me de  papillons.  Les  diverfes  fubftances  qui  leur 
fervent  d'alimcns  ,  doivsnt  aufii  nous  les  préfenter 
fous  les  divçrs  afpeéls    qui    leur  font  propres. 

La'  première  loi  que  la  nature  impofe  à  tou* 
les  êtres  en  leur  donnant  la  vie  ,  c'eft  celle  de 
vivre.  Ils  ont  les  moyens  de  fuffire  à  cette  loi , 
dès  qu'ils  cxiflent  ;  &  ils  ont  les  mêmes  droits  à 
l'exidence  ,  dès  qu'ils  ont  leî  moyens  d'exifler. 
CelTons  donc  de  croire  que  la  nature  n'ait  dû 
penfe'.  qu'à  nous  ,  &  de  nous  plaindre  des  êtres 
qui  femblent  vivre  à  nos  dépens.  Ceffons  de  nous 
étonner  fi  les  Chenilles  ,  dont  la  multiplication 
eft  fi  prodigieufe  &  raccroiffement  fi  prompt,  exer- 
cent tant  de  ravages,  font  à  la  fois  le  fléau  des 
vergers,  des  jardins,  des  forêts.  Il  y  a  très-peu 
de  plantes  que  les  Chenilles  n'attaquent  &  ne  dé- 
pouillent de  leurs  feuilles  ,  quand  elles  font  eit 
grand  nombre.  Elles  font  fi  communes  pendant 
certaines  années,  que  très-peu  de  plantes  échappent 
à  leur  dégâts.  En  rongeant  les  feuilles  des  arbres 
elles  les  réduifcnt  dans  un  état  prefque  aufll  trif;e 
que  celui  où  nous  les  voyons  pendant  l'hyverj 
avec  cette  différence  ,  que  la  perte  de  leurs  feuilles, 
dans  cette  faifon  ,  ne  leur  caufe  aucun  domm.ige  > 
ne  nuit  point  à  la  végétation  j  au  lieu  qu'au  ptin- 
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icmps  ,  en  é'é  ,  ils  fouffient  d'en  être  dépouillés. 
Quarid  les  Chenilles  ont  dévoré  la  verJure  d  un 
arbre,  tl'es  ne  l'aDandonnenc  pas  toujours,  qum- 
tjuil  llmbie  ne  pi  s  leur  otfr.r  de  cjuoiviv^e  ;  tilts 
atter;dcin  la  fccoiidc  poulTe  pour  r  i)j;ci  1  s  bour- 
gern'.  II  y  a  cependant  lies  efpèces  qui  l'aband  n- 
ncnt ,  pour  a  1er  i-hc  chei  d^.-  q'U)i  v  vre  aillrurs. 
Parmi  les  animaux  de  l.i  plus  grande  U"r.èc>-,  on 
n'a  pss  d'ex:ra[le  dun?  vora  i;e  qu'on  puille  com- 
piier  a  c-lls  .^is  (hen  11' s.  il  n'- n  eft  aucane 
qui  ncm^ng'dars  l'epade  de  vingt-qua  r.-  h'turos, 
plus  pdaut  de  Feu  IKs  quMk;  quelques-un  s  mpn» 
gsnt  au-d^là  du  dou''>ic  de  leurs  poi 'is.  Mais  on 
tir  11  accoutu'.é  a  ne  voir  vivrclrs  Chcn  lies  que 
<i'iierbes  «S:  de  feuilles  ,  que  q  ani  on  trouve 
des  srbres  criblés  de  trous ,  qua^^d  on  les  voit 
fécher  fur  pied  ,  &  même  rompus  &  renverfés 
par  terre  ,  on  ne  s'avifc  guère  de  penfer  qu.  ce 
foi:-là  1  ouvrage  dis  Cheniles. 

On  a  cru  &  l'en  croît  en'ore  afTez  orJmaire- 
ment ,  que  chaque  plante  a  Ion  cfpèce  patjcu- 
lière  de  Cheiiilks  qu'elle  iiouir  r.  On  p.  ur  oit  p  u  ôt 
douter  s'il  p:ut  y  avoi  une  feule  efpjce  de  Che- 
riille  à  qui  la  natur;  n  ait  aliig^ié  pour  aliment 
qu'une  feule  efj'èce  de  p  ante  on  une  feule  fubllu  ce. 
Si  cela  eïilîe  ,  ce  n'tft  fa' s  doute  que  c'aiis  C(S 
cfpècis  qui-  leur  petittlle  dé.obe  entièrement  à 
iios  yeux  ,  &  leur  permet  de  vivre  par-tout  où 
elles  fy  irouvuu  N-  us  vo. ops  une  Clienllle  vduc 
&:  rou.Te  ,  nommée  CkcnilU  de  la  Joigne ,  parcs 
qu'elle  f».  noiir.ic  couinumém-ut  de  f  s  feuil.es, 
ir.anger  encore  plus  avidemi'n:  des  fe\;ill,cs  da  Coq 
des  jar.iins  Klk  tire  fa  nourriure  &  d  <;  feiiik's 
qui  nou;  ftmblent  trcs  -  inipids,  &  des  feui'les 
arcmatiiues.  On  en  vo't  des  eké.es  qui  rontent 
înd'fFîremmen'  les  feuilles  du  Ciéine  ,  cells  de 
l'Orme,  celles  de  1  Epin:  ,  celles  des  ici  iers  , 
des  Pruniers,  des  Pcc'crs,&c.  On  en  voitv'auires 
efpcces  qui  niai  geit  tg>-  euient  1  s  f  iiilîes  l'e  la 
Mauve  ,  du  So  eil  ou  llél,anthus  ,  de  la  Pimpre- 
nelle,  des  G  lofflees  jauis;  c'es  Oreilles  d'ouis, 
de  la  Lavande  ,  &  loyt  s  les  pla.tes  pot.igèrcs. 
Il  paioît  cependan:  vrai  qu'il  n'y  a  qu'un  cert.iin 
nombre  de  p'.in;i.s  ou  d'arbie'  analogues  qui  con- 
■vienn'  nt  à  ciuque  efpèce  de  CheAilles.  Que  d:- 
vieniro  ent  nos  inoifTons ,  fi  les  Chenilles  qui  rava- 
gmr  les  bois,  pouvoient  de  même  fe  nourrir  de 
bhd  vcrd  ?  Ainfi  les  p'antes  fur  kfquelks  les  Che- 
nilles vivent ,  pcuve.  t  aulli  f. ivir  a  les  faire  niflin- 
guer  ;  une  Chcn;lle  de  même  foime  &de  même 
couleur,  fur  un  Chêne  &  fur  un  Chou,  doit  nous 
faire  ^lus  que  foupçonner  qu'elle  n'tft  pas  de  la 
même  efpvee. 

On  pourrcît  trouver  érran-re  q'ie  la  nature  ait 
aflîgné  po'^r  alim- nt  a  que  ques  Chenilles,  non- 
fculemcni  d-s  plaii'es  donc  l'am  rtume  nous  paroît 
jnfuppor.'dble  ,  n  a  s  des  plantes  reii  piies  d'u:'e  li- 
gueur àcrc  &  cauftiijuc  ;  fi  l'on  ne  favoit  pas  que 
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les  qualités  d^":  corps  n-  s'exercent  qu'en  raifort 
de  leurs  ao.  o  ts  refpeftifs  &  de  leur  ad  on  réci- 
pro  |ne.  A  n(î  des  CheniLes  vivent  des  feuilles  de 
rer  sin^  T  tmales ,  malgré  la  qua'i'é  couoftvedu 
la't  qu'e  les  enlerment.  Les  conJii  s  par  où  l'in- 
ftd'  fait  pnifer  ce  fuc  ,  tout  petits  qu'ils  font  & 
quelque  dciiats  q'i'ils  fem'ient  être  ,  ne  font 
aucunement  altérés  par  une  liaueur  qui  sgioit 
liîen  di'^éretnmeiit  f.ir  noire  la-igi:e.  Il  doit  pa- 
roitre  auffi  extraor  iimire  qu'il  y  ait  des  Chenilles 
qui  viventfur  10  tle.  Plufeurs  ef  cces  qu'on  irouve 
lur  celte  .'la  ne  ,  font  à  la  ver-té  armées  de  longues 
ép  nés  ;ui  pour-oient  fembler  n-JcelIaiies  pour  te- 
nr  celles  des  feuilles,  éioighées  de  leur  peau; 
nias  on  ttoiive  aiillî  !ur  i'Orrie  plul.eurs  eTpèccs 
d- Chenilles  ra'es ,  S;  dont  la  peau  p.iroit  n  ême 
plus  tendre  que  celle  de  quantité  d'autres  Che- 
nille; Ojui  fe  tiennent  fur  des  plantes  dont  les 
feuilles  font  très-''ouces  au  toucher.  Ces  Chenilles 
des  O  ties  manje  t  des  feuilles  armées  de  pi- 
quans,  qui,  des  qu  ils  ont  atteint  notre  peau,  y 
caufent  des  démangeaifons  cuifant  s.  Le  palais  Se 
l'a-foohage  de  c  s  Chenilles  ,  que  nous  de-/ons 
poutanc  juger  très  -  délicats  ,  feroi  nt  -  lis  plus  à 
l'rpreu'e  de  ces  piquans.  Peut-éfe  que  c:s  Che- 
nill  s  font  entrer  les  piqu  ns  dans  lei'r  bouche 
par  le  ir  bafe,  &  dans  un  feus  où  ils  ne  peuvent 
les  piquer. 

La  plupart  des  ch'-nilles  vivent  ftir  les  arbres 
&  fur  les  planres,  pour  manger  leurs  feuilles,  quel- 
ques-unes même  rongent  leJrs  fleurs  ,  d'autres 
n'épargnent  pas  les  fruits  ;  les  racines  enfin  font 
aulTi  attajuécs  :  m:.is  combien  en  eft-il  encore 
qui  vivent  dans  l'intérieur  même  des  différentes 
parties  des  arbres  &  des  plantes.  La  peau  de 
ces  dernières  Chenilles  rafes,  t'anfparente  ,  ordi- 
nairement plus  tendre  que  celle  des  autres  ,  n'eft 
pa'  rufifi  en  état  de  réfîfter  à  l'adion  de  l'air  ; 
il  elle  y  étoit  expofie  ,  elle  delTéeheroit  trop  ; 
c'eil  da' s  des  r.  trate'  obkures  qu  elle.s  doivent 
fe  cacher.  Les  unes  fe  tiennent  dans  l'intérieur 
des  branches  ,  des  tiges  ,  ordinairement  dans 
l'awbier.  La  fciure  que  l'on  peut  voir  journelle- 
ment fortir  par  un  trou  dont  l'ouverture  eft  à  la 
furface  extérieure  de  l'écorce  ,  avertit  qu'il  y  a 
un  infeéie  qui  fâche  les  fibres  intérieures.  Entre 
ks  Chenilles  qui  vivent  de  bois,  il  y  en  a  à  qui 
les  bois  de  différentes  efpèces  d'arbres  conviennent, 
comme  entre  celles  qui  mangent  des  feuilles,  il 
y  en  a  qui  manger  t  des  feuilles  de  plantes  diffé- 
rentes. Les  fruits  que  nous  nouvons  les  plus  fuc- 
ci'lens  &  les  plus  doux  ,  ne  nous  ont  pas  été  ac- 
cord."?  a  nous  (ëuls  ;  la  rature  a  voulu  que  des 
infeftes  àe  dirl'érens  genres  les  partag-âifent  avec 
nous.  Des  poires  ,  des  pommes  ,  des  prunes  ,  &c. 
qui  font  plutôt  i  mai^ité  que  les  autres  fruits  "de 
mé.ne  efpèce  ,  tombent  tous  les  a 's  dans  nos  jar- 
dins ,  f^  ces  fruits  ne  t'ont  deven-js  plu=  précoces, 
&  fie  font  tombés ,  que  parce  que  quelque  infeiS* 
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«  cn'i  dans  leur  intérieur.   Les  plus  important  de 
no<  fruits,  ceux  qui  (ont  la  bafo  de  nos  alimens , 
ne  font  pas  encore  en  fureti  ,  après  que   la  réco  te 
en  a  cté  faite.  On   ne  fait  que   trop  que  nos  bleds 
de  toutes  e'pèces  ,  m-s  fromens  ,  nos   ftigles,    nos 
orges  ,  &c.  font  quelquefois  entièrement  confom- 
wes  dans   les  greni-.rs.  Out.e   bi  n  des   ef^jèces  de 
vers  &  d  infedes  de   dilTcrens  genres ,   il   y   a  un 
g''and    nombre    de   Chenilles    qui    attaquent    les 
fruits.  Comme  entre    les    Chenilles    i]ui    vivent 
de  feuilles  ,   les  unes  rongent   relis  de  certaines 
.plantes  ,  ou  de  certains  a-bres   ,   auprès  defquels 
d'aufes  Chenilles  mourroicnt  de  faim  ,  île  même 
certaines  e'jècos  d.:   Chenilles  nungent  des  fruif. 
qui  ne  conviennent  pas  à  celles  de  plulîeiirs  aufes 
elpèces.  Celles  qui  s'élèvent  dans  les  poires  ,  péri- 
roienta-parciiiincnt  dans  les  noifettes,&  réciproque- 
ment celles  qui  ciollfcnt  dans  lcsnoilcctes,périroient 
dans  les  poires.  Nos  différentes  efpèc-s  de  fruits  ne 
font  pas  pourtant  aufll  généralement  attaqués  par 
les  Chenil  es ,  que  le  font   1  s  feuilles:  on  ne  fait  ! 
pas    s'il  y   a  des    feuil'es    de    quelque   plante  qui  ] 
fuient  (  pa'-gnée    par    les  Cheni  les  ,    mais  il   y    a 
des  efpccesde  fruits  da'  s  Lfq  els  elles  ne  s'élèvent 
po'nt  du  tout  ,  ou  très-rarement.  Il  ne    feroit  pas 
pli  s  aifl  de  donner   la   raifon     ourquoi   certaines 
efpèces  de  fruits  font  épargnées ,  pendant  que  d'au- 
tres efpèces  font  maltrait  es ,  que  de  rendre  raifon 
pourquoi  les  feuilles  de  Chou  fMit  i  lus   attaquées 
par  les   Chenilles  que  le     fe  illes  de   li    I  oirée  ; 
pourquoi  beaucoup  plusd  infeéles  vivent  fur  le  Chêne 
que  fur  le  Tilleul.  Les  prunes  font  trèsfujettes  a  être 
verreufes  ;  une  efpè,.e  de  petite  Chenille  croît  dans 
leur  intérieur.  La  pèche  &   l'abricot   ne  préfentent 
ni   Ver  ,  ni  Chtniiie  qui  s'y   élèvent.  On  fait  que 
les  Papillons  ne  jettent  pas  leurs  œufs  à  l'aventure. 
Leur  principaleattntion  eft  de  les  dépofer  dans  d-s 
endroits  ,  tels  que  les  Chenilles  qui  en  doivent  for- 
tir  ,  puiffent  trouver  dès  1  inliant  de  leur  naiflance  , 
des  alimens  convenables  ,   &  tout   pr  ts.  Ainlî  les 
Papillons  dont  les  Cherilles  doivent  fe  nourrir  de 
fruits ,  collent  leurs  oeufs  fur  ces  fruits  ,  fouvent    (î 
jeunes  que  les  pétales   de  la  fleur  ne   f  nt  pas  en- 
core tombées ,  &  c'ell  quelqu:fois  entre  c-s  pétales 
même,  qu'ils   les  laiffent  contre  le  piflil ,  qui  ell 
l'embryon  du  fruit.  Les   Chenilles  qui  ne  font  pas 
long-temps  à  éc'ore ,  dès  leur  naifiancc  fe  trouvent 
placées   fur  un  fruit  tendre   qu'elles  percent  aifé- 
ment  ;  elles  s'intio  luifent  dans  fon  intérieur  ;  là, 
elles  fe  trouvent    au  milieu   ces    alimens  qu'elles 
aiment,  &  bien  à  couvert.  L'erdroit  même  par  où 
elles  font  entrées  fe  referme   quelquefois  ,   de   fa- 
çon qu'il  eft  difficile  ou  même  imporfible  de  re- 
trouver le  petit  trou  qui  leur  a  donné  pafTage.  Les 
Chenilles  qui  vivent  dans   les  fruits ,   font    com- 
munément  petites,   bien   au-deffousde    celles    de 
grandeur  mé^.iocre.  Les  petites  Ch  nilles    qui  vi- 
■vent  dans   les   goufTes  ,    ne  cherchent  point  a  fe 
cacher  dans   le   fruit  qu'elles    mangent,   elles  en 
font  dehoss   en  partie  ;  miis  celles  qui  raang.nt 
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des  fruits  qui    ne    f  mt    pas    renfermés  dans  des 
goufTes,   fe  tiennent    toujours   dans  l'intérieur  du 
truit.  Une  remarque  qui  ne  doit  pas  être  omife  ,  & 
qu'on  a  fait  deruis  long-temps ,  par  r.ipportmi.x  vers, 
c'eil  que  dau>  cha:jue  fruit  ,  on    ne  trouve   ]aiia;î 
ou  prelque  jairr.is,  qu'une  Chenille.  Si  l'on  trouve 
quelquefois   dans  un  fruit  deux  h  ibit  ns ,  lun  eft 
une  Chenille  &  l'autie  un   ver.  11  y  a  de   petites 
Chenille-  qui   fe  lognt  dans  les   grains  :   des    tas 
de  Fro:iicnt  ou  d'Orge,  peuvent  en  être  re'mplis> 
lans  qu'on  s'apperçoive  qu'il  y    en  ait    une    feule 
qui    les  ronge.  Les  giains.  dans  lefquels  elles  font 
logées  ,  &  dont  elles  ont  dans  certain  temps  mangé 
toute  la  fubllance  ,  paroillent  tels  que   les  au'res, 
ils  n'en  font   aucunement  différens  à    l'extérieur, 
parce  qu'elles   en  ont  épargné  l'écorce.  Mais  qu'on 
preffe  entre    Jeux  doigts  différons   grains,  on  eiif- 
tinguera   aifement  ceux    qui  f'nt  habités,  de  ceux 
qui  ne  le-  font  pas.  On  reconnoîtra  même ,  jufqu'à 
un  certain  point  ,    l'-ige   de   li   Chenilie    qui    e(l 
dans  le  grain.   Si  le    grain  cède    de   toutes   parts 
foLis  le   doigt  qji  le  preife  ,  il  renferme  une  Cbe- 
iiilk  qui  a  pris  tour  Ion  accroillement ,   ou  la  ch-y- 
f Jlde   de  cette  Chenille.   Si;  y  a  feulement  quel- 
qu'endroit  c'.u  grain  qui  fe  lailîë   applatir ,  la  Che- 
nille   na    pas    encore    mangé   toute   la    fubftanca 
intérieure  du  grain  ,  eile  a  encore  à  croître.   Un 
grain  de    Bled  ,  ou  un  grain   d'Orge,  contient    la 
Julie  provil^on  d'alimens  nécelfairss  pour  faire  vi.'re 
^  croître  cette  Ciienille  depuis  fa  naiflance  jufju'à 
fa    transformation.  Si    l'on   en   ouvre   un  qui  ren- 
ferme  une    de  ces  Chenilles  prête  à  fe   métamor- 
phofer ,  on   voit  qu'il   n'y  a  plus  précilément  que 
l'écorce  ;  toute  fj  fublia^ce  farineute  a  été  mange. 
Dans  la  cavité  qu'occupe  alors  la  Chaiille,  &  qui 
efl  le  p'us  grand    logement    qu'elle  ait    eu  de  fa 
vie,  on    trouve   quelques   petits    grains  bruns   ou 
jaun.îtree ,  qui    feMit  des   excrémens.    Ce  qui   eil  à 
r- marquer,   c'ed   que  dans  un  grain  habité  par  une 
plus  jeune   Chenille,  &   bi'rn   moins   confommé  , 
on  trouve   au  moins  r.utant  o.i  p'ut-ctrc  plus  d''X- 
crémsns ,    &    d'excrémens    plus    gros    qu'on  n'en 
tiouve  dans  le  grain  occupé  par  une  ClienilIe  plus 
avancée  en  âge.  Ils  font  mime  d'une  couleur  p^us 
claire ,    plus    blanchâtre ,  &   ils   ont   fouvent  une 
rondeur  propre  à  les  faire  pren-^'re  pour  de   petits 
œufs.  Si  on  fe  rappelle  à  préfent  que  le   gran  n'a 
aucune  ouverture   lenfible  ,  aucune  «ouverture   par 
oij   la   Chenille  puiife  jeter  fes  excrémens  dehors  , 
on  en  conclura  que  dans  le  comme'Tcement  elle  \it 
avec  peu  d'économie  ,  &  que  par  la  fuite  elle  vient 
à  remanger  ce  qu'elle  avoit   déjà  mangé,  &  peut- 
être  à  le  remanger  plus  >i'une  fois.  Il  v  a  quelques 
autres  infeéles  qui  font  auffi    pafTer    plulieurs   fois 
les  mêmes    matières  par  leur  corps.   Le  beloin  de 
boire   ne  paroit  pas  néceffaire  aux  Chenilles  ,    oh 
pour   mieux   dire  la   plupart    favent  extraire  leur 
bo  flon  de  leurs  alimens  ,  &  femblent  ne  fe  nourrir 
que    du  fuc  dont  les   feuilles   font   pénétrées  ;  les 
e;ccrcmens  de  celles  qui  mangent  beaucoup  ,  ne 
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font  que  des  feuilles  macérées:  il  femble  qu'elles 
rejettent  tout  [ce  que  la  feuille  a  de  folide_,  &  que 
leur  eftomac  &  leurs  imeilins  n'aient  fait  qu'en 
exprimer  le  fuc  qui  y  étoit  coi;unu.  11  cà  encore 
un  fait  qui  ne  doit  pas  être  ou'olié  dans  la  ma- 
nière de  vivre  des  Chenilles ,  quoiqu'il  les  pré- 
fente  fous  le  jour  le  plus  odieux.  La  maxime  fi 
fouvent  citée  contre  nous ,  qu'il  n'y  a  que  l'Iiomme 
qui  faffe  la  guerre  à  l'homme  ,  que  les  animaux 
de  même  efpéce  s'épargnent,  a  été  avancée  par 
des  perlbnnes  qui  n'avoient  pas  étudié  les  infeêtes. 
Leur  hidoire  fait  voir  en  plus  d'un  endroit,  que 
ceux  qui  font  carnaciets  en  mangent  fort  bien 
d'autres  de  leur  efpèce  ,  quand  ils  le  peuvent.  IVlais 
ce  qui  eft  pire  &  particulier  à  quelques  Chenilles , 
c'eft  que,  quoique  faites,  ce  îenible  ,  pour  vivre 
de  feuilles  ,  quoiqu'elles  les  aiment  ,  &  qu'elles 
en  falTt-nt  leur  nourriture  ordinaire,  elles  trouvent 
la  chair  de  leurs  compagnes,  un  mets  préférable  ; 
elles  s'entremangent  quand  elles  le  peuvent. 

Le  temps  où  les  Chenilles  prennent  leurs  ali- 
iticns  ,  peut  encore  aider  à  les  dillinguet  d'avec 
d'autres  qui  font  d'ailleurs  trés-femblables.  Il  y  a 
des  Chenilles  qui  mangent  à  toutes  heures  du  jour; 
il  y  en  a  qui  ne  mangent  que  le  matin  &  le  foir  , 
&  qui  fe  tiennent  jranquilles  pendant  la  grande 
chaleur;  il  y  en  a  enfin  qui  ne  mangent  jamais 
que  pendant  la  nuit.  Ainli ,  parmi  les  Chenilles 
rafes  ,  qui  font  celles  où  l'on  a  le  moins  de 
prfepcur  lesdélîgner,  le  Chou  en  nourrit  de  brunes, 
qui  !ont  tout-à-fait  fernblables  à  des  Chenilles  bru- 
nes de  pluiîeurs  autres  plantes;  il  en  nourrit  aulli 
de  vertes  de  différentes  efpèces ,  entre  lefquelles 
on  n'appeiçoit  pas  de  différences  bien  fenlibles ; 
mais  il  y  a  de  ces  Chenilles  vertes  &  desbiunes, 
qui  ont  une  façon  de  vivre  particulière  &  propre  à 
les  faire  diftinguer.  Elles  abandonnent  le  Chou 
dès  le  matin  ,  pour  fe  cacher  dans  la  terre  &  y 
relier  pe  dant  le  jour.  Elles  ne  foitent  de  leur 
retraite  que  le  for,  &  ne  rongent  les  feuilles  que 
pendant  la  nuit.  Auffi  le  jardinier  qui  veut  les 
écheniller  &  le  naturalise  qui  veut  lesobferver^ 
ne  doivent  les  chercher  qu'à  la  chandelle.  Com- 
bien d'autres  efpèces  qui  doivent  fe  cacher  dans 
certain  temps  de  la  nuit  ou  du  jour,  &  qu'on  ne 
peut  découvrir  qu'au  moment  de  leur  fortie.  Il  y 
a  des  Chenilles  ,  &  le  fait  eft  moins  lîngulier  , 
qui  aiment  les  racines  des  plantes  ,  &  fe  tiennent 
conftamment  fous  terre.  Les  jardiniers  connoiffent 
beaucoup  l'efpèce  qui  mange  les  racines  des  laitues. 

La  manière  dont  agilTent  différentes  Chenilles, 
lorfqu'on  veut  les  prendre,  peut  encore  nous  ai- 
der à  établir  plufîeurs  Nouvelles  diftinctions  entre 
plufieurs  efpèces.  Les  unes  fe  roulent  en  anneau 
dès  qu'on  les  touche  ,  &  relient  immobiles  ,  comme 
{î  elles  étoient  mortes  ;  celles  qui  font  velues 
fe  contournent  de  cette  manicic  ,  prennent  alors 
ia  forme  d'un  hcriifon  j    d'autres  fe  laiU'eat  tomber 
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à  terre  /  dès  qu'on  touche  les  feuilles  fur  lefquelIeS 
elles  foni  pofécs  j  d'autres  cherchent  à  fe  lauvet 
par  la  fuite  ;  parmi  celles-ci  il  y  en.  a  de  remar- 
quables par  la  vitelfe  avec  laquelle  elles  marchent; 
d'autres  plus  courageufes  femblent  vouloir  fe  dé- 
fendre; elles  fî.'ccnt  la  moitié  de  leur  corps,  & 
agitent  l'autre  en  des  fens  contraires  ,  comme  pour 
frapper  celui  qui  les  inquictte  :  c'eft  la  partie  anté- 
rieure de  leur  corps  que  les  unes  mettent  alors  en 
mouvement ,  d'autres  y  mettent  leur  partie  pofté- 
rieure.  Enfin ,  il  y  en  a  qui ,  quand  on  les  tou- 
che, font  prendre  à  leur  corps  des  inflexions  fern- 
blables à  celles  des  Serpens  ,  qui  les  changent  avec 
viteiïe  &  un  grand  nombre  de  fois  en  des  fens 
oppofcs  ,  cela,  non  pour  marcher,  mais  commî 
pour  marquer  leur  impatience. 

Quoique  toutes  les  Chenilles,  en  général ,  folent 
le  fl:au  ;des  végétaux,  il  faut  cependant  avouer 
qu'elles  ne  font  pas  toutes  également  nuilibles  aui 
arbres  Si  aux  plantes  :  il  y  en  a  des  efpèces  li  pe- 
tites Si  fi  peu  multipliées,  que  l'on  peut  regarder 
comme  nuls  les  dégâts  qu'elles  font  ;  d'autres  vi- 
vent fur  certaines  plantes  que  nous  fommcs  peu 
intérellés  à  conlcrver;  mais  malheureufcijient  il  y 
a  des  efpèces  dont  nous  avons  fi  fort  à  nous  plain- 
dre, &  qui  caufent  tant  de  dommages  aux  plantes 
qui  nous  intérelTent  ,  que  notre  haine  pour  elles 
s'étend  à  tout  ce  qui  porte  le  nom  de  Chenille.  Les 
dégâts  dont  nous  avons  à  nous  plaindre  ,  excitenc 
tellement  notre  vengeance  envers  ces  infedcs  def^ 
truéleurs,  que  nous  ne  délirons  les  connoitre  qu'afin 
de  les  détruire  ,  pour  nous  venger  de  tout  le  mal 
qu'ils  nous  ont  fait.  Les  ravages  que  font  les  Che- 
nilles ,  n'ont  pas  été  le  feul  motif  qui  nous  aie 
prévenu  contre  elles:  pendant  long-teraps  on  a  cm 
que  cet  infcâe  étoit  venimeux.  C'ed  une  erreur  qui 
n'a  d'autre  fondement  que  le  préjugé  &  l'horreur 
qu'excitent  ces  infcdes  à  quantité  de  perfonnes  qui 
les  craignent.  L:s  volatiles  dévorent  les  Chenilles; 
ils  en  font  de  très-bons  repas  qui  ne  leur  font 
pas  dargereux  :  on  a  vu  des  enfans  manger  des 
vers  à  (oie,  fans  en  être  incommodés  ;  ceux  même 
qu'on  a  donné  à  la  volaille,  parce  qu'ils  font  ma- 
lades, ne  lui  caufent  aucun  mal.  Quoiqu'il  y  ait 
de  grolfes  Chenilles  dont  l'attouchement  fait  naître 
des  boutons  fur  la  peau,  qui  excitent  des  déman- 
geaifons ,  il  n'y  a  cependant  jamais  d'eftcts  dan- 
gereux à  craindre  ;  ces  boutons  font  dûs  à  leurs 
poils  ,  qui  s'implantent  dans  les  pores  de  notre 
peau,  &  y  produileiit  la  mêrne  fenfation,  les  mêmes 
élévations  que  celles  occafionnées  par  l'attouche- 
ment de  l'Ortie.  Jamais  Chenille  rafe  n'a  produit 
d:  fernblables  effets. 

Mais  lorfque  dépouillé  de  faute  efpèce  de  préjugé 
&  de  crainte  ,  animé  du  délit  de  connoitre  la  na- 
ture dans  tous  fcs  ouvrag:s ,  on  porte  fes  regard» 
fur  les  Chenilles,  on  examine  leurs  diftérentes  pro- 
priétés j  leurs  habitudes  ,  leur  indufttie,  leur  utilité 
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même,  comme  on  a  bientôt  oublié  le  mal  qu'elles 
femblciu  nous  faire  1  comme  après  le  tiibut  d'ad- 
miration qui  leur  eft  dû  ,  on  cft  tenté  de  les  aimei  ! 
On  ne  s'étonne  plus  dès-lors  qu'elles  aient  pu  atti- 
rer &c  fixer  l'attention  des  obfervateurs  les  pins 
profonds  &  les  plus  dignes  d'être  admis  au  rang  de 
philofophe.  Tachons  de  raffembler  la  plupart  des 
traits  particuliers  qui  doivent  compoler  l'iilftoire 
générale  des  Chenilles  ,  de  les  pr.'l'enter  dans  un 
oidre  propre  à  ks  faire  dilliigucr^  Se  de  jufliûer 
l'intérêt  que  nous  voulons  répandre  fur  elles. 

L'auteur  de  la  nature  a  donné  aux  divers  ani- 
maux des  moyens  dilTFérens  pour  Ce  mettre  à  Tabri 
de  la  f'.ifon  rigoureufe  qui  ,  dans  les  pays  du  nord 
fur-tout  ,  el^  Il  longue  &  pourroit  êtro  fi  fu nèfle. 
Dès  que  l'hiver  commence  ,  l'Ours  le  fait  une  de- 
meure dans  quelque  cavité  des  montagnes ,  fous 
de  gros  débris  de  rochers,  fous  des  troncs  d'arbres 
abattus,  qu'il  couvre  de  branches  fèches,  de  niouffe 
ou  d'autres  matières  (emblables  :  dans  cette  efpèce 
de  tanière  il  brave  le  froid ,  fans  prendre  de  nour- 
riture. Bien  d'autres  animaux  pafTent  l'hiver  en- 
gourdis dans  les  différentes  retraites  qu'ils  ont  eu 
le  foin  de  fe  choifîr  ou  de  fe  fabriquer.  Les  oi- 
feaux  ,  qu'on  appelle  de  ptijf'^ge  ,  quand  le  froid  fe 
fait  fentir  ,  favent  le  braver  en  fe  tranlportant 
dans  des  climats  plus  chauds.  Notre  devoir  eft  de 
faire  connortre  les  moyens  employés  par  les  che- 
nilles ,  pour  fe  garantir  des  rigueurs  de  l'hiver  qui 
doit  être  pour  elles  bien  plus  redoutable.  Toutes 
les  efpèces  de  ces  infedes  ne  furvivent  point  pen- 
dant cette  faifon  ,  d'une  même  manière  ou  dans 
un  même  état;  la  nature  employé  à  leur  conferva- 
tion  d'une  année  à  l'autre  ,  quatre  moyens  très- 
différens  ,  mais  tous  d'une  fureté  convenable.  11  y 
en  a  qui  partent  l'hiver  fous  la  forme  ou  fous  l'ett- 
veloppe  d'oeufs;  d'autres  fous  la  forme  de  chenilles, 
d'autres  fous  celle  de  chryfalides  ,  enfin  d'autres  le 
paflent  dans  l'état  de  papillons.  Nous  allons  un 
peu  étendre  le  tableau  de  ces  quatre  nouvelles  di- 
vifîons. 

Lorfque  l'hiver  a  commencé  à  dépouiller  les 
arbres  de  leurs  feuilles ,  la  nature  femble  avoir 
perdu  Tes  infeéles.  Nos  campagnes  s'en  repeuplent , 
dès  que  les  feuilles  des  arbres  commencent  à  poin- 
ter, des  chenilles  de  toute  efpèce  les  rongent  avant 
même  qu'elles  fe  foient  développées.  Tout  a  été 
combiné  par  la  nature,  de  façon  que  la  chaleur 
néceffairc  pour  faire  croître  les  petites  chenilles 
dans  leurs  œufs,  eft  la  même  qui  eft  néceiïaire 
pour  faire  pouffer  les  feuilles  des  plantes  &  des 
arbres  propres  à  les  nourrir. Quand  elles  ont  ac- 
quis la  force  de  brifer  leur  coque,  d'en  fortir,  elles 
trouvent  les  alimens  que  leurs  befoins  leur  font 
chercher. 

Les  chenilles  qui  palfent  l'hiver  enfermées  dans 
l'œuf,  fous  la  forme  d'embryons,  après  avoir  quit- 
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té  leur  enveloppe,  vivent  fous  la  forme  de  che" 
nilles  une  partie  de  l'tté;  enfuite  elleltfè  tranf- 
formerrt  en  chryfalides  ,  qui  ne  refient  pas  long- 
tems  dans  cet  état  ;  les  papillons  en  fbrtent  au  bout 
de  quelques  femaines ,  c'eft- à-dire  ,  avant  la  fin  de 
l'autoniiic.  Ces  papillons  ne  tardent  gueres  à  s'ac- 
coupler, &  ordinairemcut  les  femelles  pondent  leurs 
aufs  tout  de  fuite.  Les  papillons  meurenr  dès  qu'ils 
fè  font  acquitté  de  tout  ce  qui  eft  néceffaire  à 
la  conlervation  de  leur  efpèce.  Mais  leurs  oeufs 
font  deflinés  à  palier  l'hiver  &  à  rélîfter  aux  ri- 
gueurs de  cette  faifon  ^  c'eft  pourquoi  ils  les  pondent 
dans  des  endroits  convenables  à  cetre  fin  ,  &  la 
coque  de  ces  œufs  eft  faite  de  manière  que  le  froid 
ne  fauroit  détruire  l'embryon  qu'elle  renferme. 
Quelques  papillons  favent  couvrir  leurs  œufs  d'une 
épailfe  couche  de  poils  ,  qui  peut  fetvir  iîiigulière- 
ment  à  cet  ufage. 

Il  eft  d'autres  chenilles  qui  vivent  (ous  cette 
forme,  jufques  environ  au  commencement  de  l'été; 
alors  elles  fe  difpofent  à  la  transformation  ^  & 
avant  la  fin  de  cette  faifon  ou  au  plus  tard  au  com- 
mencement de  l'automne  ,  les  papillons  fbrtent  des 
chr)'falides.  Ils  s'accouplent  tout  de  fuite  &  font  des 
œufs.  Peu  de  jours  aptes  ,  les  petites  chenilles 
s'échappent  de  ces  œufs.  Alors  les  feuilles  des  plan- 
tes ne  foiit  pas  encore  paflées;  ces  jeunes  chenilles 
s'en  nourrilfent  auffi  long-tems  que  la  faifon  le 
permet ,  &  il  y  en  a  des  efpèces  qui  piirviennent 
de  cette  manière  avant  l'hiver  ,  environ  à  la  moi- 
tié de  leur  grandeur  complette  ;  d'autres  qui  fortent 
plus  tard  des  œufs  ,  ne  croiffent  que  fort  peu  la 
même  année  ;  elles  varient  en  cela  ,  félon  leurs 
différentes  efpèces.  Quand  l'hiver  commence  à  fe 
faire  fentir,  nos  jeunes  chenilles  employent  les 
moyens  qui  leur  font  propres  pour  fe  mettre  à 
l'abri  du  grand  froid.  Au  printems  fuivant,  quand 
l'air  devient  plus  tempéré  ,  quand  les  plantes  & 
les  arbres  commencent  à  fe  souvrir  de  nouvelles 
feuilles  ,  nos  petites  chenilles  quittent  leur  afyle 
&  vont  chercher  leur  nourriture.  0\\  trouve  au 
commencement  de  la  belle  fai'on  bien  des  efpèces 
de  chenilles  qu'on  efl  étonné  de  voir  a'ors  fi  gran- 
des &  fi  avancées  ;  mais  l'étonnement  cefle  dès 
qu'on  fe  rappelle  que  ces  chenilles  ont  déjà  pris 
ur;e  partie  de  leur  accroillement  avant  l'hiver, 
qu'elles  ont  vécu  fous  cette  forme  une  partie  de 
l'automne  précédent.  Les  retraites  pour  l'hiver 
que  ces  chenilles  fe  choifîfTent  ou  fe  fabriquent 
elles-mêmes  avec  beaucoup  d'induftrle  ,  font  tiès- 
différentes  &  très-variées.  Les  folitalres,  ou  celles 
qui  ne  vivent  point  en  fociété  ,  fe  cachent  fim- 
piement  fous  des  pierres  ,  entre  l'écorce  des  vieux 
troncs  d'arbres  abattus  qu'elles  rencontrent  ,  ou 
bien  elles  fe  retirent  dairs  la  terre,  &  à  une  pro- 
fondeur convenable  pour  que  le  trop  grand  froid 
ne  puIfTe  les  atteindre.  Les  chenilles  qui  'doivent 
paffer  l'hiver  en  fociété  ,  fe  font  des  cfjièci.:  ce  nids 
très-remarquables j  conllruits  de  p'ufîeurs  tiuIUes 
£cee 
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qu'elles  Uent  enfemble  avec  de  la  foie  &  qu'elles 
attachent  au  haut  des  arbres  fur  les  branches. 
Les  petites  chenilles  habitent  enfemble  l'intérieur 
de  ce  gros  paquet  de  feuilles  ,  oii  elles  font  par- 
faitement à  l'abri  du  froid.  Bien  des  chenilles  fe 
fervent  de  cette  induflrie. 

Les  chenilles  qui  pafTent  l'hiver  fous  la  forme 
de  chryfalides ,  font  les  plus  norabreufes.  Elles  vi- 
vent comme  chenilles  une  grande  partie  de  la 
belle  faifôn  ;  vers  la  fin  de  l'été  ou  dans  l'automne , 
les  unes  plutôt  ,  les  autres  plus  tard,  félon  leurs 
différentes  efpèces^  elles  ceflent  de  manger  &  fe 
préparent  à  la  transformation.  Un  grand  nombre 
de  ces  chenilles  entre  alors  dans  la  terre  pour  y 
prendre  la  forme  dechrjfalides;  d'autres  chercheit 
des  retraites  dans  les  trous  des  vieux  murs  ou  des 
arbres  ,  fous  les  pierres  qu'elles  rencontrent ,  Sec. 
à  autres  fe  font  des  coques  de  foie  ou  d'autres  ma- 
tières étrangeies  j  qui  garantiffent  les  chryfalides 
contre  les  dangers  de  Fhivcr.  Enfin  il  y  en  a  qui 
n'ont  pas  befoin  d'être  couvertes  ,  c'eft  à  l'air  libre 
qu'elles  prennent  la  forme  de  chryfalides  j  &  re- 
firent parfaitement  au  froid.  Les  papillons  de  toutes 
ces  chenilles  ne  fortent  ordinairement  qu'au  prin- 
tems  ou  au  milieu  de  l'été. 

Enfin  il  y  a  des  chenilles  qui  furvivent  l'hiver 
fous  la  forme  de  papillons  ,  deflinés  au  prinrems 
fuivant  à  perpétuer  leur  efpèce.  Ces  chenile?  après 
avoir  vécu  fous  cette  f  jrme  un;  p.irtie  du  printems 
&de  l'été,  fe  transforment  en  chryfalides ,  &  av.int 
la  fin  de  la  belle  faifon  les  papillons  paroilfent  au 
jour;  on  les  voit  voler  dans  les  jardins  &  dans  les 
campagnes ,  auffi  long-iems  que  la  chaleur  de  l'air 
le  leur  permet.  Mais  ilsnefentenr  pas  cette  même 
année  le  befoin  de  fe  propager  ;  à  l'approche  de 
la  rude  faifon  ,  ils  vont  fe  cacher  dans  les  cavités 
des  arbres  ,  dans  les  trous  des  vieilles  murailles  , 
dans  le'!  maifons  même,  dans  les  greniers  ;  là  ils 
paffent  l'hiver  en  fmeté  ,  &  le  froid  ne  les  fait 
point  mourir.  Aux  premiers  beaux  jours  de  l'année 
fuivante  ,  ils  fortent  de  leur  quartier  d'hiver  & 
vont  voler  à  la  campagne;  ils  y  paroifTent  dès  que 
l'air  eft  un  peu  échaufl'é  par  les  rayons  du  foleil. 
Alors  ces  papillons  travaillent  à  perpétuer  leur 
efpèce ,  ils  s'accouplent ,  ils  pondent  des  œufs  fur 
les  feuilles  de  plantes  ou  des  arbres ,  qui  doivent 
lervir  de  nourriture  aux  petites  chenilles ,  Si  ces 
chenilles  ne  tacdent  gucres  de    foi  tir. 

Nous  devons  maintenant  confidérer  les  habi- 
tudes indulîrieufes  &  les  plus  intéreiïantes  des 
chenilles  ,  d'abord  dans  quelques  efpèces  qui  vivent 
en  fociété ,  enfuite  dans  quelques  efpèces  qui  vi- 
vent folitaires. 

Parmi  les  fociétés  improprement  dites,  il  en  efl 
plufîeurs  qui  dépendent  du  hafard  ou  du  fait  de 
l'homme,  fî   non  en  tout,  du  moins  en  partie. 
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Il  n'en  efl  pas  de  même  des  fociétés  proprement 
dites. ^  Elles  ne  doivent  leur  origine  à  aucun  fait 
humain  ni  à  aucune  eirconllance  étrangère  ;  mais 
eiles  relèvent  uniquement  de  la  nature.  Les  mem- 
bres qui  les  compofent  ne  font  pas  feulement  unis 
par  des  befoins  ou  des  avantages  communs ,  &  ce'a 
pour  un  tems  fouvent  affez.  court  ;  ils  le  font  en- 
core par  un  lien  plus  fort ,  &  qui  fubfîfle  jufqu'à 
la  mort  de  1  animal  ou  du  moins  pendant  une 
grande  partie  de  fa  vie  ;  ce  lien  eft  la  propre 
confervation  de  l'individu  ou  «le  fa  famille.  L'une 
&  l'autre  font  néceffairement  attachées  à  l'état  de 
fociécc.  C'eft  pour  cette  grande  fin  que  les  dif- 
férentes efpèces  d'anima'ix  fociables  ,  ont  été  inf- 
truits  à  travailler  en  commun  à  des  ouvrages  fi 
dignes  d'être  admirés.  Les  fociétés  proprement 
dites  peuvent  être  divifées  en  deux  clafies  ;  la 
première  comprend  les  fociétés  dont  la  fin  prin- 
cipale fe  borne  à  la  confervaiion  des  individus  , 
la  féconde  celles  qui  ont  pour  but  &  la  confer- 
vation des  individus  &  l'éducation  des  petits.  Plu- 
lîeurs  efpèces  de  chenilles  &  quelques  efpèces  de 
larves  appartiennent  à  la  première  claffe;  les  four- 
mis ,  les  guêpes  ,  les  abeilles  ,  les  caftors,  &c.  ap- 
partiennent à  la  féconde.  La  première  clalTc  peut 
avoir  fous  elle  deux  genres  principaux  ;  l'un  com- 
prend les  fociétés  à ,  tems  ,  l'autre  les  fociétés  i 
vie. 

Les  fociétés  que  nous  allons  parcourir  ,  ne  de- 
vroient-elles  point  leur  origine  à  cette  circonftance 
commune  aux  chenilles  qui  les  cçmpofent  ,  de 
naître  d'oeufs  dépofés  les  uns  auprès  des  autres  } 
11  n'y  a  pas  lieu  de  le  foupçonner;  puif^ue  cette 
circonflaiice  fe  rencontre  dans  beaucoup  d'efpèces 
de  chenilles,  qui  cependant  ne  travaillent  point 
de  concert  aux  mêmes  ouvrag's  ;  &  des  individus 
de  quantité  d'autres  efpèces  fe  difperfent  après 
leur  naiiFance  pour  ne  fe  réunir  jamais.  Comme 
les  chenilles  n'engendrent  point  qu'elles  ne  foient 
parvenues  .t  l'état  de  papillon  ,  il  ne  s'agit  point 
dans  leurs  fociétés»  de  l'éducation  des  petits  :  leur 
propre  conlervation  eft  l'unique  fin  de  leur  tra- 
vail. Il  lègne  parmi  illes  la  plus  parfaite  égali- 
té :  nulle  diftinélion  de  fexes  ,  &  prefqge  nulle 
diftiiiftion  de  grandeur.  Toutes  fe  reffemblent  , 
toutes  ont  la  même  pat  aux  travaux',  toutes  ne 
compofent  proprement  q^u'une  feule  famille  ilTue 
de   la  même  mère. 

Les  chenilles  qui  vivent  enfemble  ,  viennent 
toutes  des  oeufs  d'un  même  papillon  ,  qui  ont 
été  dépofés  les  uns  auprès  des  autres  ,  ou  entafles 
les  uns  fur  les  autres' ,  pour  former  une  efpèce 
de  nid,  &  cela  dans  un  intervalle  de  peu  de  jours. 
Les  petites  chenilles  en  éclofent  prefque  toutes  dans 
k  même  jour  ;  en  naiflant  elles  fe  trouvent  en- 
femble ,  8c  elles  continuent  d'y  vivre  autant  que 
leur  inftinft  le  leur  prefcrit.  Ces  fociétcs  ,  pou« 
I»  aiiifi  dire ,  de  frères  &  de  foeurs ,  font  afTez  nom- 
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Sreufes  pour  compofer  quelque  fois  une  république 
de  (ix  ou  fept  cens  chenilles  ,  &  communément 
d«  deux  ou  de  trois  cens.  Les  unes  ne  Ce  féparent 
que  lorfqu'elles  fortent  de  leur  dernière  dépou'Ue 
de  chryfalide  ,  Si  elles  forment  prefquc  des  focie- 
tés  à  vie;  d'aitres  ne  vivent  enfemble  que  iuf- 
qu'à  ce  qu'elles  foient  parvenues  à  une  certaine 
grandeur,  &  elles  ne  forment  que  des  focictcs  à  tems. 
Ces  dernières  chenilles  font  celles  que  nous  allons 
examiner  ,  dan';  quelques  efpèces  qui  font  les  plus 
répandues  ,  que  nous  trouvons  prefque  par-tout  fur 
nos  pas,  &   qui  doivent   le  plus   nous  intérefTer. 

La  chenille  nommée  commune  ,  parce  qu'elle  efl 
en  effet  de  celles  qu'on  rencontre  le  plus  fré- 
quemment, e(l  trop  connue  pir  fes  dégâts  ,  pour 
ne  pas  chercher  à  la  faire  connoître  aulfi  par  les 
habitu.les  qui  lui  font  propres.  Cette  chenille  ,  de 
grandeur  médiocre  &  velue  ,  a  feize  patres.  A 
la  vue  (impie  ,  on  ne  diftingue  point  l'arrange- 
ment de  fes  poils  qui  font  roux.  La  couleur  de 
fon  corps  e!ï  biune.  On  apperçoit  de  chaque  côté 
à  une  diflance  égale  de  l'origine  de  fes  pattes  & 
du  milieu  de  fon  dos  ,  deux  lignes  de  taches 
blanches  ,  formées  par  des  poils  courts.  Sur  le 
milieu  du  dos  ,  on  remarque  de  petites  taches 
rougeâtres.  Sur  l'anneau  auquel  eft  attachée  la  der- 
nicrc  paire  des  pattes  membraneufes,&  fur  le  fuivant , 
on  obfervc  au  milieu  un  mamelon  rouge  ,  ces  deux 
mamelons  charnus  font  remarquables  en  ce  qu'ils 
n'ont  point  de  poils  ,  &  qu'ils  s'élèvent  fouvent  en 
pyramides  coniques  ;  le  Bombix  qui  pond  les  œufs 
d'où  naiflent  ces  chenilles  ,  cfl  blanc  &  d'une 
grandeur  moyenne.  La  femelle  fait  fa  ponte  quinze 
jours  ou  trois  femaines  après  qu'elle  a  quitté  fa  dé- 
pouille de  chryfalide  ,  parce  qu'elle  eft  fécondée  par 
le  mâle  prefque  auffitôt  qu'elle  fort  de  fa  prifon. 
Elle  dépofe  fes  œufs  fur  une  feuille  vers  le  mi- 
lieu de  l'été  ,  &  les  enveloppe  d'une  efpèce  de 
foie  jaune,  formée  de  poils  qui  font  à  l'extrémité 
de  fon  corps.  De  chacun  de  cos  œufs  ,  dont  le 
nombre  eft  d'environ  trois  ou  quatre  cens  ,  fort 
au  bout  de  quelques  jours  une  très-petiie  chenille, 
qui  bientôt  eft  fuccédée  par  d'autres.  Loin  de  le 
difperfer  fur  les  feuilles  vofînes  ,  toutes  demeurent 
rafTemblées  fur  la  même  feuille  qui  les  a  vu  naître, 
A  peine  fo;  t  elles  éclofes  ,  qu'elles  fe  mettent  à 
manger  &  à  fier  de  concert.  Le  même  efprit  de 
fociété  &  de  travail  les  unit.  Elles  fe  conftruifent 
un  u'd  où  elles  fe  retirent  pendant  la  nuit ,  &  qui 
doit  auffi  leur  fcrvir  de  retraite  pendant  le  mau- 
Tais  tems  &  fur-tout  pendant  l'hiver  .  Elles  fup- 
portent  la  rigueur  de  cette  faifon  fans  périr  ,  en 
attendant  !e  printems  pour  foriir  &  aller  ronger 
les  feuilles  nailfantes.  Les  détails  que  l'hiftoire 
plus  particulière  de  ces  chenilles  préfente,  ne  fau- 
Toient  étr:  indifférens ,  Sf  nous  devons  fans  doute 
les  rapporter  d'après  l'hifJorien  le  plus  digne  de 
les  décrire. 

L  es  chenilles   de  cette  efpèce  fortent  des  œufs 


C  H  E 


587 


de  chaque  nichée  ,  environ  quinze  Jours  après 
qu'ils  ont  été  pondus.  C'eft  depuis  la  mi-juillet 
jufqucs  vers  le  commencement  d'août  qu'elles  naillenc 
toutes.  Le  jour  où  celles  d'une  nichée  doivent 
écjore  étant  arrivé  ,  on  en  voit  à  chaque  infiant 
qui ,  avec  leur  tête  ,  féparent  les  poils  dont  le  nid 
efi:  couvert.  Si  viennent  de  l'intérieur  fe  rendre  à  la 
lurfacc.  Après  y  être  un  peu  reliées  en  repos  , 
elles  marchent  pour  chercher  leur  nourriture.  Cha- 
que tas  d'œufs  cft  appliqué  l'ur  le  dellus  de  la 
t(.uilie.  Ils  font  plus  expofés  aux  injures  de 
l'air,  mais  ils  font  auffi  plus  expofés  aux  rayons  du 
foleil  ,  dont  la  chaleur  doit  fcrvir  à  les  faire 
éclorre.  Un  autre  avantage  pour  ces  chenilles , 
c'clt  que  ne  pouvant  fe  nourrir  du  delfous  de  la 
feuille,  elles  ont  bientôt  trouvé  la  nourritnrc  qui 
leur  convient.  Elles  ne  rongent  qu'à  peu-près  la 
moitié  de  l'épaiflênr  de  la  feuille  ,  encore  ne  la 
rongent-elles  pas  en  entier  ;  elles  ne  touchent  pasaur 
groifes  nervures,  ni  même  auï  fibres  d'une  groffcuc 
fenfiblea  la  vue  limple:  ces  fibres  feroient  trop  dures 
pour  d'aufTi  petites  dents  ,  qui  n'ont  pas  encore 
eu  le  tems  de  s'affermir  ;  elles  ne  détachent  que 
le  parenchyme  ou  la  fubftance  qui  eft  dans  les 
petites  a'res  renfermées  dans  les   fibres  fenlîbles. 

Dès  qu'une  chenille  nailTante  s'eft  mife  à  ronger 
la  feuille  ,  elle  a  bientôt  une  compagne  ;  une 
autre  qui  vient  de  fortir  du  nid  fe  place  auprès 
d'elle  côte-à-cote  ;  une  troifième  ne  tarde  pas  à 
fe  rendre  auprès  de  cette  féconde,  ainfi  de  fuite 
(e  for— e  un  rang  de  petites  chenilles,  toutes  pofées 
parallèlement  les  unes  aux  autres  ,  ayant  toutes 
leur  tête  fur  un"  ligne  à-peu-près  droite,  ce  rang 
eft  aulTi  long  que  le  permet  la  largeur  de  la 
feuille,  dans  le  fens  oii  elles  fe  font  difpofées.  Le 
premier  rang  étant  rempli  ,  la  chenille  qui  vient 
cnfuite  en  commence  un  fécond  ,  en  fe  mettant  à  la 
queue  d'une  des  précédentes  ;  &  peu  après  le  fe-« 
coi.d  rang  cft  formé  comme  le  premier  l'a  été  ; 
un  troifième  fe  forme  quand  le  fécond  cft  com- 
plet; &  ainfi  dans  peu  de  temps  une  feuille  fe  trouve 
entièrement  couverte  de  chenilles  ,  excepté  dans  la 
partie  que  les  premières  ont  laiffée  devant  elles. 
A  mefure  que  celles  du  premier  rang  avancent  pour 
ronger  ,  toutes  à-peu-prés  également  ,  celles  du 
fécond  rang,  rongent  l'endroit  que  viennentdequitter 
les  premières.  Par  cette  difpolition  ,  chaque  rang 
qui  fuit  le  premier  peut  trouver  à  man^jet  fur  une 
bande  de  la  feuille  ,  de  la  longueur  d'une  file. 
Si  qui  a  pour  largeur  la  longueur  d'une  chenille, 
ou  ce  qui  revient  au  même  ,  chaque  chenille  d'un 
rang  poftérieur ,  ne  peut  ronger  qu'une  (urface 
de  la  feuille  égale  a  celle  que  fon  corps  peut  cou- 
vrir. C'eft  un  affez  joli  fpeftacle  que  de  voir  une 
feuille  ainfi  couverte  de  rangs  de  chenilles  foutes 
occupées  à  manger  à-la-fois ,  &  avec  tant  d'ordre. 
Elles  font  alors  fi  petites ,  qu'une  feuille  peut 
en  contenir  un  grand  nombre,  elle  ne  fufïit  pour- 
tant pas  pour  tootes  celles  d'une  même  niché* , 
Ec  ee  2. 
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auflî,  les  premières  forties ,  vont-elles  fe  partager 
fut  différentes  feuilles  les  plus  voifines  ,  &  pour 
fe  mettre  plus  «  leur  aife  ,  elles  ne  forment  quel- 
quefois que  lieux  ou  trois  jangs  ,  &  même  qu'un 
leul  fur  une  feuille  :  quelquefois  les  têtes  des  che- 
nilles d'un  rang  ,  (ont  placées  fur  une  ligne  courbe. 
A  peine  les  premières  ont-elles  eu  le  temps  de 
fe  raflâlier,  qu'elles  fe  mettent  à  filer  :  elles  tra- 
vaillent à  tifcr  des  fils  diin  des  bords  de  la  feuille 
au  bord  oppofé  ,  en  commen^jant  près  de  fa  pointe. 
D'autres  fe  joignent  bientôt  a  celles-ci  pour  avan- 
cer l'ouvrage.  Le  côté  de  la  feuille  qui  a  été  rongé 
s'eft  plus  dedeché  que  l'autre;  la  feuille  eft  deve- 
nue concave  vers  ce  côté,  de  forte  que  les  fi's 
qui  font  attachés  à  ces  bords  ,  fe  trouvent  élevés 
au-delTus  de  fon  milieu.  Bientôt  tous  ces  fils  com- 
pofent  une  toile  qui  foime  un  voile  étendu  fur 
tout  le  delTus  de  la  feuille;  pendant  qu'un  grand 
nombre  de  chenilles  travaille  à  le  fortifier,  à  l'épaif- 
fir,  d'autres  rongent  tranquillement ,  &  à  couvert 
en  quelque  forte ,  ce  qui  peut  refter  de  nourri- 
ture fur  cette  même  feuille.  La  toile  eft  d'abord 
très-tranfparente  ,  &  ne  cache  pas  les  chenilles 
qoi  font  delTous  ,  mais  celles  qui  font  defîbs  y 
ajoutent  fucceffiAfcment  tant  de  fils  qu'elles  la  ren- 
dent opaque;  alors  elle  eft  extrêmement  blanche. 
Cette  toile  forme  une  efpèce  de  tente  ,  au-dertous 
de  laquelle  eft  un  logement  ou  les  Chenilles  font 
à  couvert  dans  leur  temps  de  repos  ;  lorfqu'elles 
n'ont  befoin  ni  de  manger  ni  de  filer,  elles  fe 
rendent  fous  cette  tente.  Elles  couvrent  ainfi  de 
foie  pluficurs  des  feuilles  dont  le  parenchyme'fupé- 
rieur  a  été  mar'gé.  Il  leur  faut  plufieurs  de  fes 
petits  logemens  pour  les  contenir  toutes  ;  mais  ce 
ne  font  que  des  logemens  ,  pour  ainfi  dire  ,  faits  à 
la  hâte,  &  en  attendant  qu'elles  foient  en  état  de 
s'en  procurer  un  plus  fpacieux  ,  qu'elles  doivent 
toutes  habiter  enfemble.  Elles  y  travaillent  au  bout 
de  quelques  jour;  ;  apte;  avoir  rongé  la  moitié  de  la 
fublîance  des  feuilles  qui  font  près  du  bout  de  quel- 
que jeune  pouffe  ou  de  quelque  petite  branche  , 
elles  commencent  leur  grand  ouvrage.  Pour  former 
ce  nouvel  édifice  ,  qu'on  ne  doit  appeller  pourtant 
que  leur  nid  ,  elles  tapiffent  d'une  toile  de  foie 
blanche  ,  une  aiïez;  longue  partie  de  la  tige  où  il 
doit  repofer  ;  elies  enveloppent  au^i  d'une  toile  de 
foie  une  ou  deux  feuilles  des  plus  proches  du  bout 
de  cette  tige  ;  enfuite  elles  font  des  toiles  plus 
grandes,  dans  leiquelles  ces  feuilles  &  la  tige 
fe  trouvent  ren-fermées ,  &  en  embratlant  les  feuilles 
fous  ces  toiles  ,  elles  les  obligent  à  fe  courber  vers 
la  tige.  Elles  font  prefque  toutes  occupées  en 
même  temps  à  ce  travail,  &  toutes  au  moins  y 
ent  part  fucceflîvcment. 

On  ne  voit  que  trop  de  ces  nids  ,  dont  nous 
■venons  de  pofer  les  fondemens  ,  fur  les  arbres 
fruitiers,  en  automne,  &  encore  mieux  en  hiver , 
lorfque  les  arbr;s  font  entièrement  dépouillés  de 
leurs  feuilles.  Ce  loHt  de  gros  paquets  de  foie  blan- 
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che  Se  de  feuilles,  dont  la  forme  extérieure  n'a 
rien  d'agréable  ni  de  conftant.  Les  uns  font  p'us 
applatis  ,  les  autres  plus  renflés  ,  plus  airoud-s  , 
mais  tous  ont  à  l'extérieur  quelques  angles.  A 
melure  que  les  jeunes  Chenilles  prennent  leur 
accroiffement ,  elles  étendent  leur  logement  par  de 
nouvelles  couches  de  feuilles  &  Je  foie.  Ces  dif- 
férentes couches  ou  toiles  font  autant  de  cloifons 
qui  partagent  l'intérieur  du  nid  en  différens  appar- 
temens  qui  n'ont  rien  de  régulier  ,  ma's  les  efpaces 
compris  entre  ces  coifons  ,  font  p'-opres  à  l->ger 
des  Chenilles.  Pour  arriver  à  ce  logement  ,  el'es 
ont  eu  l'attention  de  laiiler  a  chaque  toile  un  ou 
deux  trous  ton Jv,  dont  le  contour  eft  rebordé  de 
foie,  &  qui  font  des  portes  ménagées  à  dclTein, 
pour  pénétrer  dans  rnitérieur.  Chaque  nid  fe  trouve 
donc  compofé  de  plufieurs  enceintes  de  to  l;s , 
&  chaque  enceinte  de  tode  a  les  pones,  jamais 
embarraffées,  &  qui,  fans  êt;e  difpofccs  en  en- 
filade ,  permettent  toujours  aux  Chenilles  de  oaffcr 
d'une  enceinte  à  l'autre.  Les  toiles  qui  compofent 
ces  nids  ,  quoique  faites  d'un;  fo  e  ex  rcmement 
fine,  font  fortes,  parce  que  les  Clieni^les  y  err- 
ploient  chacune  un  nombre  prodig  eux  de  fils  éten- 
dus les  uns  fur  les  autres;  auflî  ces  ci  s  rélirient- 
ils  il  toutes  les  a'taques  du  vent  j  &  à  toutes  les 
iii;ures  de  l'air.  Le  temps  oii  ils  pourvoient  être  le 
plus  dérangés,  ce  feroit  au  pr  ntems  ,  fi  les  tiges 
qu'ils  enveloppent  venoient  à  fe  couvrir  de  nou- 
velles feuilles  ,  à  croitre  elles-m.'mes  ;  ma's  les 
Chenilles  en  rongeant  les  principaux  yeux  de  la 
tige  ,  la  mettent  hors  d'état  de  poulTcr.  Ces  nids 
font  des  retraites  afTurées  où  njs  Chenilles  ne 
manquent  pas  de  fe  rendre  dès  qu'il  vient  i  pie  - 
voir:  la  pluie  ne  peut  point  y  entrer,  parce  que 
toutes  les  illues  font  en  bas  ,  de  fbite  qu'elle  gliffe 
fdns  pénét  e  le  tiffu  foyeux.  Elles  s'y  ren'erment 
auflî  quand  le  foleil  elt  t;oj>  ardent  ;  e  les  ypallenC 
une  partie  de  la  nuit  ;  de  (orte  qu'il  y  a  des  heures 
où  elles  font  toutes  dans  le  nid,  &  rarement  n'y 
en  trouve-t-on  pas  toujours  quelques-unes.  Elles 
s'y  renient  pour  fe  repofër,  pour  fe  mettre  à  l'abri 
du  mauva  s  temps,  &  eles  en  fortent  p")ur  aller 
chercher  de  la  nourritu  e.  11  leur  eft  fur-tout  né- 
celfa're  dans  les  temps  où  elles  ont  à  changer  de 
peau,  c'eft  toujours  dans  le  nid  qu'el'es  quittent 
celle  dont  elles  ont  à  fe  défaire  ;  aulli  les  trouve- 
t-on  remplis  de  vieilles  dépouilles  ;  les  Chenillee 
y  font  en  fureté  pendant  ce  temps  critique ,  & 
elles  ne  s'expofent  .\  l'air,  que  quand  leur  nou< 
velle  peau  s'efî  fuffifamment  affermie. 

Nous  ne  devons  point  crainJre  de  pourfuivre  nos 
petits  détails,  puifqu'ils  ne  peuvent  qu'aflurer  de 
nouveaux  plaifits  à  ceux  qui  aiment  les  chamjis  & 
la  nature,  lî  dignes  d'être  aimés.  En  leur  donnant 
ces  obfervations  ils  ne  peuvent  qu'être  follicités  à 
en  reconnoître  pat  eux  -  même  l'exaélitude  &  la 
vérité.  Avec  quelle  douce  fatisfaflion  doivent-ils 
bientôt  s'approcher  du  nid  de  nos  Chenilles  ,  Se   les 
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Toic  foftir  parleurs  petites  portes  ,  pour  venir  jouir 
fur  la  toile  ,  de  l'air  ou  du  foleil.  Quelques-unes  ne 
tardent  pas  i  prolonger  leur  promenade  ;  mais  elles 
ne  s'éloignent  du  nid  que  de  la  longueur  de  la 
branche  qui  le  porte  ;  elles  n'o(:nt  poufTer  plus 
loin.  En  marchant  ,  elles  tapilknt  leur  chemin  ; 
aulfi  remarque-ton  fur  la  furface  de  cette  branche  , 
des  traces  de  foie  ,  &  les  Chenilles  ne  vont  pas  au- 
delà  de  ^endroit  où  ces  traces  fe  terminent.  Quoi- 
qu'elles ne  paroifiTcnt  pas  oblervcr  une  grande  police, 
elles  ne  font  pas  cependant  lans  difcipline.  Elles  ne 
manquent  pas  de  rentrer  toutes  dans  l'habitation  à 
l'approche  de  la  nuit  ou  du  mauvais  tems.  Tous 
les  matins ,  loifiue  le  foleil  commence  à  darder  les 
rayons  fur  le  nid,  elles  fortent  en  grand  nombre, 
&  fe  promènent  fur  la  toile  ou  le  long  de  la  branche. 
Elles  vont  pâturer,  &  après  s'être  ralfafiées ,  elles 
rentrent  dans  le  nid  ,  ou  fe  repofent  fur  fa  fuiface. 
Elles  (e  mettent  enfuite  à  t:rer  de  nouveaux  fils  , 
qui  en  foitificnt  ,  &  en  agrand'ffcnt  de  plus  en 
plus  les  enveloppes  ou  l'enceinte.  Ceft  un  fpec- 
tacle  t:èsamufai-.t ,  que  de  voir  ces  pet  tes  Chenilles 
aller  &  venir,  les  unes  d'un  côté',  les  autres  d'un 
autre  ,  fans  conhilîon  ,  &  s'entrcbaifer  ,  comme  les 
fourmis  ,  quand  e  les  fe  rencontrent.  Le  fcn  delà 
voL-v  ou  d'un  inftrument  paioit  leur  être  incom- 
mode, &  tandis  que  l'on  parle,  elles  agitent  bruf- 
qucment  &  à  plufieurs  reprifts  leur  partie  anté- 
rieure. On  ne  doit  pas  fuppofer  qu'elles  foent 
douées  de  1  organe  de  l'ouïe  :  aucune  obftrvation 
ne  prouve  que  les  infedes  foient  doués  de  ce 
fens;  mais  on  doit  conjeélurer  avec  plus  de  fonde- 
ment, que  le  fûii  fe  communique  aux  Chenilles  par 
l'organe  du  toucher  ,  qu'elles  doivent  avoir  très-dé- 
licat. Un  fpeélacle  toujours  nouveau  ,  c:  qu'on  ne 
peut  (e  lalTer  de  contempler,  c'eft  de  les  voir  def- 
cendre  en  grand  nombre  la  branche  qui  porte  le 
nid  ,  £c  s'arranger  les  unes  à  côté  d;s  autres ,  furie 
deflus  d'une  feuille  pour  la  fourrager.  Toi^tes  lont 
rangées  exa<ftement  fur  une  même  ligne,  ordinaire- 
ment en  arc  de  cerc'e  ,  &  il  ferrces  l^s  unes  près 
des  autres ,  qu'il  n'y  a  pas  de  la  pla-e  entre  deux 
Chenilles  pour  en  recevoir  une  troifième.  Toutes 
les  têtes  des  petites  Chenilles  regardent  vers  le  haut 
de  la  feuille,  &  les  dents  de  toutes  travailler t  en 
même  tem«.  Si  l'on  veut  jouir  de  ce  fpeftacle  ,  il 
faut  éviter  avec  grand  foin  d'occafionner  aucun 
mouvement  dans  les  environs  de  la  r'emeure  des 
Chenilles ,  ou  dans  les  feuilles  fur  lefquelles  el'es 
font  établies  ;  elles  font  bientôt  déterminées  à  aban- 
donner la  feuille  qu'elles  attaquent ,  Si.  à  regagner 
leur  gitc. 

Dès  que  les  froids  commencent  à  fe  faire  fentir  , 
nos  Chenilles  fe  renferment  toutes  dans  leur  nid 
pour  y  palier  l'hiver  :  Sêcela  quelquefois  avant  la  fin 
de  fe,teinbrc,  ou  au  moins  dès  le  commencement 
d'odobre-  Pendant  tout  l'hiver  ,  elles  y  font  immo- 
b.lcs  ,  un  peu  re-'ourbées  en  arc  ,  &  couchées  les 
uoes  auprès  des  autres.  Si  on  les  en  retire ,  elles 
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femblent  térîtablement  mortes ,  &  font  incapables 
de  fe  donner  aucun  mouvement;  mais  fi  on  les  tient 
un  peu  da "S  la  main  ,  &  qu'on  les  réchauffe  de  quel- 
que mariicre  que  ce  foit  ,  ellts  fe  rcilreilent  Se  fe 
mettent  à  marcher.  Dans  ce  climat  ,  el  es  ne  com- 
mencent a  fortir  de  leur  nid  que  vers  la  fin  de  mars , 
ou  dans  les  premiers  jours  d'avril.  Le  retour  du 
printcms  vient  les  ranimer  ,  &  les  invite  à  aller 
ronger  les  feuilles  naiffantes.  Comme  leur  nouveau 
réveil  doit  encore  nous  intéreiïer  !  A  leur  prem  ère 
fortie ,  elles  s'arrangent  les  unes  auprès  des  autres  fur 
la  furface  extérieure  du  nid  ;  elles  le  couvrent  entiè-i 
rement  d'un  côté;  elles  parollfent  ne  chercher  d'abord 
qu'à  relpirerle  grand  air.  Le  mêmejju'  n'anmoins, 
ou  le  jour  fuivaiu  ,  elles  vont  chrrcher  de  la  nourri- 
ture ,e'les  doivent  avoir  grand  befoin  d'en  prendre, 
après  un  jeûne  qui  a  dure  plus  de  Cj-x.  mois  ;  car  , 
quand  elles  fe  lont  une  fois  renfermées  ,  elles 
ceiTent  abfolument  de  manger.  Pendant  l'hjver  il  fe 
fait  apparemment  très  peu  de  iranfpirarion  dans 
nos  Chenilles  ,  elles  n'ont  pas  befoin  que  des  ali- 
mcns  réparent  ce  qu'elles  perdent  par  cette  voie  ; 
mais  l'air  devenu  plus  chaud ,  les  fa't  tranfpirer 
•davantage  ,  Si  elles  fentent  alors  le  befoin  qu'elles 
ont  de  prend:  e  de  la  nourriture.  Le  premier  ou  le 
fécond  jour  de  leur  fo  tle  ,  elle';  vont  chercher 
les  feuilles  des  environs  ,  elles  les  rongent  ;  alors 
les  feuilles  font  tendres  auffine  s'en  t  ennent  -  elles 
pas,  comme  elles  fa  foient  en  a'Uom  e  ,  à  détacher 
feulement  i'épiderme  ou  le  parenchyme  de  eur  par- 
tie fupérieure  ,  elles  le>  périment  d'outre  en  outie  , 
elles  n'épargnent  que  les  plus  greiflls  ftbies  Enfin  , 
àmefureque  ce^  feuilles  deviennent  plu^  f-rmes  , 
nos  Chenilles  deviennent  plus  fortes,  &  pa'  la  luire, 
elles  mangent  indidindeme'^t  toute-  les  |-a  ties  de  la 
feuille.  Ce  n'efl  aulTi  qu'au  printems  qu'on  remarque 
bien  le  dTordre  qu'elle^  font,  parce  qu'alo  s  elles 
dépouillent  les  arbres  de  leurs  feiiilles.  Elles  ne 
leur  avoient  pourant  guère  moins  fa't  de  mal ,  vers 
la  fin  de  l'été  ;  mais  c'eft  un  mal  qu'on  met  moins 
alors  fur  leur  compte,  parce  qu'elles  la  fient  les 
feuilles  dans  leur  entier  :  on  penfe  d'aileu.s  que 
c'eft  la  fcche:elTe  qui  a  fait  périr  la  plupait  de 
celles  qui  n'ont  cependant  perdu  leur  verdure  que 
parce  que  la  moiié  de  leur  fubftance  aété  man- 
gée par  nos  petits  infedes  ;  après  avoir  miiigé  , 
elles  reviennent  fur  leur  nid;  Se  fi  l'air  eft  doux, 
elles  fe  placent  fur  fa  furface  extérieure  les  unes 
auprès  des  autres  ,  elles  s'y  tiennent  en  repos  & 
comme  immobiles.  Mais  lorfqiie  l'air  devient  f  oid  , 
ou  qu'il  tombe  '-e  la  pluie  abondammétit ,  elles  ren- 
trent dans  leur  retraite.  Q'Jand  el'es  fe  renferment 
a  la  fia  de  l'automne  ,  elles  font  extrêmement 
petites;  elles  font  au  moins  auffi  petites  au  prin- 
temps ,  mais  alors  leur  volume  croît  affez  vite. 
Leur  nid  plei-i  de  dépouilles  &  d'excrémens  ,  n'au- 
roit  plus  afiHz  de  capacité  pour  les  contenir  :  plu- 
fieurs  des  portes,  les  pins  intérieures  fur- tout, 
celTent  même  d'être  proportionnées  à  la  grolfeut 
de  leur  corps  :  à  mefuse    qu'elles   croilfeac     elles 
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fongeiy  donc  à  étendre  l'enceinte  de  leur  nid  j 
elles  ajoutent  tout  au  tour  de  nouvelles  toiles.  Les 
cfpaces  renfermés  entre  l'ancien  nid  &  c«3  nou- 
velles toiles  ,  leur  fourniflent  de  nouveaux  loge- 
inens,  C'elt  dans  ces  nouveaux  logemcns  ,  dont 
elles  augmentent  encore  le  nombre  par  la  fuite  ,  en 
filant  toujours  d'autres  toiles  ,  qu'elles  fe  rendent 
toutes  les  fois  qu'elles  veulent  fc  tenir  tranquil- 
les ,  fe  mettre  à  l'abri  des  injures  de  l'air,  ou 
enfin  lorfqu'elles  ont  à  changer  de  peau  :  elles 
t]uit[ent  celles  de  l'hiver  peu  de  jours  après  leur 
pxem  ère  fortie.  Enfin  après  avoir  changé  de  peau 
plufieurs  fois,  le  temps  de  leur  difpecfion  arrive; 
Ja  fociété  fe  difToiit  ;  chaque  Chenille  tire  de  fon 
côté,  5:  va  palfcr  le  refte  de  fa  vie  dans  la  foli- 
tude.  A  quelque  heure  ,  Toit  du  jour  ,  foit  de  la  nuit, 
<]u'on  obferve  alors  les  nids  ,  on  les  trouve  aban- 
donnés. Si  on  les  déchire,  on  ne  rencontre  dans 
leur  intérieur,  que  des  dépouilles  &  des  excrémens  , 
&  Souvent  des  infeéles  de  diverles  efpèces  qui  s'en 
font  emparés,  C'eft  dans  les  premiers  jours  du  mois 
de  mai  qu'on  commence  à  voir  de  ces  Chenilles 
une  à  une  j  on  p?r  petites  troupes,  dans  des  en- 
droits fort  éloignés  des  nids  :  alors  devenues  plus 
fortes ,  l'état  de  fociété  ne  leur  eft  plus  néceflaire; 
elles  n'ont  plus  befo  n  d  habitation  commune.  Nous 
aurons  occafion  de  pourfuivre  leur  hifloire.  C'eft 
affez  fans  doute  pour  folliciter  le  délîr  de  les  o'o- 
fcrver  ,  &  pour  nous  engager  à  préfentcr  quelques 
autics  exemples  de  même  genre. 

Les  forêts  de  Pins  nourriiïent  des  Chenilles 
d'une  autre  efpèce  ,  qui  p.itf.  nt  une  grand:  partie 
de  leur  vie  en  focifté  ,  &  qui  paroiflent  plus  di- 
gnes d'attention  que  les  précédentes,  par  la  quan- 
tité &  la  qualité  de  la  foie  dont  eft  fait  le  nid 
qu'elles  habitent  en  commun.  Ces  nids  ,  fort  com- 
muns en  certaines  années  ,  fort  quelquefois  plus 
gros  que  la  tête  d'un  homme  ;  la  foie  en  eft  forte 
&  blanclie.  Cerie  Chenille  ne  doit  point  être  rangée 
dans  la  claffe  de  celles  do-nt  nous  avons  à  nous 
plaindre.  Les  dégâts  qu'elle  fait  ne  doivent  ni 
exciter  ni  mériter  notre  vengeance  :  peu  nous 
importe  qu'elle  ronge  les  feuilles  étroites  &  poin- 
tues du  pin,  qui  cff  le  feul  nrbre  qu'elle  attaque. 
Loin  danous  nuire  ,  elle  conftruit  des  cocons  avec 
la  foie  qu'elle  file  ,  qui  pourroient  être  d'une 
grande  utdité,  G  on  prenoit  les  foins  nécefiaires 
pour  les  préparer  &  les  mettre  en  état  d'être 
cardés.  Cette  Chenille  très-commune  dans  les  cn- 
d'oits  incultes  o'.î  crollLMt  les  Pins,  eft  de  gran- 
deur médiocre,  c'eil -à -dire  ,  de  douie  à  quinze 
lignes ,  &  de  la  clalTe  de  celles  qui  ont  fcire  pattes. 
Sa  peau  ,  noire  en  -  deiïiis  ,  eft  très  -  velue;  en- • 
delTous  elle  eft  de  couleur  de  feuilles  mortes  ;  fa 
tête  eft  ronde  &  noire.  Ces  Chenilles  vivent 
eti  fociété  dans  un  nid  que  toute  la  famille  à  con- 
tribué à  conftruire  ;  elle  s'y  retirent  pendant  Ja 
nuit  ;  dès  qu'il  f-it  jour,  elles  en  fortent  pour  fe 
répandre  lur  l'arbre  &  en  ronger  les  feuilles^  Leur 
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niarche ,  quand  elles  fortent  &  rentrent  dans  leu» 
nid,  eft  dans  le  même  ordre  que  celle  de  Che- 
nilles qu'on  a  nommé  procefllonnaires ,  &  elles 
forment  comme  elles  une  efpèce  de  proceffion. 

Toutes  les  Chenilles  du  Pin  forties  des  œufs  d'un 
même  papillon  ,  travaillent  de  concert  comme  les 
Chenilles  communes,  à  fe  faire  un  nid,  peu  de 
temps  après  qu'elles  font  nées.  Elles  le  font  d'a- 
bord affez  petit  ,  propoitionné  à  leur  propre  gran- 
deur; à  mcfure  qu'elles  groffiiïent ,  elles  en  aug- 
mentent l'enceinte  ,  en  filant  de  nouvelles  toiles  ; 
elles  forcent  de  nouvelles  feuilles  à  s'y  réunir. 
Ce  n'eft  que  vers  l'automne  que  ces  nids  font 
affez  gros  pour  fe  faire  remarquer.  Leur  figure 
n'a  rien  de  confiant  ni  de  régulier  ,  mais  elle 
eft  toujours  à -peu -près  celle  d'un  cône  ren— 
verfé.  Ils  font  revêti;s  d'une  belle  foie  blanche, 
qui  enveloppe  divers  paquets  de  feuilles ,  cou- 
chées la  plupart  fuivant  leur  longueur.  En  quel- 
ques endroits  de  la  furface  extérieure,  les  toiles 
iont  minces  ,  mais  dans  d'autres  endroits  elles 
font  allez  épaiffes  pour  empêcher  de  voir  ks  feuilles 
qu'elles  enveloppent.  Tout  l'intérieur  du  nid  eft 
rempli  de  toiles  dirigées  en  différens  fens  ,  qui  for- 
ment divers  logem.ns  pour  les  Chenilles,  &  rous 
ceslogemen?  ù  communiquent  apparemment  comme 
ceux  de  la  Chenille  commune.  Quelquefois  on  peut 
remarquer  dans  le  gros  bout  du  nid  ,  une  ouver- 
ture en  forme  d'entonnoir,  d'environ  quatre  lignes 
de  diamètre,  entourée  de  toiles  plus  épaiffes  que 
celle  des  autres  endroits  :  c'eft-là  la  grande  entrée 
du  nid ,  ma's  ce  n'eft  pas  la  feu'e  ;  on  peut  en 
obferver  d'autres  plus  pet  tes.  La  principale  entrée 
n'efi:  pas  conftarr  ment  dans  le  même  endroit.  Dès 
que  les  Chenilles  ont  commencé  à  fbrtir  de  leur 
nid  ,  elles  fe  répandent  bientôt  en  grand  nombre 
fur  la  toile,  qu'elles  épailliflcnt  par  de  nouveaux 
fils  qu'elles  tendent  de  côté  &  d'autre.  Elles  mar- 
chent fort  vite  &  ne  s'écartenr  d'.iborJ  un  peu  qus 
pour  aller  ronger  quelques  feuilles  placées  dans 
les  environs.  Quand  elles  viennent  à  fe  dévaler, 
elles  fe  fervent  d'un  til  de  foie  très-délié  ,  comme 
d'une  échelle  pour  remonter  à  leur  nid.  Quoiqu'elles 
paroident  fortîr  plus  volontiers  la  nuit  que  le  jour, 
&  fcmblent  fuir  la  lumière ,  on  en  voit  néanmoins 
qui  fortent  à  toutes  les  heures  du  jour.  Elles  or>t 
deux  manières  de  marcher  très-aifées  a  diftinguer  : 
l'une  femblable  à  celle  des  Chenilles  à  feize  pattes; 
l'autre  fe  fait  par  petites  fecouffcs  de  tour  le  corps  , 
Si  celle-ci  eft  plus  lente.  Biles  marchent  en  pro- 
ceftion  ,  à  la  fiie  les  unes  des  autres  ,  &  dans  le 
plus  bel  ordre.  Elles  défilent  toutes  une  à  un.e , 
d'un  pas  égal  &  affez  lent.  La  file  qui  eft  fou- 
vent  très  -  loiM^ue  ,  eft  prefqiie  par-tout  continue, 
c'ell-a-dire,  que  la  tête  de  la  Chenille  qui  fuit, 
touche  le  derrière  de  la  Chenille  qui  précède.  Tan- 
tôt elles  défilent  fur  une  ligne  droite,  tantôt  elles 
tracent  des  courbes  plus  ou  moins  irrégiil'ères , 
qui  imitent  quelquefois  des  feftons  ou  des  guirlandes. 
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d'âufant  plus  ag,rcables  à  l'arii,  que  foutes  Icspanîcs 
de  la  giiirlaudi:  fonc  en  nioiiveiiient  &  vaàèiit  fins 
oefTc  leurs  afpeâs.  Quand  plufieurs  de  ces  foc'étés 
î'avoifîncnt  S   que  les  p.ocellîoiis  partent  de diffé- 
rens  nids,  les  guiilandcs  ou  ks   cordons  fe   mul- 
tiplient, fc  diligent  en  différens  (ens ,  tracent  une 
lMultitUl^e  de  figures  ,  Sf  le  (peftacle  en  devient  plus 
amusant  encore.  Elles  s'éloignent  fouvent  à  d'alfez 
grandes   diftances  du  nid  :    les  files   de    Chenilles 
«ojit    alors  fort  longues.  Tandis  qu'une  proceflîon 
fuit  la  même  ligne  droite,  d'autres  Ce  détournent  en 
dittérens  fcns.  Les  unes  montent,  les  autres  défen- 
dent. Toutes  les  Chenilles  d'une  même    procedion 
mirchent    d'un   pas    uniforme  &  prefque    grave  : 
aucune  ne  fe    f reffe  de  devancer   les    autres ,    au- 
cune ne    demeure  en    arrière   dans  l'intérieure   de 
la    fil;.    La  Chenille    qui    eft   à    la    tête    de    la 
proceffion  détermine   les   évolutions   de    toute    la 
troupe.  Quand   celte  Chenille  s'arrête,   celle   qui 
la    luit     immédiatement    s'arrête    audî  ,     puis    la 
troifième  ,     la    quatrième  ,    la   cinquième  ,     &c. 
&  h  la  file  efl  fort  longue  ,  on   juge  bien  que  les 
Chenilles  qui  en  occupent   le  milieu  ou  la  queue, 
cheminent  encore,   tandis  que   celles    qui  en  oc- 
cupent la  tête   ne    cheminent  plus.   Il    fe   paffe  là 
|Mécilément  ce  qui  fe    pafle  dans    les  troupes   qui 
défilent   en    bon  ordre.   Chaque  Chenille   garde  Ça 
place,   &  dirige   fa  marche  fur  celle  de  la  Chenille 
qui    la    p.écède   imméd'at-ment.    Elks    n'ont    pas 
proprement  un   ch?f;    ma's  la  Chenille  qui  marche 
la   prem  ère  en   tient  lieu  ,  Si    toutes  les   Chenilles 
fuivcnt     fcs    pas.     Lotfque     les    premières    Che- 
nilles    d'une     pioceflion     font     halte   ,     elles    fe 
rafiemblent     ordinairement    les     unes    auprès  des 
autres,  &    Us  unes   fur  les  autres  en  monceau,  & 
Ce  renferment  dans  une  e'pccc  de  poche    à  cla'res 
voies ,  a^ez  femblab'e  à  un  fiht  à  pr.-nrire   les  polf- 
fon".  S'il  arrive  que  cette  poche  foit  fort  frcq'ien:ée, 
elle  devient  en  queUiuc  fjrte  un  fecon .'  nid  ;  car  les 
Chenilles  l'aggrintlilT.  nt  ,  &  le  foràfient  de  plus  en 
p!uî  par  de  nouveaux  fils.   Lorlqie  nos  proc'l'lnn- 
raires  reviennent  à  leur  nid,   c'efî   par  la   même 
route  qu'elles  ont  fuivie  en  s'en   élolf^nant.  Sou'-ent 
elles  s'élo'gnent  beaucoup  de    leur  domicile  &  par 
diffirens  détours  ;  cependant   e'ies  fivent  toujours 
le  rarouver  &  s'y  rendre  au    befnn.  Ce   n'iR  pas 
la  vue  qui  les  dirige  fi  fùrement  dans  le  rs  marches: 
cela   efl  très-prouvc.    La  nature    leur  a   donn^   un 
autre  moyen  de   regagner  leur  gîte.   Nous    pavons 
nos  chem-ns  ;  nos  Chenilles  tapiffent  les  leurs,  elles 
ne  marchent  jamais  que  fur  des  tapis  de  foie.  Tous 
les  chemins  qui  aboutiiïcnt  à  leurs  nids ,   (ont  cou- 
verts de   fils  de  foie.    Ces  fils   forment  des   traces 
d'un  blanc  luftré,  qui  ont  au  moins  deux  ou  trois 
lignes  de  largeur.   C'cft   en   fuivant   à  la    file   ces 
traces ,   qu'elles    ne  manquent  point  de  gîte  ,  quel- 
que tortueux   que   foient   les  détours  danslelquels 
elles  s'engagent.  Si  l'on  palTe  le  doigt  fur  la  trace  , 
l'on  rompia  le  chemin,  &  l'on  jettera  lesChenilles 
dans  le  plus  grand  embarras.  Op  le*  verra  s'arrêter 
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tout-à-coup   à  cet    endroit ,  &  donner  toutes  les 
marques  de  la  crainte  Se  de  la  défiance.  La  marche 
demeiirera  (ufpendue,   jufqu'à  ce  qu'une   Chenille 
plus  hardie  ou  p  us  impa'iente  que  les  autres,    ait 
franchi  le  mauvais  pas.  Le  fil   qu'elle  tend  en  le 
frcnchiilant ,  devient  pour  un    antre  un    pont   fut 
lequel  elle  palff.  Ce.lç-ci  tena  en  palTant  un  au' te 
fil;  une  troifième  entend  un  autre,  &c.  &  le  che- 
min eft  bientôt  réparé.  Les  procédés  induftrieuï  des 
infedes,  &  en  général   des    animaux,  s'emparent 
facilement  de  notre  imagination.  Nous  nous  plai- 
fons  à  leur  prêter  nos   raifbnncmens  Si   nos  vues. 
Nos  Chenilles  fms  doute  ne  tapiffent  pas  leurs  che- 
mins ,    pour   ne    point   s'égarer  ;    mais    elles    ne 
s'égarent  point  parce  qu'elles  tapiffent  leurs   «he- 
mins.  Elles  filent  continuelleme'^t  ,  parce   qu'elles 
ont  continuellement    befoin   d'évacuer  la  matière 
foyeufc  que  la  nourriture  reproduit ,  &   que    leurs 
inteftins  renferment.    En  fatisfaifint  à   ce  befoin  , 
elles   affûtent  leur  marche  fans   y    fonger  ,    &    ne 
le   font  que  mieux.  La    conftruftion    du   nid    ed 
encore  liée  à   ce  befoin.  Son   architefture  l'eft  à  la 
forme  de  l'animal  ,  à  la  ftrufture  &   au  jeu  de  fe« 
organes,  &  aux  circonftances    particulières    où    il 
fe  trouve.  En  obfcrvant  la  manière  dont  nos  Che- 
nilles  du  Pin    tapiffent    leurs    chemins  ,    on    les 
Voit    élever  &  abaîffer  alternativement  leur  tête. 
Quand  elles    l'abailTent  ,    la   filière    colle    le  fil 
fur  le  plan,  le  long  duq'iel    défile   la  proceffion  : 
quand  elles   l'élèvcnt,  la  filière  iaifle  couler  )e  fil, 
&  il  continue  a  cou'er  tan-lis   que  la  Chenille  fait 
quelques  pas:  la  tète  s'aba  Ife  enfuite  de  ncSuveau, 
&  le  fil  eft  collé  fur  le  phn.  lorfn 'elles  ont  pris 
tout  leur  accroiffement  vers  mars,  .avril   ou    mai, 
félon   les  climats,  &  que  le  temps  de    leur  méta- 
morphofe  approche  ,  elles   abandonnent  leurs  nids, 
fe  réparent  &  vont  fc  con'.iruire,  dans  la   terre,  "des 
coques  de  pure  foie  ,  qui  ne  répondent  pas  à  ce  qu'on 
attendoit  de  fi  grandes  fileufes.    On  doit  fe   défier 
des  poils  de  ces  Chenilles.  Lorfqu'on   les   touche  , 
on  fsnt  au  bout  de  quc'ques  temps  une  forte  d'en- 
go'.irdiffement  dans  les  doigts;  puis  des  dén-a'igeai- 
ifons  &  des  eu  fons  affez  fo  tes  ,  qui  font  bientôt   ^' 
fuivies  d'enflure. 

LzChemWc à /ivrcc{Baml,yxneuJlna)eayinrT  now.- 
méc  à  caufe  des  bandes  ongitud'nales  dediverfes  cou- 
leurs qui  parent  fon  co  ps,  &  lui  donnent  que'que  tef- 
femblance  à  un  ruban.  Il  règne  au  milieu  de  fon  dos , 
dans  toute  la  longueur  un  petit  filet  blanc,  scconi- 
pagné  de  chaque  côté  d'une  bande  bleue  ,^  bordée 
de  part  &  d'autre  ,  d'un  cordonnet  rougeâtre  ;  la 
tête  &  la  partie  poft'rieure  font  bleuâtres  Cette 
Chenille  eft  fès-commune  dans  ks  jardins  &  dans  les 
veigers.  Les  feuilles  des  arbres  à  fruits ,  &  celles  de 
plufieurs  autres  font  de  fon  goût.  Il  y  a  des  années  où 
elleell  fi  commune,  qu'elle  fat  les  plus  grands  dé- 
gâts, qu'elle  dépouille  de  leu'.t  feui'Ies  tous  les  ax- 
bres  fruitiers  fur  'efquels  elle  s'établir.  Il  fero'.t  fans 
doute  très-intéieffaiit  de  détruire  les  couvées  de  ces 
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fortes  d'infeiftes, /inuifibles  par  leur  voracité;  mais 
rinduflrie  des  femeUes  les  c'érobe  fouvent  à  nos 
yeux  &  à  nos  recherches,  Lorf^u'oiieft  curieux  d'ob- 
ferver  daos  les  campagnes  où  les  femelles  des  papil- 
lons dépofent  leurs  œufs,  on  peut  remarquer  autour 
des  Jeunes  branches  d'arbres,  d.s  anneaux  de  cinq 
ou  fix  lignes  de  'argeur ,  formés  par  de  petits  giains , 
qui  foin  les  œufs  de  cette  efpèce  de  Clienille  ,  que  la 
femelle  du  Bombix  dép  ^fe  &  aroaiige  en  forme  de 
fpirale  ,  quelquefois  au  nombre  de  deux  ou  trois 
cens.  Ils  }'affeiu  ainfi  l'hiver ,  fans  que  le  froid  falTe 
riourir  le  germe  qu'ils  contiennent.  Au  retour  du 
printems,  tous  ces  œufs  éclofent  ;  il  en  fort  des  Che- 
nilles qui  vivent  en  fuciété  pendant  leur  enfance; 
e!les  filent  eii'emble  une  toi  e  qui  leur  fertde  tente, 
fous  laquelle  elles  ont  foin  de  faire  entrer  quelques 
feuilles  pour  le  nourrir.  Dès  que  la  provifion  eu 
finie  ,  la  fimilie  fe  tranfporte  à  un  autre  endroit  de 
l'aibre  ,  où  e.Ie  peut  trouver  d'autres  provifions  :  là, 
elle  s'ctoblit ,  en  formant  de  nouveau  avec  fa  toi'e  , 
une  tente  qui  enveloppe  les  feuilles  qui  l'ont  à  fa  por- 
tée. Dès  que  la  provifion  eft  finie  ,  elle  dé'oge.  Ce 
petit  manège,  qui  dure  tout  le  tems  que  les  Chenilles 
font  jeunes  ,  fuffic  pour  dépouil'er  un  arbre  entière- 
ment,  quand  il  y  a  deux  ou  trois  de  ces  famill  s 
Dombreufes,  A  mefure  qu'elles  p'ennen:  leur  accroif- 
leme:  t  ,  e'ie.  fe  d  fp.ifent  décote  &  d'autre  pour  al- 
ler filer  leur  coque  fo  itaire.  Oublions  maintenant  les 
torts  qu'elles  peuvent  nous  caufer,  pour  ne  rappeller 
que  ce  qu'ell-s  pr  fentenr  vraiment  d'intéreiran:  de- 
puis leur  naiflancejufqu'au  moment  de  leur  difperfîon. 

C'ed  vers  le  mois  d'avril  qu'on  voit  naître  dans 
nos  climats  les  premières  livrées.  On  peut  remarquer 
que  le  bout  de  chaque  œuf,  qui  eft  fur  le  contour 
extéiieur  du  bralfelet ,  à  une  forte  de  petit  couvercle. 
Quand  la  Che^  ille  qui  eit  renfermée  dans  l'œuf,  eft 
devenue  aflei  forte,  elle  peri^-e  avec  une  de  fes 
dents  le  couvercle  ;  toutes  ne  le  percent  pas  au  même 
endroit ,  mais  otdinaitemenc  c'eft  entre  le  bord  &  le 
milieu.  Le  trou  eii  d'une  grandeur  proportionnée  à 
celle  de  l'inftruaient  qui  l'a  ouvert  ,  c'eft-.à-dire  , 
qu'il  laiffe  feulement  fortir  en  dehors  la'pointe  dda 
dent  ;  mais  dès  que  ce  trou  eft  ouvert ,  la  pet  te  Che- 
nille eft  en  état  de  travailler  avec  fuccès  .à  l'aggran- 
dir  ,  &  à  fe  faire  un  paflage  par  où  tout  fon  corps 
puilFe  fortir.  Elle  faifit  entie  la  pointe  de  la  dent  qui 
s'cft  élevée  au- dcdus  du  couvcicle  ,  &  la  dent  qui 
eft  reliée  au-defTous ,  une  petite  portion  de  ce  cou- 
vercle j  elle  le  coupe  ,  &  aiii/î  fuccefllvement  5c 
continuellement,  elle  détache  ,  el'e  ronge  de  petites 
portions  nouvelles,  pour  aggranjir  l'ouverture  com- 
mencée. Ce  n'ert  quelquefois  qu'après  une  matinée 
de  tiavail  que  ces  Chenilles  parviennent  à  faire  une 
ouverture  dont  le  diamètre  foie  égal  à  celui  de  leur 
petite  tête.  Il  ne  leur  faut  aufli  à  d'autres  quelque- 
fois qu'une  couple  d'heures.  Dès  qu'elles  ont  pu 
faire  pafler  leur  tête  ,  elles  font  en  état  de  fe  tirer 
alTez  vite  de  leur  prison  ;  elles  font  fortir  leuis  deux  ' 
.jremicres  pattes  écailleufes,  elles  ks  cramponnent  \ 
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fur  les  boràs  de  l'ouverture  ,  &  au  moyïn  de  ce 
point  d'appui ,  &  des  eftorts  faits  pour  avancer ,  elles 
tont  bicn;ôt  paroîwe  en  dehors  la  partie  du  corps  à 
laquelle  tiennent  les  quatrcautres  parties  écailleufes  , 
&  elles  achèvent  avec  leur  fecours^  de  fe  rirer  de  la 
coque  de  l'œuf;  elles  fe  pofent  fur  le  bralTclet  &  y 
rcftent  tranquilles  les  unes  auprès  des  autres.  Lcuis 
poils  qui  t:o  eut  prelTés  &  couchés  pendant  qu'elles 
étoienr  dans  l'œuf,  fe  ledrelfent,  t<  font  très-grands. 
Ordinairement  ,  il  fe  paflè  deux  jours  avant  que 
toutes  celles  d'un  même  anneau  foient  nées.  Celles 
qui  font  éclofes  le  matin  ,  dès  l'apiè  -miJi  du  même 
jour ,  ou  au  plus  tard  le  jour  fuivant  ,  vo.^it  chercher 
de  la  nourriture.  Elles  attaquent  les  feuilles  qui  ne 
commencent  qu  à  pointer  ,  &  fi  les  feuilles  ne  pa- 
I cillent  pas  encore  ,  elles  n'épargnent  pas  les  fiears. 
Quoiqu'elles  fe  tiennent  allez  pioches  les  unes  des 
autres,  pendant  qu'elles  mangent  ,  elles  fe  difpcrlent 
plus  alors  que  ne  font  les  Communes  ,  elles  ne  s'at- 
rangent  pas  avec  autant  d'ordre.  Chacune  attaque 
la  feuille  par  un  endroit  différent  du  bord  ,  elles  la 
mangent  dans  toute  fon  épaiflcur. 

A  peine  ces  petites  Chenilles  à  livrée  ont  elles  celTé 
de  manger, qu'elles  s'occupent i  filer,  elles  travaillenr 
de  concert  à  des  toiles  qu'elles  étendent, &  qu'elles  atta* 
client  aux  angles  d'où  partent  les  rejetions  qui  leur  don- 
nent des  feuides.  Ce  font  ces  feuilles  alfujeities  par  les 
toiles  qu'elles  mangent  par  préférence.  Ces  toiles  qui 
compofent  leur  nid  ,  font  d'abord  lî  tranfparentcs  , 
qu'elles  ne  dérobent  pas  aux  yeux  lc5  petites  Che- 
nilles qui  logent  dans  l''intérieur.  Vue  d'un  peu  loin  , 
cette  Chenille  fort  jo'ie  ,  fcmble  dorée  ;  mais  quand 
on  la  legarde  de  près  ,  ou  leconnoîc  que  la  couleur 
n'efi  qu'un  beau  jaune  très-vif.  Pendant  la  nuit ,  nos 
jeunes  Chenilles  reviennent  ordinairement  dans  l'inté- 
rieur du  nid  ;  mais  dans  le  jour  elles  fe  rendent  fur 
f.i  furfacc  ,  &  s'y  arrangent  les  unes  au-dellus  des 
autres  ,  comme  fur  une  terralTe  pour  y  prendre  l'air. 
S'il  vient  à  pleuvoir  fur  le  nid  ,  elles  favent  très  bien 
fe  retirer  fous  la  furface  oppofée.  Ce  qu'elles  font 
voit  de  remarquable  dans  ce  tems  de  repos  ,  fur- 
tout  lotfqu'il  fait  chaud  ,  &  ce  qui  ne  leut  eft  pas 
commun  avec  beaucoup  d'autres  Chenilles  ,  ce  font 
deselpèccsde  coups  de  tète  extrêmement  brufqucs, 
qu'elles  donnent  en  lair,  tantôt  à  droite  ,  tantôt  à 
gauche  ,  tantôt  en  haut  ,  &  tantôt  en  bas  ;  il  fcm- 
ble qu'elles  font  en  colère  ,  &  qu'elles  veulent  frap- 
per. La  partie  antérieure  de  leur  corps  ,  fe  meut 
alors  avec  la  tête.  Loriqu'on  les  obicrve  la  nuit  ,  à 
la  lumière  d'une  bougie  ,  elles  paroill'ent  fe  réveiller 
aulTitôt  ,  plufieuis  (e  mettent  en  mouvement,  &  com« 
menccnt  à  marcher  ;  à  peine  a-t-on  retiré  la  lumière, 
elles  celfent  de  fe  mouvoir  ,  &  paroilîcnt  fe  reri- 
dormir.  On  remarque  encore  qu'elles  font  lenlibles  a 
desfonsun  peu  forts, alors  celles  qui  font  en  marche, 
s'arrêtent  ,  &  font  fiire  à  leur  partie  antérieure  des 
vibrations  très  -  promptes  ,  comme  R  ce  bruit  leut 
croit  incommode.  Lorfqu  une  Guêpe,  ou  tout  autre 
infei'^e  rcdottable  viejit  voltigeiau-delfus  du  nid, 
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toutes  les  C'ieiiillcs  qui  font  attroupa,  s  Cur  la  tiile  , 
Ce  mctiint  audl  à  agiter  brulquemcnt  la  partie  anté- 
riiure  ,  &  par  ces  coups  rcitcrrs ,  elles  écartent  le 
volatil  dinj^eieux.  Quand  on  touchdu  doigt 'cdcr- 
r  è'e  d'un'  de  ces  Ch  nillc<;  ,  elle  y  p;>ite  b  u'quc- 
rijent  la  tâe  comme  pour  moitirc. 

Lorfj'.'e  nos  petites  rcpubrcaines  commencent  .î 
s'él>igiier  d'-'  leur  h^jbitation  ,  leur  iriaici.c  eft 
encore  fingulièie;  elles  vom  ,  comme  le";  p-é.t- 
d:iites,  en  prceflion,  à  lafile  les  unes  de  autre^: 
mais  leur  file  n'eft  pas  li  continue  ,  &  les  rangî 
ne  font  pas  riiaux.  11  y  en  a  de  quatre ,  de  trois, 
de  deux-  ClieniUes  ;  &  la  plupart  ne  font  que  d'une 
feule.  Toutes  marchent  d'un  pas  égil  &'  tran- 
qu'lle  ,  en  piom;nant  la  tête  al;ermtivenicnt  à 
droite  &  à  g'uclie.  On  croit  voir  une  colonie  qui  va 
chercher  ailleu:s  un  étabUlfement.  Souvent  la 
pr.">ce(Ilon  eft  in  errompue  dans  fa  marche  ,  far  de^ 
Chenilles  qui  retournent  au  nid  ,  ou  par  d'aunes 
qui  font  halte.  Après  avoir  fait  un  certain  chemin, 
fouvenc  la  piocellicn  s'arrête  ,  &  les  Chenilles 
s'attrouptnt ;  enf lite  les  unes  retonruent  ?.u  nd 
par  le  même  chemin  ,  les  autres  continuent  leur 
route.  A'nfi  une  patie  de  la  proceffion  mon  e  , 
&  Tau  re  defcend  ,  f  ns  la  nioindic  ccnfulion  ; 
celle?  qui  regagnent  le  nd  ,  ^liTcnt  imnicd  a'e 
ment  à  côté  de  celles  qui  s'en  éloignent  ,  f  ns 
que  la  marche  des  unes  &  des  ?uties  en  foit  au- 
cunement troublée;  elle'  marchent  d'un  pas  afle/ 
lent.  Lorfqu'elles  retiennent  le  chttmin  du  nid  , 
c'ed  Eufll  p-ir  la  ménie  route  qu'elles  ont  fuivie 
pour  s'en  éloigner.  On  devine  aiféiiient  le  pro- 
cédé au  moyen  d  iquel  elles  retrouvent  toujours  le 
chem'n  de  leur  ha'-n'ation  ;  la  CJieniJle  du  P  n  nou' 
a  déjà  inflruir.  On  compiend  pourquoi  chaque 
Cheni  le  porte  la  té  e  de  drot  à  giuche  ,  tand  s 
qu'elle  marche  ,  m.'^nœiivre  difFésen  e  de  celle  de' 
proceffionnaires  du  Pin  ,  qui  é.èvent  &  ab.iiiïent 
alternn'vemen'  leur  tê  e  ,  mais  qui  remp  ic  les 
mHAes  vues.  P  ndint  qu'Ile  exécute  ce  inou.e 
ment ,  la  fil'ère  laifTe  frtir  le  fil  qui  tue  la 
route.  Elle  recouvre  ainfî ,  de  foie  ,  le  cLeniin 
qu'elle  parcour-  ;  &  celles  qui  la  (uivent ,  exccutint 
la  même  manoeuvre  ;  il  le  foi  me  peu-à  peu  de 
tous  les  fils  réun  s  ,  une  forte  de  rub.in  ou  de  tapis 
de  (o  e  ,  don'  le  tiflu  fe  fort'fie  de  p'us  en  plu';  & 
détermine  t  jujours  ni  eux  la  route.  La  premier; 
route  tncce  par  nos  nouvelles  procelTionna  res  , 
ert  la  plus  fréquentée  ;  mais  elles  rn  tracent  d'au 
ites  plus  eu  mo'ns  iirégubères  ,  ou  plus  eu  moin" 
obli  "lUes  ,  qu^  nbouriiïen'  toi-tes  au  nid  A  voir  no, 
pefies  Ciien  lies  marcher  toujours  en  grands  (to- 
cefllon  ,  on  cr.it  d'abord  qu'elles  n'ofrnt  s'écarter 
feules  du  n'd.  On  voit  cependant  bien  des  fois 
une  de  ces  Cheni'les  tare  feule  toute  la  route 
qui  a  été  tracée  par  une  proceffion.  De  petites 
compagnies  de  fîx  à  fept  Ch;n'!les  ,  vrnt  fou  -ent 
à  11  quête  ,  ?  une  gnnde  difl  ne  du  nid.  On 
peut  qu';]<iutfois  prendr;  rl:<i'îr  à  tou;l.er  lé^c.e- 
jHi/l.  Nat.  dus  Infeâes.  Tom.  V. 
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ment  du  do'gt  la  Chen'lle  ou  les  Ch.nilleï  qui 
marciient  a  la  tête  d'une  proce'l'on.  Elles  lecoucnt 
aufll-tôt  la  tête  à  plufieurs  leprfes  &  lebroufTent 
ave:  sitelT-- ,  fans  êtie  arct'e.  dtn;  leur  fii'te 
par  celles  qui  fnve:itdun  pss  t  ?.n  [uille  l.i  pie- 
mière  r.iute.  Lorfju'oti  enlève  a'ilTi  avec  le  d  >igt 
un  peu  de  la  (oie  qui  tap-ffe  le  chemin  de  nos 
pioceflionnaires ,  on  remarque  a'e.:  fup'ife  qtie 
qutmd  la  Chenille  qui  coniu't  la  p  o  cfTion  e!l 
aniiéc  à  l'endroit  où  h  tiace  a  é.é  nt.'rompue, 
elle  rebiou'e  chemin  atiffitôc  ,  cimnie  fî  ellectoit 
eftV.Tyt'e:  celle  qui  la  lui-  imaL-dlatenent  en  fait 
de  même,  *<  elles  fimt  fuivie-  de  p!u(îeu  s  autre":. 
Toutes  (emMent  fe  h.iter  dt;  r.eager  le  nid. 
L'effroi  ne  fe  répand  pa?  cepend'nt  d  n".  toute  la 
proccllion  :  elle  cont Hue  à  d 'filer  en  bon  o.dre, 
d'un  paség'l  fv  trt:n-]i)ille  ;  mais  à  inefure  que 
les  Clun  lies  qu]  prcccjfnt  arrivent  à  l'e  droit  t  ù 
l'on  a  r-*nipu  la  trace  ,  elles  irt  rrompent  leur 
marche  Se  pa-oifT-nt  flu'.  ou  moins  embarrafftes. 
On  voit  ,  à  ne  pouvoir  s'y  mcprcnd-e  ,  qu'elles 
noient  hafad:r  d:  cont'nuer  leur  loure.  Elles  ref- 
tent  à  la  mêtne  place,  tâtent  de  tous  cotés  avec  leur 
tê;e  &  héfi-ent  toujours  de  fan  h:r  le  pas.  Enfin  , 
une  des  Chenl'es  plus  Larde  que  les  auties,  ofe 
le  fran  h  r.  Le  fil  qu'elle  f  nd  en  paffjnt  ,  r.'tablit 
la  route.  D'ai.tres  Ciienilles  h  fuivent ,  qui  tendent 
de  même  de  nouve-iux  fils  ,  &  au  bout  de  quel- 
ques t:mps  ,  en  ne  vo't  plus  d'interruption  dans  la 
trjce  de  fo-e  On  s'apperçoit  néanmoins  que  ,  juf- 
qu'à  ce  que  la  voie  ait  été  entièrement  rcpaiéc  , 
no>  Chenilles  niontriu  toujou'S  quelque  inquié- 
tude en  traverfant  l'end'oit  où  elle  acte  ronip-re. 
Elles  s'éloi  Mient  quelquefois  du  n'd  .î  de  gr  iides 
diitances  i  fouve-it,  par  divers  d.'tcurs  ,  elles  font 
plus  de  qu^.rane  pieds  de  cliemin.  C  ell  un  bien 
long  piler  nage  pour  de  fi  jeunes  Chen  lies  ,  qui - 
n'ont  gucres  que  tiois  ou  quatre  l'i^res  de  lon- 
gueur. On  ne  peut  vraiment  (e  lafTer  dadmi,er 
leur  police,  de;  qu'en  a  ét^"  tenté  c'e  l'obfer'/er  , 
&  des  d- ta  ils  rncme  répètes  fur  cet  objet  ,  ne  pa- 
raîtront point  faft  dieux  à  ;io  leéleurt.  Il  n'y  a 
peut-être  rien  de  fi  joli  que  Its  cordons  que  nos 
Chenilles  forment  par  leurs  évolutions  dive  fes. 
Ils  patoilTent ,  à  une  certaine  dfiance  ,  des  traits 
d'or;  mais  ces  t  aits  font  tous  en  mouvement,  & 
les  uns  font  très  en  lig'e  droite  ,  tani's  que  les 
autres  r.-prt  fcntent  des  cou'-he^  à  plufieurs  inflexions. 
Ce  qui  renlle  fp-ifticle  plus  agréable  encore, 
c'efl  que  le  cordon  d'or  ,  f.irnié  par  le  corps  des 
Chenilles,  pi  cées  immédiatement  à  la  file  les 
unes  des  autre-;  &  pu  nombre  de  pi-jfieurs  cen- 
tain-'S  ,  femble  c?uché  fur  un  ruban  de  foie  , 
d'un  blanc  vif  &  agenti;  &  l'en  voit  bien  que 
ce  ruban  efl  le  petit  fentier  tapiffé  de  foie  que  les 
Chenille^  fuivent  fi  confîaniment.  Q-iand  le;  feuil- 
les des  environs  de  leur  habitation  font  rongées  , 
elles  vont  plus  loin  filer  de  nouvelles  toiles  auprès 
des  feuilles  qu'elles  fe  propofent  de  mander  dans 
la  fuite.  C'etl  dan^  ces  mêmes  toiles  qu'elles  cram- 
f  fff 


sv^ 


C  H  E 


ponnent  JeuTî  piedî  to-jtes  les  ^oïs   q's'eîlcs  ont  a 

changer  de  dipouiiks.  Apics  leur  féconde  mue  , 
crdinalrement  ,  elles  n'ojlervent  plus  la  racme 
difcipline.  Elles  ne  marchent  plus  en  procclliùn , 
&  ne  fuivent  plus  les  feiitiers  de  foie  qui  ont  fervi 
à  les  dir  ger  dans  leur  enfance.  Elles  errent  de 
côté  &  d'autre  fans  aucun  ordre.  Elles  fe  féparent 
enfin  les  unes  des  autres  ,  quelques  femaines  avant 
que  de  fonger  à  faire  leurs  coque-:.  Onne  les  trouve 
plus  alors  qu'une  à  une. 

Arrêfofls-nous  encore  quelques  inllans  fur  l'hif- 
toire  d'une  Chenille  un  peu  plus  petite  que  la  pré- 
cédente, &  qui  donne  aufli  un  papillon  diurne; 
on  la  t  ouve  dajis  les  prairies  vers  la  fin  de  feptem- 
bre  ;  mais  elle  y  e't  encore  plus  alfée  a  trouver 
vers  le  milieu  d'odobre.  Dans  le  befoin  ,  elle 
iTiange  les  feuilles  f'es  grimeas  des  prés  ,  mais 
elle  préfère  le  plantin  ,  &  fur-tout  celui  à  feuilles 
tt  o  tes  Quand  en  commence  à  voir  de  ces  Che- 
nilles ,  el'es  font  d'une  couleur  de  mar.on  ;  par 
la  fuite,  après  avoir  mué  ,  elles  font  d'un  très- 
beau  noir  ,&  leur  tête  devient  rouge.  Elles  formant 
une  clalTe  moyenne  entre  les  épiueufes  &  les  velues. 
Quoique  kurs  fociétés  ne  foîent  pas  bien  nom- 
breufes,  &  ne  renferment  jamais  plus  d'une  cen- 
taine de  Chenilles  ;  les  endroits  où  elles  fe  font 
établies ,  font  aifés  à  reconnoître.  On  voit  dans 
des  prairies  certaines  touffes  dherbes  ,  qui  font 
recouvertes  de  toiles  blanches,  qu'on  efl  d'abord 
tenté  de  prendre  pour  des  t'^Ls  d'araignée;  ; 
mais  quand  on  les  regarde  de  plus  près ,  on  cou- 
iioît  qu'elles  o't  été  faites  par  d'autres  ouvrières 
&  pour  d'autres  ufages.  Ce  font  des  efpè.es  de 
tentes ,  au-deiTous  defqui-lles  nos  Cken  lies  mzsi- 
g£nt ,  fe  repofent  &  changent  de  peau  routes  les 
ibis  qu'elles  en  on-  befoin-  La  d  (pofitîon  de  ces 
toiles  n'a  rien  de  régulier  :  il  y  en  a  de  pofées  en 
di'-ers  fens  ,  &  pkifieur?  le'î  unes  fur  les  autres  ; 
la  figure  de  la  touffe  d'herbe  ,  la  direél'on  des 
brar-ches  qu'iUe  jstt ■ ,  décide  de  la  dirpofitîon  des 
toiks ,  qi'i  ,  fouvcnt,  vont  depuis  les  feu  lies  qui 
s'éièvent  le  plu'^ ,  'iiif-iu'à  celles  qui  f'iit  les  plus 
proches  d^r  la  furface  de  la  terre.  Le  go-  de  la  maiïe 
approch'  pourtant  ,  pour  l'ordinaire  de  la  figirre 
pyiaraid.ile.  L'intérieur  e'I  comme  partagé  par  plu- 
sieurs cloifons,  en  •'iffcrens  ligeaiens  ,  qui  s'élar- 
gîflent  en  s'approciiant  de  la  bsfe.  Ce  qui  a  été 
renferme  fo  !s  une  pa  c  lie  tente  ,  ou  ,  fi  l'on  veut, 
fous  pluiieiirs  ten  es  ralfemblées  le*  unes  auirèi 
d-*s  entres  ,  eft  c^e:l'né  à  la  pâture  i!e  nos  Chenilles. 
Quand  elle:  ont  ronce  toute>  es  feuilles,  ou  ç; 
qu'elles  avo'eiu  chacune  de  me^ll  ur  Se  de  p'us 
tendre  ,  elles  a'  a-ndonnent  ce  premier  camp  pour 
en  all;r  établ'r  un  autr;  fur  une  toufFc  d'herbe 
plus  fraîche;  i:lles  n'y  tranfportent  pas  leurs  tîn- 
tes ;  comme  elles  font  de  boijnes  filcufes  ,  il  leur 
€;n  coûte  peu  d'en  fair:  de  nouvelles.  Leurs  diffé- 
lens  cami-i,emer-s  font  .ifés  à.  retrouver;  fouvent  on 
Vpit  qua;re  oii  cinq  tJuff-s   d'hgrbe  ,   éloignées  les 
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une-  des  au'res  d'un  pied  eu  deux  ,  encore  couverte? 
de  toiles  en  affei  mjuvais  état ,  &  étendues  au- 
deiïus  de  feuille;  t.ès-ma'tr.iiiées.  Elles  feconllrui- 
fent  ainfi,  pendatu  le  cours  de  l'automne  ,  une 
fuite  de  rentes  ,  qui  font  des  logemens  fuffifans 
pour  la  fjil'on.  Mais  lorfqu'e  les  fe  pr'pirent  à 
changer  de  penu  ,  &  fur  tout  quand  elles  fentent 
les  a^îproches  de  l'hiver  ,  elles  fcngent  à  fe  loger 
plus  chaudement ,  ell.s  fe  font  un  logem-nt  plus 
folide  dans  l'intérieur  de  la  principale  tente.  Les 
to  les  de  la  rente  font  m  nces  ,  &  fouvenc  alfei 
tranfpirentes  pour  l.ilTer  voir  les  feu  lies  au  deflus 
defvjuelles  elles  fjnc  t.nduîs;  la  tôle  <\a\  doit 
compofer  ce  Lgemenr  intérieur  ,  efl  forte  ,  épaiffe 
&  opaque.  Cette  dernière  toile  forme  une  efpece 
de  bourfe  ,  c'ell  à  dire  ,  que  fa  figure  eft  atrond'.e 
&  que  1  intérieur  de  fa  cavité  n'eft  partagé  pat 
aucune  cloifun.  Les  Cheailies  font  les  unes  fur  les 
autres  dans  cette  bourfe  ;  chacune  y  eft  roulée  : 
elles  font  auflî  de  celles  qui  fe  roulent  dans  bien 
d'autres  circonflances.  Dans  le  tems  où  elles  font 
occupées  à  manger  ,  fi  on  en  veut  prendre  quel- 
qu'une, à  peine  a  t  on  touché  les  feuilles  dentelle 
eft  proche,  qu'aulTîtôt  elle  fe  laill'e  tomber  ;  lï  plu- 
part de  fes  voifines  en  font  de  même,  elles  tom- 
bent roulées  ,  &  paroilfent  comme  mortes.  Après 
avoir  pafl'é  la  mauvlife  faifon  dans  un  état  d'en- 
gourdiflement ,  elles  commencent  à  fottir  au  plus 
tard  ver*  les  premiers  jours  de  mars,  c'eft  à-dire, 
un  mois  avant  la  fbrtîc  des  Chenilles  communes  ; 
auffi  les  premières  trouvent-elles  des  feuilles  de  Gra- 
mcn  &  de  Plantain  ,  lorfque  les  autres  ne  trouvent 
pas  encore  des  feuilles  d'arbres.  Dès  qu'elles  font 
ibrties  de  leur  bourfe  ou  de  leur  nid  ,  elles  fe  re- 
mettent à  filej-,  &  reprennent  leur  genre  de  vie  ; 
elles  couvrent  de  toiles  les  feuilles  dont  elles  veu- 
lent fe  nourrir.  Elles  fe  R-nt  de  nouvelles  tentes 
de  foie  ,  qui  fervent  à  les  défendre  contre  la  pluie. 
G'elL  fur-tout  ;  pendant  que  foleil  brille,  (|u'elles 
travaillent  à  étendre  &  à  fortifier  ces  tentes.  EilfS 
fe  réfervent  dags  les  toiles  ,  diverfes  ouvertures 
dirigées  obliquement  ,  par  où  elles  peuvent  rentrer 
fous  leurs  tentes  ou  en  fortir.  Lorfque  les  nuits 
font  douces  ,  on  les  voit  (ouvert  hors  de  la  tente, 
atta:hces  les  unes  auprès  des  autres ,  &  même  les 
unes  fur  les  .-lutrcs  ,  contre  uns  tige  deGramen; 
miis  quand  les  nuits  font  fro  des  ,  elles  ne  rftcnt 
pas  ainfi  eipofces  aux  injures  de  l'air.  Ce  ne  font 
pas  feulement  les  Chenilles  d'une  même  famille 
qui  font  difpofccs  à  vivre  cnfcmblc;  pour  raffcmblet 
ilifïérertcs  fatt/illes  en  une  même  ('ocii.'té  ,  il  ne  faut 
que  des  circoiift.incct  qui  y  foietit  f.ivorables  ;  au/li 
voit-on  fouvent  les  Chenilles  de  difFérens  nids  ,  fe 
téui'iir  pour  travailler  en  commun  à  une  même 
ter.te.  Enfin  ,  après  s'être  dépouilk'es  ,  vers  le  milieu 
d'avril,  elle;  fe  difpcr'ent ,  elles  abani'onoer.t  leur 
tente  fans  fonger  à  s'en  faire  une  nouvelle  ;  cha- 
cune va  de  fon  côté  pour  vivre  en  particulier  8c 
fe  préparer  à  la  métamorphofe. 

Il  nous  icftc  encoie  à  païkt  de  deux  nouvelles  cf; 
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fieti  âe  Chenilles  qui  ne  vivent  également  en  fociété 
qu'une  partie  de  leur  vie  ,  &  «|uc  l'on  peut  tencoptrer 
alFcz  fréquemment  pour  ne  devoir  pas  ctic  oubliées. 
Après  avoir  travaillé  à  une  longue  fuite  d'aiticles  par- 
ticuliers j  &  n'avoir  eu  le  plus  (ouvcnt  àpréfcnter  que 
dépures  dcfcriptions  qui  ne  peuvent  être  iméieflan- 
tes  que  pour  le  natutalifte  ïrécinleme  .t  occupe  d« 
ce  te  pnrtie  de  riiiUoirc  natu'clie  ;  il  efl  fî  doux  d'a- 
voir à  tiaîtcr  dans  un  art  c'e  général  ,  un  fujet  qui 
doit  intéiellcr  l'ohfcrvateur  [lii:o'"ojhe  ,  &  le  plus 
fîmple  amateur  de  la  nature,  qu'en  nous  parjorncia 
.  fans  doute  aifémcnt  tous  les  d.'ta''s  auxqii.ls  nous 
nojs  livrons  dans  ce  nioir.ent.  Nous  pourr  ons  les 
abréger  ,  il  efl  vrai  ,  par  le  moyen  d;s  renvois  ; 
Biais,  outre  que  ces  nouvelUs  fcciierchcs  sont  pé 
nibles  pour  bi;n  des  lecteurs  ,  on  n'auro  t  pas  audî- 
tôt  fous  fcs  yeux  cette  fuite  d'obfervations  i:  de  fa.ts 
particuliers  ,  qui  pcuv.nt  être  d'autant  plus  aifémert 
ralfemblés  ,  &  qui  font  nécc(T;iir,s  pour  former  avec 
afTcz  d'étmdue  l'hifioire  g'iu'ra'e  des  Chenilles. 
Nous  aurons  dans  1  occafion  ,  le  foin  d  éviter  ks  ré- 
pétitions en  renvoyant  a  cet  a.ticle-ci. 

Les  Chenilles  dont  nous  avons  à  parler,  paroifTcnt 
au  premier  coup  d'œil  entièrerufnt  noires  ,  &  d'un 
noir  qui  imite  cehii  de  l'encre  de  la  Chine.  Mais, 
lorfqu'on  les  regaide  de  plus  p'ès  ,  on  leur  voit 
fur  les  côtés  ,  au  delTu?  des  ftigmatcs ,  une  forte 
de  bordure  très -fine,  de  couleur  blanche  ,  ou 
«quelquefois  jaune  cit'on ,  afTe?.  femblable  à  une  den- 
telle étro  te  ,  qui  s'étend  depuis  le  .fécond  anneau  , 
jufqu'au  derrière.  Tout  leur  corps  cft  parfemé  de 
longs  poils  loux  ,  avec  deux  houppis  de  poils  rou- 
ges ,  fort  courts.  Elles  ont  feizepa  t.s  :  les  écailleiilès 
font  no:r.s  ;  les  membrancu'es  rougîâtres-  On  trouve 
leur  nid  fur  l'Aubépine,  le  Prunier  fauvagc,  ou  autres 
arbiiHeaux.  Ces  ni  s  font  ordinairenaeut  de  pure 
fcie  ,  &  C-tt»  loie  eii  très-blanche.  Eli-  fenible  in- 
viter a  la  mettre  en  œuvr.-.Ces  tiids  n'affecfîcnt  pas  de 
forme  régulière.  Ils  font  confiruiis  autour  d.s 
tigts  ou  des  branches  ,  &  font  Ul.  n  f'us  g'ands  que 
ceux  des  Livrées  ou  des  Communes.  Aulii ,  les  Che- 
nill's  qi'i  les  habitent  ,  font  tics  plus  grandes  & 
plusgofTes  que  les  Comm'unes,  C'cd  diis  le  mois 
de  mai  qu'il  fjut  les  chercher.  Ils  re  font  pas  rares 
fur  les  haits.  On  voir  à  li  for'ace  du  nid-  que'ques 
cuve  tu;es  oblongues  ,  d'inégale  grJu'ejr,  &  qi;i 
font  les  port;  s  de  l'habitation  On  y  d 'couvre  quel- 
quefois "deux  chemins  piirciraux  ,  tiivlTés  d'une 
belle  loie  b'anchc  ,  &  l'on  croit  voir  les  princi- 
pales avenue^  d'une  grande  ville.  L'un  fc  dirige  en  'i- 
gne droite  &  i"n  bas  ,  o>:  aboutt  à  la  grande  poire  du 
nid.  L'autre  f  rpçnte  fur  le  delTus  de  !a  haie  ,  s'élève  , 
s'abaiiTCj'e  relève  pour  s'abaifflr  encore  ,  &  fe  plon- 
ger cnnn  'ans  l'épsifieur  de  lahaie ,  à  une  certaine  dif- 
ta"ce  dm  id.  D'.:uûre^ chemins  mrins  rrarqués  ,  plus 
tortueuic,&  qui  font  comme  des  che.Tia^d:  tnverfe, 
&  des  routes  d.'tournécs,  viennent  auffî  nboutir  a 
l'habi.ation  par  dive's  côté».  On  peut  voir  nos  Cke- 
nilLs  fouir  6:  rentrer  à  ceitsii^es  lieu:es  ,  pai  ks 
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ouvertures  de  leur  nid.  Elles  en  fortent  pour  aller 
prendre  leur  repas  fur  les  feuilles  des  environs,  & 
y  rentrent  aptes  ks  avoir  pris  ,  à  peu-près  dans  le 
même  tems.  Lorfquc  le  fdeil  darde  fes  rayons  fut 
le  nid  ,  elles  font  dans  une  grande  agitation  ,  & 
courent  fort  vî'.e  de  tous  côtés.  Elles  augmentent 
chaque  )our  les  dimenfions  du  nid  par  de  nouveaux 
fils  ,  qui  forment  des  to  les  fuperpofées  &  plus  ou 
moins  épailfes.  Apres  avoir  cbangé  deux  ou  trois 
fois  de  peau  ,  elles  commencent  a  abandonner  leur 
nid  &  à   fe  féparer. 

L'autre  cfpccc  de  ChenilUi  ,  dont  nous  avnns  à 
rendre  compte  ,  a  été  m;eux  obfervée  ,  &  dcit  four- 
nir plus  de  détails.  Veis  la  fin  de  iuin  ,  on  peut  ap- 
pcrccvoir  fur  des  f.uilks  d'Aubépine  ,  de  Prunier 
fduvjgc  ,  ou  d'autres  aibuftes  des  hai';s  ,  un  petit 
amas  d'ceufs  ,  dit^nes  d'exciter  la  curiofi'é  &  l'atten- 
tion. Leur  forme  ne  rtfiemblc  point  à  crile  ('es  oeufs 
les  plus  connus.  Elle  cft  pyiamidale.  Chaque  pyra- 
mide rcpofe  fui  fa  bafe  ,  &  routes  font  arrangéts 
adroitement  ,  les  unes  à  cô;é  des  autres  dans  un 
efpacc  circulaire.  Elles  font  cannelées  ,  &  leur  bafe 
eft  ariondic  en  manière  de  poire.  Ces  oeufs  fi  jf^lis  , 
paroifknt  plus  jolis  encore  ,  corfi  lércs  à  la  1-^upe. 
On  y  compte  fept  cannelures.  Le  fommet  de  la  py- 
ramide préfcntc  une  furface  |l:ne  ,otj  les  fcpt  can- 
nelures rraçent  la  figure  d'une  petite  étoile  à  fept 
rayons.  On  voit  au  centre  de  l'éioilc  un  point  brun  , 
bien  marqué.  L'extiémiié  fupéiieure  des  cannelures 
cft  de  couleur  blatîthàtre  ,  &  le  coips  de  l'œuf  d'un 
beau  jaune.  Au  bout  de  quelques  jours, on  peu:  voirce» 
œufs  charger  de  coul;ur ,  &  leur  beau  jaune  s'alté- 
rer de  plus  en  plus.  Ce  cbangcment  de  coule  ir  ,  an- 
nonce atfez  que  les  déni /(s  ne  tarderont  pas  à 
éclore  ,  &en  effet ,  les  plus  diligentes  paroilfent  b-en- 
tôt  au  jour.  On  doit  ,  vraiir.cnt  ,  fe  féliciter  de 
pouvoir  afllder  à  leur  naiffance.  11  pnroît  d'abord 
que  l'enveloppe  ou  la  coquille  de  l'œuf  devient  plus 
mince  ,  ou  plus  tranfp.irente  vers  le  haut  de  }alp)ra- 
mide.  La  petite  Chenille  ,  non  encore  éclofe,  ronge 
intérieureinent  la  partie  de  l'enveloppe  comprife  en- 
tre les  cannelures  ;  &  elle  les  difpofeainfi  à  fc  prêter 
plus  facilement,  à  fa  forrie.  Le  point  brun  placé  au 
centre  de  la  perite  étoile,  que  les  cannelures  tracent 
au  fommet  de  la  pyiamide  ,  fe  rembrunit  de  plus 
en  plus  ,  &  devient  enfin  d'un  noir  allez  foncé. 
Alors  paroît  à  découvert,  la  tête  de  la  Chenille 
tîailTante.  De  moment  en  moment  ,  une  plus  grande 
partie  de  fon  corps  fe  montre  ho:  s  de  l'œuf.  Cette 
Cheniii  cft  de  couleur  grife  ,  demie  velue  ,  à  feizc 
pattes.  On  rem.-irque  que  les  pctireç  Chenilles  refient 
pofées  fur  l'amas  d'œufs  ,  comme  fi  elles  n'ofoient 
s'en  éloigner.  On  oblcrve  encore  que  leur  réte  dl 
ramenée  vers  les  premières  jambes.  Cette  attitude 
ne  doit  pas  être  jugée  indifFéren-e.  On  eft  bien- 
tôt inflruit  que  les  petites  Chenilles  dévorent  la 
coquille  des  œtifs  dont  elfes  viennent  de  fortir ,  & 
ce  qui  furprend  davantage  ,  apiè';  avoir  dévoré  leurs 
propres  œufs,  elles  \out  ccore  ronger  la  ccquilis 
^  Ffff  1 
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des  œufs  dont  les    ChenilUs    ne     font    p^s  éclofeiî. 
On     diroit    qu'elles    veulent   les    aider  a  cclore  ;  &■ 
dt'S  i:a;uialirt;'.-s  amoureux    du    merveilleux,    pour- 
roicnt   bien  IcU!' atnibucr  cette  bonne   iineiicion.    11 
cft  bien  évident  iiéannioin<;,  qu'elles  n'ont  rjue   celle 
de   fatisfaite   icur  goût.  Elles  fc  plaifent   apparem- 
ment à  nnngcr  In  coquille  des  œufs ,  &  cette  fîngu- 
lièic  nouriiturc    ptut    l:nr    erre    alors  d'i:ne  utilité 
.patticul  c'C  qu-j  nous  ne  devinons  pas  ,  Sicjui  cntie 
fans  doute  dans  les  vues  de  la  nature.   On  voit  alTez 
que  cet  aliment  un  peu  dur  .exerce  fort  leuis  petites 
dents  encore  tendres,  &  que  ce  n'ell  que  lenteniert  & 
avec  peine  qu'elles  parviennent  à  !e  brcyir.  Quoique 
nos  Chenilies  nouvellement  é.li  fes,  ne  le  piopo'cnt 
pas  d'aider  a  leurs  compagnes  à  venir  a'i  jour  ,  il  cft 
pouitsnt  vrai  que   celles   dont   les  œufs   font    airfi 
rongés  par  dehois  ,  font  plusfacilimertéclofes  :  cU.s 
ont  moms  d'ouv  âge  .î    faire    II    s'écoule    quelques 
jours  av.-iit  que  toute  la  nidiie  foie  éilofc.   Ou  ne 
voit  [lus  ei.fin    lur  la   feuille,  que  des  vcdl^cs  des 
bafes  de  quelques  unes    des   jy  amides.    La  plu;at 
0':t  été  d'vorées  en  entier.  Binitor  nos  pe-ircs   Che- 
nilles ra;prochcnt   avec  des   fils  de  foie  "les  jeuics 
feuilles    dont  ill^.  s    ont   dévoré  le    parenchyme,  & 
qui   fe   font  delfecbées.  Elles  les  lient  comme    tart 
d'au:r.-s  efpéces   de   Chcn'lks  lient    les    fcuiijrs    de 
d:fférert'-'S    plante-s  ;     ainlî  ,  ks   premières    feuilles 
dont   le  parenchyme  a  é:é   dévoré,  &  qui  font  or- 
dnaircment  celles  fur  lefqudks   les   œufs  ont  été 
dép  f.'-s  ,    doivent   erre   tegirdécs  comme  L  s  fondc- 
nier-s  Ju  petit  édifice.    C'ert   orJira'reiTiint  du   C'té 
du  pédicule,    que  lies  jeunes  CAf/t///^/ commencent 
à  ronger  le   dcffiis    de    la  feuille,   lill'-s  font   alors 
rai'gées   les  unes   auprès  des  autres,  III:  une  même 
ligne     dioitc     ou    couibe  ,    5:    s'av.-inçant    rea  à- 
pcu  ,    comme    en    ordre   de    bataille   vers    l'aurre 
extréni'tî  d~*   la  feuj'k  ,  ell's  en  fourra:ent  ain(i 
toute  la  fu^face.  Les   nids  de    nos    ChenilUs    font 
donc  compofés  la  plufar:  d'une  fcul- feuille  l'cclie, 
plii-e   en  doux.  Un  fil  de  foe  alT.z  fr  rt  paro't  tenir 
au    pédicu'e  de  civique  feui'le.    Ce    fil  va  s'entor- 
t  lier  autour  d'un  des  boutors  de  la  branche.  Là  il 
femble  p'usépais;  il  l'i'fl  elFeélivemcnr,  parceque  les 
difi\.'rei"s  tours  du   fil  le  recouvrent  en  paiti:  les  uns 
les   autr.s.     Quei.]iiefos    on    parvient  à   défentir- 
îiller  le  fil ,  fie   à   fa'ro  defccndre  Iç  nid   qu'il  t  ent 
fiifpcndu  ;  mais   foiivent  l.s  d  fRrens  tours   du  fil 
font  fi  bien  collés  1  s  uns  aux  .Turns  ,  &  à  l'écorce 
de  la  bran-he  ,   qu'il  cil:    impoilrble  do  les  f'parer 
fans   rompre  le  fil  ;  &  ces  nii.'s  fjnt  lî  bien  fufpen- 
dus  que  le  plus  grand  vent  ne  fiuroit  l°s  détacher. 
On  peut  remarquer  encore  que  ce  même  fil  de  foie 
qui  les  tient  ainfî  fufpendus  ,    n'efl  pas   fim['l'ment 
attaché    par    une    de    Tes    extrémités    au   pédicule 
de   la  feuille,    comme    le   preniir  coup  d'oeil    le 
fait  croirCj  miis  qu'il  pénètre  d^ns  rirtcvicur  même 
du   nd  ,   i^  qu'il  ii'tft  air,fi  qu'un   prolongement  de 
la  doublure  de    foie  qui  tapille  les  parois  liu  looe- 
ment.  Le  nid  que  ces  Chenilles   fc   conftiuif.nt  peu 
de  ternes  après  leur  nailTance  >   n'eft  pas  celui  oii 
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elles  paflent  1  hiver.  Dès  qu'elles  ort  dévoie  tonfas 
les  feuilles  fort^es  du  même  bouton  ,  elle;  vont 
rons^r  celles  ci'u  i  autre;  Se  tel  ed;  l'oii^inc  de  ces 
d  fF.Tcns  n  ds  qu'elles  habitent  fucvffi'/ement.  Le 
paquet  de  feiùlks  qu'el'es  ont  rongé  le  dernier  , 
conipo!"e  le  dernier  niJ  ,  ou  c-lui  dans  lequel  elles 
doivent  palier  la  mauvaife  faifon.  On  a  d'-coie 
obllrvé  que  lorfqu'e'les  abindonnent  le  n  d  qu'elles 
ont  conflruit  le  p-emier  ,  elles  commencent  a  fs 
uivifer  en  fociétés  plus  petites  ou  moins  nombreufes, 
q:ii  fe  foudivifent  elles-mêmes  dans  la  'uitc  en  fo- 
ci.'tés  moins  nombreuses  encore  ;  Si  c'eft  ainfi  qu'il 
airive  que  loifqu-'  l'on  ouvre  de  ces  mds  pendmt 
l'hivtr ,  on  les  trouve  fi  inégalement  peuplés  ; 
en  (brte  que  les  uns  ne  renferment  que  deux  Che- 
niiles  ,  tandis  que  d'autres  en  renferment  quatre  , 
nx,  douze,  quinze,  &c.  iVIais  en  ouvrant  alors 
ces  nids  ,  on  e(l  fingulièrcment  étonné  de  trouver 
conftamment  dans  chaque  de  très -petites  efpèces 
de  coques  d'une  foie  blanchâtre,  adolTées  les  unes 
contre  les  autres  ,  qui  renferment  chacune  fa  Che- 
nii'e.  Des  Coques  plus  ou  moins  noTnbreufes  font 
d  ilr  buées  par  paquets  en  difFé  ens  en  'roits  de  l'in- 
tér-eur  du  nid.  Ce  n'eft  apparem  nent  qu'a  la  fin 
de  l'automne  que  nos  Chenilles  fi'ent  ces  petites 
coques,  oiî  elles  fe  renferment  jufqu'nu  retour  du 
nùntemps.  Alors  elles  ne  tardent  pas  à  fort'r  de 
leur  coque  8c  de  leur  nid;  on  les  voit  chaque  jour 
fe  promener  fur  la  branche  &  aux  environs.  On  ob- 
fcr^e  ou'elles  trent  touiours  des  fils  furie  tera'n 
qu'e  les  p.TCOurent ,  &  ces  fils  les  aident  à  retrou- 
ver le  cheiri  n  de  leur  nid  ,  !orl"qu'elles  s'en  font 
u'i  peu  éloignées.  Elles  fe  retirent  de  temps  en 
temps  dans  leur  habitation  ,  &  s'y  arrangent  les 
unes  à  côté  des  au:res,  de  man  è'e  que  la  tête  de 
toutes  regarle  vers  le  même  endroit.  Quelque 
temps  après  leur  féconde  mue  ,  elles  abandonnent 
le  ni  1  &  fe  .'lifperfent-  On  trouve  ordmairement  dans 
CCS  pet  ts  ni'fs ,  une  forte  de  poche  ou  de  fac ,  qui 
cil  en  lèrement  re.mpli  d'evcrémens ,  ce  qui  peut 
fa  re  juger  que  ces  Chenilles  ont  fo:n  d'aller 
dépoter  leurs  excrémens  à  part. 

Nous  devons  maintenant  faire  connoitre,  quel- 
ques nouvelles  Chenitle;  ,  qui  non-feulement  vi- 
vent en  (b^iété  tint  que  dure  leur  v'e  de  CAf/zi/Zc, 
mas  qui  relient  encoe  toutes  enfemble  fous  la 
forme  de  chryflide.  De 'outes  les  républiques  de 
chenilles,  les  plus  nomb  euf  s  font  celles  d'une 
tfoè  e  qui  vit  ordinaiiement  fu"-  le  Chêne,  "c  qui  a  été 
n-mmée  particuliéreme-t  procejjionnaire  eu  évolu- 
clonnaire.  Chaque  couvée  compo''e  une  famille 
de  rejt  à  hu't  cents  individus,  qui  re  doivent  fe 
fera  er  que  f(Us  la  forme  de  papillon».  Cette 
Chenille  efl  de  la  rlr.lTede  'el'es  qui  ont  fei^epaties. 
Elle  ïl  de  crandeur  médi.>  re  :  fi  couleur  efl 
un  i-Tiip  orele^ue  noir  .'.u-defiiis  .'u  do^,  blan.h.'î  re 
fiir  les  côt's  sx  fuis  le  ven'c.  Mie  efl  cuverte 
de  iO  Is  trè^-bl.'n's  ,  S:  fi  lonjs  ,  qu'ils,  égaient 
prefe^ae    la  lorgueur  de   leur    coips  :  ils  s'cleve."}! 
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pcrpendicila'rement  jur^u'à  tris-reu  de  d'flîiKe 
de  leur  bo  !t ,  qui  fe  te  inv  e  en  cmchet  ,  Hoiit 
la  pointe  eft  dirigée  en  anière.  Tjh'  que  ces 
Chenilles  font  jeunes  ,  elles  n'.'nt  point  ri\'ti- 
bliffement  fixe  ;  les  diffi'rentts  familles  campent 
tantôt  dans  un  endroit,  t  ntot  dan'^  un  autre,  fur 
le  même  arbre  où  elle'^  ^ont  née«:  tlles  filent  en- 
lemb  e  pour  former  des  n  ds  qui  le'.ir  l'ervent 
dafyle.  A  mefure  qu'elles  chmgent  de  peau,  elles 
quittent  leur  ancien  ctaM  (Tement  ,  pour  c'i  nller 
former  un  autre  a'ikuis.  Qunnl  elles  font  parve- 
nues au  terme  de  leur  accroiffement  ,  qui  n'eft 
point  éloigné  de  ce'ui  de  leur  iné'am.-rj'iiofe  en 
chrylâlid.-,  rliibita  ion  qu'elles  choillll-.nt  alors  eft 
fixe.  Les  nids  propre»  à  conenir  des  familles  (î 
noiiibreu'es,  doivent  être  atre?.  crnfidé.able'' ;  il  y 
en  a  qui  ont  lufqu'à  dix-huit  ou  v:ngr  poues  -le 
longueur,  fur  fis  à  fept  de  largeur  :  ils  (Imt  fou- 
vent  appliqués  cont;e  des  troncs  de  Chêne ,  quel- 
quefois proche  de  lateire,  que'quefois  à  ftpt  ou 
huit  pieds  de  hiut;  il  y  en  a  auilt  d'atta>hés 
C('n!re  une  des  prinjipiles  br.ir.clies  qui  pnnenide 
la  tige.  Leur  figure  n'a  rien  de  fingul  er  ni  de 
bien  conftint.  Us  forment  fur  len 'r.rt  di  Ch'^ne 
où  ils  font  appliq'jc's  ,  une  boife  pareille  aux  nœuds 
qu'on  vo't  à  ces  arbies.  Pludeu  s  couches  de  t  iles 
appliquées  les  unes  fur  les  autres  ,  formjnt  les 
parois  du  nid.  Entri  le  tronc  de  l'arbre  &  ces 
parais  ,  eft  la  cavité  où  les  Chenilles  vont  fe  ren- 
fermer de  temps  en  lenps,  qui  n'eft  pirt'g'e  pir 
au:un':  c'.oifon  ;  -^e  forte  q'.ie  le  nid  n'eft  quure^ 
e  pè  e  de  pothe.  Au  haut  de  la  toile,  '  rcs  du 
tronc  de  l'ar'.J'c  ,  efl  un  trou  pa^  oiï  le  Cicn  lies 
c'^'t^ent  oii  for:enr  à  leur  gr'.  M  -^lé  le  grand  '.'oluinc 
de-resniJs,  iiuoiqu'i  y^n  ait  queKiue'oi';  trois  ou 
quatre  fur  le  même  Chêne  ,  quoiqu'ils  rb'entatra- 
chfs  a  une  t  ge  nre  &  à  hauteur  des  yeux  ,  on  ne 
les  apper^o  t  que  quanl  on  cherrh.e  à  les  voir  ,  au- 
tiement  ou  les  confond  avec- les  tubérofités,  les 
bolT-s  He  Tarbre  même.  La  foie  qui  les  rou-r^-  d-"- 
vient  duu  blanc  gritàt:e,  qui  n'ini  te  p-is  mal  la 
Couleur  des  Lichens  ,  drnt  les  tiges  des  Chên.s 
lont  or.liniirement  couvertes.  Il  cft  rsre  d'en  trv«uver 
dans  le  mileu  des  f  irJts  ;  c'eft  ord  niirement  fur 
les  granJs  Chênes  à  fa^'  les  l.fières  qu'on  rCiicontre 
ces  fortes  de  républ  que':. 

Quand  ces  infetftes  qu'ttent  leur  logement  poitr 
aller  s  établir  ailleurs  ,  leurmarche  ell  fa.'t:  nvcc-rin 
ordre  trop  fi"guli«r  ,  pour  n'avoir  pas  niérré  d'érrc 
remarqué  par  leur  premier  obfervaie^ir  Au  moment 
qu'ils  for:ent  de  leur  habitation  ,  une  Chenille  va  la 
premiè.e  ,&  ouvre  la  maiche  ,  les  autres  la  (uiventà 
la  file  ,  en  formant  une  efpècc  de  cor.lon.  La  pic- 
micie  eft  toujours  feule  ;  Ips  autres  foncquelqu  fois 
deux,  trois  ,  quatre  de  froçt.EIiesobfcrventun  aiic;he- 
ment  (ipaifait,  que  la  tète  dcl  une  re  pafTepascïlk  de 
iautte.  Quand  la  condudrice  s'aiic'te.la  troupe  qui 
la  fuit  ,  n'av;ance  point  ;clle  attcn  !  que  celle  qui  e(l 
à   la  tête  ,  fc  détermine  à  tua;  cher  paur  la-  fuivre. 
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C'i'ft  dans  fct  ordre  qu'on  les  voie  fonrent  tiavrjfer 
les  chemins  ,  ou  palier  duu  aibrc  à  l'autie  ,  qi  and 
elles  ne  tiouvenr  plus  de  quoi  vivre  fur  celui  qu  Ciks 
abandonnent.  Ont -elles  trouvé  une  bianchc  de 
Chêne  ,  cnivette  de  feuilles  fraîches  ;  alors  its  ranges 
fe  forment  autrement  ,  i's  fe  fortifient  ;  les  Che- 
nilles fe  dirtribuent  fur  les  feuil'es  ,  &  elles  font  (i 
contiguês  les  unes  .nux  autres,  que  leur  corps  fe 
touche  dans  ton  e  fi  longueur.  Ont  e'ies  fini  de 
ronger  les  nouvelles  feuilles  ,  Se  term-né  leur  re- 
pas ,  elles  legarnent  leur  nid  dans  le  même  ordre, 
une  d'entr'clles  fe  met  en  mouvement ,  une  féconde 
la  fuit  en  queu:  ,  une  rioifième  fuit  celle-ci,  &  ainfî 
de  fuiie  cils  commencent  à  défiler  ,  toujours  ft 
proches  les  unes  des  autes  ,  qu'il  n'y  a  pas  plus 
d'inreivalle  entre  les  difFérens  rangs  qu'entre  les 
Ch'snilles  àe  chaque  rang.  Suvent  le  petit  corps 
d  armée  fait  une  infinité  d'évolutons  toiu-à  fait 
(ingulières,  il  fc  forme  fous  une  infinité  défigure» 
différentes  ;  mais  il  fd  toujours  conduit  par  une 
feule  Chenille  :  la  tête  du  corps  cfi:  toujours  an- 
gulaire, le  rerte  eft  tantôt  plus  ,  tantôt  moins  dé- 
veloppé ;  il  y  a  quelquefois  des  rangs  de  quinze 
à  vingt  Chenilles.  C'efl:  un  vrai  fpcdacle  pour  qui 
peut  aimer  celui  d:  la  nuore  ^  que  de  (c  trouver 
dtns  les  jours  chauds  d'été,  vers  le  coucher  du 
foleil  ,  dans  un  bois  où  il  y  a  plufieurs  nids  do 
nos  proceffionnaires  fur  des  arbres  peu  éloignés 
les  uns  des  autres.  On  en  voit  fottir  un:  do  quel- 
que nid,  par  l'ouverture  qui  cfl:  à  fa  partie  fupé- 
rieure,  &  qui  fuffitoit  à  peine  pour  en  lailler  fortir 
deux  de  fronr.  Dè>  qu'elle  eft  fortic  ,  elle  cil  (uivic 
à  la  file  par  jjlufîeurs  autres  ;  ariivée  environ  à  deux 
pieds  du  nid,  tantôt  plo.s  p  c- ,'antôt  plus  loin, elle  fait 
une  pautc  pendant  laquelle,  celles  qui  (or.tdansie  nid 
continuent  d'en  fortir  ;  cllrs  prennent  leur  rans'  , 
le  bataillon  fc  forme;  enfin  la  conduétricc  marche, 
&  toute  la  troupe  la  luit  ,  entièrement  fubor- 
donnée  à  tous  les  mouvemens  de  fon  chef.  La 
mcmc  fcène  fe  paffe  dans  les  rii's  d-S  environs; 
on  les  voit  tous  fc  v'dcr  à  la  fois  ;  l'heure  eft 
venue,  où  les  ChcniUes  doivent  aller  chercher  de 
la  nourriture  :  ainfi  ,  c'eil  pendant  la  nuit  qu'elles 
fc  promerîent,  qu'elles  longrnt  les  feuilles  friiches; 
pendant  le  jour  ,  &  fur  tout  lorfqu'il  fait  chaud  , 
elles  fe  tiennent  en  repos  dans  leurs  nids.  On  en 
trouve  pourtant  quelquefois  en  plein  midi,  à  pea 
de  diftaoce  de  leui  alyle  ,  fur  des  troncs  ou  fur 
des  branches  de  Chêne  ,  pour  prendre  le  frais  ; 
mais  alors  elles  y  font  ord  na'reuicnt  plaquées 
les  unes  contre  les  autres ,  fans  fe  donner  aucuo 
mouvement;  d'où  il  arrive  qu'il  eft  d:ffi:i!c  de  les 
apperccvnir ,  quoiqu'elles  y  occupent  une  affez  grande 
farface.  Quelquefois  au  lieu  d'être  fimnlement  cou- 
chées les  unes  à  côté  des  autres  ,  elles  font  les 
unes  fur  les  autres,  &  comme  lacées  ;  les  fupérieures 
fe  contournent  fur  les  inférieures ,  &  elles  forment 
ainfi  "diverfes  maffes  affcz  fi.igulières.  Quand  elles 
font  dans  leur  nid,  elles  y  font  auffi  arrangées  de 
quelques- unes  de   ces    manières.    Elles    s'y  videac 
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d'une  partie  de  leurs  excrémervs  qui  tombent  au 
f  jnd  ;  elles  n'évitent  pourtant  pas  d'en  faire  tomber 
fur  la  toile  des  parois,  peut-être  même  le  cherchent- 
elles  :  ils  s'y  cmbarrniTcnt  ,  &jerveiit  à  épaiffir.&i 
fortifier  l'enveloppe  du  nid.  En  commençant  le  nid 
qui  doit  leur  fcivir  de  dcrnicic  retraite  ,  elles  lui 
oonncnt  ,  au  moins  en  largeur  &  en  épa'lleur , 
toutes  les  dimeiifiors  qu'il  doit  avoir  ;  mais  il 
leur  arrive  qutlcjuelois  de  l'alonger  quand  elles  ne 
lui  trouvent  pas  alTcz  de  capacité.  La  diftancc  de 
la  toile  à  l'aibre,  ne  lailfe  pas  de  fuppofer  une 
forte- d'mdullr'e  ;  car  comment  une  toile  mince 
peit  elle  prendie  une  certaine  courbure  &  fe  fou- 
tenir  dans  un  ceittin  cloignemcnt  du  tronc  qu'elle 
jje  touche  que  par  les  bords  ?  Si  le  nid  étoit  pofé 
horizontalement  au-deflus  des  blanches,  il  n'y 
auro  t  rien  de  difficile  à  concevoir  ;  il  n'en  eft  pas 
à:  même  dès  qu'il  eft  pofé  vcit.calement  contre 
une  tige  d'arbre  ,  &  que  fon  cpailleur  ou  fa  dif- 
tancc,  en  certains  cndro  ts,  crt  beaucoup  phu  confidr- 
rable  que  ne  l'eft  la  longueur  Hu  corps  d'une  Chenille. 
li  fuit  de-là  que  la  Chenilie  ne  lauroit  être  pofée 
fur  l'arbre  ,  quand  elle  conftruit  la  partie  du  ce'n- 
tre  qui  s'en  éloigne  le  p'u<:  ;  il  faut  qu'elle  foit 
fur  le  nid  commencé  ,  &  que  la  portion  la  der- 
nière faite  &  fur  laquelle  la  Chenille  cft  pofée, 
fêrve  d'appui  à  la  portion  qu'elle  veut  faire  plus 
ceintrée,  pour  la  tenir  plus  éloignée  de  l'arbre.  Il 
«ft  rare  qu'on  voie  quelques-unes  de  ces  Chenilles 
occuptes  pendant  le  jour  à  travailler  à  ce  nid.  La 
nu't  qui  cft  le  temps  pendant  lequel  elles  mangent  , 
eft  aulfi  apparemment  celui  du  fort  de  leur  travail. 
Elles  ont  encore  une  fois  .i  changer  de  peau,  après 
avoir  commencé  â  fe  faire  leur  dernier  nid.  Lorfque 
ce  temps  eft  arrivé,  elks  cramponnent  leurs  pattes 
contre  la  furface  intérieure  de  la  toile  ;  la  dé- 
pouille y  r..fte  accrochée:  plufîcurs  centaines  de  dé- 
pouilles pareilles  qui  fe  trouvent  fucceflîvement 
attachées  à  la  toile  ,  épaifùllent  &  fortifient  l'en- 
V.loppe,  d'autant  plus  que  les  Chenilles  les  lient 
ercore  avec  de  nouveaux  fils  ,  &  le  tifTu  qui  cft 
J'abord  tranfparent  ,  au  bout  de  quelques  jours 
«1  entièrement  opaque.  C'efl  dans  le  même  nid 
<iue  ces  Chenilles  doivent  chacune  fe  filer 'une  coque 
par.iculière,  pour  y  prendre  la  forme  d.  chrylalidc. 
Qiiandonveut  détru're,  ou  qu'on  <-ft  (împlement  ru- 
liciix  dexamintr  le  nid  de  li  Chenille  procelpon- 
xjire,  il  faut  les  toucher  ou  même  les  ob.erver 
avec  beaucoup  de  précautions  ,  à  caufe  des  dé- 
«r»3ngeaifons  violentes  ,  fuivias  d'enflure ,  qu'ils 
font  capables  de  produire.  Nous  avons  remarqué 
tjue  ces  Qienilles  fe  retirent  dans  leurs  nids  pour 
changer  de  peau  :  toutes  ces  dépouilles  &  les  poils 
«lont  elles  font  couvertes,  fe  brifent  pour  fe  ré- 
duire en  pou;Tière  très-fÎ!ie.  Quand  on  touche  ces 
nids ,  les  poils  brifés  s'élèvent  en  forme  d'épines  , 
jjui  s'attachent  aux  mains  ,  au  vifage  ,  comme  les 
jiqiians  d'tine  orie  que  l'on  a  touchée  :  cette  pouf- 
tcre  caufe  fur  la  pcju  des  dcmangcaifons  très  cui- 
Jwes,,  accompagnées  d'ir.flaaimiiion  r|,ui  duxe  quatic 
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ou  cinq  jours  ,  pour  peu  qu'on  ait  la  peau  déli- 
cate. Les  plus  danger:ux  font  ceux  dont  les  papil- 
lons font  fottis  ,  parce  que  leurs  dépouilles  ont  eu 
le  temps  de  fe  brifcr  en  léchant.  Ils  ne  font  poji  t  ^ 
aufli  à  craindre  quand  ils  (ont  hab  tés  par  les  Che- 
nilles, Cependant  il  faut  toujours  ufcr  de  prt'cau- 
tton  vis-à-vis  d'illes-mcmcs  ,  ou  plutôt  de  leuis 
robe  ,  qui  (eule  tfl  dangereufe  :  car  elles  font 
rattre  fur  la  peau  des  ampoulei  lors  même  qu'on  re 
les  touche  point.  L'air  qui  les  environne  peut  êtie 
rempli  de  la  poulTière  de  lei;rs  poils  ,  6é  il  fuflit 
quelquefois  de  fe  repofcr  au  pied  d'un  Chêne  où  e  les 
fe  font  établies ,  pour  éprouver  bientôt  des  dcnian- 
geaifors  très-incommodes. 

Une  efpèce  de  Chenilles  que  T'^n  n'a  p''s  befoin 
d'aller  chercher  aUetiis  que  dans  n  s  jardins  frui- 
tieis,  nous  foum'ra  nn  fecnd  exemple  de  c^  llef 
qui  reftent  eafeMib'e,  n.cme  fous  la  forme  de  ch  yf.i- 
liJe.  On  les  trotJ\e  au  pL;n:ems  fur  les  feuiile,s 
des  Poramiers.  On.  peut  les  trouvei  aufli  furdiveis 
aibiifles  qui  creillent  dnixs  les  ha  es  ,  tels  que  le 
Prunier  fiuvage  ,  Iç  Fufain,  &c.  elles  fi-nt  plus  pe- 
tites que  celles  de  moyenne  gmn 'eur ,  fans  êr;e  ce- 
pendant des  plus  petites  ;  e  les  font  rafes  ,  .5^  ont  fei/e 
pattes;  la  couleur  de  leur  corps  eft  d'un  blanc  qui  a 
une  teinte  de  iaune  ;  elles  font  marquées  de  divers 
points  noiis  Ces  Chenilles  qui  fe  tiennent  dans  des 
efpcces  de  branles,  ou  de  hamacs  qu'elles  Dvent 
f:  eonftruiie ,  doivent  non- feulement  s'y  repofet 
comme  les  autres  dans  leur  nid  ,  ma's  y  trouver  leur 
nourriture  ,  &  y  faire  leurs  repas.  E  les  ne  mangent 
que  le  pavenrhyfne  de  la  furface  fupéiieure  des 
feuilles;  &  ce  qui  eft:  affez  remarquable,  leur  corps 
ne  touche  'amaisla  feuille  qu'elles  rongent ,  comire 
s'il  cto  t  trop  déîicat  peur  fupporter  cet  attou- 
ehenient.  Il  n'eft  r.u  moiiLs  recouvert  que  d'un»- 
fcau  très-mol'e  ,  &  douée  dure  giaiide fenfîbilité. 
Pour  feu  qu'on  tou'.  he  ces  Chenilles ,  elles  avaiv- 
çent  ou  recu'ent  dans  leur  hamac,  avec  une  ex- 
trême vîteil^e.  On  eft  furpiis  de  voir  qu'elles  ne  fe 
détournent  ni  àdioite,ni  à  gauche,  tandis  qu'elles 
exécutent  des  mouvemens  fi  prompts  :  mais  on  ceffe 
de  l'être  ,  dèî  qu'on  vient  à  découviirque  ch.^que 
Chenill':  eftiog'e  dans  une  (btte  de  t'ès-lon^ue 
g  îne  à  clni'e  voie  ,  q"e  l'oeil  ne  démêle  pas ,  Sa 
.  qu'elle  s'efi  el'e  même  filée.  Tout  le  nid,  ou  tout  .'e 
hamac  eft  formé  d'un  aflenibhge  de  ces  gaines  cnii- 
cb'es  paallèlcment  les  unes  fur  les  auties  ,  dans 
chacune  defqiieiles  eft  lenfermée  une  Chenille.  Le 
n:d  cnvelopi  e  un  certain  nombre  de  menus  jets,  ou 
de  feuilles,  &  quand  le  parenchyme  de  toutes  ces 
feui'les  a  été  confbmmé  ,  les  Chenilles  vont  tendre 
un  autre  himac  fur  les  feuilles  voifînes.  Elles  en 
tendent  ainfi  plufîeurs  fucceilivement  dans  le  cours, 
de  leur  vie.  On  las  prtndroit  au  premier  coup 
d'ail  pour  des  toiles  d'Araignée.  On  n'apperçoit 
qu'un  aflerubbge  confus  de  toiles  ,  de  forme  irrégu- 
licre,  &  tiè'-tranfparentes.  Les  Chenilles  font  cou- 
-ckces  d^n&ce  nidjjcoqime  dtgis  une  eifècc  de  b.rafll« 
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trcs-nio"et  ,  par->-leli  lequel  e'îes  a"ong.'nt  ?e«r 
«c'e.  Quand  elles  font  en  rcjxs  ,  cl'cs  'oriiif «t  on 
Jèiiibic  une  mad!:,  une  efocce  île  pa  juet  qui  approche 
de  la  r-guja  ité  d'un  petit  paquet  de  bâ;on'^  de  boh  ; 
t€ls  par  exemple  que  eux  d'allumctts;  or",  >  hicun.- 
d'eiks  eft  a'ois  fjutenue  par  une  des  coi:ts  du 
«IJ  ,  d'où  il  e(l  H'Cc  de  ju^er  de  l'ordre  dans  le- 
quel ces  toiles  font  artangcts  Quand  el's  man- 
gent, ce  qu'elles  font  toutes  aux  mcni:s  lieuies  , 
quoique  leurs  téies  foient  ir.clinées  vers  d'iicicntcs 
pariics  de  la  furfice  de  la  ft-uille  ,  Icu^s  corps  font 
prefcjue  parallèles  cntr'eux  ;  ce  qui  eu  aufli  u.  e 
luitc  de  i'arraii^emcnc  &  de  l'ordre  des  toiles  q:i 
compafent  leur  nid.  Ce  nid  a  fon  origire  à  cctta  nés 
feuilles,  &  finit  à  d'autns  qui  en  font  éloii^néc^ 
de  trois  à  quatre  pouces,  plus  ou  mcins.  Après 
l'avoir  abandonné  ,  le  nouveau  nid  q'jr  nos  Ckc~ 
niîks  fe  conihuifnt,  cft  toujours  à  p;u  d'~-  dif- 
tancc  du  prcroicr  ,  c'cft-à-dirc,  à  un  demi  pi>.d 
ou  à  un  pied  ,  tantôt  plus  près ,  tantôt  plus  loiii 
félon  que  la  place  leur  a  paru  plus  propre.  Toutes 
s'y  occupent  à  la  fois  ^  &  chacune  fournît  un  grand 
nombre  de  fils.  Le  nid  qu'elles  habitent  eft  toujouis 
plus  difficile  à  trouver  que  ceux  qu'elles  ont  aban- 
donnés ;  ordinairement  il  efi  moins  gros  ;  tant 
qu'elles  y  font  ,  elles  retendent  de  difRrcns  côtes. 
D'ailleurs  il  eft  envîrcmné  de  feuilles  veitcs  qui  ne 
l'indiquent  pas  comme  les  feuilles  n:ches  indiquent 
les  autres.  C'cft  dans  leur  nid  même  que  ces  C/te- 
nilles  jcrtcnt  leurs  excréracns;  ils  font  ordinaire- 
ment vers  on  des  bouts  &  relient  entre  les  toiles. 
Enfin  c'cft  à  un  des  bouts  de  lc:u:  dernier  nid  , 
qu'elles  fe  condruifent  chacune  une  csque  de  foie 
très  blanche  ,  izns  laquelle  elle  fe  renferment  pour 
prendre  la  forme  de  chryfalide. 

Les  animaux  qui  vivent  Pnf;mble,  qui  travaillent 
de  conrert  aux  mêmes  ouvrages  &  pour  une  même 
fin,  qui  lavent  profiter  des  avantages  Je  la  fociiré  , 
font  ceux  à  qui  nous  fommes  k  plus  tentés  d'ac- 
corder de  la  rsifôn.  Comment  n'adi"irc rions- nous 
pas  des  inf.-â;s  q  à,  c^mmenous,  fav-'nt  s'cnrr  ai- 
der &  fondei  fur  leurs  fecours  rnu'ucls  ,  fur  leurs 
travaux  réciproques  ,  la  bafc  de  ftur  induftae  &  de 
Icurbonheur  commun.  On  a  ad:iiiri  depuis  longreni; 
les  rc'p'jbliqu:s  d.s  Fourmis  &  celles  des  Abeilles: 
l'cnthoufialuie  a  même  ^té  à  leur  égard  b' au 
coup  rrop  au-delà  des  born.s  de  l'idmiration.  Les 
Chenilles  n'c'tcient  pas  trop  r.ga  décs  comme  ôes 
înfei;>es  fociibl.s.  Le  mIus  g' and  nombre  vit  fins 
paroitre  avoir  aucune  communicaton  avec  fes  fem 
bl.ibks ,  &  celles  qui  viven:  erlèmblc  n'avoient 
provoqué  qvTC  le  dellr  de  les  détruire  plutôt  que 
celui  de  lei  obfcrver.  L'obf;rvateur  naturilific,  pcu"- 
ctre  le  plus  digne  de  porter' fes  regards  fnr  elles, 
lions  a  enfin  préfenfé  \t  tablcai  dir  genre  de  vie 
de  quel^iies  cff'èc'S  ,  fc  nous  a  forcée:  ,'e  rt-conrcî- 
tre  autant  le  mérite  de  fes  propre";  r  av.VDt  que  de 
ceux  qu'il  a  décrits.  Nou'.  avons  dû  la':s  doute  pro- 
■  fi^ter  de  fei  obfiirvations   tx.  de  celles  des  naiiira- 
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lîlîes  qui  font  fuivi  dans  !a  route  qu'il  a  frayée, 
pour  recueillir  tout  ce  que  nous  avons  jufqu  à 
priTent  de  counoiifances  ititJreiïantes  fur  quelques 
Chenilles  les  plu^  communes  qui  vivent  en  f.)cicté, 
&  po  T  engager  les  obferv  iteurs  à  nous  fournir  des 
connoilîances  nouvelles»  Nous  devons  maintei'.iat 
puiler  dans  les  mêmes  fources  ,  pour  attiret  l'atten- 
tion fur  quelques-unes  de  celles  qui  vivent  foli- 
taires,  &  qui  nous  découvrent  iiéanmoinsune  ia- 
duûri-e  auflî  digne  d'être  ad.Tiirce. 

Il  y  a  des  chenilles  qu'on  trouve  fouvcnt  c« 
grand  nombre  fur  le  même  arbre,  fur  la  mémg 
plante,  que  no<is  ne  laillons  pas  ic  regarder  comme 
folic.iircs ,  parce  quelles  lie  font  (ont  d'ouvrages 
en  commun ,  que  les  tr.ivaux  des  unes  nirfluent 
point  fur  ceux  des  autres;  elles  vivent  en  com- 
pagnie comme  (ï  elles  étoicnt  feules  :  telles  font 
les  chenilles  dont  le  maronnier  d'i(ide  eft  quelque- 
fois tout  couvert ,  celles  qui  mangent  les  choux  &c.; 
mais  il  y  m  a  qui  font  bien  plus  folicaires;  elles 
fè  font  fuccellîvcment  pluûeurs  habitations,  où 
elles  fe  tiennent  renfermées,  fans  fe  mettre  à  por- 
tée de  communiquer  avec  les  autres,  tant  qu'elles 
font  Chenilles.  C'eft  dans  cette  grande  folitudc  qye 
vivent  prcfque  toutes  celles  qui  plient  ou  qui  rou!cnr 
des  feuilles  pour  s'y  loger;  &  toutes  celles  qui 
lient  enfemble  pluficurs  feuilles  pour  les  réunir  d.ms 
un  paquet,    vcts  le  centre  duquel  elles  fe  tiennent. 

Nos  Poiriers,  nos  Pommiers,  nos  Grofeillcrs  ,  nos 
Rofiers  ,  &  ^bien  d'autres  arbres  ou  arbriflcaux  des 
jardins  &  des  bois,  même  de  (impies  plantes, 
mettent  chaque  jour  fous  nos  yeuï  ,  des  reuiilcs 
fimpleineiit  courbée-s,  d'aiures  piiées  en  deux  ^  d'autres 
roulées  p!u(îeuis  fois  fur  elles-mêmes,  d'autres 
enfin  ramailces  pK;(îe-ur,  enfemble  dans  un  paquet 
informe  ;  on  peut  bientôt  rcmaïquer  que  ces  feuilles 
font  tenues  dans  ces  difFe-rens  états  par  un  grand 
nombre  de  fils,  &  que  la  cavité  que  ces  feuilles 
renfciment,  eft  ordinnitement  occupée  par  une 
chenille.  Si  l'on  ronfi  ièr;  fur-tout  les  fcuilie?  des 
Cliénes  vers  le  milieu  du  printemps,  lorit'u'cllcs  fc 
(ont  entiércmant  développées  ,  on  en  appercoit 
pluficurs  piiées  &  roulées  de  d  ff'rentcs  manières  , 
&  avec  une  régulariic  bien  étonnante.  La  partie 
fupérieure  du  boac  des  unes  paroît  avoir  été  ra- 
menée vcts  le  delfo'.is  de  \\  feuille,  pour  y  décrire 
le  premier  tour  dune  fpirale,  qui  enfuiie  a  été 
recouvert  de  pJulîeUis  autres  tou:s  fournis  par  des 
rculemcns  facceflifs  ,  &  pouHés  quelquefois  juf- 
qu'au  milieu  de  la  feuille,  Se  quciqu  fuis  pai-Jc- 
lî.  Nos  oub'.i":  ne  lont  pas  mieux  tcuk's;  le  centre 
du  rouleau  eft:  vide,  c'eft  un  tuyau  creux,  dont 
le  di.-.mètre  cft  proportionné  à  celui  du  corps  de 
la  chenille  qui  l'habite.  D'autres  feu'lles  des  mêmes 
arb'c',  ma'ç  en  plu^  petit  nombre,  font  reniées 
vers  ie  deftus  ,  comme  les  p.emx-res  le  lont  vers 
le  dclfcuî-,  cl'autres  en  grand  nombre-  font  rowlées 
vers  le  deffous   de  laf.-ulle,  cemrac  les  piemièics. 
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fnai'.  ff.ins  iks  J'retflions  totalement  différentes.  La 
loigvKur,  &  i'axe  des  premiers  rou'.eaux,  efl  per- 
pcnJ'rulairc  à  la.  principale  côre  &  à  la  queue  de 
la  feuille;  la  longueur  de  ceux  ci  eft  paralxlc  à 
la  nicrtie  côte  :  le  roulement  de  c,  lie-, -ci  n'efl: 
quelquefois  poulTé  que  jufqu'à  la  principale  rcrvure  , 
&  quelquefois  la  laigcur  entière  de  la  feuille  cft 
roulée.  Les  axes  ou  longueurs  de  divers  autres  rou- 
leaux font  obliques  à  la  principale  nervure;  leurs 
obliquités  varient  fous  une  ii.finité  d'ang.es,  de 
façon  néanmoins  que  l'axe  du  rouleau  proloi^gé  , 
rencontre  ordinairement  la  principale  nervure  du 
côté  du  bout  de  la  feuille.  Quoique  la  futface  des 
rouleaux  foit  quelquefois  trè>-uiiie,  &  telle  que 
la  d:nne,  celle  d'une  feuille  aflè/.  lifle,  il  y  en 
a  pourtant  qui  cnt  des  inégalités,  des  enfonce- 
inens ,  t-ls  que  les  donncroi:  une  feuille  chif- 
fonr'ée.  Quelquefois  piufieurs  feuilles  font  cm- 
plovécs  à  faire  un  feu!  r-oulcau  :  de  pareils  ouvrages 
ne  fero'entpas  bien  difficiles  pour  nos  do'gt-;  mais 
les  chenilles  ii'oQt  aucune  patic  qui  P.mble  équi- 
valente. D'ailleurs,  en  r-ulant  les  feuilles,  il  faut 
encore  les  contenir  dans  un  état  d'oii  leur  re/Tort 
n.iturcl  tend  cont-nue  Icment  à   les  tirer, 

La  méclianique  à  laqutlle  les  chenilles  cnt  re- 
cours, p^ur  ce'te  féconde  partie  de  l'ctivrage,  efl 
ailée  à  obfcrve".  On  voit  des  psqueis  de  fi  s  atta- 
chés par  un  bout  à  la  furtace  cxtéiienre  dii  rou- 
leau, &  p..r  l'autre,  ai  plat  de  la  feuille.  Ce 
font  autant  de  l'ens,  autant  de  petites  cordes  qui 
tiennent  contre  le  redort  de  la  feuille  :  il  y  a 
quelquefois  pl'.is  de  dix  ou  douze  de  ces  liens 
r.mgés  à  peu  près  fur  une  même  ligne,  lorfqiic 
le  drnicr  tî)nr  du  rouleau  a  piès  de  !a  longueur, 
ou  feulement  la  largeur  enfèrc  de  la  feni  le.  Chaque 
lien  eft  un  piquet  de  fils  de  fcie  blanclie,  prellés 
les  uns  centre  lesauii  es,  mai<;  qu  on  juge  pourtanttJus 
féparés.  On  imag'ne  alTei  que  ces  ptti  cordages 
font  fufnfans  pour  confetver  à  la  f.uilie  la  forme 
de  rouleau;  mais  il  n'eft  pis  aulli  aifé  de  deviner 
comment  la  chenille  lui  donne  cette  forme,  com- 
mci.t  &  dans  quel  temps  el'c  att/chc  les  lens. 
Tout  cela  doit  depen  Ire  de  f ctitcs  manœuvres  , 
qu'on  ne  peut  apprendra  qu'en  les  voyant  pratiquer 
par   rin^ede  même. 

Il  n'y  a  g-è  es  d'apparence  d'y  parvenir,  en 
ofcfervant  les  Chenilles  fur  les  Chênes  quelles 
habitent  ;  le  moment  où  elles  travaillent  n'eft:  pas 
facile  à  faifîr,  &  la  piéfence  d'un  fpcûntcur  ne 
les  excite  pas  tin  travail.  On  peut  faire  choix 
d'un  tiioyen  [lus  ficile  :  on  pique  dans  un  grand 
■vaTe  plein  de  terre  humide  ,  d  s  brinches  de  Chêne , 
fraîchenieat  calTees;  on  diftribue  fur  kurs  feuilles 
une  certaine  quantité  de  chenilles  que  l'on  tire 
des  rouleaux  qu'elles  fe  font  déià  faits  :  elles 
fouffrem  impatiemment  d'être  à  découvert,  elles 
Centuit  qu'elks  ont  befoin  d'être  à  l'abri  des  im- 
prefllons  du  grand  air,  car  toutes  les  rouleu (es  font 
des  chenilles  rafe^;  aulTi  fe  mettent-elles  bientôt 
à  travailler  dans  un  cabinet,  &    fous   vos   yeux  ,  , 
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Comit>e  elles  peuvent  le  fa're  en  plein  bois.  Ordi- 
nairement c'eft  le  deflus  de  la  feuille  qu'elles  roulent 
vers  le  deflbus  j  nia's  les  ui^es  commencer, t  le  rou- 
leau par  le  bout  même  de  la  f.uilie,  &  les  autres 
par  une  des  dentelures  des  côtés.  Les  rouleaux 
commencés  de  h  prcniièic  façon,  fe  trouvent 
perpendiculaires  à  la  princip.iie  côte,  &  ceux  de  la 
fécond-,  lui  font  ou  païa'lèl  s,  ou  incl  itcs.  Quel- 
que plarte  que  paroilfc  ine  f,u!:c,  lois  même 
que  fa  furface  fup-riuirc  cft  corcavL-,  il  eft  rare 
que  le  boid  ,  ou  quelque  cndioit  du  bord  d'une 
de  fes  dentelu'es  ,  ne  foit  point  un  peu  recourbé 
en-de(Tous  ;  que'que  petite  que  foit  l'étendue  de 
la  pairie  recourbée,  5^  quelque  petite  aulTi  qui 
foit  la  courbure  ,  c'en  eft  aflei  pour  donner  prife 
à  la  Chmillc  :  elle  s'y  établit  6c  commence  à  tra- 
vailler. Alors  fa  tue  fe  donne  des  mouvemei  s 
airern.'.tifstrè— prompts;  elle  décrit  al  ernativement 
des  efpèces  d'arcs  en  des  fens  oppofés  ,  comme 
le  font  ceux  des  vibiations  d'un  pendule.  La  tête 
va  s'appliquer  contre  le  defTous  de  la  feuille , 
toutpiès  du  bord  &.  delà,  le  plus  loin  qu'elle 
peut  aller ,  du  cô:é  de  la  ptincipjle  nervure.  Elle 
retourne  fur  le  ch  mp  d'où  elle  et  it  partie  la 
premièie  fois  ,  &  r  vient  de  même  retoucher  en- 
fii  te  une  féconde  fois  l'endroit  le  plus  éloigne 
du  bord.  Ainfi  ccrtinue-t-elle  à  fe  donner  fuccef- 
(ivement  plus  de  i^eux  ou  trois  cents  m"uvemens 
alrernatifs,  c'eR-à-dire,  à  filer  autant  de  fils  :  car 
chaque  mouvement  de  tête  ,  chaque  al  ée  produit 
un  fil  ,  &  chaque  retour  en  produit  un  autre  , 
que  la  Chen  He  attache  par  civique  b  ut  aux  en- 
droits où  fa  tête  pno't  s'appliquer.  Tous  ces  fi 's 
enfemble  doivent  faire  un  efpèce  de  lien.  Ce 
piemier  îîen  ayr-nt  été  alTez  fourni  c^e  fis ,  &.  ayant 
déjà  donné  une  tugment^tion  fenfîble  de  cour- 
bure à  la  feuille  vers  le  delfous ,  laCh  nille  va  en 
comm  ncer  un  autre  à  deux  ou  trois  lignes  de 
diftance  du  précédent.  Pour  former  ce'u'-ri,  elle  faic 
une  manœuvre  (emblable,  qui  a  sufTi  un  efiet  pareil; 
la  parie  qui  efi  entre  le  premier  lien  &  le  fc- 
C!n  !,  fe  r.  courbe  davantage  ,  &  ce  qui  ell  p  ;r  de'à 
déjà  recourbé  ,  le  fera  encore  pus  par  un  tr  ifiè- 
me  lien.  L'étendue  de  la  partie  qui  doit  former 
le  premier  tour  du  rou'eau  ,  n'eft  pas  grande  ;  il 
en  eft  ici  comme  d'un  pipier  qu'o  i  roule,  en  com- 
mençart  par  un  de  fes  angles  :  auftî  trois  ou  quatre 
paquets  de  fi.'s  fuffirent  pour  donner  la  courbu-e  à 
tout  ce  p'em'er  tour.  C'eft  encore  au  moyen  de 
pareils  fils,  de  parels  liens,  que  le  fcond  tour 
d' it  fe  formfr.  Il  'aut  tiier  vers  le  deftous  delà 
leuiile,  une  portion  de  fa  fui  face  fupéreure,  fuf- 
fifamme  t  diftante  de  celle  qui  a  é;é  roule;  il 
faut  aufii  que  chaque  nouveau  lien  f  it  attaché 
par  un  bout  à  une  panie  de  la  feuille  plus  élo:- 
g-^ée  du  bord  ,  &  que  par  l'.rure  bout,  il  f  àt  atta- 
ché plus  pics  de  la  principale  nervue  ,  ou  de  la 
queue  de  la  feuille:  &  cmme  les  premiers  paquets 
de  fils  ont  fait  faire  environ  un  premier  tour  de 
fpirale ,  de  même  les  autres    lui   eu   feront    faire 
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partie  d'un  fecoiid  ,  &c  ainfi  de  rours  en  tours: quoi- 
que cependant  la  feuille  le  courbe  de  plus  en 
plus,  à  nicfure  cjue  chaque  lien  fe  finit,  on  n'ap- 
perçoit  pas  encore  la  caulc  de  ce  roulement.  Le 
paquet  n'eft  que  l'allemblage  de  liis  fik's  fucccHI- 
vcmci.t.  Chaque  fil  forti  de  la  filière  ,  elt  allez 
gluant  pour  le  coler  fur  la  feuille  où  il  elt  appli- 
qué; mais  il  ne  fauroit  avoir  été  alfez  t^ndu  pour  faire 
un  effort  capable  de  ramener  une  des  deux  parties 
de  la  feuille  vers  l'autre.  Si  après  avoir  été  filé  , 
il  fe  raccourcilloit  en  féchant ,  ce  raccburciïïcment 
le  mettroit  en  état  d'agir  ;  mais  combien  fcroit 
petite  la  courbure  qu'il  pourroit  donner  a  la  feuille. 
Une  force  plus  pui/lante  agit  audî  contr'elle ,  c'elf 
une  grande  partie  du  poids  de  la  Chenille  ,  &  ce 
n'elb  qu'après  avoir  vu  1  inlectc  fairs  fouvent  de 
pareils  ouvrages  ,  qu'on  appeiçoit  tout  l'artifice 
de  fa  méchanique.  Il  dépend  de  la  ftrudure  de 
chaque  paquet  de  fi  s.  Nous  avons  conlidéré  chaqvic 
lien  comme  formé  de  fils  à-peu-près  parallèles,  mais 
àprefcDt  ,  pour  nous  en  faire  une  idée  plus  exaèfc  , 
nous  devons  le  regarder  comme  compofé  de  deux 
plans  de  fils  pofés  l'un  au-delloiis  de  l'autre.  Tous 
les  fils  du  plan  fupéricur  croiiènt  ceux  du  plan  in- 
férieur ,  comme  on  peut  s'en  convaincre  par  la 
mana-uvre  de  l'infedle  Se  par  le  moyen  de  la  loupe  , 
ou  même  par  la  vue  liniple.  Le  paquet  eft  plus 
large  a  l'un  &  à  l'autre  de  fes  bouts,  qu'il  ne  l'elf 
au  milieu  ;  le  nombre  des  fils  du  milieu  eft  pour- 
tant égal  à  celui  des  fils  des  bouts.  Pourquoi  y  occu- 
pent-ils moins  de  place  'i  c'eft  qu'ils  y  font  plus 
ferrés  les  uns  contre  les  autres  ,  c'elt  qu'ils  s'y 
croifent.  Si  noi's  fuivons  maintenanc  la  Chenille 
pendant  qu'elle  file  les  fils  de  chacun  de  ces  plans  , 
nous  découvrirons  le  double  ufa^e  de  ces  deux 
plans,  de  ces  deux  efpèces  de  toile  Les  fils  du 
premier  plan  étant  tous  attachés  à-peu-près  parallè- 
lement les  uns  aux  autres  ,  la  Chenille  palle  de 
l'autre  côté  pour  filer  ceux  du  fécond  plan;  pen- 
dant qu'elle  file  ,  elle  ne  peut  aller  de  l'une  à  l'autre 
extrémité  de  ce  fécond  plan  ,  fans  palTer  fur  les 
fils  du  premier,  &  loin  de  chercher  à  les  éviter, 
elle  y  applique  fa  tête  &  une  partie  de  fon  corps  : 
les  fils  de  ce  plan  font  une  efpèce  de  toile  ,  ou  de 
chaîne  de  toife,  capable  de  foutenir  cette  preflîon  ; 
ils  tirent  par  conféquent  les  deux  parties  de  la 
feuille  ,  l'une  vers  l'autje  ;  celle  qui  eft  près  du 
bord  cède,  fe  rapproche,  &  la  feuille  (e  courbe. 
Il  n'eft  plus  quellion  que  de  lui  confcrvcr  la  cour- 
bure qu'elle  vient  de  prendre  ,  &  c'eft  a  quoi  fert 
le  nouveau  fil  que  la  ChcnilU  a'tache.  Chacun 
de  ces  fils  ,  quoiqu'extrémement  délié  ,  eft  capa- 
ble de  foucenir  un  eftort  auffi  confid.rable  que 
celui  que  fait  la  feuille  contre  lui ,  puifqu  il  p;ut 
foutenir  une  Chenilk  en  l'air.  Il  fuit  de  ce  que 
nous  venons  de  dire ,  que  les  fils  de  la  couche 
fupérieure  font  les  leuls  qui  foient  tendus  ,  que 
ceux  de  la  couche  inférieure  deviennent  lâches.  La 
même  difpofition  qui  s'obferve  dans  les  deux  dilîc— 
rentes  couches  d'un  même  lien  ,  doit  fe  trouver , 
Hifi,  nat.  Infères,  Tome  V. 
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&  s'appcrçoit  bien  plus  .-«ifenient  dans  les  liens 
des  diifércns  tours  comp.\rés  les  uns  aux  autres. 
Quand  la  feuille  ne  fait  encoie  qu'un  tour  de  fpirale  , 
la  partie  fupérieure  des  liens  qui  le  retiennent  eft  ten- 
due ;  mais  à  un  fécond  tout  ,  ces  premiers  liens 
deviennent  lâches  &  llottans.  Il  n'y  a  donc  que 
les  liens  du  dernier  tour  ,  ou  plutôt  que  les  fils 
des  couches  fupérieures  des  liens  du  dernier  tour, 
qui  conlervent  la  courbure  de  la  feuille. 

Une  Chenille  qui  doit  rouler  une  feuille  de 
Chêne  épaiiïc  ,  dont  les  nervures  for.t  grortes, 
pourroit  ne  pas  filer  des  fils  allez  forts  pour  tenir 
contre  la  roideur  des  principales  nervures  ,  &  fur- 
tout  de  celles  du  milieu  ;  mais  elle  fait  les  icndre 
fouples;  elle  rongea  trois  ou  quatre  endroits  dilFé- 
tens,  ce  que  ces  nervures  ont  d'épailieur  déplus 
que  le  relte  de  la  feuille.  Les  endroits  ainfi  ron- 
gés n'ont  qu'une  petite  étendue  ,  ils  paroillent  fe 
tiouvcr  ûii  la  feuille  doit  être  pliée  ,  pour  recom- 
mencer un  nouveau  tour.  Quand  la  Chenille  après 
avoir  roulé  une  portion  de  la  feuille  trouve  une 
grande  dentelure  qui  déborde  beaucoup  ,  au  lieu 
de  la  rouler  ,  elle  la  plie  par  les  fils  qu'elle  attache 
au  bout,  &;  dans  la  fuite  elle  en  forme  un  tuyau 
d'un  diamètre  proportionné  &  très -bien  arrondi; 
pour  cela  ,  elle  a  befoia  d'avoir  recours  à  deux 
manœuvres  différentes.  D'abord  elle  racourcit  la 
partie  pliée  ,  elle  en  retranche  ,  pour  ainfi  dire  , 
tout  ce  qu'elle  a  de  trop  d'étendue  ,  f.ins  en  nen 
couper  néanmoins ,  elle  en  attache  une  portion  a 
plat  contre  la  feuille  par  un  milli.rde  fih.  Ce  qui 
rerte  libre  eft  trop  applati,  c'eft  a  coups  de  tcte 
qu'il  paroît  qu'elle  l'arrondit.  On  voit  des  Ckeni.les 
renfermées  dans  ces  endroits  trop  applatis  ,  qui 
agitent  leur  tête  vivement  6:  alternativement  en  des 
fens  contraires;  à  chaque  mouvement  la  tête  frappe 
contre  ks  parois  ,  elle  donne  des  efpèces  de  petits 
coups  de  marteau  dont  on  peut  entendre  le  bruir. 
Au  rcfte,  quand  la  ChcnilU  a  fini  le  premier  tour 
du  rouleau  ,  elle  travaille  prefque  à  moitié  a 
couv.rt.  Le  bout  replié  ne  touche  jamais  entière- 
ment la  partie  de  la  feuille  fur  laquelle  il  a  été 
ramené  ;  outre  que  fouvent  il  n'eft  pas  courbé 
autant  qu'il  le  faudroit  pour  cela  ,  fes  bords  font 
dentelés  &  laillent  des  pallages  au  corps  flexible 
de  l'infede.  La  Chenille  fe  fert  de  fes  palfa^es 
pour  faire  fortir  la  moitié  de  fon  corps  ou  plus  , 
lorfqu'clle  file  les  liens  qui  attachent  lo  milieu  du 
troifième  ou  du  quatrième  tour.  Les  ouvertures 
des  bouts  lui  donnent  une  libre  fortie  pour  les 
liens  qui  en  font  plus  près  ;  le  derrière  refte  dans 
l'intérieur  du  rouleau  ,  pendant  que  la  tête  va 
filer  auflî  loin  qu'elle  peut  atteindre.  Outre  les  li -ns 
qui  (ont  tout  le  long  du  dernier  tour  Su  rouleau 
l'infede  a  fouvent  bcloin  d  en  mettre  aux  deu,x 
bouts,  ou  au  moins  à  un  des  bouts;  mais  ils  font 
tellement  difpofés,  qu'ils  ne  lui  ôtcnt  pas  la  liberté 
de  fortir  de  l'intérieur  de  ce  rouleau  ,  &  d'y  rentrer. 
C'ell-là  fou  domicile  ,  c'tft  une  efpèce  de  cellule 
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Cylindrique  qui  ne  reçoit  le  jour  que  par  les  deux 
bouts  ;  &  fes  murs  doivent  Fournir  la  nourriture  à 
l'animal  qui  l'habite.  i.,a  Chenille  commence  par 
ronger  le  bout  qui  a  été  contourné  le  premier  & 
3ï  fuite  elle  mange  tout  ce  qui  a  été  tortillé  ,  au 
detnicr  tour  près.  Quelquefois  on  trouve  que  le 
rouleau  a  été  formé  Ai  deux  ou  trois  feuilles  roulées 
félon  leur  longueur ,  &  on  voit  enfuite  que  la 
feuille  ou  les  feuilles  ,  qui  en  occupent  le  centre  , 
font  prefque  entièrement  rongées;  il  n'en  relie  que 
les  plus  grollcs  fibres.  On  voit  des  Chenilles  ,  qui 
en  faifant  leur  rouleau  ,  ne  hiflent  pas  que  de 
manger;  elles  drcflent  en  même- temps  les  endroits 
qui  fe   font  mal-aifément  plies  ,   &  les  rongent. 

Ponr  donner  plus  d'intérêt  à  l'iiiftoire  générale 
des  chenilles,  &  pour  en  faciliter  la  connoiffance, 
il  cft  bon  d'en  faire  connoître^  quelques  -  unes  en 
particulier  j  parmi  celles  qui  indiquent  la  certitude 
<dc5  obfcrvations  auxquelles  elles  ont  donné  lieu. 
L'induftrieufe  Se  laborieufe  chenille  qni  fait  fi  bien 
fe  mettre  en  fureté  dans  les  feuilles  de  chêne 
qu'elle  ronge  à  fon  aitc ,  eft  de  celles  qui  font 
au-dcffous  de  la  grandeur  moyenne;  elle  eft  rafe, 
avec  fcize  pattes,  dont  les  mcmbraneufes  font 
terminées  par  des  couronnes  compicttcs  de  crochets; 
fa  couleur  eft  d'un  gris  ardoifé  ou  d'un  gris  vcr- 
dâtre.  Elle  eft  d'une  c.\trême  vivacité;  pour  peu 
ciu'on  la  touche,  on  la  voit  fe  remuer  en  dilFérens 
fens  avec  une  grande  vitelTc  ,  &  faire  faire  à  fon 
corps  des  ondulations.  Un  des  bouts  du  rouleau 
cft  l'ouverture  par  où  elle  jette  fcs  excrémens  ,  qui 
font  de  petits  grains  noirs  &  à  peu  près  ronds. 
Une  partie  d'une  feuille,  ou  même  une  feuille  d» 
chêne  entière,  ne  fcroit  pas  une  provifion' fuffi- 
fante  .pour  la  nourriture  de  notre  chenille  pendant 
toute  fa  vie  ;  elle  fe  fait  un  nouveau  rouleau 
quand  elle  en  a  befoin  :  après  y  avoir  vécu  en 
chenille,  elle  doit  s'y  métamorphofer  en  chryfalide, 
&  enfuite  en  papillon. 

le  dernier  rouleau  que  ces  chcni  les  fe  font, 
diffère  quelquefois  un  peu  '  des  autres ,  les  tours 
en  font  moins  ferrés;  l'infedte  devenu  plus  gros, 
a  befoin  d'un  plus  grand  logement.  Chaque  tour 
de  ce  dernier  rouleau  n'eft  pas  attaché  par  des 
liens  diftribués  d'cfpace  en  efpace  ;  des  fils  un 
peu  écartés  les  uns  des  autres ,  mais  quî  régnent 
depuis  un  bout  jufqu'a  l'autre,  le  retiennent;  c'eft 
une  cfpèce  de  toile  fine,  dont  la  force  n'eft  pas 
équivalence  à  celle  des  cordages  employés  ci-devant. 
Il  femble  que  l'infede  fâche  proportionner  la  force 
qu'il  emploie,  à  la  téfiftance  qu'il  a  à  vaincre  : 
plus  le  diamètre  des  tours  eft  petit,  &  plus  le 
rcfforr  de  la  feuille  asrit  pour  le  redrcrter ,  auiïî 
cft-cc  le  dernier  tour  fur-tout  qui  n'eft  tenu  que 
pat  la  toile  dont  nous  parlons.  Dans  la  fabrique 
de  cette  efpèce  de  toile ,  on  obferve  la  même 
niéchanique  que  nous  avons  remarquée  dans  celle 
des   liens   :  elle  cft  de    même    compofée    de   deux 


C  H  E 

plans  de  fils  qui  fe  croifent  très-vifîblement  ;  ceux 
de  dcfibus  fervent  à  tirer  la  feuille,  à  la  courber 
pendant  que  l'infcéle  s'appuye  delTus,  &  qu'il  file 
ceux  du  plan  fupérieur  qui  doivent  fixer  la  cour- 
bure. 

Comme  les  divcrfes  efpèces  de  chenilles  qui 
roulent  de  même  les  feuilles  de  Chêne,  ou  d'Orme, 
ou  d'autres  arbres,  n'ont  pas  un  art  diff^érent,  !X 
que  leurs  rouleaux  ne  font  pas  toujours  aufTi  biea 
raits  que  ceux  que  nous  avons  décrits,  elles  ne 
doivent  point  nous  arrêter.  Les  plantes,  ainfi  que 
les  arbres  &  les  arbrilfeaux,  ont  aufli  leurs  rou- 
leufes  ;  il  y  en  a  plufieurs  qui  mangent  les  feuilles  • 
de  l'Ort.e ,  après  les  avoir  roulées.  En  général 
prefque  toutes  les  rouleufes  font  d'une  très-grande 
vivacité.  Dès  qu'on  les  touche,  elles  fe  donnent 
des  mouvemens  fi  prompts  &  fi  différens  en  tous 
fens  ,  qu'elles  femblent  être  en  convulfion  :  il  J 
a  une  rouleufe  qui,  quoique  des  plus  petites,  mé- 
rite que  nous  en  fartions  une  mention  particulière  , 
elle  n'eft  pourtant  remarquable  ni  par  fa  couleur, 
ni  par  fa  forme.  Elle  eft  rafe,  d'un  blanc  ver- 
dâtre  ,  Cù.  peau  eft  prefque  tranfparente.  Elle  a 
quatorze  pattes;  on  lui  trouve  toute  la  vivacité 
des  autres  rouleufes.  L'Ofeille  cft  fa  plante;  la 
manière  dont  elle  roule  une  portion  d'une  feuille 
d'Ofcille  ,  eft  digne  d'être  connue.  Le  rouleau 
n'a  pourtant  rien  de  fingulier  dans  fa  forme,  c'eft 
une  elpèce  de  pyramide  conique ,  compofée  de 
cinq  ou  fix  tours  qui  s'enveloppent  les  uns  les 
autres,  mais  c'eft  la  pofition  de  ce  louleau  qui 
eft  fingulièrc.  Il  eft  planté  fur  la  feuille,  comme 
une  quille  :  outre  le  travail  de  contourjier  la 
feuille,  qui  eft  commun  à  cette  chenille  avec  celles 
dont  nous  avons  parlé,  elle  en  a  donc  un  par- 
ticulier ,  qui  eft  celui  de  drelfer  le  rouleau,  de  le 
pofer  perpendiculairement  fur  la  feuille.  Pour  voir 
comment  elle  y  parvient,  on  peut  employer  le 
même  petit  expédient  que  nous  avons  déCgné  pour 
o'Dfervcr  les  Chenilles  du  chêne  On  plante  dans 
un  pot  plein  de  terre  un  pied  d'ofeilie  ,  fur  lequel 
on  met  plufieurs  Chenilles  tirées  de  leurs  rouleaux  ; 
on  n'a  pas  un  quart  d'hente  à  attendre  pour  les 
voir  travailler.  C'eft  ordinairement  au  mois  de 
feptembre  qu'on  les  trouve  plus  communément.  La 
pofuion  que  cette  Chenille  veut  donner,  &  qu'elle 
a  apparemment  befoin  de  donner  à  fon  rouleau, 
ne  lui  permet  pas  de  rouler  la  feuille  telle  qu'elle 
la  trouve.  Elle  coupe  une  bande,  une  lanière  de 
cette  feuille ,  mais  elle  ne  l'en  détache  pas  entiè- 
rement. La  plus  grande  largeur  de  la  bande  cou- 
pée formera  la  hauteur  du  rouleau ,  &  fa  longueur 
fournira  à  tous  les  tours  qui  doivent  s'y  trouver. 
Après  avoir  entaillé  la  feuille  félon  une  direétion 
perpendiculaire  à  la  côte,  ou  grolfe  nervure ,  elle 
la  coupe  félon  une  diiedion  prefque  parallèle  à 
cette  même  côte.  Se  c'eft  cette  dernière  coupe 
qui  détache  une  bande  du  refte  de  la  feuille.  Dès 
que  l'entâilIe  tranfverfale  a   été  faite,   la  CheniUe 
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eommence  à  contourner  la  pointe  de  la  partie  qui  _ 
eft  entre  l'enralUc  Se  le  pédicule ,  ou  (a  c]ueiie  de 
Ja  feuille  ;  elle  attache  des  fils  par  un  de  leurs 
bouts  à  cette  pointe,  Se  par  l'autre  bout,  lur  la 
farface  de  la  feuille  :  c'eft  en  les  chaigcaiit  du 
poids  de  tout  fon  corps,  manœuvre  équivalente 
a  celle  que  nous  avons  déjà  vu  pratiquer,  qu'elle 
oblige  cet  angle,  cette  pointe  à  f:  recourber.  On 
voit  quelquefois  la  Chenille  ayant  le  milieu  du 
corps  fur  quelques  fils ,  avec  la  tète  &  le  dcrnèrc 
en  bas,  comme  pofée  fur  une  ou  pluficurs  cordes, 
où  elle  feroit  en  équilibre.  Quand  ce  bout  s'cft 
contourné  ,  elle  commence  à  couper  la  feuille  dans 
une  diredion  parallèle  à  la  côte  ;  il  neit  pas 
befoin  de  d  re  que  f«  dents  font  ici  l'office  de 
cifeau  :  à  mefure  qu'une  portion  de  la  lanière  a 
été  détachée,  la  Chenille  la  roule,  &  en  mèmc- 
temps  elle  redrelTc  un  peu  le  rouleau  qu'elle  com- 
mence a  former ,  &  cela  par  un  artifice  qui  coa- 
fifte  dans  une  traftion  oblique  ,  à  laquelle  nous 
aurions  recours,  fi  nous  voulions  élever  perpen- 
diculairement une  pyramide,  ou  un  obélilque  qui 
feroit  très- incliné  à  l'horifon.  Elle  attache  des 
fils  par  un  de  leurs  bouts  vers  le  milieu  de  ce 
rouleau ,  &  même  plus  proche  de  fa  partie  fupé- 
rieurc,  &  elle  attache  les  autres  bouts  de  ces 
niem'.s  fils  le  plus  loin  qu'elle  peut  fur  le  plan  de 
Ja  feuille  ;  elle  charge  enfuite  ces  fils  du  poids 
de  tout  fon  corps.  On  voit  alTez  que  l'efFott  de 
cette  charge  tend  à  redrelfer  le  rouleau  fur  (a  bâfe. 
Qi'and  il  eft  fini,  il  n'eft  pas  loin  dette  pofé  à 
plomb  fur  la  feuille.  On  remarque  pourtant  que  la 
Chenille  achève  de  lui  faire  prendre  une  poiitioT 
bien  perpendiculaire,  en  fe  plaçant  dans  le  vide 
qui  ell:  a  fon  centre,  qu'elle  le  poulie  alors,  qu'elle 
lui  donne  même  des  coups  qui  forcent  l'axe  à  s'é- 
loigner du  côté  vers  lequel  i!  inclinoit.  Cette  Che- 
nille, comme  celles  dont  nous  avons  parlé,  mange 
tout  l'intérieur  de  fon  rouleau  ;  &  c'eft  aiilu  dans 
l'intérieur  du  même  rouleau  ,  qu'elle  fe  file  une 
petite  coque  mince,  dont  le  tiflu  eft  feiré  &  dt 
foie  blanche,    pour   fe   transformer  en   chryfalidi^ 

Il  y  a  encore  une  efpèce  de  rouleau  fait  par 
une  Chenille  du  chêne,  qui  par  fa  conftrudlion 
mérite  qli'on  en  dife  quelque  chofe  :  il  eft  petit. 
Va  Chenille  le  forme  d'une  partie  de  la  feuille  qui 
eft  comprife  entre  deux  découpures,  elle  contourne 
cette  partie  en  manière  de  cornet.  Elle  ajufte  une 
autre  portion  de  la  feuille  contre  la  bafe  ou  le 
gros  bout  de  ce  cornet  ,  pour  en  boucher  l'ou- 
verture. Çivers  liens  de  fils ,  qu'on  voie  en  dehors, 
fervent,  &  à  tenir  le  cornet  roulé  ,  &  à  le  tenir 
apphqué  contre  partie  de  la  feuille  qui  le  ferme. 
L'intérieur  de  ce  rouleau  eft  occupé  par  une 
Chenille  à  fcize  pattes  ,  dont  la  peau  eft  tranf- 
parente,  &  blanche. 

Nous  devons  parler  des  Chenilles  ,  qui  ,  au  lieu 
de  rouler  les  feuilles  ,  fe    contentent    de  les  plier  : 
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le  nombre  de  ces  plieulcs  eft  encore  plus  grand  que 
celui  dfs  rouleules  ;  leurs  ouvrages  tont  plus  lini- 
p'cs  ,  .Mais  il  y  c;i  a  qui  nialgrj  leur  fimplicité  , 
n'en  (ont  pas  moins  ir.duftticiix.  Le  Chêne  nous 
ofFrc  encore  de  ces  fortes  d'ouvrages.  On  vuit  de 
fe.^  feuilles  dont  le  bout  a  été  ramené  vers  le  deffous; 
i!  y  a  été  appliqué  &  aiTujetti  prcfque  à  plat  ,  il  ne 
relte  d'élévation  fenfiblc  (ju'à  l'endroit  du  pli.  On 
obfctve  de  ces  mêmes  feuilles  ,  où  tout  le  con- 
tour de  la  partie  pliée  eft  logé  dans  une  efpèce  de 
rainure  que  la  Chenille  a  cieuféc  dans  plus  de  la 
moitié  de  l'cpailleur  de  la  feuille.  Sur  d'autres 
feuilles  du  même  aibrc  ,  on  voit  que  leurs  grandes 
dentelures  ont  été  pliées  de  même  en-dcflous.  La 
plupart  des  autres  arbres  nous  offrent  aulli  des 
feuj  les  pliées  par  les  Chenilles  ,  mais  il  n'y  en  a 
point  où  on  en  puilfc  obfervcr  plus  commodément 
que  lùr  les  Pommiers.  Ils  en  ont  de  toutes  cfpèces 
a  nous  faire  voir  :  de  (eulement  pliées  en  partie  , 
ou  fimplement  courbées  ;  de  pliées  entièrement, 
c'eft-à-dire  ,  ou  la  partie  p,iée  a  été  ramenée  à 
plat  fur  unî  autre  partie  de  la  feuille  ;  de  courbées 
ou  pliées  vers  le  dclfus  ;  de  courbées  ou  pliées 
vers  le  dellous.  Entre  ces-dernières,  le  Pommier 
même  en  a  qui  ont  une  fingularité  qu'on  n'obferve 
Iiir  aucune  de  celles  des  ai:tres  arbres,  que  fur  les 
feuilles  de  figuier.  Tout  nu  tour  du  bord  de  la 
dentelure  de  la  partie  repliée,  il  y  a  un  bourlec 
comme  cottonneux  ,  qui  eft  pourtant  de  foie  d'i  n 
jaune  pâle;  il  s'élève  d'environ  une  ligne  au-Jel'us 
de  la  partie  qu'il  entoure;  il  !a  borde  comme  feroit 
un  cordonnet  ;  il  a  plus  d'épailieur  que  de  largeur. 

Si  les  Chenilles  routeufes  habitent  des  rouleaux, 
les  plieufcs  fe  tiennent  dans  une  efpèce  de  boîte 
plattc  j  elles  n'y  ont  pas  un  grand  efpacc  ,  mais  il 
eft  proportionné  à  la  grandeur  &  à  la  groflcur  de 
leur  corps  :  ordinairement  elles  font  des  plus  petites 
Chenilles.  Chacune  eft  bien  c!o(c  dar.s  ce:  efpèce 
d'étui  plat  ou  de  boîte  :  il  refte  pourtant  qt^elque- 
fois  une  ouvetture  à  chaque  bout  ,  çi.iis  à  peine 
ces  ouvertures  font-elles  apparentes.  Elles  fe  ren- 
ferment ainfi  pour  fe  nourrir  à  couvert.  Elles  ne 
mangent  qu'une  pnnie  de  l'épailleiir  de  .'a  feuille  : 
car  fi  elles  en  rongoient  comme  foin  les  rou- 
leufes  ,  l'épailieur  entière  ,  leur  logement  feroit 
bientôt  tout  à  jour;  au  lieu  que  tant  qu'elles 
y  demeurent  ,  jamais  on  n'y  voit  des  trous. 
Celles  qui  plient^  les  feuilles  en  -  dclfc^iis ,  épar- 
«rncot  la  membrane  qui  en  fait  le  delliis.  Les 
unes  &;  les  autres  n'attaquent  point  les  nervures 
&:  les  fibres  ui>  peu  grofles.  Elles  favcnt  ne  déta- 
cher ouc  la  fubftance  la  plus  molle  ,  le  paren- 
chyme qui  eft  renfermé  dans  le  rczcau  fait  par 
l'entrelaccnicjn  des  fibres.  Auffi  la  firuélure  de  ce 
rézcau  cft-el.'e  bien  plus  foifiblc  dans  les  endroits 
où  ces  Chenilles  «nt  rongé.  Celles  qui  habitent  des 
feuilles  bien  pliées ,  commencent  à  ronger  la  fubf- 
tance de  la  feuille  à  un  des  bouts  de  l'étui  ;  la 
partie  qui  a   été  rongée   la  première  eft  celle   fut 
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laquelle  elles  dépofent  leurs  excrémens.  Elles  con- 
tinuent de  longer  en  avançant  vers  l'autre  bout, 
mais  elles  ont  la  propreté  d'aller  jetrer  leurs  excrc- 
mens  dans  l'endroit  où  font  les  premiers:  ainfi  ils 
fe  trouvent  accumulés  à  un  coin  ,  &  jamais  ils  ne 
font  épars.  C'elt  au  moins  ce  qu'obfervent  régu- 
lièrement les  Chenillts  de  nos  Pommiers  ,  dont 
les  éruis  font  bordés  d'un  bourlet  ou  cordon  foyeux. 

On  peut  voir  avec  plaifir  manger  les  Chenilles 
qui  fe  contentent  de  courber  des  feuilles  ,  fur- 
tout  (i  on  les  confidère  à  la  loupe.  On  remarque 
avec  quelle  adrelle  &  avec  quelle  vîtelle  elles  dé- 
coupent une  partie  de  l'épairtcur  de  la  feuille.  Leur 
tète  cft  un  peu  inclinée  vers  un  côté  ,  afin 
apparemment  qu'une  feule  de  leurs  dents  ,  perce 
d'abord  une  petite  portion  de  la  fubftance  de 
la  feuille,  que  les  deux  dents  ferrées  l'une  contre 
l'autre  dans  le  moment  fuivant ,  ont  bientôt  dé- 
tachée. Les  coups  de  dents  fe  fuccèdent  avec  une 
vîtelfe  prodigieufe  ,  &  à  mefure  qu'ils  font  réité- 
rés, le  rézeau  formé  par  les  fibres  ,  fe  découvre  , 
il  devient  dilHnft  dans  les  endroits  où  auparavant 
i!  étoit  à  peine  fenfible.  Ce  n'efl:  que  par  petites 
aires  que  la   fubftance  de  la  feuille  eft  emportée. 

Ces  Chenilles  qui  fe  contentent   de  courber  les 
feuilles ,    font  celles  qu'on   peut  plus   aifément  ob- 
ferver  dans  leur  travail,    il  eft    le  plus   limple    de 
ceux  de  ce  genre  ;    il  fuffira    pourtant    de    l'avoir 
détaillé    pour  avoir    donné    une   idée    de   tous   les 
auttes.  Une   petite  Chenille    d'un  vert   clair  ,  dont 
cliaque  anneau  eft  chargé  de  plufieurs  petits  grains 
noirs ,  ell:  des   plus  commodes  à   fuivre  ;  elle  aime 
à  ronger    le   dclius  de  la   feuille  de   Pommier  ,  & 
pat   contéquent  elle   doit  plier   la  feuille  ou  rame- 
ner la  dentelure  de   quelque  endroit  de    Çs%  bords 
vers  le   dclfus.    Elle    fe   contente  Je   faire    décrire 
un  arc  ,    tantôt  plus,  tantôt    moins  courbe  ,  à  la 
pattie  qu'elle  contourne;  mais  jamais  elle  ne  la  con- 
tourne au   point   de    ramener    une    partie    de    fcs 
bords  à  toucher    le    dcfius  de    la  feuille.  Elle    ne 
craint  point  la   ptéfence    du    fpeûateur  ,    elle  plie 
la  feuille   fur  fa  main  ,   s'il  tient  fa  main  en  repos; 
&  elle  a  bientôt  donné  à  cette  feuille  la  courbure 
qui   lui  convient.  Entre    les    différens  endroits  des 
bords  de  la  feuille,  il  y  en  a  toujours   qui  s'élèvent 
plus  que  les  autres;  c'eft  à  un   de   ceux-là  quelle 
s'aJrelTe  ;  elle  s'en   approche  à  une  dillance  conve- 
nable ,   &  Te  fixant  fur   fon   derrière ,   &  fur   les 
anne.iux  qui  en  font  proihes  ,    elle    porte   fa   tête 
fur   le  bord  de  la  feuille ,    &  delà  la  ramène    fur 
le  pUt  du  côt:    de  la  principale   nervure  ;  elle  file 
de  fuite  plufieurs  Sis  parallèles  les  uns  aux  autres 
qui  font    partie    d'une  ^ièce    de    toile    qu'elle  va 
étendre.  Nous  n'avons  confidéré  la  feuille  que  comme 
à-p"el^près  platte,  ainfi  les  fils  qui  viennent  d'être 
filés  ne  font  appliqué;  contre  cette  feuille  que  par 
leurs   bouts  j    le  rcfte  de  leur  longueur  eft  en  l'air, 
ta' C/i^^/.'/c  m.onrc  fur   ces  fils,' qui   chargés  de  ce 
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poids  ,   forcent  le  bord  de  la  feuille  à  s'approcher 
de  la  principale   nervure.  Les  nouveaux  fils  que  la 
Chenille  h"le   en    cette   poficion  ,    maintiennent   le 
bord  de  la  feuille  dans  le    commencement  de    la 
courbure  qu'elle  a  prife.  En  étendant  enfuite  cette 
toile,  &  marchant  deffus  à  mcfute  qu'elle l'étend, 
la  Chenille  force  toujours  de  plus  en  p  us  la  feuille 
à  fe  courber.  Cette  méchanique    eft    bien  fimple , 
&  ne   mériteroit  pas  de    nous    arrêter  ,    après    en 
avoir  vu  pratiquer    une  équivalente  par  nos  rou- 
leufes  ;    mais  le  lupplément  qu'il  refte  à  y  ajouter  , 
ne  doit  pas  être  pallé    fous   filence.    Les    fils  qui 
compofent  la    toile  ,   n'ont  qu'une   longueur  pro- 
portionnée   aux    arcs  que  la    Chenille  ,    fixée   fur 
une  portion  de  fon  corps,  «peut  déciire  avec    fa 
tête.  Si  au  moyen  de  cordes  fi  courtes  ,  &  dirigées 
comme  elles  le  font,   la  Chenille  foiçoit   la  feuille 
a   fe  courber  entièrement  ;  cette  feuille  ainfi  cour- 
"ÊC  ,   dccriroit    une    ciiconférence  d'un    très  -  petit 
rayon  ,    telles    que  font  celles  des  premiers  tours 
de  certains  rouleaux  ;    mais  la   couibure   qu'elle  a 
befoin  de   donner  à  cette  partie  de   la  feuille,  doit 
être  celle  d'un    cercle,  ou  d'une  autre  courbe  d'un 
plus  grand  rayon.  Pour  parvenir  a  la   lui  donner, 
elle  ne  continue  pas   à    la  tirer  par  des  cordes  fi 
courres  ,    où  dont  les   dired^ions  foient  fi  inclinées. 
Après  avoir    filé    une  certaine   étendue  de  toile  , 
elle  cefle   de  fuivrc  la  même  ligne,   elle    vient   fe 
placer   plus  près   de  la  grolle    nervure.  Se  là  elle 
commence  à  filer    les    fils    d'une    nouvelle    to  le  ; 
elle  colle  un  des  bouts   de   chacun    des   nouveaux 
fils  à  la  toile  précédente  ,  &  l'autre   bout   de    ces 
fils  le  plus  près  qu'elle  peut  atteindie  de    la    prin- 
cipale nervure  ,  ou  même  par  -  delà  :  ce  qui  pro- 
duit le  même  effet  que  Ç\  elle  augmentoit  près  d'une 
fois  la  longueur  des  premières  cordes.  Elle  monte 
alors  fur  ce  nouveau    plan  ,  &  fe  place  vers  l'en- 
droit où  les  deux  pièces  de  toiles  ont  été  réunies. 
Là  placée,    elle   attache    des    fils  au    bord    de    la 
feuille  &  vers   la   principale  nervure  ;  elle  file   une 
nouvelle  toile  ;  à  cette  nouvelle  toile   elle   attache 
bientôt  les   fils  d'une  autre  ,   qui  croifent  ceux   de 
la  précédente   :  &    ainfi    de    fuite    elle   continue  à 
faire  courber  la    feuille  ,  mais   doucement ,  &  fans 
rendre  fa  courbure  confidérable.  Des  plans  de  toile 
s'élèvent  donc  fucceflivement  les  uns  au-de(îus  des 
ajtres  ;    &  quand  la    Chenille  a   avancé   fon   ou- 
vrage, elle  paroît  ,   par  rapport  à  la  furface  de  la 
feuille,  comme   fur  un  cchafFaut.    Elle  ne  fe   tient 
pourtant  pas   toujouts   fur  ces   plans  de    toiles  ;  de 
temps  en   temps  elle  en   defcend  ,   &   vient   fut   la 
furface   de   la    feuille  :  quelquefois    c'eft   pour  s'y 
repofer  en   mangeanr  ;   quelquefois   on  l'y  voit  la 
tête  levée  agiter  avec  vîtefle  fes  premières  jambes: 
elles    lui    fervent    alors    de  mains   pour  brifer  les 
toiles  des   plans  infétieurs,   qui  ne    peuvent    plus 
que    l'incommoder ,  lorfqu'clle    veut    marcher    fur 
la  feuille  ,  &  qui  peuvent  même  s'oppofer  à  l'effet 
qu'eîlfe  ai  à  faite  ptoduire  aux  toiles    des  plans  fu- 
péri'cuxs. 


C  HE 

Ges  Chenilles  ,  comme  nous  avons  dit ,  Ce  con- 
tentent de  courber  une  portion  de  la  feuille  ;  mais 
celles  qui  achèvent  de  la  plier  ne  commencent  pas 
leur  ouvrage  autrement  :  elles  commencent  par  faire 
prendre  de  la  courbure  à  la  partie  qui  doit  être 
ramenée  à  plat;  quand  cette  partie  en  a  pris  luffi- 
famment,  la  Chenille  palle  fous  le  plan  de  toile 
qui  la  tient  courbée  ,  Se  au-dellous  de  ce  plan  elle  en 
file  d'autres  fuccelTivement  ,  qui  font  toujours  plus 
proche  du  pli  de  la  partie  recourbée.  L'effet  de 
ceux-ci  dépend  de  leur  pofition.  N'en  confidérons 
qu'un,  favoir  :  celui  qui  fuit  immédiatement  l'ex- 
térieur ;  d'un  côté  les  boucs  de  fes  fils  ,  au  lieu 
d'être  attachés  à  la  dentelure  ,  le  font  un  peu  au- 
dclfous,  &  par  l'autre  bout  ils  font  attachés  à  la 
partie  de  la  feuille  correfpondante  :  d'où  i!  eft  clair 
que  quand  la  Chenille  charge  ce  plan  de  fils  ou 
cette  toile  ,  elle  force  à  s'approcher  l'une  de  l'autre 
les  deux  parties  de  la  feuille.  Elle  les  forcera  à 
s'approcher  encore  davantage  ,  &  elle  les  conduira 
à  s'appliquer  l'une  contre  l'autre  ,  en  filant  une 
troilîcme  ,  &  enfuice  ,  s'il  en  eft  befoin  ,  une  qua- 
trième couche-  de  fils ,  dont  les  bouts  fe  trouveront 
toujours  attachés  plus  près  de  l'endroit  ou  doit 
ette  le  pli.  Les  couches  de  fils,  les  toiles  qui  pré- 
cèdent la  dernière  filée  ,  ne  produifen:  pref]ue  plus 
d'effet.  Les  [fils  des  premières  toiles  te  trouvent 
en  dehors  de  la  dentelure,  &  la  Chenille  y  poulie 
ceux  des  toiles  qui  la  fuivent  ;  il  arrive  que  ces 
fils  lâches  &  entrelacés  étant  poulTés  par-delà  le  bord 
de  la  partie  pli^e ,  forment  une  efpèce  de  bourlet , 
qui  femble  avoir  été  fait  avec  plus  d'artifice  qu'il 
ne  l'a  été.  On  trouve  fur  le  Figuier  une  Chenille 
qui,  comme  celé  du  Pommier,  entoure  d'un 
bourlet  cotonneux  de  foie  le  bord  de  la  partie  de  la 
feuille  qu'elle  a  repliée  ,  mais  ce  bourlet  eft  plus 
mince  que  celui  des  feuilles  de  Pommiers.  Les 
feuilles  pliées  par  la  plupart  des  autres  efpcces  de 
Chenilles  ,  n'ont  point  ce  bourlet.  On  n'en  voit 
point  par  exemple  ,  autour  de  la  partie  de  la  feu'lle 
du  Châtaignier  ,  qui  a  été  pliée  par  une  Chenille 
d'un  blanc   verdâtre. 

Au  refte  ,  quelque  foit  la  pofition  de  la  feuille, 
la  Chenille  fai:  toujours  le  même  ufa^^e  du  poids  de 
fon  corps  pour  la  courber  ou  plier.  Si  une  feuille 
elt  pofée  horizontalement,  &  que  la  Chenille  la 
courbe  en-  deliiis  ,  alors  le  plan  des  fils  eft  plus 
élevé  que  la  furfacc  de  la  feuille  ,  Se  la  Chenille 
va  fe  mettre  fur  le  deffus  de  cette  toile.  Mais  fi 
la  Chenille  roule  la  feuille  en-delTous ,  le  plan  de 
chaque  toile  eft  plus  bas  que  celui  de  la  feuille  ,  & 
la  Chenille  charge  cette  toile  ,  tantôt  en  fe  pofant 
fur  la  furface  intérieure  ,  &  elle  eft  alors  dans  une 
htuation  narun-llc  ,  tantôt  en  fe  mettant  à  la  ren- 
vctfe  fur  la  furfacc  extérieure  ,  &  tenant  fes  pattes 
cramponnées  dans  les  fils  de  la  toile.  Il  y  a  même 
des  Chenilles  qui  ne  travaillent  à  plier  les  feuilles 
du  Chêne  ,  qu'en  fe  tenant  cramponnées  de  la 
forte.   Des  circonftances  déterminent    quelquefois 
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des  Chenilles  ,  qui  plient  ordinairement  les  feuilles 
cn-deffous,  aies  plier  en-deffus;  elles  .profitent 
des  difpofitions  de  la  feuille  à  fe  contourner  plus 
d'un  côté  que  de  l'autre:  ainû  ,  il  ne  leur  eft  pas 
abfolument  elfentiel  de  ronger  la  feuille  par  l'une 
plutôt  que   pat  [l'autre  des  fes  furfaces. 

Quantité  de  Chenilles ,  plus  petites  que  celles 
donc  nous  venons  de  parler,  ne  fe  contentent  pas 
de  rouler  ou  de  plier  uue  feule  feuille ,  elles  en 
réunilTent  plulîeurs  dans  un  même  paquet  :  on 
trouve  de  ces  paquets  fur  prefque  tous  les  arbres 
&  arbrill'eaux  ;  ils  font  compofés  de  feuilles  aflex 
différemment  arrangées,  &  prefque  toujours  irré- 
gulièrement :  elles  font  attachées  les  unes  contre 
les  autres ,  dans  les  endroits  par  oii  la  Chenille  a 
eu  plus  de  facilité  pour  les  obliger  à  fe  toucher. 
Cette  Chenille  nichée  vers  le  milieu  du  paquet, 
fe  trouve  à  couvert  &  environnée  de  toutes  parti 
d'une  bonne  provifion  d'alimens  convenables.  On 
voit  fréquemment  fur  les  poiriers,  de  ces  paquets 
de  feuilles,  qui  reffemblcnt  affez  aux  nids  des 
Chenilles  communes,  à  cela  près  qu'ils  ne  font 
pas  couverts  de  toiles;  quelques  fils  feulement  font 
employés  pour  les  contenir.  Chacun  des  paquets 
de  feuilles  qu'on  obferve  fur  ks  Poiriers  ,  la 
Ronce,  l'Epine,  &c. ,  eft  ordinairement  hab  té  par 
une  Chenille  rafc ,  à  feize  pattes,  fouvcnt  d'un 
brun  café.  Les  paquets  faits  fur  le  rofier  font  fou- 
vent  compotes  de  plufi«urs  feui.les,  chacune  pli.'c 
en  deux  ,  &  appliquées  les  l'nes  fur  les  autres 
allez  e.xaélement.  La  ClienUe  brune  &;  ra'e  qui  les 
a  réunici ,  s'y  eft  prite  avant  qu'elles  fe  fufient 
développées.  Elle  perce  ordinairement  vers  leur 
milieu  routes  les  feuilles  qui  font  appliquées  ainfi 
les  unes  contre  les  autres,  &  autour  des  ouver- 
tures des  trous  elle  difpofe  des  fils  qui  les  tiennent 
là  alfujectics.  E  le  mange  enfuite  à  fon  aite  les 
portions  des  feuilles  de  ce  paquet  qui  font  le  plus 
de    fon   goilt. 

Mais,  en  paquets  de  feuilles,  rica  de  (ï  bien 
fat  peut-être  que  ceux  que  l'on  trouve  fur  cer- 
taines efpèces  de  fauUs  ,  &  fur-tout  fur  une  eTpècc 
d'ozier.  Les  feuilles  longues  &  étroites  de  l'arbre 
&  de  l'aibiilTeau  en  qucftion  ,  font  très -propres 
à  s'ajufttr  parallèlemenc  les  unes  aux  aucres  ;  c'eft 
même  la  diredlion  qu'elles  ont  au  bout  de  chaque 
titre,  quand  elles  ne  font  pas  entièrement  déve- 
loppées. Une  efpèce  de  petite  Chenille  rafe ,  à 
feizc  pattes,  dont  le  fond  de  la  couleur  eft  brun 
&  tacheté  de  blanc,  lie  ces  feuilles  les  unes  contre 
les  autres  ,  &  en  fait  des  paquets  où  elles  font 
fouvent  très- bien  étendues  &  très-bien  arrangées. 
Sa  méchimquc  na  pourtant  ici  rien  de  bien  re- 
marquable ,  elle  fait  précitéraenc  ce  que  nous  ferions 
en  pareil  cas  ;  elle  dévide  un  fil  aucour  des  feuilles 
qui  doivent  êcre  tenues  enfemble,  depuis  un  peu 
au-deffous  de  leur  queue,  jufqu'à  une  aflcz  petite 
dtftance  de  leur  pointe.  Elle  a-  trouvé  ks   ftfuiltes. 
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prefque  couchées  les  unes  auprès  des  autres,  elle 
a  eu  peu  à  faire  pour  les  rapprocher  ;  les  tours 
du  fil  qui  les  ma'nciennent  font  très-proches  les 
uns  des  aunes.  Les  plus  jolis  de  ces  paquets  font 
ceux  qwi  font  faits  fur  une  efpccc  d'Ozier,  dont 
le  bord  des  feuilles  forme  en  certain  temps,  favoir, 
avant  qu'elles  fc  foient  développées,  des  cordons 
paudronnés  ;  la  face  de  chaque  feuille  fur  laquelle 
font  ces  COI  dons,  eft  en  dehors  du  paquet  com- 
pofé  d'un  grand  nombre  de  pareilles  feuilles  ;  ce 
qui  le  fait  paroître  un  ouvrage  très  -  travaillé. 
La  furface  unie  &  convexe  de  chaque  feuille  eft 
tournée  vers  le  centre  du  paquet  ;  tout  le  long 
du  milieu  de  ce  paquet ,  il  y  a  une  efpèce  de 
tuyau  creux,  dans  lequel  la  Chenille  fe  tient, 
elle  ronge  les  feuilks  &  les  parties  des  feuilles 
qui  en  font  proches.  Mais  ce  qu  elle  tsange  d'abord , 
c'eft  l'cèilleton  du  bout  de  la  tige,  qui  fc  trouve 
renfermé  vers  le  commencement  du  paquet  :  fi 
elle  lailToit  cet  ceilleton  lain,  il  ponrroit  fe  dé- 
velopper, s'étendre  vers  le  centre  du  paquet;  le 
paquet  pourroit  être  défait,  &  les  fils  qui  le  tiennent 
feroient  bientôt  biifés ,  fi  le  bout  de  la  tige  s'é- 
tcndoit,  groffilloit ,  ou  s'il  pouffoit  des  feuilles: 
la  Chenille,  en  rongeant  fa  pointe,  le  met  hors 
diétat  de  croître  &  de  rien  poufl'er  en  dehors. 

Une  autre  efpèce  de  Chenille  lieufe ,  qui  aime 
le  fenouil  &  qui  vit  de  fes  fleurs,  fait  encore  un 
alTez  joli  ouvrage  dans  ce  genre.  Cette  Chenille 
eft  rafe,  tranfparente  ,  d'une  couleur  d'olive  un 
peu  brune  ,  Se  à  leize  pattes.  On  la  trouve  dans 
les  mois  de  juin  ,  de  juillet  &  d'août.  La  difpoli- 
tion  des  fleurs  du  fenouil,  ii'a  pas  bcfoin  d'être 
expliquée;  on  fait  qu'un  grand  nombre  de  pédi- 
cules chargés  de  bouquets  y  forment  une  efpèce 
de  parafol  :  les  bouquets  les  plus  proches  du  centre  font 
portés  par  des  pédicules  plus  courts  que  ceux  des 
bouquets  de  la  circonférence.  Notre  Chenille  lie 
enfcmble  tous  les  bouquets  qui  font  vers  le  centre; 
«lie  les  réunit  en  un  tas,  au  milieu  duquel  elle 
fe  loge.  Une  des  premières  lieufes  de  feuilles  qui 
paroilfent  au  printemps,  &  qui  eft  très -commune, 
rallemble  en  paquet  les  feuilles  qui  fe  trouvent 
au  bout  des  jets  ou  des  poulies  du  Chêne.  Ce 
paquet  eft  quelquefois  alTez  gros,  mais  d'ailleurs 
fa  forme  irrégulière  n'eft  pas  propre  à  lui  attirer 
l'attention.  Si  on  le  défait,  on  y  trouve  pourtant 
une  particularité  qu'on  peut  obferver  en  quelques 
autres  paquets  de  feuilles ,  mais  qui  ne  fe  ren- 
contre dans  aucun  de  ceux  dont  nous  avons  pa'lé. 
Le  centre  du  paquet  eft  occupé  par  un  tuyau  de 
foie  blanche,  dans  lequel  la  Chenille  rentre  toutes 
les  fois  qu'elle  fent  qu'il  fe  fait  quelque  mouve- 
ment extraordinaire  autour  des  feuilles  qu'elle  a 
réunies;  du  moins  toutes  les  fois  qu'on  les  écarte 
pour  mettre  le  tuyau  à  découvert ,  la  Chenille  s'y 
;  cache  dedans  :  elle  n'a  pas  bcfoin  d'en  fortir 
•entièrement  pour  ronger  les  feuilles,  elle  les  a 
iHifes  fi    bien  a    fa  portée,    qu'elle  peut  attaquer 
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plufîeurs  de  celles  qui  font   le  pins  loin,  pendant 
que  fa  partie  poftérieure  refte  dans   le  tuyau. 

Nous  avons  fait  connoître  alTez  particulièrement 
les  trois  genres  de  Chenilles  folitaires,  qui  com- 
prennent les  rouleufes,  les  plieufes,  &  les  lieufes. 
Nous  devons  dire  maintenant  que  toutes  ks  rou- 
leufes ne  vivent  pas  dans  une  parfaite  folitude  , 
&  que  cette  tèglc  générale  ,  comme  toutes  les  autres , 
a  auiïi  quelques  exceptions.  En  dépliant  &  en 
étendant  des  rouleaux  de  feuilles  de  lilas  ,  au  lien 
d  une  feule  Chenille  qu'on  croyoit  trouver ,  on  voit 
qu'ils  en  renferment  quelquefois  plus  d'une  dou- 
zaine ;  &  on  trouve  pour  le  moins  cinq  ou  f x 
Chenilles  dans  chaque  rouleau.  Elles  n'ont  pas  la 
vivacité  ordinaire  aux  autres  rouleufes  ;  leur 
grandeur  eft  au  •  deJous  de  la  médiocre,  elles 
(ont  rafes  &  tranfparentes  ,  leur  peau  blanchâtre 
a  quelquefois  une  légère  teinte  de  vert.  Leurs 
rouleaux  font  des  mieux  faits,  foit  parce  qu'elles 
font  des  rouleufes  très- adroites ,  foit  parce  que 
les  feuilles  de  lilas  ,  dont  la  tiffure  eft  lille  Si  aflez 
égale  par  -  tout  ,  font  des  plus  aifées  à  rouler. 
Conftainment  c'eft  le  delTus  de  la  feuille  qui  ferme 
le  dellus  du  rouleau,  la  pointe  a  été  ramenée 
vers  le  delfous,  pour  faire  un  premier  tour  de 
fpiralc ,  qui  dans  la  fuite  fe  trouve  enveloppé  par 
environ  trois  tours;  les  deux  bouts  de  ces  rou- 
leaux font  fermés.  Les  rouleufes  du  Chêne  mangent 
toute  la  fubftance  de  la  partie  roulée  :  avec  te 
temps  elles  réduifcnt  un  rouleau  qui  avoir  qua're 
ou  cinq  rours  de  fpirale  à  n'en  avoir  qu'un  (eul. 
Les  Chenilles  de  lilas  ont  beau  ronger,  leur  rou- 
leau conferve  tous  fes  tours ,  parce  qu'elles  fe 
contentent  de  manger  une  partie  du  parenchyme 
de  la  partie  roulée;  elles  coramsnceiu  par  manger 
celle  du  premier  tour.  Si  de  tour  en  rour,  elles 
détachent  celui  de  tout  ce  qui  a  été  roulé;  alors 
le  rouleau  a  la  couleur  d'une  feuille  fanée,  mais 
encore  humide.  Les  Ch'enilles  que  l'on  tire  de 
leurs  étuis  &  que  l'on  met  fur  de  nouvelles  feuilles, 
fe  contentent  de  ramener  le  bout  de  celle-ci  fur 
le  deiïous,  de  plier  la  feuille  par  le  bout;  elles 
mangent  le  parcnchyRie  de  cette  efpèce  de  boîte 
platte,  comme  elles  niangeoient  auparavant  celui 
du  rouleau.  Quand  eiies  veulent  te  transformer 
en  chryfalidcs ,  elles  abanJonnent  le  rouleau ,  elles 
fe  difperfcut  ,  elles,  padent  fur  d'autres  feuilles 
piattes;  chacune  s'y  fixe  à  l'endroit  qui  lui  cou- 
vient;  elle  oblige  la  partie  fur  laquelle  elle  s'eft 
arrêtée,  à  fe  courber;  elle  lui  fait  faire  un  pli, 
&  c'eft  dans  ce  pli  qu'elle  fc  file  une  coque  de 
foie  Des  rouleufes  fort  adroites,  s'éta.blillènt  aufli 
en  commun  fur  les  feuilles  du  Troène.  Les  rou- 
leaux qu'elles  forment  ("ont  ordinairement  applaiis; 
mais  d'ailleurs  très- bien  faits.  Leur  applatillemenc 
vient  de  ce  que  les  Chenilles  les  ferment  exaiîe- 
ment  par  les  deux  bou^s;  chaque  bout  eft  appli- 
qué &  affujetti  contre  le  bord  de  la  feuille.  C'eft 
encore  ici  le   defliis  qui  eft  ramené  vers  le  dertbus» 
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te  tous  les  tours  du  rouleau  font  maintenus  par 
des  liens  de  fils ,  conftruits  avec  la  inéchaiiiquc  que 
nous  avons  diia  expliquée,  en  parlant  des  autres  liens. 
Ces  rouleufes,  comme  celles  du  lilas,  n'ont  que 
quatorze  pattes  ,  &  Jiflribuées  de  la  même  manièie  ; 
leur  couleur,  comme  celle  des  autres,  ell;  un 
vert  blanchâtre,  mais  elles  fout  plus  petites.  Leurs 
fbciétés  font  comniunénuent  moins  nombreufes;  on 
ne  trouve  jamais  de  rouleau  habité  par  plus  de 
fîx  de  ces  Chenilles,  &  fouvcnt  elles  ne  font  que 
deux  ou  trois.  Elles  ne  mangent  que  le  parenchyme 
du  dclîous  de  la  feuille,  ou  du  coté  de  la  feuille 
qui  fait  l'intérieur  du  rouleau.  On  peut  les  voir 
travailler  avec  bien  de  l'adivité  à  rouler  de  con- 
cert une  feuille,  mais  leurs  manœuvres  n'offrent 
lien  d'ailleurs  qui  mérite   d'être  rapporté. 

Toutes  les  Chenilles  arpenteufes  qui  n'ont  que 
dix  pattes ,  c'eft-à-dire,  celles  qui  n'ont  que  deux 
pattes  intermédiaires ,  vivent  ordinairement  foli- 
taires.  Elles  font  communément  alTez  petites,  ou 
elles  le  patoilfent,  quoique  longues,  parce  qu'elles 
font  très-effilées,  &  que  leur  corps  a  peu  de  dia- 
mètre. Elles  rongent  les  feuilles  de  tous  les  arbres 
les  plus  communs,  dès  qu'elles  commencent  à  poulfer, 
les  feuilles  des  Chênes,  des  Ormes ,  des  Charmes, 
des  Hêtres,  des  Erables,  des  Noifettiers,  dcsAubé- 
f  ines  ,  Sec.  Il  eft  pourtant  diificile  de  les  voir  fur  les 
arbres  qu'elles  ont  déjà  très-maltraités  ,  Se.  fur  lef- 
quels  elles  font  encore;  les  feuilles  même  qu'elles 
mangent,  fervent  à  les  cacher.  La  plupart  ignorent 
«éanmoins  l'att  de  les  rouler  ,  de  les  plier,  de  les 
rallembler  en  un  même  paquet;  elles  n'ont  point 
recours  à  des  procédés  induftricux  ,  que  nous  avons  X 
vu  pranquer  par  tant  d'autres  Chenilles.  L'expé- 
dient dont  elles  fe  fervent,  efl:  plus  fimple,  &  eft 
le  meilleur  de  tons,  fi  elles  ne  fe  propofent  que 
de  fe  cacher  à  nos  yeux  ,  de  façon  que  rien  ne 
les  décèle.  Elles  fe  tiennent  entre  deux  feuilles 
appliquées  à  plat  l'une  fur  l'autre  en  entier  ou  en 
partie.  Ces  feuilles  font  retenues  en  cet  état ,  par 
des  fils  de  foie  collés  contre  les  deux  furfaces  qui 
fe  touchent.  Leur  pofition  n'a  rien  qui  détermine 
l'obfervateur  le  plus  attentif  à  les  confîdtrer;  elles 
font  placées,  l'une  par  rapport  à  l'autre,  comme 
le  font  mille  autres  feuilles  qui  ne  doivent  leur  fitua- 
tion  qu'au  hazatd.  Mais  ce  qui  diftingue  les  feuil- 
les entre  lefquelles  les  Chenilles  ont  vécu ,  c'i-ft 
qu'elles  font  percées  ,  découpées  &:  rongées  : 
qù  on  les  fépare  doucement  ,  on  appercevra  qu'elles 
(ont  tenues  l'une  contre  l'autre  par  des  fils.  Si  elles  ne 
font  pas  encore  trop  mangées  ,  on  trouvera  ^  entre 
les  parties  qui  fe  t'.mchcnt,  &  qui  n'ont  point  été 
attaquées,  la  Chenille  pliée  prefque  endeux  ,  ayant 
la  tête  alTez  proche  du  deirière.  Il  n'eft  pa; 
particulier  à  ces  feules  arpenteufes  de  fe  cacher 
cntte  deux  feuilles  qu'elles  ont  adujetties  à  plat 
l'une  contre  l'autre  ;  il  y  a  des  Chenilles  à  feize 
pattes  à  qui  cette  rufe  n'eft  pas   inconnue. 

Xa  plupart    des    aipenrcufes   qui    foat    fur  des 
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feuilles  fe  laiflent  tomber  lorfque  la  main  qui  les 
veut  prendre,  agite  les  feuilles  lur  lefquelles  elles 
font  :  en  repos ,  en  mouvement ,  ou  occupées  • 
manger  ,  elles  fc  jet:ent  aufli-tôt  à  bas  pour  fa 
favivcr.  Néanmoins  elles  ne  tombent  pas  ordinai- 
rement à  terre  j  il  y  a  une  corde  prête  a  les  fou- 
tenir  en  l'ait ,  &  une  cotdc  qu'elles  peuvent  alon- 
i;cr  à  leur  gré.  Cette  corde  n'eft  qu'un  fil  tiès- 
'  n  ,  mais  qui  a  de  la  force  de  refte  pour  porter  une 
Chenille.  Ce  fil ,  qui  fe  trouve  toujours  attaché  allet 
prés  de  l'endroit  où  eft  la  Chenille  ,  Si  qui  par  Com 
antre  bout  tient  à  la  filière  ,  à  un  autre  ufage  que 
celui  de  marquer  le  chemin  pour  le  retrouver  : 
les  Chenilles  de  ces  efpèces  ne  retournent  point 
aux  endroits  qu'elles  ont  quittés  ,  comme  font  les 
Chenilles  de  fociété  ;  mais  toutes  les  fois  qu'elles 
tombent  de  dcdus  une  feuille  ,  foit  volontaire- 
ment,  foit  involontairement ,  une  petite  cofde  eft 
toujours  dilpofée  pour  les  foutcnir  en  l'air  ,  &  elles 
ne  courent  point  le  rifque  de  tomber  jufqu'à  terre. 
Nos  arpenteufes  ne  fe  fervent  pas  feulement  d'un 
femblable  fil  pour  fe  fufpendrc  un  peu  au-delfous 
d'une  feuille  ,  elles  s'en  fervent  pour  defcendrc 
des  plus  hauts  arbres^  &  pour  remonter  jufqu'à  la 
cîmc  de  ces  mêmes  arbres  ;  &  cette  voie  elt  bien 
plus  courte  &  bien  plus  commode  que  celles  qu'elles 
feroient  obligées  de  fuivre  en  marchant.  Les  pe- 
tites manœuvres  auxquelles  elles  ont  recours  pour 
aller  ainfi  de  haut  en  bas  ,  ou  de  bas  en  haut,  au 
moyen  d'une  efpèce  de  co.de, mcticcnc  que  nous  nous 
arrêtions  un  inftant  à  les  examiner;  car  quoique 
ces  faits  foienc  connus  ,  on  ne  connoit  pas  aller 
les  procédés  qu'ils  exigent. 

Dès  que  la  Chenille  eft  fufpenduc  au  raoyci» 
d'un  fil  qui  tient  par  un  bout  à  une  feuille  ,  à  une 
tige  d'arbre,  &  par  l'autre  à  la  filière  ,  c'cft-à-dite  , 
à  la  liqueur  vifqueufe  contenue  dans  la  filière  & 
dans  les  rélervoirs  à  foie  ,  il  n'eft  pas  étonnant 
que  ce  fil  s'aloiige,  que  de  nouvelle  liqueur  foie 
continuellement  tirée  hors  des  réfcrvoirs  &  de  la 
filière;  le  poids  de  la  Chenille  eft  une  force  plus 
que  fulEfante  pour  cela.  Tout  ce  qui  fembleroit  être  à 
craindre,  c'eft  que  le  fil  ne  s'alongcât  trop  vite,  &  que 
!a  Chenille  ne  vînt  frapper  la  terre  avec  tout  le  poids 
ie  fon  corps  &  la  vîtclfc  acquife.  Mais  ce  tjuc 
nous  devons  remarquer  d'abord ,  c'eft  que  la  Che- 
nille eft  maîtrelle  de  ne  pas  defcendre  trop  vite; 
elle  defcend  à  plufeurs  reprifcs  ;  elle  s'arrête  en 
l'air  quand  il  lui  plaît.  Ordinairement  elle  ne  def- 
cend de  fuite  que  d'un  pied  de  haut  au  plus,  quel- 
quefois d'un  demi-pied,  ou  feulement  de  quelques 
pouces;  après  quoi  elle  fait  une  paufe  plus  ou 
moins  longue  à  fa  volonté.  AinC  elle  arrive  à 
terre  fans  jamais  la  frapper  rudement,  parce  qu'elle 
n'y  tombe  jamais  de  bien  haut.  Cette  manœuvre 
nous  apprend  que  tant  que  le  poids  n'eft  que 
celui  de  la  Chenille,  elle  peut  empêcher  de  nou- 
velle matière  vifqueufe  de  pafier  par  la  filière; 
d'où  il  paroît  que  cette  filière  eft  mufculeufe,  que 
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fon  heç ,  an  moins,  a  un  fj'hindcr  qui  peut  prciTcr 
la  partie  du  fil  qui  tient  a  fon  ouverture,  &  s'y 
arrêter.  Ce  fphindlcr  n'a  de  force ,  &  n'a  befoin 
d'en  avoir  ,  que  pour  tenir  contre  le  corps  de  la 
•Chenille;  car  fî  une  force  plus  grande,  comme 
celle  des  doigts,  agit,  elle  contraint  une  nouvelle 
portion  de  fil  à  fortir  de  la  filière.  Nous  appre- 
nons encore  que  la  matière  vilqueufe  ,  avant  d'être 
forcie  de  la  filière,  a  acquis  le  degré  de  confif- 
tance  néccilkire  pour  former  le  fil  de  foie  :  ce 
même  fil  qui  a  fervi  à  notre  Chenille  pour  def- 
ccndre  du  haut  d'un  arbre  ,  lui  fert  auffi  pour  y 
remonter,  mais  par  une  méchanique  tout-à-fait 
différente  de  celle  de  1  homme  qui  grimpe  le  long 
d'une  corde.  Plufieurs  efpcces  de  Chenilles  peuvent 
nous  faire  voir  cette  manœuvre  ;  mais  tes  arpcn- 
teulcs  en  b.îton  &  un  peu  grolfes ,  font  celles 
qu'il  eft  le  plus  aifé  d'obliger  d'y  avoir  recouis, 
&  celles  qu  on  peut  le  mieux  obferver  pendant 
qu'elles  la  pratiquent.  Quand  on  prend  une  de 
ces  arpenteufes,  on  peut  ajipercevoir  le  fil  qui 
tient  à  fa  filière';  qu'on  faififfe  ce  fil  entre  deux 
doigts ,  S:  qu'on  falle  tomber  la  Chenille  de  dcffus 
le  corps  oii  elle  çtoit  poféc,  elle  fe  trouve  en 
l'air  pendue  au  fil.  Si  alars  on  fecoue  le  fil,  c'eft- 
à-dirCj  fi  en  élève  &  abaifle  brufquement  la  main 
à  divcrfcs  rcpnfe';,  le  fil  s'allonge  ,  la  Chenille 
defcend  plus  bas  ;  fi  on  la  ti  oit  en  bas  avec 
l'autre  main,  on  produiroit  le  même  effet,  mais 
on  courroit  plus  de  lifque  de  rompre  le  fil.  Qu'cn- 
/uite  on  laille  la  Chenille  tranquille,  ordinaire- 
ment on  la  voit  fur  le  champ  travailler  à  remon- 
ter le  lon^  du  fil.  C'eft  une  manœuvre  qu'on  lui 
fait  recommencer  autant  de  fois  qu'on  veut,  & 
qu'il  faut  lui  faire  recommencer  plufieurs  fois , 
pour  voir  comment  elle  l'exécute  ,  &  pour  s'af- 
furer  qu'on  a  bien  vu,  parce  que  tous  les  mouve- 
mcns  foi.t  plus  prompts  qu'on  ne  le  voudroir.  Si 
pjurtant  on  fatigue  trop  une  Chenille,  on  ralen- 
tit fon  adivité.  Pour  fe  remonter,  elle  faiflt  le 
.fil  entre  fes  deux  dents,  le  plus  haut  qu'elle  peut 
le  prendre;  aulli  tôt  fa  tcte  fe  coniourne  ,  fe 
courbe  d'un  côté  ,  &  cela  de  plus  en  plus  ,  elle 
fcmble  dcfccndre  au-del!bus  de  la  dernière  des 
pâtes  écailleufes  qui  eft  du  même  côté.  Le  vrai 
eft  pourtant  ,  que  ce  n'efl  pas  la  tète  qui  defcend, 
l'endroit  du  fil  qu'elle  tient  faifi  eft  un  point  fixe 
pour  elle  &  pour  tout  le  refte  du  corps  ,•  c'cft  la  part  e 
du  dos  qui  répond  aux  pattes  éca;l!eufes,  que  la 
Chenille  recourbe  en-haut,  par  conféqucnt  ce  font 
les  pattes  écailleufes,  &  la  partie  à  laquelle  e  les 
tiennent  ,  qui  remontent  alors.  Quand  celles  de 
U  dernière  paire  fc  trouvent  au  dclFus  des  dents  de 
la^  Chenille  ,  une  de  ces  paties  ,  celle  qui  eft  du 
côté  vers  lequel  la  tête  eft  inc  inée  ,  faifit  le  fil  & 
l'amène  à  la  patte  correfpondante  qui  s'avance  pour 
prendre  ce  même  fil.  Il  n'eft  pas  aifé  de  voir  la- 
. quelle  des  deux  le  retxnt,  mais  des  qu'on  fup- 
pote  la  partie  du  fil  qui  étoit  auprès  de  la  tête  , 
■faific  &  tenue   par  1m  dernières  pattes  écailleufes  i 
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voilà  un  nouveau  point  fixe.  Si  la  tète  alors  fc 
redrcife  ,  ce  qu'elle  ne  manque  pas  de  faire  aulTuôt , 
elle  eft  en  état  d'aller  faifir  le  fil  entre  fes  dents  , 
à  un  endroit  égal  à  la  longueur  de  tout  le  corps 
qu'elle  remonte.  Voilà  ,  pour  ainfi  dire,  le  pre- 
mier pas  fait  en  haut.  A  peine  eft-il  achevé  que  la 
Chenille  en  fait  un  fécond  ;  elle  fe  recourbe  du 
coté  oppolé  à  celui  où  elle  s'étoit  recourbée  la 
première  fois  ;  la  dernière  des  pattes  écailleufes  de 
ce  même  côté  ,  vient  accrocher  le  fil ,  quand  elle 
s'en  trouve  à  portée  :  la  patte  correfpondante  fe 
préfente  pour  lui  aider  a  te  prendre  où  aie  tenir; 
la  tête  fe  redrell'e  cnfuitc  ;  &  ainfi  la  même  ma- 
nœuvre fe  répète,  la  tête  s'inclinant  alternative- 
ment de  l'un  &  de  l'autie  côté  ,  &  fe  rédrelTant 
lorfque  le  fil  a  été  faifi  par  les  dernières  pattes , 
&  cela  jufqu'à  ce  que  la  Chenille  foit  arrivée  alTez 
près  des  doigts  par  lefquels  nous  avons  fait  tenir 
le  bout  du  fil  ,  pour  pouvoir  monter  dellus  ces 
doigts  &  y  marcher.  Si  on  failit  la  Chenille  qui 
eft  arrivée  à  fon  terme  ,  au  p  an  fur  lequel  ci.'e 
peut  marcher  ;  on  lui  voit  un  paquet  de  fils  mêles  , 
entre  les  quatre  dernières  pattes  écailleufes.  Ce 
paquet  eft  plus  ou  moins  gros  ,  félon  qu'elle  s'eft 
plus  ou  moins  remontée.  Des  que  la  Chenille  peut 
marcher ,  elle  s'en  défait ,  elle  en  débarralfe  fes 
pattes,  &  elle  le  lailfe  avant  de  faire^un  premier, 
ou  au  plus  un  fécond  pas.  Ainfi  chaque  fois  qu'elle 
remonte  ,  il  lui  en  coûte  le  fil  qui  lui  a  fcrvi  pour 
defcendre,  mais  c'eft  une  dépenfe  à  laquelle  elle 
fournit  tant  qu'elle  veut  ;  elle  en  a  elle  -  même 
la  fource  de  la  m.uière  nécellaire  à  la  corapofition 
du  fil  ,  &  c'eft  u.ie  fource  où  ce  qui  en  a  été 
tiré  fe  répare  continuellement. 

Quantité  d'efpèces  d'infeéles,  naiffentS:  croifTent 
fous  les  eaux  ,  y  changent  de  forme  ,  après  s'être 
métamorphofcs  pour  la  dernière  fois  ,  deviennent 
des  liabitans  de  la  terre  Se  de  l'air  ,  deviennent 
des  infectes  à  qui  l'eau  eft  enluite  redoutable.  Les- 
infedles  aquatiques  font  communément  plus  diffi- 
ciles a  trouver  que  ceux  qui  fe  ;ieniicnt  fur  terre, 
&  leur  hiftoire  eft  plus  ditiicile  a  fuivrc  que  celle 
des  autres.  Quoiqu'on  n'aie  encore  obfervc  que  peu 
d'efpèces  de  Chenilles  d'eau  ;  on  en  a  trouvé  ce- 
pendant qui  méritent  une  place  parmi  les  Chenilles ' 
induftrieufcs.  Une  plante  nomm.e  par  les  botaniftes 
Potamogcton  ,  qui  croît  dans  les  mares  ,  peut  fetvir 
à  prouver  la  vérité  de  cette  aTertion.  On  peut  ob- 
ferver fur  fes  feuilles  ,  une  élévation  dont  le  con- 
tour eft  ovale,  &  qui  eft  formée  par  une  portion 
d'une  feuille  de  jnênie  cfpèce.  En  tirant  doucement 
la  pièce  de  rapport,  on  reconnoît  que  les  liens  de 
foie  l'ont  actdchés  à  tout  le  lO.tour.  En  forçant  ces 
liens,  en  foulevant  un  des  bouts,  on  voit  une 
cavité  dans  laquelle  eft  logée  une  Chenille  rafe, 
d'un  blanc  luifant,  avec  feize  pattes.  On  trouve 
fur  ces  mêmes  feuilles,  des  coques  faites  de  deux 
pièces  égales  Si  femblables  ,  proprement  a'.tacl|^s 
iune  contre  l'autre,  &  qui  femblent  fuppofer  bien 
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de  l'adrefTe  &  de  rintclliç;cnce  dans  l'infcde  qui 
les  a  atnli  Jifpofées'pour  te  mettre  à  couvert.  Cette 
Chenille  ci^i  vk  au  milieu  de  l'eau  ,  a  l'art  d'y 
tenir  fon  corps  dans  une  cavité  pleine  d'air  ;  la 
tète  fait  Ibitir  de  cette  cavité  &  y  rentrer  fans  donner 
de  f  aliage  à  l'eau.  Quand  la  tète  entre  ,  les  bords 
«It  iu  uOquei.]uiont  été  écartés,  font'raniencs  l'un  fur 
l'autre  ,  ta.it  par  leur  propre  reliort  que  par  celui 
des  lils  qui  les  afTujettident  enfemble.  Mais  com- 
me la  Chenille  empêche  l'eau  d'entrer  dans  la 
coque  qu'elle  fe  conltruit  :  Il  faut  donc  qu'elle  fâ- 
che encore  1  en  faire  fortir.  Cette  Chenille  peut 
donc  fe  tciir  dans  l'eau  immédiatement  ,  Se  cela 
lui  anivc  au  u.oins  toutes  les  fois  qu'elle  a  belom 
de  fe  faire  une  coque  ,  &  elle  !>'en  fait  pluficurs 
dans  fa  vie.  Elle  fait  toujours  proportionner  fon 
logement  à  la  grandeur  de  fon  corps.  Pour  fe 
Jairc  une  nouvelle  coijuc  ,  la  Chenille  (e  cramponne 
contre  le  detTous  d'une  feuille  ,  avec  fes  dents 
elle  perce  quelque  part  cette  feuille  ,  &  elle  la 
ronge  enfuite  peu  à-peu,  en  lu.vant  la  ligne  courbe 
que  doit  avoir  le  àontour  de  la  pièce  qu'elle  veut 
détacher.  Quand  elle  a  la  moitié  de  I  écofre  né- 
celfaire  pour  fe  faire  un  fourreau  ,  elle  fuilit  cette 
pièce  avec  les  dents  ,  elle  la  tranfporte  quelque 
part ,  ou  fous  un  autre  en.lroit  du  delTous  de  la 
même  feuille ,  ou  fous  le  dc/lous  d'une  autre 
feuille  ,  elle  l'arrête  Se  l'attache  dans  une  place  qui 
lui  a  paru  convenable.  Mais  il  e1  à  remarquer  que 
les  parois  intérieures  de  la  coque  font  toujours  faites 
de  la  furfacc  du  deilous  des  deux  portions  de 
feuilles.  Ce  n'efl  pas  fans  taifons  que  la  Chenille 
eft  déterminée  à  en  ufer  conftamment  ainfi  :  quoique 
les  feuilles  du  Potamogeton  foientaiïez  planes  ,  elles 
font  néanmoins  un  peu  concaves,  &  peuvent  plutôt 
ménager  unp  cavité  par-la ,  que  par  le  deilus .  Quand 
la  Cheiiille  qui  a  tranfporte  &  pof;  un  morceau  de 
feuille  contre  une  autre  feuille  ,  n'eft  pas  prête  à 
fe  transformer  en  chryfalide  ,  elle  fonge  à  fe  faire 
une  coque  ,  un  logement  qu'elle  puius  porter  par- 
tout oii  elle  aura  befoin  d'aller.  Elle  commence  par 
arrêter  légèrement ,  par  faufiler  ,  pour  aiufi  dire  , 
la  pièce  contre  la  feuille  entière  ,  &,  la  pièce  qu'elle 
a.  attaché  lui  fert  de  modèle  pour  en  fcouper  une 
autre  égale.  Ce  font  ces  deux  pièces  enfemble 
qui  font  un  habit  complet  5  la  Chenille  achève  de 
les  affembler  très-bien  dans  leur  contour,  excepté 
à  un  des  bouts  oii  les  deux  moitiés  de  la  coque 
reftent  fintplement  appliqués  l'un  contre  l'autre  , 
là  elles  peuvent  s'écjrter  l'une  de  l'autre  toutes 
les  fois  que  la  tête  de  l'infede  fait  effort  pour  fortir  ; 
,&  il  y  a  bien  des  temps  où  non-feulement  la  tête  , 
mais  aii  les  premiers  anneaux  avec  les  pattes  écail- 
leufes  ,  font  en- dehors  de  la  coque.  Lorfque  la 
Chenille  veut  changer  de  place  ,  c'eft  avec  fes 
pattes  écailleufes  cramponnées  fur  quelque  feuille 
ou  fur  quelque  tige  de  plante  ,  qu'elle  fe  tire  en 
avant;  les  pattes  membraneufes  cramponnées  contre 
les  parois  intérieures  de  la  coque  ,  l'obligent  à 
fuivr*  la  partie  antérieure  du  corps  ,  à  «nefure  que 
Rift.NacMfta.  T«m.  V. 
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cette  partie  avance.  La  Chenille  fait  auffi  fortir  fa 
tête  de  fa  coque  toutes  les  fois  qu'elle  veut  manger; 
tlle  n'attaque  ordinairement  avec  fes  dents  que  le 
parenchyme  dun  des  côtés  de  la  feuille.  Au  rerte  ^ 
tant  que  la  Chenille  eft  à  croître,  fon 'logement 
n'elt  précifcment  compofé  que  de  deux  morceaux 
de  feuilles  collés  l'un  .  contre  l'autre  par  leurs 
bords  ;  mais  elle  le  tapille  ,  eile  fe  fait  une  coque 
de  foie  blanche  ,  lorfque  le  temps  de  fa  tranf- . 
formation  approche. 

Une  des  plus  petites  plantes  ed  la  Lentille  aqua- 
tique ;  fes  feuilles  prcfque  rondes  n'ont  guère  plu» 
de  diamètre  que  la  tête  d'une  grolFc  épingle;  fa 
tige  n'elt  qu'un  filet  délié.  Les  eaux  qui  croupiifenc. , 
font  fouvent  couvertes  de  cette  planté  qui  forme 
un  beau  tapis  vert  fur  leur  furface.  En-de'ious  des 
tapis  de  cette  LentiWe  aquanque;  on  trouve  une 
Chenille  plus  petite  que  la  précédente  ,  rafe  ,  d'un 
brun  un  peu  olive  :  elle  ell  loaée  dans  une  coque 
de  foie  blanche  ,  recouverte  de  loiices  parts  de 
petites  feuilles.  Une  de  ces  Chenilles  avoir  été 
jetcéc  dans  un  poudrier  plein  d'eau,  d»nt  la  fur- 
face  étuit  couverte  de  feuilles  de  Lenti'les  On  avoit 
auHï  jette  auprès  d'elle  le  relie  de  l'efpèce  de  tuyau  ' 
d'où  on  l'avoit  tirée,  qui  avoit  été  racourci  Se 
fendu.  Sur  le  champ  elle  entra  dans  ce  rcfte  in- 
forme de  tuyau ,  &  elle  travailla  aulli-tqf  à  le  réparer, 
à  l'alonger  ,  en  un  mot ,  à  fe  faire  un  logement 
alîez  fpacieux  &  folide.  Elle  |fortoit  en  partie  de 
fon  fourreau  délabré  ;  la  tête  alloit  faifit  qualque- 
fois  une  feule  feuille  ,  quelquefois  une  plante  en- 
tière de  Lentille  j  elle  retournoit  enfuite  en 
arrière  &  entraînoit  avec  elle  la  feuille  ou  la 
plante  de  Lentille  ;  elle  l'appliquoit  contre  les  dé- 
bris de  fon  ancien  fourreau  ;  elle  l'y  aiTLijetti/Ibit 
par  le  moyen  de  plulieurs  fils  de  foie.  L'inftant 
d'après  elle  rellbrtoit  pour  aller  chercher  ,  failir  & 
amener  de  nouveaux  matériaux.  Quand  elle  eut 
affemblé  aflez  de  feuilles  en-delfus  elle  forçoit  Icf 
autres  à  defcendre  fous  l'eau.  Elle  eût  ainfi  achevé 
en  peu  la  carcaffè  ,  pour  ainfi  dire  ,  de  fon  édifice  , 
car  les  feuilles  ne  furent  d'abord  ajuilées  &  alfem- 
blées  que  grofflerement ,  elles  lailToient  des  vides 
eotr'elles.  La  Chenille  fongca  enfuite  à  perfedionner 
fon  ouvrage  ,  elle  faifoit  paifer  fa  tête  dans  les 
vides  qui  étoient  entre  les  feuilles  ;  elle  arran- 
geoit  mieux  ces  feuilles  ;  elle  les  rapprochoit  le* 
unes  des  autres  ;  &  elle  rempiilToit  le  peu  d'efpacc 
qui  pouvoir  être  entr'elles,  par  un  tilfu  de  foie 
qu'on  voyoit  très-bien  avec  la  loupe.  Enfin  ,  quand 
elle  fut  contente  de  fon  ouvrage  ,  elle  conduifit 
le  fourreau  dans  lequel  elle  étoit  ,  auprès  des 
paspis  du  poudrier  ;  ejle  fixa  avec  des  fils  de  foie 
un  des  bouts  de  fan  logement  ,  contre  l'çndroit 
des  parois  qu'il  touchoit.  Elle  ne  fut  pas  long-temps 
àsy  transformer  en  chrylalide  ,  qui  n'avoir  rien 
de  particulier.  Au  refte  ,  ces  Chenilles  aquatiques, 
du  côté  de  leur  organifation  ,  font  en  tout  fem- 
blables  aux  Chenilles  teneftres.  Les  deux  exemples 
que  nous  venons  de  rapporter  ,  doivent  fuflire  pout 
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annoncer  qacllt  nouvelle  fource  de  pliénomcncs 
curieux  l'hilloire  des  Chenilles  pourroit  fournir  aux 
obfervateurs ,  s'ils  vouloien:  entreprendre  de  les 
connoîrre  dans  tous  les  lieux  qu'elles  habitent, 
&  cherchoient  à  les  «îtadier  même  au  milieu  des 
eaux. 

Sans  vouloir  nous  attacher  à  caradbérifcr  toutes 
les  différentes  efpèces  de  Chenilles  qui  roulent,  qui 
plient,  qui  alfemblent  en  paquet,  qui  collent  en- 
lemble  des  feuilles  ,  nous  avons  dii  donner  une 
idée  de  la  prodigieufe  quantité  des  efpèces  de 
petites  Chenilles,  puifqu'il  y  a  tant  d'efpèces  dif- 
férentes de  celles  feulement  qui  ont  recours  aux 
induftries  que  nous  avons  expliquées.  Cependant 
«n  fait  que  ce  ne  font  pas  les  feules  Chenilles  qui 
roulent  les  feuilles  ,  qui  les  plient  ,  8c  qui  les 
mettent  en  paquet.  Bien  des  elpèces  de  rouleaux , 
faits  encore  avec  plus  d'induurie  que  ceux  des 
Chenilles,  &  P""'^  d'autres  ufages,  font  conf- 
truits  par  différentes  efpèces  de  larves  8c  pat 
des  inf'ecSes  de  différentes  clafTes.  Les  Che- 
nilles fociétaircs  font  fans  doute  plus  aifées  à 
découvrir  dans  leur  domicile ,  parce  qu'elles  exi- 
gent plus  d'étendue  pour  l'établifrement  de  leur 
fociété  :  aulU  vivent  -  elles  ordinairement  fur  les 
parties  extérieures  des  arbres  ou  des  plantes  qui 
leur  conviennent.  Nous  fomraes  bien  loin  pour- 
tant d'en  connoître  toutes  les  différentes  efpèces 
Se  tous  ks  divers  genres  d'induftrie  qui  peuvent 
leur  être  propres  ;  notre  but  ,  en  traçant  rapide- 
ment l'hiftoire  particulière  de  qudques-unes,  a  été 
d'exciter  la  curiofité  fur  un  objet  vraiment  inté- 
relTant  &  trop  peu  connu  ,  même  par  les  natura- 
liftes;  d'engager  les  obfervateurs  à  tenter  de  nou- 
velles découvertes  dans  ce  petit  champ  de  l'hiftoire 
naturelle,  qui  doit  renfermer  encore  bien  de  nou- 
veaux prodiges.  Les  Chenilles  folitaires  dévoient 
auffi  fixer  notre  attention.  En  donnanc  un  léger  pré- 
cis des  habitudes  induftrieufes.  de  quelques-unes  , 
nous  avons  dû  infpirer  le  même  intérêt.  Mais 
outre  que  leur  habitation  Se  leur  pctitelfe  même 
(ionnent  moins  de  prifc  à  la  vue  &:  en  dérobent 
bien  d'autres  à  nos  recherches  ,  la  plupart  vivent 
dans  l'intérieur  même  des  différentes  parties  des 
arbres  Se  des  plantes.  Là  elles  ne  font  point  expo- 
fées  à  nos  regards ,  &  comme  il  n'y  a  que  des 
hafards  allez  rares  qui  puilfent  les  mettre  à  portée 
de  nos  yeux  ,  elles  nous  feront  long-remps  incon- 
nues. Les  unes  fe  créaient  dans  les  branches  ou 
dans  les  tiges  un  long  tuyau  ,  qui  n'eft  couvert 
que  par  l'écorce  &  par  une  couche  de  bois  allez 
mince.  A  peine  a-t-on  mis  la  Chenille  à  découvert , 
qu'elle  travaille  à  fe  cacher.  Elle  détache  de  la 
Iciuie  avec  fes  dents  tranchantes  j  elle  apporte  tes 
grains  détachés  au  bord  de  l'ouverture  que  l'on 
a  faite;  elle  les  y  lie  avec  de  la  foie;  &  enfin, 
au  bout  de  quelques  heures  ,  fa  cellule  eft  encore 
clofe.  Si  elle  fe  nourrit  de  la  moelle  de  la  tigequ'elle 
habite  ,  où  elle  s'eft  creuféc  un  canal ,  &  fi  on  fépare 
les  parties  de  la  tigç  où  fc  ttoHvc  fon  habitatioa ,  elle 
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ne  rcftc  pas  long-temps  fans  continuer  de  la  crcu- 
fer  ;  elle  apporte  des  fragmens  ic  moelle  au  bord 
du  trou  ,  elle  y  jette  auffi  des  excréraens:  ces  divers 
grains  font  liés  avec  des  fils  c3c  forment  un  bouchon 
de  plufieurt  lignes  d'épaiffeur. 

On  n'a  pas  befoin  d'être  favorifé  par  le  hafard  , 
pour  parvenir  à  trouver  les  Chenilles  qui  vivent 
dans  les  fruits  qui  font  le  plus  de  notre  goût  , 
ou  même  qui  nous  font  les  plus  nécelTaircs.  La 
vie  d'un  infede  qui  eft  toujours  renfermé  dans 
I  intérieur  d'un  fruit  ,  ne  fauroit  nous  fournir 
beaucoup  de  faits  ,  aufli  en  avons-nous  peu  à  rap- 
porter des  Chenilles  qui  vivent  dans  les  Pommes  , 
dans  les  Poires ,  dans  les  Prunes  ,  &c.  Tout  ce 
qu'elles  font ,  c'cft  de  manger  ,  de  rejetter  des 
excrémens  Se  de  filet.  Il  femble  qu'elles  ne  iilenc 
alors  que  pour  lier  eufemble  les  grains  de  leurs 
excréraens  :  ainfî  alTujettis  les  uns  contre  les  au- 
tres ,  &  contre  le  fruit ,  ils  ne  les  incommodent 
pas  comme  ils  feroient ,  s'ils  rouloient  de  différens 
côtés  ,  toutes  les  {fois  que  le  vent  fait  prendre 
différentes  pofitions  au  fruit.  Il  n'eft  perfonne  qui 
n'ait  vu  cent  fois  les  petits  tas  de  grains  dont 
nous  parlons,  fur  plufieurs  efpèces  de  fruits,  qu'on 
appelle  alors  verreux.  Au  lieu  de  ce  petit  tas  de 
grains,  on  voit  fouvent  un  petit  ttou  bordé  de 
noirâtre;  les  grains  font  tombés  alors,  Scl'ouver- 
turc  par  laquelle  ils  fo.it  fortis  de  l'intérieur  da 
fruit  eft  à  découvert.  Ces  grains  font  encore  ordi- 
nairement des  extrémens  de  la  Chenille.  Il  vient 
un  temps  où  elle  les  jette  dehors  ,  parce  qu'il 
arrive  un  temps  où  la  Chenille  qui  s'étoit  tenue 
vers  le  centre  du  fruit  ,  s'ouvre  un  chemin  jufqu'à 
fa  circonférence  ;  elle  entretient  ce  chemin  ouvert, 
&  vient  pendant  quelques  jours  de  fuite,  jerter 
fes  excrémens  à  J'endroit  où  il  fe  termine.  L» 
Chenille  qui  fe  métamorphofe  dans  le  grain  même 
où  elle  a  vécu  ,  ne  préfente  pas  les  mêmes  confi- 
dérations.  Le  trou  par  où  la  Chenille  fort  du  fruit. 
Se  qu'elle  a  aggrandi  à  un  point  convenable  ^  n'eft 
pas  ,  comme  on  le  pourroit  cioire  ,  celui  par  le- 
quel elle  y  eft  entrée.  On  voit  ,  par  exemple  ,  que 
ce  trou  eft  différemment  placé  fur  diftérens  glands  ; 
mais  jamais  il  n'eft  percé  dans  la  partie  du  gland 
qui  eft  contenue  dans  le  calice.  L'infeûc  agit 
comme  il  agiroit  s'il  avoit  vifité  les  dehors  du 
gland  ,  comme  s'il  avoit  appris  qu'en  le  perçant 
près  de  fa  bafe  ,  il  auroit  cnfuite  à  percer  un  ca- 
lice auin  dur  ,  &  plus  dur  que  le  gland  même. 
Si  les  endroits  qui  commencent  à  fe  delTécher  , 
font  ceux  où  il  lui  eft  plus  aifé  d'ouvrir  un  trou 
rond  ,  il  eft  déterminé  par-là  à  ne  pas  percer  la 
partie  du  gland  ,  qui  érant  moins  expofée  aux  im- 
prertlons  de  l'air ,  refte  fraîche  pendant  plus  long- 
temps ;  cette  dernièite  étant  plus  tendre ,  réfifte- 
roit  pourtant  moins  aux  dents  de  l'inleéle.  Si  on 
tire  ce  gland  de  fon  calice  ,  on  appcrçoit  fur 
quelques  endroits  de  la  partie  qui  y  étoit  logée  , 
une  petite  tache  ,  un  petit  point  brun  ou  noirâtre  , 
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J'aïuant  plus  aifâ.à  diftinguer,  que  U  partie  ia 
gland  ou  il  e(f.  Se  qui  a  toujours  été  enve- 
loppée, cft  blanchâtre.  Cette  petite  tache,  ce  point 
,cft  la  petite  cicatrice  de  l'ouverture  par  laquelle 
l'infecte  cft  entré  dans  le  gland.  Ce  qui  doit  en 
■convaincre  ,  c'eft  qu'on  la  trouve  à  tous  les  glands 
vcrreux  ,  Si  qu'on  ne  la  trouve  point  aux  autres. 
Sur  les  parois  intérieures  du  calice  ,  on  voit  la 
même  cicatritult  ,  &  poCce  )mmédiatement  fur 
celle  du  gland.  On  apperçoit  encore  cette  pctiic 
cicatrice  iur  les  parois  extérieures  du  calice  :  ce 
qui  apprend  que  l'infede  a  dû  s'introduire  par- là 
dans  le  fruit  :  &  tout  ce  qu'on  doit  en  con- 
clure ,  c'cfl  qu'il  .s'eft  introduit  dans  le  gland  , 
qui  étoir  très-petit  ;  qu'il  s'y  eft  introduit  dans  le 
temps  »ti  le  gland  étoit  renfermé  de  toutes  parts 
dans  fon  cahce  ;  qu'ayant  été  néceflîté  de  le  peicer 
par-là  pour  parvenir  dans  fon  intérieur  ,  &  con- 
traint de  s'enfoncer  toujours  plus  avant  pour  pren- 
dre fa  nourriture ,  il  perce  le  dernier  bord  qu'il 
trouve,  lorfqu'il  doit  en  fortir.  Malgré  la  dureté 
de  leurs  enveloppes,  les  parties  de  divers  fruits , 
ne  font  pas  aflez  défendues  contre  les  Chenilles. 
Ces  enveloppes  font  percées  ,  (oit  par  la  raère  de 
l'infeile  ,  foit  par  l'infeéle  naiflant ,  dans  un  temps 
où  elles  font  tendres.  L'amande  d'une  Noifette 
donne  un  logement  à  la  Chenille  qui  la  mange 
long-temps  avant  que  [fa  coque  foit  devenue  li- 
gncufe  ;  à  la  vérité  lorfque  la  Chenille  veut  fortir 
du  fruit ,  elle  eft  obligée  de  percer  une  coque 
dure ,  mais  alors  elle  a  pris  tout  fon  accrollfement, 
fes  dents  font  devenues  aflcz  fortes  pour  agir  avec 
Tuccès  contre  les  murs   de  fa  prifon. 

En  voilà  fans  doute  afTez  pour  faire  connoitre 
le  génie  des  Chenilles  qui  vivent  dans  l'intérieur 
des  fruits  ,  ainlî  que  fur  l'extérieur  des  feuilles: 
Cependant  combien  de  nouvelles  obfervations  ou 
de  nouvelles  expériences  ,  apporteroient  encore 
des  découvertes  aufli  inftruclives  qu'intércffantcs  1 
&  combien  ces  découvertes  poiirroient  être  auffi 
faciles  que  peu  coûteufes  !  En  renfermant  les  infedes 
dans  des  poudriers  ,  comme  les  naturaliftes  ont 
coutume  de  le  faire,  on  gêne,  il  eft  vrai,  plus  ou 
moins  leurs  manœuvres  naturelles  ,  parce  qu'on 
les  place  ainfi  dans  des  circonftances  qui  les 
éloignent  plus  ou  moins  de  leur  genre  de  vie  ordi- 
naire ;  mais  on  n'en  apperçoit  que  mieux  combien 
eft  étendue  &  fufceptiblc  de  combinaifons  diffé- 
lentes  ,  l'induftrie  que  la  nature  leur  a  donnée  : 
foit  pour  préfenter  encore  des  connoiflances 
qui  ont  trait  à  l'iiiftoire  générale  des  Chenilles  , 
foit  pour  engager  à  entreprendre  de  nouvelles  ac- 
quifitions  en  ce  genre  ,  nous  ne  pouvons  nous 
difpenfer  de  placer  ici  un  exemple  particulier  dans 
une  efpèce  de  Chenille  ,  qui  a  donné  lieu  à  quelques 
expériences  qu'un  "obfcrvateur  aufTi  digne  de  les 
décrire  que  de  les  faire,  nous  a  tranfmifes. 

Le  chardon  à  bonnetier  eft  ce  grand  Chardon 
^  porte  fur  une  tige  lo>ngue  &  droite   une  tête 
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oblongue,  hérilTée  de  piquans ,  dont  l'art  fait  faire 
un  emploi  pour  la  perfection  de  nos  draps.  Cetc« 
tête  clt  creufe,  &  c'eft  au  centre  de  fa  cavité  qu« 
loge  une  petite  Chenille.  Là  elle  vit  dans  la  plus 
parfaite  folitude  5c  dans  l'ebfcurité  la  plus  profonde , 
&  elle  eft  défendue  pat  l'écorce  dure  &  far  les 
piquans  du  chardon  :  une  Chenille  fi  bien  caché» 
n'étoit  pas  facile  à  découvrir.  Elle  a  cinq  à  fix 
lignes  de  longueur.  Elle  eft  r.ize,  de  couleur  blanch» 
ou  blanchâtre,  &  a  feize  pattes,  dont  les  raem- 
braneufcs  font  à  couronnes  complcttesde  crochetss 
il  n'eft  pas  facile  de  diftinguer  au  premier  coup-, 
d'oeil  les  chardons  qui  font  habités,  de  ceux  qiù 
ne  le  font  pas.  On  eft  réduit,  pour  l'ordinaire,  à 
ouvrir  au  hafard  les  têtes  des  chardo»s  qu'on 
vient  à  rencontrer  ;  mais  lorfqu'on  s'eft  beaucoup 
exercé  dans  cette  petite  recherche,  on  parvient 
iufqu'à  un  certain  point  à  difcerner  à  la  fimple 
vue  les  chardons  qui  font  habités,  &  l'on  ne  s'y 
trompe  pas  fouvent.  Dans  l'endroit  où  la  tige  du 
chardon  s'implante  dans  la  tête ,  eft  une  forte  de 
fente  ou  de  crevaffe,  qui  annonce  que  cette  tête 
eft  habitée  par  une  Chenille.  On  ne  voit  pas  cette 
crevalle  dans  les  chardons  qui  ne  font  pas  habités. 
La  première  chofe  qui  s'oftre  aux  regards  de  l' ob- 
fcrvateur ,  quand  il  ouvre  une  tête  de  chardoa 
qui  renferme  une  Chenille  ,  eft  un  amas  plus  ou 
moins  confidérable  d'excrémens  noirâtres  &  de 
petits  grains  blanchâtres ,  liés  enfemble  par  des 
fils  de  foie  :  cet  amas  occupe  ordinairement  une 
grande  partie  de  la  cavité  de  la  tête.  Cette  cav:té 
eft  de  figure  ellypfoïde.  En  y  regardant  de  plu» 
près ,  on  teconnoît  que  les  excrémens  &  les  grains 
recouvrent  une  forte  de  fourreau  aflez  alongé , 
fait  d'une  foie  fine  &  blanche,  &  couché  fuivant 
la  longueur  de  la  cavité.  Les  parois  de  cette  cavité 
font  formées  par  une  écorce  mince ,  mais  aife^ 
dure.  Dans  certe  écorce,  tantôt  vers  un  des  bout  s 
du  fourreau,  tantôt  vers  le  milieu  de  fa  longueur, 
fe  voit  un  petit  trou  rond,  d'environ  trois  qtiarts 
de  li'Tne  de  diamètre ,  qui  traverfe  l'épaiffeur  de 
l'écorce.  On  s'en  adure  facilement  en  introduifant 
dans  le  trou  la  pointe  d'une  épingle;  &  fi  on  la 
pouffe  plus  avant,  on  la  verra  paroître  à  l'exté- 
rieur de  la  tête,  entre  les  piquans.  La  pofitioH 
du  petit  trou  rond  n'a  tien  de  bien''"conftant  ;  etla 
eft  en  général  déterminée  par  celle  du  fourreau  , 
à  un  des  bouts  duquel  le  trou  eft  le  plus  fouvent 
percé.  Il  arrive  quelquefois  qu'on  ouvre  des  têtes 
de  chardon ,  dans  lefquelles  le  trou  ne  traverfe  pa« 
l'cpaiffeur  de  lé:orce  :  il  n'y  pénètre  qua  une 
petite  profondeur,  ou  plutôt,  il  n'cft  encore  qua 
tracé  fur  la  furface  de  l'écorce.  On  reconnoît 
qu'il  n'eft  que  commencé,  &  que  l'ouvrage  reftc 
à  finir.  D'autres  fois,  mais  ce  cas  n'eft  pas  fort 
commun  ,  on  obferve  plufieurs  trous  percés  danî 
le?  parois  de  la  même  cavité.  Tous  ne  font  pas 
achevés;  il  en  eft  qui  ue  font  qu'à  demi  percés. 
Un  ou  deux  feulement  le  font  en  entier  :  enfin, 
&  ce  qu'il  importe  beaucoup  de  remarquer,  oa 
^  Hhkh  i 
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ne  voit  de  ces  trous  ronds  que  dans  les  têtes  de 
Chardons  habités  par  une  Chcmlle  qui  neft  pas 
éloignée  du  terme  de  Ion  parfait  accroillemcnt. 
Si  Ion  s'imagine  que  cette  petite  ouverture  fi  bien 
terminée  &  li  exadement  circulaire,  n'étant  pas 
là  fans  delFein,  fert  de  porte  à  la  Chenille  pour 
fortir  au  befoin  de  l'intérieur  de  la  tète  du  Char- 
don j  une  petite  expétience  qu'on  peut  faire  fur 
le  champ,  perfuade  bientôt  que  cette  conjefturc 
n'eft:  pas  fondée.  Avec  la  pointe  d'un  piquant  on 
touche  légèiement,  à  pluficurs  reprifes,  la  Che- 
nille lo^ée  dans  fon  fourreau ,  afin  de  favoir  fi 
elle  enfilera  la  petite  porte  pour  s'échapper  :  elle 
ne  paroît  Ifoint  du  tout  difpofée  à  profiter  da 
l'ouverture.  On  continue  à  la  hatceler,  jufqu" à  ce 
qu'on  la  force  à  y  introduire  fa  partie  antéiicure; 
&  on  reconnoît  alors  que  l'ouverture  eft  trop 
petite  pour  lui  permettre  de  s'échapper  :  elle  n§ 
peut  y  introduire  que  la  tête  Se  les  premiers  an- 
ntaui.  La  Chenille  aulTi  ne  cherche  jamais  cette 
iliuc  pour  fe  fouftraire  aux  poutfuites  qu'on  lui 
fait,  b'dilleuts ,  on  ne  tiouTe  point  la  petite  porte 
dans  la  tête  des  Chardons  habités  par  de  jeunes 
Chcnihes.  En  penfant  que  cette  pet. te  porte  ronde 
cft  ménagée  de  lom  par  la  prudente  Chenille  pour 
le  fervice  du  pap  1  ou  ,  on  fubltitue  une  conjec- 
ture qui  ed  la  vraie. 

Mais  en  préparant  ainfi  une  porte  Su  papillon, 
&  en  la  iaillan:  ouverte  ^  la  Chenille  ne  facilite- 
t-elle  pas  l'entrée  de  fa  cellule  à  quantité  d'iu- 
fedles  mal-faifants,  qui  en  veulent  à  fa  vie,  ou 
à  celle  de  la  chryfalide  plus  incapable  encore  de 
leur  oppofcr  aucune  réfiliance.  La  Chenille  recour- 
roit-elle  donc  à  quelque  moyen  fecret  pour  obvier 
à  ce  fâcheux  inconvénient?  Quand  on  vit  quelque 
•tems  avec  les  inledes ,  on  eft  fort  accoutumé 
à  prcfumcr  beaucoup  de  leur  prévoyance.  Il  eft 
Tiai  que  les  piquans  dont  la  tête  du  Chardoa  eft 
hériffée,  font  en  fi  gtand  nombre  &  fi  ferrés  les 
uns  près  des  autres ,  qu'il  femble  d'abord  qu'ils 
peuvent  fuffire  à  inteidi  e  l'entrée  de  la  porte  aux 
infcéles  rôdeurs.  Néanmoins ,  on  peut  préfumer 
que  la  Chenille  ne  fe  ropofe  pas  entièrement  fur 
cette  f  rte  de  défenfc  dont  la  nature  feule  a  fait 
tous  les  fiais,  &  que  l'infedle  y  ajoute  encore 
quelque  petit  ouvrage  de  la  façon,  qui  rend  les 
approches  pliiS  difficiles,  fui-iout  à  ccttains  iafeftes 
catnalliers,  allez  petits  pour  fe  glifler  facilement 
entre  les  piquaas.  Si  l'on  cherche  à  vérifier  fa 
conjefture,  &  dans  cette  vue,  fi  l'on  examine  bien 
atteniivemcnt  le  dedans  &  le  dehors  de  cette  porte , 
on  ne  tarde  pas  à  découvrir  au  dehors,  de  petits 
corps  longuet"^,  durs  &  cannelés,  plantés  tout  au- 
tour des  bords  de  l'ouverture,  &  qui  la  bouchent 
exaÛement.  En  obfervant  enfuite  le  dedans  de 
l'ouvertttre,  on  reman^iie  qu'il  eft  tapiifé  de  foie, 
&  que  les  fils  de  la  tapilferie  tendent  à  retenir 
en  place  les  corps  cannelés.  On  remarque  encore , 
qiic  la  tapifiene  neft  qu'un  prolongement  de  celle 
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qui  revêt  l'intérieur  du  fourreau.  Ce  prolonge- 
ment paroît  donc  avoir  un  double  emploi;  celui 
de  mamtenir  en  place  les  corps  Ciuneiés  ,  en  les 
allujcttilîànt  les  uns  aux  autres  autour  de  l'ou- 
verture ;  &  celui  de  diriger  le  papillon  dans  fa 
route,  &  le  conduire  ainli  plus  ailément  veis  la 
potte  qui  B  été  préparée  pour  fa  forcie.  Mais  les 
corps  cannelés  ferment  fi  exadement  la  porte  de 
l'habitation,  qu'il  refte  à  favoir  s'il  elt  biea  facile 
au  papillon  de  fe  feiie  jour  au  ttaveis.  Une  ex- 
pcrxnce  fort  fimple  peut  en  inftruiie  :  une  épingle 
que  l'on  introduit  de  dedans  en  dehors  entre  les 
corps  cannelés ,  prouve  bientDt  qu'ils  s'écartent 
allez  facilement  les  uns  des  autres  pour  n'oppofct 
que  la  plus  petite  réliftance  a  la  fortie  du  papillon. 
Si  l'on  eft  curieux  de  découvrir  ce  que  font  ces 
corps  cannelés,  pofés  fi  artiftemcnt  à  l'ouvertutc 
de  la  cellule ,  &  dciHnés  manifeftement  à  ca 
défendre  l'entrée,  il  n'eft  pas  difficile  d'y  parvenir , 
&  1  on  reconnoît  bientôt  qu'ils  ne  font  autre  chofc 
que  les  graines  mêmes  du  Chardon.  On  fait  qu'elles 
font  dillémiiiécs  par-tout  entre  les  piquans;  mais 
il  vient  un  temps  où  elles  fe  détachent  d'elles- 
mêmes  de  lécorce ,  &  notre  Chenille  femble  fe 
conduire  comme  fi  elle  le  favoit,  puifqu'elle  prend 
la  précaut  on  de  les  aflajetcir  autour  de  fa  porte 
avec  des  liens  de  foie.  Il  ne  faut  pas  néanmoins 
laiflcr  penfet  que  l'indufttieufe  Chenille  rallcmble 
à  deiïein,  autour  de  fa  porte,  les  graines  de  Char- 
don qui  en  ferment  fi  bien  l'entrée  :  mais  en 
tapiflant  de  foie  le  dedans  &  le  dehors  de  la  porte, 
elle  retient  par  cela  même  ks  graines  qui  répondent 
à  l'ouverture.  C'eft  pendant  que  le  Chardon  végète 
encore ,  que  la  jeune  Chenille  fe  loge  dans  fa 
cavité.  H  ne  lui  eft  pas  difficile  alors  d  y  pénétrer  : 
elle  n'a  à  percer  qu'jne  écorce  molle,  &  qui 
n'oppofe  que  peu  de  réfiftaiice. 

Nous  avons  déjà  rapporté  un  fait  aflcz  fingulier, 
c'eft  qu'on  ne  trouve  jamais ,  ou,  prefque  jamais  , 
dans  1;  même  fruit,  qu'une  feule  larve  ou  une  feule 
Chenille,  quoiqu'il  y  ait  des  fruits  qui  en  pour- 
roient  noutrir  à  la  fois  un  aflez  bon  nombre.  Les 
mères  papillons,  demande  à  ce  fujet  le  premier 
hiftorien  des  Chenilles ,  portent  -  elles  l'attention 
jufqu'à  ne  lailler  qu'un  feul  <Euf  fur  chaque  fruit  î 
Veulent -elles  donner  un  fruit  tout  entier  à  cha- 
cun de  leurs  petits?  Craignent  -  elles  que  deux 
jeunes  Chenilles  qui  auroient  à  fe  partager  une 
pomme,  ne  le  fiffent  pas  en  bonnes  fœurs;  qu'elles 
ne  fe  fifTent  la  guerre,  ou  au  moins  qu'elles  ne 
s'incommodaflent  mutuellement?  Ce  n'eft  pas  même 
affez  de  l'attention  de  la  mère,  dont  nous  venons 
de  parler;  il  faut  encore  celle  des  autres  mères 
papillons  de  la  même  cfpèce.  Pourquoi  une  autre 
femelle  ne  feroit-ellc  pas  invitée  pat  la  pomme 
bien  conditionnée  fur  laquelle  la  première  a 
laiffé  un  œuf,  à  y  venir  placer  un  des  fiens  î  Le 
papillon  commence- t-il  par  examiner  s'il  n'y  a 
pas  déjà  un  auf  fur  cette  pomme  î  Tout  cela  * 


C  H  E 

pourtant  l'air  très  -  vraifemblable.  Notre  auteur 
citeja  cette  occafion  la  petite  Chenille  des  gtains 
d'orge.  Se  il  remarque  que  le  papilloa  laiUe  fur 
un  kul  grain  d'orge  un  paquet  de  vingt  à  trente 
œufs,  &i  puifqu'on  ne  trouve  dans  chaque  graui 
qu'une  feule  Chenille,  il  faut  que  celle  qui  a  pris 
pofl^lHon  d  un  grain  fâche  en  défendre  l'entrée 
aux  autres.  Il  ajoute  a  ce  fujet ,  qu'il  y  a  grande 
apparence  que  dans  certaines  circonltanccs  il  y  a 
d.S  eu.;rrcs,  8c  des  guerres  très -meurtrières,  pour 
s'aflurer  la  paifible  polTefllon  d'un  grain  d'oige  , 
plus  important  pour  chacune  de  nos  Chenilles  , 
que  ne  ic  font  pour  nous  nos  plus  riches  héritages. 
Il  cft  fur  au  (noins  que  ia  prévoyance  du  papil- 
lon qui  défole  fcs  œufs  fut  les  graiis  d'orge,  ne 
mérite  pas  les  cloges  qu'on  a  iou;çjnnés  ê;re  dus 
à  celle  de  quelques  autres  pa(>illonsj  car  que  de- 
viennent les  petites  Chcnil.es  qui  écloftnt  fur  le 
même  j,rii  i  ?  La  première  vjui  y  naît  s'cmpare-t-ellc 
de  l'intérieur  du  gtain.  Se  qua:id  elle  en  a  une 
lois  pris  polleflion,  les  autres  qui  naillent  enfuice 
ont -elles  la  difcréiion  de  ne  pas  faire  des  tenta- 
tives pour  y  pénétiet  ?  Lts  giains  dont  nous 
parions,  ont  un  endroit  plus  tendre  quelerefte, 
&  il  y  a  grande  apparence  que  la  jeune  Chenille 
qui  a  à  percer  le  grain  d'orge  ,  fait  choifir  cet 
eodruit.  En  ce  cas ,  il  e(l  ailé  à  la  Chenille  qui 
ne  s'eft  pas  encore  logée,  de  s'appercevoir  ft  celui 
des  grains  qui  eft  le  plus  à  fa  bienféancc , 
n'eft  point  déjà  occupé ,  &  la  Chenille  qui  s'y 
eft  logée  doit  être  en  état  d'en  garder  les  ave- 
nues. 

Notre  petite  Shen  lie  du  Chardon  eft  bien  in  nom- 
bre de  celles  qui  vivent  dans  la  plus  patfaite  folitudc  ; 
&  on  a  tenté  fur  el  e   diverlès  expériences  qui  peu- 
vent répandre  quelque  jour  fur  la  partie  la  plus  inté- 
tcHante   de  l'hilloire  des  infedles  qui  vivent    dans 
l'intérieur  des  fruits.  Après  avoir  tracallé  afîez  long 
temps  une  Cl»enille  du  Chardon ,  &  l'avoir  forcée 
plulieurs  fois  à  fortir  de  fon  fourreau  &  à  y  ren- 
trer alternativement  ;  qu'on  la  falTe  tomber  fur  une 
Veuille  de  papier  blanc  ;  elle  y    demeure  quelque 
temps  immobile ,  portant  feulement  fa  tête  de  côté 
&  d'auttc,  comme  pour  chercher  fon  fourreau.  Ses 
mouveraens  font   fort   lents  :    on  diroit  qu'elle   fe 
trouve  mal.  Qtt'on  la  touche  légèrement  près  de  la 
tête  avec  la  pointe  d'un  piquant ,  elle  recule  auUltôt 
avec  une  grande  vîtéffe,  &  ee  qui   paroît  digne  de 
remarque  ,   c'ell  que  c'eft  en  ligne  droite  ,  &  pré- 
cifément  comme  elle  le    feroit  fi  elle  étoit  encore 
dans  fon  fourreau.  On  obferve  même  qne  la  ligne 
qu'elle  trace  en  reculant ,   eft   à-peu-près   égale  à 
la  longueur  du  fourreau.   Qu'on    la    iailTc  enfin  à 
elle-même  fans  la  perdre  de  vue  ,  elle  demeure  à 
la  même  place  ,  Se  porte  la  tête  à  droite  &  à  gau- 
che   ,   mais  avec    plus   de    lenteur  encore   que   la 
première  fois.  Quand  elle  a  demeuré  quelque  remps 
«ans   cette  forte  d'inadlion  ,  qu'on  s'avife  de  placer 
auprès  d  elle  la  rête  du  Chardon  qu'elle  a  été  for- 
cée d'abandonner  ,    aptes  l'avoii:  ouvcftc    fuivant 
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fa  longueur  ,    elle  en  reprend  auflîtôt   pofll-nion  , 
&   il  cft  aifé  de  reconnoître  qu'on  l'a  fcrvie  comme 
elle  le  déliroit.  Un  moment  avint  que  d'y  rentrer, 
elle  paroît  fort  langullfante  &  ne   fe  donne  prcf- 
qu'aucun  mouvement  :   mais   dès   qu'elle  eft   ren- 
trée    dans  fa    ccllu'e  ,  elle    fcinble   fe   ranimer  Se 
prendre    une  nouvelle    vie.  Tous   fes    mouvemens 
font   imcomparablcment  plus   vifs  ;  on  la  voit  re- 
culer dans  la   cavité    du  Chatdon   avec  une  mcr- 
veillcufe  vîteffe  :    mais  elle  fe  donne  bien  de  garde 
d'outrcpalTcr  l'extrémité  de  la  cavité  :  elle  ne  l'j  pas 
fi-tôt  atteinte  du  bout  de  fon  derrière  qu'elle  s'arrête. 
Qu'on  la   pique  alots  près  de  la  tête  pout  la  déter- 
miner à  reculer  davantage  ,    &  à  fjrtir  de  la   cavi- 
té i   on   la   voit  faifir  fortement   avec  les   dents  la 
pointe  du  piquant ,  elle  la  faifit  même  fi  fortement 
qu'elle  y  demeure  fufpendue.    Dans   cette  attitude  , 
elle  le  met  à  pirouetter  en  l'air  ,  &  après  quelques 
tours  de  pirouette,  elle  lâche  le  piquant,  &  letom- 
be  dans  la  cavité.  Cette  expérience  apprend  donc  ce 
qu'on  doit   penfer  du  naturel   de  notre  Chenille  , 
Scelle  montre  affez  qu'elle  n'eft  point  enduiante.  On 
peut  en  inférer  qu'elle   ne  feroit  point  d'humeur  de 
partager  fon  domicile  avec  ui:e  autre  Chenille  de  fon 
efpèce ,  &  que  fi  on  tentoit  de  faire  vivre  enfemblc 
deux  ou  plufieurs  de  ces  Chenilles,  on  occafionneroit 
entr'elles  bien  des  combats.  Il  convient  encore  de 
s'alTurer ,  fi  on  ne  pourroit  point  parvenir  par  des 
moyens  appropriés  ,  à    les   forcer  à   travailler  en 
commun  dans  la  même  habitation. 

Pour  cet  effet ,  on  peut  commencer  par  renfermer 
deux  ou  trois  Chenilles  avec  quelques  fragmens  de 
Chardon  dans  une  boîte  cylinAique  de  verre  ,  d'en- 
viron un  ou  deux  pouces  de  diamètre  ,  fur  à-peu-prèt 
autant  de  profondeur,  à  l'ouverture  de  laquelle  o« 
a  adapté  une  loupe  de  dix  à  douze  ignés  de  loyer  , 
qui  lui  fert  de  couvercle.  Nos  Chenilles  tirent  un 
grand  nombre  de  fils  de  foie  qui  vont  d'une  paroi  à 
l'autre  ,  &  qui  fe  croifent  de  mille  &  mille  manières. 
De  tous  ces  fils  fe  forme  peu-à-peu  une  forte  de 
toile  ou  une  façon  de  tente  qui  recouvre  lesChe- 
nilles.  Elles  fe  tiennent  conftamment  à  une  ceitai- 
ne  diftancc  l'une  de  l'autre.  Les  fragmens  de  Char- 
don qui  occupent  le  milieu  du  logement ,  feniblcnt 
faire  a  leur  égard  l'office  d'un  mur  de  féparation.  Ils 
ne  les  féparent  pas  entièrement  :  elles  peuvent  quel- 
quefois fe  rencontrer;  &  lorfque  cela  anive.on 
voit  une  de  ces  Chenilles  ou  toutes  les  deux  enfem- 
ble  s'éloigner  à  reculons  avec  beaucoup  de  viteffe.  Il 
n'eft  pas  même  nécertaire  qu'elles  parviennent  à  fe 
touchet  l'une  I  autre  pour  fefuirréciproquemertf.  On 
les  voit  s'éloigner  piomptement ,  quoiqu'elles  foient 
encote  à  une  diftance  affex  confidérable  l'une  de  l'au- 
tre. Les  fils  tendus  de  tous  cotés  les  avertiffent  fans 
dou  e  de  leur  approche  ,  &  les  pjus  légers  ébranle- 
mens  de  ces  fils  les  déterminent  à  s'éloigner.  Elles  per- 
fiftent  donc  à  vivre  fépafées&;  à  travailler  chacune  à 
part.  Mais  que  l'une  fe  trouve  enfin  fur  le  fond  de 
l'aucte ,  alots  ni  l'une  oi  l'auue  ne  veulent  reculer ,  Se 
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àl'inftant  ccmmence  un  furieux  cpmbat.  Oa  ne  fôu- 
roit  mieux  le  rendre  ,  qu'en  rappelant  à  l'cfprit 
limage  de  dcHX  Cluens acharnés  l'an  contre  l'autre. 
Elles  le  niordcnc  a  outrance  •;  on  les  voit  engager 
réîîproquemenc  leurs  mâchoires  Tune  dans  l'autre, 
&  faire  tous  leurs  efforts  pour  le  por  er  quelque 
coup  mortel.  Elles  n'y  parviennent  pas  néanmoins: 
leur  tête  &  leur  premier  anneau  font  trop  bien  cui- 
rallés.  Le  combat  dure  quelque  tems  avec  le  même 
aciiarnerucnr.  Elles  lâchent  prife  enfin  ;  mais  elles 
reftcnt  en  ptéfence  &  à  la  même  place.  Toutes  deux 
détournent  mi  peu  la  tête  en  fens  oppofé  ,  comme 
deux  Coqs  qui  font  aux  prifes ,  Se  qui  font  prêts  à 
recommencer  le  combat.  Elles  reviennent  à  la  char- 
ge ,  &  fe  livrent  tant  de  combats ,  qu  à  la  fin  l'une  ou 
l'autre  périiTcnt,  &  quelque  fois  toutes  les  deux.  On 
peut  donc  ailirmer  qu'elles  ne  fe  rencontrent  jamais 
fans  en  venir  aux  prifes  ,  &  toujours  avec  un  nouvel 
acharnement.  Cependant  if  parôit  que  la  partie  ii'eft 
pas  tout-à-fait  égale  ,  &  que  la  Chenille  qui 
occupe  le  fond  de  la  boîte  ,  a  ordinairement 
l'avantage ,  quoiqu'elle  ne  (oit  pas  {cnfiblement 
^us  grande  que  l'autre. 

Si  l'on  renferme  encore  une  de  nos  Chenilles 
dans  une  petite  boîte  ronde,  avec  une  portion 
ic  fon  fourreau  &  quelques  fragmens  de  Chardon; 
clic  s'établit  entre  les  parois  de  la  boîte  &  la 
portion  de  fourreau.  Bientôt  elle  alfujettit  celle-ci 
aux  parois  par  .  des  fils  de  foie  qu'elle  tire  de 
l'une  à  l'autre.  Elle  parvient  ainfi  a  fe  faire  une 
forte  de  cellule  qu'elle  laiffc  ouverte  aux  deux 
boBts.  Si  l'on  cherche  à  Introduire  dans  le  loge- 
ment une  antre  Chenille  de  même  âge ,  on  a  de 
la  peine  à  l'obliger  à  entrer  dans  ce  logement. 
Elle  n'eft  pas  plutôt  entrée,  que  la  maîtrefle  de 
la  loge  lui  court  deflus  &  la  force  à  regagner 
la  porte  :  qu'on  la  contraigne  de  rentier ,  en  la 
piquant  près  du  derrière,  on  engage  un  fécond 
tombât  entre  les  deux  Chenilles.  Il  elV  très-vif: 
tandis  qn'cUes  font  aux  ptilcs  à  1  entrée  de  la 
loge,  &  qae  l'habitante  fait  les  plus  grands  ef- 
forts pour  s'en  conferver  la  polTollion ,  on  peut 
piquer  (i  fortement  l'étrangère,  qu'on  la  met  dans 
la  néceffité  de  franchir  le  paflage  &  de  pénétrer 
jufquesdans  l'intérieur  de  1  habitation,  ce  qu'elle 
exécute  avec  une  promptitude  qui  indique  allez 
combien  elle  délire  cRpiver  les  coups  de  dents 
de  fon  ennemie.  Celle-ci  fe  retourne  à  l'itiftaut, 
bout  par  bout,  pour  courir  de  nouveau  Uir  l'é- 
trangère qui  eft  déjà  parvenue  à  l'autre  extrémité 
de*k  loge,  &  qui  cherche  à  s'y  faire  jour.  Elles 
fe  livrent  un  plus  furieux  combat  :  &  l'on  trouve 
ordinairement  un  ou  deux  jours  après ,  une  des 
combattantes  morte ,  à  l'extrémité  de  la  loge. 
Le  genre  de  fa  mort  ne  paroît  pas  équivoque  : 
elle  a  rejette  par  la  bouche  une  liqueur  qui  a 
fali  le  fond  de  la  boîte,  &  qui  prouve  allez  qu'elle 
a  péri  de  mort  violente.  Si  on  veut  obliger  la 
Chenille  qui  e^  demeurée  en  pefTcfrion  de  la  çeUnlc 
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À  fe  montrer  au  dehors ,  on  remarque  que  lotlqu'ell* 
s'eit  avancée  près  de  l'endroit  oii  1  autre  Chenille 
a  été  mife  à  mort,  &  qui  a  été  fali  par  la  li- 
queur répandue ,  elle  s'arrête  tout  d'un  coup  & 
letufc  de  paifer  outre  :  c'eft  en  vain  qu'on  la 
pique  fortement  près  ^du  derrière.  Si  l'on  tente 
d  autres  expériences ,  les  rélultats  font  toujours 
les  mêmes.  En  introduifant  dans  la  tête  d'un  Char- 
don que  l'on  fait  être  habitée  par  une  de  nos 
Chenilles  ,  deux  autres  Chenilles  de  la  même 
efpèce,  au  bout  de  quelques  jours  on  trouve  deux 
de  ces  Chenilles  mortes  à  une  des  extrémités  dq 
la  cellule.  L'habitarte  cependant  ne  parvient  pas 
toujours  à  égorger  l'étrangère  ;  6c  il  paroît  pro- 
bable que  k  cellule  demeure  le  plus  fouvent 
ccUc  qui  a  le  plus  de  force   ou   de   vigueur. 

Toutes  ces  expérvenccs  prouvent  d'une  manière 
bien  démonftrative  ,  que  la  Ch jnillc  du  Chardaa 
ne  fauio;t  fouffrir  dans  la  ccliu'.c  une  autre_  Che- 
nille de  fon  cfpècc ,  &  que  lorlqu'uix  telle  Che- 
nille s'y  introduit,  ou  qu'on  l'y  introduit,  il  eft 
entre  les  deux  Chenilles  une  guerre  prefque  per- 
pétuelle. On  ne  peut  guère  douter  après  cela, 
qu'il  n'en  fût  de  même  des  Chenilles  &  des  larves 
qui  vivent  folitaires  ,  dans  l'intérieur  de  quantité 
de  fruits,  fi  l'on  tentoit  fur  ces  Chenilles  &  fut 
CCS  larves,  des  expériences  fcmblables  à  celles  que 
nous  venons  de  rapporter.  De  pareilles  expériences 
ne  leroient  pas  à  négliger,  &c  poarroient  offrit 
des  réfultats  intérellaus  qu'on  ne  prévoit  pas.  Si 
qui  differero  ent  plus  ou  moins  de  ceux  que  les 
expériences  précédentes  ont  donnés.  On  peut  fa- 
cilement imaginer  en  ce  genre  des  combinaifons 
nouvelles,  qui,  en  plaçant  les  infeéles  dont  il 
s'agit,  dans  des  circonrtances  très  -  éloignées  de 
celles  ou  la  nature  les  place  ,  donneroient  lieu  àdes 
réIÀjltats  ttès-nouveaux.  On  ne  fauroit  trop  varier 
les  expériences  du  genre  de  celles-ci,  puifqu'elles 
font  fi  propres  à  répandre  du  jour  fur  l'hiltoiie  de 
nos  petites  folitaires.  Combien  d'expériences  encore 
ne  pourroit-on  pas  tenter,  relativement  au  travail 
Si  à  l'induftrie  de  ces  Chenilles  !  Qu'après  avoir 
tiré  de  leur  habitation  bon  nombic  de  Chenilles 
du  Chardon,  ou  les  renferme  dans  de  petites 
boîtes,  en  obfcrvant  de  ne  mettre  dans  chaque 
boîte  qu'une  feule  Chenille  ,  afin  qu'elle  ne  foit 
point  troublée  pendant  le  travail.  On  donne  aux 
unes  des  rocnures  de  piquans;  aux  autres,  des 
rragmens  plus  ou  moins  confiderables  de  la  tête  du 
Chardon  ;  à  d'autres  des  portions  plus  ou  moins 
longues  du  fourreau  qu'elles  fe  font  conftruit  dans 
leur  ancienne  habitation  :  enfin,  on  en laifle d'autres 
dépourvues  de  tous  matériaux.  Le  travail  de  ces 
folitaires  fe  diverlilie  en  raifon  des  circonftances 
différentes  oii  on  les  a  placées.  En  général ,  on 
remarque  que  les  Chenilles  qui  ont  à  leur  dif- 
pofition  une  portion  du  fourreau ,  fe  mettent  à 
l'ouvrage  plutôt  que  les  auttes ,  &  qu'elles  tra- 
vaillent  bi)Hi  plus  co   temps  égal.  On  devine  bien 
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que  ceffes  qu'on  a  privées  de  matiJriaux ,  fotrt 
les  moins  diligences  &:  les  moins  laboricufcs.  La 
plupart  Ce  bornent  à  tirer  des  fils  de  côté  &  d'autre, 
<)ui  n'offrent  rien  qui  ait  le  moins  du  monde 
l'air  d'un  fourreau.  Que  'de  rapprochemens  ne 
pourroit-on  pas  trouver  avec  ce  que  nos  propres 
focictés  préfentent!  Mais  il  cft  temps  de  palTer  à 
d'autres  confîdérations  que  les  Chenilles  lont  dans 
le  cas  de  nous  fournir.  Les  ébauches  que  nous 
venons  de  donner  fur  leur  manière  de  vivre  & 
leurs  habitudes  induftrieufcs,  eu  général,  doivent 
fuffirc  à  la  riche  que  nous  avons  à  remplir  :  car, 
quel  e(t  l'infede  dont  le  naturalifte  le  plus  patient 
&  le  plus  laborieux  puilli:  fe  flatter dépuifq:  l'hif- 
toire  !  Ce  que  nous  counoillons  des  produirions  de 
la  nature,  fc  réduit  toujours  à  un  certain  nombre 
de  faits  plus  ou  moins  particuliers ,  &c  ce  nombre 
peu:  accroître  fans  cefie,  parce  que  les  combi- 
Baif«ns  font  diverfifiables   à  l'infini. 

Mues  Se  transformation  des  Chxnilles. 

Parmi  les  faits  que  les  Chenilles  nous  font  voir 
«hins  le  cours  de  leur  vie,  il  n'en  eft  guère  qui 
méritent  plus  d'être  examinés,  &  qui  foicyt  plus 
dignes  de  nous  étonner,  que  leurs  changeraens  de 
peau.  Ils  ne  font  fimples  qu'en  apparence  :  ce  chan- 
gement de  peau  n'cft  pas  feulement  commun  à 
toutes  les  Chenilles ,  il  l'eft  aufli  à  tous  les  infei^es , 
qui ,  avant  de  parvenir  a  leur  dernier  terme  dac- 
croiircment ,  doivent  fe  dépouiller  une  -oa  pluficurs 
fois.  ,La  plupart  des  Chenilles  ne  changent  que 
troii  ou  quatre  fcis  de  peau  avant  que  de  fe  tranf- 
former  en  chryfalide  ;  mais  il  en  eft  qui  en  changent 
jufqu'à  huit  S:  même  jufqu'à  neuf  fois.  On  peut 
obfervcr  que  les  Chenilles  qui  donnent  les  papil- 
lons de  jour,  ne  changent  communément  que 
trois  fois  de  peau;  au  lieu  que  celles  d'où  forttnt 
les  papillons  de  nuit  ou  phalènes,  en  changent 
ordinairement  quatre  fois.  Ce  font  ces  mues  qu'on 
nomme  maladies  dans  le  ver  à  foie ,  &  qui  en 
font  efFeftiveraent ,  puifquc  quelquefois  elles  font 
pecdre  la  vie.  Ce  qu'il  eft  important  d'abord  de 
remarquer,  c'eft  que  la  dépouille  que  la  Chenille 
rejette  à  chaque  mue,  eft  fi  complette,  qu'elle 
paroît  elle  -  même  une  véritable  Chenille.  On  lui 
trouve  toutes  les  parties  extérieures  qui  font  propres 
à  l'infcde.  La  dépouille  d'une  Chenille  velue  eft 
toute  héiiilée  de  poils;  les  fourreaux  des  pattes, 
tant  écaillcufes  que  merabraneules,  y  reftenc  at- 
tachés :  on  y  voit  tous  les  ongles ,  tous  les  cro- 
chets de  leurs  pieds  ;  les  parties  qui  ne  font  même 
vifibles  qu'au  microfcopc  ,  s'y  retrouvent.  Il  eft 
peut-être  encore  plus  fingulier  d'y  voir  toutes  les 
parties  dures  &  (olides  qui  enveloppent  la  tête  ; 
en  un  mot,  le  crâne,  les  mâchoiics,  les  dents 
■s'y  trouvent  attaches. 

Ceft  alTurémeut  une  grande  opération  pour  un 
animal,    que    colle  de    quitter  une    dépoatUe    H 
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compicttc,  de  tirer  tant  de  parties  des  fourreaux 
où  elles  étoicnt  contenues  :  un  jour  ou  deux  avant 
que  ce  moment  critique  arrive  ,  les  Chenilles  ccdenc 
de  manger  ;  elles  perdent  leur  adivité  ordinaire, 
elles  ne  marchent  point,  ou  marchent  peu;  elle* 
choifident  quelque  endroit  où  elles  fc  fixent,  la 
plupmt  y  rcitcnt,  quoiqu'on  les  touche;  elles 
tont  alors  devenues  pare(}eufcs  ou  languillantes  ; 
elles  fe  donnent  pourtant  divers  mouvcmens,  mais 
fans  fortir  de  leur  place.  De  fois  à  autres,  elles 
le  recourbent,  elles  rendent  leur  dos  convexe  :  peu 
après  elles  s'étendent  ;  quelquefois  elles  élèvent 
leur  tête  au-delTus  du  plan  fur  lequel  elles  fe  font 
pofces,  pour  la  laifler  enfuite  retomber  brufque- 
nient  {ur  ce  même  plan.  Dans  d'autres  momens, 
la  moitié  antérieure  de  leur  corps  fait  deux  ou  trois 
vibrations  confccutivcs  ,  extrêmement  promptes  , 
tant  à  droite  qu'à  gauche ,  &  revient  cnfuice  à  fa 
première  fituation.  Des  mouvcmens  moins  fenfi- 
bles  que  les  précédens  ,  fout  ceux  qui  fe  paflent 
fiiccefuyement  d^ns  ditFércns  anneaux  ;  quelques- 
uns  fe  gonflent  confidérablemcnc  ,  pendant  que 
les  autres  fe  contradent.  L'effet  de  ces  gonfleinens 
&  de  ces  contradious  alternatives  eft  aile  à  apper- 
cevoir  ,  la  peau  eft  diftendue  par  l'anneau  gonflé  , 
&  le  même  anneau  fe  re/lèrrant  enfuite  ,~fc  dé- 
funit ,  au  moins  en  quelques  endroits  ,  de  cette 
peau.  C'eft  donc  par  de  pareils  mouvemens  & 
par  la  dierte ,  que  les  Chenilles  fe  préparent  à 
quitter  leur  dépouille.  Celles  qui  vivent  en  fociété 
ont  des  logemens  de  foie  ,  des  efpèces  de  nids 
où  elles  fe  retirent  en  certain  temps,  elles  ne 
manquent  pas  de  s'y  tendre  pour  fe  dépouil' cr  ; 
elles  accrochent  les  ongles  de  leurs  pieds  dai\.  les 
toiles  des  nids.  Celles  qui  vivent  folitaires  filent 
aulli  pour  la  plupart  ,  des  toiles  légères ,  lorfque 
le  temps  de  leur  raue  approche.  Il  eft  plus  aifc 
aux|  Chenilles  de  fe  tirer  de  leur  vêtement ,  quand 
elles  l'ont  ainfi  arrêtées,  il  ne  fuit  pas  le  corps  dans 
!«  mouvemens   qu'il  fe  donne  pour  s'en    dégager. 

A  mefure  que  le  temps  où  une  Chenille  va  fe 
dépouiller  approche  .  fes  couleurs  s  aifoiblilTent, 
les  plus  vives  &  les  plus  brillantes  deviennent  fon- 
cées &  ternes  ,  ou  prefque  effacées.  Leur  peau 
alors  fe  delTcche  en  quelque  forte  ,  elle  ne  reçoit 
plus  les  fucs  qui  la  nourrilToient  auparavant  ;  il 
doit  lui  arriver  ce  qui  arrive  à  une  feuille  d'arbre 
à  qui  la  fève  celTe  d'être  apportée.  Enfin  ,  quand 
cette  peau  s'cft  deflechce  jufqu'à  un  certain  point, 
il  la  Chenille  continue  à  recourber  fon  dos  ,  & 
fur-tout  fi  elle  gonfle  quelques-uns  de  fes  anneaux 
plus  que  les  autres,  la  peau  ne  réfifterapas  à  de 
pareils  tiraillemens  ;  elle  fe  fendra  quelque  parc 
fur  l'anneau  qui  aura  le  plus  agi  contre  elle.  Le 
moment  arrive  auQI  où  elle  commence  à  fc 
fendre  ;  c'eft  au-de/fus  du  dos  ,  fur  le  fécond  ou 
le  troifièrae  anneau  ,  que  la  fente  s'ouvre.  Elle 
lailfe entrevoir  une  nouvelle  portion  de  la  n  >uvel'e 
peau,   uès - recoonoifTable  pai  la  fraûjiicur  &  ia 
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vivacité  de  Tes  couleurs.  Dès  (]ue  la  fente  cft  com- 
mencée, il   eft   facile   à    l'infeéle    de   l'étendre;  il 
continue  de  gonfler  la   partie  de  fon  corps  qui  eft 
vis-à-vis  la  fente;  bientôt  cette  partie  s'élève  au- 
dertus   des  bords ,  elle   fait  l'office  d'un    coin    qui 
oblige   la  fente   à    s  aloHgcr   :    auilî   parvient- elle 
dans   un  inftant   à   s'étendre    depuis    la   fin  ou   le 
commencement   du   premier  anneau  ,   jufques  par- 
delà  la  fin  du  quacrième.  La  portion  fupcrieure  du 
corps   qui  répond   à  ces  quatre  anneaux  ^  efl:  alors 
à  découvert ,   &  la  Chenille  a  une  ouverture  fuffi- 
faQte  pour  fe   retirer    entièrement    de    fon    ancien 
fourreau.   Elle   recourbe   fa  partie    antérieure,  elle 
la  retire   du  côté   du  derrière  ;  par  ce   mouvement 
elle  dégage  fa  tête  de  dellous  l'ancienne  enveloppe, 
&  el'e  l'amène   au    commencement    de    la  fente  ; 
auffitôt  elle  l'élève  ,  &  la  fait  fortir  par  cette  fente. 
Linftant  d'après  elle    étend  fa    partie  antérieure  , 
&  laiffe  retomber   fa   tête,    qui   fe  trouve    pofée, 
comme  un  cfpèce   de   couflîn  ,  fur    une  partie   de 
cet   étui    où   elle  étoit    renferméei  II   ne  refte  plus 
alors  à  la  Chi.nille  qu'à   tirer  du  fourreau  la  partie 
poft  ricure,  ce  qu'elle   exécute  encore  en  recour- 
bant fes    anneaux    poftérieurs  ,   &   en  les  retirant 
vers  la   tète,  jufqu'à  ce  que  le  dernier  de  tous  foit 
parvenu  à  l'endroit  où  la  fente  lui  permet  de  s'éle- 
ver.    La   partie    poftérieure   étant  ainfi    dégagée, 
la  Chenille  l'alonge  &   la  laifie    retomber    à     fon 
tour  fur  la  dépouille.  Toute  laborieufe  qu'eft  cette 
opération  ,   elle  eil  finie   en   moins   d'une   minute. 
Pour  la  bien  voir,  il  faut  s'attacher  aux  Chenilles 
qui  vivent  en   nombrcufe  fociété,    dont  on  trouve 
quantité  d'cfpèces  dans  les  jardins  ou  dans  les  bois. 
Comme   des  centaines   de  ces   Chenilles    changent 
de  peau    dans   le    même  jour  ,   il   eft  aifé  à  lob- 
fervateur   d  en  faifir   dans    linfrant  où  le    chan<Te- 
ment   fe  fait,  les   dépouilles  qui  ont    été   quittées 
par  quelques-unes ,    l'avcrtiflent  que  d'autres  fe  dif- 
pofent  de  quitter  les  leurs. 

Les  Chenilles  qui  font  couvertes  d'une  nouvelle 
peau,  font  très-reconnoillables;  leurs  couleursfontplus 
fraîches  &  plus  belles.  Quelquefois  ce  n'eft  pas  feu- 
lement par  la  vivacité  &  le  degré  de  nuance  ,  que 
,  les  couleurs  qu'elles  ont  fur  leur  nouvelle  peau,  dif- 
fèrent de  celles  qu'elles  avoient  fur  l'ancienne  ;  s'en 
font  de  tout-à-fait  différentes.  Mais  ou  étoient  logés 
les  poils  dont  une  Chenille  velue  eft  hériffée  avant 
qu'elle  fe  dépouillât  1  Ceux  de  la  dépouille  ne  font-ils 
que  des  tuyaux  creux;  des  étuis  dans  Icfquels  les  autres 
étoient  contenus  ?  Ce  qui  doit  d'abord  faire  naître  le 
doute,  c'eft  qu'une  Chenille  qui  vient  de  changer  de 
peau  ,  eft  quelquefois  couverte  de  poils  confidirable- 
ment  plus  grands  &  plus  nombreux,  que  ceux  qui  font 
reftés  attachas  à  la  vieille  peau.  Ce  qui  doit  éclaircirle 
fait»  c'eft  qu'en  tondant  en  tout  ou  en  partie  une  Che- 
nille prête  a  fe  dépouiller,  les  endroits  qui  répondent 
à  ceu;:  dont  on  a  coupé  les  poils,  en  font  également 
fournis  ;  d'où  il  fuie  que  ces  poils  font  placés  & 
touchés  entre  la   vieille  &    la  nouvelle  peau.  Les 
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poils  des  quadrupèdes  fe  renouvellent  au  moins  ut»c 
fois  chaque   année  ;  les    vieux  poils   tombent  ,  de 
nouveaux  reprennent   leur    place  ;    il  en  arrive  de 
même  aux  plumes  des  oifeaux.  Mais  c'eft  peu-à  peu 
que    les    oifeaux    perdent      toutes      leurs    vieilles 
plumes  ,  &  que  les  quadrupèdes   quittent  leurs  an- 
cien'; poils  ,  au  lieu  que  nos  infeâes  quittent  tous 
les  vieux  poils  dans  un  inftant.  Les  nouveaux  poils 
des  quadrupèdes  ,  &  les  plumes  des  oifeaux,  percent 
l'épiderme  ;   après  avoir   commencé  à  paroitre  au 
jour,  ils  croillcnt  infenfiblement ,  peu^à-peu  ils  s'é- 
lèvent   au-defl'us   de   la   peau.    L'accroilTement  des 
poils  de  nos  infedes  fe  fait  ,  au  contraire  ,  tout  entier 
entre  de<ix  membranes  ;  quand  ils  paroiflentaujour, 
ils   ont    acquis  toute  leur  grandeur  ,  &  dès  lors  ils 
cefTent  de  croître.    Nous  devons    donc  concevoir 
qu'une  Chenille  qui  a  à  changer  de  dépouille  quatre 
ou  cinq  fois  dans   (a  vie  ,  à  quatre  ou  cinq  peaux  , 
les  unes  au-deflus  des  autres  ,  dans  chacune  defquelles 
des  germes  de  poils  font,  pour  ainfi^dire  ,  fe.-nés  ;  que 
les  peaux  les  plus  intérieures  font  les  plus  éloignées 
de    leur   içrme  d'accroiJement  ,    &    qu'elles    con- 
tiennent des  poils  dont  Te  développement  eft  moins 
avance; que  chacune  de  ces  peaux  ,  à  mefure  qu'elle 
fe  fortifîp  ,  Se  qu'elle  s'épaiilît ,  doit ,  avec  le  fecours 
des  poils  qu'elle  nourrit  &  qui  ctoilfent  avec  elle  ,  fe 
déta^cher  de  la  peau  qui  la  couvre,  il  en  eft  de  même 
dans  les  Chenilles  appelées  rafes  :  la  peau  de  toutes 
eft  remplie  cs^ mamelons  ;  &  des  mamelons  charnus 
peuvent  prodiîve  dans  les  unes  l'effet  que  produifcnt 
les  poils  ,  ou'  de  petits  grains  durs  dans  les  autres. 
Quaat  aax  organes  plus  ertentiels  ,   les    nouveaux 
font  véiitablementlogés  dans  les  anciens  comaiedans 
autant  d'étu  s  ou  de  fourreaux  On  peut  le^Jémontrcr 
par  une  expérience  très-facile.    Si  à  l'approclue   de 
la  mue,  on  coupe  les  premières   pattes   de  la  Che- 
nille ,  elle  fortira  delà  dépouille  privée  de  ces  pattes. 

Ainfi  un  infeûc  qui  doit  muer  cinq  fois  avant  de 
revêtir  la  forme  de  chryfalide,  eft  un  compofé  de  cinq 
corps  organifés,  reuferrflés  les  uns  dans  les  autres  , 
&  nourris  par  des  vifcèrcs  communs  ,  placés  au  ce.ii- 
tre.  Ce  qu'eft  le  bouton  d'un  arbre  aux  boutons  invi- 
fibles  qu'il  renferme  ,  le  corps  extérieur  de  la  Che- 
nille Houvellemcnt  éclofe  ,  l'cft  aux  corps  intérieurs 
qu'elle  recèle  dans  fon  fcin.  Quatre  de  ces  corps  on-t 
la  même  ftruûure  eflentielle  ,  Se  cette  ftrudure  eft 
celle  qui  eft  propre  à  l'infeûe  dans  l'état  de  Cheuille. 
Le  cinquième  corps ,  très-différent  ,  eft  celui  de  la 
chryfalide.  Létat  rcfpcttif  de  ces  corps  ,  fuit  la  pro- 
portion de  leur  diftance  au  centre  de  l'animal.  Ceux 
qui  en  font  les  plus  éloignés ,  ont  le  plus  de  confif- 
tance  ,  ou  fe  développent  le  plutôt.  Lorlque  le  corps 
extérieur  a  pris  toVit  fon  accroiflemeot,  le  corps  i'i- 
téneur  qui  le  fuit  immédiatement  ,  eft  déjà  fort 
développé.  Bientôt  il  fe  trouve  logé  trop  à  l'éfroit.  Il 
diftend  de  toutes  parts  les  fourreaux  qui  le  renfer- 
ment. Les  vaifTcaux  qui  portoient  la  nonrriturc  à  ces 
careloppcs  ,  rompus  ou  étranglés  pat  cette  forte  <lif- 
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wnfîon  ,  ccfTenc  de  Icivir.  La  peau  fe  ride  fe  dcf- 
fcche  ;  tllc  s'oavre  enfin  ,  Se  rinfcclc  paioît  revêtu 
«l'une  peau  nouvelle  ,  &  d'organes  nouveaux.  Un 
jeûne  d'uu  jour  ou  deux  ,  précède  la  mue  ,  li  cft  pro- 
bablement occalionné  p.\r  l'ét.'.t  violent  où  fe  trou- 
vent alors  tous  les  organes.  Peut-être  auffi  iiu'il  ctoit 
nécodairc  à  la  rduflite  dje  l'opc'rarion ,  &  cjii  i!  pccvitnt 
par  la  les  oblbudions  ,  les  dépôts  ,  &c.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  l'^nfecle  e!l  toujours  très-foibic  au  for- 
tir  de  clia  ]uo  mue.  Tous  fes  organes  le  rellentcnt 
encore  de  l'état  où  ils  étoicnt  fous  l'enveloppe  d.Mu 
ils  viennent  d'être  débarrallés;  Les  parties  écaùleufcs , 
comme  la  tète  &  les  pattes  ,  ne»font  prefcjue  que 
reembrancules  ,  &  toutes  font  baignées  j'une  liqueur 
qui  fe  <;li(Ic  avant  la  mue  entre  les  deux  pe.iux  ,  oc  en 
facilite  la  féparation.  Mais  peu  a  peu  c;ttc  humi.ii- 
te  s'évapore  :  Toutes  les  parties  prennent  de  la  coniis- 
tance  &  l'infecle  eft  en  état  d'ag:r.  Le  premier»  ulage 
que  quelijues  efpèces  de  Chenilles  ,  qui- ne  vivt.iit 
que  de  feuilles  ,  font  de  leurs  nouvelles  dents,  cic 
de  dJvorei-  avidement  leur  d-rpouille.  Quelquefois 
même  ,  elles  n'attendent  pas  à  le  faire  ,  que  leurs  mâ- 
choires aient  achevé  de  fe  fortifier.  Ileftaifé  devoir 
que  la  Chenille  vêtue  de  neuf,  eft  aurremcn:  pro- 
portionnée qu'elle  ne  l'étoit  avant  la  mue  ;  fatcce  , 
lès  pattes  ,  &  en  général  ,  tout  ce  qu'elle  a  d  écail- 
leiîx,  eftfenlîb!cm;nt  plus  grand  ,  a  proportion  du 
relie;  aulli ,  ces  parties  foli.lcs  ne  croillent elles  plus 
dans  la  fuite  :  c'eft  le  corps  feul  ,  ce  font  les  parties 
molles  de  l' animal  ,  qui  croillent  &  s'étendent  ,  au 
moyen  des  alimens  ,  jufqu'à  ce  que  ,  devenues  trop 
grandes  ,  pour  les  parties  folidés  ,  la  nature  y  fup- 
plée  par  une  nouvelle  nTue  ,  où  ,  dépofant  toutes 
ces  parties,  la  Chenille  en  revêt  d'autres  plus  conve- 
nables à  fa  taille. 

-  Après  avoir  pris  tou^fon  accroîTeinent,  &  après 
avoir  paflé  par  toutes  les  révolutions  périodiques 
qui  lui  font  propres,  la  Chenille  a  encore  un  dci- 
nier  vêtement  dont  elle  doit  fe  dtpouiller  pour 
paroure  tous  une  autre  f.rme  &  être  défignéo  fous 
un  autre  nom.  Ce  font  de  grands  événcmens  pour 
un  infeè?ce,  que  ces  transformations,  qui  dans  un 
temps  aiïl'z  cou.-c,  le  font  paroltre  totalement 
différent  de  ce  qu'il  éioit  auparavant.  De  tels 
changcmens ne  fe  font  point  fans  que  fa  viecou.cde 
grands  rifques.  S'il  prévoit  les  efforts  qu'il  aura 
à  faire  pour  fe  dépouiller  de  h  forme  de  Chenille, 
l'état  de  foib'le.<le  &  d'impuiilance  ;  où  il  reiîcta 
fous  celle  di:  chryfaiide ,  il  doit  fonger  à  choifir 
les  endroits  le'1  plus  commodes ,  les  iituations  les 
plus  avantageufes  a  une  opération  (i  conlidcrab'e. 
Il  doit  fong.r  à  choifir  les  endroits  où  il  fera 
expofé  i  moins  d.-  dan^^rs ,  pendant  le  temps 
qu  d  vivra  fous  une  forn\e  qui  ne  lui  permettra 
r.i  de  fe  défend  e  ni  de  fuir.  Dans  les  approches 
de  ce  temps  ciiricue,  toutes  les  Chenilles  a"ill':nt  I 
co.nme  (i  elles  lavoienc  quelles  en  doivent  être  | 
les  fuites;  mû  différentes  c(j-;èccs  Oiir  reccuis  à  | 
dittércns  moyens  peur  fe  préparer  à  cette  nu  ta-  { 
Hijl.  Nui.  des  In/èclci.  Tom.   K. 
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morpliofe,  pour  fe  mettre  en  fat  de  l'exécutci 
kirement  ,  &  pour  fe  précaationner  contre  les 
accidcns   qui  la    peuvent  fuivrc. 

L'indufiric  des  Chenilles  qui  fe  fiica:  des  coques 
de  foie  où  elles  le  rtnfernient  pour  iA/n  leur 
transformation, en  lûreté,  cil  généralement  con- 
nue :  à  qui  le  ver  i- foie,  qui  efl  véritablement 
une  Chenille,  ne  la-t-il  pas  apprife  ?  Mais  il  y 
a  bien  des  variétés  dans  ta  flruâurc  ,  dans  la 
figure  des  coques  de  difléi entes  Chenilles,  dans  la 
manière  de  les  ùifpcadre,  de  les  attacher,  de  les 
travailler,  qui  mérirent  fans  doute  d'être  connues. 
D'autres  Chenilles  ignorent  l'art  de  fe  faire  des 
coques  de  pure  foie  ,  elles  s'en  bâtifit:nt  de  terre 
&  de  foie  ,  ou  de  terte  feule.  Lcrfq'.ie  le  temps 
de  leur  tranrformation  approciie ,  elles  vov't  fis 
cacher  fous  tcne  ;  c'cft-ià  qu'elles  quittent  leur 
forme  de  Chenille  ,  &  que  les  chryfalides  reftent 
tranquilles  jnfqu'à  ce  qu'elles  foient  prêtes  à  pa- 
roître  avec  des  ailes.  ErF.n  ,  plulieurs  efpèccs  de 
Chenilles  ne  favenc  ni  fe  faire  des  coq'jes  n  s'aller 
cacher  fous  terre  ;  pour  l'ordinaire  elles  s'éloignent 
néanmoins  des  endroits  où  elles  ont  vécu  ;  c'efl 
fouvent  dans  des  trous  de  mur  ,  fous  des  entable- 
m.nis  d'édifices ,  dans  des  creux  d'arbres,  contre  de 
petites  branches. -.liez  cachées. qu'elles  vont  [échanger 
en  chryfaiide.  Sansavoir  fongé  a  obfervcr  les  infecles, 
on  a  pu  voir  fouvcnt  de  ces  différentes  chryfa- 
lides immobiles  d.ins  des  lieux  écartés.  On  a  pu 
remarquer  les  différentes  p<?(i-ions  dans  lefquelics 
elles  le  trouvent,  &  comment  elles  !ont  retenues 
dans  ces  politions.  Les  unes  font  pendues  en  l'air 
verticalement,  la  tète  en  bas  :  le  feul  bout  de  leur 
queue  efl  attaché  contre  quelque  corps  élevé  ; 
d  autres  au  contraire  font  attachées  contre  des 
murs,  ayant  la  tête  plus  haute  que  la  queue  :  'il 
s'en  pr<;f"ente  de  celles-ci  fous  toutes  fortes  d'in- 
clinaifons.  D'autres  font  pofées  hotifontalemcnr , 
leur  ventre  ell  appliqué  contre  le  délions  de  quel- 
que efpèce  de  voûte,  ou  de  quelque  corfs  la;! - 
lant;  &  la  plupart  y  font  frxées»  par  le  bout  de 
leur  queue  :  cette  feule  attache  ne  fufHroic  pas 
pour  retenir  leur  corps,  mais  un  lien  fnguliér, 
une  ceinture  embrallant  leur  dos,  eft  bien  en  état 
de  le  foutenir.  Chacun  de  fes  bouts  cil  collé  contre 
le  bois,  ou  contre  la  pierre,  à  que'cue  dillançc 
de  la  chrylalide.  jLa  force  de  cette  efpèce  de  petit 
cable  efl  bien  fupérieure  à  celle  qui  eft  néccfT'aiie 
pour  tenir  fufpendu  le  poids  de  l'infeSe  ,  dont  il 
ell  chargé;  il  efl  compofé  d'un  grand  ro.nibre 
de  fils  de  foie  très-rapprochcs  les  uns  des  autres  : 
d'.iutres  chryfalides  femblsnt  être  attachées  avec 
moins  d'artifice,  elles  paroilVent  collées  par  quef- 
que  partie  de  leur  ventre ,  ct^ntrc  le  corps  fiir 
lequel  elles  font  fixées.  Ces  fins  font  connus", 
:s:  ont  liii  exciter  la  cn:io(îté  des  obfervntturs  ; 
car,  pour  peu  cii'on  y  pente;  cm  voit  qu'il  doit 
V  avoir  en  tout  cela  bien  de  l'induO-rie  :  qu'on  ne 
couAdère  même  que  les  fufpsnfioas  les  plus  limplcs, 
liii 
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ôii   verra   qu'elles   ûippolcnc  des    manœuvres   qui 
ne  font  pas  aifiies   à  deviner. 

Lorfque  le  temps  de  la  raéramorphofc  approche, 
les  Chemiies  quittent  touvent  les  plantes,  ou  les 
arbres  fur  lefquels  elles  ont  vécu,  au  inoins  s'at 
taclicnt-elles  plus  volontiers  aux  tiges  Se  aux  bran- 
ches qu'aux  feuilles  qu'elles  rongeoieat  auparavant. 
Celles  qu'on  voyoit  manger  les  jours  prccédcus  , 
&  qui  (ont  tranquilles  aux  heures  où  elles  avoient 
coutume  de  mant^er ,  qui  d'ailleurs  font  parvenues 
à  la  grodéur  ordinaire  a  Icurefpcce,  fe  préparent 
a.  1.1  transformation  par  la  diète.  Après  avoir 
ceflé  de  prendre  des  alimeus,  elles  fe  vuideni 
copieufement;  elles  rejettent  même  la  membrane 
qui  double  tout  le  canal  de  leur  eftomac  &c  de 
leurs  intertins..  Il  y  en  a  qui  changent  totalement 
de  couleur;  mais  ce  qui  ell  plus  ordinaire,  c'eft 
que  leurs  couleurs  deviennent  pUisteriies,  qu'elles 
setlacent,  &  qu'elles  perdent  leur  vivacité.  Alors 
celles  q'jï  faveiit  fe  filer  des  coques  fe  mettent  à 
y  travailler.  La  coque  a  fouvent  une  épaiflcur  qui 
ne  permet  pas  de  voir  la  Chenille  qui  s  y  eft  ren- 
fermée. On  ne  faurolt  appercevoir  au-travers  de 
fes  parois  j  comment  l'intede  quitte  fa  première 
forme  pour  en  prendre  une  nouvelle  ;  mais  il  eft 
aifé  d'ouvrir  fa  coque,  fans  le  bleffer.  Il  y  a  des 
Chenilles  qui  n'ont  pas  befoin  d'être  fi  bien  dé- 
fendues contre  les  imprelTions  de  l'air  pendant 
qu'elles  font  en  chryfalidc  ;  l'afTemblage  des  fils 
qu'elles  filent,  pour  fe  préparer  i  leur  prcm  ère 
métamorphofe,  ne  mérite  pref]ue  pas  le  nom  de 
coque  ;  les  fils  qui  fe  croifcnt,  laident  entr'eux  tant 
de  vides,  qu'ils  ne  cachent  nullement  la  Chenille; 
ils  ne  femblent  deftinés  qu'à  la  Soutenir.  Quand  les 
Chenilles  ont  achevé  de  filer  ,  Il  on  les  retire  de 
leur  coque,  elle  parollfent  dans  un  état  de  langueur, 
incapables  de  fe  donner  des  mnuvemcns  ;  e'iles  ne 
cherchent  point  à  marcher  ,  elles  reftcnt  dans  les 
endroits  nù  on  les  pofe.  Les  Chenilles  qui  portent 
une  corne  fur  le  denièrc ,  ont  un  figne  certain 
pour  avertir  que  le  moment  de  la  transformation 
eft  proche.  Si  on  eft  attentif  à  obferver  leur  corne  , 
on  leniarque  que  d  opaque  quelle  étoit,  elle  de- 
vient tranfparcnte  ;  phénomène  dont  la  caufen'eft 
pas  difficile  à  trouver.  Quand  les  parties  charnues 
qui  rempli/Ioient  l'intérieur  de  la  corne  s'en  font 
retirées  ,  le  pafiage  de  la  lumière  n'eft  ])lus  arrêté 
que  par  les  parois  de  cette  corne.  Encore  un 
airre  figne  ,  &  plus  aifé  à  obferver ,  c'eft  que  peu 
après  que  la  corne  eft  devenue  tranfparente  ,  elle 
tombe  fur  le  corps  de  la  Chenille  ,  au-delfus  du- 
quel elle  croit  élevée  auparavant;  les  mufcles  né- 
cefTaires  pour  la  foutenu  l'ont  abandonnée.  Les  ftig 
mares ,  ces  dix-huit  bouches  qui  donnent  entrée 
a  I  a;r  que  les  Chenilles  refpirent  ,  femblent  auiTi 
le  fermer  quand  l'inftaiit  dï  la  transformation  ap- 
poclie 

L'opération   à  laquelle  les  Chsnilles  fe  préparent 
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eft  daas  le  fonds  femblable  à  celle  qu'elles  ont 
fubie  toutes  les  fois  qu'elles  ont  changé  de  peau; 
c'eft  encore  une  dépouille  que  l'infedle  a  à  quitter, 
mais  ,  à  la  vérité  ,  c'eft  une  dépouille  plus  confi- 
dérable.  Il  ne  parviendra  à  s'en  défaire  qiic 
par  des  mouveni-rns  femblables  à  ceux  dont  pous 
avons  parlé  ,  mai?  par  de  plus  grands  mouveraens , 
qui  demandent  plus  de  force  de  fa  part  ,  &  qui 
offreur  aulïï  quelques  circonftances  de  plus.  Les 
Chenilles  dont  la  transformation  eft  encore  éloi- 
gnée de  "plufieurs  heures ,  font  pour  la  plupart  du 
tcms  parfaitement,  tranquilles,  leur  corps  eft  un 
peu  plié  cfi  arc  ,  il  ferable  d  ailleurs  racourci  ,  leur 
tète  eft  recourbée  6c  ramenée  fur  le  ventre  ;  de 
fois  à  autres  elles  s'étendent  pourtant,  mais  bientôt 
elles  fe  recourbent.  La  partie  la  plus  proche  de 
la  tète  elt  celle  qui  eft  la  plus  recourbée.  Quel- 
quefois elles  fe  renverfent  d'un  côté  fur  l'autre. 
Si  elles  changent  de  place,  ce  n'eft  pas  pour  aller  bien 
loin  ;  elles  fe  tirent  alors  avec  leur  tête&  fe  poullcnc 
avec  leur  derrière  ,  lorfqu'elles  tendent  à  aller  eu 
avant ,  &  au  contraire  elles  fe  poulfcnt  avec  leur 
tète  Se  fe  tirent  par  leur  partie  poftérieuie  pour 
aller  en  arrière.  Alors  elles  ne  font  aucun  ufage 
de  leurs  pattes,  il  femble  qu'elles  ne  peuvent  plus 
s  en  fervir.  Les  pattes  membraneufcs  commencent 
déjà  apparemment  à  fe  tirer  de  leus  founeaux  ,  flc 
les  écailleufes  font  trop  prellées  dans  les  leurs.  Le 
plus  vif  de  tous  l'es  mouvemens  qu'elles  font  voir 
dans  cet  érat ,  eft  celui  de  leur  partie  poftéricure: 
'1  y  a  des  momens  où  elles  l'élévcnt  &  l'abaillent 
pour  en  frapper  le  plan  fur  lequel  elles  Toit  pofé':s , 
trois  ou  quatre  fois  de  fuite  très-prcftement.  Ces 
derniers  mouvemens  font  rares  j  elles  font  fouvent 
des  heures  entières  fans  j'en  donner  aucun  de 
bien  fenfible.  Leur  attitude,'  d'avoir  le  corps  re- 
courbé ,  eft  ce  qui  femble'de  plus  néceffaire  pour 
les  difpofer  à  la  méramorphofc  ;  aulTi  plus  elle  eft 
prochaine  ,  &  plus  kur  tè  c  avance  vers  le  defibus 
du  ventre  ;  quelquefois  leur  pariie  poftéricure  eft 
étendue,  &  alors  leur  corps  forme  un  efpèce  de  cro- 
chet dcn:  la  têie  eft  le  bout,  la  partie  propre  à  accro- 
cher. Enfin  ,  plus  la  Chenille  fe  racourcit  &  fe 
recourbe  ,  &  plus  le  moment  de  la  transformation 
approche  ;  les  mouvemens  de  la  queue  ,  les  alcn- 
gemcns  &  les  conttaftions  alternatifs  devienneat 
aulfi  plus  fréquens.  Elle  ne  femble  plus  être  dans 
un  fi  grand  état  de  foiblelTe  ,  elle  eft  bientôt 
prête  a  faire  des  adions  qui  demandent  beaucoup 
de  vigueur,  f^oje^  Chrysalide. 

De  toutes  les  induftres  auxquelles  les  Chenilles 
ont  recours  pour  fe  métamorphofer  plus  commo- 
dément ,  &  pour  être  plus  en  fùrité  dans  l'état  de 
foibl-fie  où  elles  reftent  après  leur  métamorphofe  , 
la  plus  généralement  connue  ,  eft  celle  qu'el  es  ont 
de  fe  faire  des  coques  où  elles  C:  renferment, 
C'eft  même  la  plus  connue  de  toutes  les  induftries 
des  infcéles  ;  aulTi  tous  enfemble  ne  font-ils  rien 
de  fi   utile  pour  nous  qu«  les  coques  que  nous  file 
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nnc  feule  .efpèce  de  Chenille  ,  qu'onapptlle  ver-à- 
foie.     /'oj£J  BOMBIX. 

Les  coques  des  vcrs-à-foie  font  fans  douce  des 
plus  belles  de  celles  que  les  Chenilles  nous  font 
voir  ,  foit  par  rapport  à  la  matière  dont  elles  font 
compofées  ,  loit  par  rapport  à  la  manière  dont  elle 
eft  mife  en  œuvre.  D'autres  Chenilles  pourtant  en 
fabriquent  de  moins  utiles  ,  maik  plus  remarquables 
par  leur  forme  &  par  rnitelligcnce  que  leur  conf- 
truftion  femble  fuppofcr  dans  les  ouvrières.  Nou« 
allons  rallembler  ce  que  les  difFércntes  efpèces  de 
coques  de  ces  infcdcs  offrent  de  plus  digne  d'être 
oblérvé. 

Quelques  efpèces  de  Chenilles  fe  contentent  de 
remplir  un  certain  efpace  de  fils  qui  fe  croifcnt 
en  difFérens  fens  ,  mais  qui  laiflent  entr'eux  beau- 
coup de  vides.  La  Chenille  occupe  le  centre  de 
cet  efpace  ;  les  fils  fervent  à  la  foatenir  ,  mais 
ils  ne  la  cachent  pas.  D'autres  Chenilles  fe  font 
des  coques  yn  peu  mieux  formées  ,  mais  dont  le 
tillu  encore  peu  fourni  de  fils  ,  laiile  appercevoir 
la  chryfalidc  ,  ou  la  Chenille  qu'il  recouvre.  La 
plupart  de  ces  Chenilles  qui  font  ciitrer  peu  de 
fils  &C  écartés  les  uns  des  autres,  dans  la  conf- 
truélion  de  leurs  coques  ,  qui  y  leroient  prefqu'à 
découvert  ,  femblent  pourtant  n'aimer  pas  à  y  être 
en  vue  ,  &  elles  réuflillent  à  fe  cacher  adêz  bien. 
Tantôt  elles  attachent  leurs  fils  à  piulieurs  feuilles 
alfez  proches  les  unes  des  autres  ,  &  qu'elles  rap- 
prochent encore  davantage.  Tantôt  c'elt  entre  deux 
ou  trois  feujttes  feulement  ,  qu'elles  forcent  à 
venir  fe  toucher  par  leurs  bords  ,  qa'eft  le  tas 
même  de  fils  qui  les  a  contraintes  à  prendre  &  a 
garder  cette  poUtion.  Tantôt  ^j  tas  de  fils  ell  couvert 
par  une  feule  feuille  qu'il  a  obligée  à  fe  cour- 
ber &  à  fe  contourner.  Quelquefois  fous  le  même 
paquet  de  feuilles  il  y  a  plufieurs  coques  de  Che- 
nilles de  la  même  efpèce.  Quelques-unes  même  , 
qui  arrangent  leurs  fils  avec  plus  d'ordre,  qui  les 
prellent  davant.-ge  les  uns  contre  les  autres  ,  en  un 
mot,  qui  en  font  une  coque  bien  arrondie  ,  la 
recouvrent  des  feuilles  de  l'arbre  ,  ou  de  la  plante 
fur  laquelle  elles  ont  vécu.  Les  Chenilles  qui  em- 
ploient plus  de  foie  que  les  précédentes  dans  la 
conélruàion  de  leurs  coques ,  qui  les  font  plus 
fortes  Se  plus  ferrées  ,  ne  cherchent  pas  de  même 
à  les  couvrir  ,  ou  du  moins  à  les  couvrir  de 
toutes  parts  avec  des  corps  étrangers.  Les  coques 
de  pure  (oie  font  celles  qui  font  plus  fouvent  ex- 
pofées  à  nos  yeux.  Leurs  figures  ordinaires  font 
des  eilypfoïdes  ,  des  efpèces  de  boules  plus  ou 
moins  alongées.  Entre  celles-ci  ,  quelques-unes 
ont  des  figures  alfez  réguliers ,  leurs  deux  bouts 
font  à-pcu-près  de  même  grolleur  ;  mais  d'autres 
ont  un  de  leurs  bouts  plus  grand,  plus  lacourci 
&  l'autre  bout  plus  aloiigé  &  plus  mince.  Il  y  en  a 
d'autres  qui  font  prefque  des  cylindres  ,  ou  de 
petits   fiifts    de    colonnes   arrondis    par  les   bouts. 
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Entre  les  tenues  de  pure  foie  &  de  figures  arron» 
dicSj  les  unes  ne  femblent  foimées  que  d'une  toile 
fine  ,  mince  U  très  •  ferrée  :  telles  fout  celles 
qu«  fe  font  quantité  d'cfpèces  de  Chenilles  de 
grandeur  au  deflbus  de  la  médiocre.  D'autres  plus 
égailles  &  plus  foycufes  ,  icficmblent -à  de  bonnes 
étoffes  I  telle  eft  la  coque  du  vcr-à-foie  ;  d'autres, 
quoiqu'aflcz  fermes  3c  épaillcs  ,  paroiflcnt  des 
etpèces  de  réfeaux.  Ce  n\lt  pourtant  qu'en  appa- 
rence que  ces  tiifus  reifcmblent  aux  nôtres.  Les 
coques  les  plus  j»ro(lIères ,  comme  les  niieox  finies, 
ne  lont  compolées  que  d'ua  fcul  fil  continu,  s'il 
n'eft  point  arrivé  a  l'ouvrière  de  le  carter  pen- 
dant qu'elle  l'cmployoit  ,  &  c'cft  ce  qui  ne  lui 
arrive  guère.  Nos  tilfus  doivent  leur  folidité  à 
l'ciyrelacement  du  fil  de  la  trame,  avec  ceux  de  la 
chaîne;  le  fil  qui  forme  le  tiflu  des  coqacs  ,  n'e«- 
rencontre  pas  d'autres  avec  qui  il  puilfe  s'entrelacer  ; 
ce  ne  font  que  dilférens  tours  &  retours  de  ce  mcnic 
fil ,  appliqués  les  uns  contte  les  autres  ,  qui  com» 
pofent  le  tiflu.  A  mefurc  qu'une  nouvelle  portion 
de  fil  eftj  tirée  de  la  filière  ,  la  Chenife  la  pofc 
dans,  la  place  qui  lui  eft  convenable  ,  &  elle  l'y 
attache  en  même-tems  ;  le  fil  nouvellement  forti 
eft  toujours  en  état  d'être  attaché  au  corps  contre 
lequel  elle  l'applique;  il  s'y  colle  ,  parce  qu'alors 
il  elt  encore  gluant.  Mais  il  eft  heureux  pour  nous 
que  les  differens  tours  du  fil  donr  eft  faite  la 
coque  d'un  ver-à  foie ,  ne  foicnt  pas  collés  en- 
tr'eux par  une  gomme  trop  adhéiente.  Si  leur  union 
étoit  plus  parfaite,  il  ne  feroit  pas  polfible  de  dévider 
ce  fil,  qyigli  dévide  cependant  comme  un  peloton, 
fi  on  a  le^Mn  de  tenit  la  coque  dans  l'eau  chaude. 
L'efpèce  de  gomme  dont  la  foie  eft  imprégnée, 
a  pour  une  de  fcs  qualités  ellcntielles  ,  de  fé- 
cher  très-promptement  ;  prefque  dans  l'iuftantmême 
qu'elle  vient  de  fortir ,  il  ne  lui  refte  adez  de 
vilcofité  que  pour  s'attacher  légèrement  aux  fils 
qu'elle  touche.  U  y  a  des  coques  de  diverfes  efpèces 
de  Chenilles  dont  il  n'eftpaspoflible  de  dévider  le  fil, 
qui  apparemment  eft  collé  par  un_  gluten  qui  ftche 
moins  vite  &  devient  plus  tenace  :  la  teiïource  eft 
de  les  carder.  Mais  il  a  des  coques  dont  les 
differens  tours  de  fil  font  fi  parfaitement  collas 
les  uns  contre  les  autres  ,  qu'on  les  réduiroit  ea 
fragmens  trop  courts  en  les  cardant.  Dans  chaque 
'  coque  de  Chenilles  de  plufieurs  efpèces  différentes, 
il  y  a  deux  arrangemens  du  fil  fcnfiblement  diffe- 
rens. Les  tours  &  les  retours  de  celui  qui  eft  le 
plus  proche  de  la  furface  extérieure  ,  ne  forment 
point  un  tout  qui  reflcmble  à  un  tiffu  ;  ils  ne  for- 
ment qu'une  ou  plufieurs  couches  affcz  femblables 
à  celle  d'une  matière  cotonneufe  ,'ou  d'une  efpèce  de 
charpie  :  c'eft  ce  que  les  coques  du  ver-à-foie  fonc 
alTez  voir.  Avant  que  de  parvenir  à  l'endroit  où 
le  fil  peut  être  dévidé  ,  on  en  enlève  une  foie  qui 
n'eft  propre  qu'à  être  cardée.  La  coque  ne  com- 
mence,  à  proprement  parler,  qu'oii  le  tilîu  devient 
ferré  ,  le  refte  lui  fert  d'enveloppe.  Quelquefois  le 
tiffu  extérieur  eft  plus  ferré ,  il  eft  lui-même  uije 
liij   1 
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première  coque  c]ui  renferme  la  féconde.  Tout  ce 
qui  cil  comiiia  cotonneux  ,  e(l  l'efpèce  ci  écha- 
faudage que  1..  C'.-.eiiilie  a  éti  obl;|^:c  de  taire  pour 
conih-uue  fa  coque.  D-S  feuilles  courbées,  des 
fourches  form^îes  par  plufieurs  petites  branches  , 
fournisfenc  des  appuis  aux  coques  de  plu(i;urs 
cfpèccs  de  Chcnillis.  La  difpofîtion  du  fil  qui 
Compofe'' la  coque  ,  ne  rellem'ole  pas  à  celle  d'urf 
peloton  comme  on  pourroit  le  croire  pa"  la  ma- 
niC/re  àaaz  on  le  dévide.  Lorfque  là  ChcniUceft 
cramponrtie  dans  ces  fils  lâches  qui  doivent  fervir 
d'cnVLlappe  &  de  foutien  à  la  coque  qu'elle  va 
commencer  à  couf-ruire  ,  on  voit  fa  tête  fc  porter 
Se  s'appuyer  fuceclliveraent  fia- des  côtés  oppofésj 
&  cela  ,  jufqu'aux  dillances  où  il  lui  efl:  perra's 
d'aller  ,  en  lui  faifant  décrire  dés  arcs  de  cercle 
à  la  partie  antériatre  ,  qtii  efl  depuis  la  tête  juf- 
qu'à  la  première  paire  de  partes  intermédiaires. 
Chaque  arc  que  la  tête  décrit  ,  fait  fortir  de  la 
fihére  une  portion  de  fil  qui  ell  la  corde  de  cet 
arc.  La  Chenille,  allonge  un  peu  fon  corps  ,  lorf- 
qu'elle  décrit  un  fécond  arc  ,  fans  quitter  la 
même  place,  &  fait  fo:tir  de  la  filière  une  fé- 
conde portion  de  fil  plis  longue  que  la  première  , 
elle  trouve  des  fils  dans  le  tilFu  lâche  ,  contre 
kfqiiels  elle  colle  les  nouveaux  qu'elle  file.  11  eil 
donc  ^Irir  qu'cli;  file  des  portions  de  fils  qui 
forment  des  cfpèces  de  zigzags ,  tant  quelle  relie 
en  place  j  Si  qii'en  s'alc^gcant  ou  en  fe  re:our- 
bant  elle  fait  mouvoir  fa  tête  en  difFérens  fens. 
Deh  elle  va  dans  un  autre  endroit  ,  pour  1 
remplir   de    pareils   zigzags.    Quand 
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terminer  celle  de  la  coq.ic  ,  la  première  couche 
eft  faire  ,  &  tout  le  travarl  qui  refte  fe  réduit  à 
la  fortifier,  à  l'épailllr  ,  &  cela  en  répétant  la 
iTième  niantruvre.  On  a  pu  difiinguer  fix  couches 
difléreutes  à  la  coque  du  ver-.'.-fuie  ;  &  on  a 
trouvé  plus  de  mille  pieds,  à  la  longueur  du  fil 
qui  peut  fe  dévider.  Le  microfcope  nous  met  en 
état  de  voir  cug  ce  fil  eft  ,  en  quelque  forte  plat , 
qu'il  â'teu  moins  plus  d'épaiircur  que  de  lari^eur^  il 
f'â'c  aullî  découvrir  que  le  milieu  de  chaque  fi'l 
eli  comme  crciifé  en  gouttière ,  c'eft-à-dire  ,  comme 
formé  par  deux  cylindres  applatis  ,  collés  l'un 
contre  l'autre.  D'où  il  e.T:  déjà  naturel  de  con- 
clure que  le  fil  efl:  compofé  de  deux  brins  ,  four- 
nis par  deux  réfcrvoirs  ou  vailTeaux  a  foie  fembla- 
bics  ,  qui  vont  aboutir  également  par  un  filet  dé- 
lié ,  à  la  iijièf  e  commune.  Cependant  la  ftruûure 
des  fils  de  toiit'es  les  Chcn'Ues  ,  ni  même  celle  de 
tous  les  fils  d'une  môme  coquî  ,  ne  (ont  pas  par- 
faitement femblables;  .bien  des  circonftances  peu- 
vent entraîner  des  exceptions  ,  des  dif}"érenccs  plus 
ou  moins  fenfibles.  Ainfi  ,  il  arrive  alfez  fouvent 
que  le  fil  d'une  même  coqYte  eft  de  différentes  cou- 
leurs, ou  au  moins  Je  très-différentes  nuances  de  cou- 
Jcur.pnrceque  chacun  des  deuxréfervoirs  peur  fournir 
une  matière  difîéicmmcnt  nuancée.  Les  coile.u-s  les 
flus  Qidinaites  des  coques  .des  ditiércntet  cfntccs  de 
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Clicnilles,  font  le  blanc,  le  jaune,  le. brun,  ou 
le  roux;  mais  on  leur  trouve  des  nuances  de 
routes  ces  couleurs  extrêmement  variées.  11  y  en 
a  encore  dont  la  foie  eli  d'un  bleu  prefque  célefte  , 
6;  d'autres  dont  la  foie  eft  verdâtre.  Le  ver  h  foie 
emploie  quelquefois  deux  jours,  &  quelquefois 
trois  à  fiair  fa  coque  j  mais  il  y  a  des  Chenilles 
qui  fijnt  les  leurs  en  un  feuf  jour,  d'autres  en  font 
de  très-bien  travaillée^  en  quelques  heures.  Des 
Chenilles  de  plufieurs  efpèces  ne  recouvrent  point 
l«uis  coques  d'une  bou;re  ,  d'une  efpèce  de  cotton 
de  foie;  elles  en  font  le  till'u  R  ferré,  qu'on  les 
croiroit  plutôt  compofées  d  une  membrane  bien 
continue,  d'une  forte  de  cuir,  que  de  fils  appli- 
qués les  uns  contre  les  autres.  Les  grandeurs  des 
coques  ne  font  nullement  proportionnées  à  celles 
des  Chenilles.  S'il  y  a  des  coques  beaucoup  plus 
grandes  que  les  Chenilles,  il  y  en  a  de  fi  petites, 
qu'on  ne  conçoit  pas  trop  comment  une  grolie 
Chenille  a  pu  le  renfermer  dans  une  enceinte  aulTi 
rei.'crrce.  Mais  il  cpnvient  aux  unes  des  logcmcns 
plus  l'pacieux,  &  des  logeniens  plus  çcroits  valent 
mieux  pour  d'autres. 

Il  y  a  des  Chenilles  qui,  pour  rendre  leurs 
coques  plus  fermes  ,  les  mouillent  d'une  liqueur. 
diiïérente  de  celle  delà  foie,  qu'elles  jettent  par 
l'anus;  il  y  en  a  d'autres  qui  n'ayant  point  allez 
de  foie  pour  fouriiir  a  la  conllruéiion  de  la  coque 
épaiiîe  ou  opaque  qui  leur  eft  ntcelîaire,  la  couvrent 
d'une  poudre  jaune  qui.  fe  trouve  répandue  dans 
tout  le  tiliu".  iLa  Chcnilie  ne  longe  à  pénétrer  fa 
coque  de  cette  poudre,  que  lorlqu'elle  n'a  plus 
aucun  tour  de  fil  à  y  a-outer.  Elle  jette  par  l'anus 
une  matière  jaune  ,  molle  &  liquide  même  ,  comme 
une  bouillie  ép.!iTc.  ^a  Ch-nille  fur  le  champ 
recouib:  fon  corps,'  porte  fa  tête  fur  le  petit  tas 
lie  ma  i'rc,  &  en  prend  une  ponion  entre  fes 
dents.  EU;  drefTe  cnfuite  fin  corj  s  peu  à  peu  , 
en  conduisant  fa  tête  fur  la  furface  intérieure  de 
la  coque ,  qui  fe  colore  6é  dcv  eut  opaque  dans 
tous  Ls  endroits  où  la  t  te  a  pallé.  Cette  matière , 
en  partie  liquide  ,  prcllée  par  la  tôce  ,  entre  dans 
les  vuides  des  cf,  èc.s  de  m..'iUcs  que  ce  fil  forme  j 
&i  elle  enduit  tout  l'intérieur  de  U  vraie  coque  ; 
car  elle  ne  va  pas  jufqu'au  ti!'u  lâche  'qui  kit 
d'enveloppe.  Cette  matière  ainfi  dilhibuée  en  pe- 
t  tes  parcelles ,  fèche  vite  ,  &  fe  change  bi  ntôt 
en  poudre  légère ,  parce  qu'elle  eft  compofée  de 
grains  extrêmement  fins  qui  ne  tiennent  point 
enfemble.  Elle  ne  doit  point  être  regardée  comme 
un  relie  d'excténicns  ;  elle  eft  renfermée  dans  des 
vailîcaux  variqueux  qui  forment  une  efpèce  de 
lacis   autour   des  inicfHns,    près  du    derrière. 

I!  y  a  un  grand  nombre  de  Chenilles  velues  ,  qui 
n'ont  pas  une  allez  grande  proviilon  de  m.uièra 
foycule  ,  pour  fournir  à  la  conllruclion  dune  coque 
folide  ,  capable  de  les  bien  cacher ,  &  qui  n'ont  pas 
auili  ia  leliourcede  la  poudre  jaune  dont  nous  venons 
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Je  parler.  La  nature  leur  a  appris  à  trouver  fur  elles- 
mêmes  une  autre  reirourcc.  Elles  s'airaclient  leurs 
propres  poils  ,  elles  les  emploient  pour  fortifier  leurs 
coques  ,  &lui  ôtcr  latranfpareiice.CesChenillcs  font 
de  pure  foie  la  coudîe  qui  doit  tbriricr  la  (urfaee 
extérieure  de  leur  coque  ;  elles  l'trpailTîlIcut  même 
par  des  couches  de  fils  qu'elles  étendent  dclîous. 
Quand  elles  la  jus;ent  allez  épaille ,  elles  commencent 
à  s'arracher  les  poils  ,  tantôt  d'un  endroit,  tantôcd'un 
autre.  Les  deux  dents  lont  les  pinces  dont  l»C4ienilIe 
le  (ertpour  lailir  partie  des  poils  ,  ou  tous  ceux  tn- 
femble  d'une  touffe  ,  &  les  arracher  (ans  grand  eiForc  ; 
alors  ils  tiennent  peu.  iur  le  champ  elle  les  porte 
cont'e  le  tillu  commencé  ,  dans  lequel  elle  les  engage 
d'abord  par  la  feule  preflion  ;  clic  les  y  arrête  eniuite 
plus  folidement,  en  filant  dclfus.  Elle  ne  laillc  pas 
enfemble  les  paquets  de  poils  qu'elle  vient  d'arracher 
&  de  dépofer  ;  dans  l'inftant  fuivant  ,  on  voit  que 
la  tête  fe  donne  des  mouvemens  vifs  ,  qu'elle  va 
prendre  une  partie  des  poils  du  petit  tas  ,  pour  "les 
diftribuer  fur  les  endroits  voiiuis.  Elle  ne  celle  de 
s'arftcher  les  poils,  que  quand  elle  s'ell  entièrement 
épilée.  Si  on  ouvre  la  coque  avant  qu-  la  Chenille  foit 
métamorplioféc,  on  la  trouve  nue  le  mi'connoiiïable. 
11  y  a  beaucoup  de  Chenilles  velues  qui  négligent 
de  faire  entrer  leurs  poils  dans  la  compofition  de 
leurs  coques;  mais  il  y  a  peut-être  un  plus  grani 
nombre  de  celles  qui  mettent  leurs  poils  à  profîc.  Les 
clpèccs  de  Chenilles  qui  portent  fur  quelques  paiC'CS 
des  aigrettes  ccmpofées  de  poils  en  plumes ,  enga- 
gent les  poils  de  ces  aigrettes  daas  i:s  premières 
couches  de  foie  de  leur-coque;  de  forte  qu'en  ob- 
fcrvant  le  delUre  de  la  coque  a  la  Iv^upe  ,  on  peus  fa- 
voir  de  quel  genre  el1:  la  Chenille  qui  1  a  faite.  Il  y  a 
dc's  Chenilles  dont  la  coque  p.iroit  prelque,  toute  de 
poils ,  qui  en  confervant  leurs  couleurs  variée  ,  for- 
ment des  tillus  fort  agréables.  I!  y  a  des  Chenilles 
dont  les  poils  tiennent  peu  à  la  peau  ,  &  dont  eiles  l'e 
dépou. lient  aifénient;  mais  il  y  en  a  d'aiitre-s  qui  rie 
pourraient  fe  les  arracher  fans  douleur,  auifi  pren- 
nent-elles !e  parti  de  les  couper  ,  &  on  les  trouve 
couyertes  de  poils  trJs-couirs  ,  quoiqu'ils  fulîér.t 
très-longs  avant  la  compofition  de  leur  coq;îc.  On 
peut  obferver  une  petite  manœuvre  qui  ell  propre 
à  quelques  Chenilles  dont  les  poils  longs  fe  contour- 
nent fur  les  anneaux,  &  dont  les  uns  fe  dirigent  en 
bas  ,  Se  les  autres  en  haut.  Lorfque  le  tili'u  de  la  co- 
•quc  ,  eft  devenu  une  efpèce  de  rcfcau  à  mailles  alfez 
ferrées  ,  &  qui  a  de  la  confîftance  ,  on  voit  tout  à 
coup  une  partie  de  la  coque  dcvci.."ir  hér-illée  de 
poils  ,  qui  s'élèvent  beaucoup  au-deà.is  de  la  furface 
extérieure  Ce  font  ceux  d'une  partie  du  dos  que  la 
Chenille  a  fait  palfer  au  travers  des  mailles.  Elle  fe 
donne  alors  de  petits  mouvemens  ,  comme  pour  fot- 
ter  cette. l'artic  de  fon  dos  fucccllivet:\cnr  en  dcsfens 
contraires  ,  contre  la  lurface  intérieure  de  la  coque. 
Quand  l'tcuil  ne  pourroii  pas  fuivrc  ces  petits  mou-  ■ 
Temcns  ;  les  poils  qui  fonî  à  l'extérieur  les  défigne- 
roicnt  :  on  leur  vint  faire.des  vibrations  ,  s'incliner 
iâiccelllvetncnr  ,  U  ail'i:z  vite  ,  vers  dics  câtés  oppo- 
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fés.  Ces  poils  font  aulTi  bientôt  détachés  par  cctt^ 
manœuvre.  Dès  qu'ils  lir  font  ,  la  Chenille  fe  retour" 
ne  ,  &  conduit  fa  tête  à  l'endroit  où  ils  font  rcft'.s 
engages  en  partie  dans  le  tiffu  de  la  coque  :  qut>i- 
qu  ils  s'élèvent  la -au-dcllus  delà  fv.rfacc  l'upérieurc  , 
il  y  a  encore  en  dedans  une  longue  portion  de  chacun  , 
hérillée  comme  p.ir  dehors  ,  ce  qui  n'accommoderait 
pas  la  Chenille  :  elles  veulent  toutes  que  iorfqu'elles 
feront  en  chryl".ilide ,  leur  corps  ne  foit  touché  que 
par  des  t'utfaces  liltes.  La  tête  travaillc^donc  à  cou- 
cher fur  les  parois  intérieures ,  les  b<juts  intérieurs  des 
poils  ,  &  à  les  retenir  couchés  par  des  fils  qu'elle 
tire  dellus.  Le  tillu  de  la  coque  fe  fortifie'  ,  &  devient 
plus  opaque.  Enfin  ^  quand  la  Chenille  s'eft  en- 
tièiement  épilée  ,  que  tous  Ces  poils  ont  été  bien 
arrangés  &:  bien  atta.hés ,  on  ne  peut  plus  l'apperce- 
voir.  L'ouvrage  eft  conduit  à  ce  pomt  en  trois  heures, 
mais  il  n'eil  entièrement  fini  qu'en  neuf  ou  dix  heures,  - 
&  alors  l'inténeur  de  la  coque  eft  tapifid  d'une  cou- 
che de  foie  bien  lulfréc..  On  trouve  une  efpèce  de 
coque. très-petite  ,  que  l'on  pr.  nd  peur  une  Chenille 
en  repos ,  quand  on  ne  la  regarde  pas  de  près.  Les 
murs ,  quelque  morceau  de  pierre  plate  en  font  la  ba- 
fe.  La  Chenitle  qui  la  conftruit  ,  s'arrache  les  poils  , 
mais  ce  n'clt  pas  pour  les  faire  entrer  dans  le  tilTu. 
Elle  les  plante  droit  comme  des  piquets  Tepalilfades  , 
fur  la  circonférence  d'iin  ovale  ,  ciî  *elle  efl  placée 
dans  1  enceinte  q^ui  cfl:  renfermée  par  c'.-tte  paullade,' 
ehefîle  pourtant  une  toile  blanche  oc  fi  mince  ,  qu'elle 
eil  à  peine  vilible.  Cette  toile  mince  ,  cette  coque 
foutient  les  poils  ,  elle  en  contraint  même  la  plu- 
part à  fe  courber  parleur'bout  fupérieur  ,  de  forte 
qu'ils  forment  une  efpèce  de  berceau. 

Des  Chenilles  qui  n'ont  ni  affez  de  matiè-re  foycu- 
fe  pour  fournir  à  la  conl^ruiflion  d'une  coque  aufiî 
forte&t  auljl  épaifie qu'elles  le  veillent,  niairez  ce  poils 
pour  fupplécr  au  manque  de  foie  ,  ont  recours  a  des 
matières  étrangères.  Quelques-unes  lient  enfemble 
les  feuilles  de  la  plante  même  fur  laquelle  elles  ont 
vécu.  Une  efpèce  de  Chcwilie  fait  fa  coque  ,  vers  le 
commencement  d'Août  j  en  aju liant  &  attachant  les 
unes  contre  les  autres,  des  feuilles  de  Mouron  &  de  ' 
petitesbranches  de  la  même  plante  De  cet  alfemblage 
elle  (e  forme  une  enveloppe  au  délions  de  laquelle  ' 
elle  ell  très  -  bien  cachée.  Pour  mieux  tenir  le 
tout  enfemble  ,  elle  file  par  dellous  une  coque  même 
de  foie.  D'autres  efpèces  de  Ghenilles  nous  font  voir 
encore  des  coques  recouvertes  de  feuilles  ,  arran- 
gées avec  plus  ou  moins  de  régularité  ,  félon  que  ces 
feuilles  étant  plus  ou  hioins  étroites  ,  font  plus  ou 
moins  aifées  àajulier.  Ainfi  la  Chenille  qui  vit  fur  Ja 
Linaire  ,  forme  toute  la  couche  estéiieure  de  fa  ' 
coque  ,  des  feuilles  qu  elle  détache  de  la  tige  ,'  Se 
qu'elle  ajulle  dans  route  leur  longueur  ,  les  unes  ii 
côté  des  autres,  en  les  contournant  autant  i^ue  l'exige 
la  figure  convexe  de  l'enveloppe  v^u'clle  dtit  former. 
Il  y  a  des  endroits  où  ce  ne  fout  que  des  portions 
de  la  feuille  qui  diiivent  trouver  place  ,  la  Chenille 
n'y  met  pas  aulfl  des  feuilles  cntièrts  :  tout  eùdifpo- 
fé  avct  fyinéirie  S;  d'une  manière  a2,fé.rhle. 
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Qaand  en  laiiTe  les  Chenilles  en  liberté  dans  la 
tampigne  ,  cjuand  on  veut- ne  les  obferver  que  fur 
les  plantes  qu'elles  aiment  ,  ce  n'cll  que  par  des  ha- 
.  /aras  heureux  ,  iju'on  peut  parvenir  a  leur  voir  faire 
•   des  coques,  &ménic  fouventa  trouver  leurs  coques  j 
puifquc  la  plupart  abandonnent  les  plances  fur  lef- 
«juelles  el!es  s'étoient  toujours  ttnues  ,  pour  aller  fi- 
ler dans  des  endroits  écartés.  Pour  les  fuivre  dans 
leur  travail ,   on   a  imaginé  de  les  nourrir  dans  des 
endroits    clos ,  &    fur-tout    dans  des  poudriers    de 
verre  ,  qui  ,  à  chaque  inllant  permettent  de  les  voir. 
On  n'e/t  pourtant  pas  fur  alors  que  les  Chenilles  qui 
employent  d'autres  matériaux  que  la  foie  dans  ia 
conftraclio.n  de  leur  coque  ,  trouvent   dans  le  pou- 
drier ceux  dont  elles  fe  fervent  par  préférence  ;  il  eft 
aifé  même  d'avoir  des  preuves  que  fouvent  elles  ne 
les  y  trouvent  pas. Mais  quelquefois  on  n'en  reconnoît 
que  mieux  leur  induftric  ,    pour  fupplécr  à  ce  qui 
leur  man^jue  ;  ainlî ,  il  y  en  a  qui  couvrent  leur  co- 
que d'une  couche    de   petits  fragmens  de    papiers , 
plutôt   que    de  feuilles  qui  ne  leur  conviennent  pas 
autant.  Quelques   Chenilles  qui  vivent  fur  le  mur, 
tapilfent   tous  les  dehors  de  la  coque  dans  laquelle 
elles   fe  renferment  ,   de  petits  grains   de  la  pierre 
du  mur  ,   qui  eft  ordinairement  aflez  tendre.  D'au- 
tres fe  couvrent  avec  une  moufle  verte  ,    qui  a  cni 
fur  la   pierre  ,   &  qui   ell  allez  épaiile   en  quelques 
endroits.  Elles  coupent   avec  leurs  dents  de  petites 
mottes   de    cette    moufle  ;   elles   les   enlèvent  avec 
le  peu    de    terre    qui  y    eft  adhérant  ,   &  les  arran- 
gent   au-dcllus   dans  une  pofition  femblable  à  celle 
où  elles  étoient    avant   d'être    détachées.   Elles   les 
placent    de    façon   qu'elles   forment  enfemble    une 
petite  voûte    fous    laquelle  elles    fe   trouvent  fort 
bien    cachées.    Tous  les  petits   gazons  d'une  coque 
font  fi  bien  ajultés    les    uns   contre   les    autres,  & 
fi  bien   lii's   enfemble  ,    que  la  moufle   de   l'enve- 
loppe   de  la  Chenille    fait    un    corps   aulli    continu 
que   celui    de  la  moufle   quina   point  été  remuée. 
Les  endroits  où  elle  couvre  une  Chenille,  ne  font 
reconnoKfables  que  parce  qu'ils  ont  plus  de  hauteur 
*:  forment  de  petites   boflTes. 

On  ne  peut  aflcz   préfenter  à  l'attention  &  ex- 
pofer  3  la  curiofité,    jufqu'où  les  Chenilles  portent 
l'induftrie    dans    la  conftrudlion    de    leurs   coques, 
foit   par   rapport    au    choix     des    matériaux,    foit 
par  rapport  à    la   manière  de  les  mettre  en  œuvre, 
foit   enfin   par    rapport  aux  formes   qu'elles  favent 
leur  faire  prendre.    Une  efpèce  de  Chenille  velue, 
à  quatoizc   pattes,    qui  s'enveloppe   des   fragmens 
qu'elle    détache    de    l'écorce   de    quelque    branche 
du    Chêne,     a  fourni  des   faits  bien    dif^nes  dêire 
connus.  Elle    fe  forme    deux   lames  d'abord   trian- 
gulaires, appliquées  Se  collées  contre  une  petite  tit^e. 
On  voit  par   le    moyen  de  la  loupe,  que  ces  lames 
font    compofées    d'un    grand     nombre   de    petites 
pièces  rea.111  g  ulaires,   trés-minces  ,   environ  quatre 
a  cinq  fois   plus   longues  que  larges,    pofées  bout 
•  bout,    &   à     côté  les  unes  des  autres,   à  peu  près 
«ommc   le    font  les  carreaux  des  chambres. 
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Lorfque   la  Chenille  a  détaché   &  faifi  avec  fes 
dents   une   petite  bande  de   peau  on  d'écorce,  elle 
applique  la  branche  de    ce   petit    carreau   dont    fa 
tète  eft  chargée ,     contre  la  tranche   de  la   grande 
lame.   Les  jambes  écailleules    font    la  fonélron  de 
mains  'pour  la  bien  ajuller  en   place.    Le  bord  lie 
la  lame  fe  tiouve  entre    deux  pattes   de  la   même 
paire,    qui  donnent   alternativement  des  coups  fur 
les  endroits  du  petit   carreau  de  peau   qui  ne  font 
pas  bi-.q  placés.  L'opération  d'ajulter  le  bord  d'une 
bande  fi  fine  contre  le  bord  de  la  lame  ,    ne  paroît 
pas  difficile  pour    la    Chenille.    Après    qu'elle    l'a 
bien    mife  en   place,    pour  l'arrêter,  die  y  attaciic 
des  fils  qu'elle  colle  fur  des   bandes   déjà  pofées  , 
qui  portent  la  dernière  ,   ou' en  fout  proches.  Pour 
étendre  ii  pour  élever  chacune  des  grandes  lames, 
la  Chenille  répète  continuellement  la    même    ma- 
nœuvre.  Pour  donner   à   l'une   &    l'autre  la  même 
grandeur   &  la  même  figure  ,   elle  fait  fe  conduire 
de  la   manière    la   plus    fùre   :   après  avoir    ajouté 
à  l'une  trois   à  quatre  petits  carreaux  ,    elle   va  en 
attacher     autant    à    la     partie    correfpondanw    de 
l'autre.  Les  endroits,  d'où  elle   va  enlever  la  peau 
de  la    branche    font     aifés   à  connoître  :   on    voit 
de    longues    raies    parallèles  à    la  longueur  de    la 
tige,    d'une  couleur  plus   fraîche  que  celle  du  refle. 
Elle  dépouille   ainfi  fuccertivement  tout  le"  contour 
de  la  petite  tige  ,    détachant   cette    peau    mince  , 
ou   1  efpèce    d'cpiderme  qui   la   couvre ,     du    côté 
fupérieur  ou  inférieur,    félon   le   côté  où  ia    lame 
qu'elle  veut   étendre  fe  trouve  placée.    La    nature 
ne  femble   pas    avoir  befoin  de   donner  de  l'intel- 
ligence à  un  infeéle    de  qui   elle    exige    feulement 
qu'il  fe    conrtruife  une  coque   de    figure  arrondie  , 
qu'il  commence    à  lui    faire  prendre  dès  qu'il  com- 
mence  à   la   conftruire.     Les   pofitions    où  fe  met 
liicceflivement  linfeéte   lorfqu'il    travaille    à    s'en- 
tourer de   fils  de  toutes  parts,    déterminent  la  forme 
de  l'enveloppe  compofée  de    tous  ces  fils  ,   à  avoir 
une  rondeur  ,    &  une    forme   qui  ne   variera    que 
pour   être    plus    ou    moins    alongée ,    ou    plus   ou 
moins   applatie.   Mais    quand   on  voit  un  infeîle  , 
qui,     pour   fe   bâtir    une    coque,     commence    pat 
aflémbler  une  infinité   de  petits  carreaux   pour   ea 
compofer  deux  lames    plattes    &    triangulaires,  & 
qui    pour  arriver  a  une   fin  ,   prend  des  voies   qui 
femblent    fi    détournées ,    quoiqu'elles    foient   des 
plus   commodes  &  des  plus  courtes  pour  y  arriver  , 
on   eft    bien    tenté   de  lui    fuppofer  du   génie  ;  ou 
le  voit   agir  comme   s  il   en    avoir.    Il    eu  hors  de 
doute    que    le  but    du  travail  de    notre  Chenille, 
eft   de    parvenir  à    fe    faire    une   coque ,     mais    il 
n'cft  pas    aifé  de    deviner    quelle    forme   elle    doit 
lui  donner.    On    peut  remarquer  que   la  partie    du 
bois,    qui  eft  comprile  entre  les  deux  lames,     eft 
elle-même   un  peu  triangulaire  ,    de  telle  forte  que 
quand   les   deux   lames    ont    toute   leur   longueur  , 
elles  font  ttèspeu  diftantes    l'une    de   l'autre    vers 
leur  bout    le  moins    élevé.     La   Chenille    les   pro- 
longe iiuATi  à    un  point  où  elles    font  près   de   fe 
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rencontrer  ,  &  dans  ce  meute  endroit  elle  les  clèvc 
chacune  un  peu  plus  que  la  forme  trtangulaiie 
ne  le  demande.  Cela  fait,  la  Clicnille  t|ui  cft 
entre  les  lame»,  &  qui  y  va  toujours  leftcr,  at- 
tache un  fil  au  bord  dune  lame,  &  le  tire  jus- 
qu'au bord  de  l'autre  Lme ,  en  commençant  à 
l'endroit  oii  ils  font  tous  deux  moins  élevés  & 
inoins  écarté^,  &  où  ils  ont  moins  de  chemin  à 
faire  pour  venir  fe  réunir  l'un  contre  l'autre, 
^près  avoir  amené  ces  bords  l'un  contre  l'autre, 
elle  les  anujettic  par  de  nouveaux  fils.  On  voit 
allez  qu'à  mefure  que  la  Chenille  a  forcé  des 
endroits  corrcfpùndans  des  bords  des  lames  à 
yenir  fe  toucher,  cle  a  contraint  ceux  qui  fuivenc 
a  s'approcher;  mais  plus  les  endioits  à  rrunir  font 
^oifins  de  la  partie  la  plus  élevée,  plus  ils  s'é- 
cartent les  uns  des  autres,  &  plus  le  rapproche- 
ment cft  difficile.  Pour  le  facili.er ,  après  que  la 
Chenille  a  réuni  les  bords  d'environ  le  quart  ou 
le  tiers  de  la  longueur  des  grands  côtés  fupérieurs, 
elle  poulie  en  dehors  avec  fa  tète  les  parties  qui 
font  au-dellous  de  celles  qui  font  liées,  ce  qu'elle 
fait  à  tut  grand  nombre  de  reprifes  ,•  ainli  elle 
«bjige  les  parties  de  ces  dtux  lames ,  qui  étoient 
planes  auparavant ,  à  prendre  une  courbure  ,  à 
former  le  commencement  d'un  cornet.  La  pa'cic 
inférieure  &  la  plus  c.roite  de  chaque  lame  ue 
iauroit  prendre  C£t:e  courbure,  fans  que  la  par- 
te qui  la  fuit  fe  courbe  un  peu  dans  !e  même 
lens,  &  pat  conféqocnt,  fans  que  les  deux  bords 
aes  lan)cs  fe  rapprochent  un  peu  :  la  Chenille 
n  a  donc  pas  befoin  de  les  tirailler  autant  avec 
«es  hls,  pour  li%  forcer  à  venir  fe  rencontrer  : 
c  eu  ainfi  qu'elle  continue  de  réunir  enlemble  les 
bords  des  deux  grands  côtés ,  mais  elle  n  y  par- 
■yieut  qu'à  bien  des  repiifes.  On  voit  fur  -  tout  , 
vers  les  portions  les  plrs  élevées,  des  paities  qui 
lailtent  encore  du  vide  entre  elles  ,  quoiqu'elles 
loicut  bées  &  tirées  par  des  fils  :  on  voie  enfuite 
la  Chenille  frapper  contre  ces  portions  de  lames 
avec  la  tète,  pour  les  obliger  à  fe  courber  davan- 
tage; après  quoi  elle  attache  contre  leurs  bords,  < 
des  fils  qui  vont  de  l'une  à  l'autre;  elle  charge 
ces  fih  du  poids  de  fon  corps,  &  ce  po:ds  force 
"les  deux  bords,  à  s  apphqucr  enfemble.  Il  ne 
lui  faut  pourtant  qu'enviren  une  demi- heure  pour 
parvenir  à  réunir  les  deux  grands  côtés  dans  toute 
leur  longueur  ,  &  à  les  réunit  l(fg^\eii  que  la 
loupe  ne  fait  pas  diftinguer  des  autres  endroits 
ceux  où  ils  font  appliqués  l'un  contre  l'autre  A 
mefare  qu'elle  les  a  joints  enfemble  &  qu'elle  a 
fait  prendre  de  la  rondeur  aux  Uraes ,  elle  for- 
tifie la  coque,  elle  la  tapilTe  de  foie.  La  coque 
ayant  pris  la  forme  de  cornet ,  il  ne  reftc'plus  , 
pour  la  former,  qu'.i  réunir  leq  deux  petits  côtés 
l'un  contre  l'antre.  Ils  fe  touchent  déjà  par  le  bout, 
ou  ils  rencontrent  chacui  un  grand  côté;  c'elf 
aurti  par- là  que  la  Cbenile  commence  à  les  réunir 
avec  des  fils ,  &  peu  à  peu  elle  parvient  à  les 
joindre  jufqu'à  leur  bout  qui pofe  fut  la  tige.  Elle 
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fait  prendre  une  forme  prcfque  pUttc  aux  parties 
terminées  a  ces  mêmes  côtes  :  eU;s  ferment  cha- 
cune une  moitié  de  couvercle.  La  Chenille  a  une 
piife  commode  pour  les  apphtir,  elle  n'a  qu'a  les 
tirer  en  bas,  &  c'eit  ce  qu'elle  peut  faire  en  char- 
geant du  poids  de  l'on  corps  les  fais  qu'elle  a 
attachés  à  leur^oids.  C'cn'tll  que  par  un  très-grand 
hafard  qu'on  peut  trouver  de  ces  fortes  de  coques; 
elles  font  allez  cachées  par  leur  petitelle  ,  mais  leur 
couleur  les  cache  encore  ;  elles  ont  celle  de  U 
branche  même  contre  laquelle  elles  font  a^hquées, 
puifqu'eUes  font  couvertes  de  la  propre  peau  cxcc-^ 
rieure  de  eete  branche.  Plulieurs  autres  efpèces 
de  Cheiiilles  font  des  coques  de  puce  foie,  a  qui 
elles  donnent  la  menu  fi^iiie  qui  les  a  fait  nommée 
cOjiiM  en  bateau,  p.irce  qu'elles  ont  toutes  de  U 
reliemblancc  avec  un  bateau  rcnverfé,  bas  &  pointu 
par  le  devant,  &  dont  le  derriètc  ell  élevé  JC 
plat,  ou  comme  coupé  par  le  devant.  Au  rede 
leur  travail  ne  ditîère  guère  de  ci  lui  que  la  coque 
parquetée  nous  a  donné  occalion  de  décrire  ,  !c 
qui ,  pour  l'ellentiel,   revient  auili  ^u  même. 

Nous  connoiflbns  une  efpècc  de  coque  en  ba- 
teau, de  pure  foie,  dont  la  forme  eit  plus  re- 
cherchée que  celle  des  autres,  &  dont  k  conl- 
truélion  plus  comphquée,  femble  demander  plus 
d'induftrie  dans  la  Chenille.  La  foie  'qui  la  com- 
pofe  elt  forte,  comme  l'eft  généralement  celle 
des  coques  en  ba.eau;  fa  coukur  eft  un  jaune 
pâle  :  on  la  trouve  prelquc  tou;ours  appliquée 
fur  une  fcu:llc  de  Chêne.  Sa  bafe  eft  une  efpèce 
de  plan  ovale,  un  peu  aigu  par  (es  deux  bouts. 
Les  murs  de  fpie  s'ilèvent  prefque  perpendiculai- 
lement  fur  In  circonférence  de  cet  ovale,  ou  ea 
fe  courbant  douce«nent;  ainfi  ils  ont ,  dans  toute 
leur  hauteur,  à  peu  près  la  même  courbure  &  le 
même  contour  qu'à  leurbâfe,  ils  fe  renflent  pour» 
tant  un  peu  en  s'élevant ,  pour  fe  rétrécir  un  peu 
eiifjite.  De  chaque  moitié  de  la  circonférence 
fupérieure ,  il  parc  un  petit  plan  de  foie  ;  ces 
deux  plans  s'élèvent  un  peu,  ils  fe  dirigent  l'un 
vers  l'autre,  &  par  leur  rencontre  W  forment  le 
toit  furbailTé  de  notre  petir  édifice.  Ces  parois  , 
ces  murs  courbes  qui  s'élèvent  prelque  perpeudi-* 
culairemenr,  le  toit  qui  en  part  &  qui  eft  cora- 
pofé  de  deux  moitiés,  chacune  un  peu  inclinée 
aux  parois,  &  un  peu  convexe,  tout  cela  ne  peut 
être  fait  par  desx  lames  triangulaires  ,  dont  les 
deux  longs  côtés  fupérieurs  ont  été  d'abord  réu- 
nis enfemble  pour  former  un  cornet ,  &  dont  les 
deux  petits  côtés  ont  été  réunis  enluite  pour  for- 
mer la  coque.  Pour  faire  admirer  l'arc  qui  brille 
dans  les  nouveaux  procédés  de  l'infeéle  qui  doit 
le  conihuire  la  nouvelle  coque,  il  fuftit  de  les 
décrire.  Cette  Chenille  eft  de  grandeur  médiocre, 
à  feize  pattes  rafcs.  Se  d'un  beau  verr.  Elle  commen- 
ce d'abord  par  s'environner.depuis  la  tête  iufqu'en- 
iviron  le  feptième  anneau,  d'un  fil  de  foie.  Bientôt  on 
la   voit  fe  détourner  &  porter   fa  cèce    du    côté 
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oppoffc  à  celui  vers  lequel  elle  étoit  dirigée.  Elle 
parcît  alors  s'occuper  à  Jbrtifîer  le  fil  de  foie 
qui  l'environne.  O  ^1  ne  ftmble  plus  r.n  fimple 
fil  deftii^  feulement  à  former  une  cekitMre  :  on 
reconnoîc  évidemment  qu'il  cil  le  fondement  d'une 
véritable  coque  ,  ^  qu'il  doit  en  dcicrniincr  les 
contûuis.  La  Chenille  rjmène  euUiite  fa'tê:e-vers 
lendioit  du  fil  ou  de  l'onceinte,  IR- lequel  elle  l'a 
d'abord  appliquée.  En  sarmant  d'une  loupe  ,  on 
obferve  diilinftemcnt  que  ce  qu'on  avoit  d'abord 
pris  pour  un  fimple  fil  ^  cil  une  forte  de  petit  mr.r 
de  pure  foie  ,  que  l'ouvrière  s'occupe  a  élever, 
en  y  ajoutant  fuccelfiveinent  de  nouveaux  fils. 
■Vbici  comment  elle  s'y  prend.  Elle  applique  fa 
filicre  fur  un  point  du  bord  fupérieur  du  petit  mur  : 
elle  réloi;.;ne  enfuite  de  ce  point  ,  &  en  l'en  éloi- 
gnant ,  elle  tend  à  lui  faire  parcourir  une  certaine 
étendue  du  bord  fupérieur  du  petit  mur.  L'efpace 
parcouru  peut  être  environ  d'une  ligne.  Tandis 
que  la  filière  parcourt  cet  cfpace  ,  elle  laiffe  coules 
le  fil  de  foie  qu'elle  efb  delluice  à  mouler.  11  fort 
donc  de  la  filière  un  fil  d'une  ligne  dj  longueur. 
Après-  avoir  tiré  ce  fil ,  la  Chenille  rapproche  fa 
filière  du  bord  fupérieur 'du  mur  ;  elle  l'y  appli:juc 
de  nouveau  ,  &  colle  à  cet  endroit  Textiémité 
du  fil.  Elle  répète  la  même  manœuvre  de  diltancc 
en  diftance  ,  jufqu'à  ce  qu'elle  (oit  parvenue  à 
l'e.ntrémité  ^e  h.  petite  muraille  de  foie.  Parvenue 
eiifîn  à  cet  endroit ,  elle  revient  en  quelque  forte 
fur  fes  pas  ;  elle  repallc  fur  les  bords-  du  mur, 
&  y  ajoute  a'nfi  de  nouveaux  fih.  Elle  l'élève  donc 
de  .plus  en  plus  par  l'addition  de  fes  fils.  Elle 
'exécute  fts  manœuvres  avec  une  grande  vîteilc; 
'elle  femble  picllée  de  finir  fou  ouvrage,  &  n'avoir 
pas  un  feul  moment  à  perdre.  Si  pourtant  quelque 
iiiouveni.cnt  fe  f.tit  fentir  autour  d'elle,  <lle  iuf- 
pend  fon  travail;  mais  elle  le  Iteprcnd  un  inljant 
après  avec  une  nouvelle  ardeur. 

Par  tout  ce  qui  vient  d'être  expofé  fur  la  conf 
truélion  du  petit  mur  de  foie  ,  on  pourroit 
croire  qu  il  n'ell  compolé  que  d'une  fuite  .de  fils 
çci'ichés  parallèlement  les  uns  aux  autres,  &  à  la 
longueur' du  mur.  On  fe  repréfente  les  fils  comme 
la  chaîne  d'une  toic.  Ce  n'eft  pas  néanmoins  fur 
un  fembiable  modèle  que  notre  Chenille;  travaille. 
Chaque  fois  qu'elle  tire  un  fil  d'un  point  à  un 
autre',  elle  élève  fa  tète  au-deffus  du  mur;  elle 
'J'êloigue  un  peu  du  bord  fupcriçuren  la  faifànt 
rcntter  dans  l'efpace  ovale.  Pendant  ce  mouve- 
ment, le  fil  continue  à  couler  de  la  filière;  la 
Chenille  rapproche  enfuite  fa  tête  du  bord  du 
mur;  elle  y  applique  (4  filière,  &  y  c'oUe  le 
bout  du  ni.  Elle  a  donc  filé  ainfi  une  petite  boucle; 
&  c'eîl:  d'une  fuite  de  pareilles  boucles  qu'elle 
forme  Ion  ti'.lu.  Qu'on  fe  repréfente  l'adroite  fileufe 
placée  entre  deui  murs  de  foie,  qu'elle  ne  fait 
que  comme:;cer  i  élever.  Quand  elle  a  travaillé 
■  «quelque  temps  à  l'un  dts  muis,  elle  pafFe  à  l'autre 
&:  revient  eufuite   au  prcnàer.   Ces  murs  ne  font 
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pas  pcrpindiculaires  au  plan  de  pofition  :  quoi- 
que la  Chenille  ne  leur  ait  donné  encore  que 
fort  peu  d'élévation,  on  ne  laide  pas  d'apperce- 
voir  qu'ils  tendent  à  (e  rapprocher  par  le  haut  , 
Se  à  former  ainfi  un  efpèce  de  berceau  ou  de 
vo(ite.  On  difting^uc  déjà  la  nailfance  de  la  cour- 
bure qu'ils  di.ùvtnt  prendre  à  mefure  qu'il  s'élève- 
ront. On  fe  rappelle  la  longueur  de  ces  murs  : 
ils  ne  s'étendtnt  que  depuis  la  tcte'dc  la  Chenille 
jufques  vers  Je  feptièrae  anneau  -.  ici ,  ils  font 
interrompus.  Ils  le  font  encore  à  l'extrémité  de 
l'ovale  qui  répondoit  à  la  tête  de  l'ouvrière.  Son 
corps  étoit  étendu  parallèlement  au  grand  diamètre 
de  l'ovale.  H  y  a  donc  à  cette  extrémité,  u-n  in- 
tervalle égal  à  la  largeur  du  corps  de  la  Chenille, 
qui  n'eit  point  enceint  par  les  murs.  On  ne  voit 
point  encore  pourquoi  l'ouvric:  e  n'a  point  prolongé 
l'enceinte  h  cetendioit,  &  pourquoi  elle  y  a  lailfé 
une  ouverture;  mais  on  peut  ju2,er  qu'elle  a  eu 
une  bonne  raifon  pour  en  ufer  ainli.  Sa  tête  palTe  au- 
dcli  de  cette  ouverture  ;  &  comparant  alors  la 
longueur  de  la  Chenille  avec  celle  de  l'enceinte  , 
on  a  peine  à  concevoir,  comment  linfeéle  pourra 
fe  loger  dans  une  coque  en  apparc'nce  fi  difprc- 
portionnce  à  fa  taille.  Suivons  tout';s  les  manoeu- 
vres de  notre  induRrieufe  ouvrière.  Quand  elle 
a  trava'llé  un  certain  teras  à  exhauflcr  les  murs  du 
côte  anté.icur  de  'a  coque  ,  elle  fe  retourne  bout 
par  bout  p<nir  aller  travailler  au  eôté  poftérieur. 
Ici  il  s'agit  d'achever  l'enceinte  &  d'élever  les  murs 
qui  doivent  la  former.  On  comprend  bien  que 
ces  murs  ne  doivent  être  que  le  prolongement  de 
ceux  qui  font  déjà  élevés  ,  &  qu'ils  doivent  aller  à 
la  rencontre  l'un  de  l'autre  vers  le  bout  poftérieur 
de  la  coque  ,  oti  ils  font  def-anés  à  s'unit.  La 
Chenille  continue  fon  travail  de  la  même  ma- 
nière do!ic  cl:e  l'a  commencé.  Elle  trace  le  refte  de 
l'enceinte  ou  de  l'efpace  ovale  par  des  fils  de  foie  , 
qui  déterminent  la  direélion  qu'elle  doit  faire 
prendre  aux  murs  en  les  prolongeant.  Ce  prolon- 
gement ell  aulli  exécuté  par  une  fuite  continue 
de  petites  boucles  liées  les  unes  aux  autres  &  cou» 
chtes  les  unes  fur  les  autres.  Cependant  la  Che- 
nille ne  prolonge  pas  les  murs  jufqu'à  l'extrémité 
de  la  coq'.ic  :  elle  laille  à  cette  extrémité  une  ou- 
verture pareille  à  celle  qu'elle  a  laille  à  l'extrémité 
opp.oléc.  Sa  tête  pallc  par-delà  cette  ouverture,  & 
fon  derrière  j)ar-dela  l'ouvcrnire  placée  à  l'aetrc 
bout  La  loaç^ur  delà  coque  ell:  donc  bien  inférieure 
à  celle  de  la  Chenille  ;  &  cette  dernière  ne  pourroit 
y  être  reufeimée  de  Coi^  long  ,  fans  être  forcée 
de  fe  contraéler  beaucoup  ii  tani;  être  fort •  gênée 
dar-s  toutes  fes  manœuvres.  On  découvre  alors 
pourt^ioi  i!le  a  pris  la  précaution  de  ne  prolo.".- 
gcr  point  d'abord  les  murs  autant  qu'ils  dévoient 
l'être,  po.^r  former  l'cn-reinte,  &  pourquoi  elle  n 
ménagé  iine  ouverture  aile?,  confidérabl,  aux  deux 
extrémiit's  de  l'enceinte.  Elle  n'a  donc  pas  ét^ 
appeilée  par  lanarurc'à  travailler  comme  le  verà-foie 
Se  tant  d'autres  Chenilles,  qui  fout  lenfermées  en 
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icntîtr  dans  leur  coque  tandis  qu'elles  (a  conflroifciu, 
&  dont  le  corps  conteiiné,  tantôt  en  manière 
d'anneiu ,  taniôc  en  manière  d'S  ,  devxnt  a  nfî 
l'clpcce  de  moule  qui  dcteimine  la  forme  &  les 
proportions  de  là  cot]uc.  Notre  Clienllle  travaille 
iur  un  modèle  bien  difFircnt ,  &  fans  doute  i]uc 
la  forme  allez  rechcrciiée  qu'elle  doit  donncT  à 
fa  coi]ue  ,  exige  qu'elle  n'y  foit  pas  renfermée  en 
entier  pendant  quelle  cft  occupée  à  la   conllruirc. 

II  arrive  quelquefois  que  les  miirs  fe  renvcrfent 
en  dehors  ,  par  une  fuite  des  mouvemens  divers 
que  la  Ch  nillc  cft  obligée  de  fe  donner  pendant 
le  travail.  Elle  ne  manque  point  de  remcdier  à 
cet  accid-:nt  &  de  forcer  les  mur»  à  fe  redredèr  en 
les  tir 'n;  avec  fcs  dents.  Elle  le  fait  même  aiïez 
rudctrent.  Si  fans  piroître  ménager  beaucoup  le 
tiflTu  foycux.  iVla's  elle  fait  proportionner  la  force 
à  la  rcfirtaiice  qu'il  s'a<;-t  de  fuimonter,  &  rien 
n'eft  déiangé  dans  le  t  ifu.  On  remarque  même 
dans  fa  manœuvre  une  chofe  qui  fiappe  :  elle  ne 
faifit  pas  les  murs  par  leur  boid  fupéiicur  ;  ce 
qui  luidonneroit  bien  plus  d'avantages  pour  Ks 
ledr^ller,  Se  exigetoic  moins  de  force  :  elle  les 
faifit ,  au  contraire,  à  une  certaine  d  fiance  du 
bord.  Si  elle  en  u(o  t  autrement ,  (î  elle  appliqu.  it 
fcs  dents  aux  boucles  qui  bordent  les  mi.rs  par  le 
haut,  elles  ne  réfilteroient  f  as  à  1'  ff  rt  ;  elles 
pourroicnt  céder,  &  le  tilTu  en  (ouffrircit  [lus  nu 
moins.  Il  n'en  eft  pas  de  même  de;  boucles  qui  fe 
trouvent  j-iacées  dans  le  corps  du  tiliu  :  cmme  elles 
font  étroitement  lices  a  toutes  Celles  qui  les  en- 
vironnent immédateininr,  elles  font  plus  cai-ab'es 
de  foutenir  les  efforts    léitcrés  de    la   Chenille. 

Notre  architefte  n'élève  pas  les  murs  par- tout  à 
la  même  hauteur.  Depuis  enviion  le  milieu  delà 
longueur  du  petit  éiifice  ,  jufque  près  de  l'extré- 
mité iupérieure  ,  ils  vont  graduellement  en  s'abaif- 
fant.  Ils  font  donc  peu  élevés  à  ccrte  exirfmité; 
&  ils  le  font  beaucoup  proportionr.ilement  vers 
l'extrémiré  oppofée.  Le  plan  luivant  lequel  l'archi- 
tefte  bâtit,  luppofe  eiïei  ti^llemeni  ces  iliff  rcnces 
de  propoiticn.  Quand  la  Chenille  ajoute  de  nu- 
velle":  boucles  aux  partie*,  les  plus  élevée  du  mur  , 
fês  prem  ères  pattes  font  appliquées  contre  le  mur, 
&  acconipajncnt  la  lête  dans  tous  fes  mouve- 
mens.  A  mefure  que  les  murs  piennent  plus  de 
hauteur  ,ils  tendent  à  fe  courber  davantage  ou  à 
fe  rap,r  cher  par  leur  bo-d  fupéricur  &  à  former 
une  cfpèce  de  voîi  e.  On  n'a  pas  oublié  qu'ils 
lailîènt  une  ouverture  aiïez  confiJcrable  à  chaque 
bout  de  i'er ceinte.  Cette  ouvertuie  n'efl  que  pour 
un  tems  &  ne  doit  pas  f  bfiftcr.  Audi  la  Chenire 
travaille  t-elle  à  ♦aboucher;  foit  en  fotç^nc  les 
mu. s  à  fe  rapprocher  à  cet  cndioit  ;  fo:t  en  y 
ajoutant  Je  nouveaux  fils  ou  de  ncuvelles  boucles. 
Les  deux  clpèces  de  coquilles  ne  fe  touchent  l'une 
&  l'autre  que  rar  uu  de  leurs  '"outs.  La  Chenille 
lie  a'.ec  «'es  fils  l'une  crnrre  I  «itre  une  portion  du 
bord  fupéricur  de  cHaque  coquilie,  mais  une  pot- 
if /jî,  Nac,  des  Jnjcàes,  Tom,  V, 
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tîrn  proche  des  bouts  qui  fe  tonclicnt.  Cette  réu-> 
nion  ne  doit  pas  être  durable,  elle  ne  doit  fcrvir 
qu'à  affuiettir  les  coquilles  jurqu'à  ce  qu'elles  foient 
aïkz  fortifi.'cs.  Quand  la  Chenille  les  a  rendues 
aflèz  lolidcs ,  ele  b:ife  ces  derniers  fils.  Elle  na 
permet  plus  aux  d'-ux  coquilles  de  (e  toucher  que 
vers  la  partie  inférieure  de  leur  tout.  Elle  écarte 
'e".  bords  fupéri-urs  l'un  de  l'antre  ,  &  la  mai'ière 
,  dont  clk  elt  écenJae  entre  les  deux  coquilles,  main- 
ti»nt  l'écanement.  Lorfque  les  deux  murs  ent 
eié  bien  réun  s  au  bout  antérieur  de  la  coque , 
leur  réunion  fe  trouve  marqu'e  pSr  une  forte  de 
cordon  qui  a  du  relief,  &  qui  delcend  en  ligne 
ero.te  ,  depuis  l'endroit  le  plu?  él  vé  de  la  coque 
julqucs  (ur  le  plan  oii  elle  rcpofe.  Le  cordon 
cil  donc  perpendicu  aire  à  ce  plan.  La  coque  n'efl 
pas  coupée  quarrément  à  ce  bout  :  les  murs  ont 
été  prolongés  conlormémcnt  aux  contours  de  VcC 
pacè  ovale:  le  cordon  en  cft  la  parti-  la  plus  fail- 
lante.  L'endroit  le  plus  é'evé  de  la  coq'ie  ,  ou 
Celui  qui  répond  au  bout  fii  éricur  du  coidcn  ,  eft 
marqué  par  une  petite  pointe  ,  dont  la  faillie  eft 
lenfible.  Cette  peti'e  pointe  femblc  im.cer  ces  ai- 
guilles que  nous  plaçons  a.j  f  imm.  r  de  nos  édifiey. 
On  c'a  dé|à  remarqué:  les  mnis  s'abailTent  beau- 
coup en  s'approcha nt  du  bout  poiléreur  de  la 
coque;  &  en  <.'y  rcuniinint,  ils  donnent  à  ce  bout 
un  air  tiés-efilc.  L'ova'e  eft  donc  là  très-alongé, 
&    beaucoup    plus   qu'il   ne   l'eft  à  l'auire  bout.   • 

On  vient  de  voir  que  la  réunion  des  murs  fur 
le  devant  de  la  coque  eft  marquée  jiar  un  rebord 
ou  cordon  (aillant  ,  qui  ne  permet  pas  de  la  mé- 
connoitr'.  Par  tout  ailleirs  cette  réunion  cft  invi- 
fible  ou  à-  peu  -  près.  La  Chen  lie  l'a  exécutée 
d'ine  manière  fort  fîmple  ,  &  qui  n'offre  rien  de 
particulier.  Elle  tire  des  fils  de  l'un  à  l'antre 
mi.r  ,  en  promenant  fa  filière  de  l'une  à  l'autre 
extrémité  des  de;ix  murs  :  e''e  a  rempli  ainft 
1  ntervalle  par  un  nouvau  tifTu  de  fcie  ,  qui 
ne  fjime  plus  qu'un  feul  tout  avec  le  refte  de 
l'édifice.  Ainfi  la  coque ,  par  les  différens  mouve- 
mns  ,  les  différentes  inflexions  du  corps  de  /a 
Chenille,  a  pris  pcu-à-p;u  la  forme  d'un  bateau 
rcnverfé,  ou  fi  l'on  veut  celle  d'un  fab 't  ;  c.iron 
!u!  trouve  quelque  reiïlmblance  avec  cette  chauf^ 
fure  ruftique.  L'ouvrage  eft  allé  fi  vite,  qu'en  moins 
de  deux  heures,  il  a  acquis  la  forme  &  les  di- 
nenfions  requifes,  &  qu'il  ne  refte  plus  à  l'ou- 
vrière qu'a  fortifier  int 'r-euremei.t  fon  tilTu  par 
de  nouvelles  couches  de  foie.  Revenons  encore  à 
ce  cordon  fi  remarquable  ,  placé  au  devant  do 
gros  bout  de  la  coque  ,  &  qui  marque  la  réunion 
des  deux  murs  ou  des  deux  grandes  pièces  dont 
la  coque  eft  formée.  En  confîdéarît  ce  cordon  de 
plus  près  &  avec  plus  d'atten'icn,  on  leconnoît 
que  la  réuition  des  deux  murs  n'y  efl  pas  parfaite  , 
&  qu'il  eft  refté  a  cet  endroit  u'^e  fer.te  fors 
étroite,  qui  rcjine  le  long  du  cordon  ,  &  dorî 
celui-ci  détermine  les  bords.  Cette  petite  ouveriuxc 
Kkkk 


ffa^ 


C  U  E 


fub/ifte  toujours.  La  Cdenilic  l'a  donc  pratiqués  à 
denein  :  car  il  lui  feroit  bien  facile  de  la  fer- 
mer ;  quelques  fils  de  Toie  fuffiroient  pour  un  fi 
petit  ouvrage.  On  croit  découvrir  là  un  petit  ar- 
tifice de  ia  Chenille:  on  préfume  d'avance  quelle 
•  ménagé  cette  fente  pour  faciliter  la  (ortie  du 
papillon.  On  ne  fe  trompe  pas  :  c'eft  par  le  gros 
bout  de  la  coque  qu'on  peut  voit  fortir  le  papillon  ; 
mais  ce  qui  doit  fi.rprcndre  ,  &  ce  qu'on  n'a  point 
du  tout  prévu  ,  c'eil  que  la  coquf;  paroîc  aulVi 
bien  dofe  ou  à-peu-près  qu'avant  fa  fortie  :  la 
fente  elt  feulement  un  peu  plus  fenlible.  Il  y  a 
donc  encore  plus  d'arr  qu'on  ne  le  penfe  dans  la 
conflruftjon  de  notre  coque  en  bateau  ;  &  il  fem- 
bls  qu'il  faille  conclure  du  f.iit  dont  il  s'ngic  , 
que  les  deux  murs  ou  les  deux  grandes  pièces 
donc  la  coque  eft  compofée  ,  fonr  deux  eipèccs 
de  rellorts  façonnés ,  de  manière  qu'ils  fe  rap- 
prochent d'eux-mêmes  l'un  do  l'autre,  au  mo- 
ment où  la  force  qui  tendoit  à  les  écartei:  celle 
d'agir. 

On  peut  appercevoir  fur  le  jeune  Frêne  ,  des 
feuilles  roulées  très  -  anillcmcnt  en  manière  de 
corn-t.  En  ouvrant  ces  cornets ,  on  trouve  dans 
chacun  une  petite  coque  de  pure  foie  de  couleur 
blanche,  dont  la  forme  paroit  lemarquable.  Elle 
çft  très-alongée  ,  &  fe  termine  en  pointe  aux  deux 
extrémités.  De  petites  canel-ures  tics  -  applaties  , 
qui  imitent  les  côtes  d'un  melon  ,  r.gneit  fur 
toute  la  longueur  de  la  coque,  &  pai ragent  la 
furface  en  plu(;eurs  fegmens.  Au  premier  coup  d'œil, 
cette  coque  ne  reflemble  pasmnl  à  un  grain  d'Avoi- 
ne. 11  a  aufîî  une  autre  coque  de  pure  foie  , 
dont  la  forme  a  été  comparée  à  celle  d'un  grain 
d'Orge.  Cctie  coque  en  grain  d'Orge  eft  aulfi 
divifée  par  côtes;  mais  elle  n'eft  point  lenfermée 
dans  une  feuille  :  la  Chenille  qui  la  confttuit  , 
J'attache  contre  une  tige  cie  Granien.  L'aHroiic 
fileule  fe  nourrit  de  cette  plante.  Notre  coque  en 
grain  d'Avoine  paroit  bien  plus  fîngulière ,  fur- 
to'Jt  par  la  manière  ingénieufe  dont  elle  ei^  fuf- 
pendue  au  milieu  du  coi  net.  Elle  ne  touche  à 
Sucune  de  fes  parois  :  elle  efl  ,  en  quelque  forte, 
fyl'ptndue  en  l'air  ,  à  l'aide  d'un  fil  de  foie  allez 
dtlié,  qui  tient  par  une  de  fes  extrémités  au  (om- 
inet  du  cornet  ,  &  par  l'autre  à  fa  ba'e.  Ce 
fil  efl  donc  comme  l'axe  du  cornet ,  &  la  coque  oc- 
cupe a-peu-près  le  milieu  de  la  longueur  du  fil, 
dont  elle  femble  n'être  qu'un  renflement.  Ce  n'eft 
pas-là  tout  ce  que.  l'indullrie  de  la  fileufe  doit 
ofiV-r.  En  fixant  les  regard^  fur  la  bafe  ducoinet, 
fr'cifément  à  l'endroit  où  le  fil  de  foie  eft  atta- 
ché ,  on  obTerve  un  efpace  exaclemciit  circulaire 
<J'environ  trois  quarts  de  ligne  de  diamètre  ,  tracé 
fur  l'cpiderme  de  la  feuille  &  parfaitement  bjen 
terminé.  C'ell  près  du  bord  de  cet  efpace  circu- 
laire que  le  fil  eft  attaché.  Il  n'efi  pas  difficile 
it  dfviner  ce  qu'eft  ce  petit  circJe  auflï  rtgu- 
IjheCiSW    décrit    qu^    s'il    l'avoit    été   avec    un 


C  H  E 

compî? ,  C\  l'on  fe  rappelle  la  petite  porte  ronde 
que  pratique  la  Chenille  de  l'Orge  &  celle  du 
Chardon  à  bonnetier;  on  ne  peut  s'y  méprendre: 
l'analogie  entre  les  procédés  eft  trop  parfaite.  On 
peut  donc  juger  que  le  petit  efpace  circulaire  eft 
la  porte  que  la  prévoyante  ronleufe  a  préparée  à 
Ion  papillon.  On  reconnolt  qu'elle  l'a  taillée  dans 
l'épaifTeur  de  la  feuille,  &  qu'elle  a  eu  foin  de 
laiiler  en  place  la  pièce  circulaire  ,  pour  tenir  la 
porte  fermée  ,  &  interdite  l'entr;e  du  cornet  aux 
infeiftes  ma'faifans.  Mais  le  cornet  dont  il  s'agit, 
eft  un  vafte  appartement  en  comparaifon  de  la 
petite  cavité  que  renferme  l'intérieur  d'un  grain 
d'Orge  habité  par  une  Chenille.  Le  papillon  de 
notre  rouleufe  s'égareroit  facilement  dans  un  n 
grand  appartement ,  &  ne  parvient^roit  jama's  a 
trouver  riiïue  qui  lui  a  été  ménagée,  fi  l'induftrieufe 
ouvrière  ne  lui  lailioit  un  fil  defliné  à  le  diriger 
vers  la  porte  qui  lui  a  été  préparée  ,  &  qu'il  •  a 
qu'a  poufler  avec  fr  tête  pour  la  faire  tomber. 
On  voit  donc  àpréfent,  pourquoi  le  fit  qui  tient 
la  coque  fufpendue,  eft  attaché  par  fon  extre- 
niité  inférieure  près  du  bord  de  la  petite  porte. 
Dés  que  le  papillon  eft  éclos ,  &  qu'il  a  percé  fa 
coque  ,  il  n'a  qu'à  fulvre  le  fil  pour  parvenir  a 
!a  porte  du  cornet  ,  &  s'y  fai  e  jour.  Cette  rou- 
leufe eft  une  pet  te  CI  enille  rsfe  de  couleur  verte, 
svec  quatorze  pattes ,  &  appaitlent  à  uneclallede 
Chenille,  dont  ia  piupait  font  remarquables  par 
quelque  traits  d'induftrie. 

On  ne  peut  encore  s'empêcher  d'ao'mirer  le  pro- 
cédé indiiftrieux  de  la  grande  Chenille  à  tuber- 
cules du  Poirie  .  La  groll'e  coque  qu'elle  fe  conf- 
tiuit,  i-ft  d'une  loie  irès-forte ,  très-gommée,  & 
d'un  lîiTu  ferrés.:  fort  épais.  Le  papillon  y  demeu- 
rtroit  infailliblenient  prifonnier ,  fi  la  Chenille  ne 
prenoit  la  précaution  de  la  laifFer  ouvciie  par  une 
de  fes  extrémités.  Cette  extrémité  eft  effilée  ; 
l'autre  eft  groffe  &  airondie.  Si  l'on  legarde  de 
ptès  lex^rémi  c  effih'e  ,  &  meux  encore,  fi  l'oa 
ouvre  la  coque  fuivant  fa  longueur  ,  on  recon- 
noîtia  que  tous  les  fiis  vont  fe  réunir  vers  l'ou- 
verture à  la  manière  des  baguettes  qui  compofent 
les  raffcs  dont  on  te  lert  pour  prendre  le  poiiTon. 
Les  fils  de  la  coque  forment  donc  là  une  forte 
d'entonnoir:  ils  v  f<.  nt  plus  forts  ,  plus  toides 
qu'ailleurs.  L'adro'te  ouvrière  ne  fe  contente  pas 
même  d'un  feul  entonnoir  :  elle  en  conftruit  un 
fécond  lous  le  premier,  &  les  fils  de  celui-là  font 
encore  plus  ferres  VjUc  les  fils  de  celui-ci.  Or-  voit 
aflcz  l'ufape  de  ces  tnrcnnoirs  i  i's  Icrvent  à  in- 
teriiie  l'entrée  'h  la  coque  aux  inUftcs  rôdeurs  Se 
nialfa  fans.  Us  lojit  pour  ces  ihfeétes  ce  que  font 
Ks  naCes  pour  les  poifîons  qui  en  veulent  Ibrrir  ; 
&  ils  font  pour  le  papillon  ce  que  font  ces  mêmes 
nalTes  pour  'es  poîllons  qui  s'y  préfentent.  11  y  a 
lieu  de  préfumer  que  le  procédé  de  la  Chenille  a 
tubercules  du  Poirier  eft  commun  à  p'nfieurs  autrcsal- 
pèces  de  CheoiUcs,   S:vqu  il  n'eft  paspropte^niquc-. 
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in«nc  à  celles  qui  fe  filent  des  coques  de  foîe  d'un 
tiflu  fou  lerré.  Un  léger  précis  de  quelques  ob- 
fervatioiis  faites  fur  cette  Clienille  à  tubercules  du 
Poirier,  pourra  donner  une  idée  de  la  inanièic 
<[ont  elle  s'y  prend  pour  exécmer  fon  entonnoir, 
<iui  eil  la  partie  la  plus  intcrellantc  de  l'on  travail  ; 
car  la  dirpofiiion  &  l'arrangement  des  fils  qui  le 
compolent,  ne  reliembknt  point  du  tout  à  ceux  des 
autres  fils  de  la  coque  ,  &  fuppofem  manifeiie- 
nenc  une  toute   autre  manière  d'optiei. 

Après  même  que  l'ouvrière  vient  de  term'ner  fon 
ouvrage,  on  peut  la  mettre  dans  la  nccelfiié  de 
conihuire  un  autre  entonnoir.  Pour  cet  eil.t  or. 
coupe  ciiculai-eaieiu  avec  des  cifeaux  le  bout 
pointu  de  la  coque  ,  piécilémtnc  à  l'crij'ine  de 
i'cntoiinûir.  r\u  de  momens  après  on  voit  l;i 
Chenille  avancer  la  tcte  vers  .'a  bréclie  ,  la  porter 
«nfaite  en  avant  &  liors  de  l'ouverture  ,  l'appliquer 
contre  le  plan  lut  lejuel  la  coque  elî  allujcttie, 
y  coller  un  fil  de  foie,  ramener  fa  tète  en  l'gne 
droite,  nuis  dar.s  une  direction  oblique  ,  veis  le 
bord  de  la  brêch»,  à  y  attacher  le  fil  qu'elle  vient 
ic  tirer.  Ce  fil  eft  atfe?.  gros,  très  -  bii'knt  , 
&  peut  être  long  d'environ  cinq  lignes,  fa  Che- 
nille a  donc  porté  fa  têt-:  à  cinq  lignes  des  bord> 
de  l'ouveiture.  11  eft  allé  de  tecouroitr;  que  ce 
premier  fil  détermine  la  longueur  que  doit  avoir 
k  nouvel  entonnoir  que  la  Cheniile  entr-prend  de 
condruire.  Après  avoir  tiré  ce  premier  fil,  elle  en 
lire  un  (econl  qui  lui  eft  à-peu-piès  parallèle,  & 
dont  elle  co  le  de  même  l'extrémité  au  bord  de 
la  bréclie.  L'ouverture  de  cette  biéche  étant  prel- 
<jue  circulaire ,  c'eft  à-peu- près  le  Commet  d  un  cône 
tronqué  :  pour  y  pratiquer  un  entonnoir ,  ou  ce  qui 
revient  au  même  ,  pour  prolonger  le  cône  d'en- 
viron cmq  lignes,  il  ne  s'agit  que  de  tirer  du 
plan  de  polît  on  aux  bords  de  l'ouverture  ,  ou  des 
bords  de  l'ou.crture  au  plan  de  podtion ,  dos  fils 
dont  les  pus  longs  aient  au  moins  cinq  lignes, 
&  de  les  coucher  en  ligne  liioite  les  uns  près  des 
autres  ,  de  manière  qu'i's  (e  toueh^nt  tous  & 
^u'i  s  convergent  tous,  vers  le  même  peirt.  C'efl 
précifément  ce  que  la  Ciieniile  exécute  fous  vc; 
ycHx.  El^e  tire  en  ligne  d  oite  ,  &  fous  on  certain 
anîle,  une  fuite  de  fils  fort  gros  &  fort  tendus  , 
prcfque  parallèles  les  uns  aux  autres,  ou  du  moins 
peu  divcrgcns ,  incluiés  à  l'axe  de  la  coque,  &  qui 
«rt, bradent  exaétcment  tous  les  contour'!  de  l'ou- 
▼eituf.  Ainfi  ,  tous  ces  fils  droits  ,  fcmblables  à 
de  tiès-pttitcï  baguettes  ,  fortcollé";  parUur  extré- 
mité intérieure  fit  ai  to  ir  des  borls  de  la  brè- 
che,  &  par  l'extrémité  opnofée  ils  le  font  au  plan 
de  polîtion  ,  ou  les  uns  aux  autres:  on  comprend 
alfcz  que  le  plus  gand  nombre  doit  l'être  de 
cette  féconde  miidèrCj  piifqiie  la  coque  ne  touche 
au  plan  que  par  une  alTez.  retire  portion  de  fa 
fuiface.  La  loie  de  notre  Cheni  le  .bonde  en  fubft^ince 
gommcufe,&  c'cft  principa'em?r t  à  cette  fubflance 
^'clie  doit   ion  luiirc  :  «lie    lui   doit    encore  une 
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pnrtie  de  fa  coiififtance.  Les  fils  de  cette  foie  ont 
donc  beaucoup  de  dilpolition  à  fe  coller  les  uns 
aux  autres  ,  &  au  plan  de  pofition.  Ils  lent  de 
plus  prcfque  auffi  gros  que  des  cheveux  ,  &  ceuï 
qui  forment  l'entoimoir  l'ont  les  plus  gros  de  tous  ; 
de  là,  leur  aptitude  a  reprefentcr  les  baguettes  qui 
entrent  dans  la  conlbuétrou  des  ualfcs  a  ^.ucudru 
le  poiffon. 

Ici  on  ne  peut  s'empêcher  de  fixer  l'attenton 
fur  la  diverlité  fi  remarquable  de  notre  adroite 
fileufe,  lelaiivenient  à  la  fabrique  des  dift'érentcs 
(atties  de  Ion  tiliu.  Lorfqu'cllc  jette  les  fonJcmeus 
de  la  coque,  im  qu'elle  en  fatjOnne  le  corps, 
elle  trace  avec  la  filièic  une  muituudc  de  zigzags  , 
entrelacés  les  uns  dans  les  autres  ,  &  formés  pac 
les  plis  &  replis,  ou  par  les  circonvolutions  pro- 
digietilcment  multipliées  d'un  même  fil.  On  vott 
de  ces  zigzags  tracés  avec  autant  de  précifion  6C 
de  grâce  que  ceux  qu'une  main  habile  traceroit 
fur  le  papier  avec  une  plume  ou  un  pinceau.  Mais 
qii^nd  elle  vient  à  s'occuper  île  la  conftruélion 
des  entonnoirs,  elle  change  entièrement  de  procédé: 
ce  ne  font  plus  alors  des  zigzags  qu'elle  trace  :  ui-« 
pareille  diipoficion  des  fils  ne  conviendtoit  pomc  a 
certeparticde  l'ouvrage  ;  elle  tire  donc  des  fils  droits, 
forts ,  alfez  courts  8é  bien  tendus  ,  qu'elle  couche 
prefque  parallèlement  les  uns  aux  autres  ,  &  qu'elle 
incline  vers  l'axe  de  la  coque  ,  de  manière  qu'ils 
Convergent  tous  dans  le  même  point.  Notre  ou- 
vrière fe  montre  auflî  diligente  qu'induflrieufe  s 
en  moins  de  trois-quarts  d'heure  ,  le  nouvel  en- 
tonnoir eft  déjà  tiès-teconnoilfable.  Elle  le  per- 
feftionne  de  plus  en  plus  par  l'augmentation  du 
nombre  des  baguettes  ;  Se  bientôt  on  voit  un  en- 
tonnoir au'li  grand  auffi  parfait  que  le  prem'er.  Il 
n'eft  pas  pollible  de  la  fiivre  dans  la  conflruc- 
tion  de  l'cntoniioit  intérieur  :  l'opacité  du  tilTu  ne 
le  permet  pas;  mais  ou  a  vu  tout  ce  qui  eil  re- 
latif à  l'elfentiel  de   la   manœuvre. 

On  peut  encore  ne  pas  fe  borner  à  enlever  les 
entonnoirs,  &  ouvrir  la  coque  parallèlement  à 
l'axe,  fur  one  longueur  mêrne  de  plus  d'un  poLice. 
Les  bords  de  la  brèche  s'écartent  autïi-:ôt  l'un  da 
l'aut'C)  &  l'ouverture  en  devient  bien  plus  grande  : 
elle  laifTe  à  découvert  une  partie  allez  confidérable 
du  corps  de  la  Cheuil  e.  Après  avo'r  travaillé  à 
la  reconftru'iKon  de  l'entonnoir ,  elle  s'occupe  à 
répaier  la  grande  brèche  longitudinale.  Ici  elle 
varie  Tes  p  océdés  :  elle  commence  par  tirer  de» 
fils  de  l'un  à  l'autre  borJ  de  la  brèche.  La  plupar: 
font  plus  ou  moins  obliques  à  l'axe  de  la  coque  : 
quelques-uns  lui  font  perpendiculaires.  Les  fils  obli- 
ques fe  croi'"ent  de  plus  en  plus  ,  &  tous  tendent 
a  rapprocher  infenfiblcment  les  bords  oppofés  da 
l'olive;  ture.  Ou  la  voit  diminuer  pcu-à-peu  ;  SZ 
comme  le  tilfj  de  la  coai'e  n'a  pas  pris  enco'a 
toute  fi  confiibnce,  l'aiftion  des  fils  tranfvcri'ia» 
n'en  cft  que    plus   foite.    Mais   on  rrcit    oiûr^'cC 
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que  la  Clien'lle  a  recours  à  un  moyen  beaucoup  I 
plus  efficace  pour  for.er  les  deux  bords  de  la 
brèche  a  fc  r.ippioclier  de  plus  en  plus  :  on  voit 
oilèz  didinfî-iiicnc  ,  c|u'elle  laifit  avec  fes  pre- 
ni;ères  pattes  les  fils  tianiveifaux  ,  &  qu'elle  les 
tire  à  el  e  :  elie  lenibk  pefer  delTous  de  tout  le 
poids  de  fon  corps.  On  conçoit  facilement  quel 
grand  effet  doit  produire  cette  nouvelle  raanœuvrc. 
AulH  ,  les  bords  de  l'ouverture  Ce  rapprochent-ils 
beaucoup  plus.  S:  bien  plus  proinptement.  La  Clie- 
nille  contnue  toujours  a  tirer  des  fils  de  l'un  à 
l'autre  bord ,  &  a  fortifier  fon  tilfu.  Tout  cela 
ell  exécuté  fi  vite  &  fi  bien  ,  qu'au  bouc  d'en- 
viron deux  lieures ,  la  coque  fe  trouv:  parfaite- 
ment clole.  On  ne  voit  plus  à  la  place  de  la  bicclie 
qu'un  léger  trait  ,  qu'une  petite  rainure  très-peu 
pro'onde  ,  qui  ne  règne  pas  même  dans  tou'e  la 
longueur  de  la  brèche  :  les  deux  bords  ont  été 
icunis  avec  une  prccifion  5c  une  propreté  qu'on 
«e  peut  fe  laffer  d'admirer. 

Nous  avons  déjà  dit  que  parmi  les  Chenilles 
qui  fe  conftruifent  des  coquev ,  il  en  eft  beaucoup 
qui ,  n'ayant  pas  une  allez  grande  piovifion  de 
foie  pour  donner  à  leur  tiffu  la  confil^ance  &  1  o- 
pacité  qu'elles  veulent ,  favem  y  Tuppléer  par  des 
inatières  étrangères.  Les  unes  introduifent  dans  les 
mailles  leurs  propies  poils  ;  d'autres  y  font  pénétrer 
Hne  matière  plus  ou  moins  gralTe  ,  d  autres  em- 
ploient à  la  fols  une  fcmblable  matière  &  leurs 
propres  poils;  d'autres  enfin  rendendeurs  ouvrages 
plus  (clides  encore  en  y  inférant  des  fragmcns  de 
bois  ou  des  ga'ns  de  fable.  Rien  n'efl  plus  pro- 
pre fans  doute  à  intérefler  la  curiofité  d'un  obfer- 
vateur  pbilofophe  que  ces  variétés  fi  remarqua- 
blesdans  l'architedture  des  infeéles  de  la  même 
clafle  ;  &  peut  être  doit-on  regretter  que  les  na- 
turaliftes  célèbrts ,  en  s'occupam  de  la  claffification 
de  ces  pet  ts  animaux  ,  ne  s'occupent  avec  autnnt 
^e  foin  do  l-.ur  ijidullric  Non-feulement  -on  ob- 
fèrve  d-s  d  fférences  frappantes  dans  la  ma' ièie  de 
bâtir  des  infeéles  d'une  même  clalle  ;  rnais  on  peut 
encore  en  occafionntr  de  nouvelles  chez  les  in- 
dividus d'une  même  efpcce  ,  foit  en  les  privant 
de  m.itériaux  dont  ils  ont  co'Jfime  de  fe  fervir, 
foit  en  leur  en  fubfiiiuantqu'i's  n'ont  pas  accoutumé 
de,  mettre  en  oeuvre,  foit  enfin  en  les  plaçînt 
dans  des  circonftances  o;i  ils  ne  fe  feroient  pas 
trouvés  s'ils  n'avoicnt  pas  été  laiffés  à  eux-mêmes. 
Les  obfervations  apprennent  bicn'ôt  que  les  pro- 
cédés des  infedes  le  diveififient  dîns  le  rapport 
îiux  nouvelles  fituations  dans  kfquelles  l'obferva- 
trur  fait  les  placer.  A  nfi  ,  l'our  donner  un  exem- 
ple ,  oij  connoît  une  e'pèce  de  Chenille  qui  fe 
conQruic  une  coque  de  foie,  d'nn  tiiTu  alfez  lirré, 
«ïe_ couleur  gris  de  fourls  ,  qu'elle  recouvre  ordi- 
ftairement  en  partie  de  graines  dont  elle  fe  nourrit. 
Se  que  l'on  peut  contraindre  à  la  recouvrir  de 
Kiorcenux  de  papiers.  Une  de  ces  Chenides  s'étoit 
Établie  fur  un  dçs  côtés  d'un  poudrier.  Elle  avoit 
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commencé  de  recouvrir  de  feuilles  fon  petit  éil- 
fice.  On  renveifa  aulfi-rôt  tout  ce  qu'elle  avoit  .'ait, 
pour  l'obliger  a  travailler  avec  du  papiir  coupé 
par  petits  morceaux  ,  auxquels  on  avoit  donné 
toutes  fortes  de  figures.  En  pareilles  circoa{lan:es 
n  s  infedes  ne  fe  découragent  pas  facilement.  La 
Chenille  entreprt  bientôt  d'élever  une  nouvelle 
coque  furies  fondemens  del'anciennc.  Elle  fe  lervit 
des  matériaux  qu'on  lui  avoit  livré*  ;  el  e  eut  le 
foin  de  pofer  &  d'arrêter  fur  leur  tranche  plufieiirs 
des  petits  morceaux  de  papier  qu'on  avoit  j-ttés 
au  fond  du  vafe  ,  &  de  les  arrarg-.r  au  t 'Ur  d  elle 
de  manière  qu'ils  formoient  une  erpèce  de  clô- 
ture. On  peut  détruire  ion  travail  pour  la  leconde 
fois,  &  iailfcr  en  place  cependant  un  mor;eau  de 
papier,  pour  ne  pas  trop  décourager  linduHrieufe 
architefte.  Elle  paroît  d'abnrJ  embairaiïae  :  elle 
lâte  à  droite  &  à  gauche,  comme  pour  chercher 
les  morceaux  de  papiers  qu'on  lui  a  enlevés.  Elle 
rencontre  celui  qu'on  lui  a  lailfé  ,  elle  le  faifit 
avec  fes  dents  &  fes  premières  pattes,  &  enletirant 
à  elle,  elle  le  force  de  prendre  une  pofition  plus 
avantageufe  ou  plus  appropriée  au  but  de  fon  tra- 
vail. Elle  fe  remet  à  tâter  de  tous  cotés,  &  ne 
découvrant  rien  ,  elle  defcend  vers  le  fond  du  vafe, 
mais  fans  abandonner  entièrement  l'efpace  qu'elle 
occupe,  auquel  elie  tient  toujours  par  fa  paitie 
poftéiiture  ou  fes  dernères  pattes.  Dès  qu'elle  a 
rencontré  un  des  morceaux  de  papier  qui  font  au 
fond  du  vafe  ,  elle  s'en  faifit  auflTi  tôt  avec  fes 
dents  &  fes  premières  pattes  ,  à  la  manière  d'un 
écuveuil.  Elle  l'élève  en  l'air,  en  fe  renverfant  en 
arrière ,  &  en  rapprochant  ainfi  fa  tête  de  fon 
dos  ;  elle  remonte  enfuite  à  reculon  ,  met  en  place 
le  morceau  de  papier ,  le  fixe  contre  les  parois 
du  vafe  avec  des  fils  de  foie,  &  redefcend  comme 
la  première  fois  vers  le  fond  du  \aCe  ,  pour  y 
chercher  un  autre  morceau  de  papier  ,  s'en  (aidr 
&leme-t  e  enpiace.  Onreconnoît  facilement  qu'elle 
ne    fait   point  de    choix  ,    &  qu'elle  s'empare    du  , 

premier  mor  eau  qu'elle  rencontre,  quele  que  foie 
fa  figure,  pour  aller  le  poler  aufll-tôt  à  côié  ou 
fort  près  de  ceux  qui  font  déjà  plaeés.  Ainfi  elle 
pofe  les  uns  auprès  des  autres  des  matéiiaux  dont 
les  figures  &  les  proportions  ne  font  point  en  rap- 
port ,  ni  cntr'elles  ,  ni  avec  la  place  que  les  ma- 
tériaux occupent. 

Loifiue  la  Chenille  a  ralfemblc  autour  d'elle 
afllz  de  matériaux  pour  former  1  enceinte  de  fon 
logen'v-rt,  fcn  grand  travail  eft  de  leur  donner 
le  degré  de  courbure  qu'e-Tige  la  for:e  d'ouvrage 
qu'elle  veut  conftiuirc.  Le  papier  eft  une  matière 
bien  ingrate,  &  dont  la  loideur  oppofe  beaucoup 
de  rdlîlt:ince  à  la  Chen;llej  &  d'autant  plus  qu'il 
eft  coupé  en  morceaux  plus  petits.  Auffi  ic  donne- 
t-elle  des  peines  infinies  pour  forcer  le  papier  i 
plier.  On  peut  'obferver  que  quand  le  morceau 
qu'illcartaque  eft  de  forme  triangulaire  ,  c'ell  pat 
l'angle  opfofé   à  la    bafe  qu'elle  1?  faifif  avçe  fcf 
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dents,  comme  (î  e'ie  conaoiflbit  cette  règle  de 
inéchanicjue,  qui  veut  que  la  puillaiice,  pour  agir 
avec  plus  deflicaci:é,  (oit  le  plus  cloigiiJe  tju  il 
e&  pofilble  du  point  d'appui.  Si  le  morceau  de 
papier  eft  qualrilatère  ,  elle  rattac[uc  par  un  des 
cotés.  Mais  il  airive  quelquefois  que  les  efFarts 
que  la  CiieniTe  le  donne  pour  courbtr  un  de  ces 
morceaux  Je  papier,  ie  détache  de  fa  place  :  alors 
el'e  prend  le  parti  de  le  fixer  de  nouveau  à  la 
même  place,  ou  elle  va  le  fi.Kcr  ailleurs,  fi  elle 
«e  parviciH  point  à  fe  fatisfaire  par  l'un  ou  l'autre 
de  ces  deu.\  procédés ,  clic  la  flc  là  le  morceau 
de  papier,  &  va  en  chercher  un  autre.  Enfin,  à 
force  de  patience,  de  foins  &  d'induftiie,  notre 
Chenille  fe  trouve  en  pcflcflion  d'un  logement 
comm^?de.  Eile  n'cft  pourtant  pas  parvenue  adonner 
aux  m.itériaux  la  courbure  propre  à  leur  faire 
rcpréfcntcr  une  coque  :  mais  elle  les  a  difpofcs 
les  uns  à  côté  des  autres,  Se  les  uns  fur  les  autres, 
^e  façon  qu'ils  recouvrent  trcs-l  î  n  le  tjlFu  foyeiix 
qui  l'enveloppe  immédiatement,  &  qui  eft comme 
le  doublage  de  l'éd  Sce.  On  peut  remarquer  que 
ce  font  les  plus.gran.^s  morceaux  de  papier  qui 
occupent  les  grands  cô.és  de  lé'ifice  :  les  plus 
petits  lont  aux  extrémités.  La  Cheni  le  eft  très- 
atteniive  à  garnir  di;  foie  tous  les  petits  vuidcs 
que  ks  morceaux  de  papier  laidlnt  enir;.-  eux.  & 
que  1  irrégularité  de  kuy  figures  rend  inévitables. 
Elle  épa  (Fit  &  foitifie  de  plus  en  plus  ie  t  fTu 
fcyeux  ;  &  c'eft  ain(î  quelle  réufîît  à  donner  une 
tele  lolidité  à  l'ouvrage,  qu'il  réfîfte  très-bien  à 
Une  alfez  forte  preflion  du  doigr. 

Une  autre  Chenille,  d'efpèce  très  -  différente  , 
a  ofrcrt  les  mêmes  procédés  à  l'obR-rvateur  qui 
s'eft  attaché  à  fuivre  fes  manœuvres.  On  la  voit 
fe  conl^ruiie  audl  une  coque  avec  de  petits  mor- 
ceaux de  papier,  les  tranfporter,  les  mettre  en 
place,  les  y  retenir  d'aboi d  par  des  fils  de  foie 
peu  ferrés,  les  y  alTuicttir  cnfu  te  par  des  fils  plus 
fériés  &  plias  rauitipl  es ,  &  donner  ainli  à  tout 
l'ouvrage  uns  propreté  &  ane  folidité  bien  remar- 
quables. Les  ditiérens  morceaux  de  papier  qu'elle 
affemble  avec  tant  d'induftiie,  font  même  fi  étroite- 
ment liés  les  uns  aux  autres ,  qu'ils  feaib'ent 
pluti't  unis  avec  une  colle  fine,  que  l  es  avec  des 
fils  de  fo'e.  L'afTeniblage  efl  fi  folide,  fi  parfait, 
que  iorfqu'on  veut  détacher  un  des  morceaux  de 
papier  qui  entrent  dars  la  conftruétion  de  la 
coque,  on  réuffit  mieux  à  le  déchirer,  qu'à  le 
féparer  des  mouceaux  avec  lefquels  il  efl  lié. 
Cette  Chenille  ne  fe  contente  pas  d'affembler  & 
'd'unir  fi  promptement  en:re  eux  les  morceaux  de 
papier;  elle  ratilfe  enco  e  avec  fes  dents  la  (ur- 
fice  de  plufieurs  :  elle  en  d' tache  de  très-petits 
fragmens  qu'elle  mélange  avec  fa  foie ,  &  dont 
elle  garnit  tous  les  vuides  de  la  coque  Elle  rem- 
place avec  le  même  art  un  des  morceaux  de  papier 
qu'on  lui  enlève  à  delTein  :  elle  bouche  la  brèche 
^vec  un  tifTu  Ue  foie  &  des  fragmens  de  papier. 
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Il  arrive  quelquefois  que  les  infcfles  fembknt 
commettre  des  méprifcs  dans  l'exécution  de  leurs 
ouvrages  ;  &  ce  fait  bien  remarquable  efl  un  de 
ceux  qu'on  pouiroit  alléguer  pour  prouver,  s'il 
en  étoit  befoin  ,  qu'ils  ne  font  pas  de  pures 
machmes.  Les  Chenilles  nous  fourniroient  dive's 
exemples  de  ces  i.icprifes ,  ou  de  ces  fortes  d'irré- 
gularités qu'on  croiroit  des  mcprifes.  C'eft  ainfîque 
l'on  peut  trouver  deux  ou  trois  vers-à-foie  renfermés 
da;is  une  même  coque,  &  qui  y  lubiffent  heuieufe- 
ment  leur  métamorphofe  en  chryfalide  &  celle 
en  papillon.  Il  faudtoit  voir  fans  doute  fi  les 
couches  de  fo  e  de  cette  coque  extraorJii'airc  y 
font  multipliées  ptoporticmncllement  au  nombre  des 
Chenilles  qui  ont  concouru  à  la  conftruire.  Que 
fait-on  fi  elles  n'ont  pas  cherché  à  conftruire  éii 
commun  cette  coque,  pour  lupplécr  à  la  foie 
qui  auroit  pu  leur  manquer  fi  chacune  s'etoit 
coniîruit  une  coque  particulière  î 

Plufieurs  efpèces  de  Chenilles  ne  favent  pas 
feulement  fe  cacher  dans  leurs  coques  ,  el  es 
favent  cacher  les  coques  mêmes,  de  façon  que  , 
quoique  fouvent  très  -  groffes ,  il  ne  nous  cil 
pie'que  plus  pofTible  ou  du  moins  difficile  de  les 
trouver;  nous  voulons  parler  de  ces  Chenilles  qui  , 
lorfqu'elles  fentent  approcher  le  temps  de  leur 
métamorphofe,  s'enfoncent  dans  la  terre.  Que 
des  Chenilles,  trop  connues  des  jardiniers,  parce 
quelles  mangent  les  racines  de  di»ers  plantes 
potagères,  prennent  ce  parti,  il  n'y  a  là  riea 
d'étonnant;  eles  partent  fous  terre  ou  à  fleur  de 
terre  une  partie  de  leur  v  e.  Il  n'cft  pas  éton- 
nant non  plus  que  quelques-unes,  telles  que 
celles  du  chou,  qui  ne  viennent  fur  cette  plante 
qut  pendant  la  nuit.  Se  qui  entrent  en  terre  dès 
que  le  jour  patoît,  a  lient  aufTi  s'y  transformer; 
mais  il  eft  afUez.  (îngul  er  que  des  Chemlles  qui 
font  nées  &  qui  ont  paffé  toute  leur  vie  fur  des 
plantes,  fur  d.s  aibrcs,  aillent  faire  Icuis  coques 
affez  avant  dans  la  terre.  CcpenJant  il  y  a  peut- 
être  autant  ou  plus  de  Chenilles,  foit  rafcs  foit  ve- 
lues ,  qui  font  leu's  coques  dans  la  terre ,  qu'il  y  en 
a  qui  les  font  au  dehors.  La  plupart  de  ceus 
qui  ont  nourri  des  Chenilles  n'ont_  fongé  qu'à 
leur  donner  les  feuilles  qu'elles  aiment.  Il  y 
en  a  pourtant  qui  pour  vivre  commodément  dans 
le  vafe  où  on  les  t  ent ,  ont  befoin  de  trouver 
de  la  teire  ovi  elles  puiffent  entrer  de  t?mps  en 
temps,  fans  quoi  elles  périlTent  :  mais  il  eftné- 
cefTaire  à  beaucoup  plus  d'efpèccs  de  Chenilles 
d'avoir  de  la  terre  dans  laquelle  elles  puifTent 
aller  fe  métamorphofer.  Quand  la  terre  manque 
pou  tant  à  des  Chenilles  de  plufieurs  genres  qui 
s'y  enfoncent  lorfque  leur  transformation  eft  pioche, 
elles  ne  laifTent  pas  de  fe  métamorphofer ,  foit 
fans  coques,  foit  après  avoir  filé  des  coques  im- 
parfaites. 

Parmi  ks  Chenilles  qui  entrent  dtns  la  terre 
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pour  fe  métamorpho'er,  quelques- unesTemblent 

négliger  (^e  s'y  faire  àes  coques.  Il  leur  fuffit  d'être 
environnées   de  tous  côtés  d'une  terre  qui  Ce  fou- 
tieiitj  ou  elles  s'y  t'ont  des  coques  très-imparfaites 
&  qu'on   ne  peut    reconnoître    :    mais   la   plupart 
s'y  font  des  coques  :  ce  font  des  efpèces  d'ouvrages 
de  maçonnerie,  qui   tous  fe  reffemblent  dans  l'el- 
fenriel.  A  l'exté.ieur  toutes   ces    coques  paroil'ent 
une  petite  motte  de  terre,   dort  la  figure  approche 
de  celle  d'une    boule ,   ou    d'une   boule    sloniice. 
Jl   y  en    a  pourtant  dont    l'extérieur    eft    très-in- 
forme,  &  d'autrrs  qui  font  mieux  fiçoiinéc^.   Au 
milieu  de  cette  efpéce  de   boule  cft  la  cav  té  oc- 
cupée parla  Chenille  ou  parla  chryfaliJe.    La  fur- 
face  des  parois  de  la  cavité  de  toutes  ces   coques, 
efl   lilTe  &  polie.    Le  poli,    le  lilTe     de  quelques- 
unes  eft  précitémcnt  tel  que  celui  d'une  terre  gralle, 
qui,   après    avoir    été  humedce  &  pétrie  ,     a    étc 
unie    avec  foin,  ce  qui  lui    donne  un  luifint  qu'a 
auiTi  1  intérieur   de  ces  coques.  Si  on  obfer^e  avec 
attention    la  furface  intérieure    de  quelques-unes, 
on   apperçoit    de  plus  quelle  efl  lapidée  de  fils, 
nias   qii  y  font  (î  bien   appliquas,,  &  qui  forment 
une  toile    fi  m  nce,   qu'elle   n  eft  vifible  que  quan:! 
on  cherche   bien  à  la  vot.   L'intérieur  de  quelcjues 
autres  eft  couvert   d  une  toile   de  fis   de  foie  très- 
fendble.  L'épaifleur   de    la    couche    de    terre    qui 
forme  la   coqi  e  ,    ell  plus  ou  moins  grande  dans 
des  coques  différentes;     mais   communément   elle 
paroît  faite  d'une   ttrre  bien  pétrie,  dont  tous  les 
gra  ns    ont    été   bien  prefïï's   &     bien  arrangés  les 
uns   contre  les  autres.  Il  y  en  a  pourtant  de  plus 
mal  faites   dort  les    grains   de    terre  ne   f  nt    pas 
arrangés  avec   autant    de  loin  &    font    mêlés    avec 
plus   de   fahle   ou  de    giavier.    Quoique   la    conf- 
truiflion   de    ces    fortes   de   coques   fait    fimple    en 
apparence,    pour    peu   qu'on    l'ait  examin  e,    on 
n'imagir(?ra  pas  qu'.ne   Chenille  s'en    puifFe   faire 
de    pareilles    par    la     grofllère   méch  inique    qu'on 
Iciir  a   ftit   employer   dnns  quelques  tiaités  fur  les 
in(eéles.  On    les  fait  s'agiter,   fe  mettre  en  fueur; 
après  quoi   on    fuppofe  qu'elles   fc  ro'-ilent   dans  le 
fable,     djns   la  terre,    dont    elles    raffemblent   & 
réunilTeiu  les    g;ains  par     le    moyen    de    la    colle 
dont  elles  font  couvertes,  &  qui    n'eft  autre  choie 
que  leur  fueur.  Les  coques  qu'el'es  fe   feroicnt  de 
la  fo  te,    fero'ent  des  efpèces  d'habits   moulés  fur 
leur  Cft|s;  il   n'y  auroit  poi  t  d:ns   l'intéiieur  de 
ces  coques  ,    un   efpace    vuide  plus   c  niidéiable 
que   le   volume  du   corps  d;  l'iieft--,    &    il   fmt 
qu'il  y  f >it  :  il   fuffit  d'exaariner  tes  coques,  pour 
Voir  que  les   grains  qui   les  compoftnt,    font  liés 
par   lies    fils  de    loie.  Si    même  on    fait    attet  tion 
EU   travail    auquel   elles    engagent  les   Chen  lies  , 
elles  paoitront  fuppofer    une  "   uite    de     procédés 
sffoz   ir.duftn'cux  ,    d  nt  on  peut  voir  quelques-uns 
&  d  nt  on   ne  peut  que  d.vncr  les  aut  es.     On 
a    beiu     mette    la    Chenille     dans    un    poiidrir 
tranfpnient,    ele    travaille  au    milieu    d'une  teie 
opaque;  &  lors  même  qu'elle  bâtit  la  cojue  auprès 
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de  la  furfaee  du  poudrier,  elle  efl  encore  cachée, 
ou  au  moins  la  voit-on  très -mal;  des  grains  de 
terre  qui  s'attachent  toujours  à  la  furface  inté- 
rieure du  verre ,  lui  ôtent  beaucoup  de  fa  tranf- 
parence. 

Dès   que  ]a  Chenille  s'efl  enfoncée  fous  terre  , 
&  qu'elle  eft   a  rivée    à   l'endroit    qu'l  lui  a   plu 
de  choifir  pour  y  conllruire  fa  coque,   le  premier 
travùil   di.it  être  d'agrandir  le  vuide  qui  efl  autour 
d'elle,     ce    qu'elle   ne    peut  faire  qu'en  foulevant 
.  la  terre,    ou  qu'en   la  prelfant.    Le  premier  parti 
n'eft  praticable    que  lorl'qu'elle    ne    s'enfonce    pas 
bien  en  avant.    Le  fécond  parti,    celui  de    prelTer 
la    terre,    répond    mieux    d  ailleurs    à    toutes    fes 
vuts.    La  ter.e  doit  f lire  autour   d'elle    une   voiîte 
qui  fe  l'outienne  ;  pour  la  lolidlié  de  cette  voûte 
la   Chenille  ne  s'en   tepo'e  pourtant  pas  à  la  féale 
vifcofié  d'une  terre  humide  &  prellée,    ctttc  terre 
pourtoit   fe   defféchcr  pir  la  fuite,     ou,    au    con- 
traire,   s'humeâet  tiop;     car   une  coque  qui  doit 
tefter   neuf  à  dix    mois  en   terre,    eft    expofée    à 
bien    des    vicifiitudes  de  féchereife    &    d'humidité. 
Li  vonte  s'ébouleroit  peut-être  ,  il  fcroic  au  moins 
prel'que  impoflible  qu'il  ne  s'en   détachât  des  grains 
qui  tomberoi.nt    dans   l'efpace   que   la    chryfal'dc 
habite,    &  qui  l'y   incommoderoient.    Quoiqu'une 
coque  ne  paroifTe    faite  que  de   pure   terre  Se  bien 
compade,    les  grains  de   cette  terre  font  l'es   en- 
femble  par  des  fils   de    (oie.  On   n'a  qu'à  la  btitcc 
do'icement,     &   qu'à    obferver    Is     fagmths     au 
niicrofiope,     pour   appercevoir    ces    fils  :   on    les 
apperçoit    même   afTei    fjuvent  à    la    >ue    fimp'e. 
M.is  pour  le  mieux  voir   encore,    on  mettra  une 
de  ces  coques  dans  1  eau  ;    quand  elle  en   aura  etc 
bien    pénarce ,    on    la    mrnera    dot:c'?m-nt  ;     les 
grains  qui  fe  dilTondront,  qui    fe  oiit  emportés  par 
l'eau,   laifcront  obferver  ceux  qui  font  tenus  pat" 
des  fils.  Qu'on. ne  croie  pas  que  les    fils  ne  font 
employés    que  pour    tapilfer  la    fuif.;c3   intérieure 
de   la  voilte  ,    quils    n>-  lui  donnen-  de  la  liaifoii 
que   parce   qu'ils   r>^tienn.nt    les    grains     de    terre 
de   la  de  nière   couche.    Ceux  de  la   couche   exté- 
rieure   font  de   même  liés   enfcmble;    on  peut    en 
avoir  des    preuves   On   tj-e    des    Chenilles   d'une 
tene   fêrhe  &  f  iible,  qu'on  Lur  a  d-nnéc,  avant 
qu'l  lies  aient  le   temps   d'y   finir   leur  coque,    ou 
lorfqu'clles  l'ont  nès-peu  avancée;  alors  on  trouve 
une  efpèce  de  rc'fenu   de  gra  ns   ('e   terr-,    qui  eft 
trop  mince   pour   conferver    la   forme   de    coque , 
mais  dont  les  grains  leftent  dans  les  d  (lanc  s  où 
ils  font  les  uns  des  autres,   pirce  qu'ils  font  tous 
attachés    par  des  fils.   Quiquefois  on  n*a  fait  que* 
découvrir  légèrement  es   coques    commencées,   la 
Chenil  e  continue   à   les    fortifier,    à   les   épaillîr, 
&  rend   leurs  parois  conipades.  Le;  mauneuvres  des 
Cheni  les   ne   fe    ré>luifenr  pas   ercore  à  lier  avtc 
des   fils  de  foie,  dts  grains   de  terre;    elles    n'en 
feio-ent  pis  un  tt^ut  alTez    ferré,    dont  la  furfaee 
intérieure  fetcit  luifante.   La  Cheuiile ,    pour   at. 


C  H  E 

ftmbler  les  grains  de  frre  de  faqcn  qu'il  redc  f 
entre  eux  le  moins  de  vuiJe  qu'il  ed  pofllble, 
eft  obligée  de  pétrir  la  ccrre,  Hc  pour  ipùiir  uns 
terre  qui  eft  féche,  elle  eft  dans  la  nccellrté  de 
l'humeder;  c'eft  avec  fes  dents  qu'elle  la  manie, 
qu'elle  la  preiïe,  Se  la  bouclie  fournit  la  liqueur 
qui  la  lamollic. 

Il  e(î  difficile,   comme  nous  l'avons  dit,  devoir 
la  fuite  d'un  travail  qui  fe  pafTc  fous  terre  ,  mais 
on   peut   fe  ménager  des  circonftanccs    qui  mettent 
à   la   portée  de  nos    yeux    ce    que    les  différentes 
manœuvres  de  la  corillrudion   des  coques    ont   de 
plus  fingulier.  Nous  allons  prélenter  quelques  obfer- 
vations  auxquelles  une  eipcce  de   Chenille  a  donné 
lieu,   &  qui  fuffiiont  pour  donner  quelques  appcrcjus 
aurtî  inrtrudifs   qu'iiitcrelTans.    Une   Chenille  afli:i 
commune    fur   le   bouilion  blanc  ,    à  fe)2e  pattes  , 
lafe,  un  peu   au-deifus  de  la  grandeur    moyenne, 
dont  le  fond  de  la    couleur    cil   un    gris    di:   pirle 
un  p;u  jaunâtre,  efl  une  de  celles  qui  U  font  des 
coques   de   terre ,    de  la  forme  d'un  œuf,    épailTes 
&  bien  compade";.    On    •«fu    nbferver    l'artifice 
de  fes   procédés  pour   la  conrtrirdion  de  fa  coque: 
on    avoir  tiré  la   fienne    du   milieu    de    la    terre, 
dans  le  temps  où  elle  venoit  d  être  i»   peine  firie, 
&  où  même   fon  intérieur  n  étoit   pas  encore  for- 
tifié. On  l'avoit    tiré   un  peu  rudement,    pour   la 
dégager  de   tout    ce    qui    l'environnoit  ;     elle    fe 
déchira,   une  portion    en  fut  détachée;    e  le    laifla 
Mn   vuide  qui  étoit    bien     le    tiers    de    la    f  irf  ce 
extérieures  On  pofa  cette   coque  maltraitée   fur  la 
terre  contenue   dans  un  poudrier,  de  manière  que 
l'ouverture   faite  par  le  déchirement  n'étoit    ni  en 
delfous  ni  en  deiïus.  La  Chenille  ne  fut   pas  long- 
tems  à   travailler    pour   réparer  le   défordre  qu'on 
avoir  fait  ,   &   quelque  grand  qu'il    fit,   elle  par- 
vint en  moins  de  quatre  heures  à  remettre  fa  coque 
dans  fon  premier  état.  Elle  commence  par  en  fortir 
prcfqne  entièremen' ;   el'e    ne  lailTe  dedans  que   fa 
partie  podéiieure.  Elle  porte  fa  tête  auflfi  loin  qu'il 
eft  nécelfaire  ,  pour  que  fes  dents   puilfent   (aiiir  un 
grain  de  terre;   dès  qu'elles  en  font  chargées ,  elle 
rentre  dans  l'intérieur   de    fa    coque  ;  elle  y   laifle 
le   grain   de  terre,    &  refort  fur  le  champ  pour  en 
prendre  &  en  reporter  un  fécond  ,  comme  la   pre- 
mière  fois.   C'eft   un  manège  qu'on    lui  voit  faire 
pendant    plus  d  une  demi-heure.  On  remarque  que 
•c'eft  pourtant  avec   quelque  choix  quelle   ff  charge 
d'un    grain    de  terre  ;    avant  de   le  failîr  ,  elle  tare 
à  droite   &  à   gauche  ,   pour  reconnoître  celui    qui 
lui   convient  le  mieux.  Apres  tout  ce  travail  d'une 
heure,    l'ouverture  faite  a  la  coque  eft  a-peu-près 
la  même.  Il   n'y  a  encore  que    quelques  grains  de 
terre  qu'elle   a   laiffés  fur  f-s    bords,  &  qu'elle  y  a 
arrêtés.  Quelquefois   au  lieu  de  poiter  dans  l'inté- 
rieur de  la  coque  le  grain  de  terre  ,   elle  l'attache 
en  quelqu'endroit  du  contour  de  1  ouverture,   mais 
cela  arrive    très  -  rarement  ;  lorfque    peut-êire  la 
figure  d'un  grain  ,  très-convenable,  à  une  ccuaine 
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pîace  ,  la  détermine  à  l'y  pofer.  Elle  n'a  donc,  è 
proprement  parler  ,  travaillé  pendant  une  heure 
entière,  qu'à  ramalfer  &  qu'à  porter  dans  fa  coque 
la  quantité  de  matériaux  néccllaire  pour  léparer  la 
brèche  qui  a  été  faite.  Enfin  ,  li  provilion  de 
matéiiaux  étant  raiïemblée  ,  la  Chenille  ne  fongc 
plus  qu'à  les  mettre  en  oeuvre.  Elle  ne  fort  plus 
de  fà  coque ,  &  ne  s'occupe  qu'à  les  employer. 
Elle  commence  par  filer  (ur  un  endroit  de  l'ou- 
verture. Après  y  avoir  mis  une  petite  bande  de 
toile  très-lâche,  d'une  clpèce  de  réfcau  ,  la  tête 
quitte  les  bords  de  l'ouverture  ;  la  Chenille  rentra 
entièrement  dans  fa  coque,  &(.  la  tête  revient  char- 
gée d'un  petit  grain  de  terre  qu'elle  engage  dans 
les  fils  de  foie.  Elle  y  engage  de  fuite  deux  ou 
trois,  ou  un  plus  grami  nombre  de  grains  ,  félon 
que  la  q'iatiiité  des  fils    le    pcimet  :  elle  les  y  lie 


aulli  avec  d'autres  fils  ^^piès  quoi  elle  tire  des  fils 
I.  endroit.  En  parcourant 
a  nii  fucccifivement  toÏÏTk  contour  de  l'ouverture. 


(ur  les  boids    d'un 


&  en  portant  &  airêtant  les  grains  de  terre  dans 
les  fils  qui  ont  été  étendus  les  derniers  ,  elle  rend  la 
d  ametie  de  l'ouverture  de  pins  en  plus  petir.  Souvent 
fa  paitie  antérieure  eft  pofée  fur  le  bord  d'une  por- 
tion du  contour  de  l'ouverture  qu'elle  tient  entre 
fes  pattes  ,  comme  une  Chenille  tient  une  feuille 
qu'elle  ronge.  Cet  endroit  ,  quelquefois  encore 
trop  minci  ou  trop  fcible  ,  pour  porter  une  fî 
grande  partie  du  corps  de  l'animal  ,  s'enfonce  en 
dedans  de  la  coque ,  il  perd  fa  rondeur.  Bientôt 
la  Chenille  la  lui  fait  reprendre  ;  elle  rentre  dms 
la  coque  ,  Se  donne  des  coups  de  tête  centre  la 
furface  intérieure  de  la  partie  ei-.fancée ,  elle  la 
repouffc  en-dc-hors  ;  &  à  force  de  pareils  coups 
répétés,  elle  lui  redonne  li  courbure  qu'elle  doit 
avoir.  Ce  qui  femble  le  plus  curieux  ,  c'efl  de 
(avoir  comment  elle  achève  de  boucher  totalement 
l'ouverture  dont  elle  a  beaucoup  diminué  le  dia- 
mètre ;  car,  jufques-là  fes  procédés  ont  demandé 
qu'elle  mît  fa  tête  fur  l'endroit  du  bord  auquel 
elle  vouloit  ajouter.  Quand  il  eft  queilion  de  finir, 
de  fermer  entièrement  fa  coque,  elle  (ait  changer 
fa  manœuvre.  Lorfque  l'ouverture  eft  réduite  à 
être  un  cercle  c'a  peu  de  lignes  de  di.imare ,  elle 
tire  des  fils  d'un  endroit  du  bord  à  un  endroit 
oppolé.  Les  fils  font  dirij;cs  comme  les  cordes  d'un 
arc  de  cercle,  &  elle  renip'jr  ainfi  peu  à-pctl 
tout  l'cfpaee  de  ces  fû'.  Alai';  ils  ne  font  pas  tous 
parallèles  les  uns  aux  airtres  ;  il  yen  a  qui  fe 
croifent  Ions  duTérei^sai.gUs  ;  a  niî  toute  l'ouverture 
eft  tapinée  d'une  toile  peu  f-rite.  Quoique  le  dehors 
des  coques  ordinaires  paroidè  fait  entièrement  de 
terre  ,  il  femble  qu'il  doit  y  avoir  un  endroit  de 
ceite  coque  raccommodée  ,  qui  ne  folt  ou  ne 
paroifTe  bouché  que  par  une  toile  de  foie.  Mais 
la  Chenille  fait  le  moyen  de  rendre  ce  même  en- 
droit femblable  à  tous  ks  autres. Elle  n'a  pas  encore 
employé  toute  la  terre  qu'elle  a  mife  en  provi- 
fion.  Dès  que  la  toile  eil  finie  ,  elle  va  prendre 
uu  grain  de  cette  terre  entré  fes  dents ,   cile  l'ap- 
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porte  contre  la  toI!c  ,  &  le  pouflant  &  le  prefTant , 
elle  le  faic  palTer  au  travers  de  (es  mailles  ,  jufqiies 
fur  (a  lurlacc  extérieure.  Ainli  luccefTiveriunt  toute 
la  toile  cil  couverte  de  grains  de  terre.  Peut-être 
qu'avant  que  de  contraindre  un  grain  de  teir.  à 
pafler  au  travers  de  la  toile  ,  elle  l'eptourc  d'un 
fil  de  foie  ,  afin  qu'il  lui  Cuit  plus  aifé  de  l'ancter 
foiideiiient.  Mais  c'cft  -  là  une  de  ces  manœuvies 
qu'on  ne  peut  que  foupqonncr.  Enfin,  la  Chenille 
ne  Ce  contente  pas  de  rendre  l'extérieur  de  cet 
endroit  entièr.mcnt  femblable  à  celui  des  autres; 
elle  le  fou. fie  intérieurement  ,  elle  y  ajoute  fucccf 
/ïvement  des  couches  de  grains  de  terre  ,  jufques  à 
ce  qu'il  ait  la  folidité  &.  l'ép-tilleur  des  autres  en- 
droits. C'cfl  de  quoi  on  peut  s'alTurer  quand  la 
coque  eft  entièrement  finie.  On  la  coupe  en  deux  , 
en  faifaiit  pnfTer  le  tranchant  du  couttau  par  l'en- 
droit qui  a  été  fermé  le  dernier  ,  è'c  Ion  voit  que 
la  coupe  de  cet  endroit  d|^^as  moins  épaiile  que 
celle  des  antres.  ^p 

De  nouvelles   obfervatioas   fur  l'irduflrie  de  la 
même  Ch  ni!le  ,   ont  donné  â-p.u-p:ès  les  mêiiies 
fjits  j  ma  s  toujours  avec  les  vaiiétes  relatives  aux 
nouvelles  cire  m'iances  ,  aux  nouveles  pohcions, 
ou  même  à  l'a^t  ntion  de  l'obfervateur.  Un-  de  ces 
ChcnilLs  avoit  été  cxpcAe  au  même  déj^at  c'ans  li 
conflrJÛion  de  (a  coque;  a   peine  eut-e  le  athcve 
de  réparer  le  défordre  qu  on  avo  t  occafionné  a  fon 
petit  bâtiment ,  qu'on  lui  prépara  un  nouveau  travail 
beaucoup  p'us  confidetable  que  le  piemier,  en  fa' 
fart  une  plus  la^gc  brèche  à  un  des  bouts  de  la  coque 
Quoique  la  diiiijenîe  ouvrière  dut  être  déjà  airez.  fa 
tiguéc  &  que  la  |Tovifion  de  foie  dût  ê>re  fort  épui- 
fée  ,  elle  ne  lailTa  p.s  de  fc  remettre  à  l'onviagc  ,   & 
d'entrepien  Irc  de   réparer  l'éi-orme  biéche.  S  n  pre 
micr  foin  fat  d'attacher  un  fil  à  un  des  b.irdv  ue  l'ou- 
vertur>-.  On  aviienfuite  fc  fervir  dv  ce   fil   cumrrje 
d'un  petit  cable  pour  forcer  le  bord  a  Ce  cotirbtr  en 
arc  ,  &  a  reprendre  la  forme  convexe  qu'on  lui  a\  oi 
fait  perdre  en  ouvrant  h  coque.  Elle  tira  donc  à  e  le 
le  pe:it  cable  ,   &  quai'd  elle  eut  donné  au  boid  de 
la  coque  la  canvex  té  qu'elle    vonloit,    elle    fixa    le 
bout  du  cable  ii  ure  des  parois  :i.t:rieures ,  Se  parvin' 
ainfi  à  ma  ntenir  le  bord  de  la  b:ê  be  dans  la  liiua- 
tion    que    rcqué:oit  la  nature  du   tiavail.   On  avoit 
comme  déchiré  les  bords  de  l'ouverture  :   il  y  .!vo 
donc  des  portions  qui  failloient  plus  en  dehors  les  un;  s 
que  lis  autres  :  la  Chenille  atiacha  de  petits  cables  a 
toutis  les  pi. liions  qui  faillolei-.t  trop,  ou  quiétoien: 
trop  r>;uveriées  ;  &  a  l'aide  de  ces  cables,  eile  les  re- 
dtelTa  pcu-a-p'  u  .  les  ramena  vcis  l'axe  de  la  coque  , 
leur  fit  reprendre  le  dégié  de  couibure  convenab'e  , 
&  les  mamiin' d..ns  cet:e  fi.uat.on  ,  en   arictant  les 
extrémités  des  cables  ,   aux   p.iiois  intérieures  ce  la 
coque.   Quelquefois  c'étoit  avec    fes    dents  qu'elle 
forço't  les  bords  de  l'ouvcr'ure  à  reprendre  la  poli- 
tion  &  la  couibute  qu'exigeou  la  forme  de  cette  par 
tie  de  la  coque.  Par  ces  divers' procédés  ,  elle  pai  ^int 
enfin  à  tendre  l'ouverture  allez  exadcrasnt  ciiculaire , 
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d'ïrrégulière,  ou  a'échancrée qu'elle  étoit  auparavant, 
11  luiteftoit  à  boucher  cette  grande  ouverture,  &  ce 
n'étoit  pas  un  petit  travail.  Ei'e  s'y  piit   d'une  ma- 
nière différ.nte   que  h  Chcnill     dont  nous   avons 
p..rlc.  Elle  s'avança  hors  de  la  coque  ,  &    alongea  fa 
pa,  tie  antérieure ,  râ>a  de  tous  côtés   avec  (a  tête, 
juiqii'à  ce  qu'elle  eût  rencontré  la  teiie  fèche  ,  fut 
laquelle  repofcit  (on  petit  bâtiment.  Elle  faîfit   avec 
(es  dents  un  gr.-iin   de    terre    qu'elle   alla  cnchadic 
dans  les  bords  de  la  brêehe,  &  après  l'y  avoir  bien 
enchallé  ,  elle  fila  par  dellus.  Elle   léitera  plufieurs 
fois  la  même  manoeuvre.  Enfin ,  comme  Ci  cle  fe  fut 
lallée  de  tianfpoaei  un  a  un  les  grains   de  terie  ,  &. 
de  les  mettre  en  place  les  uns  apès  les  autres  ,  on  la 
vit  en  lier  pluficuis  enfemble  avec  des  fils  de  foie  , 
en  former  un  paquet  quMl    tranfporta  dnns  fa  coque, 
&  quMK    appliqua  aux  bo  dv  de  1    brèche.  Elle  l'y 
arrêta  folidcment  a  l'aide  d  un   bon  nombre  de    fils 
de  l^ic  ;  puis,  avec  la  tet   &  fcs  dents  ,  elle  doi-na  à 
ce  p.  ejua  de  grains  de  terre  ,  la   forme  &    le  degré 
de    ourbure  requis.  Elle  nanlpoita  ainfi  ,  &  mit    en 
place    plufieurs  de    ces   pa^]uets   :  l'ouvertur;  de  la 
orcdie,  (e  rctrécilToit  d^j,us  en  plus,  &  la  réparation 
éioit  déjà  aile/ avance^;  lorlque  laChenille  voulut 
a  1er   t  avaihcra  l'autre  ext  émité  de  la  coque.  Elle 
lie  pouveit  y  p.^.rvcnir  qu'on  fe  retournant  bout   par 
bout,  Uea  aincn-nt  fa  tête  a  l'endroit  où  étoii  aupa- 
ravant ion  dcti  .été.  Elle  1'.  xécuta  fort  heureulcmcnt. 
Ap  es  avorr  tava  1.  quelque  lenis  vers  eeiteextré- 
mi'é  de  ia  coque, elle  voulut  re-'enir  travaillera  fcr- 
nicr  la  brèche.  Pour  cet  effet  .elle  fe  contourna  de 
mai  iere  que  la  tête  Se  le  dirritrt  fe  trouvèrent  tous 
Jeux  dans  1  ouvert  ure.  Us  ne  de\  cent  pas  y  refier  :  elle 
retira  le  dernétedans  I  mtcr  eui  deld  cnque.&portafa 
ICI-  tndvant:mais'  e  grand  mouvement  ne  fut  i  asfjns 
doute  bien  calcule.  Dans  I  inllant  ou  la  Chfnillel'exé- 
eu,o;t  ,    elle  fut  jettée  entierenrent  hois  de  l'ouver- 
ruie.  Elle  ne  fur  pon.t  rertrcr  dans  fa  coque  ;  &  lorf- 
qu'on  l'y  ei't  même  replacée,  e  le  refufady  travailler 
&  en  rclfottit.  Elit  pr  fera  de  percer  la  terre  à  côté 
de  (a  coque  ;  de  s'y  enfoncer  à  une  cerraine  profon- 
deur ,  &  d  y  entrepiendte  un  ii'  uvel  édifice.  On  jtge 
bien  qu'il  ;e  tel'entit  beau  oup  de  la  dépcnfe  ronfidé- 
rable  que  l'ir-hittclc  avci  t  faite  ,  iiulh  n'eût- il  guère 
que  la  mo  ;lé  c'e  la  grandeur  du  piemier  ,  &  Us  pa- 
loib  en  étiicnt  três-raince'^.    Une   terre  réduite   en 
poudie  trce  fine  ,  ne   paroît  pas  corvenîr  à  cette  ef- 
pèce   de   Chenilles;  il  leu'-    laut  ure   terre  dontjes 
grain:  ont  une    cetia'nc  grolTcur  :   une  de  ce   Che- 
ni  es  à  qui  on  avoit  Tervi  une  terre  t'è -pv.lvérifce , 
relufj   d  y  tiavailler,  &    ei<    lelToriit   quelque  tems 
apré;  s'y  être  enfoncée.  Poir   varier  davantage    les 
expériences  lut  un  (ujet  aulll  digne  d  exciter  l'éton- 
iiement  Se  la  cuiicfité,  on   avoit  rei.itimé  piul:eur$ 
de  ces  Chenilles  j    1  s  unes  dans  .ie;  DOudriè'S  ,  les 
autres  dans  des  buîtes  ,  fans  leur  cionncr  de  la  terre, 
ni  aucuns  sutres  matériaux.  On  vouloit  favoir  fi    lies 
parviendroicni  à  fe   conftruirc   une  coque  de   pure 
foie.  E  les  n'y  réuffire  t  pi  ;nt  ,  &   apiès   avoir  tiré 
des  âls  de  côte  <k  d'autre  ,  elles  périrent.  Parmi  les 
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Cbenil/es  qu'on  avoit  privt'es  de  terre  ,  il  y  en  eut  "ne 
<)ni  fe  trouva  par  halaid  à  portée  de  qucUju^s  leiles 
de  feuilles  de  Bouillcii-blanc.  Elle  ellaya  de  .'es  faire 
entrer  dans  la  coiillrLidlon  de  f.i  c  ^'■]ue.,A  vec  les  dents 
elle  en  détacha  des  parcelles ,  &  le  rnit  à  les  arranger 
amour  d'elle.  L'arrangement  qu'elle  kur  cioiino.t  , 
r'imiroit  pas  mal  celui  qu  un  maçon  dorme  aux 
pierres  avec  lefquilles  il  veut  élever  un  mur,  Le  pe- 
tit mur  que  la  Chenille  avoit  commencé  délever  au- 
tour d'elle^  lembloitdeftinéa  leryir  dcbafe  à  unejortc 
de  voH"e.  On  vou'ut  meure  alois  aupiès  de  lou- 
vrierc  quelques  petit<;  morceiux  de  papi.r  ,  &  un  peu 
de  te'reféchc  ,  pour  voir  (î  elle  cntiepren  :roit  de 
faire  H;'at;e  de  ces  diftércns  matiriaux.  El^e  l'eiuie- 
prit  en  effet,  clic  lia  enfemble  quelques  uns  de  ces 
morceaux  de  papier ,  &  fe  failî:  de  la  terre  dont  elle 
tcna  d  em)  loyer  1-s  grains  à  élever  fon  mur ,  comme 
elle  y  avoir  employé  des  f aicellcs  de  feuilles  :  mais 
de  tout  cela  ,  il  ne  reliilta  rien  qui  eut  l'air  d'une  vé- 
ritable coque  :  elle  ne  rcufllt  proprement ,  qu'à  jctter 
les  premiers  fondemens  d  une  coqae  ,  c'cll-à-dire  ,  à 
tracer  l't  nceinte  qui  devoir  en  dctt  rininei  la  grandeur. 
Nous  avons  dit  que  les  Chenilles  qui  (e  confiruifcnt 
des  coques  de  forme  ovale  ,  parv:ennent  à  leur  donner 
cette  forme  en  contournar.tleur  corps  en  divcis  fens  , 
qui  eft  ainfi  une  foite  de  moule.  Cette  manière  de  bâ- 
tir cft  commune  à  quantisé  d'cf. èces  de  Chenilles, 
qui,  pour  travailler  fur  un  pareil  modèle»  f;nt  renfer- 
mées dans  leur  eoque  ,  tandis  qu'elles  iaconllruifent. 
La  Chenille  dont  nous  racontons  ici  les  procédés  ^ 
offrit  a  cet  égard  une  particularité  remarquable  :  elle 
parvint  à  donner  la  forme  à  fa  coque  ,  fans  y  être  en- 
fermée pendant  fà  confttuftion.  Ordinairement ,  fa 
paitie  poftétieure  lepofoit  fur  la  terre  du  poudrier  : 
elle  n'étoir  donc  point  renf  rmée  dans  l'enceinte  de 
l'édifice  ,  tandis  que  la  tête  s'y  portoit  de  côté  & 
d'autre ,  pour  y  arranger  &  y  affujutir  les  matériaux  j 
mais  lorfqu'el  le  fut  fur  le  point  d'achever  fa  coque,  elle 
s'y  renferma  en  entier.  Cete  coque  ,  conftruite  d'une 
manière  fi  nouvelle,  avoit  bien  à-peu  piès  la  forme 
&  les  dimenfions  qu'e'le  devoir  avoir  ;^  cependant 
elle  fe  reffîntoit  un  peu  de  la  façon  fîngulièie  dont 
elle  avoit  été  travaillée.  Enfin  pour  terminer  fur  ces 
Chenilles ,  quelques  unes  qu'on  avoit  entièrement 
privées  de  terre  ,  parvinrent  a  fe  faire  de  fort  bonnes 
coques  avec  leurs  excrcmens,  &  des  portions  de  feuilles, 
qu'elles  lièrent  les  unes  aux  autres  au  moyen  d'un 
tiiïu  foyeux. 

On  fe  tromperoit  beaucoup  ,  fi  l'on  penfoït  que 
toutes  les  Chenilks  qui  entrent  en  terre  à  l'approche 
de  la  métamovphofc  ,  travaillent  fur  le  même  modèle. 
Il  en  eft  de  diverfes  efpèces  ,  qui  ,  n'ayant  point  de 
foie  à  mettre  en  œuvre  ,  ne  fauroient  lier  enfemble 
les  grains  de  terre  ,  comme  le  pratique  li  habilement 
la  Chenille  dont  nous  venons  de  retracer  les  divers 
p  océdés.  E'ics  ont  été  réduites  à  n'y  employer  qu'une 
forte  de  colle  plus  ou  moins  vifi]ueufe,&  plus  ou  moins 
abopdarte.  Les  coques  conftruitcs  de  la  forte,  n'ont 
point  pour  l'ordinaire  ,  le  degré  de  folidité  qui  eft 
jropre  à  celle  de  la  Chcn  lie  du  Bouillon-blanc.  EiJes 
Hifi.  Nac.  des  Injtacs.  Tom.  V. 
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ne  fauro'ent  être  maniées  fans  fe  rompre  ,  &  cèdent 
aux  plus  petits  chocs.  La  conftruélion  des  coques  de 
terre  6c  dciolle  ,  eft  quelque  chofc  de  fort  (impie  ,  & 
qui  ne  fuppofe  pas  autant  de  travail  que  celles  des  co- 
ques de  terre  &  de  fo:e.  Tuut  l'art  de  l'ouvrière  parolt 
ctififter  à  pratiquer  autour  d'elle  une  cavité  propor- 
tiotinée  .i  fa  grandeur,  Se  à  doniier.aux  parois  de  cette 
cavté,  une  cenainecontiftance.Pour  y  parvenir,  elle 
humeftc  la  terre  avec  fa  li.^iieurj  &par  desbatteraens  /, 

réitérés  de  fon  corps  ,  elle  lui  fait  prendre  la  forme 
d'une  voûte.  La  même  mai;œuvre  qui  pioduit  la 
voûte  ,  en  le  les  matéiiaux,  &  les  retient  en  place. 
Le  dcllechcmeiit  de  la  colie  f  it  le  reile.  Peur  établir 
un  miieu  entre  ces  deux  fortes  d'ouvrages  fîdiffè'rens 
que  nous  venons  de  confidcter ,  nous  devi  ns  dire  un 
mot  des  coques  qui  ne  font ,  pour  ainfi  dire  ,  que  d' s 
demi-coques  de  le.re,  qui  t.  ooi  que  le  fond  ,  Se 
une  partie  du  contour  qui  foie  .t  de  ter.c.  Les  Che- 
nilles qui  les  eonftiufeiit,  creiifent  peu  avant,  & 
elles  ne  creuftnt  que  pour  fiire  une  cavité  (gale  à- 
peu  près  à  celle  de  la  moitié  de  leur  coqu-.  Pour  la 
renfermer  ,  pour  en  former  le  defTus  ou  la  voûte, 
elles  fe  fervent  des  racines  &  des  herbes  qui 
font  a  lafuiface  de  la  terre  :  elles  en  lient  les  petits 
morceaux  avec  une.  toile  de  fo  e  aflcz  épailTc  ;  e  'es 
portent  même  coctie  cette  toile,  &  y  arrêtent  divers 
grains  de  t.rre. 

Il  nous  refte  à  obferver  une  cfj  è-e  de  coque  de 
rerre  ,  dont  la  conflruétion  femble  exiger  plus 
d'induftrie  encore  que  la  conflrudion  de  celles 
dont  nous  venons  déparier.  Les  Chuidks  ne  lesb.îtif- 
fentpas  dans  la  terre.  Quelquefiis  on  trouve  i  ne  de 
ces  coques  fur  une  des  feuilles  ijU'  ont  été  donn^îes  à 
la  Chenille  pour  aliment.  Quelquefois  on  en  trouve 
d'attachées  contre  les  parois  ,  &  contre  le  haut  des 
parois  du  poudrier  dans  lequel  la  Chenille  eft  renfer- 
mée. Elle  a  donc  été  obl'gée  d'aller  chercher  au  fond 
du  poudrier  ,  Si.  de  tranfporter  afftz  haut  toute  la 
terre  nécefTaire  pour  bâtir  fa  coque.  Il  efl  une  particu- 
larité qui  caufe  d'abord  quelques  embarras.  Les  auties 
coques  deterie  font  ra'joteufes,  ou  au  moins  grainécs 
par  dehors.  La  furface  extérieure  de  celle-ci  cft  par- 
tout lilTe  &  polie  ;  coname  .'eft  t  elle  d'une  terre  fine  , 
qu'on  a  pris  plaifir  à  polir  pendant  qu'elle  eft  humec- 
tée à  confirtance  de  pâte.  On  n'im.tgine  pas  comment 
la  Chenille  ,  qui  doit  être  renfermée  dans  fa  coque  > 
au  moins  pendant  qu'elle  achève  d'di  faiie  une 
grande  paitie,  parvient  à  polir  ég.ilcn)ent  toute  fa  fur- 
face  cxtéiieure.  Le  procédé  par  lequel  elle  y  parvient, 
eft  cependant  bien  fimple.  File  fe  fait  d  .ibord  une 
coque  de  foie  ,  dont  le  tifTu  cft  peu  fcrié  ,  ce  n 'eft 
qu'une  efpèce  de  grillage  deftiné  à  foutenir  la  terre. 
Quand  cette  coque  ou  bâtis  de  foie  efb  avance  à 
un  certain  point,  la  Chenille  va  chercher  de  la 
terre  ;  elle  en  porte  à  différentes  reprifes  dans  fa 
coque,  jufqu'à  ce  qu'elle  y  en  ait  fait  un  aftias  qui 
puiffe  fuffire  à  l'édifice  qu'elle  médite,  s  il  eft  per- 
mis de  parler  de  la  foi  te.  Sa  provi/îon  de  terre 
étant  faite  ,  elle  achève  de  former  fa  coque  t'e 
foie,  d'oii  elle  ce  doit  plus  fortir  que  fous  la  forme 
LUI 
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de  papillon.  Elle  prend  alors  quelques  parcelles  de 
la  terre  qu'elle  a  mife  en  provifion  ;  elle  les  hu- 
iricâe  avec  une  eau  que  fa  bouclie  fournit  :  elle 
applique  ceue  terre  raniolie  contre  les  parois  inté- 
rieursdu  s^rilUge  dî  foie  ;  elle  la  prelle  contre  ce 
grillade.  La  terre  dclayce  a  la  confiftance  d'une 
boue  tiès-liquide,  pall'e  au  travers  du  réfeau  de 
foie  contre  lequel  elle  cft  preflée;  elle  arrive  fur 
■P  fa   furface  extérieu're  ,   elle  s'y  étend  ,   &  y    prend 

un  uni  ,  UB  poli  qu'a  toujours  la  furface  d'i^ne 
terre  fine,  qui  a  été  rendue  liquide ,  &  qui  a  pu 
s'ctcndre  librement  &  fe  féclier  peu-à  peu.  On 
voit  que  la  Clicnille  frotte  avec  vîtell'e  le  delTous 
de  fa  tête  contre  les  patois  intérieures  de  la  co-  ^ 
qoCj  elle  les  enduit  de  terre  ,  &  force  en  raême- 
teins  la  terre  la  plus  liquide  ,  la  mieux  délayée,  à 
pairer  au  travers  du  réfeau  de  foie,  fur  lequel  elle  coule 
&  s'étend,  dans  l'inflant.  La  coque  die  foie  fe  trouve 
donc  ainfî   renfermée  entre  deux  couches  de  terre. 

Nous  avons  encore  à  donner  un  exemple  des 
Chenilles  qui  doivent  fubir  leur  transformation  dans 
le  bois  des  aibres  fur  lefquels  elles  ont  vécu.  Il  y  a 
une  efpèce  de  Chenille  qui  eft  devenue  famcufe 
par  la  defcription  anatomique  qui  en  a  été  donnée. 
Elle  vit  dans  le  tronc  ou  dans  les  tiges  des  arbres  , 
particulièrement  du  Saule.  C'cft  ordinairement  en 
mai  que  cette  Chenille  fe  difpofe  à  la  métamof- 
phofe  ,  fon  premier  foin  alors  eft  de  chercher  fi 
l'arbre  n'a  pas  quelque  ouverture  ,  pour  donner  ilTue 
à  la  phalène  ,  qu'elle  doit  mettre  au  jour  :  fi  elle 
n'en  trouve  point,  elle  fait  ,  à  l'arbre  ,  une  ou- 
verture ronde  tout  exprès,  &  elle  la  compafle  fi 
jufte,  qu'elle  eft;  prefque  toujours  égale  à  la  groiïèur 
qu'aura  fachryfalide  ,  &  qu'elle  n'eft  jamais  moindre. 
Si  la  Chenille  trouve  l'arbre  percé  de  quelqu'ouverture 
ruffifanre.elle  s'épargnela  peine  d'en  faire  une,  &  près 
de  l'ouverture  trouvée  ou  faite,  elle  commence  à, 
conilruice  fa  coque ,  ce  qu'elle  fait  en  coupant  de 
l'arbre,  des  éclats  de  bois  fort  menus,  qu'elle 
réunit  les  uns  aux  autres  avec  de  Ift  foie  :  de 
cette  manière  elle  bâtit  au  tout  de  fon  corps  une 
loge  ellypfoïde  aflcz  régulière  ,  dont  tout  le  dehors 
n'efl  qu'un  aflemblage  de  bûches ,  réunies  en  tout 
fens ,  &  elle  ne  manqueras  d'avoir  foin  de  diri- 
ger l'ouvrage,  de  façon  que  l'une  des  extrémités 
de  la  coqut  eft  pointée  vers  l'ouverture  de  l'arbre. 
Après  s'être  ainfi  enfermée  dans  ce  réduit  de  char- 
pente ,  elle  travaille  à  s'en  faire  un  logement  com- 
mode ,  qui  la  mette  à  l'abri  de  toute  infulte  d'in- 
feûes.  Elle  en  tapilTe  ,  pour  cet  effet ,  tout  le  de- 
dans ,  d'une  tenture  de  j  foie  grisâtre  très  unie,  & 
par-tout  très-épaiffe  &  trcs-ferrée  ,  à  la  réfcrve  de 
l'extrémité  qui  fait  face  au  trou  de  l'arbre  ,  où 
elle  a  foin  d'en  rendre  le  tiflu  moins  lié  ,  afin  qu'elle 
piiilie  plus  aifcment  fe  faire  jour  au  travers,  quand 
il  en  fera  teras.  Tout  l'ouvr.Tge  étant  achevé,  fon 
dernier  foin  cft  de  fe  pla^-ct  dans  la  coque  de 
façon  qu'elle  ait  la  tête  tournée  vers  l'ouvertuie 
de  l'aibre;  atteiitio:!  qui  m  lui  eft  p:is  indiffûcnrc, 
puifque,  fi   clic  fe    p'ai:oit 'autieaicur,  ne   pouvant 
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fe  retourner,  après  être  devenue  chryfalîde  ,  tant 
par  manque  de  fouplede  ,  en  cet  état  ,  qu'à  caufc 
du  peu  de  largeur  de  la  coque  ,  elle  fetoit  obligée 
d'en  fortir  par  ce  même  côté  ,  ce  qui  ne  lui 
réiilTiroit  que  très-difficilement  ,  à  caufe  de  la  con- 
fiftance  de  la  coque  en  cet  endroit,  &  la  conduuoit 
toujours  vers  l'intérieur  de  l'arbre  ,  ou  ,  bien  lou- 
vent  elle  ue  trouveroit  aucune  iflue  pour  en 
fortir. 

Il  y  a  des  coques  de  pure  foie  dont  nous  n'avons 
encore  rien  dit ,  parce  que  leur  forme  eft  à-pcu- 
près  femblable  à  la  forme  de  que'ques-unes  de 
celles  dont  nous  avons  parlé;  mais  qui  cependant  fonc 
arrangées  d'une  manière  que  nous  devoni  faire 
remarquer  :  au  lieu  que  les  autres  font  difperfces 
çâ  &  là ,  plufieurs  de  ces  coques  réunies  forment 
un  feul  paquet ,  &  quelquefois  une  efpèce  de 
grand  gâteau.  Il  y  en  a  quelquefois  des  centaines 
exadement  appliquées  les  unes  contte  les  autres  , 
&  alignées  de  façon  ,  que  les  bouts  des  unes 
n'excèdent  point  les  bouts  des  autres.  jOn  trouve  de 
ces  coques  renfermées  fous  une  enveloppe  com- 
mune ,  &  on  en  trouve  qui  n'ont  point  cette  cn« 
vcloppe.  Il  fuffit  d'indiquer  cet  arrangement ,  pour 
faire  entendre  que  nous  voulons  parler  des  Che- 
nilles qui  vivent  en  (bciétc  &  qui  partent  enfem- 
ble  dans  l'état  de  chryfalîde.  Nous  ne  prendrons 
qu'un  exemple  dans  les  Chenilles  procefllonnaires  , 
dont  nous  avons  déjà  préfenté  un  léger  précis  hif- 
torique.  On  fe  rappellera  des  nids  qu'elles  fe  conf- 
truifent  en  commun  &  qui  doivent  leur  fetyir 
d'habitation  commune.  Lorfqu'clles  Tentent  que  le 
tems  de  leur  métamorphofe  approche,  c'eft  alors 
qu'elles  fongent  â  fe  faire  un  nid  plus  folide  que 
ceux  d'auparavant.  En  commençant  ce  nid,  elles 
lui  donnent  toutes  les  dimenfions ,  au  moins  en 
largeur  &  en  épaifTeur  ,  qu'il  doit  avoir  ;  mais  il 
leur  arrive  quelquefois  de  l'alonger  quand  elles  ne 
lui  trouvent  pas  alTez  de  capacité.  L'épailTeur  du 
nid ,  la  diftaace  de  la  toile  â  l'arbre  ,  la  courbure 
de  cette  toile  qui  doit  fe  foutenir  dans  un  certaia 
éloignement  du  tronc,  qu'elle  ne  touche  que  pat 
les  bords  ,  tout  cela  ne  laifTe  pas  de  fuppoferune 
forte  d'induftrie.  C'eft  dans  leur  nid  que  ces 
Chenilles  doivent  charger  de  forme  &  devenir  chry- 
falides.  Pour  fe  préparer  à  ce  changement  ,  el'es 
fe  filent  chacune  en  particulier  une  coque  ;  elles 
joignent  à  la  foie  qu'elles  emploient  pour  la  for- 
mer ,  tous  leurs  poils  :  fi  on  ouvre  une  coque 
avant  que  la  Chenille  fe  foit  métamorphofée ,  la 
Chenille  eft  méconnoiflable  ,  parce  qu'elle  cft 
toute  rafe.  Pendant  qu'elles  ont  vécu  en  Chenilles, 
elles  ont  toujous  été  enfemble  ,  &  pour  ainfi  dire 
appliquées  les  unes  contre  les  autres  ;  pendant 
qu'elles  font  chryfiilMes,  elles  doivent  aufll  pa- 
leillemcnt  être  appliquées  les  unes  contre  les 
autres  ,  autant  qu'il  cft  poftible  :  les  coqnes  font 
pofées  les  unes  contre  les  aunes,  &  toutes  paral- 
lèlement les  unes  aux  autres.  L'alfemblage  de  ces 
cojues  fjrme  un   gâteau    cont  l'épailleur  eft   égale 
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i  la  longueur  d'une  coque ,  &  dont  les  autres 
dimenfïons  font  auffi  grandes  que  le  permet  l'cren- 
Jue  intérieure  du  nid  ;  mais  ordinairement  l'é- 
tendue du  nid  ne  permet  pas  que  toutes  les 
Chenilles  dirpofent  leurs  coques  dans  un  fcui  gâ- 
teau ;  elles  en  font  un  fécond ,  &  quelquefois 
un  troifîème  ;  i's  font  à -peu -près  parallèles  les 
uus  aux  autres,  &  fe  touchent  par  quelques  en- 
•iroits.  Entre  ces  gâteaux  &  les  parois  du  nid ,  il 
y  a  ordinairement  une  couche  J'excrémens  alTcz, 
iipaille  ,  qui  ontcté  jettes  par  les  Chenilles  avant 
qu'elles  travailialTent  à  leurs  coques.  Nous  ne  ré- 
péterons pas  les  précautions  que  Ton  doitj)rendre, 
^uand  on  veut  toucher  ou  obferver  les  nids  & 
les   gâteaux  de  ces    Chenilles, 

Nous  avons  dit  y'entre  les  Chenilles  qui  ne 
fe  filent  peint  de  coques ,  il  y  en  a  qui ,  lorfque 
le  tems  de  la  transformation  approche ,  fe  pendent 
la  tête  en-bas;  elles  font  uniquement  arrêtées  par 
l'extrémité  poftérieure  de  leur  corps  :  la  chryfa-' 
.  lide  fe  trouve  ainfi  pendue  la  tête  en-bas,  rré- 
cifément  dans  la  même  place  où  étoit  I9  Chenille. 
Tou:  cela  n'eft  peut-être  pas  aufTi  (împle  qu'on 
k  croiroit  d'aborti.  La  première  difficulté  cfl  de 
fkvoir  comment  la  Chenille  parvient  à  fe  pendre. 
Toutes  favcnt  filet  des  fils  qui  font  encore  gluans 
dans  le  premier  înftant  qu'ils  fortent  de  la 
filière  ,  mais  on  ne  voit  pas  trop  comment  la  Che- 
nille colleroit  fon  derrière  avec  des  fils  tirés  d'au- 
près de  fa  tête.  Repréfentons-nous  la  Chenille  pen- 
dante" en  Ta'r  :  comment ,  dans  cette  fîtuation  , 
J'infeéle  va-t-il  fe  dépouiller  de  fa  peau ,  &  des 
parties  qui  lui  donnent  &  la  forme  &  l'état  de 
Chenille?  Comment  la  queue  de  la  chryfalide  fe 
irouve-t-elle  par  la  fuite  arrêtée  dans  le  même 
endroit  oiî  l'étoit  une  partie  propre  à  la  Chenille  , 
&  dont  on  ne  trouve  aucune  trace  de  la  dé- 
pouille. Ce  n'eft  qu'en  voyant  opérer  ces  infeéles, 
qifon  peut  découvrir  leurs  myftèrcs ,  maïs  les  mo- 
mens  de  les  voir  epérer  font  difficiles  à  faifir.  Les 
procédés  les  plus  dignes  de  notre  admiration  font 
quelquefois  fi  f  rompts ,  qu'il  n'efl  qu''un  hazard 
heureux  qui  puifTe  les  mettre  fous  nos  yeux.  Ce- 
pendant en  taflemblani  un  bon  nombre .  de  Che- 
nilles ,  on  peut  multiplier  à  foo  gré  des  évène- 
inens ,  qui  autrement  feroîent  très  -  rares ,  &  on 
ks  multiplie  à  un  point  où  il  n'eâ  pas  poflîble 
qu'on  pallfe  manquer  de  les  voir.  II  y  a  beaucoup 
'd'cfpèces  de  Chenilles  à  qui  cette  façon  de  fe 
mettre  en  état  de  fc  (nétanorphofer  eft  commune  : 
elle  i'eft  généralement  à  toutes  les  Chenilles  épi- 
neufes  connues ,  &  elle  n'eô  pas  particulière  à 
ces  Chenilles  ;  il  y  en  a  de  rafes  qui  font  fèm- 
blablement  pofées  lorlqu'elles  fe  transforment.  Lorf^ 
que  le  tems  approche  oii  ces  Chenilles  doivent  ceflcr 
d'être  Chenilles  ,  elles  quittent  ordinairement  la 
plante  qui  leur  a  fourni  jufqu'alors  d'alimenr.  Après 
avoir  un  peu  ciré,  elles  fc  fixent  quelque  part; 
&  enfin  clUs  fc  peident  de  fajjoa  ^uc  ][eui  têcc 
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el!  en-bas ,  &  que  leur  corps  al«ngc  fc  trêuve  danc 
une  pofilion  verticale.  L'indurtrie  à  laquelle  elles 
'  tu  recours  pour  fe  pendre  de  la  forte  ,  eft  plu« 
liniple  que  tout  ce  qu'on  «voit  imaginé,  &  plus 
couve  a'j\e  à  la  fuite  des  manœuvres  ,  qu'allés  au- 
ront à  faire.  Quand  la  foie  vient  de  foitirdes 
filières  des  infedcs,  on  fait  qu'elle  efl  g'uame,  & 
s  attache  par  fa  vif.ofité  à  tous  les  corps  fur  lef- 
q.ue's  elle  eft  appliquée.  On  croit  d'abord  que  c'cft 
avec  de  ces  fils  gluaos  ,  des  fils  rJccmment  filés, 
que  la  Chenille  colle  fon  derrière  contre  quelque 
corps  folide  :  des  fils  fervent  bien  à  la  tenir,  mais 
il>  ne  font  nullement  gluans  ,  lorfqu'elle  s'y  atta- 
che. Elle  commence  par  couvrir  de  fiis  tiiés  en 
diffé:cns  fens  une  allez  granJe  étendue  de  la  fjr- 
face  du  corps  contre  lequel  elle  veut  fe  "'^ïer. 
Après  l'avoir  tapiffée  d  une  efpèce  de  toile  min^, 
elle  ajoute  différentes  couches  de  fils  fur  une  petite^*;: 
portion  de  cettefutface  ;  la  difpofitiou  des  nouvelles 
couches  efl:  telle ,  que  la  fupéiieuie  eft  toujours 
plus  petite  que  celle  fur  laquelle  elle  eft  appli- 
quée; ainfi  toutes  enfemble  forment  une  efpèce  de 
mont'cule  de  loi  'jde  figure  à  peu-près  conique. Quand 
il  s'agit  feulement  de  tapilTer  de  foie  unefurface,  la 
Chenille  étend  limplcment  fur  cette  furface  le  fil 
qu'elle'tire  de  fa  fi+ière;  mais  quasd  elle  efl  à  l'endroit 
014  elle  veut  faire  le  monticule  de  foie  rcnverfe ,  ce 
monticule  qui  defccnd  en-delTous  du  plan  ,  après  avoir 
appliqué  fa  tête,  ou  ce  qui  eft  la  même  chofe, 
fa  filière,  contre  un  des  endroits  où  doit  être  la 
bafe  de  ce  petit  tas  de  fils  de  foie  ,  elle  éloigne 
fa  tête  de  cet  endroit,  elle  la  ramène  enfuite  pour 
l'appliquer  aîTez  protJ*  du  même  endroit  ;  c'eft 
une  manoeuvre  qu'elle  répète  un  grand  nombre  de 
fois,  &  l'effet  qu'elle  produit  efl  aifé  à  concevoir, 
La  tête  en  s'éloignant  file  ;  aînfi  en  éloignant  fa  " 
tête  du  plan  &  l'y  rappliquanj  enfuite  ,  efle  met 
en-deffous  de  ce  plan  un  fil  plié  en  double  ;  d'un 
grand  nombre  de  pareils  fils  il  fe  forme  doac  une 
mafTe  de  foie  qui  pend  en-deffbus  du  plan.  Une 
autre  circonftance  à  remarquer ,  &  importante 
pour  la  fu'te  ,  c'efl  que  cette  maflê  eft  un  ailèm- 
blage  de  fils  qui  ne  compofent  pas  un  tiflu  ferre, 
mais  de  fils  qui  font  comme  flottans ,  ou  mal 
entrelacés  les  uns  avec  les  autres;  enfin  ,  chacun 
de  ces  fils  eft  une  cfpècî  de  boucle.  Le  monticule 
de  foie  étant  fini  ,  la  Chenille  eft  en  état  de  fe 
pendre,  &  elle  ne  tarde  pas  à  le  faire.  Les  Chenilles 
dont  nous  p?rJons  ont  feiz.e  pattes.  On  connoît  la 
flrudure  de  fefpèce  de  pied  qui  termine  chaque 
patte  mcmbraneufe  ;  on  peut  fur  -  tout  remarquer 
l'arrangement  des  crochets  de  différentes  longueur» 
dont  les  pieds  font  armés  ;  on  peut  voir  que  cha- 
que pied  eft  entouré  d'une  demi-couronne  de  deux 
rangs  de  crochets,  les  uns  plus  g- ands,  &  les  autres 
plus  petits.  Au  moyen  de  tant  de  «rochets  ,  il 
eft  bien  facile  à  la  Chenille  de  s'accrocher  ,  dès 
qu'elle  a  préparé  ,  comme  nous  venons  de  le  voir, 
une  petite  maiïe  de  fils  de  foie.  C'eft  feulement 
avec  ceux  de   fss  deux  derniers  pieds  quelle  s.'^ 
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Ciamponne;  elle  n'a  qu'à  preiïer  fe?  deur  pieds 
con're  le  petit  moruicule  de  foie  ;  dans  linflant  , 
plulieuis  de  ces  petits  crochets  donc  ils  font  hé- 
riflcs  s'y  embairaireiit.  On  la  voit  pouîfer  fcs  patres 
poftér.eures  contre  ce  monticule  de  Ib  e  ,  fans  les 
retirer ,  ou  au  moins  leu's  bouts  ,  des  endroits 
contre  leR]ueIs  elle  les  a  fixes;  elle  étend  fon  corps 
en  avant.  Se  le  retire  eiifuire  en  arrière.  Par  ces 
niouvcmcns  a't'^rnatifs  de  contraction  &  d'alonge- 
Bient  du  corps  ,  qu'elle  répète  fept  à  huit  fois  de 
(uite,  elle  poulTe  les  deinières  pattes  contre  le 
monticule  d;  foie  ,  elL'  prefle  les  crochets  d.s  pieds 
pour  les  Y  mieux  mg'ger.  Quand  elle  lent  que 
les  crochets  font  bien  cramponnés  ,  qu'elle  y  eft 
Iblid-'ment  arrêtée  ,  elle  lailie  tomber  fon  corps  dans 
une  pofiiion  verticale;  fa  tcte  le  trouve  par  confé- 
quent  en-bas.  Alors  la  Chenille  fembie  n'ctre  tenue 
&  attachée  que  par  le  derrière  ,  parce  que  les  deux 
dernières  pattes  l'excèdent  de  peu  ,  &  qu'elles  parient 
du  dernier  anneau.  Comme  le  relie  de  l'opération 
touche  de  plus  près  la  chtyfaliJe,  nous  renvoyons 
à  ce  mot. 

Economie  vitale  &  animale  des  Chenilles. 

Nous  n'avons  encore  vu  fur  l'organifation  des 
Chenilles  que  ce  que  le  premier  coup  d'œuil  y  fait 
voir.  Les  parties  effcntiellcs  dont  ellesfbntorganifées 
méritent  d'être  regardées  de  plus  près  ,  &  chacune  fé- 
parérnent,  en  fuivant  l'ordre  des  fondions  auxquelles 
elles  font  deflinées.  Sur  neufs  anneaux  des  Chenilles , 
c'cft-à-dire,  fur  chaque  anneau  ,  excepté  fur  le  der- 
nier ,  le  troifième  &  le  fécond,  on  peut  appèrcevoir 
detii  taches  ovales,  une  de  chaque  côté,  placées 
plus  proche  du  ventre  ,  que  du  dos  ,  &  de  façon  que 
le  grand  diamêc/c  de  l'ovale  va  du  bas  en  haut.  Pour 
peu  qu'on  les  obferve  ,  on  reconnoît  que  ces  figures 
ovaUs  font  imprimées  en  creux  dans  la  peau  de  la 
Chenille  ,  qu'elles  font  bordées  d'un  petit  cordon 
tjui  fouvent  eft  noir  ;  il  y  en  a  pourtant  qui  font 
jaunes  ,  d'autres  qui  font  blanches  ,  ou  avec  un  re- 
bord blanc  &  jaune.  Par  leur  forme  ^  &  par  ce  qui 
paroît  de  leur  fttuélurc  .elles  ne  s'attireroient  pas 
une  grande  attention;  mais  elles  en  méritent  beaucoup 
quand  on  en  connoit  les  ulages  :  il  eft  prouvé  que 
ce  font  autant  d'ouvertures  ,  autant  de  bouches ,  par 
où  l'air  eft  introduit  dans  les  poumons  des  Chenilles. 
On  a  donné  à  ces  bouches  le  nom  de  ftigmateî.  Au- 
lieu  que  nous  n'avons  qu'une  ouverture  pour  le  paf- 
fage  de  l'air  qui  entre  dans  nos  poumons  ,  elles  en 
ont  dix-huit  qui  le  conduifent  dans  les  leurs  ;  aufli 
ont-elles  neufs  poumons  de  chaque  côé  ,  ou  fi  on 
l'aime  mieux  ,  elles  ont  de  chaque  côté  un  poumon 
compofc  de  neufs  ditférens  paquets  de  trachées  ,  qui 
règne  tout  le  long  du  corps. 

Revenons  maîntemnt  fur  la  ftiufture  de  ces  ftig- 
raates.  Dans  le  milieu  de l'cfpace  ovale  renfermé  par 
le  rebord  ,  èB  tlne  ligne  à-péù-prcs  droite  ,  qui  en 
fcmble êtrc'le  grand  diamètre  ;  cette  ligne  marque 
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la  réparation  des  deux  plans  qui  le  tempUITcnt.  Cha- 
cun de  ces  plans  ou  demi  ovales  ,  eft  compufé  d-  fi- 
bres ,  qui  toutes  partent  de  la  circonféence  du  flig- 
mate,  &  qui  toutes  paralè  les  les  unes  aux  autres, 
font  perpendiculaires  à  ltf[)èce  de  diamètre  dont 
nous  venons  de  parler.  Cette  ftruaure  eft  fenfible  , 
même  à  la  vue  fîmple  dans  les  g'-anJes  Chenilles  ; 
mais  ce  que  la  vue  même  armée  d'une  forte  loupe  , 
ne  peut  appèrcevoir  dans  le  Ver-ù-foie  vivant  ,  c'e-ft 
que  le  diamètre  dont  nous  venons  le  parler  ,  eft  une 
fente  qui  fépare  réellement  le>  deux  plass  de  fibres. 
On  voit  très-bien  cette  fente  ,  cette  réparation  de 
deux  demi  cercles,  dans  les  grolfes  Chenilksi  tuber- 
cules. Ces  fibres  font  difpofées  5c  .igiffent  comme  les 
fibres  de  l'iris;  félon  qu'elles  fc  coniradlent  ou  s'al- 
lotigent ,  cette  fente  s'aggrandit ,  ou  s'étié  it.  Mai- 
gre 1  ouverture  apparence  ,  les^cux  membranes  peu- 
vent fc  toucher  j  s'appliquer  I  une  contre  l'autre  pir 
leur  bord  intérieur,  &  faire  la  fonâiondefoupapes,  ou 
valvules ,  pour  empêcher  l'air  de  fortir  ,  &  afin  qu'il 
foitforcé  de  palfer  par-tous  ks  conduits  qui  lui  font 
préparés.  La  fente  du  ftigmae  eft  bordée  p:ir  une 
foret  très-toufttie  de  petites  tiges  baibues  ,  qu'on  ne 
peut  appetcevoir  que  par  le  moyen  d'un  bon  mi- 
croLcope  j  &  qui  ne  paroillent  d'%bord  qu'une  pulpe 
friable.  On  n;  fauroit  guère  douter  que  cet  amas 
de  tiges  barbues ,  prtfTcesles  unes  contre  les  autres, 
ne  ferve  à  empêcher  que  les  corpufcul^  dont  l'air 
eft  chargé ,  nVn-rent  avec  lui  danî  le  corps  d.'  la 
Chenille.  On  fcnt  b'en  que  l'air  ,  avant  de  s'y  intro- 
duire ,  venant  à  palfer  au  travers  de  toutes  ces  bar- 
bes ,  comme  par  un  filtie  ,  y  doit  nîielTa  rement  dé- 
pofçr  tous  les  corps  étiangers>  tant  foie  peu  capables 
decauferdes  obftrudions ,  &c'eft  vraifemblablement 
auftfi  pour  cette  rai  fon  qje  les  barbs  de  ces  tiges  , 
ont  la  pointe  dirigée  tu  coût  f-ns ,  ves  l'ocifice  ex- 
térieur du  ftlg  lia  e  ,  certe  direélion  étant  la  plas  pro- 
pre à  empêcher  l'entrée  des  corps  étrangers,  &  à  en 
faciliter  l'expulfion  :  peut-être  eft-ce  encore  pour  la 
même  raifon  que  la  fente  ,  par  laquelle  le  ftigmacc 
s'ouvre  dans  le  canal  qui  s'y  abouche  ,  eft  oblique  ; 
cette  obliquité  donnant  naturellement  au  cours  de 
l'air  ,  une  direction  inclinée  ,  beaucoup  plus  propre 
à  le  faire  palfer  au  travers  d'  s  tiges  barbues ,  que  s'il 
entroit  perpendicula  rement  dans  la  fente.  L'ts  parois 
de'a-avitéduftigmatcpaioilTent  être  d'une  écaille  très- 
mince  &  très  fimple,  qui,  par  fon  rcflbrt  naturel  tend 
to-ijours  a  ten  ries  lèvres  fermées.  C'eftpar  le  moyen 
de  deux  mufcles  placés  aux  côtés ,  &  picsdufomraet 
dultigmate,  que  l'inieéte  a  la  faculté  de  pouvoir  ou- 
vrir S:  fermer  cette  bouche  ,  &  donner  ,  ou  cropêclict 
à  volonté  ,  l'entrée'ou  la  fortie  de  l'air. 

Les  écrits  imraorte's  d'-un  Leuwenhoeck,  d'un 
Malf  Jghi ,  &  fur-tout  d'nn  Swaramcrdam  ,  nous 
avaient  déjà  donné  de  bien  grandes  idées  de  l'or- 
ganifation des  infeâcs;  &  l'on  n'imgginoit  pa* 
que  l'art,  de  difFéquer  ces  petits  animaux  pût  écrc 
porté  fort  au-dola  du  point  ou  SwammerJ.-.m  étoit 
parvuiu.   Ou   fait  qu'il  diffcquoit  ks  infcàcs  avec 
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Aes  inftrnmens  fi  fins,  qu'il  falloit  les  aiguifct 
au  niiciofcope.  Mais  il  a»oit  été  rércrvc  à  notre 
fiècle  do  produiic  un  naturalillc  aiilU  fupcricur  a 
Swammcrdani  d^ins  1  art  II  difficile  de  d  lléqiier 
les  plus  pitices  parties  des  inrcd;:sj  que  ce  der- 
nier l'étoit  aux  aiiatomiftts  de  Ion  temps,  &  des 
temps  qui  lavoiciit  précédé.  On  a  déjà  nommé 
le  célèbre  Lyoïinit,  auteur  du  fameux  traité  aiia- 
toniit]ue  de  !a  Ciuniile  du  Saule.  Nous  ne  pou- 
vons détacher  de  cet  ouvrage  que  quelquis  parci- 
culjrtés  qui  fc  rapportent  à  la  difliibitioii  de 
ros  idées ,  mais  qui  fi-iont  iTntir  allez  fortement  tout 
ce  que  ro|*|anifation  des  infeélcs  lenfcrme  do 
merveilleux,  &  combien  eile  eft  d-gne  d'occuper 
un  être  penfant.  Nous  ne  pouvons  que  rep.voycr 
a  cet  ouvrage;  &c  en  ccnfuitant  les  planches  dcf- 
friiécs  &c  gravées  par  l'auteur  racmc,  &  à  la  vue 
do  ces  chets-d'œuvns,  vraiment  uniques  dans  l'.ur 
gunrc,  l'aimir.Ttion  f;  portera  tour-à-tour  fur  la 
uature  &  fur  fon  interpr  te.  Quand  on  f.iit  atten- 
tion au  nombre  ic  à  la  fimplc  oganifation  des 
iligmatcs  donc  la  Chen  lie  eft  pourvue,  rien  ne 
paroit  plus  natuel  que  Je  les  regarder  comme 
des  organes  propres  à  la  refpliation,  &  de  ccn- 
clure  que  la  refpiration  doit  être  bien  plus  né- 
celfaire  à  ces  iuf.â-s  qu'aux  grands  animaux , 
puifqu'i's  ont  bien  p!us  d'ouvertures  pour  dtmner 
ejitrée  à  l'air  :  on  eft  encore  plus  conva  ncu  de 
cette  nécell'ité ,  qunnd  on  cherche  à  pouller  plus 
loin  fes  obferv.itionSj  &  que  l'on  découvre  cette 
prodigicu  "c  quantité  de  vaifTeaux  dtftnés  à  rece- 
voir Se  d;ftribuer  l'air  introduit  par  les  ftigmarcs. 
Quelles  que  foiert  cependant  les  ramificaiions  des 
trachées ,  il  en  eft  deux  princip.iles ,  par-tout  à 
peu  près  cylindriques,  étendues  en  ligne  dr'ite 
le  long  des  côtes  d::  la  Chenille,  &  a  la  hauteur 
des  ftigmatcs  ou  des  bouches  ewéricur  s  dcftiné.s 
à  introduire  l'air  dans  l'intérieur  de  linfcéle.  Vis 
à  vis  de  chacune  de  ces  bouches,  qui,  comme 
on  fait,  fort  au  nombre  de  neuf  de  chaque  côté, 
la  trachée  principale  fournit  un  paquet  de  trachées 
fùbordonnées ,  qui  ont  reçu  le  nom  de  bronches, 
fie  qui  en  fe  divifant  &  fc  fousdivifant  (ansc-lfe, 
fournllfcnt  ces  rameaux  à  toutes  les  parties  &  même 
aux  plus  petites.  Le  diamètre  de  ces  bronches 
diminue  gradoelicracnt,  àmefurc  qu'elles  s'éloign'- ni 
de  leur  origine;  elles  font  donc  des  tuyaux  co- 
niques. Les  trachées  ont  un  .brillant  argenté  qui 
les  fait  aifément  reconni  ître ,  &  qui  ajoute  beau- 
coup au  grand  fp;dtaclc  qu'elles  olfrent  au  microf- 
cope.  Leur  flrudure  eft  très-finguliére  :  elles  font 
formées  d'une  lame  élallique,  très -fine,  tournée 
en  fpirale  à  la  manière  d'un  reflort  à  boudin  ,  & 
dont  les  touis  font  plus  ou  moins  ferrés.  Deux 
membranes,  dont  une  eft  vafculeufe,  recouvrent 
la  lame  élaftique,  &  en  maintiennent  en  place  les 
tours  de  fpirale.  La  confiftance  cartilasincufe  & 
le  reftbrt  de  la  lame  défendent  le  tuyau  contre 
les  preftions,  &  le  tiennent  toujours  oiTY-.Tt. 
Quelque    foit    l'appareil   de   ces  oigaHcs,  aous 
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ignorons  quelle  (brtc  de  refpiration  s'opère  dans 
la  Chenille  :  rous  favons  feulement  qu'elle  ne 
fauroit  refjirer  à  la  manière  d.s  grand'- an'mavx  ; 
puifque  les  parties  qui  font  ch.r.  cl'e  l'ofiice  de 
poumons,  font  répandues  dans  toute  l'habituJc  du 
corps,  &  jufques  dans  le  cervtau.  On  a  cru  lur 
des  expériences  fpécicufes,  que  lis  ftigmats  no 
fervoicnt  qu'à  l'inlpir.n  on  ,  &  que  l'en'iration  Ce 
faifoit  par  hs  porcs  de  la  peau.  Mais  des  expé- 
riences faites  avec  plus  de  u»  n  ,  fur  des  Cheuiliej 
de  tout  .Tgc,  tenues  fous  l'eau,  après  avoir  fris 
la  préciutii  n  de  challer  l'a'r  de  leur  extérieur, 
ont  perluadé  que  les  ftigmates  fervoi-nt  éga'enicnt 
à  l'infpiration  Se  à  l'expiiation.  L:s  expirations 
n'ont  rien  oftcrt  de  régulier;  e  les  ont  paru  dé- 
pendre principalement  des  mouvemcns  de  l'ani- 
mal. Il  eft  au  moins  cer'aiu  que  l'air  eft  nécef- 
faiie  à  la  vie  de  la  Chenille  :  lotfqii'on  la  plonge 
dans  l'eau,  elle  tombe  dans  une  efpccc  de  Icihar- 
gie,  dout  elle  revient  apiès  qu'on  lui  redonne- l'aif 
libre;  mais  lorfqu'on  bouche  les  fti<;mJtes  avec 
un  enduit  graiflcux,  l'inf.de  périt  prdque  fur  le 
champ.  Si  l'on  ne  bouche qu' in  ou  d;ux  ftigmates, 
les  mufcles  les  plus  voifins  tomberont  en  para- 
lyfie.  Il  femble  donc  qu'on  pourroit  en  inlcrc^ 
que  l'air  influe  lur  la  Ch  nil=e,  mcmc  fur  le« 
mouvemens  mufculaircs.  Mais  combien  nos  cou» 
noiHknccs  fur  jl'économie  vitale  de  cet  infefte , 
font-elles  encore  imparfaites,  malgré  létoniiant 
travail  de  fon  profond  anatomifte.  Cu  homme 
cxtraorn'inairc,  qui  a  décrit,  defirné,  d.no.iibié 
les  mufcles,  les  trorics  des  nerfs  de  la  Chenille  , 
&  leurs  principalei  ramifications ,  n'a  pas  manqué 
d'exécuter  fur  les  trachés  le  même  tiavail;  & 
il  nous  appr  nd  que  les  deux  maitrelTes  trachées 
fouin  fient  deux  cent  tienie-fix  t  gcs,  qui  doriient 
elles-mêmes  naiiïance  à  treize  -  cent  trente  -  fix 
brnches,  auxquelles  il  faut  ajouter  doux  -  cent- 
trente- diux  bronches  détachées. 

La  refpiration  &  la  nutrition ,  de  quelque  irai- 
niére  qu'elles  s'opeient  dans  les  Ch  niljes,  font, 
comme  dans  les  autres  animaux,  lei  pàncifaux 
foutiens  de  leur  vie.  Apres  avoir  je:té  [un  ccup- 
d'œil  rapide  fur  l'appareil  des  parties  qui  ccnf- 
tiiuent  la  première  lonclon,  nous  devons  donner 
également  un;  foible  idée  de  la  feconJe,  en  par- 
courant aufli  lapiJcmcnt  l'appaieil  des  parties  les 
plus  apparentes  qui  lui  appauicnncnt.  Nous  con- 
;  iidérerons,  dès-lors,  la  conformaion  extéiieure 
de  la  tête;  elle  femble  tenir  au  premier  snneau  : 
dans  le  vrai  pouita:  t,  il  y  a  un  col,  otdina're- 
mcnt  fi  court  &  fi  replié ,  qu'il  n'cft  pas  v  fible. 
Elle  eft  principalement  compofce  de  deux  grandes 
pièces  écaideuiés  &  feniblablis  :  chacune  d'elles 
a  une  forme  approchante  de  celle  d'une  cfpèce  de 
calotte  qui  auioit  été  un  peu.pliée,  comme  pc^ur 
famener  une  moitié  de  fa  citcoiifârence  fur  l'autre 
plus  pliée  pourtant,  plus  apflacie  .à  un  bout  d 
Lon  diamètre.,  qu'à  l'autre.  Les  à&ii   tao'uiéi  itt. 
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pérîeuret  de  ces  deux  calottes  forment   le  detTus 
de  la  tête   ou  le  cran:  ,   &  les  deux  moitiés   infé- 
fieures  en  forment  le   dcfTous  :  ces  dt;ux   calottrs 
ne  fe   touchent    Se  ne  font  u»ies    l'une   à  l'autre  , 
que  parieur  partie  la  mo'ns  applattie;    lèsrs    par- 
ties  plus  comprimées  forment  le    devant    de    la 
tête  &  ne  fe  touchent  point,   e'ies  laffcnt   même 
en're   elles  une  efpace  trianguliîre    alFei  confidé- 
rable,  rempli  par  une  petite  pièce  écaiileufe.  Le 
contour  de   nos  deux   efpèces   de  calottes  cil  ailé 
à  luivre,   il  a  une  forte  de  rebord  plus  épais  que 
le  refte,   &   qui  fait  une  efpèce  de  cordon.  L'ou- 
verture qui   rcfle  entre   ces  deux  p:èecs  au  defTous 
&  en  dtvant  de  la  tête,  eftla  cavité  où  fe  trouve 
la  bouche  de  la   Chenil'e.  L'idée  que   nous   pren- 
drons de  leur  firufture  fera  voir  combien   elle  dif- 
lère  de  celle  des  grands  an'raaux.  Le   bout  fupé- 
iieur  de  la  tête,  ou  pour  ainfi  parler,  le  mufeau, 
cft  term'né    par  une    partie    charnue,     écliancrée 
au  milieu,  que  l'infefte  peut  porter  plus  ou  moins 
en  avant  :   fa  fituation  lui  a  fait  donner  le  nom 
de  tevre  fupérieure  ;   elh  part  de  deflTous  un  bour- 
let   charnu  fous  lequel  elle    peut    rentrer  pluj  ou 
moins    :    ce  bourlet  même  peut  auffi   être  porté 
plus  ou  moins  en  avant.  On  a  donné  le  nom  de 
lèvre  inférieurt  à  une  partie  compofée  pourtant  de 
trois  pièces  différentes,    qui  ne  font  réunies  qu'à 
leur  bâfe,    mais   qui  font  oppofées    à  la  lèvre  fu- 
périeure,    &  exécutent  les    mêmes   fondions.    La 
partie  du  milieu  eft  la  plus  confîJérable;  en  dehors 
de   la  bouche  elle  a  la  forme    de   mamelon ,     ou 
une  figure  pyramidale,  aiufî  que  les  autres  parties. 
Dans    les    grands    animaux,    les   mâchoires    font 
parallèles  aux  lèvres ,    &  la  feule  rencontre  des 
lèvres  peut  fermer  l'ouverture  de  la  bouche.  Dans 
les  Chenilles  il   n'y  a  ni  mâchoire  fupérieute,   ni 
mâcho're  inférieure;  elles  font  femblables  &  pla- 
cées toutes  deux  à   la  même  hauteur,    elles  vont 
mutuellement  à  leur   rencontre,  &  ne  font  munies 
chacune   que  d'une  dent,  mais  d'une  dent  Cx  large 
&  fi   épaiffe,    qae ,     vu  la   petitefle  de  l'infefte  , 
elle   équivaut  à   toutes   les  dents  dont  font  armées 
les  mâchoires  des   grands  animaux.    Enfin  ,    lors- 
Hiéme  que   la   bouche  de   l'infede   eft  fermée,  les 
dents  font  à  découvert;  les  lèvres  ne  rempliflTent 
«que   la  p.irtie  fupérieure   &  la   partie  inférieure  de 
fon  ouver:ure  ;  le  milieu  de  l'ouverture  âc  les  côtés 
font  alors  bouches  par  les  dents  qui  fe  rencontrent 
l'une  &  l'autre  par   leurs    extrémités.   Quand    la 
touche  s'ouvre,    quand  les   dents  s'écartent  l'une 
de   l'autre,    leurs    extrémités  tendent    à  fe  rappro- 
■  cker  du  derrière  de   la   tête.    Ces  mâchoires  font 
Boires,    écaiileufe;,    &  beaucoup  plus    dures  que 
les  autres   parties  écailleufes  de    la  Cheni'le.  Leur 
fuperfic'e   n'a     ni    le    poli,     ni    les     irrégularités 
de  certaines  écailles;   mais  on    y  voit,    avec  une 
forte    loupe ,     de    petites    élévations    oblongues  , 
arrondies,    qui  fe  -touclient    &   fout   rangées  affez 
régulièrement;  ks  Uules  dents  fout  unies  &  fans 
jle  pareiUes  élévations.  La  dent  placée  fur  le  tran- 
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chant  de  la  mâchoire,  également  vue  à  une  forte 
loupe,  paroit  compofée   de  qua're  ou   fi   l'on  veut 
de  cinq   éminences,   dar.s  quelques  Chenil'es,  dont 
la  première  eft    la  plus   grun.ie,    Si   les    fuivantes 
diminuent   graduel. ement.   Leur  extréçilté  eft   ar- 
rondie en  pointe  émoulfce.  tlles   ne   font  pas   en- 
chafTées  dans  des  alvéoles  ;  mais  elles  font  partie 
de  la  mâchoire  même  qui  eft  demée  à  cet  endroit. 
De  la  façon  dont  les  mâchoiies  des  Chenilles  font 
conftruites  &  ar  iculées,  on  remarque  bien  qu'elles 
ont  peu    de  rapport  avec   celles    des  grands   ani- 
maux,    puifqu'il  n'y   a  que  la  mâchoire  d'en  bas, 
de  ceu.\-ci,  qui  foit  fenfiblement   mobile,    8/.  que 
fa  forme  diftère  extrêmement   de    cène    d'enhaut; 
au  lieu   quici,  les  deui   mâchoires   font  pareilles, 
qu'elles    agifient    toutes  deux   &  latéralement   de 
droite  à   gauche,  &  de  gauche  à  droite,   pour  s'é- 
carter ,    ou   pour    le    rapprocher   l'une  de  l'autre. 
La  courbure  de    ces    mâcho  res   ne  do  t    pas  être 
regardée    comme    une    circonftance    indifférente  ; 
elle  fert  à  leur  donner  plus  de  force,  fit  contribue 
encore  à  en  rendre  l'effort  plus  efficace  ,   en   les 
faifantagir  avec  moins  d'obliquité,    &  de  manière 
que     leurs    parties    s'entrefontiennent     davantage. 
Audi    voit-on   que  les  animaux,    qui  ont  reçu  des 
griffes,   ou  des   ferres,  pour  fe  défendre ,    en   ont 
généralement  les  ongles  très  -  crochus ,  &  que  les 
oifeaux   de  proie,    &    ceux  qui    cafTent  des  fruits 
durs,    ont  le   bec  fort   recourbé.    On  peut  juger 
de  la  force  que  les  Chenilles  ont  dans  leurs  mâ- 
choires, par   les  trous  que  quelques-unes  creufent 
dans  les  arbres,    &  même    dans    les  Chênes   les 
plus   durs.  On  fera  moins  furpris,   lorfqu'on  fauta 
le   nombre  confidérable  de  mufcles  qui  concourent 
à  faire  agir  ces  mâchoires,     &   fur -tout,    fi  l'on 
fait    attention    aux    différentes    dilpolîtions    aécef- 
faires,   pour  donner   de    l'avantage   a    l'aâlon    de 
ces  mufcles.  Comme  ils  font  en  trop  grand  nt.mbre 
pour  pouvoir  trouver  place  autour  de  la  balè  de 
la  mâchoire,    &  que.,   d'ailleurs,   s'ils  avoient  eu 
leurs  attaches  autour  de   cette  bafe,   la  foi  ce  avec 
laquelle  chacun    auiolt  pu  contribuer    3    la   faire 
agir,   auroit  diminué  en  raifon  diréte   de  la  pro- 
ximité de  fon    attache ,    des    points    d  appui    fur 
lefqiiels  la  mâchoire   fe  meut,  il   y   a  tté  fuppléé 
de  manière  que  ,  rion  -  feulement  un  beaucoup  plus 
grand  nombre  de  mufcles  peuvent  agir  enfcmble, 
que  ceux  que  la  bafe    feule    auroit  pu   recevoir  ; 
mais    qu'encore    ils    le    peuvent    tous,    r.vec    une 
efRcaeité  à  peu- près  pareille  à  celle  qu'ils  aurcitnt 
eue,   s'ils  avoient  tous  pu  être  attachés  à  l'endroit 
de    la  mâchoire  le  plus  éloigaé  de   fes  points  d'ap- 
pui,  qui    eft  l'endroit  oiî  leur    aftion  pcuveit    la 
rendre  capable   du    plus  gr?nd   effort.    Le    moyen 
employé   pour    produire  un    efîet    fi   fingulier ,    eft 
des  plus    fimples    :    il   ne    confiftc   qu'en    quelques 
lames  fblides  &    fortes,   dor.t  les  deux  extrémitét 
de  la  bafe  de  la  mâchoire  ,    oppofées  aux   point» 
d'appui   fur    lefquels  elle  agit,    ont    été  pourvues 
au-dedans  de  la  tête.  Les  mufcles  qui  conjCouient 
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à  faire  ouTtîr  la  mâchoire,    font   attachés,    d'un 
côté  des  points  d'appui,    à  une  de  ces  lames,    & 
ceux  qui  coscourcnt  à    la    faire   fermer,    font    at- 
tachés, de  l'autre,    aux    ?utres  lames,  ce   qui  pro 
duit    le  même  effet,    ou  peu  s'en    faut,    que  s'ils    ! 
avoicnt   tous  eu  leur  inf^rtion  aux  deux  extrémités    1 
de  la  bafe  de  la  mâchoire ,  où  ces  laraes  Ce  trou- 
vent attachées.  Pour  ce  qui  eft  de  ces  lames  mêmes, 
elles  font   de  la  couleur  des  arrêtes  de   Poiffon ,  & 
femblent  tenir  plutôt   de  leur  nature  que  de  celle 
de    récaille;    elles    font   dentées;   leur   origine    à 
quelque    cpaiiïiur,   leur   autre    extrémité   eft  fort 
mince. 

C'eft  par  le  mouvement  alternatif  des  dents  , 
qui  toutes  deux  s'écartent  l'une  de  l'autre,  &  qui  i 
toutes  deux  viennent  enfuite  fe  rencontrer,  que 
les  Chenilles  hachent  par  petits  morceaux  les 
feuilles  qui  leur  doivent  fervir  de  nourriture.  Il  y  • 
en  a  des  efpèces ,  qui ,  pendant  toute  leur  vie  , 
&  d'autres  feulement  qui,  quand  elles  font  jeunes, 
De  font  que  détacher  le  parenchyme  des  feuiles , 
&  en  épargnent  toutes  les  fibres,  maïs  le  plus  gtand 
nombre  des  efpèces  de  Chenilles  attaque  toute 
l'épaifTeut  de  la  feuille.  On  peut  s'amufer  quelques 
quart-d'heures  à  voir  l'avidité  &  l'adrelle  avec 
laquelle  elles  mangent.  Se  nous  devons  nous  ar- 
rêter un  inflanc  à  le  décrire  :  elles  ont,  pour 
ainfi  dire,  les  heures  de  leurs  repas.  Nous  avons 
déjà  vu  qu'il  y  en  a  qui  ne  1-s  prennent  que  la 
nuit,  d'autres  les  prennent  à  certain  temps  du 
mat'n  ou  du  foir,  d'aa.'es  palfent  le  jour  &  la 
nuit  à  manger;  celles-ci  dans  une  heure  mangent 
&  ceflent  de  manger  à  plufieurs  rcptifcs.  Une 
Clienille  qoi  veut  commencer  à  ronger  le  boid 
d'une  feuille,  fe  contourne  le  corps  de  façon, 
qu'au  moins  une  portion  du  bord  de  cette  feuille 
eft  palfée  entre  les  pattes  écailleufes,  &  quelque- 
ibis  entre  quelques-unes ,  ou  entre  toutes  les  pattes 
membraneufes  :  ces  pattes  tiennent  aflujettie  la 
portion  de  feuille  que  les  dents  vont  couper.  Pour 
en  donner  le  premier  coup ,  la  Chenil. e  a!onge 
fon  corps,  porte  fa  tête  le  plus  loin  qu'elle  peut. 
La  portion  de  la  feuille  qui  fe  trouve  entre  les 
dents  écartées,  eft  coupée  dans  l'inftant  qu'elles 
■viennent  à  fe  rencontrer;  les  coups  de  dents  fe 
Succèdent  vite;  il  n'en  eft  point,  où  il  n'en  eft 
guères,  qui  ne  détache  un  morceau,  &  chaque 
morceau  eft  prefque  aufti-tôt  avalé  que  coupé.  A 
chaque  nouveau  coup  de  dents  la  tête  fe  rap- 
proche des  pattes;  de  forte  que  pendant  la  fuite 
des  coups  de  dents,  elle  décrit  un  arc,  elle  creufe 
la  portion  de  feuil'e  eu  fegment  de  cercle  ,  Se 
c'eft  toujours  dans  cet  ordre  qu'elle  la  ronge;  aintî 
lotfquc  fa  tête  s'eft  rapprochée  jufqu'à  un  certain 
point  de  fes  pattes ,  &  qu'elle  a  en  même  temps 
raccourci  fon  corps  jufqu'à  un  ceit.iin  point;  alors 
•Ile  l'alongc ,  elle  reporte  fes  premières  pattes 
plus  haut,  &  elle  faifit  avec  fes  di.nts  la  partie 
Gontigué  à  celle  qui  a  été  emportée  pour  la  pre- 
mière bouchée;  la  tête  continu*  donc  à  fc  rap-  I 
'  r     • 
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prêcher  de  la  queue,  à  mefure  que  la  Ch:nîl(e 
ronge.  Elle  ne  donneroit  pas  les  coups  de  dents  à 
beaucoup  pics  fi  vite  ni  fi  fùrcmcnt,  fi  elle  les 
donnoit  dans  un  ordie  contraire.  Pour  en  vo  r  I.i 
raifon,  nous  rappellerons  une  particularité  de  U 
lèvre  fupérieure,  à  laquelle  nous  devons  faire  at- 
tention aducUeraent.  Ellceft  ccbancréau  mil  eu  :  & 
cette  échancrure  eft  d'un  grand  ufage,  c'eft  une 
efpèce  d'entaille  ou  de  couliffe  qui  maniicnt  la 
feuille,  &  qui  donne  la  facilité  aux  dents  d'ap- 
pliquer leurs  coups  sûrement  &  fans  avoir  à  cher- 
cher. Si  la  feuille  n'étoit  fuivie  que  par  les  pattes 
écailleufes,  la  portion  de  la  f>:uille  qui  eft  par- 
dc-là  ces  pattes  auroit  du  jeu;  apics  que  les  dents 
en  auroient  emporté  un  morceau ,  la  feuille  te 
déplaceroit  fouvert ,  elle  ne  fe  trouvcroit  plus 
dans  la  ligne  qui  cfl  au  milieu  des  deux  dents, 
les  dents  fcroient  obligées  de  chercher,  det.îtonner, 
elles  courroient  rlfque  de  fe  prcflèr  à  faux  ;  an 
lieu  qu'une  portion  de  la  feuil'e  étant  alfujettic 
d'un  côté  entre  les  pattes  écailleufes,  &  pofée 
de  l'autre  côté  dans  la  coulifte  de  la  lèvre  fupé- 
rieure, elle  fe  trouve  toujours  en  ligne  droite  au 
milieu  des  deux  dents.  On  obferve  aulfi  que  la 
Chenille  a  grand  foin,  en  ramenant  fa  tête  vers 
les  pattes,  de  fuivre  le  contour  de  la  feuille,  de 
maintenir  la  tranche  de  cette  feuille  dans  la  cou- 
liiTe  de  la  lèvre  ;  &  ceci ,  qui  lui  eft  aifé  pendant 
qu'elle  conduit  fa  tête  vers  fes  pattes ,  lui  feroic 
difficile  fi  elle  la  portoit  vers  le  côté  oppofé  ;  le 
premier  mouvement  tend  à  l'approcher  de  la 
feuille.  Se  le  fécond  tendroit  à  l'en  éloi- 
gner. Quelques  Chenilles  fe  nouitilTent  de  feuilles 
fi  étroites ,  qu'elles  ne  font  pas  trop  larges  pour 
leur  bouche;  telles  font  les  feuilles  du  titimale 
à  feuilles  de  Cyprès.  On  peut  trouver  du  plaifir 
à  voir  comment  la  grande  &  belle  Chenille  «ie 
cette  plante,  ne  manque  jamais  de  prendre  une 
de  fes  feuilles  par  la  pointe,  &  elle  la  mange 
aulfi  vite  jufqu'à  la  tige.  Se  de  la  même  manière 
que  nous  mangeons  une  rave.  On  a  pourtant  obfervé 
que  la  coulille  aide  fouvent  ces  Chenilles,  comme 
les  autres ,  à  tenir  la  feuille.  Ces  dernières  Che- 
nilles ponrroient  fervir  d'exemple  de  celles  qui 
font  extrêmement  voraccs;  la  préfence  du  fpec- 
tateur  ne  les  arrête  point;  on  leur  voit  quelque» 
fois  manger  huit  à  dix  feuilles  de  fuite,  après 
quoi  elles  fe  repofent,  quelquefois  pendant  moins 
d'un  quart-d'heure,  pour  recommencer  enfuite  à 
manger.  On  a  obfervé  qu'un  ver-à-foU  mange 
fouvent  dans  une  journée  auflî  péfant  de  feuilles 
de  mûrier  qu'il  pèfe  lui-même.^  La  terre  ne  fuf- 
firoit  pas ,  à  beaucoup  près ,'  à  nourrir  les  hommes 
qui  l'habitent,  s'ils  étoient  voraces  jufqu'à  ce 
point.  Il  y  a  pourtant  des  Chrnlles  qui  le  font 
encore  plus,  &  qui  mangent  dans  un  jour  plus 
du  double  de  leur  poids  '1  e^  vrai  que  leur  ac- 
croiflement  eft  beaucoup  plus  promt  &  plus  con- 
fidérable  que  celui  des  Chenilles  qui  font  moins 
Toraccs. 
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De  rafTemblage  des  deux  mâchoires  &  des  deux  . 
lèvres  de  la  Chen  lie  réfulte  un  tout,  dont  les 
côtés  extérieurs  &  intérieurs  forment  la  bouche 
externe  &  interne  de  li  Chenil'e.  Les  mouvemens 
de  la  lèvre  fupcrieure,  &  fur  -  tout  ceux  de  la 
lèvre  inféreiire,  aid.nt  à  faire  entrer  dars  la 
bouche,  à  poufTer  plus  avant  le  morceau  que  les 
dents  viennent  de  couper.  Pour  ce  qui  efl  de  la 
boachc  irterne,  laquelle  c]noiqu'invifî;>le,  quant 
les  raà  hoires  font  rapprochées ,  paroît  pourtant 
devoir  être  mie  au  ran2;  des  part;cs  txtcritures 
de  la  tàc,  p-irc  qu'elle  fe  découvre  aufl'i  -  tôt 
que  linf-ft?  écarte  fcs  dents,  &  ifai.s  qu'il  foit 
riëcel'a  re  d'avoir  re  ours  à  la  diiTeélion,  e  le  efl 
ccmpofée  d':s  mêmes  parties  que  la  bouehe  exf  rnc, 
11  r.fte  à  parler  d'une  partie  qu'on  entrevoit  dans 
la  bouche  ,  qu'au  prenrer  coup  û'oeil  on  prendroit 
pour  une  langue  ,  la'^t  elk  en  a  la  forme  ,  qui 
ned  pourtant  que  le  deffus  de  ia  lèvre  inférieure , 
fi  cpaiiTe  en  cet  endroit  ,  qu'elle  s'élève  dans  la 
bouche  jufque  près  de  la  lèvre  oppoRe.  La  na- 
ture n'a  point  donné  de  langue  proprement  dite  ,' 
à  la  Chenille  ;  mais  cette  partie  a  une  mob  lité 
1)  grande,  qje  dan.  la  tria'  ducaticn  elle  fupplce  à 
ce  défaut ,  &  paroî  fervir  a  conduire  les  morceaux 
d'alimens  vers  l'alophage. 

Les  tiachees  font  encore  les  feules  parties  inté- 
rieures dont  nous  ayons  fait  une  léoére  mention. 
Nou;  ne  poivons  nous  difpcnfcr  de  donnrque  ques 
idé  s  fur  la  p.'upart  des  auties  p.utics  qui  Ce  font  le 
plu  remarquer,  foit  par  leurg-andc^r  ,  foit  par  leur 
fgur-  ,  foit  par  leurs  ufag'^.  Le  canal  qui  leçoit  les 
a  iir.cns  ,  &  où  ils  fe  digcr.nt ,  c'tfl  à  dire  ,  ce  canal 
continu  où'fe  trouvent  les  différentes  capacités  ana- 
logues à  rœrophage,  à  l'eftomac  &  aux  intcflins,  va  en 
ligne  droite  de  la  bouche  a  l'anus:  à  une  aiïez  pe:iie 
di'iance  de  la  bouche  ,  où  l'on  peut  mettie  la  fin  de 
l'oefophage  ,  Il  s'élargit  confidérablemtnt  ;il  conferve 
cette  graiije  capacité  dans  près  des  trois  qiiaits  de  la 
longueur  du  (orps,  après  quoi  il  fe  rétrécit  fubitement 
&  conliJériblciT.ent.  Il  fe  renfle  enfuitc  un  peu  ;  ce 
i':nflemeni  ell  fujvi  d'un  fécond  étranglement,  après 
lequel  vient  un  nouveau  renflement ,  auquel  fucccde 
un  troilième  étranglement  :  enfin  le  canal  s'élargit 
encore  un  peu  pour  foimer  le  reclum  ,  &  aller  fe 
rei miner  à  l'anus.  L'ouvertuie  de  l'anus  efl  comme 
compofcc  dans  pluficurs  efpèces  de  Chenilles  ,  de 
fit  parties  charnues  qui  font  comme  fix  filions  fépa- 
rès  par  d;s  cannelures  ;  aulTi  les  excrémens  de  ces  cf 
pèccs  de  Chenilles  foi  t  de  petits  prifmcs  à  fix  faces 
cnnneléçs.Dans  toutes  les  Chenilles  la  forme  du  canal 
<\n  fait  les  fondions  propres  à  la  d'gcdion  efl  à  peu- 
près  la  même.  Ileltdc  mcmecompoféd'un  œTophnge, 
dont  la  parie  an  é:icure  qui  efl  dans  la  tête,  efl 
charnue  ^  étroite  ,  &  attachée  par  divers  mufcies  ,  à 
que'ques  ccaiile"-  ;  &  dont  la  partie  poftétieure  s'é- 
largit en  entrant  dans  k  coips  ,  &  forme  une  ma- 
n-ère  de  fuc  membraneux  ,  fur  lequel  rampe  ,  en 
•tout  fens ,  uue  grande  quantité  de  petits  mu'"cles. 
Pjès  de  leflomac  ,  il  fe  refl'eire  ,  &  efl  entouré  d'un 
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large  fphîndcr.  L'œfophage  efl  comme  brîdc  dans 
toute  fa  Icni^ueur  ,  par  un  grand  nirf  ,  qui  y  tient 
par  intervalles ,  &  qui  fe  partage  en  trois  fut  ce 
Iphincler.  Le  ventricule  commence  où  l'œfophage 
finit.  Il  eflpour  le  moins  fcpt  fois  plus  long  qu'il  n'eft 
large,  &  fa  capacité  furpaiït  celle  de  l'oefophagc  &  dts 
gros  inteftins.  La  partie  antérieure.quiefl  la  plus  IJtge, 
forme  ordinairement  des  plifTures  qui  diminuent  avec 
fon  volume,  à  mefure  qu'il  approche  des  intcflins 
Quantité  de  mufcles  longitudmaux  &  ttanfverfaux  , 
rampent  fur  fa  (urface,&  il  efl  parfemé  d'unirès-çrand 
nomoie  de  branches  ciiculaires  ,  &  de  pluficurs 
nerfs  qui  ne  paroilTent  pas.  Il  s'ouvre  dans  un  large 
conduit ,  qui  à  peine  a  un  tiers  d'anne.iu  de  lon- 
gueur ,  &  qu'on  a  nommé  le  premier  gros  inteftirr, 
La  patiic  antérieure  de  cet  imeflin  eft  [  refque  auffi 
laige  que  l'extrémité  des  ventri(ul:s  ,  mais  la  polfé- 
rieure  efl  (enfiblemert  plus  crroite  ,  elle  efl  termi- 
née par  un  fphinûer  ,  caji-able  d'in  erceprer  ,  au 
befoin  ,  la  communication  de  cet  inieftin  aveccelui 
qui  le  fuit.  Depuis  ce  fphinftèr,  on  voit  continuer, 
en  droite  ligne  ,  un  vaiffeau  ,  qui  n'eft  guère  moins 
gros  &  moins  coure  que  le  précédent,  &  qui  fe  ter- 
mine par  une  enveloppe  charnue,  de  forme  finiïu- 
lière.  On  a  appelle  ce  vaiffeau  ,  \z  fécond  gros  in'eftin, 
Ileftfuivi  d'un  csr.al  de  moitié  piu  étoit^quiabicuun 
anneau  &  demi  de  long  ,  &  qui  fe  termine  près  de 
l'anus:  on  lui  a  donné  le  nom  de  croificmegros  intejiin. 
Ces  intcflins  ont  chacun  une  flrufture  particulièie, 
&  des  ca'aélères,  qui  autorifent  à  les  diftinE;uer  les 
uns  des  aunes.  On  ne  doit  pas  pafTei  fous  filence  , 
un  point  qui  caraéléiife  extrêmement  le  fécond  àes 
gros  in-eflins.  Ceft  qu'il  produit  de  pau  &  d'au  re  , 
une  fuite  de  vaifT  aux  qui  ferpentent  autour  du  vcn- 
tiicule  ,  &  furtout  autour  d-s  gros  inteflins  ,  vaif- 
fcaux,  auxquelsonadonné  le  nom  à' inteftins  grê'es, 
parce  qu'ils  paroilfent  faire  les  fondions  d'inteftins, 
&  qui's  font  incomparablement  plus  menus  que 
ceux  dont  on  vient  de  parler.  Lorfqu'on  exanine  au 
microfcope  ,  la  tunique  intérieure  de  la  partie  de 
l'ocfophage  qui  compofe  l'cflomac,  on  la  trouve  gar- 
nie de  capfuks,  dont  quelques  unes  font  vuides,  & 
ne  paroiflent  que  comme  de  petits  fachets  membra- 
neux affailfés,  &  dont  les  autres  font  plus  ou  moins 
remplies  d'une  matière  opaque  blanchâtre. Ces  fachets 
fourniffent  probablement  un  mucus  propre  à  faire 
gliffcr  les  alimens  ,  &  peut-être  encore  un  fuc  qui 
concourra  la  diijcflion.  Le  canal  in:eflinal  efl:  com- 
pofé  dans  toute  fa  longueur  de  deux  cfpères  de  facs 
mis  l'un  dans  l'autre  ,  qui  ne  fcmblent  qu'appliqués 
l'un  contre  l'autre.  Le  fac  intérieur  efl  fait  d'une 
membrane  mince  &  (\  tranfparente  ,  qu'on  ne  voit 
point  l'arrangement  de  f's  fibres;  dans  qucipues  cir- 
conftances,  on  la  prendroit  pour  une  efpèce  de  ge- 
lée. Le  fac  extérieur  ,  celui  qui  enveloppe  le  précé- 
dent ,  efl  d  une  fnbflance  beaucoup  plus  charrue  , 
on  y  diftingue  très  bien  des  fibres  longitud'nales, 
qui  ont  ^eur  direélion  de  l'œfophage  vers  l'anus  , 
elles  font  déliées  &  rondes;  on  yen  diftingue  d'autres 
tranfverfales ,  qui  comme  des  ceintures  ou  des  cer- 
ceaux , 
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ceaux  ,  embrade  u ,  &  ferrent  U  ventric.ilc.  Tout 
d\x  long  ds  l'ertoniac  ,  en  dnix  endroi:s  diami;- 
traltiiieiit  oppolcs  ,  c'eîl-à-dire,  au  miheu  du  dtffous 
&  au  mUieudii  dclTus,  il  y  a  une  cfpèccdecorje  cha- 
rnue, drigcc  félon  la  longueur  du  canal.  Onatiès- 
bien  obfeivcquvla  partie  extc.ieur-  iluc.m  al  peut  être 
enkvce  &  feparéc  du  fie  membi.imux  &  tranfpa- 
rent  ,  dais  ieiiucl  les  aliiners  font  contenus  immé- 
diatement. Il  clt  bon  de  lavoir  &  de  le  loavenir 
que  ces  deux  paities  tiennent  très  peu  l'une  à  l'au- 
tre; on  tu  leconnoîtia  plus  ailément  cjue  des  por- 
tions d'une  membrane  tranfpaiente  Se.  vlpeule 
que  les  Chenill.s  rejettent  dans  cer:ains  ttiiis  avec 
leurs  excicmcns ,  fontdes  poriiors  de  la  par  ic  inté- 
rieure de  leur  e.lomac;  &  on  les  ver/ a  avec  m  uns 
de  (uiprife  fe  défaire  de  cette  partie  de  l'cflomac 
qui  tient  fï  peu  à  l'auiieé 

De  toutes  les  parties  de  la  Chenille  ,  le  corps 
qu'on  a  appelle  gruijfiux  ,  eft  celle  qui  a  le  moins 
de  conlîftance  &le  plus  de  volume.  Si  l  on  en  rcun  f- 
foit  toutes  les  malles  répandues  en  dive.'s  en- 
droiis  de  cet  infeûe,  en  trouvero  t  peut-être  quelles 
compofcnr  un  tout  aufTi  gi  and  que  toutes  les  autres 
parties  intcreures  de  la  Chenille  prifes  enfemble, 
C'eft  le  ;>remiet ,  &  piefque  le  feul  objet  qui  f.ap- 
pe  ,  quand  on  ouvre  la  Ch;nille  foit  fur  le  dos  ,  foit 
du  côté  du  ventre.  On  diioit  qu  il  en  remplit  route 
la  capacité  depuis  la  tête  jufqu'à  1  extrémité  oppofée. 
Ce  qu'on  voit  alors  de  cette  fubllance  ,  en  eft  aulli 
la  partie  la  plus  conlidérablc.  Elle  elt  façonnée  de 
manière  qu'elle  forme  à  dioite  &  à  gauche  ,  dans 
toute  la  longueur  de  la  Chenille,  une  fuite  de  lobes 
de  graifle  ,  qui  ,  pliée  à  l'entour  de  plulieu:s  vil- 
céres  ,  les  enveloppe  &  les  rcnfeime  comme  dans  un 
étui.  Cette  efpcce  de  fourreau grailfcuï,  fertfur-tout 
à  couvrir  prefque  tout-s  les  emrailles.  On  s'apper- 
çoit  de  plus  ,  en  le  luivant  ,  qu  il  s'introduit  dans 
la  tcre  ,  &  entre  tous  les  mufcJes  du  corps,  &  qu'il 
remplit  la  plupart  des  vuidcs  que  les  autres  par- 
ties de  la  Chenille  lailfent  entt'clies.  Sa  couleur  cit 
ordinairement  d'un  très-btau  blanc  de  lait.  Sa  confi- 
guration tient  un  peu  de  celle  de  notre  cerveau. 
C'eftun  compofé  de  différentes  malTcs  irrégulières, 
plus  ou  moins  applaties  ,  qui  communiquent  les  unes 
avec  les  autres  ,  &  qui  laiffent  enti'elies  des  lillons 
três-profcnds  &  très-variés.  Sa  fubftance  e(î  mol- 
lafle  &  facile  à  rompre.  On  a  fait  inutilement  des 
eflais  pour  en  découvrir  la  conte.xture.  Lorfqu'on 
en  examine  une  parcelle,  avec  un  bon  microfcope, 
fur  un  morceau  de  veire,  el'e  paroit  être  un  amas 
confus  de  véfîcules  amoncelées.  Quand  cette  par- 
celle efl  très-platte&m'nce,  elle  (e  montre  d'abord 
comme  une  couche  de  petites  molécules  irrégu- 
lières ,  fcparées  ,  de  grandeur  peu  dillèmblabie , 
placées  tiès-prcs  les  unes  des  autres,  entre  deux 
fines  membranes  ,  &  l'on  n'y  voit  que  quelques 
bronches  clair-femées.  Lorfqu'après  l'avoir  pofée 
fur  un  mo;ceau  de  verre,  on  en  laifle  évaporer 
l'humidité  ;  comme  il  arrive  tilors  que    le    bord 
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de  ces  membianes  s'attache  le  prewier  su  vene  , 
en  le  l'tchant  ,  &  emycche  les  mer.-l)ian(:s  de  le 
racourcir ,  elles  le  prefleit  l'une  lUr  1  autre,  cciaccrit 
les  molécules.  Se  en  font  fortir  une  huile.  Alors 
cette  lamelle  de  corps  grailTeux  ne  paraît  que 
comme  une  double  membrane,  entre  l.iqu Jle  on 
voit,  au  lieu  de  mol-culcs ,  diverfes  petites  gouttes 
d'huile,  tian'pa.eiit-. s,  répandues  ç.î  Se  là,  &  des 
bronches ,  qui  fc  ramilient  à  perte  de  Vue  fur  ces 
membranes ,  &  jufqu'.î  un  tel  po'nt  de  finelTc  , 
que  de  itvs-bons  microfeopes  ne  luffiient  pas  pour  en 
découvrir  les  extréniitcs.  Si  l'on  bat  ceite  grailHe, 
avec  un  pinceau,  ou  qu'on  la  prefTc  avec  une  ai- 
guille, on  en  fa't  fortir  une  grande-quantité  d'huils 
très-  impide  ,  accompagnée  d'un  peu  de  niat:e'é. 
réhuLule  ,  &  ce  qui  telle  ne  pcrtit  être  que  des 
fr.iginei  s  de  membranes  fore  tranfparentes ,  nom- 
bre de  bronches  &  quelques  n«rfs  ;  de  forte  que 
la  plus  glande  partie  du  corps  grjifieux  n'cfl;  que 
de  Ihuile  toute  pure,  amoncelée  par  très-petites 
gouttes  ,  telles ,  à-peu-pres ,  «[u'on  en  voit  ,  plus 
en  grand  ,  d.ins  les  vailfeaux  de  la  membrane  cel- 
lulaire du  corps  huma'n.  L'eftomac  &  les  inteftins 
des  Chenilles  ,  remplis  d'alimens  ,  parollFent  verts, 
parce  qu'on  voit  au  iraveis  de  leurs  parois  la  cou- 
leur des  matières  qu'ils  renftment  :  il  vient  un 
tems  ou  un  fuc  vert  eft  porte  dans  le  corps  gralfleux 
de  cert^nes  Chenilles  ,  &:  lui  donne  alors  cette 
même  couhur  ;  mais  pour  l'ordinaire,  lorfque  le 
tems  de  la  méianiorphofe  approche,  ceue  maière 
graiffcufe  perd  fa  grande  bl.mcheur  ,  &  prend 
une  couleur  jaunâtre. 

Inutilement  chercheroit-ondans  le  corps  des  Cbe- 
n'iles  un  cœur  de  la  figure  de  tous  ceux  que  nous  con- 
noirtons  ,  c'eft-à-Jiie  ,  un:  malTe  ch. mue  S:  pyr.i- 
midale  ,  d'où  partent  les  vaiiïeanx  qui  vont  dif- 
tribuer  le  fang  à  toutes  les  parties  ,  &  où  il  eft 
enfuite  reporté  par  d'aurres  vailfeaux.  Le  cœur  de 
la  Chenille  diflcie  encore  plus  de  celui  d  s  grands 
animaux,  que  fes  trachées  ne  différent  de  leurs 
poumons  ;  ou  p'utôt  ,  la  Chenille  n'a  pas  pg- 
premcnt  un  coeur.  La  partie  qui  paroît  en  fi;ire 
chez  elle  les  fontflions ,  elt  un  va  lleau  cojché  1c 
long  du  dos,  qui  s'ctcnJ  en  ligne  droite  ,  de  lat 
tète  à  l'anus  ,  &  dont  les  battemens  a'ternatifs 
s'obil-rvent  facilement  au  travers  de  la  peau  ,  dans 
les  efpèces  qui  l'ont  un  peu  tranfparente.  L'orlg'n^ 
ou  le  principe  des  battemens  eft  près  del'aiius.  Là  , 
ils  font  plus  fenlîblcs  que  par-tout  ailleuts  ,  parce 
que- c'eft  à  cet  endroit  que  le  vailleau  a  le  plus 
de  diamcttre.  Il  fe  rétrécit  infenfîMimenC  ,  à  mefure 
qu'il  approche  delà  tête;  &  quand  il  y  pénètre,  il 
n'efl  plus  qu'un  fil  extrcmcmert  délié.  De  part  & 
d'autre  de  ce  long  vaiflcau  ,  s'obfervent  de  diflance 
en  diftance,  des  paquets  de  beaux  mufclcs ,  en 
forme  d'aîleions  ,  qui  préfident  à  ces  mouvemens. 
Ces  ailerons  font  beaucoup  plus  giaii^s  à  la  partie 
poftérieure  du  vailleau  ,  c'cft- à-dire  ,  à  celle  où 
^  les  battemens  font  plus  forts.  Il  s'y  trouve  aufll 
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un  beaucoup  plus  g"-?!!  1  nombie  de  trachées.  Ce 
vaideau  ,  donc  la  belie  flruâure  eÛ  fi  appropriée 
à  fes  fondions  ,  poulie  crmtinuei'emeiu  ,  du  der- 
rière vers  la  técc  ^  ui;e  liqueur  limpide  ,  un  peu 
gorameufe  ,  foiblemcEt  coloiéc  tn  vert  o'J  en 
orangé,  &  qu'on  crcit  tenir  lieu  de  fang  à  l'in- 
fede.  Examinée  au  microfcopt,  on  la  irouve  pleine 
d'une  nw.'ticuile  de  globules  cran/parens  ,  trois  mil- 
lions de  fois  plus  peri.s  qu'un  gra  n  de  ('ab!e.  Ce 
grand  vaifleau  ,  le  plus  remarquable  de  tous  par 
les  mouvemens  perpétuels  de  contraftion  &  de 
dilatation  ,  fcmble  donc  être  plurôt  une  maîtrefTc 
artère',  qu'un  véritable  cœur.  Auffi  lui  a-t-on  donné 
le  nom  de  grande  anère ,  qui  lui  convient  mieux  que 
celui  de  coeur.  Mais  une  roaîtrcile  artère  fuppofe 
des  artères  fubordonnées  :  celles  ci  ("upporent  des 
rameaux  de  veines  auxquels  elles  aillent  aboutit  ; 
&  ces  ramejux  fiippofcnt  pareill-inent  un  p  inci- 
fal  tronc  ou  une  maîtrifle  veine.  Il  doit  donc  pa- 
roîtte  bien  étrange  que  notre  grand  anatomifte 
n'ait  rien  appeçu  de  tout  cela  dans  la  Chenille, 
lui  qui  avoit  dénombré  tant  de  centaines  de  nerfs  & 
«le  bronches ,  beaucoup  plus  petits  que  ne  dcvroient 
l'être  des  vaiffeaux  fanguint ,  tou)ours  plus  appa- 
rens  qu-  les  nerfs  dans  l'animal  :  ça  même  été 
très  inutilement  qu'il  a  injedé  la  grand  artère  avec 
des  liqueurs  colorées  :  jamais  il  n'a  pu  parvenir 
à  y  découvrir  aucune  raunlfica  ion  L'inutilité  de  fes 
tentatives  lui  a  fait  niîire  une  conjeituie  fingu- 
liùre,  qu'on  ne  doit  pas  fè  prefTer  d'adopter;  mais 
qui  mérite  de  fixer  l'attention.  Il  foupçonnc  que 
la  nutrition  des  parties  ne  s'opèie  point  dans  la 
Chenille  par  aucune  forte  d*  circulation.  Mais 
comme  toutes  les  parties  communiquent  par  une 
multitude  de  fib  es  &  de  fibrilles,  avec  cet  amas 
de  graifle  généralement  répandue  dans  l'intérieur. 
Si  auquel  on  n'a  prefciit  aucun  ufage  ,  il  préfume 
que  cette  (ùbftance  gtalTe  eft  à  toutes  les  parties, 
ce  que  la  terre  eft  auï  plantes  qui  y  «toiflent  & 
«n  tirent  leur  nourrituie.  Mais  ,  puifqu'il  eft  in- 
contcfiable  que  la  grande  aitèie  chafle  du  der- 
rière vers  la  tête,  une  liqueur  analogue  au  fang  , 
il  faut  bien  ,  ce  ienible.  <iue  ceite  liqueur  lui  (oit 
apportée  par  «les  vailleaux  analogues  aui  veines, 
ii.  que  leur  prodigieufc  finefle  a  pu  dérober  aux 
«cherches  delObllrvateur.il  eft  même  de  bonnes 
taifons  de  préfumer  qu'à  i'oppofite  de  la  grande 
artère,  &  le  long  du  venire,  il  y  a  une  maîtreffe 
veine ,  qu'on  croit  avoir  apperçu  dans  quelques 
Chenilles  &  dans  cei tains  infc^îtcs  qui  leur  roiiem- 
blent  beaucoup. 

Des  organes  ptopr's  à  l'adion  vitale,  nous  de- 
vons paffer  a  ceux  qui  font  plus  fpécialement 
afFeâcs  à  l'animal.  C'ell  à  l'aide  des  differens  ordres 
de  mufclcs  ,  dont  les  Chenilles  font  richement 
pourvues,  qu'elles  exécutent  les  mouveraens,  foit 
volontaires  ^  foit  involontaires,  qui  leur  font  pro- 
pres. Nous  avons  donné  le  nom  de  pattes  aux 
pallies   qui  fetvent  principalement  au  mouvement 
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p'ogi-einf,  puifquc  dans  ces  parties,  comme  dans 
celles  des  grands  animaux  ,  on  peut  diftinguer  des 
cu)fl*es,  des  jamb.s  &  des  pied'.  D<:s  matières  qui 
par  leur  dureté  fout  analogues  à  la  corne  &  à  l'écaiile 
qui  font  plus  que  carti  agincnies  ,  tiennent  lieu 
d'os  aux  infeiflis.  Il  nentie  ne  i  ou  pr.-(ciue  rien 
d'écail!eux  dans  la  ftrudure  du  corps  des  Che- 
nilles, mais  leur  tê;e  eft  roure  couverte  d'écaillcs, 
&  les  fix  premières  pattes  font  éca'Ueufes ,  comme 
le  (ont  aiiflî  celles  de  tant  d'auciC'  irfeft  s.  Cette 
ftudure  ,  pour  être  comiiune,  n'en  mérite  pas 
moins  d  être  remarquée.  Ce  que  les  pattes  des 
ir  ledes  ont  d'ana;oi;ue  aux  os,  ce  font  di.s  efpèccs 
de  boires,  d'ctu  s  écailleux  qui  renfe  m.nt  tous 
les  mufcles  qui  fervent  a  les  met.rc  cir  mouve- 
ment :  leu  s  chairs  molles  &  temjies  avoienc  be- 
fom  d  être  arfll  bien  défendues.  On  a  diftingu;  les 
pattes  des  Chenilles  en  antérieures,  intetiné.iiaiies 
&  podéneures.  Les  fix  antérieures  font  articulées 
&  te  terminent  par  un  onge  crochu  ;  les  inter- 
médiaires &  ks  deux  poftJrreures  n'ont  point 
d'articulations,  &  fe  terminent  p<jr  une  plmte  de 
pied  01  a  aire;  la  plante  des  intermédiaires  eft 
entièrement  enviroi^nJe  de  crochets  ,  pendant  que 
celle  des  poftéricures  n'en  a  fimplemcnt  que  par- 
devant.  Les  verres  qui  grofllffent  n>»us  mettent  en 
état  de  pcjrter  ce  détail  plus  loin  ,  &  nous  ap- 
prennent que  les  C^\  antérieures ,  qui  font  pareilles, 
font  compofées  chacune  de  cinq  pièces  mobiles  , 
armées  de  quelques  épines,  &  ait  culées  les  unes 
fur  les  autres  ,  mais  bien  différemment  des  grands 
animaux;  puLfque  les  articulations  mobile^  de  ceux-ci 
font  un  effet  de  l'allemblage  de  leurs  os ,  dont  les 
extrémités  s'appuyent  &  gliffent  de  différente  fa- 
çon les  unes  fiir  les  aurres  ,  ou  les  uns  dans  les 
autres;  au  lieu  que  les  articulations  des  pattes  anté- 
rieures de  toute  efpèce  de  Chtn'lles  ,  font  un 
effet  de  la  foupleirc  de  la  peau  ,  qui  en  réunit 
bout  à  bout  les  d'ffétentcs  pièces,  lefquelles  étant 
couvertes  ailleurs  d'une  enveloppe  beaucoup  plus 
dure  ,  ne  cèdent  à  l'adion  des  mufclcs  ,  qu'aux 
endroits  où  cette  peau  flexible  les  affemble.  La 
première  pièce  des  pattes  antérieures,  celle  par  où 
elles  tiennent  au  corps ,  eft  précédée  Se  entourée 
d'un  large  rebord  ,  irrétjulicrement  circu'arre,  que 
fait  la  peau  à  cet  endroit  ;  elle  y  eft  articulée  pat 
le  pli  d'une  membrane  flexible,  qui  lailie  à  la  patte 
la  liberté  de  fe  mouvoir  en  tout  fcns  fur  ce  re- 
bord ,  autant  que  l'étendue  de  la  membrane  peut  le 
permettre.  Cette  premère  pièce  tient  pour  la  du. 
reté  ,  un  peu  de  l'écaillé  ;  au  côté  oppofé  elle  eft 
membraneufe  &  <1 'x  ble  ;  ce  quia  été  a  n(i  ménagé, 
pour  lailTer  à  la  patte  la  faculté  de  fe  renverfer  de 
côté  contre  le  corps,  a  titude  qui  lui  eft  fo  t  na- 
turelle. Entre  la  première  &  la  féconde  pièce  il  y 
a  un  double  pli,  muni  de  part  &  d'aute  d'une 
lame  ccailleufe  ,  dont  l'ufage  eft  de  faciliter  les 
mouvemens  de  la  féconde  pièce  fur  la  première. 
Cette  féconde  pièce,  qui  eft  beaucoup  moins  grofTe 
<jue  la  ptemicrcy  fc   qui  elj    la  plus    longue    des 
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cinq,  ert  prefque  toute  membraneu(ê  d'un  côté, 
ce  qui  lui  permet  de  pouvoir  fe  replier  en  avant 
fur  celle  qui  la  précède.  Le  côté  oppofé  en  ell 
brun  8c  écailleux  ;  il  eft  échancré  par  en  -  bas  , 
pour  laitier  à  la  patte  la  libellé  de  fe  renverler 
plus  aifémcnt ,  Se  de  piendre- l'3t;itude  que  nous 
avons  dit  lui  être  naturelle.  La  tioifièmc  pièce  , 
plus  cour:e  &  moins  gioile  que  la  féconde,  eft 
par  denière  toute  éca  ikuft  &  fans  échancrurc. 
A  loppolîte  ille  a  un  in  cvalie  iiiemlMancux  ,  Se  a 
ce  côte,  l'écaillé  cft  entaillée  en  deflus  &  en-defious, 
de  manière  qu'clie  permet  à  cette  pièce  rie  fe  coi-rber 
fur  la  précéden  e  ,  &:  à  la  quatrième  pièce  de  fe 
icplitt ,  quoiqu'un  peu  mons ,  lur  la  tioifième. 
Cette  quatrième  pièce,  qui  a  encose  moins  de  vo- 
lume en  tout  feus  que  la  tioifièmc  ,  eft  toute  écail- 
leufe  ,  à  la  réferve  d'une  échancrure,  qui  y  a  été 
ménagée  pour  lailTcr  à  cette  pièce,  le  moyen  de 
s'incliner  plus  afcment  f.ir  celle  qui  précède.  La 
cinquième  &  deinièie  pièce  eft  l'ongle.  Il  cil  arti- 
culé par  une  membrane  fur  la  quauième  ,  fur  la- 
quele  il  peut  un  peu  fe  mouvoir  en  différens  fers. 
Dans  les  grandes  Chenilles  mêmes  ,  il  n'a  pas 
une  demi-ligne  de  longueur.  Il  eu  très-dur  ,  écaii- 
leux  ,  noir,  Cfochu  &  terminé  en  pointe.  Avec  une 
tfès-forte  loupe  ,  on  y  voit  que  Ion  dos  eft  ren- 
forcé par  une  ciête  écailleufe  ,  &  que  fa  bafe  s'élar- 
git en  pince  d'écréviflc.  Il  eft  creux  ,  &  de  l'ex- 
trémité de  cette  baTe  ,  part  une  double  appendice 
très-forte,  qui  prête  tant  foit  peu  quand  on  la  tire, 
&  qui  pour  la  confiflance  .  fembie  tenir  le  milieu 
entre  l'arrête,  dont  il  a  la  couleur,  &  la  membrane. 
C'eft  à  cette  appendice,  qui  entre  dans  l'intérieur 
de  ia  patte  j  que  tiennent  divers  mufJcs  ,  qui  con- 
courent à  la  fléchir ,  &  qui  font  d.ver.'ement  cour- 
ber l'ongle.  L'attitude  ordinaire  des  partes  anté- 
licurcs  &  écaillenfes  eft  d'être  un  peu  courbée  en 
dedans.  On  ne  fauroit  même,  fans  effort,  les  re- 
drcflcï  entièrement,  parce  que  les  membranes  fou- 
pies,  qui  forment  leurs  articulations,  ne  s'étendent 
&  ne  prêtent  pas  narurellement  jufques-là  ;  à  plus 
forte  raifon  la  Ghcnille  ne  fauroit  elle  courber  fes 
pattes  antérieures  en  aT.ère.  11  y  a  des  Chenilles 
qui  ont  des  pattes  écôilku'es  plus  grandes  que  celles 
des  autres  ,  proportionnellement  a  la  grandeur  de 
leur  corps.  Toutes  vont  en  dlminunm  de  grolfeur  , 
depuis  leur  origine  juf4u'à  l'ongle  crochu  qui  les 
termine.  Il  y  en  a  dont  la  figure  eft  prefque  conique, 
ce  font  les  plus  courtes  &  les  plus  droits  ;  mais  les 
plus  longues  font  plus  courbées  vers  le  dellous  du 
ventre.  Celles  dont  la  couleur  eft  biune  ,  qui  font 
luifantes  Si  opaques  ,  font  ailément  regardées  comme 
écailleufis  ;  ma  s  on  a  plus  de  peine  a  prendre  pour 
telles,  celles  ^ui  étant  blanches  &  trai'fparentes , 
comme  quelques-unes  le  font,  ne  femblent  avoir 
qu'une  confîftance  propre  à  des  cl.airs  ;  on  ne  ba- 
lancera pa»  pourtant  à  les  regarder  comme  écail- 
lenfes ,  ou  comme  cartilagintufes  au  moins,  fi  on 
fa't  attention  que  les  tuyaux  qui  les  conipoftnt 
lont  toram:  ceu.x  des  autres  ,  incapables  de  s'alou- 
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ger  ,  de  fe  racourcir  &  de  fe  plier  bien  fcnfiblcment. 

Les  pattes  membraneufes  font  encore  plus  difFé» 
tentes  par  leur  Itruéture,  de  celles  des  grands  ani- 
maux, que  les  pattes  écaillcuns.  Leur  forme  n'a 
aucun  rappo  t  avec  celle  des  précédentes  ;  elles 
font  en  général  inconipjrjblemtnt  plus  grolles  que 
ces  dernières;  elles  font  plus  courtes  ;  e^les  n'ont 
aucune  articulation  diftinéle  ;  elL  s  ne  fe  terminent 
pas  en  pointe  ,  &  elles  n  ont  rien  d'écailUux  , 
linon  les  crochets,  qui  ^  aux  intermédiaies  ,  for- 
ment une  couioiiift  au  tour  de  ja  plante  du  piei. 
L'infeôe  peut  les  alonger  &  les  raccourcir  à  fon 
gré.  Il  y  a  d«s  Chenilles  qui,  dans  certain  tems  de 
icpos,  les  racoureiffcnt  fi  fort,  qu'elles  les  font  entic-' 
rcmtnt  difparoitre;  il  fembie  que  les  les  font  entière- 
ment rentier  dans  leur  corps.  On  nepcutpref^ualors 
diflinguer  les  anneaux  qui  ont  des  pattes  de  ceux 
qui  n  en  ont  point.  En  général  ,  leur  figure  appro- 
che de  celle  d'un  cône  tronqué  ;  les  d:ft"  r^ns 
genres  de  Chenilles  nous  en  lont  pouitant  voir 
de  trois  formes  différentes.  Au  bout  du  cône  , 
qui  fait  le  corps  des  pJttes  membraneufes  de  la 
forme  la  plus  commune,  eft  un  pied  cha'nu  qui 
prend  (ucceffivement  tant  de  figur.  s  diffctentes  , 
qu  il  feroit  impoflible  de  les  toutes  décrire.  Sou- 
vent il  prend  une  foi  me  qui  approche  plus  de 
celle  d'une  main  que  de  celle  d'un  pied  ,  c'eft-à- 
dire  ,  qu'il  prend  celle  d'une  efpèee  de  palet  e 
triangulaire,  dont  le;  côtés  (ont  curvilignes.  La 
patte  cfl  comme  h  manche  de  cette  paf.tre.  Le 
bout  du  pied  eft  alors  l'endrot  où  il  eft  le  plus 
large  ;  là  eil  le  g;  and  côté  delà  palette  triangu- 
laire  ;  il  ell  convexe  ,  &  il  a  feulement  une  petite 
inflexion  à  fon  milieu;  les  deux  autres  côtés, 
ceux  qui  viennent  fe  rendre  à  la  patte,  tournent 
leur  concavité  vers  le  dehors.  Quoique  la  Chenille 
donne  fouvent  à  fes  pieds  la  forme  applatie  ou 
des  formes  approchantes  ,  ce  n'cft  gueres  que  dans 
des  tcms  d'inaûion;  les  crochets  [euvent  feulement 
fervir  alors  à  la  tenir  contre  les  corps  oii  ils  fe 
font  cramponnés.  Mais  ,  elle  peut  a  volonté  gon- 
fler une  des  deux  faces  qui  étoient  plattes  aupa- 
ravant ,  &  leur  donner  des  courbures  &  des  poli- 
rions tout  à-fait  différentes  ,  &  cela  lui  eft  né- 
ccffaire  ,  non-feulement  félon  la  grolTeur  Se.  la  figure 
du  corps  qu'e'lc  veut  faifir  ,  mais  fur-tout  pour 
marcher.  Le  côté  intérieur  du  pi  d  eft  celui  qu'elle 
applique  à  la  furface  du  coips  fur  leqii  1  elle  mar-' 
che  ;  ainfi  ce  côté  dcit  être  regardé  comme  le 
dellous  ,  comme  la  plante  du  pied  ,  &  le  côté 
oppofé  doit  être  regardé  comme  le  deifus  du  pied. 
Il  a' rive  néanmoins  fi  fouvent  a  l'une  &  à  l'autre 
de  ces  parties,  d'être  ait. ruativement  au  deflus  & 
au-delFous  de  l'autre  ,  que  fi  on  n'apportoit  quel- 
que fe'in  à  démêler  leur:  knétions,  on  prendroit 
même  plutôt,  pour  le  delTous  du  pied,  celle  qui  a 
été  nommée  le  dciïus.  De  toutes  les  form;s  oue 
prend  le  pied,  il  n'en  a  aucune  qui  approche  plus 
de  celle  d'un  pied  ,  que  lorfqu'il  fût  un  large  tmt 
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pattement  au  bout  de  la  patte.  Si   pendant  que  la 
Clienilk  maiclic  ,  C:n  pieJ  avoic  cette  form;,  l'i 
crochets  dont   il  cfl:  pourvu  ne   lui  ll-rviroient  de 
rien,  ils  ne  faifiroient  point  les   corps  fur  lefqutls' 
ce    p:eJ    s'appliquero  t ,    puifque    leur    convexité 
feroit   toujours  tournée  vers  la  furface  de  ce  corps; 
au  lieu  que  la  concavité  des   crochets    doit    être 
tournée  vers   la  fui  face  des  coips   fur    lefquels  la 
Cheiiilk  avance  :   lorlqu'on   en  fait   marcher  une 
fur   la   main  ,  on  lent    l'imprelllon  des  pointes  de 
ces   crochets,  elles -y  caufent   un    pe:ic  chatou  Ik- 
nitnt.   Quelquefois   la    Chenille    toit    rentrer    fes 
crocheW;  les  chairs  de  1j  pa'te  s'élcvtnt  par-deifus, 
&  forment  une  efpcce  de   bourrelet   qui  les  cache 
prerqu'entiérement ,  alors  on   ne  voir  que  la  patte 
qui  aune   figure  conique;  amii  le  pied  peut  rentrer 
dans  la  patte  ,   comme  la   patte    elle-même    peut 
rentrer    dans    le  corps.   Ma  s  lotfque   la  Chenille 
fait   ufage   de  fon    pied    pour    marcher,   elle    n'a 
garJe  de  renfermer  ainfi  fts  crochets  ;   elle  gonfle 
la  plante   du  pied  ,  cette  partie  qui  eft  fur  le  cô:é 
intérieur  ,  par-delï  les  crochets.    C'efi  cette  partie 
qu'elle  applique    contre   le   plan   fur    lequel    elle 
marche;  les  crochets  aident  à  affermir  le  pa<;.  Pour 
bien  voir  cette  manœuvre  ,  il  faut  pofer  uns  Che 
nille  fur  un  carreau  de  verre  ,    &  fuivre  au  travers 
du  carreau  tous    fes    mouvemens  ;   on  remarquera 
alors   que  dans  le    pas  qui   porte    la  Chciilie   en 
avant,   la  patte  fait  un  angle  obtus  avec  la  partie 
antérieure  du  corps,  &  que  le  pied  eft  contourné  de 
façon  qu'il  déborde  la  partie  pofléiieure  de  la  patte, 
&  il  déborde  la  partie  extérieure  de  la  même  patte, 
lorfque  l'infedl^ne  s  en  fert  que  pour  Ce  cramponner. 
Le   plus  grand  nombie  des  efpèces  de  Chenilles, 
au  moins  des  efpèces   les  plus   groflis  &c  les  plus 
connues ,   ont  des  pattes  mcmbraneufes  &  des  pieds 
tels  que   nous   venons  de  les  décrire  ;   mais  quan- 
tité d'efjèces  de  Chenilles  de   grandeur  médiocre, 
&  de  grandeur  au   deflous   de  la  médioce  ,   ainli 
que  quelques  très-grandes  efpè.es  ,   ont  une  autre 
cohflruâion   de   patres   membrancuTes  &  de    pieJs. 
Leurs  pattes,    comme   les    précédentes,   ont   une 
figure   qui  tient  de  celle  d'un  cône  tronque  ;   mais 
au  lieu  que  les  pieds  des  premières  Chenilles  font 
entourés  d'une  demi -couronne  de  crochets,   c'eft 
à  proprement  parler  ,   le  bout    des   pattes    des  fe- 
conles  qui  ert:   entouré  de  crochets,  &  il  eft  en- 
touré par  une  co.ironne    de   crochets  ,  comp'e'.te 
ou  prefque  compktte  ;   elles   n'ont  point  un    pied 
capable    des    gonfltmer.s  ,   des   contrarions  ,     des 
changemcns  de  figure   que   les   autres    font   voir  : 
un  mammelon   charnu  ,  qui  ,   quand    la   Chenille 
veut,   rentre    ent  èrement    dans   la    patte,  &  qui 
en  fort  quand  elle   marche,  eft  ce    pied.  Ce  pied 
ne    s'nlonge    pas    beaucoup  ,    &  n'eil  jamais  bin 
gios.  Il  a  toujours  moins  de   diamètre   que  la  cou- 
tonne  de  crochets  ;  les  crochets  de  cette  couronne 
fe    courbent  tous  vers  le  dehors  de   la   patte.    Les 
pattes  de   la    plupart   de  ces   dcrn'ctes    Chenilles 
font  courtes  ;  le  plus  grand  nombre  des  Cheniles 
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qui  en  ont  de  telles  fe  tient  dans  les  feuilles  roulé»*, 
dans  les  tiges  même  des  f-lantes,  dans  les  fiuits  ; 
elles  ont  des  toi.'es  autour  d'elles,  dans  lefquelles 
les  crochets  des  pattes  peuvent  fe  cramponner  ai- 
'euient.  Ces  pattes  lont  fouvent  moins  longues  que 
les  premières  dont  nous  avons  parlé  ;  mais  d'autres 
Chenilles  qui.onr  aulli  leurs  pattes  entourées  par 
ie  bout  d'une  couronne  de  crochets,  les  ont  plus 
longues  par  rapport  à  la  grandeur  de  leurs  corps, 
que  celles  des  d-'ux  efpèces  précédentes  ,  &  diffé- 
remment conformées.  Les  pattes  de  la  féconde  efpè- 
ce,  lots  même  qu'elles  fervent  au  mouvement  pro- 
grellif  de  linfefte,  font  ridées  ,  elles  femblent  affez 
malfaçonnécs,  &  elles  font  gro/fes  par  rapport  à  leur 
longueur.  Les  pattes  de  cette  troilîème  efpèce  font 
plus  longues  &  plus  déliées  ;  malgré  leur  flexibilité  , 
elles  font  toutes  toujours  bien  te:idu;s.  Cette  patte 
eil  affei  eXadement  cylinlrique  ;  elle  eft  terminée 
par  un  empâtement  dont  le  contour    eft  circulaire  » 

&  armé  de  crochets  ,  &  c'eft  du  milieu  de  cet  em- 
pâtement que  fort  ie  petit  mammelon  qui  tient  lieu 
du  pied. 

La  Chenille  du  faule,  d'après  fon  anatomifle , 
doit  nous  fournir  encore  les  liétails  qui  avoient 
échappés  aux  autres  obfervatejrs.  Les  quatre  paires 
de  pattes  intermédiaies  de  ce'te  cfpè:e  de  Che- 
nille, font  plus  courtes,  à  proportion  que  ne  le  font 
celles  de  la  plupart  des  autres  efpèces.  Les  dif- 
férens  plis,  que  l'on  Toit  autour  de  la  patte, 
fervent,  en  rentrant  les  uns  dans  les  autres,  non- 
feulement  à  la  raccourcir  j  mais  encore  à  la  flé- 
chir diveifement  à  droite,  à  gauche,  en  avant 
&  eu  africre.  Quand  la  plante  du  pied  eft  ouverte, 
les  cr-chets,  dont  elle  eft  environnée  ^  paroilfent 
à  diftances  égales  ks  uns  des  autres,  &  (foi ment 
une  couronne  très-proprement  alignée  tout  à  l'en- 
tour  du  pied;  ils  font  alors  dreftés,  &  toutes 
leurs  pointes  recouibées  font  tournées  en  dehors  , 
&  en  lîtuation  de  pouvoir  s'accrocher  &  Ce  tenir 
aux  corpî  qui  les  environnent.  Si  la  Cheiiil'e , 
après  s'être  ainfi  cramponnée,  veut  lâeher  prife 
&  fixer  la  patte  ailleurs  ,  e'ie  commence  par  faire 
rentrer  la  peau  :  à  mefure  que  cette  peau  rentre, 
les  crochets  qui  y  font  attachés ,  fe  renvetfent 
vers  le  long  diam-^tre  de  la  plante  du  pied  &  fe 
décrochent  ainii;  eiifuite,  après  avoir  tranfporté 
fa  patîe  ailleurs  elle  ouvre  la  plante,  &  par  le 
mouvement  que  les  crochets  font  enfe  redredant,  ils 
s'attachent  de  nouve.'.u  aux  corps  qu'ils  rencontrent. 
C'eft  apparemment  p  ur  fjilîr  plus  fùrenieut  ces 
corps,  que  la  couronne  de  chaque  patte  eft  com- 
poh'e  de  daix  ordres  de  crochets  de  grandcuif 
différente,  rangés  alternativement  de  façon,  qu'a- 
près un  grand  crochet  fuit  un  petit.  &  après  un 
petit  luit  un  grand  :  ce  qui  n'eft  pourtant  pas 
û  conftant,  qu'il  n'arrive  quelquefoi);  que  deux 
grands  crochets  ou  deux  petits  fe  fuivent;  comme 
aulTi  chaque  rang  de  crochets  n'eft  pas  compofé 
de  crochets,  fi  précifément  de  la  même  grandeur, 
qu'on  n'y  remarque,    à   des  endroits,  du  plus  ou 
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in  moins i  maïs  ce  qu'il  y  a  à'afTez  confiait, 
c'eft  que  vers  les  extrérrités  du  long  diamètre 
de  la  plante,  les  deux  langs  font  compoU's  de 
crochets  plus  petits  que  par -tout  ailleur<  :  cela 
paroilToit  néceifaire  pour  que  la  plante  pût  fe  fei- 
Jner  plus  aifément ,  &  fins  que  les  crochets,  qui 
fe  trouvent  alors  aux  extrémités  du  long  diaoïêtre, 
s'em'ûarrallent  les  uns  dans  les  antres  ;  ce  qui 
pourroit  arriver,  Ci  les  crochets  y  étoicnt  plus 
longs  qu'ils  ne  le  font.  La  figure  de  c-s  crochets , 
&  la  manière  dont  ils  font  arrangés  dans  la  peauj 
font  remarquables.  On  les  trouve  conftamnient 
crochus  par  les  deux  bouts  :  quelqufois  l'extré- 
mité poftériotire  cft  beaucoup  plus  recourbée  que 
l'antcr.eure,  &  c'cft  ce  que  l'on  voit  a  certaii;es 
Chenilles  dont  les  crochits  ont  de  plus  ceci  de 
particuli  r  que  chacun  cil  pourvu  d'un  aroil  on 
dans  C\  courbure  antérieure.  Les  crochets  fe 
rompent  ditlici  ement ,  Se  ih  teriient  li  fort  a  la 
patte,  qu'i!s  fe  romne:  t  eiiccre  bien  plutôt  qu'on 
ne  les  en  arrache.  Ils  font  cjivironnés  &  couverts 
par  devant,  d'une  membrane  tranfparente,  mais 
ttès-fJrte,  qui  embraffe  toute  la  moitié  antérieure 
de  leur  la'g.ur,  y  ell  adhéiente,  Si  permet,  par 
fa  fouplcfle,  aux  crochets,  de  s'écarter  &  de  fc 
rapprocher  les  uns  des  autres;  on  voit  encore  que 
non  -  feulement  la  partie  antérieure  du  ciochet 
perce  cette  membrane  &  paroit  en  dehors,  ma:s 
qu'audî  fon  cxtrémit-  oppofée  la  perre  pareille 
ment  Se  fc  montre  à  découvert ,  ce  qui  fait  que 
pour  anachcr  le  crochet,  il  faudroit  en  même- 
temps  déchirer  cette  membrane.  Ce  n'ell  pas  tout, 
ces  crochets  tiennent  encore,  par  derrière,  à  la 
peau  même  de  la  patte,  &  l'éminence  s'arrêtant 
de  plus  dans  cette  peau,  feaible  porter  un  troi- 
ficme  obflacle  aux  efforts  que  l'on  feroit  pour 
arracher  le  crochet.  On  conçoit  que  de  cette 
façon,  les  crochets  font  arrêtés  autour  de  la  plante, 
par  une  force  fupérieure  à  Itur  propre  dureté  , 
&  qu'il  doit  être  plus  facile  de  les  rorripre  que 
4s  les  arracher;  aufli  voit-ondes  Chenilles  qu'on 
met  plutôt  en  pièces ,  que  de  Ifeur  faire  lâcher 
ce  qu'elles  ont  faifi  de  leurs  crod'et?.  Quant  au 
nombre  des  crochets  dont  les  pattes  interniéd  aires 
font  munies,  il  eft  confidcrable,  mais  fans  avoir 
rien  de  fixe.  li  n'eft  pas  même  égal  dans  les 
deux  psttcs  d'une  même  paire  de  la  même  Chenille; 
les  pattes  des  dfférentes  paires  ne  s'arcorJent  pas 
mieux  fur  ce  point;  il  n'y  a  aucun  ord  e  pour 
le  plus  &  le  moi'ns  entre  les  pattes;  &  différentes 
Chenilles  parvenues  à  leur  dernière  grandeur,  va- 
rient entre  elles  à  cet  égaid.  Ce  n'ell  pas  tout  : 
la  même  Chenille  n'a  pas  à  tout  âge  le  même 
nombre  de  crochets.  Quand  elles  font  devenues 
grandes,  elles  en  ont  beaucoup  davantage  que 
quand  elles  font  encore  petites  :  telle  Chen'lle 
qui  doit  avoit  plus  de  quatre  -  vingt  crochets  à 
une  patte  intermédiaire,  n'en  a  d'abord  qu'une 
tientaine. 
La  différence  de«  pattes  poftcrieurcs  de  la  Che- 
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n'IIe  du  Saule,  avec  les  pattes  înterméHaires', 
ne  coiififîe  principaleinent  qu'en  ce  qt-e  celles  là 
font  beaucoup  p'us  près  l'une  de  l'au  rc  que  les 
ai.tiricures ,  &:  même  R  près,  que  fouveut  elles 
fe  touchent;  qu'elles  font  p!us  larges  vers  la  plante 
qu'a  leur  or.ginc  ;  qu'elles  n'ont  qu'une  demi- 
couronne  de  crochet,  &  que  les  crochets  en  font 
plus  (grands  que  ceux  des  patres  intermédiaires.  La 
demi -couronne  en  eft  placée  fur  le  bord  anté- 
rieur de  la  plante.  Les  crochets  en  font  alterna- 
tivement grands  &  petits  comme  ceux  des  in'e:- 
mcJiaires.  Ils  diminuent  tous  enfemble  de  volume; 
a  mefure  qu'ils  font  plus  près  des  deux  extrémi- 
tés de  la  demi- couronne,  &  ils  agilfent  par  un 
méchanifme  femblable  à  celui  des  huit  pattes  qui 
les  précèJ>:nt.  Le  nombre  drs  crochets  des  pattes 
podérieurvs  n'tft  pas  fixe;  mais  comme  il  le 
font  qu'un  dcn-i-'our,  il  eft  beaucoup  inférieur 
à  ce'ui  des  pattes  intermédiaires  :  immédiatement 
au-deffus  des  pattes  poftérieures  f--  trouve  l'anus, 
qui,  bien  qu'il  foit  la  plus  g-ande  des  ouvertures 
dont  la  peau  de  la  Chenille  eft  pcrcv'e,  ne  paroit 
point  du  tout  en  dehors,  finon  lorfqrre  l'infeflc 
vuide  fei  excrémens.  Dans  tout  autre  temps,  il 
eft  couvert  d'une  valvule  triangulaiie,  qui  ter- 
'inine  lextrémité  du  dernier  anne."u,  &  avance 
un  p'-u  par  d-là  la  dernière  paire  de  partis.  Elle 
eft  de  la  même  confiftance  que  le  refte  de  la 
peau  de  l'infede. 

Si  après  avoir  ouvert  une  Chenille  par-deflùs  le  dos. 
on  emporte  toutes  les  parties  in-éricures  qui 
couvrent  les  endro'ts  où  les  pattes  mtmbraneufes 
f^nt  placées,  on  n'eft  plus  û  furpris  qu'elles  foient 
capables  de  tant  de  mouvemens  différers;  on  voit 
quant  té  de  beaux  mufcles,  au  moyen  defquels 
ils  peuvent  être  exécutés.  Il  paroît  que  c4]aque 
patte  eft  une  e'"pèce  de  tuyau  creux;  on  apper- 
çoit  un  trou  vis  à-vis  le  milieu  de  fa  bafe,  dins 
lequel  plulieurs  miifcles  fe  plongent.  Ainfi,  dans 
la  Cheu  lie  à  qui  on  a  ôré  toutes  les  parties  qui 
rempliiTcnr  la  cavité  du  ventre,  on  voit  la  firr- 
face  intéri.ure  des  anneaux  qui  nous  offre  des 
objets  qui  méritent  d'être  examines  :  c'efl  la 
difpofition  des  fibres  employées  pour  faire  prendre 
à  chacun  de  ces  anneaux  tsnt  de  fermes  dif- 
férentes, fous  leiquelles  ils  peuvent  paroîcre  fiic- 
ceftVvement.  Des  paquets  de  fibres  longiaidi- 
nales  le«fort  remarquer  les' première-'.  Tous^  ces 
paquets  font  autant  de  mufcles.  qui  ,  loifqu'ils 
fc  raccourci.Tsnt,  obligent  l'anneau  à  fe  plier,  ils 
fjnt  chacun  attachés  à  deux  termes  communs,  à 
deux  anneaux,  c'ell- à-dire,  d'un  côté  à  la  jonc- 
tion d'un  anneau  avec  celui  qui  le  précède,  &  de 
l'autre  à  la  jonûion  du  même  anneau  avec  celui  qui 
le  fuit.  Dans  tout  le  refte  de  leur  étendue,  ils  ne 
font  qu'appliqués  comme  des  cordes  fur  l'anneau  , 
farns  lui  être  aucunement  adhérens.  oous  ces  mufcles 
droits,  qui  ne  font  aJhérens  àla  pcauque  parleurs 
extrémités,    on    trouve   dans    la    peau  des  afiem- 
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blagcs  de  fibres  obliques,  dirigées  en  desfensoppo- 
lés,  &  qui  piiuveiit  leri'ir  à  taire  prendre  diverfet 
inflexions  aux  anneaux,  à  les  contourner  en  dif- 
fércn    f.ns. 

Les  inufcles  des  Chenilles  ne  reiïemblent  point 
à  ceux  des  gran  i^  animaux.  Ce  font  des  paquets 
défibres  inolits,  flexibles,  &  ù'unctranfparencequi 
im  te  celle  d  une  gelée.  La  plupart  n'ont  point 
lie  ventre  ,  ou  ne  font  point  tinflcs  dans  le  milieu 
de  leur  longueur.  Ils  ne  le  montien:  que  fous 
l'a'peft  de  petites  b.mdelettes,  ou  de  peut5  rubansj 
donc  1  épaitleur  &  la  larjjeur  font  par- tout  allez 
cgae'-.  Chaque  band-lette  eâ  formée  elle-même 
d'une  niultitu  ie  de  fibres  para  lèlcs  les  unes  aux 
■aut;es.  Il  cil  même  des  obfei valions  qui  femblent 
indiquer  que  chaque  fibre  mufcula  re  cft  compo- 
fée  de  deux  fubftances ,  de  conlîdance  inega'e. 
la  moins  molie  fjrme  un  fil  tourné  en  fpirale  , 
&  qui  donne  à  la  fibre  mufculaire  l'air  d'une 
cordelette.  C'cftpar  lrur<  extrémit's  que  les  miifcles 
s'attachent  à  la  pta:i,  ou  aux  jarties  ccaillcufcs 
oa  membraneufcs ,  qu'ils  font  deft  nés  a  mouvoir. 
On  ill  é  onné  que  la  patente  de  l'obfervateur 
ait  fuffi  à  fai  e  le  dénombrement  de  la  totalité 
de  ces  mufces,  &  l'on  n  apprend  point  fans  fur- 
prife  ,  qu'il  en  a  compté  deux -cent- vingt -huît' 
dans  la  tête;  feiie  cent  quarante- fept  dans  le 
^or,  s,  deux  mille  cent  foixan;e-fix  dans  le  canal 
inteflind  :  en  tout,  quatre  mille  quarante- un, 
tandis  que  les  anatomifies  n'en  comptent  que  quel- 
ques centaine»  dans  l'homme. 

La  moelle  épiniOre  de  la  Chenille  diffère  par 
des  caïadères  bien  falUaus  de  celle  de  l'homme 
ëc  des  grands  animaux.  Dans  ceui-ci,  elle  eft 
placée  du  côté  du  dos,  &  logée  dans  un  tuyau 
olfeux.  Dans  la  Chenille,  qui  n'a  rien  dolTei'x, 
elle  eft  entièrement  à  nud,  &  couchée  le  long 
du  ventre.  Elle  ofFie  de  diftance  en  diflance , 
des  efpèces  de  nœuds  d'où  partent  différens  troncs 
de  nerfs.  On  compte  treize  de  ces  noeuds.  Le 
premier,  qui  eli:  le  plus  coniidérable  ,  coiillitue  le 
]c  cerveau  propremcni  aiiifi  nommé.  On  y  diftin- 
gue  dttix  parties  convtxcs  par  dcffus  ,  qui  (emb!cnt 
cite  deux  lobes  ,  U  qui  donnent  nailTance  à  huit 
paires  de  nerfs ,  Se  à  deux  nerfs  (ol  taircs.  Cette 
efpèce  de  ceiv.au  eft  fi  petite  ,  qu'elle  ne  fat  pas 
la  cijiquantième  pirtie  de  la  icte.  Les  douze 
autres  nceuds  poiiiroient  être  regardés*»  comme 
autant  de  cerveaux  fubordonnés.  Le  p  emier  de  ces 
noeuds  produit  quatre  paires  de  nerfs  ;  les  onze 
aunes  en  produiicnî  chacun  deux  paires.  Il  en  part 
encore  dix  lutie':  parts,  des  nœuds  &  du  cordon 
médullaire.  Tous  ces  nci  fs  approj-riés  au  fentlment 
&  au  mouvement  ,  fe  divifènt  &  le  fousdivilent  en 
>in  nombre  prefque  infini  de  branch'cs  &  de  ra- 
meaux ,  qui  fe  diltrlbuent  .i  toutes  les  parties.  On 
découvre  au  microfcopefjr  chaque  nœud  eu  fur  cha- 
que cerveau  ,  un  lads  admirable  de  trachées  d'une 
finclfc  extrcms  ,    qui   1-ur  donne    une    couleur   de 
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girafol  ou  d'un  gris  bleuâtre,  &  qui  paroît  leur 
former  une  enveloppe  analogue  à  la  dure  -  mère. 
Au-delîbus  de  celle  ci  en  ell  une  autre  beaucoup 
p'us  fine  ,  qu'on  (croit  tenté  de  comparer  à  la  pie- 
mère.  L'étonnant  anatomifle  de  la  Chenille  a  pé- 
nétré plus  avant  encore  :  il  croit  avoir  apperçu 
dans  les  cerveaux  &  dans  la  moelle  épinière  ,  deux 
lubftances  dilhnélcs  ,  l'une  corticale,  l'autre  mé- 
dullaire. Cette  dernière  paroilfo  t  plus  délicate  & 
plus  tranfpareutc  que  l'autre  ;  6c  la  malTe  entière 
lembloit  conipolée  dune  multtude  de  petits  grains 
opaques.  L'tfi'èce  de  cordon  que  forme  la  mticHe 
épinière,  &  qui  s'étend  d'un  bout  a  1  auite  du  corp* , 
fe  divife  çà  &  là  ,  en  deux  ou  plufieurs  cordons 
plus  petits  ,  qui  lailfent  cntr'cux  des  intervalles 
fcnfibleî.  On  ne  voit  point  fur  le  cordon  médullaire 
ce  lacis  de  trachées,  qui  fe  fait  tant  admirer  dans 
les  notuds.  Ainfî  le  patient  obfcrvateur  a  compté 
dans  laChenillc  quarante  cinq  paires  de  nerfs  &  deux 
neifs  fans  paire.  La  Chenille  a  donc  quatre-  vingt- 
douze  troncs  de  nerfs,  don:  les  ramifications  fcnt  in- 
nombrables. Les  muscles  (ont  de  toutes  les  parties 
celles  oti  les  nerfs   abondent  le  plus. 

Utilité  du  travail  des  Chenilles, 

De  toutes  les  aftions  des  Chenilles,  &  même 
de  toutes  celles  des  autres  infeéles  ,  la  plus  utile 
pour  nous  eft  celle  de  filer.  On  doit  être  curieux 
de  connoître  les  vailTeaux  dans  lefquels  fe  pré- 
pare la  liqueur  foycufe  qui  fournit  tant  à  nos 
befoins  &  à  notre  luxe  ,  lorfqu'elle  efl  fortie  par 
la  filière,  dont  nous  allons  déterminer  la  pofition 
&  décrire  la  figure.  On  ne  connoît  point  de  Che- 
nille qui  ne  file  dans  quelque  tems  de  fa  vie.  En 
l'examinant  un  peu  attentivement ,  on  apperçoit 
que  le  devant  de  la  lèvre  inférieure  fe  termine  par 
trois  petites  éraincnces  mobiles.  Celle  du  mi  ieu 
eft  l'inftrument  où  fe  moule  la  liqueur,  qui  ,  après 
en  être  fortie  ,  devient  un  fil  de  foie  ;  c'eft  par 
cette  raifon  qu'il  porte  le  nom  de  filière.  Celles 
des  côtés  font  deux  barbillons ,  qui  peuvent  fervir 
a  plus  d'un  ufage  ,  &  qu'on  a  nommé  les  gros  bar- 
tiions  i  pour  les  drftingucr  de  deux  barbillons 
b.aucoup  plus  petits  ,  placés  tout  près  de  la 
fi. ière,  &  qu'on  n'apper<;oit  que  difficilement  fans 
loupe.  La  bafe  de  la  finève  eft  la  plus  courte  des 
trois  ;  la  filière  qu'elle  foutient ,  a,  du  côté  vifible  , 
la  forme  d'un  vafe  large  &  arrondi.  On  y  remarque 
plulieur;  écailles  brunes,  entremêlées  de  parties 
mcmbrancufes  grifâties,  qui  forment  enfemble  un 
tout  fymniétrique  qui  plaît.  Cette  filière  eft  une 
mach'ne  très  compofée  ,  qui  fe  meut  en  tout  (cns 
(ur  fa  bafe.  Elle  eft  naturellemer t  penchée  vers  le 
plan  de  pofition  de  la  Chenille  ,  &  fait  ,  avec 
la  bafe  qui  la  foutient,  un  angle  plus  ou  moins 
obtus.  De  l'au;re  côté  ,  elle  eft  adhérente  à  une 
des  parties  qui  forment  l'intérieur  de  la  bouche  , 
ce  qui  fait  que  ,  quand  Ja  fi  ière  fe  remue  ,  cette 
pnr.ic  en    fuit    les   mouvemens.    Outre  les  divers 


C  H  E 

moB»ea«'n?  îfôit  U  filière  cft  capabl*,  el?c  a  «flfore 
la  fàci'ité  de  pouvoir  fe  retirer  prefqui;  entière- 
ment fous  fd  bafe  ,  &  quand  elle  le  fait,  elle 
c'încliue  en  même- teins  de  plus  eu  plus,  juiqu'à 
faire  un  angle  prer:jue  droit  avec  cette  ba(e  , 
lorfju'elle  y  eft  à-peu-prè%  toute  cachée.  On  ap- 
perçot  à  l'extrémité  antérieure  de  la  filière  ,  tois 
élévations ,  dont  les  deux  latérales  portent  les  ba- 
billons de  la  filière  ,  &  1  intermédiaire  ,  qui  eft 
la  plus  grande,  porte  un  tuyau  flexible  S:  élafti- 
que  ,  qu'un  a  nommé  le  tuyau  /oyeux  ,  parce  que 
c'eft  par  lui  que  paiïe  la  foie  que  la  Chenille 
file.  Ce  tuyau  Ce  remue  en  tout  fens  fui  la  filière  , 
de  même  que  la  filière  le  fait  fur  fa  baf-  ;  ce 
<jui  rend  cy  tuyau  d'une  agilité  furpreiiaite.  Quand 
on  l'examine  au  microxope  ,  on  trouve  fon  cxtré- 
m  té  percée  d'une  ouverture  obJi.jue  ,  taillée  en 
deux  coupes,  comne  une  plume  à  écrire,  mais 
avec  mv)ins  d'obli»iu'té  &  f<ins  pointe.  Cette  ou- 
verture eft  du  côté  de  la  lig'ie  inférieure ,  ce  qui 
fait  que,  dans  la  fituation  inclinée  où  le  trouve 
naturellement  la  filière  ,  fon  orifice  eft  tourné 
vers  le  corps,  fur  lequel  la  Chenille  eft  pofée, 
&  peut  aif  ment  s'y  appliquer;  d'où  il  réfulte  que 
quand  la  Chenille  a  fait  monter  la  matière  foyeufe 
jufqu'à  cet  orifice,  elle  n'a  qu'à  appliquer  û  fi- 
lière fur  ces  corps  ,  pour  y  coller  cette  matière 
&  être  en  état  de  tirer  un  fil  :  ce  qui  feroit  plus 
diflicile  Cl  l'ouveiture  éto't  perpenlxulai'e  au  tuyau 
foyeiix  ,  ou  tournée  vers  quelqu'autre  côté  que 
la  ligne  inférieure  ;  parce  qu'alors  l'épaiffeur  du 
bord  du  luyau ,  qui  fe  trouveroit  entre  ces  corps 
Se  la  matière  foyeufe ,  s'oppoferoit  à  l'applici- 
tion  immédiate  de  la  matière  foyeufe  fur  ces  corps. 
Le  tuyau  foyeux  paroît  être  en  partie  écailleux 
&  en  partie  membraneux.  Du  moins  on  y  obferve  de 
longues  raies  ,  d'un  brun  prefque  noir  ,  féparces 
par  des  intervalles  grisâtres.  Si  ces  intervalles  font 
de  véritables  membranes  ,  comme  leur  couleur 
femble  l'indiquer,  elles  pourront  founir  à  la  Che- 
nille ,  un  moyen  de  dilater  8t  de  rétrécir  le  tuyau 
foyeux,  ce  qui  pourra  contribuer  à  rendre  le  fil 
plus  ou  moins  gros,  quoique  la  différence  qui  fe 
trouve  entre  l'épaifleur  des  fils  que  la  Ghenille 
file  dans  un  méme-tems,  ne  provienne  pas  vrai - 
femblablement  de  cette  feule  caufe  ;  ma-s  nous 
nous  contenterons  feulement  d'obferver  ici  en 
palTant  ,  que  la  différence  d'épaifieur  de  ces  fils 
eft  fi  confîdérable,  qu'il  y  en  a  qui  font  fept  ou 
huit  fois  plus  gros  les  uns  que  les*  autres;  qu'ils 
ne  font  pas  tous  cylindriques  ;|  qu'il  s'en  trouve 
qui  font  plats  ,  &  que  parmi  ceux  ci  ,  on  en  voit 
dont  les  bords  font  plus  épais  que  le  milieu.  D'ail- 
leurs ,  le  même  fil  n'a  pas  toujours  par-tout  la 
même  épailTeur.  On  en  voit  qui,  par  intei voiles, 
font  fort  renflés  à  des  endroits  &  fort  menus  .i 
d'autres,  &  qui  ont  par-ci,  par-là,  des  grofleurs 
ou  des  nodofîtés  tel'es  qn'on  en  voit  dans  le  fil 
de    lin   mal  filé. 

Les  barbillons  de  la  filière  font  extrêmement 
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petits  :  ils  n'ont  qu'environ  répaifiTcuT  d'un  poil 
médiocre  de  Chenille,  Ils  font  placés  chacnn 
fur  une  élévation  arrondie,  niembraneufe  &  gri- 
fitre ,  à  côté  d'une  autre  plus  grande  Se  plu» 
alongée,  qui  porte  le  tuyau  foyeux  :  leur  direc- 
tion e!l  moins  inclinée  que  celle  de  ce  tuyau  , 
&  fait  aveclui,  un  angle  d'au  moins  trente  degrés. 
Quand  on  les  obferve  an  microfcop:,  oh  voit 
qu  ils  0  t  la  figure  d'une  pbiole,  c'e(t-à-dire,  que 
ear  corps  eft  cvl  nilrique  ;  que  ptès  de  fon  extré- 
mité il  s'arrondit  &  fe  rétrécit  cont'dcrablemenc , 
&  que  fi.ir  cet  endro  t  s'élcve  un  petit  cou,  en 
f.  nue  de  goulot  aiîez  large.  Le  corps  du  bar- 
billon paroît  compofé  de  deux  écailles,  l'une  diiv 
brun  mo'ns  foncé  que  l'autre,  &  réunies  par  les 
côtés;  l'endroit  oii  il  fe  rétrécit,  eft  grilâtre  & 
paroit  rnembianeux;  un  petit  corps  brun  en  fort 
par  le  côté.  Si  du  goulot  mè.ne  ,  un  filet  lon- 
guet, tant  foit  peu  courbe,  &  d'un  brun  cbir^ 
qu'on  croit  être  un  tuyau  ,  parce  qi3  en  le  mouiU 
lant,  il  pamit  qu'il  y  monte  de  l'eau,  à  laquelle 
on  croit  voir  fuccédcr  de  l'air  lorfqu'il  fe  fcche. 
L'ufage  de  ces  petits  barbillons  ell  inconnu;  ils 
font  Cl  courts,  qu'on  ne  croit  pas  qu'ils  puiiTent 
être  d'aucuns  lecours  à  la  Chenille  quand  elle 
file.  Leur  dir^dion  vers  la  bouche  dont  ils  font 
tous  près,  &  le  tuyau,  par  oii  ils  fe  terminent, 
ont  fait  préfumer  qu'ils  font  plutôt  les  organes 
de  l'odorat  ;  mais  c'eft  ce  qu'il  ne  faut  pas  fe 
hâter    de  décider. 

Les  deux  gros  barbillons  font  p'a'és  à  droite 
&  à  gauche  de  la  filière,  chacun  fur  fa  propre 
b.î'e.  Ils  avancent  plus  vers  le  devant  de  la  tête 
que  le  corps  de  la  filière,  parce  que  leurs  bifes 
font  plus  longues  que  celles  de  la  filière.  Ils  ne 
font  point  iiic  inés  vers  le  plan  de  polition,  mais 
plutôt  du  côté  oppoté,  en  p<.n-han£  un  ffeu  l'un 
vers  l'autre.  Leu'  fiK  eft  compofé  de  deux  tuyauK 
courts,  dont  le  fécond  riiitre  daus  le  premier, 
&  le  premier  dans  fa  bâfe  :  tout  deux  ont  leur 
partie  antérieure  membraneufe  &  grifâte;  l'autre 
eft  écailleufe  &  d'un  brun  di  marron.  Du  pre- 
mier tuyau  s'élève  une  épiue  conque,  qui,  vue 
au  microfcop-' ,  paroît  creufe,  &  femblable  à 
celles  de  la  lèvre  infé.icure.  On  voit,  au  côté 
rnembianeux  du  fécond  tuyau,  deux  lames  écail- 
leufes,  qui  ont  chacune  la  forme  d'une  lame  de 
coutesu  différemment  façonnée.  Chacune  eft  im- 
p'antée  dans  un  anneau  écailleux.  Sur  ce  fécond 
tuyau  s'élèvent  d.ux  auti es  tuyaux  plus  courts, 
mem'^taneux  par  le  haut,  écailleux  par  le  bas  , 
&  placés  à  côté  l'un  de  l'autre.  L'un  des  deux , 
porte  un  tuyau  encore  plus  délié,  qui  paroît  ter- 
ra né  par  une  membrane  arrondie;  l'autre  porte 
une  aigrette  de  tro  s  cônes  écailleux,  extrémemert 
peti's.  Les  différens  tuyaux  donc  chaque  barbil- 
lon eft  compolé,  forment  non- feulement  autant 
d'articultii^ns  mobiles  en  tout  fens,  mais  four- 
iiilfent  encore  à  la  Chenille ,   le   moyen  de  rac- 
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courcT  fes  barbirons,  autant  que  bon  lui  fembic, 
jiifqu'au  point  de  pouvoir  entièrement  ks  faire 
dlToaroître^  en  faifant  rentrer  tous  ces  tuyaux  les 
uns  dans  les  autres,  &  le  c'ern'cr  àans  la  bafc 
du  barbllrn.  La  Cheii  lie  paroit  fe  fervir  de  ces 
barb  lions  comnne  Je  main,  quand  elle  mange 
&  quand  elle  file  :  dans  l'un  Se  dans  l'au;re  de 
•ces  cas,  on  ks  voit  concinuelleuient  en  aflton  , 
■  Se  l'on  conçoit  que,  placés  comme  i!s  font,  à 
louverture  de  la  bouciie  &  en  m;me  temfs  tout 
prts  de  la  filière,  ik  peuvent  être  très-propres j 
d'un  côté,  à  re:enir  &  à  pcrter  fous  la  dent  les 
morceaux  qu'elle  mâche,  &  de  l'autre,  à  placer 
&  a  ranger  les  petits  corps  c'trai  gers  dont  elle 
peut  compofer  fa  coque,  à  y  conduire  le  fil  de 
fa  filière  pour  les  fixer,  à  tapper  ic  à  ranger  ce 
fil,  à  fentir  les  endroits  où  il  en  manque,  à 
trouver  les  endroi  s  les  p'us  propres  à  le  faire 
tenir,  &  à  remplir  d'autics  foncllc  ns  de  cette 
efpcce. 

La  nature  ayant  donné  aux  Chenilles  la  faculté 
de  filer,  ks  a  pourvues ,  peur  cet  efîe',  de  d  ux 
vailîeaux,  où  fe  prépare  la  matière,  qui,  étendue 
a  l'air,  fe  'fige  &  (e  conveitit  en  fil.  Ces  vail- 
fêaux  font  très- fenfibles  dans  la  plupart  des 
efpèces  de  Chenilles  ,  ils  occnpent  une  bonne 
partie  de  la  capacité  du  ventre  ;  dans  quelques 
efpcces  ,  ils  ont  plus  de  volume  que  l'eftomac 
Si.  le\  inteft'ns  enfemble.  Les  deux  va  lîcaux  foyeux 
font  paifaitemeiit  femblables  ;  tous  deux  vont  fe 
tel  miner  à  la  filièie  ,  avant  que  d'y  arriver  ils 
deviennent  fi  délies ,  que  ce  ne  font  que  deux  filets 
parallèles  l'un  à  l'autre.  Si  on  ouvre  tout  du  long 
du  ventre,  jufqu'à  la  tête,  une  Chenille  quia 
fcjourné  dans  l'efprit-de-vin  ,  on  trouve  auprès  de 
la  tête  ces  deux  filets,  qui  s'en  éloignent  a-peu- 
prcs  parallèlement  ,  &  deviennent  de  plus  en  plus 
gros  ;  ils  fe  rendent  j  en  fuivan:  l'efioniac ,  fur  le- 
quel ils  font  appliqués,  jufques  vers  la  dernière 
{•aire  des  pattes  membraneufes.  Là  ils  fe  replient 
chacun  de  leur  côté;  la  partie  qui  efl  par-delà  ce 
coude,  retourne  en  ligne  droite  vers  la  tite.  Cha- 
que vaifleau  ariivé  environ  v  s-à-v  s  les  premières 
pattes  écaiiieufes  ,  fe  courbe  une  féconde  fois  pour 
reprendre  fa  route  vers  le  derrière  :  la  partie 
compiife  entre  ces  deux  coudes  ,  e(l  à-peu-près 
pat-tout  d'un  égal  diamètre  ,  &  cefi  ce  le  qui  en 
a  le  plus.  La  part  e  qui  reourne  après  le  leeond 
coude,  va  un  feu  en  d'minuant  de  groffeur  ,  juf- 
ques  vers  le  milieu  de  la  portion  comprife  entre 
le  premier  &  le  fécond  coudes  ;  là  le  vaiiTeau  fe 
recouibeune  tioifième  fois  &  remonte  vers  la  tête, 
en  prenant  un  peu  fa  route  du  coté  du  dos,  & 
toujours  en  diminuant  de  grolTeur.  Enfin ,  il  fe 
recourbe  une  quatrième  fois ,  après  quoi  le  Vaif- 
kau  conlervaut  une  égale  grofiiur,  ne  va  plus  en 
ligne  droite,  ce  ne  font  que  plis  &  replis  qui 
i'entrelaccnt  même  en  quelque  forte  ,  &  qui  cou- 
vrent une  grande  étendue  de  la  partie  fupéricure 
de  rtftomac  &  des  inteilins.  Chacun  de  ces  vaif- 
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féaux  eO.  rempli  d'une  liqueur  épailTe  &  gluante , 
&  elle  cft  de  diftércnte  couleur  félon  celle  de  la 
fiie  que  la  Chenille  file.  Dans  les  unes  die  eft 
d'un  jaune  d'or  ;  dans  les  autres  ,  elle  tll  d'un 
jaune  plus  paie;  d^ns  d'autres  elle  eîl  presque 
blanclie.  Le  même  vnifTcau  co'.  tient  quciqu-fois 
dans  une  de  ces  mo  tiés  une  l'queur  différemmer  t 
colorée  que  csile  qui  eft  d'ans  fon  ?.utre  moitié. 
La  première  ,  celle  qui  fe  termine  à  la  fiiièie ,  clt 
qtielq'.ieto  s  r;nip!ie  d'une  liqueur  très-jaune,  pen- 
dant que  la  liqueur  contenue  dans  laut.e  eft  pile  ; 
ou  tout  au  contraire,  celle-ci  ell  remplie  de  la  liqueur 
la  plus  jaune,  &  l'autre  de  la  plus  pâle,  &  cVll  de 
la  qu'il  arrive  que  partie  de  la  foie  d'une  coqueefl 
d'un  beau  jaune  ,  pendant  que  le  refte  eft  d'une  !oic 
prelquc  b'anche.  La  qualité  des  feuilles  dont  le 
nou.rit  une  Cber.ille  ,&  ia  difpolition  intérieure  ou 
elle  eft  elle-mme,  font  apparemment  les  caufes 
des  différentes  couleurs  que  prend  la  liqueur  à  foie. 

Combien  ne  devons-nous  p-^s  regreter  que  parmi 
tant  de  Chenilles  qui  filent  &  fe  conllruifent  des 
nids  ou  des  coques  de  foie,  nous  n'ayons  pu  encore 
tirer  parti  que  du  travail  d'une  feule  efpèce  : 
voy.  Bombix.  Dans  tous  les  pays,  la  foie  que 
la  Chenille  connue  fous  le  nom  de  ver-  à-foie 
fournit,  n'rft  pas  d'une  égale  beauté  :  celle  de 
la  Chine  eft  renommée  par  fa  finelle;  il  y  a 
des  pays  où  la  foie  eft  très-groffièrc,  ce  qui 
dépend  fans  doute  de  la  différente  qualité  des 
aliinens.  On  fait  combien  la  différence  des  pâtu- 
rages influe  fur  celle  des  beurres.  On  a  remarqué 
que  dans  un  même  endroit,  ks  vers  qui  font 
nourris  de  ifcuiUes  de  mijrier  blanc  filent  une 
foie  plus  fine  que  celle  des  vers  qui  lont  nourris 
de  feuilles  de  mûrier  noir.  Encre  les  Chenilles 
qui  filent  inutilement  pour  nous,  il  y  en  a  des 
efpéces  qui  vivent  fur  bfaucoup  de  différentes 
efpèces  d'arbres;  on  a  obfervé  que  quoique  com- 
munément ks  coques  qu'elles  font  foicnt  d'un 
foie  trop  foible  pour  être  employées  nos  tilfus , 
on  trouvolt  des  coques  de  ces  mêmes  Chenilles  , 
compofées  d'une  foie  propre  à  fe  lailler  mettre 
en  œuvre.  Cette  différence  entre  la  qualité  des 
foies  des  Chenilles  de  même  efpèce,  qui  vivoient 
de  différentes  fortes  de  feuiiles,  vei.oit  fans  doute 
de  ia  différente  qualité  des  feuilles  dont  e.les  s'étoicpt 
nourries;  elle  dcvroit  nous  engager  a  éprouver  fi 
nous  ne  mettrions  pas  ces  Chenilles  en  état  de 
travailler  utilerhent  pour  nous ,  en  ne  les  nourriffant 
que  de  certaines  feuilles.  Combien  d'autres  richelfes 
nous  vaudroient  les  Chenilles  ,  fi  nous  entrepre- 
nions de  mettre  en  ceuvre  toutes  -es  coques  de 
foie  qu'elles  favent  fe  conftruire.  Les  toques  qui 
ne  pourroient  pas  être  filées  ,  pourroient  être  car- 
dées &  fervir  utilement  à  différentes  fabriques, 
telles  que  celles  des  bas ,  des  draps,  des  feutres, 
des  ouates,  du  papier,  &c.  Les  épreuves  qu'on  a 
déjà  faites  en  quelques-unes  de  ce  genre-',  font 
très-propres  à    encourager  les    amis  des   arts.    Ce 
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ne  font  pas  Ce  leinmt  le^  coques,  ni^is  les  nij? 
même  de  qu.l^ues  Ch  n.lles  ,  tormJii  de  purî  ibie  , 
qui  pOL'rroietit  donner  lieu  à  des  eifais  utiles, 
l'xl  uflre  Reaumur,  qui  s'ctoit  tant  occupi:  de  la  pra- 
tique des  arts,  n'a  pas  manqué  d"in(ilter  là-d;flus, 
&  de  fai:e  fentir  tout  l'avaritag;  qu'on  p^urroit 
s  en  piomettre.  Cependant,  quoipe  cet  objet 
tienne  de  prcs  à  l'utilité  la  plus  recherchée,  on 
eft  bien  loin  d'avoir  fait  des  expériences  afKz, 
nombreufes  &  aiïé/.  variées ,  pour  tâcher  de  le 
reno're  encore  plus  utile.  L'examen  même  de  la 
liqueur  à  foie  auroic  rlfi  beaucoup  plus  exercer  cfuï 
qui  a  ment  la  phyfique  &  ceux  qui  aiment  les  arts  : 
elle  a  des  qualités  qui  invitent  à  des  recherches 
également  cur.euf  s  &  titi'es.  Elle  eft  fur-tout  re- 
marquable par  trois  qualités:  par  celle  de  fe  l'cher 
prefque  dans  uninflant;  par  celle  de  ne  fe  laiîler 
dilfoudre,  ni  pir  l'eau,  ni  par  £ucun  des  d  llolvans 
les  pius  aft  fs ,  lotfqu'elk  eft  une  f o  s  deifechcf  ; 
enfin  par  celle  qu'elle  a  encore  ,  lorfqu'el'e  cft 
lèche,  de  ne  fe  point  laifTcr  ramollir  par  la  cha- 
leur. Ce  font  ces  tro  s  qualités  qui  rendent  cette 
li]ueur  /î  utile  pour  nous  comme  pour  les  Che- 
H'ile;  :  R  la  première  qualité  lui  manquoit ,  les 
fils  fe  rompraient  peu  après  être  fortis  de  la 
fil  ère ,  ou  ces  fi.s  gluans  ,  dévid  s  les  uns  fur  les 
autres  ,  fe  coHeroient  aa  point  de  compofer  une 
feule  mafTe  dont  nous  ne  pourrions  faira  aucun 
ufage.  Enfin,  de  que'lc  utilté  nous  feroient  ces 
fils,  s'ils  ii'avo'ert  pas  les  deux  autres  qualités, 
n  l'eau  pouvoit  Is  JifToudr;  comme  elle  diiïbud 
tant  ('e  g<immes  (èches  ,  ou  fi  la  clialcur  les  r?- 
mollino.t,  comme  elle  lamuUit  tint  de  téfînes? 
Nou;  ne  pourrions  faire  latis  doute  ni  habits  ni 
meubles  d'étofte  de  fo  e.  L'-Uudre  auteur  ,  dans 
les  mémoires  duquel  nous  avens  dû  tan:  pu  fei 
pour  co.rpofer  l'anide  des  (^her.i  le^  ,  a  pré- 
femé  quelques  vues  d'utilité  nouvelles  qu'en  pour- 
roit  retirer  de  ces  infeft-s.  Si  nous  pouvions  ,  du-il  , 
tirer  la  lique  ir  fjyeue  de'i  vailûaux  où  e'ie  eft 
contenue,  &  (înous  avions  l'ait  Je  l'employer,  on 
en  feroit  It-s  plus  beaux  &  Us  meilkuis  vernis , 
les  plus  flexibles,  les  pla-,  du  s  ,  les  moins  alté- 
rables pat  la  chaleur  &  p.T  I  humidié.  Dès  qu'une 
elpece  de  Chen  lie  nous  fournit  feule  une  fi  pm- 
digieufc  quantité  de  foie  ,  il  parolt  que  s'il  y  avoit 
des  gens  occupés  à  tirer  ^  du  corps  de  quantité 
d'aunes  efpèces  de  Ch-:nill.-s,  la  li  utur  foyeufe 
qui  s\  trouve,  on  en  poutroit  faiie  des  amas 
coinfidéiahl  s  ,  fur-tout  dans  les  années  où  cer- 
taines efpèces  font  C\  communes.  L'idée  de  tirer 
des  vernis  du  corps  des  infect-s,  n'eft  pas  nou- 
v>-llc  :  Reauinur  fait  mertion  du  procédé  dont 
'«  Mexicains  font  ufag  t  pour  reùrer  la  ma- 
tière de  leuis  admirables  vernis  du  ccrps  de  cer- 
tains vers.  \Jnz  aut  e  idée  affez  iinguiière  ,  ce 
feroit  de  f.irc  avec  nos  vernis  foyeux ,  d'S  étoffes 
qui  ne  fuiïènt  nullement  tiffues  ,  des  étofts  qui 
ne  fuïTenr  point  compofé.'s  de  fils  entrelacés  les 
Uns  ave  les  autres.  Pour  fe  pocurer  de  pareilles 
Hil,  Niic.  des  Infccies,  Tom,  K, 
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éîofFs,  tout  fcmbie  fe  réduite  à  avoir  1j  Kcet 
d  enlever  de  granl'S  picce's ,  de  i^rand's  fe;iliKs 
d'j  vernis  de  d:ffu';  Is  corjs  fur  1.  f^uls  on  k-s 
auroit  aap'iqués.  Pour  retourn.r  iTicore  à  con  idér^c 
nos  vaifTaux  à  foie  dans  le  co-ps  de  la  Chea.lle  , 
nous  1'.  s  avons  décrits  l'un  &  l'autre  comm^  deux 
canaux  tortueux,  ouvert*  (cuhmnt  pir  le  bout 
qui  va  fe  rendre  h.  la  filière  ,  &  qu'on  a  cru  boti- 
ciiés  pii"  le  bour.  L'onet  a  vu  dans  fa  Chenille, 
la  partie  poflérieure  du  vaiiliau  foyeux,  commu- 
niquera (on  extrémité,  par  un  filet  aHxz  fenfible  , 
à  un  plexus  de  fibres  qui  fa  rép  'njeit  l'ur  U  pre- 
mier gros  inteflin  ,  furies  int  iliiis  gcLs^  &  dans 
le  corps  grailleux;  c'ell  pu-là  rippaiemment  qu'ell 
introduite  la  li.jueur  foycufe.  Il  y  a  quelqu-  variété 
dans  les  formes  des  vaiffeaux  foyeux  des  Chenilles 
de  diftérent  .s  eTpcces  ;  m^ij  ell'  s  ne  foi.t  pas  biei* 
confidérablcs  ;  les  infl-xions  ,  les  coudes  revien- 
nent à-peu-près  à  ceux  que  nous  avons  dccri  s. 

Pour  donner  une  idée  afie7.  compictte  de  l'orga- 
nifation  intéri'ure  des  Chenilles,  il  nous  relie  en- 
core à  parler  d'une  autre  efj'èce  de  VJilFcaux  ,  que 
leur  couleur  pourroit  faire  conf:)ndre  av-c  ceux  de 
la  foie  ,  &  dont  nous  croyons  devoir  donner  ici 
une  légère  delcription.  Ils  font  ordinairement  rem- 
plis dune  liqueur  jaune,  fouvent  très-épaiffe  ;  c'eft 
fur-tout  vers  la  partie  poftérieure  Si  inférieure  des 
intcflns  qu':ls  font  les  plus  appaiens.  Non»feule- 
ment  ils  font  une  infinité  d'inflexions ,  de  détours  ; 
leur  conformation  ell  telle  qu'ils  font  ti^rtutux 
dans  chacune  de  l.uis  portions.  Chaque  pctiji 
parrie  forme  un  coude  d'un  côté  ,  &  celle  qui  !a 
fuit  en  forme  un  da  côté  oppofé.  fis  font  continus 
à  des  vaifleaux  plus  droits,  cylindriques,  remplis 
d'une  lii]ucur  pli;  s  tranfparerte,  eu'  voit  jufques  Vi.»s 
la  moi'.ié  du  corps  de  la  Chenille.  11  y  a  quatre 
branches  de  ces  di.rniers  v.iiilcaux,  dont  on  ne  voit 
pas  trop  bien  l'crigir.e;  ma  s  les  vaifleaux  tortueux 
&  comme  variqueux  en  (ort  une  continuation. 
Malpighi  n'a  rien  pu  déi-iier  fur  les  ufaj^es  de  ces 
derniers  vaiifeaux;  il  croit  qu'on  peut  foupçonner 
qu'ils  reçoivent  la  partie  la  plus  renue  du  fuc  qui 
a  été  macéré  &  digéré  dans  l'eftomac  ,  &  que  ce 
fuCj  après  avoir  luivi  tous  leurs  détours,  &  s'y 
êtie  affiné  ,  en  pei't  être  porté  au  cœur,  à  la  peau, 
&  à  d'autres  parties  Ai  corps.  Reaumur  avoit  grande 
envie  de  hur. trouver  quelque  commun. ca. ion  avec 
les  vaiiTeaux  à  (bic  ;  ii  l'embloit  ,  s-t-il  dit  ,  que 
la  nature  auroit  ben  pu  donn-r  ,  pour  an/i  dire, 
aux  Chenilles  ,  de  feoonls  imellms  ,  t'es  ii'teftins 
parti  uler;,  pour  digérer,  pour  prcpirer  la  ma- 
tière qui  fournit  cette  liqueur  ,  qui  doit  d'-veuir 
foie  ,  pour  lext  ai'e,  &  que  ces  vaiileiux  tor:ueux 
éioient  ces  cfpè:es  de  laboratoires  :  mais  :1  n'a  pu 
leur  trouver  la  communicjtion  qu  il  cherchoit.  Il 
fiudroit  que  'a  liqueur  1  gérée  reîourn.îr  encore  à 
reltomac,  pour  être  en-uite  ponée  a  ces  r::ervoirs. 
Ce  qu'on  f,;it ,  c'eft  que  les  bous  de  ces  i  a  feaus 
s'ouvrent  dans  leredunij  qu'ils  y  poiteiit  une  laa- 
N  n  n  a 
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tière  jaunCj  pluî  ^paiflè  qu'une  bouillie.  Ce  qui 
difpoferoit  à  la  rcgaidei-  comme  le  fédîment  de 
la  matière  qui  fjurnit  la  foie,  c'efl  qu'elle  cfl  tou- 
jours de  la  même  couleur  ,  mais  pouitain  plus 
fonccc. 

Ennemis  des   Chenilles. 

Quand  la  mture  a  rendu  certains  genres  d'ani- 
maux prodigieufemcnt  féconds,  elle  a  pris  foin 
en  mcme-tems  d'empêcher  leur  trop  grande  mul- 
tiplication ,  en  produifant  d'autres  animaux  pour 
les  détruire  :  aiiifi  les  Chenilles  font  i-'eilinées  à 
nourrir  quantité  d'efpèccs  de  grands  &  de  petits 
animaux.  Elles  ont  un  prodigieux  nombre  d'en- 
nemis :  les  uns  les  mangent  toutes  eitières  ;  ks 
autre;  les  hachent  ,  les  rongent  ;  d'autres  le? 
fucent  peu- à-peu  ,  &  ne  les  fait  pas  moins  périr. 
Quelque  granJ  cependant  que  foit  le  nombre  de 
leurs  deiîruâeurs,  on  le  trouve  toujours  trop  pe- 
tit ,  lorfqu'on  ne  fait  attention  qu'aux  ravages 
qu'elles  nous  cau'ent.  Tout  ce  que  nous  avons  pu 
rapportera  leur  élo2;e ,  ne  fauroit  faire  changer 
les  fetitimens  de  haine  qu'on  leur  porte.  On  vcu- 
drolt  pouvoir  les  toutes  détruiiefur  le  champ,  &  ne 
laifTer  pas  la  moindrJ  trace  d=  leur  exiftence.  Ce- 
pendant, fi  nous  aimons  à  voir  les  arbres  de  nos 
j-idinsS:  de  nos  bois  ornés  de  feuilles,  nous  ai- 
mons a*]!li  à  entendre  le  chant  &  le  ramage  des 
oifeaux  qui  vivent  fur  ces  mêmes  arbres  :  Faifns 
périr  toutes  les  chenilles ,  &  nou?  nous  p  ive?ons 
bientôt  de  la  ^plupart  de  ces  efpèces  d'oifeaux. 
A'ufi  nous  ne  voyons  pas  tous  les  rapports  que  tant 
d'ètr-s  difFé:ens  ont  les  uns  avec  les  autres.  En 
fuppofant  que  nous  (ommes  le  centre  de  tout 
que^touc  doit  fe  rapporter  a  nous;  nous  ne  ■•oyons 
pas  combien  nos  intérêts  tiennent  à  ces  rapoorts 
quoique  fouvent  très-éloignés.  Si  les  chen  lies  ne 
ncurriffent  pas  iinmédiatemiit  la  plup  rt  de  leurs 
ennemis  qui  nous  plaifent  davantage  ,  elles  font 
enéore  nécelTaires  ,  pour  fournir  de  leur  propre 
fubflance  de  quoi  vivre  à  un  très  grand  nombre  de 
larves  qui  fe  iransfornisnt  en  mouches  &  mo'.xhe- 
rons ,  &  que  cert  liris  oifeaux  préfcrent  &  lavent 
trèb-bien  attiaper.  On  a  remarqué  quç  fi  les  Hofli- 
gnois  &  les  Hirondelles  paroiftent  au  print;ms 
dans  nos  pays,  elles  abandonnent  leurs  climats 
moins  pour  cherchent  une  température  plus  douce, 
que  des  alimens  qui  leur  conviennent.  Ainfidonc  , 
fi  les  chenilles  nous  font  du  mal  ,  elles  nou': 
donnent  des  «déJommageniens.  D'ailleurs  ,  on  a 
pour  elles  une  haine  trop  générale  >  qui  enve- 
loppe des  milliers  d'efpèces  innocentes  avec  quel- 
ques efpèces  coupables  ,  félon  notre  manière  de 
juger.  On  a  dû  prendre  ime  idée  du  nombre  pro- 
digieux d'efpèces  de  chenilles  que  l'on  peut  trouver 
dans  ces  contrées  ;  cependant  il  n'y  en  a  peut-ctre 
pas  une  douziine  d  efpèces  qui  nous  foient  véri- 
tablement nuifibles  &  incommodes.  Si  on  pouvoit 
les  détruire  ,  elles  qui  paroitroient  fur  nos  plantes 
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&  for  nos  arbres  n'y  feroient  pas  de  dégât  fenfible  i 
&  fourniroient  un  Tpedacle  intéreflant  &  agréai 
ble  aux  yeux  curieux. 

Quels  que  foient  les  dégâts,  fouvent  trop  funefles 
il  ell  vrai ,  qu'occafionnent  les  chenilles  à  nos 
dépens  ,  ils  feroient  bien  plus  confidérables  ,  (i 
les  fortes  gelées  d'hiver,  &  fur-tout  les  pluies 
froides  du  printems  n'en  fàifjient  pas  mourir  une» 
partie.  Celles  qui  font  logées  dans  des  nids  oà 
elles  peuvent  braver  la  rigueur  de  la  faifon  , 
n'échappent  fouvent  à  ces  deux  fléaux  ,  que  pour 
devenir  la  proie  de  leurs  cnn  mis  ,  qui  comp- 
tent fur  elles  pour  vivre  &  nourrir  letir  famille 
pendant  là  belle  faifon.  Les  Chenilles  au  con- 
traire qui  vivent  iibk'es  ,  par  exemple,  celles  du 
chou  ,  fervent  d'aliment  aux  oifeaux  à  bec  pointu, 
qui  palî'ert  l'hiver  dans  nos  climats.  !  Ainfi  les 
oifeaux  leur  font  continuellement  la  guerre;  ils 
en  dttruifqnt  des  quantités  prodigieufes  quand  elles 
font  jeunes  :  ces  infedes  font  un  mets  friand  pour 
leRo.lignol,  la  Fauvette,  le  Pinçon,  &c.  Le  Moi- 
neau ,  tant  décrié  à  caufe  de  fa  voracité  ,  en 
détruit  un  très-grand  nombre  pendant  (es  nichées: 
on  a  cheiché  a  prouver  qu'une  feule  paire  de 
moineaux  qui  a  des  petits  à  nourrir,  détruit  dans 
Une  fema  ne  trois  mile  trois  cents  folxante  che- 
nilles. Quand  il  ns  trouve  plus  de  chenilles  ,  il 
vole  après  les  papillons  pour  les  prendre  &  les  em- 
porter dans  fon  nid.  La  guerre  trop  meurtrière 
qu'on  déclare  à  ces  fo!  tes  d'oifeaux  ,  e(î  peut-être 
la  caufe  que  les  chenilles  font  C\  multipliées  dans 
certaines  années  :  il  eft:  évident  qu'en  détruifant 
les  efpèces  qui  les  dévorent,  nous  veillons  à  la 
lureté  de  nos  ennemi*  ,  fans  nous  en  douter.  Les 
Lézards ,  les  Grenouilles  font  aulli  Isur  proie  des 
chenilles,  &  des  chryfaiiJes  qui  ne  fotit  pas  enfer-» 
mées  dans  des  coques. 

Dans  fa  propre  efpèce  ,  la  chenille  a  des  enne- 
mis aeharnés  à  la  détruire.  On  ne  croiroit  pas 
qu'un  infeéle  qui  ne  feinble  defliné  qu'à  ronger 
les  feuilles,  foit  un  animal  auffi  carnaffier  ,  juf- 
qu'à  dévorer  les  individus  de  Ion  elpèce.  On  n'a 
pu  encore  découviir  que  deux  efpèces  de  chen'lles 
capables  de  s'entremarger;  &  il  lautobferverqu'elies 
ne  font  pas  de  celles  qui  vivent  en  fociété  : 
des  goirs  parels  ne  peuveu  point  régner  dans  le 
fein  d'u'ie  famille.  Si  toutes  les  chenilles  avaient 
cesinclinations  ca"naciè;es ,  on  rourroi:  fe  repo'ec 
fur  elles  du  foin  de  leur  deftiuéliou.  Cercn 'atit 
il  n'en  eft  pas  ainfi  ;  prefque  toutes  les  chenilles 
vivent  entr'elles  d'un  bon  accord  ,  quoiqu'elles 
ne  (oi'nt  pas  de  la  mêtiie  famille  ou  de  la  même 
efpè;e. 

Les  chenilles  ont  encore  d'autres  ennemis  exté- 
rieurs. Les  Punaifes  des  bois  &  des  jaidns  font 
armées  d'une  long  ic  trompe  ,  qu'on  ne  voit  point 
quand  elles  n'en  font  pas  ufage  ,  parce  qu'elle  cil 
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appliquée  contre  leur  ventre  :  elles  la  tediclTeiit 
pour  l'enfoncer  dans  le  corrs  des  plus  g  olles  che- 
nilles ,  t]u'elles  ("ucert  t  anquillemeiu  ,  malgié 
l«urs  efforts  pour  t'en  dcbar  aller.  Un  autre  ennemi 
bien  plus  redoutable  pour  elle,  c'efl  une  efpcce  de 
larve  de  Carabe,  noire,  plus  longue  qu'une  chenille 
de  médiocre  s;randeur.  Le  devantde  fatcteefta:mé 
de  deux  pinccsccailleufes,  dont  elle  perce  le  ve:,te 
des  chenilles  qu'elle  attaque.  La  plus  grofte  c!.e- 
nllk ,  qui  luffit  à  peine  pour  la  nourrir  peiidan* 
un  jour,  ne  peut  év  ter  fts  pourlliites  ;  des  qu  e!h 
l'a  percée  au  ve' tre  ,  elle  ne  la  quitie  plusqu'tlle 
ne  l'rtir  dévorée.  Ces  inCtétes  ont  foin  de  le  lo>,',fr 
à  portée  de  leur  pro:e~  on  hs  trouve  oidnaire 
ment  dans  !es  niJs  d  s  proctjjionnaires^  dont  la  nom- 
breufe  farnîTe  foLirnit  abondamine:"t  de  quoi  raffa- 
fer  leur  appétit  &  fati  faire  leur  gloutonnerie 
La  Gucfe  ell  ailïi  rn  des  ernemis  des  che- 
rilles  :  quan:l  ell-s  foi  t  p.'ites,  elle  Ls  emporte 
dans  fon  nid,  fO'Jr  nouriit  fes  larves. 

Enfin  les  chcni  les  ont  t'es  ennenns  qu'il  n'ell 
guère  polTible  de  fonnoitre,  fans  un  cours  dob 
fervations  trcs-exades.  Telie  chtnilie  qui  nous  pa- 
roît  en  bon  état  ,  eîl  louvent  lo  gée  toute  vive 
par  des  larv-si]ui  le  n'urrilTent  tl  cro'.n'eni:  aux 
dépens  de  fa  propie  fij'oîl^nce.  Il  y  a  de  ces.  larves 
«Jui  fe  t  eime  nt  fur  le  corps  de  la  chenille,  qu'elles 
percenr  poi.r  le  fuccr;  d'autres  font  fî  bien  cachées 
dans  fon  intérieur,  qu'on  ne  fe  douteroit  pis 
qu'elle  e:i  air  une ,  quoique  fon  corps  en  foit 
tout  farci  :  c'eft  un  fa't  dont  il  eft  facile  de  fe 
convaincra  :  on  n'a  qu'à  prendre  des  clierilles  du 
Chou  ,  &  les  enfermer  fous  un  poudrier  ;  on  ne 
tardera  pas  à  voir  s'élever  fur  leur  peau  de  pet  ts 
tubercules  blancs  ,  qui  font  1-S  larves  qui  lôrtent 
de  linté  leur  de  la  ch.niilc.  Les  œuf»  qui  con- 
tienrerit  les  germes  de  ces  petits  infecKs ,  font 
pondus  par  un  périt  Ichneumon.d'un  beau  vert 
doré,  qui  fe  promène  fur  la  cl.enille  du  Cliou  , 
pour  enfoncer  dans  fa  peau  un  a'guiJIon  dont  la 
partie  pofiérieure  de  fon  torj's  ell  pourvue-  Cet  ai- 
guillon pr-.fque  a'.ifll  long  que  lui,  fait  une  ouver- 
ture p.r-lque  anfli  profonde  d'.rs  le  corps  de  la 
clienille  ,  oii  il  depoîc  un  œuf  qui  gl  (fe  parle 
canil  de  l'aigu'llon  même-.  Ces  œufs  foi.t  placés 
aune  tellep  of  nd'ur,  .ju'ils  'ort  toujours  à  l'abri, 
quoique  la  che'iille  vie- ne  à  changer  de  peau.  On 
comprend  que  les  larves  qui  naillent  de  ces  œ'ufs  , 
ne  peuvrn:  ni  vivre  ,  ri  a  lijer  au  tems  de  leur 
accroiflTem  ne  ,  qu'aux  dépens  de  la  Chenille. 
Quand  elles  ont  p'is  tout  leur  accroinemer^t,  fies 
foi  lent  dj  .orps  de  la  chei.ille  ,  par  des  trous 
qu'elle  Unt  à  fa  peau,  de  côté  ^^'  dau;re.  (es 
la'ves  n'ort  f-as  to' jour;  le  tems  de  prendre  leur 
aceroii'ement  :  (î  elles  fm  t  dép'.férs  peu  de  tems 
avart  1-.  méîJtî-^iTph'  fede  iacheniile  en  chrylal^de, 
eli'cs  meurrnt  av.int  d'arri.er  à  l'état  nécelfaire 
pour  qu'elles  fe  cha^  sî-nç  en  nymphes;  parce  que 
dans  l'état  de  chiyralide,  la  chenille  ne  pre-d^as 
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1.1  nourriture  qui  feroit  néccffaire  ,  pour  réparer 
fa  fubrtance  dévorée  par  ces  inl'eftes.  FI  y  a  très- 
peu  d:  chenilles  dans  le  corps  defquelles  on  ne 
trouve  quantité  de  larves  dévorantes.  Quand  on 
voit  tant  d'infeéles,&  afle.'.  gros,  fortir  du  corps 
d'une  chenille,  on  a  peine  .i  concevoir  comment 
ils  y  avo.'ent  pu  y  être  tous  contenus.  Mais  il 
paroît  plus  difiiciie  de  concevoir  comment  tant 
de  larves  ont  pu  naître  dans  le  corps  de  cette 
ciienille  ,  &  y  croître  ,  fans  qu'elle  foit  morte. 
11  y  a  plus  encore  ,  cette  cheiille  non  f.ulement 
ne  périt  pss  ,  elle  croît  elle-même  ,  pendant  que 
d>s  infet^ei  femblent  remplir  toute  la  capacité 
de  fon  ventre  ,  &  erre  occupés  à  dévorer  les  vif- 
ccres  &  toutes  les  parties  elfentielles  à  la  vie  , 
que  cette  capaciié  renferme.  Mais  ils  fiivent  pour 
ainfi  dire,  ménager  les  organes  néceflàires  pour 
faire  vivre,  &  pour  faire  croître  les  chenilles, 
dont  la  vie  ell  auffi  nécelfiire  à  eux-mêmes.  Ils 
trouvent  moyen  de  fe  nourrir  à  leurs  dépens  , 
lans  leur  faite  des  bleflures  mot  telles.  Le  corps 
graiffeux  qui  remplit  tou>"  les  vides,  qui  font  entre 
les  parois  de  la  capacité  du  ventre,  les  trachée.s , 
les  vaiffeaux  à  foie  ,  l'eltomac  ,  les  intetl  iis  ^  &c. 
&  dont  le  volume  furpade  fouvent  celui  de  toutes 
les  parties  que  nous  venons  de  nommer,  pa- 
raît être  la  feule  fubllanceque  ces  larves  at  aquent 
&  qui  leur  fert  de  nourriture.  Iacheniile  dont 
la  capacité  du  ventre  ell  remplie  d'un  grand  nom» 
bre  de  larves,  peut  donc  vivre,  croître  même; 
mais  elle  ne  parviendra  pas  à  fe  transformer  en 
papillon  ,  parce  que  la  matière  propre  à  nouriir 
en  quelque  forte  le  papillon  fous  la  forme  de 
chryfalide  ,  cft  confommée.Pludeuis  autres  ef^èces 
de  chenilles  que  celle  du  Chou  ,  nourrilTent  en- 
QOre  dans  leur  intérieur  des  infecîes  qui  Its  dé- 
vorent ,  quoiqu'on  moindre  quantité.  Les  parties 
intérieures  &  vi'ales  delà  chenille,  ne  font  pas 
toujours  audi  ménagées  par  toutes  les  efpèces  de 
larves.  Une  l.-irve  ou  deux  font  quelquefois  périr 
la  chenille  dans  laquelle  elles  ont  ciu,  [jndaiit 
qu'elle  efl  encoie  jeune;  mais  on  peut  rcftiarquer 
en  mème-rems  que  ces  larves,  pour  prendre  tout 
l'accroiflement  qui  leur  efl  uécelfire,  n'ont  pas 
befoin  que  la  chenille  puffe  prendre  tout  le  fîen. 
Ce  font  de  ces  combinaifons  n-.ônagées  par  la 
nature,  &  qui  méritent  bien  robfervation  à  r.-îd- 
miration  des  natura'iftes.  LesIchi)eamo-s  n'ttnt  pas 
la  même  facilité  de  déposer  leurs  aufs  dans  le  cor^ 
des  Cheni'ies  qui  font  velues  ,  comrne  dans  celui 
des  efpèces  rafes.  Les  chenilles  qui  fe  renferment 
dans  des  co.ques  pour  fe  métamorphofer  en  chry- 
fali  ies  ,  ne  font  pas  plus  exemptes  que  le;  autres  , 
d'' tre  mang  es  intérieurement  par  les  ii'.fetftes.  Pen- 
dant que  la  chenille  fait  fa  coque  ,  pendant  qu'elle 
fe  prépare  à  fa  transformation,  la  larve  vit  &  croît 
d'ns  fon  intérieur :' elle  fort  parla  fuit-  du  corps 
de  Iacheniile;  elle  fi 'e  fa  coqu.-  dans  celle  même 
de  la  chenille  qu'elle  a  dévorée  ,  &  dont  le  tra- 
vail f*rt  à  la  mettre  plus  à  couverc.  Quel.juefois 
N  n  n  u  i 
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on  efl  furpris  de  voir  des  chryralldes  d'une  belle 
apparence  ,  qui  tombent  en  poulïière  lorfqu'on  les 
touche  :  tant  que  la  chenille  ronge  les  feuilles  , 
elle  répare  par  de  nouveaux  allmens ,  ce  que  les 
larves  mangent  dans  fon  corps  ;  m  lis  après  fa 
métaniorphofe  en  chryfalide  ,  elle  fuccombe  fous 
1  ursdents  meurtrières.  Enfin.s'iieildes  Iclincumons 
qui  attachent  Kurs  neufs  fur  la  peau  ,  ou  le-  dé- 
pofent  dan=  le  corps  ries  chenilles  ,  il  en  eft  en- 
core qui  vont  dtpofer  leurs  oeufs  ou  leurs  larves 
dans  les  œufs  même  des  papillons  ;  ainfi  il  y  a 
des  infedes  qui  mangent  les  chenilles  avant  nicme 
qu'elles  foient  nées.  ^.  Ichneumon,  Sphex,  Cimps. 

Moyens  de  détruire  les  Chenilles. 

Lorfquc  nous  obfervons  les  arbres  de    nos  jar- 
dins, de   nos  ve-geis,  dépouillés  de  leurs  teuiiles 
par  les  Ch.-nilles  qui  les  ont  réduits  dans  un  état 
n    languilïant  que   nous  craignons    d;    les  p  rdre; 
loifque  nous  voyons   les  cen.pagnes    dévaltées  par 
Kurs  dégâts,    nous  voudrions   que    le  nombre  ilis 
ennemis   de    ces    mfedes  fût   encore    plus  gmid, 
afin    qu'ils  fuccombaffent   cucièrement  à  leurs  at 
taques.   En  conjcirant  leur  ptite,    n  jus   fouhaitons 
danéartir  kur    efi^èce  :   mais  comme  il  y  a    tou- 
jours une  conipcnGition  dans  l'ordre  de  la  natur.^, 
on  ne  peut  détruire  une  elpcce,   fans  qu'une  aute, 
fouvent  plus  défartreufe,  ne  (è  mu  ciplie   :  déiruif-i 
les  reniirds,  les  mulots    ravageront  vos    terres.     11 
faut   avoutr  t;u'il   y   a  des  années  où  les  Chen  lits 
font   de  fi   grands  ravages,    quelles   nous  privent 
ces  plus  beaux  Iruis,   de  l'^grémcni:  de  voir  uns: 
belle  verdure,    de  nous    meure    fous  fon    onibre 
dans   une   faifon  où   on  la  recherche   avec  p.aifir , 
&   où   on    en  jouit  avec  délices;   ce  qui  eit    bien 
propre  à  exciter  notre  courroux  &  notic  vengean:e 
contre  elle^.   Quand  en  conliiière  fur- tout  la  pro- 
digleufe  fécondité   de  ces  êtres    fi  dflruâeuiS,  on 
demande  à  quoi   elle  ferr.  SI  l'Auteur  de  la  nature 
ii'avoit  confidcré  que  l'homme   dans    la  formation 
de  l'ttpivers,  il   paroit  que  les  Chenilles  auroient 
Clé  inutiles  dan»   la    création;     mais    nous    avons 
obfeivé   que  le  noinbie  de  chaque  infecte  t(l  pro- 
portionné  à    ce'ui    dos   individus   qu'il   doit   nour- 
rir.  La   Ci'enille,    la   mouche  n-:    font    donc    pas 
inutiles,     pulfqu'clles     fervent     d'aliment    a   tous 
les  oifeanx   qui  ont  le  bec  pointu.    Kt  d'ai  leurs, 
les    CbeniUes    n'cuiient-elics    que    la    faculté    de 
ïivre,  pourquoi   n'ariroient-eLes  pss  entré  comme 
rhotr.me.    dans  le  fjftcme    univerlel    de    la   vie. 
Nous  ne  pouvons  Un%  doute    i  ous  diriimulcr    que 
tout  ce  que  nous  avons  dit  &    tout   ce  que   nous 
pourrions  d  re  en  faveur  ds  Chcniles,   ne  fauioit 
jamais   dilTiper    1  im-rcffivn    defavantarieufe    à    la- 
quelle elles  ont   donné  &  donnent  fins  cclfe  Leu; 
&  des   recettes    fûres    pour    les  détruire,    feroient 
plus  intéreflantes   que    toutes     les    merveilles    que 
nous  avons  apportées   fur  leur  compte.   Pour  être 
du  moins  juftrs  dan'î  notre  haine,   rappelions-nous 
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qu'elle  ne  doit  tomber  que  fur  dix  à  doute  efpèces 
qui  font  véritablement  nuifiblis  à  nos  prop  e;  in- 
térêts :  telle  que  la  Chenille  nomme  commune, 
la  livrée ,  Id  procejjtorinaire ,  la  C  henille  à  orei'les, 
celle  du  pin  ,  du  chou  ,  des  grains ,  quelques  arj'ên- 
teufrs,  &  en  (»énéral  la  plu;'ait  de  celles  qui 
viv-nt  en  (biiéti.  Pour  venir  à  bout  de^  nos  del- 
feifis  d^ftrutSeurs  ,  il  faut  attaqu  r  ces  fortes  d'en- 
nemis dans  leur  berceau  :  fi  nous  atrendons  qt;e 
l'âge  les  ait  aftrancliis  des  entraves  de  leur  en- 
fince,  tous  nos  efïbr  s  lèront  inutiles;  malgré  nous, 
ils  feiont  le  mal  dont  ils  font  capables. 

Dans  le  détail  dîs  Chenilles  les  p!u-  communes 
&  les  plus  à  cra  nJre ,  nous  avoTis  indiqué  la 
manière  dont  les  papi  Ions  feme'.l  s  font  leur 
ponte  :  cette  connoitTance  e(l  néceffaire  pour 
pouvoir  diliiiigiier  Us  nids  des  jeunes  Chen  lies. 
Nous  avons  vu  qu'il  y  tn  avoir  qui  lorrnoii-nt 
de-  nids  en  filant  un&  efpècc  d-  coque,  dans  la- 
quelle elles  fe  retirent  pendant  li  nu  t,  lofqu'il 
fait  fnùJ  ou  qu'il  pleut  :  voila  donc  le  »berceau 
où  croiiïent,  eu  vivent  le»  ennemis  que  nout 
fommes  fi  intérelTés  à  détruire.  Pour  y  réullir 
d'une  m.'nèrc  efti  ace,  il  faut  coupit  les  extré- 
mités des  branches,  fur  lesquelles  ce^  nids  font 
placés,  &  les  jctter  au  feu  tout  de  fu  te;  parce 
que,  fi  on  les  la  floic  à  terre,  les  jeunes  Che- 
nil es  qui  ont  été  fecouées ,  fortiroient  &  fe  ré- 
pandroient  par-tout.  Ces  nids  ne  f  nt  pas  tou- 
jours a  la  portée  de  nore  maiti  ,  quelques-uns 
font  placés'  a  l'extrémité  des  branches  des  arbres 
très- élevés  ;  dans  ces  circonQances,  on  fe  pour- 
voit d'une  longue  perche,  au  bout  de  laquelle 
on  attache  des  cifeaux,  nommés  échcnilloirs.  Le 
temps  le  plus  propre  pour  éclieni  1er ,  c'eft  lorf- 
qu'iî  fait  froiJ,  parce  qu'alors  toutes  les  jeunes 
Chenilles  font  raftemblies  dans  leur  nid.  Si  on 
n'a  pas  eu  la  précaution  d'écheniller  pendant 
l'hiver,  on  ne.  peut  plus  le  faire  qu'immédiate- 
ment après  une  forte  pluye ,  qui  a  fait  rentrer 
les  Chenilles  dans  leur  :'omicile.  Cette  méthode 
de  les  détruire,  ell  la  meilleure  &  la  plus  ef- 
fic  ce  de  toutes  cçUes  qu'on  peut  indiquer.  Les 
autres  n'attaquent  que  que'qtits  individjs  ;  mais 
celle  -  ci  ten  I  à  la  detlrudicn  j^éiiérale  de  l'eipèce, 
en  faifant  mourir  à  la  fois  de  noirbreufes  familles, 
qui  auroient  des  générations  à  l'infini,  fî  on  Jet 
laiiïbit    fubfifter. 

11  ne  fuffit  pas  d'attaquer  les  Chenilles  lur  les 
arbres  fruitiers,  il  faut  encore  les  chercher  dans 
les  haies  voifines  des  veigers  &  des  jardins  :  fi 
on  n'avoit  point  cette  ptécaution,  après  qu'elles 
auroient  ravage  les  arbuftes  fur  le  quels  elles 
naiff'ent,  on  les  verroit  bientôt  fe  mettre  en 
route .  pour  arriver  fur  les  arbres  qui  leur  offri- 
rolent  de  quoi  vivre.  Cet  infeéte,  comme  nous 
l'avons  obfervé  ,  fe  répand  par- tout  où  il  peut 
fe  nourrir  &    nous   nuire  :   aiufi ,    quoiqu'on    ait 
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bien  pris  la  peine  d'écheniller  cliez.  foi,  fi  les 
voifins  n'ont  point  eu  les  mêmes  précautions  aprcs 
que  les  Chenilles'  au'ont  tout  ravage  cliez.  eux  , 
qu'elles  ne  trouveront  plus  de  nnoi  y  vivre,  elle'- 
viendrons  dcpouil'er  les  arbres  de  celui  qii  aura 
pris  les  plus  grands  foins  pour  fè  mettre  a  l'abri 
de  leurs  d.'gâts.  Il  feroit  à  défirer  qu'il  y  eût 
une  loi  qui  or'onnât  à  tous  les  propriétaires, 
d'écheniller  les  arbres  &  les  ha  es  de  leurs  pof- 
felfiftns. 

Quand  on  craint  qu'un  arbre  ne  foit  attaque 
par  les  Chenilles  répandue*;  dans  le  voifinage  , 
on  peut  endui  e  tout  le  tour  du  tronc,  à  la  l.ir- 
gfur  de  deux  pouces,  avec  du  miel,  ou  avec 
toute  autre  matière  glinnte  S-  vifqueufe;  lorf^ju'elles 
veulent  traverfer  cette  barrière,  leurs  pattes  s  y 
attachent,  &  elles  ne  peuvent  plus  avancer  : 
alors,  il  faut  avoir  foin  de  vifîter  l'a'bre  de  temps 
en  temps,  afin  d'éttr 'es  Chenilles  qui  font  prifes 
aux  picges  qu'en  leur  a  tendus,  pour  les  écrafer: 
fi  on  les  lailfiit,  leur  corps  ferviroit  de  planche 
à  d'autre',  poir  traveifer  la  barrière  fans  s'en- 
gluer. Qiel]uef  is  on  rcuffît  à  faire  tomber  les 
CheniTes  d'un  arbre  qui  en  eft  couvert ,  en 
brûlant  au  ba-  ,  de  la  paiile  mouillée,  ou  celle 
ds  la  litière  ds  Chev.iux,  qui  occadonne  une 
fumée  très  épaiil'e  qui  les  étourdit  :  lorfqu'on 
mêle  à  ce  feu  v.n  peu  de  fouffre,  la  fumée  ell 
bi  n  plus  propre  à  les  étourdit.  On  ne  doit  point 
leur  donner  k  temps  de  revenir  de  cette  fort;  de 
convulfion  ;  il  faut  les  écrafer  tout  de  fuite  à 
niefure  qu'elles  tombint;  artrement,  elles  rega 
gneroient  bientôt  les  arbre=.  On  a  encore  an- 
noncé une  eau  '^e  favon  a^ec  laquelle  on  arrofe 
les  plantes  qui  font  couveitesde  Chenilles.  Mais 
quelque  fo:t  l'efiicacit '•  de  tous  ces  moyens  ,  au 
lieu  d'attendre  la  belie  falfon  pour  en'faire  ufage, 
il  eft  toujours  plus  prudent  &  plus  Hir  d'échenil- 
ler pendant  l'hiver. 

Moyens  de  préparer  les  Chenilles. 

On  peut  fans  doute  mettre  fur  le  compte  des 
progrès  de  la  raifon  humaine,  les  progrès  de 
l'hiftoire  natJre-le,  qui  a  fait  de  fi  grsnds  pas 
tout-à-coup,  ou  pour  mieux  dire,  qui  n'a  été 
vraiment  bien  cultivée  que  de  ros  jours.  On  a 
fenti  c}ue  l'étude  de  la  narure  é  oit  la  plus  eiïen- 
tiel  e  des  études  ,  du  côté  de  l'utilité  comme  de 
l'agrément,  &  de  toutes  parts  on  s'eft  livré  à  la 
recherche  S;  à  l'olifervàtion  des  objets  qu'elle 
renferme.  L'Entomologie ,  quoique  moins  culti- 
vée que  les  autres  fciei  ce'-,  a  cependant  particpé  à 
l'influence  dominante.  De  riches  colleftions  d'in- 
fedes  ont  autant  intérelfé  le  goût  pour  cette  fcience, 
que  facilité  fon  étude  &  fes  progrès.  IVIa's  il  pa- 
roît  qu'on  s'efl  plus  occupé  de  rafTembler  les  individus 
dans  l'état  parfait,  que  de  les  faire  connoître  dans 
leur  ptsiniet  état.  Pour  avoir  cependant  une  idée 
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complette  de  leur  hiftoire,  il  faut  pouvoir  les 
fuivre  dans  tout  leur  développement.  La  difficulté 
de  conferver  les  larves  &  les  Chcn  lies  a  été 
fuis  doute  la  caufe  de  cet  oubli  à  leur  égard. 
On  n'avoit  que  deux  moyens  pour  fe  les  rap- 
peller,  celui  de  les  figurer,  &  ce  ui  de  les  con- 
fervr  dan*  l'ifprt  de  vin.  Par  le  premier,  on 
ne  peut  rendre  tout  le  brillant  de  lurs  couleurs; 
par  le  fécond,  on  les  détruit  complettement. 
Nous  devons  dir;  cependant  qu'en  fuutant  de 
fucre  l'efprit  -  de  -  vin  ,  les  couleurs  ne  s'al- 
tèrent pas  bien  confidér.iblement.  Par  ces  deux 
moyens,  les  larves  ou  les  Chenilles  f"nt  féparéej 
des  infeiftes  parfaits,  &  on  ne  préfente  pas  le 
rapprochement  de  leurs  métamorphofus  &  l'iden- 
tité de  l'mdividu.  Pour  fuppléer  a  cette  infuffi- 
f^nce,  on  a  propofé d'inieder  les  larves,  &  particu- 
lièrement les  Chenilles,  avec  parties  égales  de 
cire  &  de  fuif  fondus  ,  ou  de  les  remplir  de 
fible  ,  après  les  avoir  vuidées:  nous  pr  fêterions 
le  coton  ,  comme  bien  plus  propre  que  le 
fable.  Ces  deux  moyens  qui  réudîilent  affez  bien 
fur  les  groffes  Chenilles  relues,  ne  peuvent  être 
employés  fur  les  petites,  ainfi  que  fur  celles  qui 
(ont  rafes.  Il  a  fallu  recourir  à  d'autres  tenta- 
tives, qui  ont  été  fuivies  du  plus  heureux  fucccs. 
On  eft  parvenu  à  obtenir  des  Chenilles  qui  , 
quoique  deflechées  ,  confervent  toutes  les  appa- 
rences de  la  vie.  Cette  méthode  eft  trop  intéref- 
fante  ,  pour  ne  pas  la  rapporter  avec  tous  les 
dét  ils  qui  la  concernent.  Les  inftruraens  qu'elle 
exige  ne  font  ni  nombreux  ,  ni  coûteux  :  un 
pot  de  terre  épais  &  ventru,  haut  d'un  demi- 
pied  ;  un  fourneau  fuffifamment  large  pour  que  le  ppt 
puiiïe  être' chauffé  par  les  côtés;  plufieurs  cha- 
lumeaux de  paille  de  différentes  grolTeurs  ;  une 
aiguille  fixée  à  l'extrémité  d  un  manche  de  huit 
pouces,  &  du  fil,  font  les  feuls  inftrumens  nccef^ 
faites.  On  en  fentira  aiMux  l'utilité ,  en  défignaiit 
leur   ufage. 

On  entretient  le  pot  dans  une  chai  ur  fèche, 
dont  l'intenfité  efl  relative  à  la  groffeur  d's  Che- 
nijles  à  delTecher,  On  peut  employer  un  bain 
de  fable  pour  la  confrver  égale,  &  la  g-aluer 
par  le  moven  du  thermomètre.  Le  moment  le 
plus  propre,  pour  la  préparation  des  Clienilles , 
eft  celui  qui  précède  l'avant-dernière  mue.  L'-urs 
co'.'leurs  font  alors  plus  prononcées,  leurs  poils 
font  plus  fortement  fixés  à  leur  corps,  qu'en  aucun 
autre  temps  de  leur  vie;  ell  s  ont  aufll  acquis 
un  dével^ppeeiePit  affez  compl  t,  qui  rend  moins 
friidble  la  fetite  aug-r'entation  qu'elles  éprouvent 
dans  l'opération.  Cependant  il  efl  quelques  e'pèces 
qu'il  faut  préparer  à  dilférens  âges,  parce  qu'il 
fe  pafTe  en  elles,  à  chaque  mL:e,  des  chango- 
mens  fi  grands,  qu'elles  en  deviennent  mécon- 
noiflables. 

On  peut  faire  mourir  d'abord  les  Chenilles 
da«S  une  boutçUlg  avec  du  ca;nphrt  en  évapora- 
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lion  :  il  eft  re:onnii  que  cette  méthode  n'a  pas 
les  inconvéïiieiiî  de  celles  où  l'on  Ce  fert  de  foulire 
ou  d'e.iu  chaude.  Lofl^ue  l'appareil  eil  difpofé  , 
que  toutes  les  Ciienilles  qu'on  veut  p  éparer  à 
la  fois  (ont  mortes,  on  en  preid  ure,  &  on  dé- 
termine par  une  prefllon  fncceflive,  la  fortie  de 
l'extrémité  de  Ion  canal  inteflinal,  que  l'on  ar- 
rache en  entier  avec  les  ongl-'s  qui  dans  ce  ca"; , 
font  préférables  aux  pinces,  il  faut  obfeiver  que 
lorfqu'il  relie  une  portion  dinteftin  dans  le  corps 
de  là  Chenille,  elle  nuit  à  l'égalité  de  la  def- 
fication,  &  fait  prelque  toujours  manquer  l'opéra- 
tion. La  lort  e  des  autres  vif. ères  s'opère  de  même 
par  de'i  compreflionî  réitérées;  elle  fe  fait  fans 
difïiculté  dans  les  Chenilles  rafes,  mais  quelques- 
unes  de  la  claî'e  des  velues  ne  s'y  prêtent  pas 
aulfi  facilement;  leu's  poils  tombent  hu  moindre 
effort;  avec  de '?.  patience-&  cic  la  dextérité,  on  ne 
peut  ccfendant  mancjuer  de  réufllr.  Lorfqiie  la 
Chenille  eft  parfaitenignt  vidée,  on  fe  difpofe  à 
la  remplir  d'.ùr,  en  introduiCnt  dans  l'inus  un 
des  chalumeaux  dont  il  cfi  parlé  plus  haut,  &  on 
paiïe  un  fil  prct  à  être  noué  entre  lé  l'ernier 
anneau  &  la  dernière  paire  de  pattes.  La  peau 
ell  gonfle  e  avec  la  bouche,  8c  au  même  inllant 
on  retire  le  cialume.u,  &  on  noue  le  fiJ.  On  a 
bientôt  acquis  l'ufage  de  ces  différei  tes  tnanipu- 
lations;  il    ne   faut  qu'un  e.Tai  pour  les  exécuter. 

Il  ne  s'agit  plus  que  de  conserver  la  Chenille  par 
une  prompte  defllcation ,  dans  l'état  de  g  nfie- 
ment  où  elle  a  été  niife.  Si  elle  cft  petite,  on 
lajufpend  perpendiculairement  dans  le  d'-fliia- 
toire  précédemment  décrit.  Si  elle  eiî  grofle ,  on 
lui  attache  un  fécond  fil  à  li  tête,  &  on  l'y 
fufpend  horizontalement;  il  faui  d5n<  ce  cas  avoir 
foin  de  la  retourner  fcuvent.  Le  manche  de  l'al- 
gu'lle,  dont  on  a  parlé,  fprt  h  s'adurer,  par  des 
attouchemens  légers  Sci^réquens,  du  moment  où 
la  peju  commence  à  acqu'rir  affe^  de  fol-dité 
pour  fe  foutenir.  Lorfju'on  juge  qu'elle  eft  fuf- 
fifamment  affermie,  on  la  perce  entre  les  pattes 
avec  l'aiguille  pour  favorifer  la  fortie  de  l'hiyni- 
dité^intérieu-e,  £c  '  .-sccélérer  fcntère  defllcation. 
Si  l'on  retiroic  la  Chenille  avant  de  l'avcir  per- 
cée, fur-to  t  fi  elle  n'efl  pas  trcs-petite,  l'air 
huniide  intérieur,  très  -  dilaté  par  la  chakur  fe 
condenferoit  fubitcment,  la  Chenille  s  applatiroit 
&  ne  pourroit  plus  être  employée.  Le  même  effet 
auroit  lieu  fi  le  pot  avcit  été  fermé;  &  qu'on 
l'ouvrit  av_a.n  le  refroMiffement  total  de  l'app-ireil. 
Il  doit  toujours  relier  oiiveit. 

Quelque  précaution  ''ue  l'on  prenne,  on  peut 
manquer  queh]ues  Chenilles  ,  faas  co„„oître 
Ja  caufe  du  défaut  He  fuccès  :  quelquefois 
elle^  lunt  percées  de  larves,  d'autres"  kns  l'air 
^^i  .^£P  M  ^'J  la  bouche  ou  p^r  les  trachées,  il 
eft  difficile  de  remédier  à  ces  inconvéniens.  On 
ne  doit  pas  non  plus  diffimuler  que  l'expérience 
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a  appris  que  les  Ciienilles  d'un  vert  clair,  perdent 
une  nuame  par  l'efi'et  de  la  chaleur,  &  devier.nent 
d'un  vert  jaune,  &  que  quelques  arpcnteufes 
brunes  prennent  une  teinte  rougeÂtre.  Mais  le 
nombre  de  celles  dont  les  couleurs  font  altérées 
eft  très-petit  en  comparaifon  de  celles  qui  ne 
perdent  rien  à  la  defllcation.  11  eft  même  pof- 
fible  de  diminuer  l'altération  des  premières.  On 
a  éprouvé  que  l'alkali  volatil  produ  t  fouveijt  de 
bons  effets.  Après  .ivoir  fubi  toutes  ces  opcra- 
lions,  après  que  le  fil  a  été  coupé  le  plu'',  près 
pofTible  du  coros,  les  Chenilles  fMit  en  état  de 
(^...(V ,  r-..     j..„_.__       ,.. 

qu 


conferver  une  longue   f  .ite    d'années  ,    pour' 
l'elles   foient   dans  un   lieu  exempt  d'humidité 


Pour  ne  rien  laifT^r  échapper,  nous  donneronî 
encore  ici  un  moyen  fimple  &  bien  propre  a 
faciliter  l'examen  de  l'infefte  vivant.  Loifque  la 
Chenille  par  fes  mouvement  nuit  à  l'obferva- 
tion,  on  peut  la  p'onger  dans  feau  &  l'y  lailfer 
un  cer'ain  temps.  L'exp'r'ence  à  appris  que  cette 
petite  épreuve  ne  nuit  p^int  aux  Chenilles  ,  Si 
qu'elle  donne  beai:coup  de  facilité  à  l'obrervateur 
de  les  confidér  r  à  fon  aife.  L'eau  ramollit  tout 
le  corps  de  l'infefle,  &  permet  de  le  manier  comme 
un  gant  :  elle  le  priv»  de  tout  mouvement,  & 
peut-être  de  tout  fenument. 

Divijicn  des   Chenilles, 

Si  nous  recherchons  les  principales  caufes  qui 
ont  le  plus  influé  fur  les  progrès  de  1  hifioire 
naturelle,  far  la  facilité  &  l'utilité  de  fon  étude, 
nous  les  ti cuverons  dans  l'art  des  métl^ode'^,  des 
claftlficatîons  ,  introduit  par  la  nécefflté  même. 
Il  eft  afllz  prouvé  que  fans  cet  art,  il  éioit  im- 
pofllble  de  faire  quelques  pas  afiurcs  dans  la 
valie  enceinte  de  la  rature  ,  &  qu'on  n'eût  marché 
que  d'écart  en  écart,  d'oubli  en  oubli,  fans 
pouvoir  lailTer  aucunes  traces  à  ceux  qui  dévoient 
les  fuivre.  Si  les  Chenilles  méritent  d'être  con- 
nues ,  il  falloit  auffi  recourir  au  feul  moyen  de 
pouvoir  les  f.:ire  reconnoître ,  il  conveiicit  de 
les  diflribuer  en  clalfes  ,  en  genres,  en  elpèces  , 
auxqueis  on  peut  rapporter  celles  qui  fe  préfentent 
Irus  nos  yeux,  &  pour  s'affurer,  lorfjue  quel- 
qu'une a  excité  nctre  curlofîté,  C\  elle  efl  du 
nombre  de  ce'les  dont  on  a  déjà  l'hiftoire.  Par 
ce  moyen  on  apperçoit  prefque  d'un  coup  d'œil 
les  vai-iétés  remarquables  oui  fe  trouvent  entre 
elles.  Les  variété'»  conlîantes  que  nous  offrent -les 
Chenilles,  peuvent  fjflire  à  un  g'and  no.Tibre  de 
di'/lfions  &  de  fous- oivilîons  bien  d  ftinftes.  11 
reftc  pour'ant  une  difficulté  confidérable  par  rap- 
port à  l'établldemeiu  des  clailes,  des  genres' & 
des  efpèces  de  ces  in.fiedes.  Ils  ii-  font  chenilles 
que  pour  un  temps,  par  la  fuite  ils  doivent 
prendre  des  ailes  &  devenir  papillon*.  On  eft 
cgaLment  curieux  de  f-voir  en  quel  papillon  la 
Chenille  doit  fe  transformer,   &    quelle  Chenille 
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doit  fortîr  d'un  papillon  :  on  veut  avec  raifon 
les  voir,  les  reconndître  enfemble ,  autant  qu'il 
ell  pofllble.  Or,  fi  on  prend  pour  caradère  des 
différentes  dalFes  de  Chenilles,  &  pour  carac- 
tères d^s  diilérenres  clalles  dt:  papillons,  ceux  qui 
nouî  frippent  le  plus  &  qui  lemblent  les  plus 
naturels  à  la  fir  ;  de<.  Lhenillcs  de  même  clalFe, 
de  mcme  gnrc-,  aonncront  des  papillons  de  oif- 
fcrentes  clalTes,  &  des  Chenilles  de  différentes 
clades  donneront  des  papillons  de  même  dalle, 
&  peut-être  de  même  genre.  11  en  eft  de  même 
réciproquemmt  de  la  diflrbution  des  papillons 
conlidcrie  par  rapport  à  celle  des  Chen'Ues. 
Comme  rien  ne  lauroit  fauver  cet  inconvénient, 
il  faut  fe  réduire  néceffai.emei.t  à  ne  cliercher  que 
l;s  caraélères  prncipaux  qui  peuvent  plus  ou 
moins  abolument  convcn  r  aux  feules  Chenilles; 
ces  caraftères  étant  [établis  ,  on  peut  donner  les 
hiftoires  détaillées  des  CheniU'.s  de  différentes 
clalfes  &  de  kuts  difféicns  genres,  &  faire  con- 
noitre  les  papillons  dans  -Icfquels  elles  fe  tr^nf- 
forment. 

Pour  pouvoir  ê;re  fnppé  des  différences  qui 
font  entre  les  infeftes,  il  falloit  qu'elles  fuïïent 
beaucoup  plus  conGdérables  que  celles  qui  fort 
entre  les  grands  animaux.  L'auteur  de  tant  de 
petits  êtres  animés,  fenible  avoir  eu  deffein  de 
nous  mettre  en  état  de  les  diftinguer  les  uns  des 
autres,  &.  de  nous  fxciter  à  les  obfcrver,  en 
leur  donnant*  des  formes  li  Imgullèrement  diver- 
liiées.  Des  ef^ièces  d'irfeéies  d'un  même  genre 
fjRt  fouvent  plus  différentes  entre  elles,  que  ne 
le  font  entre  eux  les  genres  des  granJs  animaux. 
Il  faut  avouer  néanmoins  que  quoique  la  nature 
ait  mis  des  variétés  très-ccnlîdéiables  dans  ces 
prod'jftions  de  toute  efpèce ,  ele  a  infiniment 
nuancé  ces  variétés,  de  foi  te  que  les  extrêmes 
des  genres  &  même  des  claffes ,  fe  rappiochent 
quelquefois  de  façon  que  le  point  de  partage  eft 
difficile  j  &  prefque  impoffible  à  faifir.  On  a 
déjà  vu  que  peu  de  caractères  luffifent  pour  dé- 
lîgner  tous  les  infeélcs  qui  peuvent  être  compris 
fous  la  dénomination  générale  de  Chenilles.  Le 
nombre  différent  de  leurs  pattes  étoit  un  carac- 
tère trop  frappant  &  trop  confiant  pour  ne  pas 
fervir  à  les  faire  diftinguer  entre  elles.  D'après 
le  nombre  de  ce^  pattes,  on  a  diliingué  toutes 
le>  efpèces  de  Chenilîes  en  cinq  c!affes.  Celles 
qui  en  ont  feize  form  nt  la  première  ;  ceJles  de 
quatorze,  la  féconde;  celles  de  douze,  la  troi- 
liè;ne;  celles  de  dix,  la  quatrième;  &  enfin  celies 
de  huit  pattes  feule.ii-nt ,  la  cin:juiènie  &  der- 
nière clafle. 

Nous  avons  déjà  vu  que  toutes  les  Chenilles , 
quoique  différentes  p-r  le  nombre  de  pattes,  fi 
relfemblent  en  un  point;  c'e.l  ^u'eLes  ont  toutes 
^x  pattes  écaiUeufes  attachées  aux  tr'ns  premiers 
anneaux,  ('e  font  feulement  les  feuls»  pattes 
membraneufes  qui  varient  (pour  le  nombre,  la 
figure  &  la  diUribution)  &  qui  ont  du   fervir  de 
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bàle  à  cette  claffilication.   Un  coup  d'rfrl  rapide 
&   rapproché  pourra  la  faire  bientôt  connoître. 

Première     classe. 

Sci[e  pattes. 

Le?  Chenilles  de  la  première  claffe,  après  les 
fix  pattes  écaiileufes  fur  les  trois  premiers  anneai:x  , 
ont  deux  anneaux  fans  pattes;  ma  s  les  fixièmc;. 
fepticme  >  huitième  S:  neuvième  en  ont  chacun 
deux,  ce  qui  fait  huit  pattes,  qu'on  nomme 
intermédiaires  :  les  dixième  tL  onzième  anneaux 
font  encore  fans  paties  ;  le  douzième ,  &  par 
conféquent  le  dernier,  en  a  dejx  qu'on  appelle 
pattes  poilérieures. 

Seconde     classb. 

Qaator:^e  patus. 

Aux  Chenilles  de  la  féconde  claiïe ,  il  y  a 
de  la  variété  pour  les  pattes  intermédiaires.  Aux 
unes  après  les  trois  premiers  anneaux  qui  portent 
lei  fix  pattes  écaiileufes,  les  quatrième,  cin- 
quième &  (îxième  anneaux  lont  lims  pattes;  fur 
les  feptième,  huitième  &  neuvièir.e,  font  les  (îx 
pa:tes  membraneufes  intermédiaires  ;  les  dixième 
&  onzième  n'en  ont  pas,  &  le  douzième  a  tou- 
jours les  deux  pattes  poflérieures.  Aux  autres , 
après  le;  pâtes  écaiileufes,  les  quatrième  ilc 
cinquième  ann.aux  n'ont  point  de  patte'  ;  les 
(îxième,  fptième  &  huitième  portent  les  fix  pattes 
intermédiaires;  les  neuvième,  dixième  Se  onzicma 
n'en  cnt  pas,  &  le  douzième  a  t  "ujours  les  deux 
pattes  poftérieures.  Cette  variété  a  engagé  plu- 
(îtur;  auteurs  à  faire  deux  clalTes  de  Chen:lle& 
à  quatorze  pattes.  ^ 

TrOISIÏME       CI.ASSI. 

Doif^^e  pattes. 

Le";  Chenilles  de  la  tiollîème  claiïe,  ont  les 
quatrième,  cinquième,  fixième  &  l'^pt  ème  an- 
neaux nuds  &  fans  pattes;  les  hu  tième  &  neu- 
vième agneaux  f or  ent  les  quatre  pattes  inter- 
médiî'-ires;  les  dixième  &  onzième  font  nus,  & 
les  poftéricures  font  su  dern'er  anneau  Nous 
avons  déia  vu  que  le  grand  efpace  qui  fe  trouve 
en:re  les  pat'es  écailleufe.  S:  les  intermédiaire;, 
oblige  cette  clafe  de  Chenilles  à  nurcher  d'une 
manière  fartl  ulière  qui  leur  a  fiiit  donner  le 
nom  de  Geoin^ifcs  ou  Arpenteuscs. 

Quatrième     classe. 

Dix  pattes. 

Les  Arpenteufes  à   douze  pattes  font  commif' 
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nément  a^ez  grofTes  ;  mais  il  en  e(l  de  plus  pe- 
tites qu  on  nomme  auffi  arpenteufes,  qui  n'ont 
que  dix  pa  tes,  &  qui  marchent  d'un  pas  encore 
p:us  along^.  Le?  quairiènie,  cinpièr.ie,  fixième  , 
fepticme  &  huit  èmc  aiu^'eaiix  font  fans  pattes;  le 
dixième  feuli:ment  po  te  detix  pattes  intrmé- 
diaitês,  le  onzième  n'en  a  pas,  &  le  douiième 
ei)£ii  a  les   deux  pattes  poflérieures. 

Cinquième     classe, 

Hlu  pattes. 

Enfin  les  Chenilles  de  la  cinquième  claffe  font 
encore  d'S  Arpenttufes  qui  n'ont  que  huit  pattis  : 
les  fix  éw-al  leufes  fur  les  t  ois  preaiiers  aveiux, 
&  les  deux  polîérieures  fur  le  dernier.  Tous  les 
autres  anneaux  n'en  ont  point.  Ce-;  chenilles  font 
les  p'u'.  petites  de  toutes.  Hlis  app:!rti  nnent  coin- . 
nunc'ment  aux  Teigre^.  Comme  elles  fe  loj;ent 
ordinairement  dans  d'os  fourreaux  qu'elles  fabri 
q'iînt  ,  elles  n'oi  t  pas  befoin  de  pattes  intermé- 
c^iairss  pour  avancer  ou  reculer. 

Ce?  cinq  claiïe'i  difFtrentes  peuvent  aiïurément 
fixer  une  difiinftion  aiïcz  générale  parmi  les  che- 
nilles; mai-,  il  s'en  faut  de  beaucoup,  comme  nous 
l'avons  dit,  qu'il  en  refulte  une  uniformité ,  qui 
fournifle  des  infedes  parfaits  du  même  oenre.  Sous 
chacun-  de  ces  clafles  fe  rangent  quantité  de  che- 
nilles qui  o-t  entr'elles  d.s  différerces  fenfibles, 
&  qui  y  peuvent  être  diOribuées  en  dilïejens 
genres ,  compofés  eux-mêmes  de  bien  des  e'pèces. 
Toutes  ces  vérités  peuvent  ttre  rapportées  à  deux 
efpèces  principales  à  cilles  que  l'extérieur  de  ces 
inledes  nous  préfente,  &  à  celles  qui  dépendent 
pour  ainfi  dire  de  leur  génie,  &  qui  regarden: 
leurs  différentes  façons  de  vivre.  Ainlr  la  gran- 
deur ,  la  conformafion  extérieure,  la  peau  rafe 
velue,  chagrinée,  épineufe,  pi;uvent  fervir  de 
caraûères  propres  à  cette  nouvelle  diftribution.  Le^ 
différences  des  couleurs  &  leur  an  angement  feront 
aullî  diflinguer  les  efpèces  ,  mais  ils  ne  ferviront 
pas  autant  qu'il  (eroit  à  fouh  âter.  Dans  les  chan- 
gemens  de  peau  ,  les  couleurs  s'afFoibliffent,  s'efFa- 
cent  même.  Il  y  a  des  chenilles  dont  la  féconde 
peau  eft  tout  à- fait  difïcren'e  de  la  première  & 
dont  les  couleurs  d-;  la  troifième  ne  font  [-lus  auffi 
celles  de  la  féconde.  Des  alimeus  différens  peuvent 
donner  encore  d  fférentei  te  ntes  à  la  peau  des 
chenilles.  Les  var  étés  fp.'cifiques  qui  peuvent  être 
entre  ces  petits  anm  aux  ,  re  font  pas  aifées  à  faifir- 
mais  on  peut  conclure  qu'ils  'oi  t  de  différentes 
efj  èces  nuind  on  obiVrve  des  difFéreftces  dans  leur 
genre  de  vie,  foltaiie  ou  en  fociété  ,  dans  leur 
nourriture,  dans  leurs  piocédés  ;  enfin,  quand, 
après  les  avoir  fuivis  iufqu'à  leur  dernière  tranf- 
formatioii  ,  on  voit  que' des  chenilles  femblables 
en  apparence  ,  donnent  des  papillons  qui  ont 
entr'eux   des  différences  bien  fenfibles. 
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Nous  avons  cru  devoir  donnw  quelque  éterdue 
à  un  arficle  aulTi  intéreffau'  ;  nous  avoîis  dû  pré- 
fener  fur  un  objet  auffi  digne  d'attir  ries  regards 
de  l'amateur  fupeificiel  du  Ip.dacle  de  la  rature, 
que  de  fixer  l'att  ntion  du  profond  obfervat.-ur  des 
auvres  d>:  la  création,  un  enfemble  de  connoif- 
(ances  générales  &  particulières  ,  qui  pût  fuffire  , 
pour  rappeller  à  ceux  qui  favent ,  ce  qu'ils  ont 
appris ,  &pour  apprendre  à  ceux  qui  i.e  favent  pas  , 
ce  qu'il  eft  utile  ou  agr.ab'e  de  favo  r.  Tdle  eft 
fans  doute  la  tâche  qui  nous  eA  impofée  dans 
la  compoiition  de  cet  ouvrage  imnienfe  ,  &  qiw 
nous  nous  eiforce'ons  toujours  de  remplir,  autint 
pour  fa:iifaire  à  nos  goiits  qu'à  nos  devoirs. 

CHENILLE  (  f  ulTe  ).  On  a  donné  le  nom  de 
fuufes  Chenilles  à  des  infeéle;  qui  reiïemblent 
beaucoup  aux  chenilles  par  Lur  forme,  par  leur 
(Irudure  &  par  leurs  inclinations,  &  qui  en  dffé- 
rent  principj'emenr  p.ir  le  nombre  de  leu  s  paites 
m.mbrjneufe».  Les  fauiïes  chenilles  ne  d  If.rent  pas 
des  chenil'es  uniquement  par  le  ncmbre  des  pattes-; 
elles  en  difFéient  encoe  par  la  fome  dr;  la  tète 
qui  ell  plus  arrondie  ,  Si  par  celle  du  corps  qui 
eli:  p!us  applati  fur  les  côtés  &  p!us  relevé  fur  le 
dos.  Nous  devons  nous  bo  ner  ici  à  ces  traits  gé- 
néraux. Comme  la  faui^e  ch.-nille  eft  un  infeâre 
tout  à-fait  difféient  de  la  chenille,  puifqu'elle 
devient  un  infeélc  à  quatre  a-lcs  veinées ,  nues ,  bien 
diluèrent  aufl'i  du  papillon  ;  nous  ne  devons  laiffer 
aucun  rapport  de  con'orm  té  entre  leur  no'Ti  ,  & 
TOUS  renvoyons  au  motTtNTREDE,  pour  décrite 
fon  hiftoire. 

CHERMES.  Voyei  Kermei. 

CHIQUE,  PvLTX.  Efpèce  de  Puce  que  l'on 
trouve-  dans  l'Amérique  méridionale,  à  Cayenne, 
à  Surinam,  &  f rincipa'ement  aux  Antilies.  Cet 
inftift;  s'ir.troduit  dans  le  corps  calleux  des  pied' , 
au-defîous  des  ongles,  fous  le  talon,  &  n'y 
caufe  û'sbord  qu'une  démangeai'cn  qui  n'ed  pas 
même  défagiéable.  Il  a  bientôt  acquis  îe  volume 
d'un  petit  pois,  par  le  prompt  acc:-oiiïement  des 
oeufs  qu'il  porte  dans  im  fac  membraneux ,  au- 
delTous  de  1  abdomen.  Il  faut  (e  h.uer  de  fe 
débarraffer  de  ce  |"etii  an  mal  rccoutable,  car  fi  on 
lui  lalfle  le  temps  de  dépofr  fes  œufs,  il  donne 
bientôt  naiffance  à  une  famille  nombreufe  ,  qui 
occafionne  un  ulcère  malin  d  (lîcile  à  détruire. 
En  ayant  le  fo  n  de  fe  laver  fouvent  &  de  fe 
ttnir  propre,  on  eil  peu  expofé  à  cette  iucommoiié 
ficheufi-.  Le  plus  fur  antidote  pour  fepréfrver  de 
cette  e'pèce  de  Puce,  c'eit  de  'e  frotter  les  pieds 
avec  des  feuille-  de  tabac  broyées. On  fe  leit  e'ga'e- 
ment  avec  fucf  c^  ,  d'autres  plantes  acre-  &:  amères, 
telles  que  le  Ro  icou  ,  une  eC  èce  de  Touruefor- 
tiana,  appelée  dans  le  pays  herbe  aux  Chiqu  s. 
Foyei  Puce, 

CHRYSALIDE, 
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CHRYSALIDE ,  Cmrysazis, PurA,  Aurblia: 
fécond  état  par  où  la  chenille  doit  paflcr,  pour  parvenir 
à  fon  état  parfait ,  âc  paroître  fous  la  forme  de 
Papillon.  Rien  n'étonne  plus,  Se  ne  doit  plus  éton- 
ner fans  doute  ,  que  cette  métamorphole  ;  ce  qui 
la  rend  encore  plus  furprenante ,  c'clt  qu'elle  fem- 
ble  s'opérer  tout  d'un  coup.  Quelle  eft  ici  la  mar- 
che de  la  nature  ?  Par-tout  ailleurs  elle  va  par 
degrés.  Un  développement  infenfible  conduit  tous 
les  corps  organifés  à  leur  état  de  perfeélion.  Ce- 
pendant,  fi  nous  fuivons  de  piès  &  attentivement 
ces  changemeus  de  foi  me  dans  les  infeéles ,  nous 
les  trouverons  alfujettis  à  la  même  progrefllon 
fucceflive,  qui  forme  une  des  premières  loix  uni- 
verfellcs  de  la  nature. 

Nous  avons  déjà  vu  que  la  chenille  (^.Che- 
nille),   dans  les   différentes  mues,  ne  fait  que 
retirer  fes  nouveaux  organes  des  anciens  ,  dans  lef- 
qucls  ils  étoient  logés ,  &  qu'elle  les  en  a  retirés  , 
parce  que  ces  fourreaux  étoient  devenus  trop  étroits. 
Ainfi  cette  chenille   que  nous  regardions    comme 
un   être    limple   &  unique  ,    e(l   en  quelque  forte 
un   êtie    multiple  &  compofé    de   plufieurs  êtres, 
renfermés  tes   uns   dans  les  autres  Se   qui  fe  déve- 
loppent   fucccflivemcnt.    Ou    peut  aufli  être  con- 
duit 3.  une  conjeélurc   très-vraifemblable  ,   &  pen- 
fcr  que  la  chryfalide  étou  logée  fous  la  dernière 
peau  que   la  chenille  doit    rejeter,  que  cette  peau 
n'eft  qu'un  mafque   qui  la  dérobe  à  nos  yeux.  Un 
obfervateur  célèbre  ,  Swammerdan  ,  s'eft  afluré    le 
premier  ,  par   une   expérience  déciûve  ,  de    la  vé- 
rité jde  cette  conjecture.    Il  a  mis  à  découvert  une 
chryfalide   très-aifée  à  reconnoître  ;  il  a  vu  les   fix 
pattes    de   cette  chryfalide  fortir  des  fix  premières 
pattes  de  la  chenille ,    &    tous  les  autres  membres 
de    celle-là ,   ployés    &    couchés    fous    différentes 
parties  de  celle-ci.  Les  métamorphofes  des  infedes 
ne  font  donc  que    rentrer    dans  l'ordre  des    déve- 
loppemens  gradués  Se  fuccelTifs.   La  chryfalide  qui 
n'eft  au  fond  qu'un  papillon  emmailloté  ,  préexiftoit 
dans  la  chenille.  Elle  ne  fait  que  »'y  développer , 
&  la  chenille    eft    l'efpèce    de    machine   préparée 
pour    opérer  de  loin  ce   développement.    Elle    eft 
en  quelque   forte,   à  la  chryfalide,   ce  que  l'œuf 
eft   au   poulet.  Notre   curiofité   s'excite   a  la  vue 
de  ces  vérités  :   nous  voudrions  voir    plus  loin  , 
&  fuivre  tous    les  changeraens    ptogreflifs  qui  fe 
font    dans  l'intérieur  de  l'infedle  ,  lorfqu'il  paffe  de 
la  première   période    à    la  féconde.    Nous  délire- 
rions pénétrer  le  fecret  de  tous   ces   changeraens. 
Nous  fouhaiterions  de  furprendre  la  nature  ,  tandis 
qu'elle    eft  occupée    à*  finir ,  à  perfeélionner    fon 
ouvrage,  en  le  faifant  paflet  par  divers  degrés  de  com- 
pofition  &   de  confiftance.  L'art  n'eft  point  encore 
parvenu  jufques-là:  mais  l'on  ne  peut  trop  exhor- 
ter les  naturaliftes  à  diriger  leurs  recherches  vers 
ce   fujet  intérertant  ,  &  qui  a  des  liafons  fi  étroites 
avec  les    points  les  plus  importans  de   l'économie 
animale.  Nous  allons  développer  quelques  faits  les 
plus  connus,  qui  pourront  éclaircir  un    peu   cette 
Jlijl.  nat.  Injecies,  Tome  V. 
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matière  obfcure  ,    &  frayer  une  route  à  de  nou- 
velles découvertes. 

Dans  les  chenilles ,  le  fac  inteftinal  e(l  formé 
de  deux  membranes  principales ,  ou  de  deux  facs 
très-diftinâs  inférés  l'un  dans  l'autre  :  le  fac  ex- 
térieur eft  compade  &  charnu  ;  le  fac  intérieur  eft 
mince  &  tranfparent.  Quelques  jours  avant  la  tné- 
tamorphofç ,  la  chenille  fe  vide  &  rejette  avec 
fes  excrémens  la  membrane  qui  revêt  intérieure- 
ment fon  eftomac  &  fes  inteftins.  Une  matière  , 
ordinairement  jaune  ,  répandue  dans  tout  l'inté- 
rieur de  la  chenille,  &  qui  y  prend  le  nom  de 
corps  graijjeux  ,  s'épaifTit  de  plus  en  plus  après  la 
métamorphofe  ,  SL  paroît  être  à  la.  chryfalide, 
ce  qu'on  a  cru  que  le  jaune  de  l'œuf  étoit  au  poulet. 
Pendant  la  métamorphofe  ,.  l'on  voit  des  paquets 
de  trachées ,  qui  fortent  des  ftigmates  de  la  chry- 
falide. Se  qui  demeurent  attachés  à  la  dépouille 
de  la.  chenille  :  la  même  chofe  s'obfetve  dans  les 
différentes  mues  qui  précèdent  la  métamorphofe. 
Immédiatement  avant  &  après  la  transformation, 
toutes  les  parties  de  la  chryfalide  font  d'une 
moleffc  extrême.  Ce  n'eft  que  par  degrés  infen- 
fibles  qu'elles  prennent  de  la  confiftance.  Le  fu- 
perflu  des  liqueurs  qui  baignent  intérieurement 
toutes  les  parties  delà  chryfalide  ,  doit  s'évaporer, 
pour  que  ces  parties  acquièrent  le  degré  de  con- 
fiftance qui  leur  convient.  Cela  s'exécute  par  une 
tranfpiration  infenfible  ,  mais  quelquefois  fi  abon- 
dante ,  qu'elle  égale  le  vingtième  du  poids  de  l'in- 
fede.  Si  l'on  retarde  cette  tranfpiration,  foit  en 
induifant  la  chryfalide  d'un  vernis  impénétrable, 
toit  en  la  tenant  dans  un  lieu  froid  ,  on  pro- 
longera fa  vie  dans  un  rapport  dired  à  la  dimi- 
nution de  la  tranfpiration.  Le  contraire  arrivera  (l 
on  l'expofe  à  un  air  plus  chaud  que  celui  auquel 
elle  auroit  été  expofée.  naturellement.  Ainfi  ,  tel 
infede  ,  qui  ,  lailié  a  lui-même,  n'auroit  vécu  que 
quelques  lemaines ,  pourra  par  ces  divers  moyens 
n'achever  fa  carrière  qu'au  bout  de  quelques  mois  , 
ou  l'achever  au  contraire  au  bout  de  quelques 
jours.  Voilà  déjà  ralfemblés  les  principaux  faits 
qui  doivent  fervir  de  bafe  aux  premiers  apperçus 
Se  aux  premières  conjedures. 

Nous  devons  donner  maintenant  un  développe- 
ment un  p:u  plus  étendu  de  ces  faits  ,  Si  diftri- 
bucr  dans  leur  ordre  la  plupart  des  connoidances 
générales  &  particulières  qu'ils  renferment.  Les  même* 
ïources  où  nous  avons  dû  puifer ,  pour  compofer 
l'article  Chenille,  doivent  nous  être  ouvertes  fans 
douce  ,  pour  la  compofition  de  cet  article  ,  qui , 
refierté  dans  des  bornes  bien  plus  étroites  ,  exige  bien 
moins  de  recherches  &  fournit  bien  moins  de  dé- 
tails. Nous  avons  déjà  vu  comment  les  chenilles 
femblcnt  ptelïentir  de  loin  le  changement  quelles 
doivent  fubir  ,  &  quelles  font  les  précautions  , 
quels  font  les   procédés   admirables  qu'elles  favent  ^ 

employer  ,    pour    fe   mettre    à    l'abri    de     tou: 
^    '  Oooo 
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danger  ,  &  parvenir  à  leur  nouvel  état  fans  obfla- 
clc  ,  &  avec  le  plus  de  facilite'.  Nous  avons  com- 
mencé d'obferver  une  chenille  ^  qui  ne  Te  conf- 
truifant  qu'une  efpècc  de  coque  très-claire  ,  laiiïe 
à  l'œil  toute  la  liberté  de  fuivre  les  opérations. 
Nous  l'avons  vue  dans  cette  enveloppe  ,  tenir  fa 
tête  recourbée  &  ramenée  fous  le  ventre  ,  paroître 
dans  un  état  foible  &  languilTant ,  n'avoir  d'autre 
mouvement  de  tems  en  tems,  que  celur de  la  partie 
poftérieurc  ;  fe  racourcir  ,  fe  recourber  de  plus  en 
plus  ,  &  rendre  aufll  plus  fréqucns  les  mouvemens 
de  fa  queue  ,  fes  alongemens  &  fes  contrarions  al- 
ternatives. Nous  l'avons  laifTée  là  ,  prête  à  faire 
fes  derniers  efforts  3  &  nous  allons  ici  la  fuivre. 

Le  derrière  &  Jes  deux  dernières  pattes  fout  le; 
premières  parties  que  l'infefte  dégage  du  fourreau 
de  chenille  ;  il  les  retire  vers  la  tête.  La  partie 
du  fourreau  qu'elles  occupoicnt,  rcfte  vide,  &  n'étant 
plus  foutenue,  elle  fe  contracte;  elle  a  alors' très- 
peu  de  diamètre.  La  méchanique  que  la  chryfa- 
lide  emploie  pour  commencer  a  dégager  du  four- 
reau de  chenille  fes  parties  poftérieures,  çR  Ja 
meilleuie  qui  puille  être  choifie  pour  parvenir  à 
cette  fin ,  &  aifée  à  obferver  dès  qu'on  l'a  vue  une 
fois.  Elle  gonfle  8:  alonge  en  même-tems  les  deux 
ou  trois  derniers  anneaux  de  fou  enveloppe  ;  l'aucr- 
mentation  qu'elle  leur  fait  prendre  en  groifcur  eft 
confidérable  ;  mais  celle  de  leur  longueur  eft  plus 
remarquable  encore;  ces  deux  ou  trois  anneaux,  quoi- 
que renflés  ,  ont  alors  plus  de  longueur  que  les 
neuf  ou  dix  anneaux  reftans  :  elle  racourcit  tous 
Jes  antérieurs  ,  pour  avoir  de  quoi  forcer  les  pofté- 
rieurs  à  s'étendre  en  tout  fens.  Les  parties  anté- 
rieures poufiees  &  preffées  vers  le  derrière  ,  y  font 
Toflice  de  coin  contre  le  fourreau  de  chenille  ;  il 
cil  forcé  à  s'élargir.  Dans  l'inftant  fuivant,  ce  font 
ces  anneaux  poftéricnrs  en  tout  Icns  diftendus  , 
qu'elle  contrade  aufl'i  en  tout  fens.  L'effet  qui  en 
doit  fuivre  eft  aifé  à  appeicevoir  ,  fur-tout  ii  on 
conlidère  le  fourreau  de  c4icnille  ,  comme  ample- 
ment appliqué  fur  l'enveloppe  immédiate  de  la  chry- 
falidc  ,  &  très-peu  adhérent  ;  dans  cette  fuppolition  , 
quand  elle  diminuera  en  tout  fens  les  dimenlions 
de  fes  derniers  anneaux  ,  elle  les  féparera  des  parties 
de  l'enveloppe  de  la  Chenille;  les  parties  de  cett-c 
enveloppe,  prêtes  à  périr ,  &  qui  ont  été  trop  forcées, 
n'ont  plus  un  reifort  capable  de  jes  ramener  fur 
les  anneaux  &  de  leur  faire  fuivre  leurs  mouve- 
mens ;  aiuli  dans  la  portion  du  corps  que  nous 
confidérons,  la  peau  de  la  chryfalide  fe  féparera 
réellement  de  celle  de  la  chenille.  Que  la  chryfa- 
lide falfe  encore  plus  alors  que  nous  n'avons  fup- 
pofé  ,  comme  elle  le  fait  réellement ,  qu'elle  retire  le 
bout  de  fon  derrière  vers  la  tête  ,  elle  le  dégagera  du 
fourreau  ;  elle  en  dégagera  en  même-tems  fes  quatre 
dernières  pattes  membraneufes.  Dans  lafiippofition 
que  nous  avpnsfaue,  que  l'enveloppe  immédiate  de  la 
0  chryfalide  ne  tient  point  ou  prefque  point  au  fourreau 
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qu'une  portion  du  corps  de  la  chryfalide  gli/îe  le 
long  des  parois  de  ce  fourreau  ;  mais  pour  cela 
il  faut  que  deux  membranes  qui  autrefois  ont  été 
unies  ,  fe  trouvent  détachées  l'une  de  l'autre  : 
cette  difficulté  n'en  eft  plus  une ,  fl  on  peut  fe  ' 
rappeller  ce  que  nous  avons  dit  à  l'occafion  des 
divers  changemens  de  peau  des  chenilles  :  alors  elle 
a  été  réfoluc  bientôt  pour  toutes  les  chenilles  ve- 
lues ,  &  pour  celles  dont  la  peau  eft  chagrinée 
ou  hérillée  de  mammclons  ;  car  ces  poils  ,  ces  mam- 
melons  ,  qui  tirent  leur  origine  de  la  membrane 
propre  à  la  chryfalide,  la  téparent  en  croiffanc  , 
de  celle  qui  eft  propre  à  là  chenille.  La  nature 
emploie  encore  viliblcmcnt  un  autre  moyen  ,  dans  la 
plupart  dcschryfâlides ,  pour  faire  cette  réparation; 
dans  l'inftant  où  elles  viennent  de  rejeter  leurs  dé- 
pouilles ,  elles  ont  pour  la  plupart  le  corps  tout 
humide  ,  tout  mouillé.  On  peut  aifément  préfumer 
que  la  liqueur  qui  fuinrc  de  la  membrane  propre 
a  la  chryfalide  ,  s'inrroduit  entr'clle  &  la  furface 
intérieure  du  fourreau  de  chenille;  qu'elle  féparc 
peu-àj)eu  ces  deux  enveloppes  l'une  de  l'autre.  Les 
différens  mouvemens  que  l'infefte  fe  donne  ,  expri- 
ment ,  pour  ainfi  dire  ,  cette  liqueur ,  &  la  con- 
traignent à  s'échapper ,  à  fe  placer  entre  les  deux 
membranes.  Cette  liqueur  met  d'ailleurs  en  état  une 
des  deux  membranes  féparées ,  de  glifler  le  long  de 
l'autre  avec  moins  de  frottement.  Si  on  pique  uneche^ 
nille  prête  à  fe  métamorphofer,  quelque  légère 
que  foit  la  piqiire,  il  en  fort  plus  d'eau  qu'il  n'en 
fortiroit  en  d'autres  tems  par  une  plaie  ferablable, 
&  beaucoup  plus  qu'il  ne  fembleroit  devoir  en  fortir 
par  une  fi   petite  plaie. 

La  manœuvre  que  la  chryfalide  a  employée 
pour  fe  retirer  des  deux  ou  trois  derniers  anneaux  , 
eft  celle  dont  elle  fe  fert  pour  fe  dégager  des  deux 
ou  trois  anneaux  fuivans  ;  elle  l,es  gonfle  &  les  alonge 
en  même  -  tems  ,  &  enfuite  elle  s'en  retire  ;  de 
forte  qu'alors  la  partie  antérieure  du  fourreau  de 
chenille  ,  loge  feule  ce  qui  peu  auparavant  étoit 
logé  dans  le  fourreau  entier.  La  moitié  qui  a  été 
abandonnée ,  eft  flafque  ,   raccourcie  ,  telle  ,  en  un  ^ 

mot ,  qu'elle  doit  être  ,  n'étant  plus  foutenue  inté- 
rieurement. La  partie  antérieure  ,  au  contraire  ,  eft 
alors  très-renflée,  &  fortement  diftendue.  La  chry- 
falide qui  l'occupe  y  a  prefque  alors  la  forme  avec 
laquelle  elle  doit  paroître  au  jour;  car  l'infeéle  , 
fous  celle  de  chenille  ,  eft  confidérablement  plus 
alonge  &  moins  gros  que  fous  celle  de  chryfalide. 
Quand  la  chryfalide  eft  parvenue  à  ne  plus  oc- 
cuper que  la  moitié  du  fourreau  de  chenille  ,  elle 
doit  le  diftendre  confidérabl'ement  ;  pour  le  diften- 
dre  encore  davantage  ,  elle  fe  gonfle  plus  qu'ailleurs 
vers  ks  premiers  anneaux  ;  quoique  l'enveloppe  ait 
de  la  force  &  de  l'épailTeur  ,  elle  n'en  a  pas  allez 
pour  réfifter  à  de  pareils  efforts ,  elle  fe  fend  en- 
delTus  ,  veis  k  troilième  anneau.  La  diredlon  de  ia 
fente  eft  la  même  que  celle  de  la  longueur  du  corps. 
Elle  n'eft  pas  plutôt  ouverte  ,  que  la  portion  du 
corps   de    la  chryfaUde  ,  qui    y    lépond,    s'é|cv3 
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tu-deffus  de  fes  bords  ;  là  elle  cefTe  d'être  compri- 
mée. Enfuke  la  chrylalidc  renfle  encore  davan- 
tage cette  même  partie  &  les  parties  voifines  ; 
aulTi ,  dans  un  clin  d'ail  ,  la  fente  s'agrandit ,  elle 
laillc  fortir  une  plus  grande  portion  du  corps.  Enfin  , 
quand  l'ouverrure  eli  aggrandic  jufcju'à  un  certain 
point  ,  la  chryfalide  recire  fa  partie  antérieure  du 
côté  de  cette  ouverture ,  par  où  clic  la  fait  forcir  ; 
elle  retire  de  même  fa  queue  ,  &  elle  fe  trouve 
hors  de  ce  fourreau  ,  dont,  elle  a  eu  tant  de  peine 
à  fe  défaire.  Outie  le  gonflement  général  qui  force 
le  fourreau  de  la  chenille  à  s'entrouvrir  ,  on  peut 
encore  obfcrver ,  dans  l'inftant  où- la  fente  cft 
prête  à  fe  faire  ,  des  gonflemens ,  des  concraûions 
alccrnatives  &  très-promptes  d'une  petite  portion  du 
corps  ,  qui  répond  à  celle  où  l'eqjveloppe  s'ouvre 
cnfuitc  :  la,  cette  portion  du  delTus  du  corps  s'abaille  Se 
s'élève  fubitemcnt,  &  par  conféquent  la  membrane 
eft   attaquée  en  cet  endroit  par  des  coups  réitérés. 

Il  y  a  quoiques  petites  variétés  dans  les  ma- 
nœuvres des  chryfalidcs  de  chenilles  de  différentes 
efpèces  ,  pour  fe  dégager  de  leur  fourreau ,  qu'il 
fcroic  trop  long  de  décrire.  Il  fuffit  d'avoir  décrit 
les  plus  générales.  Nous  remarquerons  feulement 
ici  que  quelques  chrylalidcs  ,  après  avoir  aflez. 
aggran€i  la  fente  ,  &  après  avoir  fait  fortir  la  tête 
par  cette  fente ,  fe  recourbent  pour  faire  fortir 
leur  queue  par  cette  même  ouverture  ;  au  lieu 
que  d'autres  chryfalidcs  ,  après  qu'elles  ont  dégagé 
leur  tète  &  la  partie  antérieure  de  leur  corps , 
poudént  fuccedivement  la  dépouille  ,  d'où  elles  veu- 
lent achever  de  fe  tirer,  vers  leur  derrière,  au 
fcout  duquel  elle  fe  trouve  bientôt  réduite  en  un 
petit  paquet  plilTé  ,  &  comme  chiffonné.  Des  con- 
traûions  &  des  alongemens  alternatifs  de  fon  corps  , 
prodiiifent  nécelfairemcnt  cet  effet  ,  la  figure  de 
la   chryfalide   étant  conique. 

L'intetvalle  eft  bien  court  entre  le  moment  où 
la  chryfalide  a  commencé  à  dégager  fa  queue  du 
fourreau  de  chenille  j  &  celui  où  elle  fait  fortir 
£à  tête  &  tout  fon  corps  de  ce  fourreau;  il  eft 
au  plus  d'une  minute.  On  peut  prendre  hardiment 
l'infeéle  entre  fes  doigts,  quand  l'opération  eft  com-  ' 
mencéc  ;  on  ne  l'arrêtera  pas  ;  on  n'y  apportera 
même  aucun  retardement.  C'eft  un  inftant  bien  im- 
portant pour  lui ,  il  n'y  fait  pas  voir  les  craintes 
qu'il  pourroit  montrer  en  d'autres  tems  ;  il  a  même 
alors  une  force  dont  il  ell;  difficile  d'arrêter  l'effer. 
Pour  peu  que  la  fente  de  deffus  le  dos  foit  grande, 
la  chryfalide  achève  de  fc  dépouiller  au  milieu 
même  de  l'cfprit-de-vin  ,  qui  pourtant  la  fait  périr 
bientôt  après.  Celles  que  l'on  y  jette  dans  l'inftant 
où  elles  ne  font  que  commencer  de  dégager 
leur  queue,  ne  le  dépouillent  pas  entièrement  ,  mais 
ne  laiffent  pas  que  d'avancer  l'opération.  Ces  chry- 
fàtides  qu'on  mec  dans  la  nécelTité  d'achever  de 
quitter  leur  dépouille  dans  l'efprit-de-vih  ,  font 
celles  où  il  elt  le  plus  aifé  de  voir  diftinélement 
«ju'elles  ne   loac  que  des  papillons     emmaillottés. 


C  H  R 


6s9 


Les  mouvemens  que  fc  donne  l'infeéle,  qui  y  meurt 
d'une  mort  violente  ,  redreffent  fon  corps  ,  fé- 
parent  les  parties  qui  étoient  appliquées  les  unes 
contre  les  autres.  Les  pattes ,  les  ailes  dirigées 
en  différens  fcns  ,  flottent  dans  la  liqueur  ,  fans 
s'y  coller  enfemblc. 

Les  manœuvres  que  nous  venons  de  voir  employer 
par  les  chryfalidcs  pour  fe  dépouiller  ,  font  les  ma- 
nœuvres de  toutes  les  chenilles  des  Sphinx  Si  des 
Phalènes,  qui  ont  leurs  chryfalidcs  cachées  &  à 
couvert  dans  une  coque  plus  ou  moins  forte.  Les 
chryfalidcs  des  Papillons  ne  font  point  renfermées 
comme  celles  des  vers-à-foie  Se  des  autres  Phalè- 
nes ;  elles  font  à  nud  ,  attachées  ordinairement  pac 
leur  partie  poftéricure,  Se  quelquefois  encore  par 
le  milieu  de  leur  corps ,  à  une  branche  ou  à  quel- 
que endroit  faillant  d'un  mur,  qui  les  meta 
l'abri  de  l.i  pluie.  Leur  figure  eft  oblongue  ;  elles 
font  anguleufes  ,  &  comme  armées  de  plufieuts 
pointes,  particulièrement  fur  la  tête  &  furie  cor- 
ccler.  Ces  pointes  ont  paru  à  quelques  naturalifteSj 
repréfenter  une  efpèce  de  virage  d'une  petfonne 
couverte  d'un  voile  ou  de  bandelettes ,  ce  qui  les 
a  engagés  à  donner  au:^  chiyfalides  en  généial  le 
nom  de  nymphes.  Plulieurs  de  ces  chryfalidcs  font 
toutes  dorées  ,  ou  ont  feulement  quelques  taches 
qui  paxoiflent  ou  dorées  ou  argentées,  ce  qui  les 
a  fait  appeler  par  les  Grecs  chryjalis  ,  &  par  les 
Latins  aunlia.  Toute  la  famille  des  Papillons  qoi 
ne  fe  fervent  que  de  quatre  pattes  pour  marcher  , 
donne  des  chryfalides  qui  ne  font  attachées  que 
par  la  queue.  Nous  avons  déjà  vu  comment  la 
chenille  ,  quand  elle  doit  fe  niétamorphofer  ,  file 
un  peu  de  foie  ,  qu'elle  attache  au  deffous  de 
quelque  endroit  avancé  d'un  toît  ou  d'un  mur  , 
&  comment  elle  attache  enfuite  à  ces  fils  ,  fes 
deux  pattes  poftérieurcs,  par  le  moyen  des  cro- 
chets nombreux  dont  elles  font  garnies.  Elle  fe 
tient  ainfi  fufpendue  ,  la  tête  en -•  bas  ,  un  peu 
relevée  cependant  ,  &  c'eft  dans  cette  fitua- 
tion  gênante,  qu'elle  fe  change  en  chryfalide,  ea 
quitant  fa  dernière  peau.  Cette  opération  fc  fait 
cependant  très-promptement ,  Se  on  cft  étonné  au 
bout  de  quelques  inftans  ,  de  voir ,  au  lieu  de  la 
chenille,  une  chryfalide  pofée  de  même,  &  qui 
tient  aux  mêmes  fils  ,  par  quelques  petits  cro- 
chets ,  dont  fa  queue  eft  iK-riffée.  Mais  fi  l'on 
voit  la  chenille  faire  cette  même  opération ,  on 
eft  encore  plus  étonné  de  la  prckmptitude  &  de 
l'adrede  avec  laquelle  elle  exécute  un  travail  aulli 
difficile.  Elle  tenoit  aux  fils  ,  qu'elle  avoit  tendus, 
par  fes  pattes  poftérieurcs  ;  lorfque  fa  peau  fe  fend, 
que  la  chryfalide  en  fort ,  il  faut  que  fa  queue 
aille ,  au  fortir  de  l'étui  qu'elle  quitte  ,  s'iroplanKr 
dans  ces  mêmes  fils  ;  c'eft  ce  que  fait  la  chenille 
ou  du  moins  fa  chryfalide.  Elle  fe  tient  accrochée 
à  la  peau  qu'elle  quitte  ,  en  la  pinçant  ;  Se  pendant 
ce  tems  ,  elle  fait  une  efpèce  de  laut ,  par  lequel 
la  queue  doit  quitter  fa  peau ,  &  être  poufKe 
Oo  00  i 


<f<îa 


C  HR 


contre  les  fils  où  elle  s'accroche  ,  le  tout  au  lifque 
de  tomber  par  terre ,  fi  elle  niantjuoit  fon  coup , 
ce  qui  n'arrive  cependant  que  bien  rarement.  Ainfi 
fufpendue^  elle  abandonne  fa  peau  ou  fa  dépouille, 
que  l'on  trouve  fouvent  en  un  petit  paquet  chi- 
fonné,   encore  attachée  auprès  d'elle. 

D'autres  chryfalides ,  d'où  naiflent  les  Papillons 
de  jour  à  fix  pattes,  &  ceux  qu'on  appelle  Ptéro- 
phores  ou  Porte-plumes,  ont  une  manccuvte  un 
peu  difFétente.  Elles  font  à  la  vérité  attachées  par 
la  queue,  ainfi  que  les  premières;  mais  au  li^iu 
d'être  fufpcndues  perpendiculairement  la  tête  en 
bas ,  ells  font  pofée's  horizontalement ,  Se  comme 
attachées  contre  le  plan  du  toit  ou  de  la  branche 
où  elles  font  fixées,  par  le  moyen  d'un  anneau 
ou  d'une  anfe  de  fils  ,  qui  pafle  par  deffous  le 
corps  à  l'endroit  du  corcelet.  Après  que  la  Che- 
nille a  attaché  les  fils  dans  lefquels  elle  accroche 
fes  pattes  de  derrière ,  elle  file  ceux  qui  compofent 
l'anfe  ou  anneau  dans  lequel  elle  doit  fe  fuf- 
pendre ,  &  affermit  fortement  pat  les  deux  bouts , 
cette  anfe  compofée  de  plufieurs  fils  de  loie.  Pour 
lors ,  elle  y  paiïe  fa  tête  Se  la  partie  antérieure 
de  fon  corps.  Se  refte  ainfi  pofée,  jufqu'à  ce 
qu'elle  fe  change  en  chryfalide.  Lorfque  cette 
chryfalide  fort  de  la  peau  de  la  chenille  ,  elle  fe 
trouve  foutenue  par  le  même  anneau ,  ce  qui 
l'aide  à  exécuter  avec  plus  de  facilité,  l'efpèce 
de  mouvement  par  lequel  elle  tire  fa.  queue  de 
la  peau  qu'elle  quitte,  &  va  l'accrocher  dans  les 
fils  qui  font  placés  à  cet  endroit.  Ces  chryfalides 
font  pofces  plus  horizontalement  ou  plus  oblique- 
ment, félon  que  l'anneau  de  fils,  qui  les  tient 
fufpendues,  eft  plus  court  &  plus  lâche.  Il  y  a 
une  rematqije  elTentielle ,  par  rapport  à  ces  chryfa- 
lides. Toutes  font  angulaires,  comme  nous  avons 
dit,  &  ont  le  devant  de  leur  lête  qui  fe  termine 
en  une  feule  '  pointe  ou  corne  ,  en  quoi  elles 
diffèrent  de  celles  des  Papillons  de  la  première 
famille,  dont  la  tête  eft  garnie  de  deux  pointes, 
en  forme  de  cornes;  mais  il  faut  excepter  de  cette 
règle  générale,  les  chryfalides  des  chenilles  clo- 
portes j  ces  dernières  chryfalides  ne  font  point 
angulaires  &  pointues  ;  elles  font  coniques  & 
ovales,  comme  celles  des  Phalènes,  quoiqu'elles 
foient  nues  Se  fufpendues  tranfverfalement. 

La  chryfalide  eft  d'abord  molle  &  gluante;  on 
peut  avec  la  pointe  d'une  épingle  ,  féparer  & 
développer  toutes  les  patties  de  l'infeâe  par- 
fait ,  mais  encore  foiblM,  fans  confiftance  Se 
fans  mouvement.  Queloi^cs .  heures  plus  tard  on 
ne  peuc  plus  faire  la  même  opération.  Cette  ma- 
tière vifqueufe ,  qui  enduit  la  chryfalide  ,  fe 
f^che,  unit  tout:s  fes  parties;  Se  lui  forme  une 
efpèce  de  peau  qui  devient  dure  &  coriace.  C'eft 
fous  cette  efpèce  d'enveloppe  &  de  peau  étran- 
gère ,  que  les  membres  de  l'infeûe  parfait  fe 
ttoijvent  à  l'abri,    Ce  fortifient  &    acquièrent  la 
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foliditénécelTaire.Desinfeéles  de  genres  très-différcn» 
ne  différent  pas  plus  entre  eux,  ànosyeux,  que  diffère 
le  même  infede  fous  les  formes  de  chenille,  de 
chryfalide,  &  de  Papillon.  Cependant  cet  infcdc  , 
qui  étoit  chenille,  paroît,  après  quelques  inftans , 
chryfalide.  11  ne  faut  de  même  que  quelques  inf- 
tans pour  que  l'infede  qui  étoit  chryfalide,  foit 
Papillon.  De  fi  grands  changemcns,  opérés  fi  fu- 
bitement,  ont  été  regardés  comme  des  mctamor- 
phofes  femblablcs  à  celles  que  la  fable  raconte  ; 
&  peut-être  efl-ce  là  la  fource  où  la  fable  elle- 
même  a  pris  la  première  idée  de  celles  qu'elle 
a  divinifées.  Il  a  paru  qu'un  iufcde  étoit  tranf- 
formé  prelque  fur  le  champ  en  un  auf^c  infeftc, 
&  on  a  cru  pendant  long-temps  que  cela  étoit  ainfi. 
Qu  on  ne  demande  point  comment  on  iniaginoit 
qu'une  pareille  transformation  po.ivoit  être  opérée, 
quelle  idée  raifonnable  on  pouvoir  fe  faire  là- 
delfus.  Ceux  qui  penfoient  qu'un  peu  de  chair 
pourrie,  qu'uti  peu  de  bois  pourri,  devenoient  les 
pattes,  les  aîles,  les  yeux,  la  frompe,  en  un  mot, 
tout  le  corps  d'un  inicéte  compofé  de  tant  d'ad- 
mirables organes,  de  tant  de  mufcles,  de  nerfs, 
d'artères ,  ne  dévoient  pas  avoir  de  peine  à  ad- 
mettre que  quelques  chairs  de  la  chryfalide  for- 
moient  les  ailes  d'un  papillon  ;  que  les  feize  pattes 
d'une  chenille  fourniiroient  de  quoi  faire  les  fix 
pattes  du  papillon,  que  la  trompe  de  celui-ci 
pût  être  faite  des  dents  de  celle-là  :  ou  plutôt , 
on  tenoit  le  fait  pour  vrai,  on  admiroit  la  tranf- 
formation ,  fans  examiner  fi  elle  étoit  réelle  ou 
poffible.  Mais  lorfque  la  nouvelle  philofophie  a 
eu  fait  des  progrès  ,  lorfque  les  infeétes  ont  été 
obfervcs  par  ceux  à  qui  elle  avoir  appris  à  être 
en  garde  contre  les  apparences ,  &  à  ne  recevoir 
que  des  idées  claires  ,  on  a  reconnu  que  les  tranf- 
formations  fubites  n'étoient  pas  au  nombre  des 
moyens  que  la  nature  emploie  à  la  produélion  de 
fes  ouvrages  ,  Se  que  ,  malgré  les  apparences  pro- 
pres à  en  impofer,  elles  étoient  aum  chimériques 
que  celles  de  la  fable.  C'eft  ce  que  de  grands  ana- 
tomiftes  nous  ont  bien  dévoilé  ;  ils  ont  vu  ,  &  très- 
bien  prouvé ,  que  le  papillon  croît  ,  fe  fortifie  , 
que  fes  parties  fe  développent  fous  la  figure  de 
cet  infeéle  que  nous  appelons  une  chenille ,  &  que 
l'accroilTement  du  papillon  fe  fait  par  un  dévelop- 
pement, comme  (c  font  ceux  de  tous  les  corps 
organifés  qui  nous  font  connus.  Ils  ont  fait  dif- 
paroître  tout  le  faux  merveilleux  dont  les  noms 
de  métamorphofe  &  de  transformation  donnoient 
des  idées  coufufes,  mais  en  même-tems  ils  nous 
ont  laiffé  bien  du  merveilleux  réel  à  admirer.  En 
nous  fervant  encore  de  ces  termes,  il  n'y  aura 
plus  à  craindre  qu'ils  donnent  de  fauffes  idées , 
après  que  nous  aurons  obfervé  à  quoi  précifément  fc 
réduifcnt  ici  les  changemens  de  forme.  La  féconde 
métamorphofe  n'a  plus  rien  de  miraculeux  ,  dès 
qu'on  veut  bien  confidérer  la  première  avec  quel- 
que attention  :  on  reconnoît  que  la  chryfalide  eft 
bien  un  véritable  papillon  ,  mais  qui  eft  ea  quelque. 
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forte  emmailloté.  On  lui  trouve  généralement  toutes 
les  parties  du  papillon,  les  ailes,  les  pattes,  les 
antennes ,  la  trompe ,  Sec.  Mais  ces  parties  font 
pofées,  pliées  &  empaquetées  de  façon  qu'il  n'eft 
pas  permis  à  la  chryfaiide  d'en  faire  ufage  ;  il  ne 
convcnoit  pas  qu'il  lui  fût  permis  de  s'en  fcrvir  , 
dans  un  tems  où  elles  font  encore  trop  tendres  & 
trop  molles. 

Cherchons  à  rsconnoîtrc  dans  la  chryfaiide  , 
toutes  CCS  parties  qui  caraftdrifent  le  papillon ,  & 
à  voir  comment  elles  font  pofées.  Le  côté  du 
dos  n'en  montre  aucune  ;  on  y  peut  voir  feulement 
d'où  partent  les  ailes.  Mais  c'eft  fur  ce  même 
côté  qu'on  peut  mieux  diftingucr  le  nombre  des 
anneaux  dont  la  chryfaiide  cft  compofée;  on  lui 
en  compte  neuf  complets,  en  prenant,  comme 
nous  avons  fait  dans  les  chenilles ,  pour  un  an- 
neau ,  la  partie  conique  qui  termine  le  corps.  Il 
en  manque  donc  trois  pour  remplir  le  nombre  de 
douze  que  nous  avons  trouvé  aux  chenilles ,  fa- 
■yoir ,  les  trois  premières >  mais  le  dernier  de  ceux- 
ci,  ou  le  plus  éloigné  de  la  tête,  paroît  en  partie, 
&  eft  en  partie  cache  par  une  plaque  qui  n'eft 
point  divirée  annulairemcnt ,  &  qui  occupe  la  place 
des  deux  premiers  :  on  a  pu  lui  donner  le  nom 
de  corceict,  parce  qu'elle  fe  trouve  au-deiïiis  de 
la  partie  du  papillon  ,  à  laquelle  on  a  donné  le 
même  nom.  C'eft  fur  la  portion  antérieure  ,  du 
coté  oppofé  à  celui  que  nous  venons  de  confidérer, 
OB  de  celui  du  ventre  ,  &  dans  cette  portion  ^  qui 
eft  comme  gravée  en  relief,  qu'on  retrouve  les 
principales  parties  extérieures  du  papillon  :  chaque 
petit  relief  eft  celui  d'une  de  fes  parties.  Deux 
plaques  très-grandes  ,  par  rapport  au  refte ,  qui 
ont  leur  origine  à  la  partie  antérieure  du  corcelet, 
fe  rencontrent  prefque  fur  le  ventre.  Ce  font  les 
élévations  formées  par  les  quatre  ailes  j  il  y  en  a 
deux  dans  chaque  plaque  ;  elles  y  font  pofées  l'une 
au-dellus  de  1  autre  ,  &  font  réduites  à  avoir  une 
étendue  bien  différente  de  celle  qu'elles  ont  dans 
le  papillon  en  état  de  voler.  Entre  ces  ailes  refte 
un  efpace  triangulaire  qui  eft  rempli  par  rous  nos 
petits  reliefs  en  forme  de  bandelettes  :  qu'on  s'at- 
tache à  les  fuivre  ,  &  on  verra  que  les  uns  font 
les  antennes  ,  &  que  les  autres  font  les  pattes. 
Toutes  ces  parties  font  étendues  en  ligne  droite, 
quoiqu'elles  ne  foient  pas  auflî  alcngées  qu'elles 
le  font  dans  le  papillon.  Enfin,  dans  les  chryfalides 
des  papillons  à  trompe ,  on  tiouve  la  trompe , 
qut  ,  au  lieu  d'être  roulée  en  fpirale  ,  conirae 
elle  l'eft  dans  le  papillon  qui  ne  fuce  point  les 
fleurs,  eft  étendue,  ainC  que  les  autres  parties, 
le  long  du  milieu  du  ventre.  On  diftingue  donc 
fur  la  chryfaiide  .  fi  elle  eft  celle  d'un  papillon 
à  trompe ,  ou  celle  d'un  papillon  fans  trompe. 
Avec  le  fecours  de  la  loupe,  on  reconnoît  auffi , 
en  obfervant  les  antennes  ,  fi  celui  qui  en  doit 
fortir  eft  de  la  claffe  des  papillons  diurnes  , 
ou  de  celle  des  papillons  nodutncs.  La  forme  '  des 
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antennes  en  malTe  ,  &  celle  des  antennes  en  malTue, 
ne  lailTent  pas  que  de  paroître  au  travers  des  envelop- 
pes.Dans  les  chryfahdes  des  papillons  à  antennes  à 
plumes  ,  on  peut  même  dminguer  celle  d'où  doit 
fortir  un  papillon  mâle  ,  &  celle  d'où  doit  fortir 
un  papillon  femelle  ;  les  antennes  de  ce  dernier  font 
plas  étroites  j  &  n'ont  pas  autant  de  relief  que  ccUet 
de  l'autre. 

Toutes  ces  parties  font  pourtant  fi  prellées  les 
unes  contre  les  autres  ,  qu'elles  femblent  ne  faire 
qu'une  même  malTe;  elles  ont  chacune  des  enve- 
loppes particuUères  ,  &  elles  en  ont  de  plus  une  qui 
leur  eft  commune  à  toutes.  Ce  n'eft  qu'au  travers 
de  ces  enveloppes  qu'on  les  apperçoit,  ou  plutôt 
c'eft  fur  ces  enveloppes  qu'on  reconnoît  les  moules 
des  figures  do  chacune  d'elles  en  particulier  ;  auffi 
n'eft-ce  qu'avec  quelque  attention  qu'on  les  y  dé- 
mêle. Mais  le  tems  où  elles  font  pour  ainli  dire 
à  découvert ,  où  l'enveloppe  commune  eft  mince 
&  tranfparente  ,  où  même  elle  n'exifte  pas ,  &  ou 
toutes  les  autres  enveloppes  font  tranfparentes  , 
enfin  le  tems  où  l'on  peut  fépater  fans  peine 
toutes  les  parties  extérieures  ;  c'eft  celui  même  ott 
quelques  auteurs  ont  dit  que  la  chryfaiide  n'étoit 
qu'une  efpècc  de  bouillie  ,  celui  où  elle  vient,  pour 
ainfi  dire ,  de  naître  ,  en  quittant  la  dépouille  de 
chenille.  La  chryfaiide  ,  comme  nous  avons  dit  , 
dont  l'enveloppe  extérieure  s'endurcit  jufqu'à  de- 
venir friable,  eft  tendre  &  molle;  la  plupart  ont 
le  corps  tout  mouillé  d'une  liqueur  vifqueufe  >  & 
il  n'en  eft  point  où  l'on  ne  puilTc  obferver  alors 
de  cette  liqueur  qui  fuinte  du  deiTous  des  ailes  & 
de  leurs  bords  ,  &  généralement  de  toutes  les 
parties  qui  font  renfermées  entre  les  aîles.  Elle 
s'épaiffit ,  feche  aflez  vîtc ,  &  colle  enfemble  les 
parties  qui  ne  faifoietit  que  fe  toucher  :  ainfi  ces 
parties  qu'on  a  pu  obferver  dans  les  premiers 
inftans ,  à  travers  une  couche  d'une  liqueur  tranf- 
parente ,  font  cachées  dans  la  fuite  fous  une  efpéce 
de  membrane  opaque  &  colorée.  Mais  fi  on  ob- 
ferve  la  chryfaiide  ,  avant  que  la  liqueur  ait  eu 
le  tems  de  fécher  ,  on  y  reconnoît  la  tête  , 
qui  eft  penchée  vers  la  poitrine  ;  les  deux  yeux 
fe  font  remarquer.  D'au-defTus  des  yeux  partent 
les  antennes  qui  font  ramenées  dans  l'état  ordi- 
naire de  la  chryfaiide,  en  devant,  comme  le  feroient 
deux  rubans  ou  deux  bandelettes  ,  qui  partiroient 
du  deffus  de  la  coëffure  d'une  femme  &  qui  feroient 
conduites  en  ligue  droite  fur  fon  fein  :  on  y 
apperçoit  des  raies  tranfverfales ,  toutes  parallèles 
les  unes  aux  autres  ,  qui  y  ftnt  un  fort  joli  tra- 
vail, &  qui  marquent  les  différentes  articulations. 
C'eft  alors  que  l'on  peut  très-bien  voir  les  aîles.  Se 
dans  leur  efpace,  les  fix  pattes,  ainfi  que  la  trompe, 
&  généralement  toutes  les  parties  qui  accompagnent 
la  tête. 

Un   infcde    eft  pour  nous    une    chenille,    tant 
que  nous  lui  en  voyons  la  forme  ,  &  pendant  qu'il 
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eft  encore  chenille  pour  nous,  il  cft  aifé  de  fe 
convaincre  qu'il  eft  réellement  papilloa ,  caché, 
C  l'on  veut,  fous  le  mafquc  d'une  chenille.  Pour 
trouver  les  principales  parties  du  papillon  fous  la 
peau  de  chenille  ,  il  n'eft  pas  même  befoin  d'at- 
tendre que  le  moment  de  la  transformation  foit 
bien  proche.  Si  on  fait  périr  la  chenille  dans  l'efprit- 
de  vin  ,  dans  le  vinaigre  ou  dans  quelqu'autie  li- 
queur forte ,  un  jçur  ou  deux  avant  celui  où  la 
transformation  devoit  fc  faire  ,  Se  fi  on  la  lailTe 
dans  la  liqueur  pendant  quelques  jours ,  afin  que 
fes  chairs  s'y  ^iTermiflent,  on  parvient  avec  un  peu 
d  airelle  &  d'attention,  à  enlever  le  fourreau  de 
chenille ,  à  mettre  le  papillon  à  découvert ,  & 
on  peut  reconnoître  toutes  fes  parties.  Une  longue 
trompe,  des  aîles  ,  des  antennes ,  des  pattes  aulTi 
grandes  qu'on  les  trouve  dans  la  chrylalide  ,  ne 
Ibnt  pas  l'ouvrage  d'un  inftant  ;  &  dès  que  dans 
celui  ou  la  chryfaUde  commence  à  paroître  ,  elle 
les  a  telles ,  il  eft  certain  qu'elle  les  avoit  lorf- 
•sju'clie  étoit  cachée  fous  le  fourreau  de  chenille. 
Le  dépouillement  artificiel  eft  néccffaire  pour  nous 
fiiftruire  d'un  fait  qui  ne  peut  manquer  d'exciter 
notre  curiofité.  Il  fait  voir  que  tant  que  les  parties 
du  papillon  font  contenues  fous  la  peau  de  che- 
nille ,  elles  font  plus  repliées  ,  plus  reiTerrées  & 
autrement  arrangées  que  fur  la  chryfalide.  Les 
aîles,  qui  font  deux  plaques  allez  grandes,  éten- 
dues fur  la  poitrine  &  fur  le  ventre  de  la  chryfa- 
lide ,  font  ici  ramaflees  de  chaque  côté  ,  en  un 
cfpèce  de  cordon  ,  ayant  allez  de  place  pour  fe 
loget  dans  la  cavité  qui  eft  entre  le  premier  &  le 
fécond  anneau.  Les  antennes  qui  font  ramenées 
en-devant  de  la  chryfalide,  &  qui  y  font  étendues  , 
font  ici  pofccsàplat  fur  la  tête  même  ,  &  roulées 
de  façon  que  la  partie  qui  forme  le  lecond  tour  , 
eft  appliquée  fur  celle  qui  forme  le  premier.  La 
trompe  elt  aufli  roulée  ,  mais  le  rouleau  qu'elle 
forme  eft  pofé  à  plat  fur  la  partie  fupérieure  & 
antérieure  du  crâne  ,  de  forte  qu'elle  n'eft  pas  alois 
placée  comme  elle  l'eft  dans  le  papillon  ni  dans 
la  chryfalide.  Il  eft  donc  toujours  certain  que 
toutes  les  parties  du  papillon  font  cachées  fous  le 
fourreau  de  chenille  ,  mais  elles  y  font  d'autant 
plus  aifées  à  trouver  ,  que  la  transformation  eft 
plus  proche  ;  elles  y  font  néanmoins  en  tout  tems  : 
iJ  ne  s'aoiroit  peut-être  que  d'une  grande  dexté- 
rité pour  les  découvrir  dans  des  chenilles  très- 
petites.  On  trouve  même  dans  la  chenille  des 
dépendances  du  papillon  ,  qu'on  ne  dcvroit  pas 
s'attendre  à  y  trouver.  On  a  pu  découvrir  dans 
la  chryfalide  &  mciae  dans  la  chenille  ,  avant  fa 
métamoiphofe,  les  œufs  du  papillon.  Ainfî  quand 
on  vent  cfl'ayer  de  fe  faire  des  idées  claires  fur 
l'origine  &  la  première  formation  des  corps  orga- 
nifés  ,  on  fent  bientôt  que  la  force  de  notie  raifon- 
nemcnt  &  l'étendue  des  connoillances  qu'il  nous 
eft  permis  d'avoir  ,  ne  fauroit  nous  y  conduire  j 
il  nous  faut  commencer  au  développement,  à  l'ac- 
ctoiiTement  des  êtres  déjà  formés ,  fans   tenter  de 
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remonter  plus  haut.  Les  fimples  développemens  ne 
nous  prélentcnt  encore  que  trop'  de  difficultés  à 
refoudre  .-il  eft  vrai  qu'i's  nous  permettent  de  faire 
des  obfervations  qui  peuvent  au  moins  nous  don- 
net  des  connoi/Tances  fur  l'ordre  dans  lequel  Us 
fe  font. 

La  nature  a  employé  difFérens  moyens  pour  faire 
croître  jufqu'à  leur  dernier  terme  les  corps  animés.  Le 
moment  où  les  fœtus  humains  &  où  ceux  des  qua- 
drupèdes fortent  du  corps  de  leur  mère,  cft  le 
moment  que  nous  prenons  pour  celui  de  leur 
nailTance  ;  nous  reculons  plus  tard  celui  de  la 
nalifance  des  animaux  que  nous  voyons  fortir 
d'un  œuf:  le  poulet  naît  quand  il  fe  dégage  de 
fa  coqae.  Selon  ce  langage,  la  chryfalide  naît  lorl- 
qu'elle  laifle  la  dépouille  de  chenille ,  &  le  pa- 
pillon ,  lorfqu'il  quitte  la  forme,  de  chryfalide. 
Mais  au  lieu  que  le  poulet  nouvellement  édos  , 
les  fœtus  humains  &  ceux  des  quadrupèdes  ,  ont 
confidérablement  à  croître  après  leur  naiflance  ;  la 
chryfalide  &  le  papillon  ont  acquis  ,  dès  en  naif- 
fant,  tout  leur  accroillement.  Toutes  les  parties 
extérieures  du  papillon,  fous  la  forme  de  chryfalide, 
ont  obtenu  leur  véritable  grandeur,  &  l'on  peut 
fe  convaincre  que  les  aîles  de  la  chryfalide  ,  quel- 
que peu  de  place  qu'elles  occupent  ,  ont  toute 
l'étendue  de  celles  qui  foutiennent  le  papillon  dans 
l'air.  Il  feroit  fans  doute  très-curieux  de  connoî- 
tre  toutes  les  communications  intimes  qui  font 
entre  la  chenille  &  le  papillon  ,  de  favoir  préci- 
fément  en  quoi  elles  confiftent ,  &  comment  elles 
fe  font  j  mais  cites  dépendent  de  parties  fi  fines 
&  fi  molles ,  qu'il  ne  nous  eft  prelque  pas  permis 
d'efpérer  de  voir  fur  cela  tour  ce  qu'il  eft  naturel 
de  fouhaitcr.  Contentons  -  nous  de  reconnoître 
quelles  font  les  principales  parties  propres  à  la 
chenille,  &  celles  qui  n'appartiennent  aucunement 
au  papillon.  Nous  voyons  qu'il  y  en  a  dont  il 
fe  dégage  ,  &  qu'il  rejette  pour  paroître  en  chry- 
falide. On  trouve  fcizc  pattes  à  quantité  d'efpèccs 
de  chenilles ,  &  on  n'en  trouve  que  fix  à  tout 
papillon.  On  feroit  porté  à  croire  que  ces  dix  pattes 
membraneufes,  dont  on  retrouve  tout  l'extérieur  , 
jufqu'aux  ongles  ,  fur  le  fourreau  de  la  chenille  , 
font  rejetées  en  entier:  \\  on  confidère  une  chry- 
falide de  quelques  jours  ,  on  y  reconnoît  bien  leurs 
places  ,  elles  font  marquées  chacune  par  un  petit 
enfoncement,  qui  femble  la  cicatrice  de  la  plaie 
qui  a  été  faite,  lorfque  les  pattes  ont  été  déta- 
chées; maison  porte  un  jugement  tout  différent  , 
fi  on  obferve  une  chryfalide  qui  ne  vient  que  de 
naître  ,  ou  encore  mieux ,  fi  on  achève  foi-même 
de  dépouiller  une  chryfalide  qui  a  commencé  à 
faire  des  efforts  efficaces  pour  fe  tirer  de  fon  four- 
reau. Dans  cette  dernière  circonftance  fur-tout, 
on  voit  diflindemcnt  de  petites  dcvations  charnues, 
dans  les  endroits  qui  répondoicnt  aux  pattes_mem- 
braneufes  de  la  chenille  :  on  y  apper^oit  divefS 
plis,  tous   parallèles  à  Ictir  baie  commune  ,  çiui 
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montrent  que  ces  pattes  fe  retirent  vers  le  corps 
du  papillon,  ou  plutôt  vers  la  membrane  qui  t'en- 
veloppe ,  &  qui  le  contient  dans  la  forme  de 
chryfalidc.  D'inîUnt  en  inftant  ces  parties  charnues 
fe  racourciffcnt  ,  elles  deviennent  de  moins  en 
moins  fenfiblcs,  &  elles  le  font  lipcu  au  bout  de 
quelques  jours  ,  qu'il  faut  de  l'attention  pour  re- 
connoîtrc  leurs  places  j  elles  fe  dclTechcnt  totale- 
ment ;  elles  font  attachées  à  une  membrane  peu 
propre  à  leur  fournir  de  la  nourriture  ,  puifqu'illc 
fe  deifeche  elle-même  journçjlement.  Les  portions 
des  lix  pattes  du  papillon  donnent  lieu  de  croire 
qu'elles  étoicnt  logéts  dans  les  (ix  pattes  écai  leufcs 
de  la  chenille,  &  l'on  ne  fe  trompe  pas.  Si  les 
pattes  de  la  chryfalide  patoillent  plus  longues  & 
plus  grolfes  que  celles  de  la  chenille  oii  elles  étoient 
renfermées ,  c'eft  qu'elles  y  étoient  pliées  &  com- 
primées :  les  frortemens  qu'elles  fouffrent  quand 
la  chryfalide  les  tire  des  fourreaux  ,  les  alongent 
&  les  déplient.  Si  on  les  obfcrve  à  la  loupe,  on  y 
voit  des  raies  tranfverfales,  toutes  parallèles  en- 
tr'elles,  &  très-proches  les  unes  des  autres,  qu'on 
ne  leur  verra  plus  quand  elles  leront  forties  de 
la  dépouille  de  chryfalide.  Ces  raies  apprennent 
cju'elles  étoient  raccourcies  comme  l'eft  un  rclTort 
à  boudin  chargé  de  quelque  poids  :  non-fculcment 
elles  s'étendent  en  devenant  libres ,  elles  fe  gon- 
flent en  même-tems  ;  c'eft  à  quoi  aide  le  fuc  qui  y 
cft  porte.  La  tête  de  la  chenille  comparée  avec 
celle  de  la  chryfalide  ,  ou  ,  ce  qui  eft  la  même 
chofe  ,  avec  celle  du  papillon,  nous  fait  voir  en- 
core plufieurs  portions  extérieures  qui  étoient  elTen- 
tielles  à  la  première  forme  de  l'infede,  &  que  fes 
dernières  formes  demandent  qu'il  rejette.  Lesdcnts, 
ou  les  efpèccsde  mâchoires.  Si.  les  mufcles  qui  les 
faifoient  agir ,  reftent  attachés  à  la  dépouille  que  la 
chryfalide  vient  de  quitter.  Il  la'y  à  ni  papillon  ni 
chryfalide  qui  file  ;  cette  filière  qui  eft  un  efpèce 
de  petit  bec  qui  patt  de  la  lèvre  inférieure ,  eft 
devenue  un  inlttument  inutile  ,  &c  eft  aulfi  une  des 
parties  dont  la  chryfalide  fe  dépouille  ;  elle  fe 
défait  en  même-tems  de  la  lèvre  inférieure  à  la- 
quelle elle  tenoit  :  cette  lèvre,  la  fupérieurCj  & 
généralement  toutes  les  parties  qui  formoient  la 
bouche  de  la  chenille  ,  font  rejetées  avec  la  dé- 
pouille, ellesne  doivent  plus  fcrvir  aux  ufagcs  aux- 
quels elles  étoient  employées.  Tout  papi!lon ,  au 
moins  tout  papillon  à  trompe  ,  ne  doit  plus  avoir 
une  bouche  reflemblante  en  aucune  façon  k  celle 
des  chenilles;  il  ne  doit  plus  couper  des  fra^mens 
de  feuilles  ,  ni  les  broyer  ,  ni  les  avaler  ,  fon  ali- 
.  ment  n'eft  plus  qu'un  fuc  très  fluide  ,  qui  eft  pompé 
par  la  trompe.  L'ordre  lordinaire  femble  ici  entiè- 
rement renverfé  y  c'eft  comme  C  la  nature  ne 
nourrirtbit  que  de  lait  les  plus  forts  animaux  ,  & 
qu'elle  ne  donnât  aux  foetus  que  des  alimens  fo- 
lides.  Mais  la  chenille  hache  ,  broie  ,  digère  des 
alimens  qu'elle  diftnbue  au  papillon  ,  comme  les 
jnères  préparent  ceux  qui  font  portés  aux  fœtus, 
îfp^e  chenille ,  en  vn  mot ,  eft  deftméc  à  nour- 
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rir  &   à  défendre    le    papillon    qu'elle    renferme. 

Tant  que  l'infede  paroîr"  fous  la  forme  de 
chenille  ,  lors  même  que  la  peau  de  chenille  a  com- 
mencé à  fe  fendre ,  toutes  les  parties  extérieures 
dor.t  nous  avons  parlé,  font  encore  dans  leur 
premier  arrangement,  e!l:s  ne  prennent  celui  où 
nous  les  voyons  dans  la  chtyfalidc  ,  que  dans 
l'inftant  où  elle  achève  de  fe  tirer  de  fa  dépouille. 
Ce  ne  font  p.;s  ces  parties  elles-mêmes  qui  vonc 
chercher  la  fituation  qui  leur  convient  le  mieux  j 
elles  font  incapables  de  tout  mouvement  ,  &  clks 
le  feront  pendant  long-tems  :  elles  font  trop  molles, 
trop  foibles  pour  fe  mouvoir  ,  elles  ne  peuvent 
pas  fe  foutenir  elles-mêmes.  Comment  font-elles 
donc  toutes  ramenées  en-devant  fur  la  poitrine,  com- 
ment font-elles  fi  bien  étendues  les  unes  à  côté  des 
autres  en  ligne  droite  î  Tout  cet  arrangement  (e 
fait  fans  que  la  chryfalide  femble  chercher  à  le 
faire  ;  il  eft  l'effet  des  mouvcmcns  qu'elle  fe  donne 
pour  fortir  du  fourreau  de  chenille.  Repréfentons- 
nous  le  ventre  de  la  chenille ,  dont  la  métamor- 
phofe  eft  prochaine,  pofé  fur  un  plan  horizontal  j 
que  la  peau  de  cette  chenille  ait  déjà  commencé  à 
fe  fendre  fur  le  dos  ;  qu'une  partie  du  dos  ou  <ia 
corcelet  de  la  chryfalide  commence  à  s'élever  au- 
delfus  des  bords  de  cette  fente.  Voyons  faire  à  là 
chryfalide  les  nouveaux  efforts  ,  pour  aggrandir  I9, 
fente  ,  &  pour  faire  fortir  par  fon  ouverture  une 
plus  grande  partie  de  fon  corcelet;  elle  le  recourbe, 
elle  l'élève  en-haut  ;  les  frotcemcns  du  fourreau 
de  chenille  font  une  des  réfiftances  qu'elle  a 
alors  à  vaincre  ,  &  ce  font  ces  frottemens  qui  dé- 
plient les  aîles  &  qui  les  tirent  en-bas  ,  qui  les 
obligent  à  s'étendre  ,  &  à  refter  étendues  da 
côté  du  ventre.  Lorfque  l'opération  eft  plus  avan- 
cée ,  lorfque  la  chryfalide  tire  fa  partie  anté- 
rieure hors  du  fourreau,  pour  la  faire  paroîtrc 
au  jour,  les  frottemens  de  la  dépouille  qu'elle 
quitte  J  doivent  de  même  tirer  endellbus  de  fon 
corps ,  les  antennes  &  la  trompe.  Enfin  ,  fi  elle 
potte  en  avant  fa  partie  antérieure  ,  fortie  d^^ 
fourreau  ,  elle  obligera  ces  mêmes  parties  à  s'é- 
tendre &  à  s'appliquer  fur  fa  poitrine  ;  les  pattes 
qui  fe  dégagent  alors  de  celles  de  la  chenille , 
doivent  prendre  la  même  direûion  ;  le  fourreau 
pouffé  en  arrière  ,  produira  le  même  effet.  On  voit 
afléz  comment  des  frottemens  peuvent  agir  fufii- 
fammcnt  fur  des  parties  délicates  &  molles  ,  pour 
les  d.'placer  &  les  mettre  dans  un  certain  atran- 
gement  ;  mais  on  ne  voit  pas  fi  bien  comment  cet 
arrangement,  que  la  chtyfalide  fait  pour  ainfl 
dire  à  l'aveugle,  fe  trouve  fi  exaft,  que  la  trompe 
eft  étendue  en  ligne  droite  ,  précifément  au  mi- 
lieu du  corps  Se  de  toutes  les  autres  parties  ;  que 
les  aîles  font  étendues  autant  qu'elles  le  font  8c  ft 
également  5  que  les  pattes  &  les  antennes  rem- 
pliflent  fi  exaftemcnt  l'cfpace  compris  entre  les 
aîles  &  la  trompe  ,  qui  n'eft  précifément  que  ce 
qu'il  faut  pour  les  contenir;   comment   quelques- 
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unes  de  ce$  parties  ne  s'inclinent  pas  trop  &  ne 
vont  pas  croifer  fur  les  autres.  Lorfque  la  chryra- 
lide  lV.  tire  de  fon  fourreau  ,  lorfqu'elle  porte  la 
partie  antérieure  en  avant  ,  ou  lotfqu'elle  pouffe 
fon  fourreau  en  arrière  ,  il  faut  que  ce  foit  dans 
■  une  ligne  bien  droite,  &  qui  foit  exadement  dans 
la  dirèûion  de  la  longueur  du  corps  &C  de  la  dé- 
pouille. 

Une    chryfalide   qui  vient   de    paroître  au  jour 
cft  fi  molle ,  qu'on  la  bkffe  Ci  on  ne  la  touche  pas 
avec   grande  précaution  ;  ce  font    des  frottemens 
qui  ont  mis  à  leur   place  les  parties  que  nous  ve- 
nons de  confidérer  5  (i  alors  on  les  frotte  un  peu, 
on  trouble    leur    arrangement ,    &  on    ne    vient 
point  à  bout  de    le  rétablir.  Mais   après  quelques 
heures  ces  mêmes  parties  font  toutes  liées  enfem- 
ble  ,  de  manière  qu'on  lae  peut  plus  les  féparer  les 
unes  des  autres,   fans  avoir  recours  à  des  inftru- 
naens  tranchans.    La    liqueur   qui  fuinte  du   corps 
de  l'infeéte,  &   celle  que  ces  parties   elles   mêmes 
laiflent  échapper ,  leur  forme  à   toutes    un  enduit 
commun  ,   qui  devient   une    efpèce  de  membrane 
lorlqu'il  s'eft  bien  delTeché.  Tous  les  anneaux  de  la 
chryfalide,  en  un  mot  ,    tout    fon    extérieur    fe 
deflcche    &  s'afFetmit    peu- à -peu:   en    moinb      ; 
vingt-quatre    heures  elle   devient  dans  un  état  oii 
on  peut  la  manier  hardiment  fans  rifque  de  l'offen- 
fer.   Sous    cette  forme  ,  qui  lui  a  fait    donner   le 
nom  de  fève ,  par  ceux  qui  élèvent  des  vers-à-foie, 
l'infefte  ne  paroît  avoir  ni  pattes  ,    ni  aîles  ;  il  ne 
peut  ni  marcher  ni  fe    traîner;    il  femble  à  peine 
avoir  vie  ,    ou  n'être  qu'une  malTe  mal  organifée  ; 
il  ne  prend  aucune  nourriture  &  n'a  point  d'organes 
pour  en   prendre.  Sa  partie  poftérieure  eft  la  feule 
qui  paroiffe   animée  ;  elle  fe  peut  donner  quelques 
niouvemens,  quelques   inflexions  fur  les  jointures 
des  anneaux  qui  la  compofent.  Leur  peau  ou  leur 
enveloppe  extérieure    femble    cartilagineufe.    Elle 
eft  communément  rafe  ,   &  même   hffe.  On  voit 
pourtant  quelques  efpèces  de   chryfalides  qni  ont 
des  poils  fem't's  fur  leur   corps  ;  il  y  en  a  même 
d'aufli  velues  que  des  chenilles.    Il  y  en  a  d'autres 
dont  la  peau  paroît  chagrinée.  Voilà  déjà  quelques- 
unes   des   variétés  des  chryfalides  ;  il  n'y  en  a  pas 
d'aufïï  confidérables ,  ni  en   aufli   grand  nombre  , 
qu'entre  les  chenilles  d'où  elles  viennent,  &  qu'en 
tre  les  papillons  qui  en  doivent  fortir.  Nous  allons 
délîgner  celles  qu'elles  nous  offrent.  On  diftingue  à 
toutes  deux  côtés  oppofés  ;    l'un  eft  celui  du  dos 
del'infeéte,   l'autre    eft    celui    du    ventre.    Sur  la 
partie  antérieure  de    ce  dernier  ,   on   apperçoit  les 
divers  petits  reliefs  difpolés  en  forme  de  bandelettes 
&  l'on  prend  pour  la   tête    de  ia   chryfalide  ,  l'en- 
droit d'où  ces  efpèces  de  bandelettes  femblcnt  tirer 
leur  origine.  Le  côté  du  dos  eft  uni  &  arrondi  dans 
le  plus  grand  nombre  des  chryfalides  5  mais  quan- 
tité d'autres  ont  fur  la  partie  antérieure  de  ce  même 
côté,  &  même  tout  du  long    des  bords  qui  fépa- 
icnt  les  deux  côtés,  ou  les  deux  faces,  de  petites 
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boffes  ,  des  émincnc«s  plus  larges  qu'épailTes ,  ,qHi 
finiflent  par  des  pointes  aiguës  ,  &  qui  ont  fait 
nommer  ces  chryfalides  Angulaires.  On  a  formé 
des  chryfalides  angulaires  &  des  chryfalides  arron- 
dies ,  deux  clafles  générales  ,  dont  la  divifion  s'ac- 
commode aflez  à  la  divilion  générale  des  papil- 
lons. Les  chryfalides  angulaires  donnent  toutes- des 
papillons  diurnes ,  &  il  n'y  a  que  peu  de  chryfali- 
des arrondies  qui  ne  donnent  pas  des  papillons  noc- 
turnes. La  tête  de  celles  de  la  première  clafle  fe 
termine  quelquefois  par  deux  parties  angulaires  , 
qui  s'écartent  l'une  de  l'autre  ,  &  lui  forment  deux 
efpèces  de  cornes  ;  dans  quelques  autres  ,  ces  deux 
parties  font  courbées  en  croiffans  ,  tournés  l'un 
vers  l'autre.  D'autres  n'ont  au  bout  de  la  tête 
qu'une  feule  partie  pointue.  Ces  efpèces  de  cornes 
leur  font  à  toutes  une  coëfFure  fuigulière  ,  lorf- 
qu'on  les  regarde  du  côté  du  ventre.  Du  côté  du 
dos  on  eft  encore  plus  frappé  de  la  figure  qu'on 
apperçoit  fur  quelques  -  unes  :  on  y  croit  voir  une 
face  humaine ,  ou  celle  de  certains  raafques  de 
fatyres.  Une  éminence  qui  eft  au  milieu  du  dos  a 
autant  la  forme  d'un  nez ,  que  le  fculpteur  pour- 
roit  la  donner  fi  en  petit  ;  diverfes  autres  petites 
éminences  &  divers  creux  font  difpofés  de  façon, 
que  l'imagination  a  peu  à  faire  pour  trouver  là  un 
vifage  bien  complet.  Il  y  a  d'ailleurs  beaucoup 
d'autres  variétés  dans  le  nombre  ,  la  forme ,  la 
grandeur  &  dans  l'arrangement  des  éminences  qui 
font  fur  le  refte  du  corps  des  différentes  efpèces 
de  chryfalides.  Quelques-unes  en  ont  un  rang 
d'alfez  petites ,  le  long  de  chacun  de  leurs  côtés  } 
elles  ne'femblent  que  des  épines  qui  partent  de 
chaque  anneau.  D'autres  ont  un  autre  rang  de 
pareilles  épines  ,  qui  commence  à-peu-près  où  finit 
l'efpèce  de  face  humaine,  &  qui  va  jufqu'au  der- 
rière j  il  en  part  de  la  partie  fupérieure  de  cha- 
que anneau.  Les  chryfalides  qui  en  font  ainfî  char- 
gées femblcnt  épineufes  :  d'autres  ont  moins  de  ces 
efpèces  d'épines ,  mais  elles  ont  de  chaque  côté 
une  ou  deux  plus  grandes  éminences  angulaires  , 
qui  relTemblent  un  peu  aux  ailerons  des  poiflons. 
Nous  pourrions  fuivre  plufieurs  autres  différences, 
mais  il  n'eft  pas  néceflaire  par  rapport  aux  chry- 
falides, de  defcendie  dans  les  détails  où  les  che- 
nilles ont  dû  nous  engager.  Les  infeftes,  dans  cet  état 
de  fommcil,  qui  paroît  prefque  un  état  de  mort, 
ne  s'attirent  pas  notre  attention  ,  comme  ils  doi- 
vent fe  l'attirer  dans  des  états  où  ils  agiffenr.  Les 
chtyfilides  plus  arrondies  ,  ou  celles  de  la  fecwnde 
clafle  ,  ont  aulTî  entr'elles  des  différences  :  la  plus 
grande  partie  du  corps  de  quelques- unes  a  une 
figure  conique  ;  le  gros  bout ,  celui  qu'on  peut 
nomm;r  la  tête  de  la  chryfalide,  celui  où  devroit 
être  la  bafe  plane  &  circulaire  du  cône  ,  eft  arrondi 
en  forme  de  genou.  Il  y  a  pourtant  des  chryfalides 
dont  le  gros  bout  eft  terminé  par  une  furface 
prefque  plane.  Il  y  en  a  qui  font  des  cônes  plus 
aigus  ,  plus  alongés  ;  d'autres  font  des  cônes  plus 
gros  par  rapport  à  leur  longueur.  Quelques  autres 
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pliij  raccourcies  encore,  n'ont  de  conique 'que  biir 
extrémité  poftirrieurc.  Quelques-unes  de  celles  <\\n 
font  plus  raccourcies  ,  ont  uiic  efpècc  d'entaille  , 
Renfoncement  fur  le  dos.  Il  y  en  a  enfin  qui  ne 
f»nt  pas  conique"!,  qui  font  applatics  du  côté  du 
ventre  ,    Se  IcLiiemcnt  airondics   du  côté  du  dos. 

Les  couleurs  des  chryf.dides,  au  moins  les  cou- 
leuis  de  quelques-unes  de  celles  de  la  prcmieic- 
clalie  ,  ou  des  angulaires,  font  plus  propres  que 
leurs  figures  a  leur  attirer  nos  regards;  il  y  en  a 
de  bien  fupcrbcmcnt  vêtues;  elles  parollfcnt  tout 
■or.  Cet  or,  plus  pâle  ,  plus  verdàtre  ,  plus  jaune 
dans  clifFcrentes  clpices  de  chrvfalides  ,  a  toujours 
le  biillaiit  &  l'éclat  de  l'or  brutii.  L'or  le  trouve 
employé  avec  plus  d'économie  fur  d'autres  chry- 
salides j  elles  n'out  que  qHelques  taches  dorées, 
fur  le  dos,  ou  fur  le  ventre.  On  trouve  aullî  de 
■même  (ur  quelques  autres,  des  taches  d'argent. 
Les  chryfaiides  qui  n'ont  ni  or  ni  aigent,  n'ont 
pas  des  coukurs  capables  Je  les  faite  remarquer. 
Parmi  les  angulaires,  il  y  en  a  pourtant  qui  relient 
toujours  d'un  allez  beau  vert.  D'autres  l'ont  jaunes  ou 
jaunâtres.  D'autres ,  fur  un  fond  d'un  jauae  ver- 
dàtre, font  marquées  de  taches  noires  &  alli- 
gnées  avec  ordre.  Mais  la  couleur  du  plus  grand 
nombre  des  chryfaiides  efl  brune  :  elles  font  voir 
différentes  nuances  de  brun,  qui  tirent  aiïcz  com- 
munément fur  le  marron.  11  y  a  de  ces  nuances 
de  brun  plus  clair,  ou  plus  foncé;  il  y  en  a 
même  d'abfolument  noires  î;  d'un  très  beau  noii , 
uifant  &  poli,  comme  le  vernis  noir  de  la  Chine. 
11  y  a  pourtant  entre  les  chryfaiides  arrondies,  dti 
mélanges  de  couleurs,  comme  des  taches  noirci 
fur  un  fond  jaunâtre.  Au  refte ,  avant  que  d'ar- 
river à  une  couleur  permanente  ,  elles  en  ont 
toutes  eu  depaflagéres,  &  la  chryfalide  qui  vient 
d'éclore ,  eft  autrement  colorée  qu'elle  le  fera 
tin  jour  ou  deux  après  fa  naiflance.  Mais  la  cou- 
leur qu'elle  a  prife  au  bout  de  deui  ou  trois 
jours ,  elle  la  confervc  tant  qu'elle  vit  chryfalide  ; 
S  par  la  fuite  on  voit  fa  couleur  noircit  en  quel- 
que endroit,  c'cfl  qu'elle  eft  morte,  ou  prête  à 
périr.  En  général  les  couleurs  des  chryfaiides 
n'offrent  rien  de  bien  remarquable  que  leur  dorure. 

On  fait  que  c'eft  à  la  belle  couleur  d'or  de 
certaines  chryfaiides,  que  toutes  les  chryfaiides 
ont  dû  leur  nom.  Il  avoir  été  réfervé  à  l'illurtre 
Reaumur ,  de  nous  découvrir  l'art  fecret  que  la 
nature  emploie  pour  opérer  à  peu  de  fraix  cctrc 
brillante  décoration.  Il  a  prouve  qu'il  n'entre  pas 
la  plus  petite  parcelle  d'or  dans  cette  dorure  ,  î-c 
qu'elle  eft  due  uniquement  à  une  pratique  ana- 
logue à  celle  dont  nos  ouvriers  font  ufagc  dan't 
la  fabrique   des  cuirs  dorés.  Un;  membrane  mince, 

' tranfparente  Se  légèrement  colorée,  appliquée  im- 
médiatement fur  une  fubftancc  d'un  blanc  brillant, 

.  fuffit  dans  les  mains  de  la  nature,  pour  produire 
une  dorure  fort  fupéricurc  à  celle  de  nos  plut 
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beaux  cuirs  dorés.  La  chryfalidu  qui  vient  de  fortir 
de  fa  dépouille,  n'eft  nullement  dorée,  quclqie 
parfaitement  qu'elle  doive  l'être  par  la  iuite.  A 
raefure  que  la  peau  le  dcllèchc  6c  s'affermit,  on 
lui  voit  prendre  iJes  nuances  qui  tirent  fur  le 
jaune,  &  qui  ont  quelque  biillant.  Peu  à  peu  ces 
nuances  montent  &  deviennent  de  plus  en  plus 
éclatantes;  enfin,  en  moins  J.-  vingt-quatre  heures , 
6c  quelquefois  au  bout  de  dix  ou  douze,  la  chry- 
iaiide  paroit  loutc  couverte  d-.i  plus  bel  or.  On 
enlève  aifément  de  dcllus  une  chryfalide  ,  des 
morceau*  de  peau  qui  ont  toute  leur  dorure,  fi 
I  on  les  enlève  avec  la  m.itière  b  anche  qui  y  eft  at- 
tachée. Si  on  les  garde  pendant  quelques  heures  , 
ils  perdent  leur  éclat  &  la  plus  gr.mde  partie 
de  leur  couleur  ;  la  couche  de  matière  blanche 
expofce  à  l'air ,  fe  deflcche  &  fc  ride  en  même- 
temps;  elle  perd  fon  poli  if.  fon  lui'ant,  &  n'eft 
plus  en  état  de  faire  briller  la  couchç  extérieure. 
Mais  on  éprouve  nue  fi  on  mouille  c;ttc  couche 
de  matière  blancne.  tout  aulTi^tôt  on  la  renl 
bulUntc  argentée,  &  le  deflus  reprend  la  couleur 
d'or.  On  entrevoit  artcz  que  diverfcs  eirconftances 
peuvent  contribuer  à  tendre  cette  couleur  d'or 
plus  ou  inoins  belle  fur  différentes  chryfaiides  ,  plus 
ou  moins  apparente  fur  certains  endroits  de 
la  peau,  iSe  empêcher  quelquefois  qu'elle  ne  pa- 
roitlê  nulle  part.  Le  plus  ou  moins  d'épaiffeur 
de  la  peau  extérieure,  &  les  variétés  qu'il  peur 
y  avoir  dans  les  nuances  de  fa  couleur,  produi- 
ront ces  différcns  effets.  D'ailleurs,  la  matière  ar- 
gentée qui  la  vernit  par  delïjus  ,  pourroit  n'être 
pas  fi  belle  ,  ni  en  fi  grande  quantité  dans  toutes 
les  chryfaiides  de  même  efpèce.  Quand  la  peau 
extérieure  eft  trop  épaiffe,  ou  n'a  qu'un  certain 
degré  de  tranfparence ,  l'or  paroît  terue  ;  ii  cette 
peau  eft  encore  plus  épaille  ou  prcfque  opaque  , 
elle  ne  paroitia  aucunement  dorée.  Enfin ,  cette 
peau  n'eft  pas  d'une  égale  épaiffeur  par-tout,  où 
elle  fera  fuffifamment  mince ,  elle  fêta  dorée  , 
quoiqu'elle  ne  le  foit  pas  où  elle  eft  plus  épallfc. 
L'endroit  où  elle  eft  ordmairement  le  plu?  mince 
eft  fur  le  dos ,  vers  la  jonêlion  du  corcelet  avec 
le  corps,  c'eft-là  un  des  endroits  où  elle  fe  brifc 
lorfque  le  papillon  s'en  débarralfe,  &  c'eft-là  où 
il  eft  ordinaire  de  voir  deux  ou  trois  petites  plaques 
d'une  très-belle  couleur  d'or  fur  des  chryfalidci 
qui  n'ont  aucune  dorure  par-tout  ailleurs.  Au  lieu 
de  taches  d'or ,  on  voit  des  taches  d'argent  au 
même  endroit  fur  plufieurs  chryfaiides  :  ce  les- ci 
ont  dans  cet  endroit  une  peau  encore  plus  mine» 
&  moins  colorée,  qui  laide  voir  la  couleur  de  la 
matière  argentée  qui  eft  deffous ,  fans  l'a'térer. 
L'état  de  l'air,  qui  fait  que  la  peau  de  la  chry- 
falide fe  dcflèche  plus  ou  moins  vite;  peut  encore 
contribuer  à  les  rendre  plus  ou  moins  dorées. 
Quelques  expérieqces  ont  paru  prouver  que  celles 
qui  fe  dedêchent  trop  promptement,  ne  prennent 
pas  une  bêle  couleur  d'or.  Mais  on  peut  revenir 
encore  à  dire  que  la  couleur  d-:  quelques  chry- 
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falidcs  efl:  fi  bell»,  fi  éclatante  ,  fi  liante  ,  qu'il 
n'y  a  pas  d'or  poli  plus  beau;  leur  couleur  lur- 
palîe  extrêmement  toutes  celles  de  nos  dorures , 
faites  fans  or,  comme  font  celles  de  nos  cuirs 
dorés.  L'obfervateur  cjui  le  premier  nous  a  dé- 
voilé ce  petit  myftère,  n'avoir  pas  fuivi  la  chry- 
falide  jufqu'au  moment  où  le  papillon  fc  dégage 
de  Tes  enveloppes.  Il  n'avoir  donc  pu  s'ailurer  du 
temps  oii  la  ilorure  de  la  chryfalide  commence  à 
difparoître.  Il  a  penfc  que  ce  n'étoit  qu'au  mo- 
jnent  de  la  fonie  dj  papillon  Mais  de  nouvelles 
obtervations  exaéles  ont  prouvé  que  les  couleurs 
dorées  des  chryfalides  commencent  à  s'altérer  quel- 
que temps  avant  la  transformation  en  papillon  , 
&  que  cette  altération  eft  même  un  des  figues  les 
plus  cercains  d'une  transformation  prochaine. 

Nous  avons  vu  à  quoi  fe  réduit  la  méramor- 
phofe  qu'on  peut  appeller  extérieure.  11  s'en  doit 
faire  une  intérieure,  qui  fans  doute  n'eft  pas 
?iioi:is  confidérablej  dçs  partus  qui  croient  pro- 
pres à  la  clienillc  ,  &  qui  ne  peuvent  plus  fervir 
a  leurs  anciennes  fonélions ,  doivent  périr ,  ou 
cliangcr  de  conformation;  d'autres  propres  au  pa- 
pillon, doivent  fe  développer,  croître  ,  fe  fortifier. 
Mais  la  métamorphofe  intérieure,  celle  des  par- 
ties conrenucs  dans  la  grande  capacité  du  corps  , 
ne  fe  fait  pas  fubitcment  comme  la  première  ;  le 
temps  que  l'infcfte  pafle  fous  la  forme  de  chry- 
falide, eft  cm.ployé  à  la  rendre  complette.  Les 
vailTeaux  à  foie,  par  exemple,  qui  font  confidé- 
rables  dans  plufieurs  chenilles ,  fe  voient  encore 
dans  la  chryfalide  née  depuis  peu  ;  on  les  retrouve 
pendant  plus  ou  moins  de  jours,  félon  que  le 
papillon  doit  refter  plus  ou  moins  long  -  temps 
fous  cette  forme.  Enfin ,  ils  s'effacent ,  ils  dif- 
paroilfent  entièrement,  comme  il  arrive  dans  les 
animaux,  aux  autres  vailleaux  qui  cellcnt  de  rece- 
Toir  le  liquide,  qui  avoir  coutume  de  les  rem- 
plir &  d'entretenir  leur  cavité.  Dès  qu'on  a  une 
fois  cpnçu  que  toutes  les  parties,  extérieures  de 
même  genre  font  renfermées  les  unes  dans  les 
autres ,  ou  pofées  les  unes  fous  les  autres ,  la 
pioduélion  des  nouveaux  organes  n'a  plus  lien 
d  embarralTant,  &  il  ne  doit  y  avoir  aucune  dif- 
férence eflentielle  entre  les  mues  qui  précèdent  la 
transformation.  Il  ne  s'agit  dans  tout  cela  que 
d'un  fimple  développement.  Mais  il  n'en  ell  pas 
iibfolument  de  même  des  changcmens  qui  fe  font 
dans  les  vifcères,  avant,  pendant  &  après  la  mc- 
lamorphofe.  Ici  la  lumière  s'éteint  prefque  en- 
tièrement,  &  nous  fommes  réduits  à  tâtonner. 

Il  ne  paroit  pas  que  l'infedlc  change  de  vifcères, 
comme  il  change  de  peau.  Ceux  qui  exiftoient 
dans  la  chenille,  exiflent  encore  dans  la  chryfa- 
lide, mais  modifiés;  &  ce  font  la  nature  de  ces 
modifications  &  la  manière  dont  elles  s'opèrent  , 
que  nous  voudrions  pénétrer  &  qui  nous  échappent. 
Nous  favons  que  peu  de  temps  avant  la  méta- 
Riorphofe ,   la  chenille    rejette    la    membrane   qui 
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tapiiTc  intérieurement  le  fac  inteflinal.  Ce  vifcère 
qui  n'a  encore  digéré  que  des  nourritures  at!>;i 
groflicres  ,  doit  déformais  en  digérer  de  très- 
délicates.  Le  fang  qui  circuloit  dans  la  chenille, 
du  derrière  vers  la  tète  ,  circule  en  fens  contraire 
après  la  transformation.  Si  ce  renverfement  ell 
aulïï  réel  que  les  obfervations  patolVent  l'indiquer  , 
quelle  idée  ne  donne-t-il  pas  des  chafigemens  que 
fbuffre  l'intérieur  de  l'animal.  Ceux  qu'éprouve  la 
circulation  du  fan^ ,  dans  l'enfant  nouveau  né  , 
ne  font  rien  en  comparaifon.  Si  l'on  met  les 
trachées  au  rang  des  viicères,  le  changement  efl 
alors  bien  réel.  Nous  .ivons  remarqué ,  que  pendant 
la  mue  Ion  voit  des  paquets  Ai  ces  vaifleaux 
qui  fuivcnt  la  dépouille  &  font  rejett.'s  avec  elle. 
De  nouvelles  trachées  font  donc  fubllituécs  aux 
anciennes  :  mais  comment  fe  fait  cette  fubftitu- 
tion  î  Comment  des  poumons  font  -  ils  remplaces 
par  d'aunes  poumons  î  Plus  on  cherche  à  appro- 
fondir cette  matière,  &  plus  l'obfcurité  s'accroît. 
Mais  quel  eft  le  fujet  de  phyfique  où  nous  n'é- 
prouvions pas  dépareilles  difficultés,  lorfque  nous 
voulons  en  atteindre  le  fond?  Il  femble  que  notre 
condition  aétuelle  foit  de  ne  voir  que  la  première 
furface  des  chofes. 

Pendant  que  la  nature  travaille  à  changer  les 
vifcères  &  à  leur  donner  une  nouvelle  vie,  elle 
s'occupe  en  même  temps  du  développement  de 
divers  organes  qui  étoient  inutiles  a  l'infefte , 
tandis  qu'il  vivoit  fous  la  forme  de  chenille  ,  & 
que  le  nouvel  état  auquel  il  eft  appelle,  lui  rend 
nécelTaires.  Pour  mieux  afiarer  le  fuccès  de  fes 
différentes  opérations,  elle  fait  tomber  l'infeiStc 
dans  un  profond  fommeil ,  pendant  lequel  elle 
opère  à  loifir,  &  par  degrés  infenfibles.  Le  corps 
graifl'eux ,  fubftance  délicate  8c  préparée  de  loin  , 
paroit  étie  le  principal  fond  de  la  nourriture  qu'elle 
diftribue  à  toutes  les  parties,  pour  les  conduire 
à  la  pcrfedion.  L'cvaporaiion  qui  fe  fait  des 
humeurs  acqueufes  ou  fuperflues,  donne  lieu  aux 
élémcns  des  fibres  de  fe  rapprocher  &  de  s'unic 
plus  étroitement.  De  -  là  naît  une  augmentation 
de  confiftance  dans  touts  les  organes.  Les  petites 
plaies  que  la  rupture  de  plufieurs  vaifieaux  a 
occalionnées,  en  dive  s  endroits  de  l'intérieur,  fe 
confondent  infenfiblerrient.  Les  parties  qui  ont 
été  nnfcs  d  ns  un  état  violent,  ou  dont  les  formes 
&  les  proportions  ont  été  modifiées  jufqu'à  uti 
certain  point,  fe  plient  par  degrés  à  ces  change- 
mens.  Les  liqueurs  obligées  d'enfiler  de  nouvelles 
routes,  prennenr  peu-à-peu  cette  dircélion.  Enfin, 
les  vailleaux  qui  étoient  propres  à  la  chenille, 
&  dent  quelques-uns  occupoicnt  une  place  con- 
fidérablc  dans  fon  intérieur,  font  effacés  ou  con- 
vertis en  un  fédiment  liquide  ,  que  le  papillon 
rejette  après  avoir  dépofé  le  fourreau  de  chryfa- 
■  hde. 

Nos  infeéles  doivent  refter  plus  ou  moins  long- 
temps fous  la  forme   de  chryfalide.   En   général. 
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les  p.ipiilons  de  jour,  dont  la  cUryfalidi:  cil  nue, 
y  rcllenc  moins  de  temps.  Pref.jiie  tous  dcvicuiicnt 
in(ciilcs  parfaits  au  bout  de  quinze  ou  vinj^t  jours, 
du  moins  pendant  l'ccé.  11  n'y  a  que  ceux  qui 
le  font  transformés  a  la  fin  de  l'auiomne  ,  qui 
ne  lubifTent  leur  dernier  cliar.gcmcnt  qu'au  prin- 
temps. Au  contiaire,  les  5{.li;nx,  les  l'iulènes  Se 
les  autres  papillons  de  nuit,  dont  U  chrylalide 
eft  enfermée  dans  une  coque ,  relient  beaucoup 
plus  long-temps  dans  cet  état.  La  plupart  ne  de- 
viennent iiifeéles  parfaits,  que  l'année  fuivante  ; 
il  y  en  a  même  qui  ne  font  éclos  qu'au  bout  de 
deux ,  de  trois  ans ,  Se  même  davantage.  Plus 
la  coque  eft  dure,  forte,  ferrée,  plus  ils  doivent 
y  relier.  Mais  la  chaleur  ou  le  froid  contribuent 
beaucoup  à  accélérer  ou  retarder  leur  fordc.  On 
peut,  comme  nous  avons  dit,  par  une  chaleur 
ou  un  froid  artificiels,  changera  cet  égard,  l'ordre 
de  la  natuie.  Il  paroît  prouvé  par  des  expéiicnces, 
que  les  organes  de  la  refpiiarion  qui  étoient  nécef- 
faires  à  la  chenille,  le  font  encore  au  papillon 
dans  les  premiers  temps  qu'il  paroît  fous  la  forme 
de  chryfalidej  mais  qu'une  partie  de  ces  orj;aues 
le  bouche  dans  la  fuite;  que  lorfque  le  papillon 
s'eft  fortifié  jufqu'a  un  certain  point,  il  n'y  a  plus 
d'ouvertures ,  pour  lui  fournir  de  l'air ,  qu'à  la  partie 
antérieure  de  la  chryfalide.  On  peut  penfcr  que 
les  ftigmates  doivent  fe  fermer  plus  ou  moins 
tard ,  félon  que  les  chryfaUdes  ont  à  refter  plus 
ou  moins  long-temps  dans  cet  état.  Tout  dépend 
de  la  tranfpirat  on  que  les  chryfaUdes  ont  a  éprouver. 
Il  fuffit  de  la  retarder  ou  de  la  h.îter,  pour 
étendre  ou  abréger  la  durée  de  leur  vie.  Il  en  eft 
a -peu -près  d'un"  œuf  de  poule,  comme  d'une 
chryfalide.  Il  ooit  aulli  tranfpircr  ,  S:  tranfpiter 
beaucoup  :  fi  ou  l'enduit  de  vernis,  ou  limple- 
ment  de  grailTe ,  on  le  confeivcra  irais  des  mois 
entiers,  il  cfl  allez  conftaté  que  moins  les  animaux 
tranfpirent,  moins  ils  ont  befoin  de  manger,  & 
plus  ils  vivent  long  -  te.mps. 

Il  eft  donc  bien  certain  que  la  chryfalide  n'eft 
autre  chofe  qu'un  papillon,  dont  les  parties  font 
cachées  fous  certaines  enveloppes,  qui  les  collent 
toutes  cnferable,  qu'elle  n'eft  précilément,  comme 
on  a  dit ,  qu'un  papillon  emmailloté.  Dès  que 
ce  papillc-n  aura  acquis  la  force  de  brifer  fes  en- 
veloppes ,  dès  que  fes  aîles  ,  fes  pattes  feront 
devenues  capables  de  faire  leurs  fondions ,  Si 
dès  que  Tes  befoms  exigeront  qu'il  fe  dtbarralTe 
des  fou-rreaux  qui  nz  lui  (eront  plus  qu'incom- 
modes ,  il  cherchera  à  s'en  défaire  ;  toutes  fes 
parties  extérieures,  devenues  libres,  s'étendront 
ou  fe  plieront,  (e  placeront  &  s'arrangeront,  comme 
le  demandent  les  ufages  auxquels  elles  font  def- 
tiuées.  C'cfl-là  à  quoi  fc  réduit  la  féconde  méta- 
morphofe ,  celle  de  chryfalide  en  papillon;  & 
c'cft  audi  à  l'article  Papil  on  que  nous  devons  ren- 
voyer, pour  développer  tous  les  détails  qui  la 
concernent. 
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CHRYSIS.  CuRrnx.  Ge-te  d'infeacs  de  la 
première  S.;dion  de  l'Ordre  d>;s  Hyinén.'.ptèrcs. 

Les  Chryfis  ont  quatre  ares  mcmbraniufcs , 
veinées,  inégales;  les  antennes  courtes,  liliformrs , 
un  peu  coudées  vers  leur  b.'ife  ;  l'anus  orôinaire- 
nv.:nt  terminé  par  p'.uiieurs  deîitelurcs ,  eniin  le 
corps  orné   des  couleurs  les  plus  brillantes. 

Ces  infeélcs  ont  quelques  rapports  avee  les 
Guêpes,  avec  iefquelles  M.  Geoffioy  les  avoit  con- 
fondus ;  m.iis  les  antennes  filiformes  ,  coudées , 
les  antennules  longues  ,  fétacécs ,  les  diftinguenc 
fuffllamment  de  ces  dernières  dont  les  antennes 
font  légèrement  renflées  vers  leur  extrémité,  &  les 
antennules  courtes,   filiformes. 

Les  antennes  font  filiformes,  guères  plus  longues 
que  la  tête,  compofécs  de  douze  articles,  dont  le 
premier  eft  long  &  cylindrique,  le  fécond  court, 
le  ttoificme  allez  long  &  un  peu  aminci  à  fa 
bafe,  les  autres  font  égaux  &  cylindriques.  Elles 
font  coudks  entre  le  premier  Se  le  fécond  articles  ^ 
Si  font  inlérées  au  devant  de  la  télc. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupéricure,, 
de  deux  mandibules,  d'une  trompe  très-courte,  ic 
de   quatre  an.ennulei  fétacées. 

La  lèvre  fupcrieure  ert  coriacce,  courte,  très- 
petite,  ordinairement  arrondie  &  ciliée.  Les  man- 
dibules fwUt  cornées,  minces,  arquées,  pointues, 
(impies;  la  trompe  eft  très-courte,  coriacée  ,  com- 
pofée de  trois  pièces  ,  dont  deux  latérales  arron- 
dies, un  peu  voûtées,  &  une  au  milieu  fimplc  , 
arrondie,  un  peu  av.incéc.  Les  antennules  anté- 
rieures (ont  longues  fétactes ,  &  conipofécs  de 
cinq  articles  dont  les  trois  premiers  (ont  égaux 
&  un  peu  coniques,  les  deux  derniers  font  alon- 
gés,  cylindriques,  un  peu  plus  minces  que  les  autres; 
elles  font  inférées  au  dos  des  pièces  latérales  de 
la  trompe.  Les  antennules  poftérieures  font  une  fois 
plus  courtes  que  les  autres,  &;  compofées  de  'juatre 
articles,  dont  le  premier  à  peine  diftinét,  les  deux 
fuivans  un  peu  coniques,  le  dernier  alongé  ,  mince, 
prefqiie  cylindri^jue;  elles  ont  leur  infertion  à  la 
partie  latérale  de  la  pièce  vitermédiaire  de  la 
trompe. 

Les  yeux    font    aficz    grands,  ovales,    &  peu 

faillans. 

La  titeeftféparéedu  jcorcelet  par  un  étranglement. 
On  remarque  ("ut  le  vertex  trois  petits  yeux  lifTes  , 
briîlans. 

Le  corcelet  eft  court,  de  la  largeur  du  dos, 
légèrement  arqué   à  fa  partie  poftérieurc. 

Le  doî  eft  grand  j   ordinairement  pointillé,  tiès- 
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cor.VvTxe,  termuié   d;  chique  co:t;   pailéiii-aremcuE 
par  un   atigie  poiutu. 

L'abdomen  rient  aa  corccicc  par  un  pédicule 
très -court  :  il  cil  coavere  eu  dtlîus,  appiati  oa 
concave  en  dcilotis ,  avec  les  l>ords  latéraux  tran- 
chans  ;  il  cfc  terminé,  dans  le  plus .  grand  nombre 
des  efpcccs,  pat  plufieuis  d>;n:elurcs. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne  j  les  deux 
antérieures  ont  leur  attache  à  la  partie  inférieure 
du  corceiet ,  &  les  cjuatre  poftérieures  à  la  poi- 
trine. Les  tarfes  fout  filiformes,  compofés  de  cinq 
articles,  dont  le  premier  eît  le  plus  long,  &  le 
dernier  eft  teim.né  par  deux  crochets. 

Les  aîles  font  mcmbraneufes  ,  veinées,  inégales: 
elles  font  étendues  &  non  pas  plillées  comme  on 
le  remarque  dans  les  Guêpes  ;  elles  ont  leur  at- 
tache à  la  partie  latérale  du  dos. 

Les  Chryfis  font  fortir  de  leur  derrière,  lorf- 
quoa  veut  les  prendre,  une  longue  partie  cylin 
diiquc,  ou  un  filet  conique,  qu'on  ne  fauroit 
appeller  un  aiguillon  ,  puifque  cecrc  pièce  eit 
d'une  fubftance  mcmbrancufc  ,  molle  &  très-flé- 
xible.  L'infefte  la  porte  de  côté  Se  d'autre  , 
l'alonge  confidérablenient  ,  &  ,  avec  une  viteffe 
furprenantc,  en  applique  la  pointe  contre  la  peau 
du  doigt,  comme  s'il  vouloir  piquer,  mais  fan» 
produire  cependant  la  moindre  piqûre.  Cet  inf- 
trument  eft  l'étui  du  véritable  aiguillon,  &  nous 
le  nommerons  tarière  ,   comme  a  fait  de  Gecr, 

La  tarière  fort  d'une  pièce  noire ,  menibraneufc  , 
conique  ou  en  forme  d'entonnoir  ,  cachée  dans 
le  dernier  anneau  de  l'abdomen  Cette  tarière  eft 
brune,  liiifante,  à-peu-près  cylindrique,  fouvent 
très-grolfe  ,  &  terminée  en  pointe.  On  voit  avec 
le  microfcopc  ,  que  cette  pointe  n'eft  pas  fimple  , 
mais  double  ou  comme  refendue ,  formée  de 
deux  parties  déliées  6:  mondes  à  leur  extrémité  , 
un  peu  écartées  l'une  de  l'autre.  (;n  apperçoit ,  tou- 
jours à  l'aide  du  microfcope  ,  que  le  corps  de  la  ra- 
tière ell  compofé  de  différentes  couches  ou  derai- 
tuyaux  difpofés  en  recouvrement  ,  &  dont  le  jeu 
*tII  de  glllfer  les  unes  fur  les  autres,  lorfque  l'in- 
feilc  alonge  la  tarière.  En  détachant  ces  écailles  , 
on  met  à  découvert  le  véritable  aiguillon  dont 
l'extréqiité  fe  trouve  placée  entre  les  deux  pointes 
moulTes. 
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L'uiguillon  s'étend  dans  l'ititcrieur  de  la  tarière 
&  y  forme  dc-ui  tiges  déliées  Se  écaillcufes.  Si  l'on 
introduit  encr'clks  la  pointe  dune  épin^^le  ,  l'ai- 
guilljB  le  fépaie  de  lui-même  en  deux  pièces  ,  à 
côté  defquelles  font  placées  deux  autres  tij^es  écail- 
Iculcs  ,  formées  par  le  prolongemenr  des  deux 
pointes  moullés  qui  terminent  la  tarière.  Elles  fer- 
vent de  fourreau  aux  deux  autres. 

Une  des  pièces  qui  compofent  l'aiguillo»  eft 
plus  large  que  l'autre,  près  de  fon  ex:rcmité.  On 
parvient,  avec  de  la  patience,  à  en  détacher  une 
féconde  ,  femblable  à  celle  qui  étoit  déjà  féparéc. 
L'aiguillon  eft  donc  compofé  de  trois  pièces , 
dont  l'une    fcrt   d'étui  aux  deux   autres. 

L'infede  fe  fert  fans  doute  de  cet  aiguillon  pour 
piquer  ,  quoique  fon  aftion  ne  falle  far  nous 
aucun  cHèc  fenfible. 

De  Gecr  ouvrit  l'abdomen  de  la  femelle  du  Chrylîs 
enflammé  ,  fur  laquelle  il  avoir  fait  les  obferva- 
tio/is  que  nous  venons  de  rapporter.  Il  y  trouva 
des  œufs  bUnci  ,  très  alongés.  Le  même  auteur 
a  vu  fortir  le  Chryfis  bidenté  ,  d'une  galle 
réfineufe  *'du  Pin  ,  que  l'infcâe  avoit  percée 
d'un  trou.  Cette  galle  étoit  remplie  d'eicrémens 
de  chenille  ,  fans  qu'il  reftât  des  traces  de  la 
chenille  même,  que  U  larve  du  Chryfis  avoir  pro- 
bablement dévorée.  Une  coque  ovale  ,  d'un;  foie 
lâche,  d'un  brun  clair,  occupoit  la  caviré  de  la 
galle.  L'infcdle  étoit  forti  de  cette  coque. 

Nous  n'avons  point  d'auttes  obfervations  fur  l'hif- 
toire  des  Chrylis.  Leurs  habitudes  &  leurs  méra- 
marphofes,  doivent  beaucoup  reflembler  à  celles 
des  Sphcx   &  des  Ichneuracns. 

On  rencontre  fouvent  l'infecte  parfait  ,  voltigeant 
autour  des  murs  ou  du  vieux  bois,  .5c  cherchant 
à  y  depofer  (es  œufs.  On  le  trouve  audl  fur  les 
fleurs  ,  ordinairement  dans  les  lieux  fecs.  Son 
mouvement  eft    très-vif ,  Se  fon  vol  eft    agile. 

Quand  on  prend  les  Chryfis  ,  ils  fe  mettent 
en  boule.  Us  courbent  pour  cela  l'abdomen  en- 
delfous  ,&  en  portent  l'extrémité  jufqn'à  la  tête; 
ils  appliquent  en  même  -  temps  Iss  pattes  &  les 
antennes  contre   le  corceiet  &  l'abdomen. 
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CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  filiformes  ,  guères  plus  longues  que  la  fête ,  compofées  île  douze  articles , 
dont  le  premier  afTez  long  &  cjlindtiqHe  ,  le  fécond  court,  le  tioilième  plus  long, 
à  peine  aminci  à  fa  bafe. 

Bouche  compofée  de  deux  mandibules  cornées,  fimples-j  d'une  trompe  courte, 
compofée   de  trois  pièces,  &  de  quatre  antennules. 

Antennules  antérieures  longues  ,  fétacées ,  compofées  de  cinq  articles  ,  dont  les 
trois  premiers  égaux  ,   les  autres  cylindriqaes  ,  plus  minces. 

Antennules  poftérîeures  plus  courtes  que  les  antérieures  ,  compofées  de  quatre 
articles,  dont  le  premier  à  peine  diltind  ,  les  deux  fuivans  coniques,  le  dernier 
aminci. 

Corps  ordinairement  brillant  ,  terrriné  par  plujîturs   dentelures. 

Aiguillon  caché  dans  le  ventre. 


ESPÈCES. 


I.  Chrysis  fplcndide. 

D'un  vert  bleuâtre;    extrémité  de  C  ab- 
domen  bleue  ;    anus   quadridenté. 

2.  Chrysis  vert. 

Vert;  anus  bleuâtre ^  quadridenté. 

3.  Chrysis  fmaragdule. 
Vert;   anus  bleu  y  Jîxdenté. 


4.  Chrysis  amethyfte. 

Vert  ;    écujfon  proéminent  ;    anus  bleu , 
quadridenté. 

5.  Chrysis   brûlant. 

D'un  vert  bleu  ;  abdomen  doré,  quadri^ 
denté. 

6.  Chrysis  oculé. 

Vert;   abdomen  ,  avec  une  tache  dorét 
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de    chaque   côté,  en  forme  d'œil  •    aniif 
bleu  3  fi\denté. 

7.  Chrysis  Lynx. 

Vert  ;  abdomen  avec  un  p''tite  '  Uichi 
oculée  bleue  _,  de  chaque  côté  du  fuond 
anneau, 

8.  Chrysis   incarnat. 

D'un  rouge  incarnat  •  corc<:let  &  pre- 
m:er  anmau  de  V abdomen  verts  j  anus  den- 
telé. 

ç).  Chrysis  éclatant. 

Bleu;  abdomen  doré,  avec  le  premier 
anneau  bleu  ;   anus  quadridtnté. 

10.  Chrysis   pourpré. 

Doré;  abdomen  avec  une  bande  au  mi- 
lieu &  l'anus  pourpre,  anus  dentelé. 

11.  Chrysis  enflammé. 

D'un  vert  bleu;  abdomen  doré  ;  anus 
quadridenté. 

Il-  Chrysis  bidenté. 

D'un  bleu  a\uré  ;  abdomen  avec  les 
deux  premiers  anneaux  dores. 

15.  Chrysis  entier. 

Vert;  abdomen  doré,  Virt  aux  deux  ex- 
trémités ;  anus  entier. 

1.5..  Chrysis  ceint. 

Vert  ;  corceht  avec  une  b:\nde  iun  rowe 


cuivreux  ;  abdomen  doré  ;  anus  prefque  tri- 
dent é. 

15.  Chrysis  lucidule. 

f  crt -^  corcelet  antérieurement  &  abdo- 
men d'un  rouge  cuivreux  f  anus  entier. 

16.  Chrysis  ardent. 

Doré  ;  abdomen  noir  cn-deffous. 

17.  Chrysis  bronzé. 

Bronzé;  antennes  &  pattes  noirâtres. 

18.  Chrysis  doré. 

D'un  vert  mêlé  de  bleu  ;  abdomen  doré; 
anus  bidenté. 

19.  Chrysis  bleu. 

Bleu;   anus  tridenté. 

2.0.  Chrysis  niridule. 

Vert  ;  anus  quadridtnté, 

zi.  Chrysis  fémi-doré. 

Doré;  abdomen  fauve  ,  avec  l'extrémité 
bleue. 

iz.  Chrysis  viridule. 

Vert  \  corcelet  &  les  deux  premiers 
anneaux  de  l'abdomen  dorés  en-deffus; 
anus  quadridcnté. 

Z5.  Chrysis  rutilant. 

D'un  vert  bleuâtre  ;  les  dtux  premiers 
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anneaux  de  l\ihàomin    d'un    rouge    cui- 
vreux;  anus  bleu ,   quadridenté. 

24.  Chrysis  brillant. 

D'un  vert  bleuâtre  ;  abdomen  doré , 
avec  une  tache  noire  à  Ja.  bafe  ;  anus 
entier. 

15.  Chsysis  bigaré. 

D'un   rouge  cuivreux  j  fommet   de  la 


tête ,  deffus  du  corcelet  ^  &  taches  à  tab- 
domen   bleues;  anus  fix denté. 

ï6.  Chrysis  bandé. 

D'un  vert  bleu;  bafe  de  l'abdomen  y' 
fécond  anneau  &  le  troijième  antérieure- 
ment ,  dun  noir  bleuâtre  ;  anus  Jîxdenté. 
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I  Chîysis    fiiltiiJiJc. 

Chkxsis  fphndida. 

Ckryps  cyaneo-viridis  ,  cbdomiiiis  apice  aruleo  , 
ano  quadrtdentato. 

Chryfss  viridls  ,  cyaneo  -  n'uida  ,  ano  curuleo 
quadrid^ntato.  V\v,.  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  i8i. 
n".  I. 

Chryfis  viridis  ,  nitida  ,  ano  c&ruUo  ,  quadriden- 
tato.  Fab.  Syfi,  ent.  p.  jjy.  «".  i.  —  Sp.  inf. 
t.m.   I.  pag.  5J4    n".    i, 

Chryjis  punâatijjlma.  Vill.  Entom.  tom.  ;. 
fag.  ij').  n".   15  ï 

Ce  Cliryfis,  un  des  plus  grands  qui  nous  fo;ent 
connus  ,  efl  long  d'environ  huit  lignes  &  larg^ 
de  deux.  Le  corps  eft  gios  ,  d'un  vert  brillant  , 
mélangé  de  bleu,  finement  pointillé;  011  voit  for- 
tir  un  petit  poil  de  chaque  point ,  fi  on  examine 
l'inlcâe  avec  une  loupe.  Les  yeux  font  noirâtres  3 
les  antennes^  font  de  cette  couleur,  avec  le  pre- 
mier article  vert  :  le  derrière  de  la  tête  a  un 
enfcnceinent.  Le  corcelet  eft  renflé,  marqué  de 
deux  (liions  longitudinaux  :  l'écuflon  efl  creux  , 
avancé.  Les  aîles  foiy  brunes;  l'abdomen  eft  ar- 
rondi, très  convexe  en  delTus  ;  le  fécond  anneau 
eft  fort  grand  ,  féparé  des  derniers  par  un  étran- 
glement ;  ces  derniers  ,  aa  nombre  de  deux  ,  font 
d'un  bleu  indigo  ;  l'anus  a  quatre  dents  ou  pointes, 
très  diitmites.  L  es  cuilles  6c  les  jambes  font  vertes; 
l«s   taifcs    font  noirâtres. 

Il   fc  trouve    aux    Inde»  orientales. 

a.  Chrysis   vert. 

CuRYtis  viridis. 

Chryfis  viridis  ,  ano  quadridentato  ,  arulefcente. 

Il  a  cinq  ou  fix  lignes  de  longueur  fur  une 
&  un  tiers  de  largeur  :  il  eft  vert ,  mat  en 
dcllus,  brillant  en  delfous  ,  très-poiatillé  ,  prefque 
chagriné.  Les  antennes  &  les  yeux  font  nous  ; 
l'écuflon  n'a  point  d'enfoncement  ;  en  quoi  il 
diffère  du  Chryfis  amcthyfte  de  M.  Fabricius. 
Les  aîles  font  noires.  L'abdomen  a  dans  fon  mi 
lieu  une  ligne  longitudinale  élevée  ;  le  fécond 
anneau  eft  mélangé  de  bleu;  l'cxtrémiré  du  troi- 
fième  eft  bleu  &   muni   de   quatre  dentelures. 

Cet  infeûe  approche  beaucoup  de  celui  que 
Ivl.  Fabricius  déiîgne  fous  le  nom  d'amethyfte  j 
mais  nous  le  croyons  dift'ércnt. 

Il  fe  trouve  à  Cayenne. 

3.   Chrysis  fmaragdulc. 

Chrysis  fmaragdula. 

Chryps  viridis  nitida  ,    ano  fexdcntato    aruleo. 
FX3.  Syfi.  ent.  p.  3J7.  n».  i.  _  Spi-c.   inf,  tom.  1. 
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peg.  Jiy4.  n?.    X.  —  Mait.  inf.  tom.  i.  pag.  i8t. 
n".  1. 

Il  approche  beaucoup  du  Cliryfis  fplendide ,  te 
en  diftere  par  le  nombre  des  denrelurcs  de  l'anus; 
le  premier  en  a  quatre  ,   &   celui-ci    en    a  Cx. 

Il   fc  trouve  dans  l'Amérique  fcptentrionalc. 

4.  Chrysis   aniethyftine. 

Chrysis    ame.hyftina. 

Chryfs  viridis  nitcns  ,  ano  quadridentato  curu- 
Lu  ,  alis  fufcis.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  3  jç.  n".  1 1. 
—  Sp.  inf.  tom.  I.  pjg.  457-  n" .  Ij. —  Mant. 
inj.    tem.    1,    p^ig.  184.  n".     18. 

Il  eft  de  U  grandeur  du  Chryfis  doré.  Les  an- 
recues  font  neirkrcs ,  avec  la  baie  verte.  Le  cor- 
celet eft  vert  ;  l'écufTon  eft  un  peu  proéminent 
&  concave.  Les  ailet  font  obfcutes. 

Il  fe  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 

y.  Chrysis  brillant. 

Chrysis  calens. 

Chryfis  viridis  ctruleo-nitida  ,  ahdomme  aureo 
quadridentato.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  4JJ. 
/z".    }.  ^  Mant.  inf.  tom,  r,  pag.   18^.  7!°.  5, 

Il  eft  un  peu  plus  petit  que  le  Chryfis  Iplcn- 
diJe;  tout  le  corps  eft  vett ,  nuancé  d'un  bleu 
violet ,  avec  une  infinité  de  points  concaves ,  du 
fond  defquels  on  voit  fortir  un  petit  poil  ,  à 
l'aide  de  la  loupe.  Les  antennes  font  noirâtres 
^;  vertes  à  leur  bafc;les  yeux  font  noirâtres.  Le 
corcelet  eft  renflé,  vert  antérieurement  ,  bleu 
poftérieurcment  ;  l'écufTon  eft  avancé  ,  concave  ; 
les  aîles  font  légèrement  nojiâtres.  L'abdomen  eft 
d'un  rouge  dore  en-dcllus  ,  vert  doié  en-delTou$, 
renflé  ,  avec  le  fécond  anneau  grand  ,  féparé  des 
dctricrs  par  un  étranglement;  ceux-ci  font  bleus;  - 
l'anus  a  quatre  dents.  Les  pattes  font  vertes  dorées, 
avec  les  tarfes    noirâtres. 

Il  fe  trouve  en  Sibérie  ,  à  Cayenne  ,  dans  les 
provinces  méridionales  de  la  France.  Il  n'eft  pas 
rare  aux  environs  de  Brives ,  d'où  je  l'ai  reçu  de 
M.  l'abbé   Latreille. 

6.  Chrysis  oculé. 

Chrysis  oculata. 

Chryfis  viridis  nitens  ,  ahdomine  utrinque  ma- 
cula ocellari  aurea  ,  ano  fexde.uato  ciruleo.  Fab. 
Syft.  ent.  p.  if7.  n°.  }.  — Spec.  inf.  tom.  i.p.  4SS' 
n".  4.  —  Mant.  inf.  tom,   1.  pag.  283.  n°.  4. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Chryfis  fplendide  &  de 
couleur  verte.  Les  «ntennes  &  les  yeux  font  noirs. 
Le  corcelet    eft   renflé  ,    finement    pointillé.    L'ab- 
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domcn  eft  arrondi ,  avec  une  tache  dotée ,  en 
forme  d'oeil  ,  de  chaque  côté  ,  vers  fon  extrémitë. 
L'anus  eft  bleu ,  aimé  de  i\x  dentelures.  Les 
pattes  fout  vertes  ;  les   tarfes  font  noirâtres. 

Il  /c  trouve  fur  les  côtes  de  Milabar. 

7.  Chrysis  Lynx. 

CiitLYSts  Lyncea. 

Chryfîs  viiidis  nitida,  abdom'tnîs  fecundo  ftgmemo 
utnnqueoceilo  ctiuUo,fctitello prominu  o  acuio.  Fab. 
Syfi.  ent.  p  5  j 7. n°.  4.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  p.  ^is. 
n".  j.  —  Mant.  inf.  t.   l.  pag.  185.  n".  j. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Chryfîs  oculé  ,  &  d'une 
couleur  verte  très-brillante.  La  tère  ell  creufée  en 
gouttière  ;  les  antennes  font  noires.  Le  corcelct 
ei^  fios ,  avec  l'éciifTon  avancé  ,  pointu  ,  pref>.]ue 
épineux.  L'ablomen  a  ,  fur  chaque  côté  du  fé- 
cond anneau  ,  une  petite  tache  oculée  bleuâtre  , 
dont  la  prunelle  eft  fauve  ;  l'anus  ell  hleu  &  muni 
de  (quatre  dentelures.  Les  pattes  font  vertes  ,  avec 
les  tarfes  noirâtres. 

Il  fe  trouve  dans  l'Afrique  équinoxialc ,  à  Sierra 
Léon. 

8.  Chrysis  incarnat. 

Chrysts  carnea. 

Chryps  gUbra  nitida  ,  thorace  ahdominifque  pri- 
mo fegmento  viridibus  ,  reliquis  carneis  ,  ano  fer- 
rato.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  ^57.  n°.  5.  — Sp.  inf. 
tom,  \.p.  45J.  71°.  6, — Mant.  inf.  /0/72.  1.  ^.  183, 
n°.  6. 

Chryfîs  carnea.  Vill.  Entom.  tom.  i, pag.'LjZ. 
n».8. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne,  la  tête  eft  verte  , 
avec  la  lèvre  fupérieure  argentée  ,  &  les  antennes 
noires.  Le  corcelet  eft  chagriné.  L'écudbn  eft  proé- 
minent ,  obtus  ;  on  voit  un  point  élevé  ,  couleur 
de  chair  ,  à  l'origine  des  aîles  L'abdomen  eft  in- 
carnat ,  avec  le  premier  anneau  vert.  L'anus  eft  très- 
dentelé.  Les  pa:tes  font  fauves. 

II  fe  ttouve  en  Italie. 

5.  Chrysis  éclatant. 

Chhysis  fulgiJa. 

Chryfii  glabru  nitida  ,  thorace  aodominifque  pri- 
mo fegmento  aruleis  ,  reiiquis  auras  ,  ano  qua- 
dridentato.  Lin.  Syfi.  nat.  p.  948.  n°.  7.  —  Faun. 
Sues.  "°.  166^. 

Chryjis  fulgida.  Fab.  Sp.  inf  tom.  i.  pag.  455. 
n°.  7. — Ment.  inf.  tom,  i.  pag,   183.  n«.  7. 

Chryps   fulgida.    ScHRAnk.    Enum,    inf,    aufi. 

rt°.  785. 

Hi/i,  nat,  InfcBes.  Tome  F, 
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Chryfs  fu'gidd.  'Vill.  Ent.  tom.  j.  pag.  2J7, 
nO.  7, 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Chtyfis  enflammé  ,  au- 
quel il  rellemble  beaucoup.  La  tête  eft  d'un  bleu 
violet  ,  avec  les  yeux  &  les  antennes  noirs.  Le 
corcelet  eft  d'un  bleu  violet  ,  mélangé  de  vcf. 
L'abdomen  eft  d'un  rouge  cuivreux  ,  avec  le  prc- 
mier  anneau  bleu  L'anus  eft  muni  de  quatre  dents. 
Le  délions  du  corps  eft  vert.  Les  pattes  font  verres, 
avec  les   tarfes  noirâtres. 

Schrank  rapporte  à  cet  infeéle  la  guêpe  dorée 
de  Geoffroy  ,  que  nous  croyons  être  le  Chryfîs 
enflammé  ,  quoique  la  defcription  convienne  un  peu 
au  Chrylîs  éclatant.  Il  eft  très -vrai fcmblable  qite 
cet  auteur  a  confondu  les  deux  ef^cccs. 

11  fe  trouve  dans   toute  l'Europe. 

10.  Chrysis  pourpré. 
Chrysis  purpurata, 

Chryjis  g.'abra  aurea  nitida  ,  abdomine  fafcîa. 
média  anoque  ferruto  pnrpureis.  F.\B.  Mant.  inf. 
tom.    I .  pag.    283.    n°.   8. 

Chryfîs  purpurata.  Vill.  Ent.  tom.  ^.pag.  159, 
«".II. 

Il  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  eft  dorée  , 
chagrinée;  les  antennes  font  noires.  Le  corcelet 
eft  doré  raboteux  ,  avec  trois  petites  lignes  d'un 
pourpre  obfcur  au  milieu.  L'abdomen  eft  doré, 
orné  à  fon  milieu  d'une  bande  pourpre  ;  l'anus  eft 
dentelé  &  pourpre  ;  cette  couleur  eft  confluante 
avec  la  bande  vers  le  milieu  de  l'anus.  Les  pattes 
font  dorées. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

11.  Chrysis    enflammé. 

Chrysis  ignita. 

Chryfîs  glabra  nitida ,  thorace  viridi  ,  abdomine 
aureo  ,  apice  quadridentato.Liy.  Syft.  nat.p.  $^-j, 
n°.\. —  "Swn.Suec.   edit.  1.  «".1665. 

y!pis  nitida  ,  thorace  viridi  ctruleo  ,  abdomine 
inaurato.  Lin.   Faun,  fuec.    edit.   1.  n°.   1004. 

Spkex  ignita.  Lin.  Syft.  nat.  edit.  10.  p.  571. 
n°.  13. 

Chryfîs  igwa..  Fab.  Syft.  ent.  pag.  3  j8.  n».  6.  — 
Sp.  inf.  tom.  1 .  pag.  4 j  5 .  n".  é .  —  Mant.  inf.  tom.  1 . 
pag.  x83.  n".  9- 

Vefpa  thorace  viridi  ctruleo ,  abdomine  inaU' 
rato,  pone  cupreo  dentato.GiOit.  Inf.  tom.  z.p.  381. 
n".   10. 

La  guêpe-dorée  à  corcelet  vert  &  derniers  an- 
neaux du  ventre  épineux.  Giorr.  Ib. 

Chryfîs  ignita  vlridis  nitida  ,  thorace  prftiee  a- 
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ruleo  ,  abdomine   aureo     quadridentato.  T>to.  Mém. 
ïnfyt.  z.pars  i.  p.Sji.  n".     i.  tab.  iZ.fig.  17-  18. 

Guêpe  dorée  à  ventre  crampifi,  très  -  luifante  ; 
verte  dont  le  derrière  du  corcelet  eft  bleu  &  le 
ventre  d'un  rouge  ciamoifi  doré,  avec  quatre  den- 
telures. DsG.  Ib. 

Trisch,  In/,  tom.  $.  tab.  10.  fig.  I. 

SULZ.    InJ.  tab.  j^.  fig.  izï. 

ScH^ïF.  Ekm,  tai.  40.  —  Icon.  înf,  tab.  74. 
fis-  7-   8. 

Sphex  tgnita.  Scor.  Ent.  carn.   n".  791. 

Chryfis  ignha,  Schr anic.  Enum.  inf.  auft.  no.  781. 

Vefpa  ignha.  FouRc.  Encom.  pars  Z.  peg.  440. 
n'',  iij. 

Chryfis  ignha.  Yill.  Ent.  :om.  ^.p.  ijf.  n°.   1. 

Ce  Cliryfis  varie  beaucoup  pour  la  grandeur.  Il 
a  communément  de   quatre  a  ci;iq  lignes    de   lon- 

eueur  fur  une  &  demie  de  largeur.  Il  eft  d'un  vert 
leuen-defïïis  2c  d'un  vert  doré  en-deffous.  Le  corps 
eft  finement  pointillé.  Les  antennes  j  depuis  le 
fécond  article  ,  -Se  les  yeux  font  noirs.  Les  aîlcs 
font  un  peu  noirâtres.  L'abdomen  eft  d'un  rouge 
cuivreux  en-delTus ,  compofé  de  quatre  anneaux 
convexes  en-deifus  &  concaves  en-dellbus  ;  le  fé- 
cond eft  le  plus  grand  ;  le  troifième  eft  couronné 
de  pointes  fines  &  ferrées ,  &  le  dernier  eft  terminé 
par  quatre  dents  fort  diftinéles  ;  le  delTous  de  l'ab- 
domen eft  d'un  rouge  verdâtre.  Les  pattes  font 
vertes ,  avec  les  taries  noirâtres. 

Quand  on  prend  cet  infefte  dans  la  main  ,  il 
courbe  l'abdomen  en-deffous,  porte  fon  exnémité 
jufqu'à  la  tète  ,  applique  fcs  antennes  &  fcs  pattes 
contre  le  corceletic  l'abdomen  ,  &  renferme  dans  (a 
concavité  ces  parties.  Son  corps  rclTemble  alors  à  une 
boule  ,  firuation  gênante  qu'il  ne  garde  pas  Icngtems. 
Cette  particularité  eft  commune  à  plusieurs  elpèces 
de  ce  genre. 

Il  fait  foriir  de  fon  derrière  une  partie  longue  , 
cylindrique,  molle  ,  membrancufe,  flexible  ^  qu'il 
promène  de  côté  &  d'autre.  Il  en  applique  la  pointe 
fur  la  peau  du  doigt  ,  comme  s'il  vouloit  piquer  ; 
mais  cette  partie  n'eft  point  oftenfive  ;  elle  n'eft 
que  la  gaine  du  véritable  aiguillon.  On  découvre 
avec  le  fccours  du  microfcope  ,  que  cette  tarière' 
eft  compofée  de  différentes  couches  ou  de  dfférens 
demi  -  tuyaux  ,  imbriqués  les  uns  fur  ks  autres; 
l'extrémitc  finit  en  uneefpècc  de  pointe  double,  ou  re- 
fendue ,  dont  les  deux  parties  déliées  &  moufles, 
renferment  l'aiguillon  compofé  lui-même  de  trois 
picèces. 

Il  fait  fon  habitation  dans  1:5  trous  des  murs  , 
dans  le  mortier  qui  en  lie  les  pierres  Si  dans  le 
vieux  bois. 

On  le  trouve  dans  toute  l'Europe. 
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II.  Chrysis  bidenté. 

ChrTsis  bidentata. 

Chryfis  glabra  nitida  ,  cyanea  ,  thorace  bidentato 
abdominij'que  fegmentis  duobus primis  aureis.  Lin. 
Syft.  nat.  p.  547.  n°.  1. 

Chryfis  hldenuti.  Fab.  Syfi.  entom.  pag.  35  8. 
n°-  7.  —  Sp.  inf.  tom.  1,  p.  4Î6.  n° .  5.  —  Mant. 
inf.  tom.    I.  pag.   283.  n°.  j. 

Chryfis  bidentata.  Vill.  Ent.  tom.  5.  pag.  ijtf. 
n°.  i. 

De    Géer  a    cru  que  l'infeéle   qu'il    décrit   fouj 
l  le   nom    de  Guêpe-dorée ,    bleue  ,  à  taches  noires  , 
tom.  t.  par.  i..  p.   837.  n".  i.  étoit  le  Chryfis  bi- 
Jcnté  de  Linné. 

La  defcription  de  cet  illuftre  naturaliftc,  com- 
parée avec  celle  du  premier,  préfente  cependant 
des  difFéiences ,  d'après  lefijucllcs  nous  croyons  que 
ce  font  deux   efpèces    dittérentes, 

II  a  trois  lignes  &  demie  de  long  &  une  de  lar- 
geur. Il  eft  bleu  azuré ,  mélangé  d'un  peu  de 
vert,  principalement  en-deiïbus.  Les  antennes  & 
les  yeux  font  noirâtres.  Le  corcelet  eft  d'un  rouge 
cramoifi  cn-dellus.  Les  aîles  font  légèrement  obf- 
cuies.  La  plus  grande  partie  du  premier  anneau 
de  l'abdomen  &  le  fécond  font  d'un  rouge  cra- 
moifi ;  la  loupe  fait  voir  à  l'extrémité  du  quatrième  , 
quatre  dentelures  à  peine  marquées,  dont  les  deux 
du  milieu  fout  rapprochées  &  paroilfent  ne  former 
qu'une  échancrui  e.  Les  pattes  font  bleues ,  avec 
les   tarfcs  noires. 

Il  fe  trouve  en  Europe.  M.  l'abbé  latreille  m'en 
a   donné  un   qu'il  avoit  pris  aux  environs  de  Brives. 

ij.  Chrysis  entier. 

Chrysis  intégra. 

Chryfis  glabra  viridis  nitida  ,  abdomine  aureo  bafi 
ipiceque  viridi  ,  ano  intégra.  Fab.  Mant.  inf 
tom.  \.  p.   183.  n°.   II. 

Chryfis  intégra.  Vill.  .Ent.  tom.  5.  pag.  ij^. 
/î°.  II. 

Il  a  beaucoup  de  rapports  avec  le  Chryfis  en- 
flammé ,  pour  la  forme  &  pour  la  grandeur. 
La  tète  &  le  corcelet  font  verts,  brillans,  fans  taches. 
L'abdomen  eft  doré  en  -  delTus  ,  avec  une  petite 
partie  du  premier  anneau  ,  &  l'anus  verts  ;  celui- 
ci   eft    entier;  le  delTous  de  l'abdomen  eft  vert. 

Il  fe  trouve  en  Efpagne. 

14  Chrysis  ctint. 

Chr.Y'!  i  jdXcinSa. 

Ch  yfis  glabra  nitens  virieis ^  t,':orace  fifcia  coÇ' 
cinea-,  abdomine  aureo  fubtridentaio.  L  i  n.  SyJL 
nat.  pag.  957.  ra°.  j. 
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Chryfis  fucciiidta.  Pab.  5yj7.  ent.  pag.  7,  jS.  n'".  8. 
^ —  Sp.  inf.  t.  i.  p.  4j6.  n°.  lO.  —  Mdnt.  inf. 
tont.  I.  pdg.   ig}.  n'.   II. 

rAny/j  fuccinda.  ViLL  .E/zf.  tom.  ^.  peg.  %^6. 
n".  (. 

11  cil  petit  ,  d'un  vert  foycux.  Les  antennes  S; 
les  yeux  ion:  noiis;  le  corcelet  a,  dans  Ion  milieu  , 
une  bande  tanlvcifale  d'un  rouge  ciamoili  j  la 
bâfe  e(k  un  peu  de  cette  couleur.  L'abJomc.i  c(t 
d'un  rcuge  cuivicux  :  les  taries  font  uoiis. 

Il  fe  trouve  en  Suède, 

i;.  Chrysis  lucidulc. 

Chkysis  lucidu/a 

Chryfs  glabra  ,  nitens  ,  viridis  tkorace  antice 
ahdomineque  aurco-iuiris  ,  ano  inttgro.  ïab.  ^yf'- 
tnt.  p.  5j8.  n°,  9.  —  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  4J6. 
n".  II. —  Mant.  inf.  tom.    l.p.    183.  n".   13. 

Vefpa  viridi  aruLea  ahdomine  thoracif^ue  antica 
pane  ruherrimis.  GEOrr.  Inj.  t.  %.p.  382./:''.  ly. 

La  guêpe  dorée  à  corcelet  mi  -  parti  de  rouge 
te  de  vert.  Geoif.    Ib 

Spkcx  nobiiis.  Scop.  £nt.   carn.  n°.  jyz. 
Sphex    nobiiis.    Sghrank.   Enum,   inf.    auft. 
h".  784. 

V^efpa  carbunculus.  FOURC.  Ent.    par.    parf  x. 
.440.  n».  i4. 

Ckryfis   lucidula.  ViLL.  Ent.   tom.   5.  pag.  158. 

Il  a  environ  quatre  lignes  de  long  :  tout  le  corps 
eft  vert,  mélangé  de  bleu,  chagriné;  les  antennes 
&  les  yeux  font  noirs  ;  la  partie  poftérieure  de  la 
tête  efl:  rouge  cuivreufe  ,  matte  :  le  delRis  du 
corcelet ,  julqu'à  l'origine  des  ailes ,  eft  de  la 
même  couleur.  Les  aîles  font  obfcures  ;  l'abdo- 
men eft  d'un  rouge  cuivreux  ,  éclatant ,  en  dellus , 
&  noirâtre  en  delTous;  l'anus  eft  entier.  Les  pattes 
font  vertes,  avec  les  tarfcs  noirâtre?, 

Il  fe  trouve  au  midi  de  l'Europe. 

î6.  Chrysis  ardent. 

Chrysis  fervida. 

Chryjis  glabra  aurea ,  nitida  ahdomine  fuhtus 
atrq.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  ï.  p.  ^^6.  n.  11.  —  Mant. 
inf,  tom.  {.pag.  184.  n«.   14. 

Chryfs  fervida.  YitL,  Ent.  tom.  j.  p.  i^^.n^,  10. 

Il  a  trois  lignes  de  longueur  &  une  &  quart 
de  largeur  :  le  deflus  du  corps  eft  doré.  La  poi- 
trine eft  d'un  bleu  azuré.  L'abdomen  eft  noir 
en  delfous  ;  les  pattes  varient  pour  la  couleur  j 
elles  font  ordinairement  vertes. 

Il  fe  trouve  en  Italie  &  en  Efpagne. 
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17.  Ch'î.ysis  bronzé. 

C'IRYSIi    «,Jt(2. 

dryfs  gtabra,  tr:ea  ,  nitida  ,  pedl'us  onte?in'j~ 
que  jujcis.  Y  Xh.  Munt,   ir.f  ;.    l.p.   ^84. /i".  1^. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Chryfis  arden:  :  tout 
k  corps  eft  bronzé,  éclatant,  es  antcnitcs ,  l'ex- 
t'éiiùté  des   ailes  &  les  pittts   font   nouâcrcs. 

Il   fe  trouve  eu  Saxe. 

18.  Chrysis   doré. 

Ch  w  y  s  is  auraca. 

Chryfs  glabra  nitens,  tkoruce  viridi,  S^domine 
a-J.rco  ,  uno  b  dentaco.  Lin.  Syfi.  nac.p.  548  n  .  4. 
—  Faun. jliec.  t.  l(>'i6. 

Chryfs  amatî.  Fab.  Svfî.  ent. p.  359.  n° .  10  — 
Sp.  inf  tom.  I.  pag.  4^6.  n°.  15.  —  Mant.  inf. 
tom.   i.  pag.  184.  1".    16. 

Vefpa  tkorace  viridi  aruleo,  ahdomine  aurato  y 
cupreo  ,  uno  jubintegro.  Geoïf.  inJ.  tom.  i..p.  585. 
n^,   II. 

La  Guêpe  dorée  à  corcelet  vert  Se  derniers  anneaux 
du  ventre  lilfes.  Geoff.    Jb. 

ScHAEFF.  Icon,  inf.  tab   42.  fig.  $.  6. 

Chryfs  aurata.  ^S  c  H  R  a  N  K.  Enum.  inf.  aufl. 
n?.7iy. 

Vefpa  aurata.  FouRC.  Ent.  par.  i.  pag,  441. 
n?.  16. 

Chryfs  aurata.  VlLt.  Ent.  tom.  ^.p.  z^e.  "°.  4. 

Cette  efpèce  varie  fingulièrement  pour  la  gran- 
deur :  les  plus  grandes  font  longues  de  trois  à  quatre 
lignes  fur  une  &  demie  de  large.  Le  corps  eft 
vert,  mél-ingé  de  bleu.  Les  antenr.es  Se  les  yeux 
font  noirs  ;  le  bout  des  ailes  eft  obfcur.  L'ab- 
domen eft  prcfque  licniifphérique  ,  d'un  rouge 
cuivreux  poli  en  deffiis,  no:r  en  délions,  compolé  _ 
de  trois  anneaux,  dont  le  dernier  a  une  échan- 
crure  à  fon  extrémité. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ^  fur  les  murs. 

19.  Chrysis  bleu, 

Chrysis  cyanea, 

Chryfs  g'abra  nitens ,  thorace  ahdomineque  cot- 
ruleis  ,  ano  tridentato.  Lin.  Syfl.  nat.  p.  908.  n".  $. 
—  Faun.  fuec.  n°.  i66j. 

Chryfs  cyanea.  Fab.  Syjl,  ent.  tom.  pag.  359. 
n".  II.  —  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  456.  n°.  14.  — 
Mant.   inf,  tom.  i.  pag,  184.   n".   17. 

Vefpa  CArutea  nitens.  Geoff.  Inf.  tom.  1,  p.  584, 
n".  2i. 

La  Guêpe  dorée  verte.  Gtorr.  Ib. 

Qqqq   1 
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Sphex  violacea.  Scopol.  Ent,  carn.  n".  753. 
ScHAETT.Jcon.  inf.  tdb.  ii-fig-  S- 
Vefpa  cuprca, TovRC.  Ent.  par.  z.p,  44.1.  n°.  17. 
Chryjîs    cyanea.  ViLL.   Ent.    tom,    5.  p,    ijy. 

/3.  Vefpa  iiiridis  niiens.  G£orr.  ////.  tom.  1. 
p.  584.  n".  zj. 

La  Guêpe  dore'e  verte.  Geotf.  Ib, 

Vefpa  viridis.  FouRC.    Ent,  par.  1.  pag.  441. 

«°,  18. 

I[  cft  des  plus  petits  de  ce  genre,  n'ayant  cju'une 
Igne  &  demie  ou  deux  de  longueur  :  le  corps  ell; 
d'un  bleu  azuré ,  avec  un  peu  de  vert  doré ,  ou 
c|uelquefûis  il  cft  entièrement  de  cette  dernière  cou- 
leur. Les  antennes  &  les  yeux  font  noirs;  la  tète  & 
le  corcelet  font  pointillés,  prefcjue  chagrinr-s.  L'ab- 
domen e(l  très-lille  ;  lavant  dernier  'anneau  eft 
finement  denté  ;  le  dernier  à  trois  pointes  ,  dont 
celle^  du  milieu  eft  la  plus  forte.  L'aiguillon  ,  ou 
plutôt  fagaînc,  eft  très-groffe,  relativement  à 
Ja  grandeur  de  1  infedle. 

11  fe  trouve  dans  toute  l'Europe, 

zo.   Chrysis  nitidule 

Chrysis   nitidula. 

Ckryfîs  viridis  nite.is  thorace  poflice  bldefltato , 
ano  quadridentato.  Fab.  Syjl.  eut.  p.  359.  n°.   13. 

•—Sp.    inf.   tom.    I.  pag.  4J7.  TZ».    16.  Mant. 

inf.    tom.   I.  pag.    184  n'^.   iç>. 

Cet  infecte,  c]ue  je  n'ai  point  vu,  paroît  ne 
différer  du  Chryiis  vert  qu'en  ce  que  l'anus  de 
ce  dcrni.;r  eft  bleu. 

On  le  trouve  dans  l'Amérique. 

II.  Chrysis   fcmi-dcré. 

ChrYsis  femiaurata. 

C/iryfs  aurca  ,  abdomine ferrugineo  ap'tce  cyaneo. 
Fab.  'Syfi.  ent.  p.  3  J9.  n».  14.  ^Sp.  'inf  tum.  i. 
pag.   457.  n°,  17. 

Sphex  femiaurata  viridis  nltida ,  abdomine  fcr- 
ruginea,  apice  nigro.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  946. 
n".  jj. — Faun.fucc.  n".   1661. 

Ickneumon  fcmiauratus  abdomine  ferrugineo ,  api  ce 
Cyaneo.  f au. Mant.  inf.  tom  l.  p.  2^9.  ««,    117. 

Vefpa  capite  thoraceque  rubro  cupreo  ,  abdomine 
rufo  pone  nigro.  GBOTt.Jnf,  tom.  z.p.  384.  n°.  J4. 

La  guêpe  dorée  ciiivreufe  à  ventre  fauve  & 
noir.   Ghorr.  Ib. 

Sphex  femtaifata.  SeHRANK,  Enwn,  infaufi. 
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'       Vefpa  rufefcens.  FouRc.  Ent.  par.  t.  pag.  441. 
n°.  19. 

Sphex  femiaurata.  'Vill.  Ent.  tom.  i-pag.  137. 
n".  42. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Chryfis  bleu ,  &  d'une 
couleur  verte  dorée.  Les  antennes  font  noues 
coudées,  plus  alongées  dans  cette  cfpece  que  dans 
les  autres.  Les  yeux  font  noirs  ;  le  corcelet,  vu  à 
la  loupe,  paroît  pubefcent.  Les  ailes  font  un  peu 
obfcures  ;  l'abdomen  cft  fauve  ,  avec  les  deux 
derniers  anneaux  noirs  ;  il  n'cft  point  en  dclTous 
■fi  plat  ou  fi  concave  que  dans  les  autres  efpèces; 
les  bords  ne  font  point  fi  faillans ,  &  il  fe  ter- 
mine en  pointe.  Les  pattes  font  fauves,  avec  les 
cuifTes  vertes. 

Il  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

11.  Chrysis  viridule. 

Chrysis  V'ridu/a, 

Chryfis glabra ,  nitens  viridis  ,  thorace  ahdom'nif- 
que  fegmentis  duobus  primoribus  tergo  aureis  ,  an» 
quadridentato.  Lin.  Sy/l.  nat.  pag.  948.  n".  6.  — 
Faun.  fuec.  n".  166Z. 

Chryfis  viridula.  ViLi.  Ent.  tom.  5.  pag.  157. 
n".  6. 

Il  a  beaucoup  de  reffemblance  avec  le  Chryfis 
enflammé.  Le  corps  eft  vert  :  le  de/lus  du  corce- 
let &  les  deux  premiers  anneaux  de  l'abdomen  font 
d'un  rouge  doré.  L'anus  eft  terminé  par  quatre 
pointes. 

Il  fait  fon  habitation   dans   les  murs. 

Il  fe  trouve  en  Suède, 

13.  Chrysis  rutilant. 

Chrysis   rutilans. 

Chryfis  cyaneo-viridis  ^  abdomînis  fegmentis  duo- 
bus primoribus  rubro-cupreis  ,  an»  cyaneo  quadri- 
dentato. 

Il  eft  petit,  d'un  vert  bleuâtre.  Les  antennes 
&  les  yeux  font  noirs;  la  tête  eft  verte,  ur 
peu  bleuâtre  poftérieurcment.  Le  corcelet  eft  vert, 
bleuâtre  au  milieu  :  les  pattes  font  vertes ,  avec  un 
peu  de  bleu  à  leur  bâfe  ,  &  avec  les  tarfes  noirs  ; 
l'abdomen  cft  alongé ,  d'un  noir  bleuâtre ,  avec 
les  deux  premiers  anneaux  rouges  en  dellus ,  & 
quatre  dents  à  l'extrémité  du  dernier. 

Je  l'ai  reçu  de  M,  l'abbé  Latreillc  qui  l'avoit 
trouvé  en  Angoumois. 

14.  Chrysis   brillant. 

Chrysis  micans. 

Chrjfs  viridi-cArulea  ,  abdomine  dure»  inermi  ^ 
bafi  macula  /j/^/"(J. 
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Chryjîs  bidcntata  cyanea  iticida,  ahdomlnt  macula 
magna  nigra  ,  alis  apkefufcis.  Df  g.  Mém.  irtf.  t,  i. 
par.  i.  pug.  gj7. /i».i.  tai.  1.9.  fig.  5.  4» 

Guêpe  dorée  tiès-littnte,  d'un  bleu  vcrdàtrc  , 
avec  une  grande  tache  noire  luifantc  fur  le  ventre, 
&  dont   le   bout  des    aîlcs  eft  noirâtre.    Dec.  Ib. 

Il  eft  de  la  (grandeur  du  Chrylîs  bidcnci?  ,  & 
d'une  couleur  bleue  verdâtre ,  luifante.  Les  an- 
tennes &  les  yeux  font  noirs  ;  le  corctlct  ell 
chagrina  ,  alont^é.  L'extrémité  des  premie.es  [aîles 
.  eft  obfcure.  L'abdomen  ell  lilTe ,  compofé  de  trois 
anneaux,  avec  une  grande  tache  noire,  luifante, 
fur  le  premier  i  l'anus  eft  entier. 

Ce  Gécr  préfume  que  la  larve  de  ce  Chryfis 
avoir  dévoré  une  Chenille  ,  renfermée  dans  une 
galle  réfineufe  du  pin,  d'oii  il  étoit  foiti  ;  il  y 
trouva  les  excrémcns  de  la  larve,  fans  découvrir 
aucune  trace  de  la  Chenille.  La  cavité  de  la  galle 
^toit  occupée  par  une  coque  ovale  ,  d'une  (oie 
lâche  &  brune  ;  un  des  bouts^  avoir  été  percé 
par  l'mfcde. 

Il  fe  trouve  en  Suède. 

ij.  Chrysis  bigarré. 

Chrysis  variegata, 

Chryjîs  cuprea  ,  capitis  vertïce  ,  thoracis  dorfo  , 
abdominifque  muculis  cyaneis  ,   ano  fexdentato. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Chryfis  lucidule ,  le 
corps  eft  d'un  louge  cuivreux,  pcintillé  ,  plus  bril- 
lant fur  l'abJomen.  Les  antennes  font  noires  ,  le 
derrière  de  la  tite  eft  d'un  bleu  foncé.  Le  milieu 
du  corcelet  eft  marqué  de  trois  lignes  bleues , 
courtes.  Les  aîlcs  font  obfcures  ,  avec  un  point 
bleu  à  leur  origine.  L'abdomen  eft  bleu  à  fa 
bâfe  ;  il  a  une  tache  bleue  fur  le  bord  du  pre- 
mier anneau  ,  &  deux  taches  réunies  fur  le  fécond, 
placées  fur  une  ligne  longitudinale  :  les  derniers 
anneaux  font  bleus  ;  l'anus  a  fix  dentelures.  Les 
pattes   fouc  fauves ,  avec  les  cuilles   bleues. 

11  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France. 

ri.  Chrysis  bandé. 

Chry SIS  fafciata, 

Chryfis  cyaneo  virid'ts  ,  abdominîs  hap ,  fegmento 
ftcundo  tertioque  antice  nigro- cyaneis  ,  ano  fex- 
dentato. 

Il  eft  de  la  grandeur  du  Chryfis  bigarré.  Le 
corps  eft  d'un  vert  bleuâtre ,  pointillé ,  luifant. 
Les  antennes  &  les  yeux  font  noirsj  les  aîles 
font  noirâtres.  L'abdomen  eft  renflé,  avec  la  bafe, 
le  fécond  &  le  troifième  anneaux  antérieurement , 
à'wL  blçu  indigo  ;    l'anus  a  fiz  poiotet.  Le  def- 
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fous  du  corps  &  les   pattes  font  verts  ;  les    tarfes 
font  noirâites. 

Il  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France. 

CHRYSOMELE.rHRrioji/Et./.  Genre  dinfeftcs 
de  là  troifième  Setftion  ài  l'Ordre   des  Coléoptères. 

Les  Chryfomèles  ont  les  antennes  monilifonnes  , 
plus  longues  que  le  corcelet ,  le  corj-s  plus  ou 
moins  ovale  ,  très-convexe ,  deux  aîles  mcmbra- 
ncufcs  repliées,  cachées  fous  des  étuis  durs,  enfia 
'es  raifes  compofés  de  quatre  .aiticles  courts, 
allez  larges,  garnis  de  pelottes  en  dcllous  ,  &  donc 
le  troifième  eft  bilubc. 

Ces  infcdes  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Altifes,  les  Galéruques,  les  Criocères,  les  Erotyles, 
les  Calfides  &  Its  Coccinelles;  mais  les  antennes 
filiformes,  prefque  de  la  longueur  du  corps,  ôc 
es  cuiffes  pofténeuies  renflées  des  AJcifcs;  le  cor- 
celet inégal  &  les  antennes  filiformes  des  Galé- 
ruques ;  le  corcelet  étroit,  cylindrique,  &  lesan- 
teni'.es  filiformes  des  Criocères,  diitinguent  fuf- 
fifamment  ces  infedles.  Les  antennes  en  maffe  des 
Erotyles  &  des  Coccinelles  ,  le  corcelet  &  les 
clytres  très  -  larges  des  ,Ca(lides ,  &  les  antennes 
un  peu  plus  grolTes  vers  l'extrémité  ,  empêchent 
de  confondre  ces  infeftes  avec  les  Chryfomcics  j 
les  Coccinelles  n'ont  d'ailleurs  que  trois  articles 
aux  tarfes. 

^Les  antennes  des  Chryfomèles  font  moniliformcs, 
un  peu  plus  longues  que  le  corcelet ,  &  compofées 
de  onze  articles ,  dont  le  premier  eft  un  peu  renflé, 
les  autres  font  grenus ,  plus  ou  moins  arrondis  j 
elles  ont  leur  inlertion  à  la  partie  latérale,  ua 
peu  antérieure  de  la  tête,  au  devant  des  yeux. 

La  tête  eft  de  groiïcur  moyenne,  un  peu  in- 
cUnée,  &  à  moitié  enfoncée  dans  le  corcelet.  Les 
yeux  font  oblongs,   petits,  peu  faillans. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieure, 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoires,  d'une 
lèvre  inférieure,  &  de  quatre  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  courte,  allez  large, 
cornée,  arrondie  ,  ou  prcfque  tronquée ,  ciliée  a 
fa  partie  antérieure. 

Les  mandibules  font  courtes  ,  cornées  ,  aflcK 
larges ,  arquées ,  voiitées ,  avec  les  bords  traa- 
chans. 

Les  m.îchoires  font  cornées ,  courtes ,  petites  & 
bifides  :  la  divifion  extérieure  eft  cylindrique,  un 
peu  arquée,  couverte  de  cils  à  fon  extrémité; 
i'imérieure  eft  applatie,  légèrement  arquée,  ic 
ciliée. 

La  lèvre  inférieure  eft  cornée,  légèrement  échaa- 
créç ,   8c  ciliée  ancérieurcraent. 
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Les  antennulcs  antciieuies  fon:  prefque  en  maiïe , 
compofces  de  quatre  arricles  ,  dont  le  premier 
eit  très  -  petit,  le  fécond  &  le  troifième  (ont 
coniques  &  cgaux  entre  eux,  le  quatrième  eft 
plus  gros  &  tronqué  à  fon  extrémité  :  elles  font 
inférées  au  dos  des  mâchoires ,  à  ia  ba(e  de  la 
divifion  eitéricure.  Les  antennules  poftérieures , 
plus  courtes  &  plus  petites  que  les  antérieures , 
font  compcféts  de  trois  articles,  dont  le  premier 
eil  petit ,  le  fécond  conique ,  le  troiliéme  plus 
gros  &  tronqué  ;  elles  font  inférées  à  la  partie 
antérieure  de  la  lèvre  inférieure. 

Le  corcelet  eft  échancré  antérieurement ,  plus 
eu  moins  rebordé  fur  les  côtés  ,  prefque  de  la 
largeur  des   élytres. 

L'écuflon  eft  petit  &  triangulaire.  Les  élytres 
font  convexes,  coviactes,  très -dures,  de  la 
longueur  de  l'abdomen.  Les  aîles  font  membra- 
neufes,   repliées,,  &  cachées  fous  les  élytres. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les 
tarfes  font  courts ,  allez  larges ,  compofés  de 
quatre  articles,  dont  les  trois  premiers  font  gar- 
nis en  dcllous  de  pelotes  fpongieufes  :  le  troifième 
eft  bilobé  ;  le  dernier  eft  arqué ,  renflé  à  fon  ex- 
trémité, &  terminé  par  deux  ongles  crochus,  allez 
forts. 

Le  corps  de  ces  infeéles  eft  arrondi ,  ou  plus 
ou  moins  ovale,  très  -  convexe  en  daflus  ,  un 
peu  applati  en  deflbus.Lcs  Chryfomèles  en  géné- 
ral, font  alfez  petites;  les  plus  grandes  ne  s'élè- 
vent qu'à  cinq  ou  iîx  lignes  de  longueur  ,  fur 
trois  ou  quatre  de  largeur.  Leur  forme  très- 
agréab'e  &  ordinairement  enrichie  des  plus  belles 
couleurs ,  telles  que  le  rouge  d'écarlate  ,  l'azur  , 
le  bleu,  le  vert  doré,  devoit  les  faire  rechercher 
avec  emprelTement  pat  les  amateurs  jaloux  d'em- 
bellir leurs  colledlions  ;  &  les  naturaliftes  dévoient 
les  rencontrer  trop  fréquemment  fur  leurs  pas  , 
pour  ne  pas  les  configner  dans  leurs  defcriptions. 
On  n'en  trouve  point  de  velues;  elles  font  toutes 
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très-rafes,  lifles,  fans  poils  fcnfibles,  &  le  bril- 
lant de  leurs  couleurs  jouit  de  toute  fa  pureté. 
Elles  vivent  fur  les  aibies  Se  fur  les  plantes,  fe 
nourriflent  de  leurs  fi;uilles  ,  &  y  dépoùnt  leurs 
œufs  :  dans  l'accouplementi  le  mâle  eft  placé  fur 
le  dos  de  la  femelle  ,  qui  dans  quelques  efpèccs 
eft  fi  féconde,  &  a  le  ventre  fi  rempli  d'oeufs, 
&  par  conféqucnt  fi  renflé,  qu'à  peine  les  élytres 
peuvent  le  couvrir. 

Les  larves  ont  fix  pattes  écailleufcs ,  articulées 
&  allez  longues.  Leur  corps  eft  allongé  ,  d^vité 
en  anneaux  Se  terminé  en  pointe  garnie  an  b  uc 
d'un  mamelon  cliarnu  ,  qui  leur  fcrt  de  ItpticniC 
patte;  elles  le  pofent  fur  le  plan  oiî  elles  marclient,  & 
comme  il  eft  ordinairement  couvert  d  une  maiiiètî 
gluante,  elles  fe  fervent  de  cette  efpèce  d'tm- 
pâtement  pour  fe  tenir  fixées  fur  la  feuille-  Leur 
léte  eft  écai.leui'e  &  arrondie,  munie  de  dents, 
de  petites  antennes  &  de  petits  barb.llons. 
Pluficurs  efpèces  de  ces  larves  aiment  à  vivre  en 
fociété  lur  une  même  feuille  ,  qu'elles  rongent  en 
compagnie.  Pour  fe  transformer,  elles  le  fervent 
des  mêmes  précautions  que  les  larves  des  Coc- 
cinelles; elles  s'attachent  quelque  part,  ordinal  e- 
ment  fur  les  feuilles,  avec  le  mammelon  du  der- 
riète;  enfuite  elles  font  gliller  la  peau  de  larve 
jufqu'au  bout  du  corj^s ,  où  elle  refte  réduite  en 
peloton.  Il  y  a  cependant  quelques  efpèces  qui 
entrent  dans  la  terre,  pour  s'y  transformer  en 
nymphe. 

Ces  nymphes  font  ordinairement  de  figure  ovale, 
plus  ou  moins  allongée ,  &  rclleniblent  en  géné- 
ral à  celles  de  tant  d'autres  Coléoptères;  elles 
reftent  engagées  par  le  derrière  dans  la  peau  de 
larve  réduite  en  peloton  ,  Si.  fe  fouticnnent  unique- 
ment par  cet  endroit  à  la  feuille.  Les  Chryfo- 
mèles ne  reftent  ordinairement  fous  la  forme  de 
nymphe,  que  quelques  femaines,  Se  fouvent  que 
quelques  jours. 
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CHRYSOME    LE. 

CHRYSOMELA.     Lin.     G  e  o  f  t.    F  a  b. 

CARACTERES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  moniliforrfies ,  plus    courtes  que    le    corps;    compofces    de    onze 
articles ,  dont  le  premier  ua  peu  renflé. 
> 

Bouche  munie  d'une  lèvre  fupérieure  cornée;  de  deux  mandibules  cornées,  courtes, 
voûtées,  tranchantes  ;  de  deux  mâchoires  bifides  j  d'une  lèvre  inférieure  cornée,  & 
de  quatre  antennsles  courtes,  prefque  en  malle. 

Corps  plus  ou  moins  ovale ,  très-convexe: 

Corceiet  rebordé.  « 

Quatre  articles  aux  tarfes  :  les  trois  premie  I  arges ,  garnis  en  delTous  de  pelotes 
fpongieufes;  le  troifième  bilobé. 


ESPECES. 


1.  Chrysomele  Ténébrion. 

Aptère  j  ovale  ,  très-noire  \  antennes  & 
pattes  violettes. 

2.  Chrysomele  raboteufe. 

Aptère  ,  noire  ;  élytres  raboteufes ,  d'un 
noir  bron\é^  abdomen  &  pattes  bleuâtres. 

J .  CaRYSOMiiLE  Morîo. 

Ovale  d  un  brun  noir  i  antennes  &  pattes 
noires. 


4.  Chrysomele  de  Gottingue. 
Ovale  ,   noire;  pattes  violettes, 
5'. Chrysomele  rayée. 

Ovale  ,  bleue;  élytres  avec  h  bord  ex- 
térieur &  une  raie    au  milieu  ,  jaunes, 

(S,  Chrysomele  bicolor. 

Ovale  ^  d'un  ver»  bronzé  en-dejfus ,  vio- 
lette en-dejfous. 
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CHRYSOMELE.   (  Infedes.  ) 


7.  Chrysomele  femblable. 

Ovale  ,   bronzée  ,   obfcure    en  -  d  (fus  , 
violais  en-deffous  ;  élytrcs  lijfes. 

8.  Chrysomele  lufiianique. 

Ovale  ;  corcelei  cuivreux  ;  élytrcs  Iron- 
\ées  ■  diiffous   du   corps    violet. 

5>.  Chrysomele  de  Banks. 

Ovale,  bror.^ée  en-dejfus,  fenrugineufe 

eJi'dejfôus. 

10.  Chrysomele  fémorale. 

Ovale,   noire   luifante   en  dejfus ,  vio- 
lette en-deffous  ;   cuiffcs  ferrug'uieufes. 

1 1.  Chrysomele  ferrugineufe. 
Ovale ,  ferrugineufe;   abdomen  &  pattes 


II.  Chrysomele  puftulée. 

Ovale ,  noire  ;  élytres  avec  cinq  rangées 
tratfverfales  de  points  rouges  ;  flernum 
avancé. 

1 3 ,  Chrysomelb  pointillée. 

Ovale  ,  noire;  élytres  jaunes ^  marquées 
de  beaucoup  de  points  noirs  ;  flanum 
avancé. 

14.  Chrysomele  miliaire. 

Ovale  ;  tête  &  corcelet  bron:(és  ;  élytres 
noires  ,  avec  pîufieurs  petites  taches  rou- 
ges. 


1 5.  Chrysomele  aiguë. 

Jlémifphérique  ,  verte ,  brillante  ;  cor- 
celet échancré  antérieurement  ;  flernum 
avancé  ^  aigu. 

\6.  Chrysomele  arquée. 

Ovale ,  bron'^ée  ;  élytres  jaunes  ,  avec 
deux  bandes  arquées  ^  noires  ;  flernum 
avancé ,  aigu. 

i-j.  Chrysomele  maculée. 

Ovale  ,  te/lacée  ;  élytres  jaunes  ,  mé- 
langées de  hron'^é ;  flernum  avancé, 

18.  Chrysomele  bofîue. 

Ovale  ,  noire  ;  élytres  jaunes  ^  avec 
deux  bandes  &  un  point  à   la  bafe  noirs. 

19.  Chrysomele  trimaculée. 

Ovale  ,  bleue  ,  élytres  jaunes  ,  avec 
une  bande  &  deux  taches  noires. 

iQ.  Chrysome'LE  Jaune. 

Ovale  ,  d'un  jaune  tejlacé  ;  élytres 
jaunes;  cuiffes  pojlérieures  &  jambes  inter- 
médiaires dentées. 

il. Chrysomele  de  l'Adonis. 

Noire',  bord  du  corcelet  jaune  ,  avec  un 
point  noir;  élytres  jaunes  j  avec  la  future 
&  une  raie  noires. 

li.  Chrysomsle  dorfale. 

Noire  ;  bord  du  corcelet  tejlacés  ,  avec 
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un  point  noir;  élytres  tejîacces  ,   avac  une 
raie  courte  fur  la  future. 

23.  CnaYsoMELE  faturale. 

Bronzée  ;  elytres  jaunes ,  avec  la  future 
&  une  raie  èron-^ées. 

24.  Chrysomelh  mafiTue. 

Ovale  ;  tête  &  corcelet  ferruoir.cux  ; 
élyt'cs  noires ,  avec  une  raie  longitudinale 
jaunâtre, 

25.  CnaysoMELE  bifafciée. 

Tejlacée  j  élytres  5ron^e'es  ,  luifantes  , 
avec  deux  points  &  deux   bandes  jaunes, 

16.  Chrysomele  quatorze  points. 

Ovale,  tejlacéc ;  élytres  jaunes ,  avec 
fèi^e points  noirs,   dont   deux   communs, 

17.  Chryso.mele  Surinamoife. 

Bleue ,  lijje  j  luifante  ;  antennes  &  tarfes 
noirs', 

1^.  Chrysomele  enflammée. 

.  D'un  vert  bleuâtre  brillant  ;  élytres  d'un 
vert  bronzé -^  antennes  &  tarfes   noirs. 

29.  Chrysomele  afiatique. 

Ovale  ^  d'un  vert  bleuâtre  luifant  ;  ély- 
tres bleues. 


CHRYSOMELLE.(  Inreftes.) 

30.  Chrysomele  du  Gramen, 


Ovale ,  d'un  vert  brillant  doré  ;  antennes 
&  patt<:s  vertes. 

51.  Chrysomele  cuivrtufe. 

Ovale  \  tête  &  corcelet  bron^'s ;  élytres 
cuivreufi's  ;  dejfous  du  corps  t.  es  ■  noir. 

32.  Chrysomele  hœmoprère. 

Ovale  ,  violette  ;  tarfes   &  ailes  rouges. 

3  3.  Chrysomele  immaculée. 

Ovale,  hron-[ée  ,  fans  taches  ;  antennes 
&  pattes    noires, 

34.  Chrysomele  variante. 

Ovalî ,  verte  ou  bleuz  j  antennes  & 
pattes  noires, 

3  5.  Chrysomele  de  la  Centaurée. 

Ovale  j  cuivreufe  brillante  en  -  defjus  , 
d'un  vert  bronzé  en  -  dejfjus  ;  pattes  cui- 
vrenfs, 

3  6,  Chrysomele  femi-ftrice. 

Ovale,  noire;  élytres  jaunes ,  avec  une 
bande  au  milieu  noire  ,  &  desfiries  noires , 
à  la  bafe  &  à  l'extrémité, 

37.  Chrysomele  du  Peuplier. 

Ovale i  d'un  noir  bleuâtre;  élytres  tef 
tacées. 
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CHRYSOMELE.   { Infedes.  ) 


j8.  Chrysomele  lilfe. 

Ov'j!e  ;  corcekt  bronzé  ;  élytres  rou- 
geâcids. 

39.  Chrysomele  ftaphilée. 

Ovale  _,  tejîjcée  ohfcure  ;  yeux  noirs  ; 
élytres  avec  quelques  points  enfoncés  , 
irrégulièrement  places, 

40.  Chrysomele  viminale. 

Ovale  ,  noire;  corcelec  Iniuberculé j  ély- 
tres tejlacées.  ^ 

41.  Chrysomele   li^'emorrhoïdale. 

Ovale  ,  noire.  ,  luifante  ;  antennes  jau- 
nâtres à  leur  hafi\  anus  rouge  en-dejfus. 

42.  Chrysomele  dix-points. 

Ovale  ,  rougeâtre  en  -  dtjfus  ;  corcelec 
&  élytres  avec  des  points  noirs. 

45.  Chrysomele  fervide. 

Ovale,  oblongue  ,  te/lacée-  é'y  très  vertes, 
avec  le  bord  extérieur  te/lacé. 

44.  Chrysomele  liuide. 

Oiiale ,  noire  ;  élytres  tejlacées  ohfcures, 
avec  des  points  enfoncés,  noirs. 

4.5. Chrysomele  luiiulée. 

Ovale  y  ferntgineufe  j  élytres  avec  le 
bord ,  une  raie  &  une  tache  en  croiffanc , 
au  milieu  ,  jaunâtres. 


^6.  Chrysomele   neuf-  ftties. 

Ovale  ;  corcelec  d'un  noir  bronzé  ; 
élytres j.iunof  ,  avec  neuf  lignes   noirâtres. 

47.  Chrysomele  ftolide. 

Ovale  ,  fer,  ugineufe;  tête  &  corcelet  jau- 
nes ;  é'y  très  mélangées  de  ferrugineux  (y 
de  jaune. 

48.  Chrysomele  iiigricorne. 

Noire  ;  tête  ,  bords  du  corcelet  &  taches 
fur  les  élytres  j  frrugineux. 

49.  Chrysomele  à-collier. 

Ovale  ,  violette  ;  bords  (/«  corcelet  jau- 
nes ,  avec  un  point  noir. 

50.  Chrysomele  pâle. 

Ovale,  entièrement  jaunâtre  ;yeux  noirs; 
élytres  avec  des  Jlries  pointdlees. 

5 1.  Chrysomele  ftriée. 

Ovale  j  d'un  noir  verdâtre  lulfant  J  ély- 
tres flnéesy  tejlacées  ,  avec  la  future  noire, 

52.  Chrysomele  ide  la  Patience. 

Ovale  ;  corcelet  fauve  j  avec  quatre 
points  noirs  ;  élytres  fauves  ,  avec  la  fu- 
ture &  une  raie  au  milieu  ,  noires. 

53.  Chrysomele  no:ée. 

Ofale;  corcelet  fauve,  avec  quatre  points 
noirs  ;  élytres  pâles ,  mélangées    di  noir. 
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CHRYSOMELE.  (Lifedes.) 


54   Chrysomele  vulpine. 

Ovale  ,  noire  •  ély  très  mélangées  de 
jaune  &  noir. 

5  5.  CHRYSOMtLE  cradîcotue. 

Ovale ,  jaunâtre  j  ély  très  avec  quatre 
taches  noires, 

5(î.  Chrysom£ie   mi- partie. 

Ovale  ,ferriigineufe  ■  corcela  avec  deux 
points  noirs  ■  eiytres  vertes ,  bordées  de 
ferrugineux. 


57.  Chrysomele  variolée. 

Ovale  ,  noire  ;  élytres  rougis ,  avec 
des  points  enfoncés,   bleus. 

5  8.  Chrysomele  Lapone. 

Ovale  j  d'un  vert  noirâtre  •  élytres 
rougcâtres  ,  avec  une  bande  placée  entre 
un  point  &  uaç  cache  lunulée  ,  bleuâtres. 

59.  Chrysomele  ondulée. 

Ovale ,  fauve;  élytres  avec  trois  bandes 
larges ,  onaees  j  d'un  noir  bleuâtre, 

(îo.  Chrysomele   dix  hiiic  taches. 

Ovale,  élytres  obfcures  ,  avec  huit  points 
pâles  fur  chaque ,  dnit  quelques  uns  réunis. 

61.  Chrysomele  ruficorne. 

Ovale,  d'un  vert  bleuâtre;  élytres  jau- 
nes ,  avec  la  future  &  queli^ues  points 
bleus. 


62..  Chrysomele  quadiimouchetce. 

Ovale;   corcelet  jaune  i  élytres  noires , 

avec  trois  caches  blanches. 


(îj.  Chrysomele  brune. 

Ova'e  ,  tefacéi  ;  élytres  avec  la  fu- 
ture &  une  ligne  au  milieu,  noirâtres. 

<J4.  Chrysomele  du  Poiygoimm. 

Ovale,  noire  ;  élytres  d'un  ver  c  bleuâ- 
tre ;  bafe  des  antennes  ^  corcelec  y  pacces 
(g.  anus'  rougeâcres. 

6j.  Chrysomele  ruficolle. 

Ovale,  bleue;  bafe  des  antennes,  deux 
poincs  fur  la  tête,  corcelec  &  pattes  rou- 

geâtres. 

66.  Chrysomele  éryclirocéphale. 

Ovale ,  oblongue ;  tête  ^  corcelec  &  pactes 
rougeâires  ;   élytres  d'un   verc  blet. aire. 

6j.  Chrysomele  Cifréale. 

Ovale ,  dorée  j  corcelec  avec  trois  liones ; 
élytres  avec  cinq  lignes  bleues.  ° 

58.  Chrysomele  américaine. 

Ovale,  d' m  vert  bronzé  ;  élycres  avec 
ciuq  lig  es  rouges. 

6^.  Chrysomele  fuperbe. 

Ovale,  d'un  rouge  cuivreux  en  de  fus  i 
élytres  avec  une  raie  au  milieu  ,  &  l'a  fu- 
cure ,  d'un  verc  doré. 
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70.  Chrysomele  agréable. 

Ovjle  ,  d''un  noir  hron:^é  ;  élytres  avec 
trois  lignes  &  U  future  vers  la.  bafe , 
jaunes. 

71.  Chrysomele  faftueufe. 

Ovale  j  dorée;  élytres  avec  trois  lignes 
bleues. 

71,  Chrysomele  glorieufe. 

Ovale  ,  oblongue  ,  d'un  vert  brillant  j 
élytres  avec  une  feule  bande  bleue. 

73.  Chrysomele  fpécieule. 

Ovale,  d'un  vert  foyeiix  y  élytres  avec 
deux  lignes  dorées. 


^S.Ch 


RYsoMELE  naiiovrienne. 


7-j..  Chrysomele  bordée. 


Ovale  j  bleue  ;  bord  du  corceJet  ferrugi 
ncux  y  élytres  avec  le  bord  &  une  ligne  jer 
ru^ineux. 

79.  Chryso:\îele  variable. 

Ovale,  noire  y  élytres  avec  le  bord  &' 
des  lignes  courtes ,  rouges. 

80.  Chrysomele  iinipondluée. 

Ovale  j  noire  -y  corcelet  avec  une  tache 
pâle  de  chaque  côté  \  élytres  d'un  jaune 
tejlacé 3  avec  un  point  noir,  au  milieu 
de  chaque. 

S  I.  Chrysomele  cinq-poiius. 

Ovale,  noire -y  coralet  fauve  y  élytres 
teflacées ,  avec  cinq  points  noirs. 


Ovale ,  noire  ;  bord  extérieur  des  élytres 
fanguin, 

7 5. Chrysomele  fanguinolence. 

Ovale,  très-noire;  çlytres   raboteufes  , 
avec  le  bord  extérieur  fanguin. 

76.  Chrysomele  marginée. 

Ovale,   d'un  noif  bronzé  y  élytres  avec  , 
le  bord  extérieur  jaune. 

77.  Chrysomele  marginerie. 

Ovale,  oblongue,  cfun  vert  bron^é-y  bords 
du  corcelet  &  des  élytres,  jaunes. 


81.  Chrysomele  éciùTonnée. 

Ovak ,  fauve  ;  élytres  avec  cinq  peints 
noirs. 

85.  Chrysomele  petite-ligne. 

Oi'ak  ,    rouffâtrc;  élytres   avec  la  fu- 
ture &  une  ligne  longitudinale  ,  noires, 

84.  Chrysomele  linéole. 

Ovale  y  jaune;  élytres  avec  on^e points 
&  deux  lignes  ,  noirs. 

Sj.  Chrysomele  facrée. 

Ovale,  rougeâire   en  -  deffus  ;   corce'et 
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avec  une  ligne  Zf  deux  points  y  élytres  avec 
la  future  j  noirs. 


8(j.  Chrysomele  jaunâtre. 

Ovale ,  jaunâtre  ;  élytres  d'un  vert 
cendré, 

87.  Chrysomele  fardée. 

Ovale j  dun  noir  bleuâtre;  corceht  & 
élytres  dun  vert  bron-^é. 

88. Chrysomele  fufcicorne. 

Ovale,  d'un  vert  bronzé  y  antennes  & 
jambes  no:res. 

89.  Chrysomele  perle. 

Ovale,  cuivreufe ,  brillante  ;  antennes 
noires  ,   élytres  finement  pointillées. 

90.  Chrysomele  biponduée. 

Ovale,  tefiacée j  élytres  avec  une  ta- 
che objfure. 

9 1.  Chrysomele  Philadelphlque. 

Ovale  ,  d'un  vert  foncé  ;  élytres  Jaunes  , 
avec  des  points  verdàtresj  oblo/igs-  antennes 
&  pattes  fenugineufes , 

91.  Chrysomele  occidentale. 

Ovale  ,  d'un  vert  bronzé  ■  antennes  & 
pattes  jaunes. 

95.  Chrysomele  du  CreiTon. 

Ovale  j  bleuâtre   en-dejjus  ,  noire  en- 


CHRYSOMELE.     (Infedles.) 

dejfous  ;   élytres  avec  dis  ftries  pcintillccs. 

94.  Chrysomele  du  Bouleau. 


Ovale  ,   violette  ;  élytres  avec  dcsjlries 
pointillées. 

5)5.  Chrysomele  pallipède. 

Ovale  j  noire;  élytres  &  pattes  pâles. 

ç)6.  Chrysomele  du  Sophia. 

Ovale ,  bleue  j  jambes  &  tarfes  jaunes. 

97.  Chrysomele  biinaculée. 

Oblongue ,  noire  ;  élytres  tejlacées ^  avec 
une  tache  noire  Jur  chaque. 

98.  Chrysomele  fafciée. 

Oblongue ,    noire  ;    élytres    avec  trois 
bandes  jaunes. 

99.  Chrysomele  ruficoUe. 

Oblongue ,  d'un  vert  bronzé;  corcelet  & 
pattes  rougeâtres. 

100.  Chrysomele  crénelée. 

Oblongue ,  cuivreufe  en  deffus  ,  bronzée 
en  dejfous  i  antennes  jaunes  ,  avec  le  cm 
quièinc  &  le  dernier  articles  noirâtres. 

1 01.  Chrysomele  cyanicorne. 

Ovale ,   rougeâtre  ;   corcelet    avec    une 
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tache  &  deux  points  bleus  j    élytres    avec 
huit  taches  bleues. 

loi.  Chrysomele  cyanipède. 

Oblongu^  ,  rougeâtre  eti-d' (fus  ;  élytres 
avec  des  taches  &  lu  partie  pojiérieure 
bleues. 

103.  Chrysomele  ceinte. 

Ovale  ,  à''un  noir  verdâtre  luifant  ; 
bafe  des  antennes  ,  bords  du  corcelet  & 
ds  élytres ^   rougeûtres, 

104.  Chrysomels  deCayenne. 

Ob longue ,  noire  5  tête ,  corcelet  &  cuijfes 
antérieures  d'un  rouge  ohfcur. 

10).  Chrysomele  douze-poiins. 

Oblcngue  ;  corcelet  Jaunâtre;  élytres 
verdâtres  ,  avec  Jix  points  noirs. 

iO(J.  Chrysomele  d^  rAbfyiuhe. 

Oblongne ,  péile;  corcelet  jvec  une  tache ^ 
élytres  avec  trois  lignes  noires. 

107.  Chrysomele  tricolor. 

Oblongue ,  corcelet  fauve  ,  pointillé  de 
vert;  élytres  vertes  y  luifames  ;  abdomen 
noir, 

108.  Chrysomele  de  l'Ofier. 
Ovale  ,  d'un  vert   bleuâtre  j  luifant. 


CHRYSOMELE.   (  Infedes.) 

lop.  Chrysomele  commune. 


Ovale ,  oblongue ,  bleue;  bafe  des  an- 
tennes ferrugineufe, 

110.  Chrysomele  de  la  Laitue. 

Oblongue  ;  tête  &  corcelet  ferrugineux 
ohfcurs  ;  élytres  d'un  noir  bron-^é. 

Il  I. Chrysomele  bronzce. 

Ovale,  d'un  vert  brillant  ;  abdomen  fer- 
rugineux pojltrieuremenc. 

111.  Chrysomele  anale. 

Oblongue  ,  noire  ;  élytres  obfcures  j 
avec  le  bord  extérieur  teflacé. 

113.  Chrysomele  fanglante. 

Oblongue  ^  d'un  rouge  fanguin  ;  cor- 
celet fans  taches  ;  élytres  avec  trois  points 
noirs. 

1 1 4.  Chrysomele  ccarlate. 

Ovale;  corcelet  échancré ^  d'un  rouge 
fanguin  ,  avec  une  tache  noire  ;  élytres 
rous.es ,   avec  deux  taches  noires.  . 

I  ij". Chrysomele  porte-croix. 

Oblongue ,  rouge  ;  élytres  avec  une 
croix  noire, 

iï6.  Chrysomele  qnadrlmaculée. 

Oblongue  ;  corcelet    tefacé ,   fans   ta- 
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ches  j  élytres  tejîacces ,   avec  deux  taches 
noires, 

i  '  7.  Chrysomele  vingt  points, 

Ol> longue i  d'un  vert  ironie';  bords  du 
cnrceht  pats  \  élytres  pâles  ,  avec  dix 
points  brom^és, 

1 18.  Chrysomele  du  Cerifier. 


Ovale j  livide  i  extrémité  des   antennes 
&  yeux  noirs. 

1 1 p.  Chrysomele  du  Prunier. 


Ovale  y    noire  ;    extrémité  des   élytres 
livide. 

I  zo.  Chrysomele  naine. 

Ovale  y    d'un  noir  opaque. 

1  ir.  Chrysomele  marron. 

Ovale  j  obfcure  ;   bord    extérieur    des 
élytres   d'un  brun  marron. 

1  22.  Chrysomele  ardente. 

Ovale ,  ferrugir.eufe  j  élytres  avec  quatre 
taches  jaunâtres. 

113.  Chrysomele  autricliienne. 

Ovale  ,   noire  ;  élytres  pointillées  ;  ex- 
trémité dci  pattes  roug:. 


CHRYSOMELE.   (  Infeûcs,  ) 

124.  Chrysomele  ruficaude. 


I        Ovale  _,  d'un  vert  bronzé  ;  côté  de  l'ai- 
j  domen  ^  anus  &  bord  des  élytres  rouges. 


I  2  j-.  Chrysomele  verdelette. 

Ovale,  oblonguey  d'un  vert  doré  brillant  ; 
corcelet  coupé  antérieurement  ■  abdomen 
noir  en  ■  dcjj'us. 

1  i^. Chrysomele  violette. 


Ovale  ,    violette    en  -  dejfas  ,    vtrdâtre 
en-dejfôus ;  antennes  courtes,  noires. 

127.  Chrysomele  clavicorne. 


Ovale  ,  noire  ;  élytres  &  ahdomen  rou- 
ges ;   antennes   pref:^ue  en  majfe. 

I  28. Chrysomele  bleue. 

Ovale , oblongue ,  bleue ,  finement  poin- 
tillée  ;  antennes  noires. 

12^,  Chrysomele  fombre. 

Ovale,  obfcure  ,  déprimée;  corcelet  & 
élytres  d'un  gris  ohfcur  ;    antenms  noires, 

I30.  Chrysomele  de  la  Phellandrie. 

ji longée,  d'un  noir  brovr^é;  bords  du 
corcelet  jaunes  ;  élytres  avec  deux  raies 
jaunes. 
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1 3 1.  Chrysomhle  bigarrée. 

Ovale  ;  corceUt  rougeâtre  ,  avec  le  mi- 
lieu noir  ;  élytres  rougeâcres  ,  avec  la  fu- 
ture,  des  lignes  &  des  points  noirs. 

132.  Chrysomele  frontale. 

Ovale  ,  noire  ;  tête ,  bafe  des  antennes , 
bord  des  élytres  &  pattes  ,  ferrugineux. 

133.  Chrysomele  atre. 

Ovale,  très- noire  y  irrégulièrement  poin- 


E  L  E     (Iiifedes.) 
tillée  ;    corcelet    arrondi    poflérieurement. 

134.  Chrysomele  Saphir. 

Ovale  y  verte  brillante  ;  yeux  &  bouche 
rouges  ;  antennes  noires. 

1 3  y. Chrysomele  du  Rhoé. 

Ovale 3  ferrugineufe ;  tête,   corcelet  & 
flriesfur  les  élytres  ,  pâles. 
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T.  CHJtYSOMEtE  Ténébriott. 

Chrysomila  tenebricofix, 

Chryfomela  optera  ovata  atra  ,  antennîs  pedl- 
bujquê  violdceis.  Fab.  Syft.  entom.  pag.  94. 
n".  i.  —  Spec.  inf.  tom.  I.  pag,  116.  n".  I.  — 
Miint,  inf.  tom.  l.p.  66. n".  I. 

Tenebrio  lïvigatus  apurus  ,  nigcr ,  /svis ,  ely- 
tris  Uvibus  ,  thorace  lunato ,  fubtus  arulcus.l.i^. 
Syft.  nat. pag.  i-j%.   n".  19. 

Chryfomda  atro-purpurea  ,  elytris  coadunatis  , 
tlis  nuilis.GtOii.  inf.  tom.  i.  pag.  26j.  n".  19. 

La  Chryfomèle  à  un   feul  étui.  GeOef.  Ib. 

ScHAEïF.  Ekm.  ent,  tab.  i.fig.  6.  —  Icon.  inf. 
tab,  116.  fig.  I. 

Chryfomela  tenebricofa.  Laichart,  Inf.  tom.  i. 
p.  i;i.  n°.  I. 

chryfomela  tenebricofa.  Iuesly.  Arch.  inf,  tab. 
lyjig.  I. 

Chryfomela  caraboides.  Fourc.  Entom.  par.  I. 
p.  151.  n".  19. 

Cette  Chryfomèle  varie  beaucoup  pour  la  gran- 
deur ;  les  plus  grandes  ont  environ  huit  lignes  de 
long  ,  &  les  plus  petites  trois.  Il  y  a  une  dilpro- 
portion  très-remarquable  dans  les  deux  fexcs.  Le 
corps  eft  ovale  ,  renflé,  d'un  noir  foncé,  louvent 
un  peu  violet  ,  plus  mat  dans  les  femelles.  Les 
antennes  font  violctres  ,  moliniformes.  Le  fommet 
de  la  tête  a  un  enfoncement  en  forme  de  V.  Le 
corcelet  eft  ^chancre  ant"riéurement  ,  arrondi  à  fa 
partie  poftc'rieure  ,  finement  pointillé.  Les  élytres 
fontlilles ,  très-convexes ,  réunies  à  la  future  ,  poin- 
tillées  ;  leur  rebord  extérieur  efl:  large  &  recouvre  ' 
les  côtés  de  l'abdomen.  Il  n'y  a  point  dai'es  en- 
delTous.  Les  pattes  font  noires  ou  violcctes  ;  les 
pelottcs   des  tarfes  font  d'un  brun  ferrugineux. 

La  larve  fe  nourrit  de  la  plante  ,  connue  vulgai- 
rement lous  le  nom  de  Caillt-lait ,  &:  de  toutes 
les  plantes  rubiacées;  elle  eft  violette  ,  très-reuflée, 
avec  l'extrémité  fauve  ;  elle  eft  quelquefois  d'une 
belle  couleur  bronzée.  Sa  démarche  eli  fort  lourde. 
Elle  fe  métamorphofe  dans  la  terre. 

Elle  fe  trouve  par  terre  ,  dans  les  bois  ,  les  haies , 
les  jardins  ,  au  midi  de  l'Europe. 

z.  Chrysomele  raboteufe. 

ChrYsom^l^i  rugofa. 

Chryfomela  aptera  ,  nig'-a  ,  elytris  nlgro  -  sneis 
rugofa  j  abdomine  pedibujque  arulefcntibus ,  tho- 

race  lunato. 

Tcnebr'o  rugofus  apterus  niger ,  elytris  riigofis  , 
abdomine  pedlbufque  c^rulefcentibus,  thorace  lunato. 
LlN.  Syft.  nat.  p.  6yS.  n°.  17. 

Hijl.  Nat.  des  InfeBes,  Tom.  V, 
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llle  reffembic  entièrement  à  la  ChryfomMe  Té- 
nébrion  ;  mais  elle  eft  plus  grande.  Les  antennes 
font  noires  ,  moniiformes.  La  tète  &  le  corcelet 
font  noirsSc  lifl'es.  L'écull'on  eft  noir,  petit,  trian- 
gulaire, plus  large  que  long.  Les  élytres  font  d'un 
noir  bronzé  ,  arrondies  ,  prelque  globuleufcs,  ra- 
boteufes.  Le  delVous  du  corps  &  les  pactes  font  d  un 
noir  violet. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  la  France  ,  en  Efpagae, 
en   Afrique. 

j.  Chrysomele  Morio, 

ChrYsoM£la  Morio. 

Chryfomela  ovata  ,  atra  ,  antennis  pcdibufque 
nlgris.  Fab.  Mant.  inf.  t,  i.p.  66.  n°.  1. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Chryfomèle 
luGtanique,  Tout  le  corpseft  d'un  noir  un  pe^i  brun, 
luifant  en  delTus ,  noir  en-dcllous.  Les  antennes 
font  noires.  Le  corcelet  eft  lille ,  a- ce  une  im- 
preffion  latérale.  L  écuflon  eft  petit  &  triangulaire. 
Les  élytres  ont  des  ftries  r'gulicres,  très-peu  en- 
foncées Les  pattes  font  noires  ;  le  dernier  article 
des  tarfes  eft  d'un  roux  brun  en-dcllous. 

Elle  fe  trouve  dans  les  terres  auftrales. 

4.  Chrysomele  de  Gotticguc, 
Chkysouela  goeitingenfs. 

Chryfomela  ovata  ,  atra  ,  pedibus  violaceis, 
LiN.  Syft.  nat.  pag.  j8é.  n°.  4.  —  Faun.  fu-.c. 
n° .  506. 

Chryfomela  gcettingenfis.  Fab.  Syft.  ent.  p.  94, 
n".  1.  —  Spec.  inf.  tom.  l.p.  II 6.  n".  1.  —  Mant. 
inf.  tom.   j.  pag.   67.  n°.  3. 

Chryfomela  violaceo  -  nigra  ;  ovata  violi:cea 
nigra  ,  thorace  corporeque  convexis.  Deg.  Mim. 
inf.  tom.  5.  p.  198.  n".  8. 

Chryfomèle  ovale  d'un  noir  violet  luifant  ,  à 
corcelet  &  corps  voûté.  Deg.  Ib. 

Chryfomela  gœttingenfis.  Laichart.  Inf.  t.  i. 
p.    14J.  n".  4. 

Chryfomela  gœttingenfis.  Naturf.  14.  pag.  Cj, 
n°.  17. 

Chryfomela  gœttingenfts.  Vill.  Ent.  tom.  j. 
p.    117.  n'^ .  I. 

Elle  a  quatre  lignes  de  long  S:  deux  &  demie 
de  large  :  elle  eft  ovaie  ,  fort  convexe  eu  delfus , 
noire,  luifante ,  avec  un  peu  de  violet,  fur-tcuc 
en  deflous  j  les  antennes  font  de  la  longueur  du 
corcelet;  les  articles  font  prefque  tous  égaux.  Le 
corcelet  &  i^les  élytres  ont  des  points  enfoncés  , 
difpofés  fans  ordre  ;  les  points  des  élytres  1« 
touchent  en  quelques  endroits ,  ^  les  font  paroiire 
un  peu  raboteufcs.  Les  pattes  font  noires;  'les 
éponges  des   tarfes   font   d'un  fauve  obfcur. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne  ,  fur  les  Graraens, 
S  s  s  s 
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5.  Chryfomèlc  rayée. 

CiiRYSOJ\fELA    VittatU. 

Chryfomela  ovata  ,  cyanea ,  el)  tris  margine  vit- 
taque  média  fiavis.  F  as.  Sp.  inf.  tosn.  1.  f.  116. 
n".  3.  —  Mant,   inf.  tom    l.pag.   6-j.   n".  4. 

Chryfomeld  vhtata.  Nueurf.  14.  p.  5 y.  tab.  2.. 
fig-    ■■ 

E!Ie  cfl:  grande,  ovale,  renflée,  azurée,  bril- 
lante. LcséJycres  (ont  lilles  ,  bordées  cïtéricure- 
jiieut  de  jaune,  avec  une  raie  longitudinale,  jaune 
au  milieu  ,  réunie  à  la  bordure  des  élytres  à 
leur  bâfe  &  à  lear  extrémité. 

Elle  fe  trouve   en  Américjue. 

6:  Chrysomele  bicolo.r. 

ChrYsomela    bicolor. 

Chryfomela  ovata,  viridl- s.nea  ,  fubtus  violacta. 
Fab.  Syjl.ent.p.^i.  n°.  ^,~Spec.  inf.  t.  l.p.  116. 
"»•  4-  — Mant. inf.  tom.  l.pag.  6y.  n° .   f. 

Chryfomela  vlridi  aruUa.  Forsk.  Defc.  p.  77. 
n°.  1. 

Elle  a  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  du  Peuplier; 
elle  eft  d'un  bronzé  ob(cur  en  ddlus  ;  les  élytres 
ont  des  Orics  difpofées  p.ir  paires,  Se  formées  par 
des  pouits  enfoncés.    Le  corps  elt  violet  en  d.-flbus. 

Elle   fe  trouve    en  Orient. 

7.  Chrysomele  fcmb.'able. 
Chrysomele   affinis. 

Chryfomela  ovata  ,  obfcure  tnea  ,  fubtus  viola- 
e.-a,  elytns  Uvibus.  Iab.  Munt.  inf  tom.  i 
p.  67.  n".  6. 

Elle  eft  deux  fois  plus  petite  que  la  Chryro- 
itiele  bico 'or,  à  laquelle  elle  rcircrable  beaucoup. 
Sa  forme  eft  ovale.  Le  corps  eft  en  dedus  d'un 
bronzé  obfcur,  mat.  Les  élytres  font  lilfesi  le 
deirous  du    corps   eft  violet. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique. 

8.  Chrysomele  lufitanique. 

Chrysomela  lufiianica, 

Chryfomeia  ovata,  thorace  cupreo^  elyfis  tneis  , 
fubtus  violacea.  Fab.  Sp.  inf  tom.  i.  pag.  116. 
'*°-  y-  Mant.  inf.   tom.  i.  pag.  67.  n".  7. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Cliryfomèle 
de  BanV.s,  &  un  peu  plus  convexe  :  les  antennes 
ont  une  moitié  d  un  noir  violet  luifant,  &  lautre 
moitié  d'un  noir  mat.  La  tête  eft  btonxée  ;  le 
çorcelet  eft  cuivreux,  prefque  bronzé,  yn  peu 
luilant,  &  très-finement  pointillé.  L'Ecuffon  eft 
»rès-pctjt,   afl.z  large  &  triangulaire,  Les  élytres 
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font  irrégulièrement  pointill^es  k  d'une  couleur 
bronzée.  Le  dellbus  du  corps  «c  les  pattes  font 
d'im  cuivreux  violet,  pea  brillant.  Les  tarfcs  font 
noirâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Portugal. 

g.  Chrysomele  de  Banks. 

ChrYsomela   Bankii. 

Chryfome'a  ovata ,  fupra  inea ,  fubtus  fermginea. 
Fab.  Syft.  ent.  pag.  jy.  n° .  4,  —  5p.  tnf  tom.  i. 
P^'g-  117.  n".  7. — Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  67. 
no.  5». 

Elle  eft  longue  de  cinq  lignes  &  large  de  trois  ; 
le  corps  eft  ovale  ,  bronzé,  luifant,  en  dellus.  La 
bouche  &  les  antennes  font  d'un  fauve  obfcur. 
Le  çorcelet  eft  pointillé ,  avec  un  enfoncement 
longitudinal  de  chaque  côté  des  rebords.  L'écuf- 
fon  eft  triangulaire.  Les  élytres  ont  des  points 
enfoncés,  plus  grands  que  ceux  du  çorcelet,  pla- 
cés (ans  ordre ,  irrégtiliers ,  réunis  en  quelques 
endroits.  Les  aîles  font  rouges  ;  le  deflous  du 
corps  &  les  pattes  font  d'un  fjuve  obfcur ,  plus 
foncé  fur  la  poitrine  Si.  fur  l'abdomen. 

Elle  fe   trouve   en  Provence ,    en  Portugal. 

10.  Chrysomele  fémorale. 

Chrysomela  ftmoralis. 

Chryfomela  ovata,  Jupra  n'igra ,  fubtus  violacea^ 
femorihus  rufis. 

Elle  refTemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur,  à 
la  Chryfomèle  de  Eanks  :  elle  eft  ovale ,  noire, 
luifante  en  deiTus.  Le  premier  article  des  antennes 
eft  brun.  Le  çorcelet  eft  pointillé,  avec  un  enfon- 
cement fut  les  côtés,  peu  apparent.  L'écuflbn  eft 
triangulaire.  Les  élytres  ont  des  points  erfoncés, 
fans  ordre  ,  moins  fcnfiblcs  que  ceux  de  la  Chry- 
fomèle de  Banks;  le  dcdous  du  corps  &  l 'spartes 
font  violets  ;  les  cuides  &  les  rebords  de  l'abdo- 
men ,  près  de  la  baie  ,    font  fauves. 

Elle  fe   trouve  en  Provence. 

11,  Chrysomele  ferrugineufe, 

Cjirysomela  ferruginea, 

Chryfomela  ovata  ,  ferruginea  ,  abdomine  pedi' 
bufque  nigris, 

Chryfomela  ovata  ,  ferruginea  ,  fubtus  nigra. 
Fab.  Sp.  inf.  lom.  i.  pag.  117.  n°,  6.  — Mant. 
inf.  t.  l,  p.  6-j.  n".  %. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Chryfomèle 
du  Peuplier.  Les  antennes  font  noires,  filiformes  , 
avec  les  trois  premiers  articles  ferrugineux.  Le 
corps  eft  d'une  couleur  ferrugineufe  ,  un  peu 
foncée,    Le  corcckt  dt    hlTe ,    avec    une    légère 
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/mpreflîon  de  chaque  côté  L'^ciilTon  cA  afTcz 
grand  &  arrondi  poltérieurcmciit.  Les  élytrcs  font 
finement  &  irrégulièrement  pointilléeç.  Le  dellcus 
du  corcekt  ell  ferrugineux  La  poitrine  eft  noire , 
avec  les  côtés  ferrugineux.  L'abdomen  &  les  pattes 
font  noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  1  Afrique  équinoiiale. 

11.  Chrysomele  puftuléc. 

Chrysomela  puftulcita. 

Chryfomela  ovata  ,  atra  ,  elytris  fafclis  quinque 
pun&orum  rubrorum  ,  jierno  ancice  produBo. 

Chryfomela  undata  ovatd  nigra  ,  e'.ytris  glahrîs  : 
fiifcus  tranfrerfuLibus  undatis  macuUfque  rubr-s. 
StQ.  Mém.inf.  t.  y  p.  }jo.«°.  l.  PL    \6.    fig.   9. 

Chryfomèlc  ovale  noire  ,  à  étuis  lifll-s  avec  des 
bandes  tranfverfales  ondées  &  tachetées  ,  rouges. 
DiG.  li. 

Erotylus  puflulatus  aier,  elytris  fafci'is  quinque 
punUorum  fulvorum.  Fab.  Sp.  inf.  append.  tom.  1. 
/».  498. —  Mant.  inf.  tom.    I.  pag.   91.    n°.    6. 

Cette  Cliryfomèle  eft  longue  de  neuf  lignes, 
&  large  de  fix  :  elle  ell  ovale,  très  -  convexe  , 
noire ,  luifante  en  delfous.  Les  antennes  font 
un  peu  plus  longues  que  le  corcelet  ;  les  premiers 
articles  font  arrondis,  &  les  derniers  font  alon- 
gés;  le  troifième  eft  le  plus  long  de  tous.  Les 
yeux  four  noirâtres.  Le  corcelet  eft  échancré  an- 
térieuren  jnt  pour  recevoir  la  tète ,  convexe  au 
milieu,  applati  fur  les  côtés ,  très-peu  rebordé; 
on  y  re"iarque  deux  principaux  enfonceraens  arrondis 
fur  le  milieu  du  dos,  &  d'autres  plus  petits.  Les 
ëlytre^  ont  chacune  cinq  rangées  tianfverfales  de 
tache;,  rouges,  qui  feréunifTent  dans  quelques  indivi- 
dus ;  la  première  rangée  ell  compofée  de  cinq  taches, 
de  même  que'a  (econde  ;  la  troilième  n'en  a  qucquatre: 
la  dernière  fe  prolonge  le  long  de  la  future ,  & 
forme  la  quatrième  tache  de  la  rangée  fuivante  ; 
l'extrémité  des  élytres  eft  terminée  par  une  tache 
alongée.  Le  rebord  des  élytres  eft  large  Se  em- 
bralle  un  peu  les  côtés  de  l'abdomen.  Les  pattes 
f  mt  d'un  noir  violet.  Le  fternum  eft  avancé  en 
Jointe   très- forte  ,    conique. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne  ,  à  Surinam. 

Ij.  Chrysomele  pointillée. 

ChrTsomela  puncladjftwa. 

Chryfomela  ovata  atra  ,  e  'y tris  flavis  punâis  nu- 
merofijjtmis  nigris  ,  Jierno  cornuto. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Chryfo- 
mèlc puftuk'e.  Le  corps  eft  noir,  convexe,  ovale, 
prefque  hémifphérique.  Les  élytres  font  lilles , 
jaunes,  marquées  d'une  infinité  de  points  noirs. 
Le  fternum  eft  très- avancé j  pciniu,  un  peu  re- 
courbé. 
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Elle  fe  trotive  à  Cayenne,  d'où  elle  m'a  été 
envoyée  par  M.  Tugni,  ingénieur-géographe  da 
roi. 

14.  Chrysomele  miliairc, 

Cnkysomula   miliaris, 

Chryfomela  ovata ,  capite  thoraceque  vhidi-ineis  ; 
e'.ytris  nigris  ,  maculis  plurimis  rubris  }  ftemo  an~ 
t. ce  produiio. 

Chryfomela  rubro-pun<îlata  ovata  ,  capite  thora- 
ceque viridi-dneis  ,  ohfcuris  ;  elytris  nigris  maculis 
plurimis  rubris  puniiifjue  excavatis .  Dec.  M.ém. 
inf.  tom.    j.  pag.  3  jo.  n°.    }.  tab.    6.  fig.  10. 

Chryfomèle  ovale,  à  tête  &  corcelet  d'un  vert 
obfcur  bronzé  ,  à  étuis  noiis  avec  p!u(icurs  tacha» 
rondes   rouges   &  des  points  concaves.  Dec.  Ib. 

Elle  eft  longue  d;  cinq  à  fix  lignes  &  large  de 
quatre  environ.  Elle  eft  ovale  &  très-c^vcxe. 
Les  antennes  font  noires  ,  un  peu  plus  longues 
que  le  corcelet ,  avec  les  derniers  articles  aplatis , 
un  peu  plus  gros  ;  les  yeux  font  noirâtres  j 
la  tête  eft  d'un  vert  bronzé  obfcur  ,  luifant. 
Le  corcelet  eft  d'un  vert  bronzé  noirâtre  hii- 
lant,  pointillé,  un  peu  convexe.  Les  élytres  font 
noires,  hiifantes  ,  avec  une  vingtaine  de  taches 
d'un  rou^e  pâle  fur  chaque,  &  des  points  con- 
caves ,  lans  ordre.  Le  delfous  du  corps  &  les 
pattes  font  noirs,  luifans;  le  fternum  eft  avancé 
en  pointe    conique. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

15.  Chrysomele  aiguë. 

Chrtsomela  acuminiita. 

Chryfomela  himifpherica  viridis  nitens  ,  thoract 
emargindto  ,  Jierno  porrelio  acuto. 

Elle  reftemblc  entièrement  ,  pour  la  forme  du 
corps,  à  la  Chryfomèle  pgftulée  ;  mais  elle  eft 
un  peu  plus  petite.  Les  antennes  font  moniliformes, 
d'un  bleu  noirâtre  luifant.  Le  corps  eft  d'une 
belle  couleur  verte  en  delTus,  &  d'un  vert  bleu- 
âtre en  dclTous.  Le  corcelet  eft  échancré  anté- 
rieurement. L'écufTon  eft  triangul^re.  Les  élytres 
font  liffes,-  le  fternum  eft  terminé  antérieurement  ch 
une  épine  forte  &  avancée. 

J'en  ai  vu  à  Londres  dans  le  cabinet  de  fea 
M.  Hunter,  un  individu  cuivreux,  &  prefque  de 
la    erandeur  de  la  Chryfomèle   puftuléc. 

Elle    fe  trouve  au  Bvéfil. 

ï6.  Chrysomele  arquée. 

Chrysomela  arcuata. 

Chryforr.ela  avata,  unea  ,  eljtris  pallide-favis  , 
fafciis  duabus  arcuatis  nigris  ,  Jierno  porreao  acuto. 
•'  Ssss  1 
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Elle  efl  ovale,  plus  giandc  que  la  Chrj^foiuèle 
à\i  Gramen.  La  tête  eft  d'un  noir  bioiric,  avec 
une  petite  ligne  enfoncée,  longitudinale,  pof- 
térieure.  Le  corcelet  ell:  d'un  noir  bronz-é,  lifle , 
lageinent  échancrJ  antérieurement.  L'écuffon  eft 
pct'it,  triangulaire,  d'un  noir  bronzé.  Les  élytres 
font  lilTe'i,  finement  poiiuillécs ,  d'un  jaune  paille, 
avec  la  future,- les  bords  &  deux  bandes  arquées, 
d'un  noir  bronzé;  les  bandes  ne  vont  pas  juf- 
qu'aux  burJs  latéraux ,  &  la  féconde  elt  inter- 
rompue à  la  future.  Le  dclVous  du  corps  eft 
d'un  noir  brun  :  le  llernum  eft  noir ,  très-avarxcé , 
recourbe,    pointu. 

Elle  fc  trouve 

du  cabinet  de  M.   Geofrroi. 

17.  Chrysomele  maculée. 

CuRTSOMELA  maciiUta. 

Ckrifomcla  ovjia  leilacea  ,  elytrîs  fiavis  Aneo 
wirie^azis  ,  fler:io  aniicc  proiuJo. 

Elle  cfl  un  peu  plus  grande  que  la  Chryfo- 
mèle  philaJelphique.  Elle  -cft  ovale  &  très-con- 
vexe. Le  corps  eft  teftacé.  Les  antennes  font  de 
la  longueur  du  corcelet.  La  tête  eft  bronzée  , 
luifante  ,  avec  uneimpreirion  furie  veriex  ;  les  yeux 
font  noirs.  Le  corcelet  eft  bronzé ,  échancré  an- 
tcrieurewTcnt ,  avec  plufîeurs  points  enfoncés.  L'é- 
culfon  cft  bronzé,  triangulaire  :  les  élytres  font 
jaunâtres  avec  les  bords  extérieurs,  la  future  & 
des  taches,  bronzés;  on  voit  fur  chaque  élytrc 
Bne  grand-  tache  arquée  près  de  l'angle  extérieur 
de  la  bafe  ,  une  leconde  vers  l'extrémité  moins 
alongée  &  irrégulicre ,  une  troifiemc  vers  le  milieu 
■  de  la  future,  commune  aux  deux  élytres;  elles 
ont  des  points  enfoncés  ,  bruns ,  formant  des 
commencemcns  de  ftries.  Le  deilous  du  corps  & 
les  pattes  foiu  tcftacés  ;  le  fternmn  eft  avancé 
en  pointe  conique. 

Elle  fe  trouve  à  Cayennc  ,  d'où  elle  m'a  été 
envoyée  par  M.  Tugqi. 

18.  Chuysomele  boiTue. 

CHRt SnMLLA   gl!>bofu. 

Chryfo-ie'.a  ovati  nigra ,  e  'ytrisjl  .vis  ;faf(i/s  ina- 
b'.ts  pu  -.cïifque  hafios  nirr'.s.  Fab.  Syji.  etc.  p.  5  y. 
n°.  y.  —  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  Xvj.  no.  8.  — 
Miint.  i.if.  tom,  i.pag.  67.  n" .  10. 

Chryfomela  gi'.;bofa  ovJf  J  «fgw  ,  elytrh  ic^Jccis 
nîgro  fun^ldtls  ,  fafcia  média pojllcaqu;  nigris.  Lin. 
Syft.r.tit,  pug.  ^S6,  n".  1. —^  umîtit.  acud.  t.  6. 
p.  593.  n".    1,. 

GrOnov.  Zoaplt.  6oG.t.}^.fig.  j.  cocciKclL. 

Cliryforr.clu  gii^tofa.    FuESL.   Arckiv.    inf.    tah. 
XJ.  fig.  2. 
Elle  eft  de  la   grandeur  de  la    Chryfomèie    du 
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Gramen,  ovale  &  de  couleur  noire.  Les  élytrc» 
font  très-élevées ,  jaunâtres ,  avec  deux  bandes 
noires  dentées  ,  &  quatre  points  noirs  à  leur 
bafe  ;  le  dernier  eft  tranfverfal  &  commun  aux 
deux  élytres. 

Elle  fe    trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

19.  Chrysomele  trimaculée, 

ChrYsomela  tiimaculata, 

Chryfomea  ovata  cyanca  ,  coleoptris  flavis  :  faf- 
cia maculifque  d..abus  nigris.  FaB.  Syft.  ent.  p.  9$. 
n°.  6.  —  Sp.  inj.  tom.  I.  pag.  117.  n°.  9.  — 
'Mant.inf.com.   1.   pag,   67.   n" .    II. 

Chrjfome'.a  trimacuiata  ovata  nigra  ,  elytris  fa- 
vis  ,  maculis  tribus  oaiOitgiS  ni:;iis  ,  int^rmedia 
futur*,  communi.  Lin.  Syft.  nut.  p.  ^cji,n°.  ^.5. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèlc  du 
Peuplier  ;  mais  elle  eH  un  peu  plus  ovale  &  plus 
convexe.  Les  antennes  font  d'un  noir  violet , 
luifant,  à  leur  bafe  ,  3c  d'un  noir  mat  a  leur 
extrémité.  La  tête  Se  le  corcelet  font  noirs  bleu- 
âtres, pointillés.  L'écuffon  cft  triangulaire  Se 
violet.  Les  élytres  font  jaunes ,  avec  une  large 
bande  violette,  noirâtre,  qui  n'atteint  pas  les 
bords  latéraux;  va-s  l'extrémité  de  chaque  élytrc, 
il  y  a  une  grande  tache  triangulaire ,  violette  noi- 
râtre. Le  corps  en  defTous  &  les  pattes  font  d'un 
noir  violet. 

Elle  fe  trouve    en  Amérique. 

20.  Chrysomele  jaune. 

Chrysomeza  lutea. 

Chryfomela  ovata  teftacea  ,  elytris  fiavis  ,  femo- 
rihus  pofticis  tibiifque  intermediis  dentatis. 

Elle  eft  longue  de  fix  à  fept  lignes ,  fur  quatre 
de  largo.  Le  corps  eft  teftacé  luifant.  Les  antennes 
font  moniliformes  ,  de  la  longueur  du  corcelet, 
noirâtres,  avec  Aa.  bafe  teftacée.  Les  yeux  font 
d'un  brun  verdâtre,  avec  la  prunelle  noirâtre;  le 
fommet  de  la  tête  a  imc  légère  impreflion.  Le 
corcelet  eft  écha'icré  antérieurement,  peu  élevé, 
avec  quelques  enfoncemcns  à  fa  partie  fupérieure. 
Les  élytres  font  d'un  jaun;  un  peu  teftacé  ,  .ivec 
dix  ftries,  fur  chaque,  formées  par  des  points 
enfoncés  ;  le  dcllous  du  corps  eft  teftacé.  Les 
partes  fout  noirâtres,  avec  les  cuilTcs  tellacées  j 
les  cuilles  poftérieures  &  les  jambes  intermédiaires 
ont  une  dent  ;  les  pelotics  des  tarfcs  font  d'un 
brun   grifàtre. 

Elle  fe   trouve   aux   inJes   Orientales. 

2.1.  Chrysomele  de   l'Adonis. 
Chryfomela  Adonidis, 
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Ckryfomtla  atrd  ,  thoracis  margine  flavo  ^  punlto 
nîgro ,  elytris  fiavis  futura  vittaque  nigris.  Fab. 
Spec.  inf.  tom,  i.  pag.  117.  n*.  10.  —  Manc. 
inf.  t«m,  i.p.  6-j.n°,  11. 

Chryfomela  trilineata.  Fab.  Gen.  inf.  manC. 
pag.  119. 

ChryfomeU  Adonldis.  Fuesl.  Arch.  inf.  tab.  2j. 
fie-  ï7- 

Chryfomela  Adonidis.  Pal.  It,  i.  46).  19. 
Chrjjomcla  Adonidis.  Nacurf.  z^.  pag.   j8. 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  I.1  Chryfomèlc 
du  Giamen.  Le  corps  cft  ovale ,  un  peu  oblong. 
Les  antenne;  font  noires  ,  kiifantes  j  la  tcte  cft 
jaune,  avec  la  bouche  noire  Je  un  point  ncir  ùu 
le  vertex.  Li  corccict  efb  noir,  un  peu  blca.ure, 
avec  les  côtés  jaunes ,  marc|uis  d'un  point  noir. 
L  i^cuilon  eft  noir  &  arrondi  poftérieiirement,  ;  es 
élytits  font  jaunes  ,  avec  une  large  raie  d  un  noir 
bleuâtre,  qui  ne  touche  ni  à  la  bafe  ni  à  I  ex- 
trémité (le  lélyte;  la  future  cft  noire  julque  vers 
récjlloi'  c  dciious  du  corps  &  les  pattes  font 
Itoics,  luifans. 

Elle  fe  trouve  en  Autriche ,  en  Sib'îrie ,  fur 
l'Adonis. 

»i.  Chryscmele  dorfale, 
ChrTssmela  dorfuUs. 

Chryfomeld atra ,  tli.^racis  margine  teflaceo ,  puncto 
rigro  ,  elytris  teflaceis  ,  futura  abbreviata  atra. 
Fab.  Gêner,  infmant.  pag.  iio. —  Sp.  tnf.  t.  i. 
fg-  117.  n°.  II.  —  Mant.  inf.  tom.  I .  pag.  6j, 
n°.   13. 

Chryfomela.  dorfaHs,Naturf.  t^.  pag.  jo.  tab.  i. 

h-  ^■ 

Elle  relTemble  beaucoup  à  la  précédente ,  dont 
elle  n'cft  peut-être  qu'une  variété.  Elle  en  dif- 
fère en  ce  qu'elle  elt  un  peu  plus  petite  ,  &  que 
le  corcclet  &  les  élytres  font  teftacés ,  au  lieu 
d'être  jaunes. 

Elle  fc  trouve   en  Autriche. 

ij.  Chrysomele  futurale, 
Chrtsomela  futur alis. 

Chryfomela  s,nea  ,  elytris  jlavis  ,  futura  vitta- 
que tneis.  Fab.  Syji.  ent.  /».  sf.n".  7.  Spec.  inf, 
toit.  l.  pag.  m.  n".  II.  —  Mant.  inf.  tom.  j. 
pag.  68.  n".  id. 

Elle  eft  ovale  &  plus  petite  que  la  Chtyfomèle 
de  l'Adonis;  les  antennes  font  teftacées  ;  la  tête 
&  le  corcelet  font  bronzés ,  prclque  cuivreux  , 
pointillés.  L'écullon  tft  petit,  triangulaire,  bronzé; 
les  ély:res  font  pointillées,  avec  quelques  ftries 
régulières,  vers  la  future.  Elles  {ont  jaunes  avec 
la  future  bronzée,    k    une   raie  longictidiualc  de 
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la  même  couleur,  qui  n'atteint  ni  la  bafe  ni  l'ex- 
trémité. Le  delTous  du  corps  eft  bronzé.  Les  pattes 
font  bronzées,   avec  un  peu   de  brun. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptcntrionale , 
la  Caroline,  la  Géorgie. 

14.  Chrysomele  mallue, 

Chrtsomel.4  clavata. 

Chryfomela  capi'.e  thoraceque  ferrugineis  ,  elytris 
nigris  ^  vitta  flavefcente.  Fab.  Mant.  inf.  tom,  1, 
pag.  67.  n°.  14. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  I  e  corps  eft 
noir  :  la  tête  &■  le  coicclct  font  fauves,  liiTes  , 
fans  taches  ;  les  élytres  ont  une  pente  raie  lon- 
giiudinale,  oblcre,  jaunâtre,  plu^  large  à  fes 
deux  exLiémités;   les  pactes   for.t   noires. 

Eiltt  fc  trouve 

2).  Chrysomele  bifafciéc. 

Chrysomela  b'.fafciata. 

Chr<,fomela  tiftucea  ,  elytris  tneis  niti-iis  ,  punc- 
tis  d'iotus  ,  fafciifuue  duahus  fiavis.  Fab.  Mant. 
inf  tom.  t.  p.  ôS./z".  15. 

Elle  eft  grande,  le  corps  eft  teftacé  :  les  re- 
bords du  corcelet  fonr  jaunâtres.  Les  élytres  font 
unies,  bronzées,  très-brillantes  ,  avec  un  point 
à  la  bafe  ,  un  autre  à  l'extrémité ,  Se  deux  bandes 
au  milieu  qui  ne  vont  pas  jufqu'au  bord,  jaunes. 

Elle  fe  trouve  à   Cayenne. 

itf.   Chrysomele  quatorze  points. 

Chrysomela  quatuordecim  punUata. 

Chryfomela  ovata  ,  tejlacea  ,  coUoptris  jlavis  ; 
puniîis  fedecim  nigris,  duobus  communibus.  Iab. 
Sp.  inf.  tom.  l.pag,  117.  no.  13.  —  Mant,  inf, 
tom.  1.  p.   68.  n".   17. 

Chryfomela  quatuardecim   pundlata    cylindrîca  , 
femoribus    pojîicis    incrcjfatis    dentatis  ,     thorace ■ 
rufo  ,  coleoptris  flavis  punâis  quatuordecim  nigris. 
Lin.    Syft.  nat.pag.  599.  7^,^.  94. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne  ,  le  corps  cft 
fauve  :  les  élytres  fort  jaunes,  avec  fix  points 
noirs  fur  le  difque  de  chaque  ,  &  deux  autres 
fur  la  (uture ,  l'un  à  la  baîe  ,  l'autre  à  l'extré- 
mité. Les  cuifTes  pofiérieures  font  renflées  S: 
armî'es   d  une  dent. 

Elle  fe  trouve   aux  Indes  Orientales. 

17.  Chrysomele  furinaraoife. 

Chrysomela  funnamcnfs, 

Chryfomela   cyanea  glaberriir.a  ,  antcnnis  plan- 
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tifque  fufcis .  Fab.  Syfi.  fit.  pag.  98.' /J"^.  8,  —  Sf. 
inf.  torn.  I.  pag,  1  18.  r°.  14.  —  Martf.  inf.  tom.  i. 
pag.  6%.   n°.    13. 

Chryfomtta  a-nciicana,  SVLZ.  Hifi.  inf.  taBt  3, 
fig.  II. 

Elle  cft  des  plus  grandes  &  d'une  forme  orale  , 
un  peu  alongée  Tou:  le  corps  eft  d'un  bleu  violet , 
luifant ,  pointillé.  Les  antennes  font  filiformes  ,  de 
la  longueur  de  la  moitié  du  corps  ,  &  eut  leurs 
articles  plus  alongés  <]ue  ne  le  font  ceux  des 
antennes  des  autres  efpèces.  Les  fix  premiers  font 
bleus,  les  autres  font  d'un  noir  rrsat;  les  yeux 
font  noiiàtres.  Le  corcelet  eft  ,  très  -  lille  ,  plus 
étroit  antérieurement.  L'écuiTon  eft  petit ,  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  rebordées,  avec  deux 
pointes  moufles  à  l'angle  extérieur  de  la  bafe. 
Les  pattes  font  bleues,  avec  les  cuilfcs  un  peu 
«n  maïïe. 

Elle  fe  trouve  à   Surinam ,  à  Cayenne. 

28.   Chrysomele    enflammée. 

ChrYsomsla  ignha. 

Chryfomeli  cyanea  nitidu ,  elytris  ineis  ,  an  tennis 
plaatifque  fufcis,  Fab.  Mant.  inf.  tom.  i.  pag.    68. 


Elle  eft  très-grande.  Les  antennes  font  noirâtres, 
d'un  bleu,  violet  à  leur  bafe.  La  tête,  le  corcelet, 
&  l'ccuflon  ,  font  d'un  bleu  verdâtre,  brillant. 
Les  élytres  font  bronzées  ou  d'un  vert  doré  , 
avec  un  rebord  verdâtre  &  une  protubérance  à 
l'angle  extérieur  de  la  bafe.  Le  dcflous  du  corps 
eft  bleu  violet  :  les   tarfcs  fout  noiiâtres. 

Elle   fe    trouve     à  Cayenne,    à    Surinam,    au 

Bréfil. 

■  19.  Chrysomele  afiatique. 

CnrYsomela  afiatica. 

Clirjfomela  ovata  ^  viridi-anett  nitidijflma ,  ely- 
tris  cyaneis.  FaB.  Sp.  inf.  tnm.  l.pag.  n8.  n^.  15. 
—  Mant.  inf.  tom.  l.p.  68.  n° .  10.    * 

Chryfomela  afiatica.  Pall.  if.    i.p.^6^.  30. 

Elle  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Chry- 
fomèle  furinamoife.  Les  antennes  lont  noires,  fili- 
formes, de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps. 
La  tête  eft  verte,  cachée  dans  le  corcelet  :  le 
corcelet  eft  vert,  luifant,  arrondi,  finement  poin- 
tillé. L'éculVon  eft  vert,  petit,  triangulaire.  Les 
élyties  font  violettes,  lilTi;s,  brillantes;  vues  a 
la  loupe,  elles  paroiflent  très-finement  pointillées. 
Le  corps  eft  d'un  vert  bleuâtre  eu  deifous;  les 
pattes    font  d'un    bleu  verdâtre. 

Elle    fe    trouve   en    Sibérie. 
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30.  Chrysomele    du    Gramen; 

Chrysombla  Graminis. 

Chryfomela  ovata,  viridi-cArulea ,  nitida  ,  an- 
tennis  pediiufque  concoloribus.  L  i  N.  Syfi.  nat, 
P''g-   587.  n".  7.  —  Faun.  fuec.  edit.i.  ni.  509. 

Chryfomela  viridi  -  arulea.  L  i  n.  Faun,  f.ec, 
edit.   I.  n".  419. 

Chryfomela  Graminis.  lAB.SyJl.  ent.  pag.  $6. 
n".  ç).  —  Sp.  inf.  c.  i.  p.liS,  n°,  16.  -^  Mant, 
inf.  tom.  l.pag.   éS.  n? .  i8. 

Chryfomela  viridi  -  cArulea.  GEOrr.  tom,  i; 
pag.  léo.  n".   10. 

Le  grand  vertubleu.  Geofe.  I&. 

Chryfomela  ovata  ,  viridi  -  arulea  ,  aurata  , 
antennis  dimidio  fufcis  ^  pedibus  concoloribus,  DiG, 
Mém.   inf.  tom.   ^.pag,   304.    n°.    16, 

Chryfomèle  ovale  d'un  vert  doré  nuancé  c^e  bleu  , 
à  antennes  moitié  brunes  &  à  pattes  vertes.  T)io,Ih, 

Chryfomela  viridi  -  arulea  nitida,  Aàa  upfal. 
1736.  p.  17.  no.  I. 

Coccinella  Graminis,  Se  OP.  Ent.  carn.  n°.  izo. 

Chryfomela  Graminis.    Pod.  Muf  grue.  p.  z6. 

ScHAEFf.  Icon.  inf.  tab.  lï.fig.   lo. 

Chryfomela  Graminis.  Schrank.  Enum,  inf, 
aufl,  n°.  131. 

Chryfomela  Graminis,  F  G  U  R  c.  Ent.  par.  i. 
pag.  118.  n".  4. 

Chryfomela  Graminis,  Yu-l.  Ent.  t.  i.  p.  118. 
no.  4. 

Elle  eft  longue  de  quatre  à  cinq  lignes  ,  & 
large  environ  de  deux  Se  demie.  Le  corps  eft 
ovale,  très-convexe  ,  finement  pointillé  ,  d'un  vert 
doré,brillant,quelquefois  bleuâtre.  Les  antennes  font 
filiformes ,  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet ,  mi- 
parties  de  vert  &  de  noirâtre.  Les  yeux  font  noirâtres. 
La  tête  a  fur  le  vertex  un  liUon  longitudinal  ^ 
court,  le  corcelet  eft  écliancré  antérieurement, 
très-peu  rebordé ,  légèrement  marqué  de  quel- 
ques imprellions  latérales.  L'ccuflon  eft  arrondi 
poftérieurcment.  Les  élytres  font  liffes  ,  rebordc'es  ; 
les  atlcs  font  rouges ,  excepté  à  leur  extrémité. 
Le  delTous  du  corps  Se  les  pattes  font  d'un  ve;t 
doré  ;  les  pelottcs  des  tarfes  font  d'un  brun  pâle. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe ,  fur  les 
plantes  labiées  &  les  graminées. 

31.   Chrysomele  cuivreufe. 

ChrYsomej.a   cuprea. 

Chryfomela  capite  ihoraceque  ineis  elytris  cupreis, 
corpore  atro,   Fab.  Syji,  ent.  pag.  j6.  n".  lœ.  — 
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Spec.  in.  tom.  i.  ;>.  ii8.  n«.  17.  —   Mant,  inf. 
tom.  I.  fdg.  6%.  n".  li. 

Chryfomela  fupra  rubro-cupreo ,  infrj  nigro  ni- 
tens.  Cioii.  inf.  tom.   i,  pag.  léj.n".  iji* 

LaChryfomèlc  briquette.  GEOFB.fi. 
Chyrfomela  metallic».  Laichart.  tom.  i.  p.  144. 

Chryfomela  mttallica.  Fbesl.  Archiv.  inf.  4. 
pag.  jj.  n".  i6.taii.if.fig.  14. 

Elle  relTcmble,  pour  la  fornae  &  h  grandeur, 
à  la  Chryfomèle  du  Gramen.  Les  antennes  font 
noires;  la  tcre  eft  bronzée,  avec  les  yeux  noi- 
râtres. Le  corcckt  eft  bronzé ,  finement  &  irré- 
eulièrement  pointillé  j  avec  des  rebords  épais.  Les 
elytres  font  cuivreufes,  luifantes,  marquées  de 
quelques  ftrics  irrtgulièrcs,  formées  par  des  points 
enfoncés.  Les  aîles  &  le  bord  de  l'abdomen  font 
rouges;  le  delTous  du  corps  &  les  patres  font 
très  -  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  France  ,   en  Allemagne. 

31.  Chrysomele  hémoptère, 

Chrysomela  htmoptera. 

Chryfome'a  ovata  ,  v.olacea ,  plantis  alifqueru- 
iris.  Lin.  Syft.  nat,  pag.  j87.  n".  11.  —  Faun. 
fuec.  n".  5  11. 

Chryfomela  kimoptera.  Fab.  Syfl.  ent.  pag  96. 
n'^.  10. — Sptc.irif.  t.  i.p.  118.  ni.  18; — Mant. 
inf.  t.   l.pag.  68.71°.    25. 

Chryfomela  tota  vio!acea.  GeOpf.  Ir.f  tom.  t. 
P-rs'è'.n".  ;. 

La  Chryfomèle  violette.   Geoff.   Ib. 

Chryfomela  Hyperici  ovata  ,  fuhglobofa  violaceo- 
druleu  ,  nitida  ,  feu  viridiufcula ,  thorace  amplo. 
Dec.  Mém.  inf.  tom.   y.  pag.  j  il.  nP,  xo. 

Chrytomèle  ovale,  très  -  convexe  ,  d'un  bleu 
violet,  luifant  ou  vcrdâtre ,  à  corcelet  large. 
Dec.  Io. 

Chryfome'a  erythroptera.  ScHrank.  Enum  inf. 
auft.  n^.  118. 

Chryfomela  /umoptera.  Laichart. /;:/  tom.  i. 
p.  146.  n".  j. 

Chryfomela  Hyperici.  FoRST.  Centur.  inf.  i. 
pag.  10.  n".   lo. 

Chryfomela  ktmoptera.  Fourc.  Entom,  par.  i, 
pag.  \c6.  n^ .  $. 

Chryfomela  ktmoptera.  ViLt.  Ent.  t.  1.  p.  iio. 
««>.  8." 

Elle  eft  longue  de  trois  lignes  &  demie  ,  large 
ds  trois;    d'une  forme  ^ovale  ,    très -convexe.  Le 
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corps  eft  d'un  bleu  'violet,  luifant  ou  d'un  vert 
bronzé  ;  il  ell  finement  Se  irrégulièrement  poin- 
tillé. Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que 
le  corcelet,  noires,  avec  leur  bafe  violette.  Les 
yeux  font  noirâtres  ;  le  corcelet  eft  de  la  largeur 
des  elytres  ,  écliancré  antérieurement ,  court ,  arec 
de  petits  rebords.  L'éculfon  eft  triangulaire.  [Les 
élyties  font  lilles  ,  fttiées  irrégulièrement  ;  les 
ftnes  font  formées  par  des  points  enfoncés;  les 
aîlcs  font  rouges.  Le  dclfus  de  l'abdomen  efl  d'un 
jaune  rougeâùe ,  plus  ou  moins  foncé,  le  corps 
eu  delfous  &.  les  pattes  (on:  d'un  noir  violet  ; 
lespelottes  des   rarfes  font  rougeâtrcs. 

De  Géer  trouva  vers  la  fin  de  juin  ,  fur  le 
Millepertuis,  ky^ericum  petfoUatum ,  les  larves 
de  ccsCluyfomèles  :  elles  en  mangeoieot  les  feuilles 
&  même  les  fleurs.  Ces  larves  font  licxapodcs  , 
d'un  brun  un  peu  rougeâtre;  la  tète,  le  premier 
anneau  de  l'abdomen  qui  eft  écaïUeux ,  &  les 
pattes  font  noirs  ou  noirâtres ,  luifans.  Le  fcorps 
eft  <Tros ,  très  -  élevé  au  mil'eu  ,•  fon  extrémité 
poftérieure  eft  plus  grolTe  que  le  refte  &  arrondie. 
La  démarche  de  cette  larve  eft  lourde,  &  pour 
marcher  plus  facilement,  elle  fait  fortir  du  der- 
rière un  mamelon  charnu  ,  or.mge ,  au  bout 
duquel   eft    l'ouverture  qui  fert  dillue  aux  cxcre- 

mens.  ,  ,      jn.  j 

Elle  entre  dans  la  terre  ,  a  peu  de  diltance  de 
fa  furface,  pour  s'y  changer  en  une  nymphe, 
ovJc,  fauve,  couverte  de  quelques  peiits  poils. 
Ces  nymphes  ne  font  point  renfermées  dans  des 
coques,  &  au  bouc  de  quel  jues  jours  on  en  voit 
fortir  1  infede  parfait. 

Elle  fe  trouve  dans  toute   lEurope. 

53.  Chrysomile   immaculée, 

Chrysomela  immaculata. 

Chrrfomela  ovata  ,  £ne.i ,  immaculata  ,  ar.tennis 
peliiufque  nigris. 

Elle  reflcmble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  U  Chryfomèle  du  Gramen,  mais  elle  eft  plus 
convexe.  Tout  le  corps  eft  bronzé.  Les  antennes 
font  noires;  le  corcckt  &  les  elytres  font  poin- 
tillés.  Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  -  Efpérauce 
d'où    elle   a  été    apportée    par    M.  Dumas. 

34.  Chrysomele  variante. 

Chrysomela   varians. 

Chryfomela  ovata  cs,rulea  feu  virid's ,  antentt's 
pedibufque  nigris.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  l.p.  6S. 
n°.  14. 

Chryfomela  varians.  aêi.  hall,  l .  171. 

Son  corfS  eft  de  grandeur  moyenne,  entière- 
ment  d'uii    vert   bronzé ,   ou  d'un   vert    bleuâtre 
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fans  taches.  Les  antennes  Se  les  pattes  font  noires. 
Elle  fe    trouve  en   Saxe. 

3J.  Chrysomele  de  la  Centaurée. 

CHRYsoMEL.i  Cenciurii. 

Chrvfome/a  ovata  cuprea  nitens ,  fuitus  viridi- 
tnea ,  pedibiis  cupreis.  Fab.  Maiit  inf.  tom.  I . 
pag.    6%.   n°.    2J. 

Elle  a:  la  forme  &  la  grandeur  de  la  Cliryfo- 
mèle  variable.  Les  antennes  font  noires;  le  corps 
eft  cuivreux,  brillant  en  delFus,  d'un  vert  bronzé 
en   deifous.   L'écullon  eft  bronzé.  Les   pattes  font 

cuivreu(es. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne ,  fur  la  Centaurée. 

3(î.  Chrysomele  fcmiftriée. 

Chrysomela  femijlriata. 

Ckryfomela  ovata  nigra  ,  elytrls  flavis  ;  fdfcia 
média  nigra  ^  antice  pojliceque  nigro  ftriatis.  Fab. 
Syfl.  cnt  pag.  ^n.  n".  li.  —  Spec  inf.  tom,  l. 
pag.  1 19.  n° .  19.  —  Mant.  inf.  t.  l.p.  69.  n°.  a6. 

Elle  relTemblc,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  la  Chryfomèle  tiimaculéc  :  elle  eft  ovale.  Les 
anrennes  font  tcitacécs,  de  la  longueur  du  cor- 
celet  ,  un  peu  plus  groflcs  par  le  bout.  La  tête 
cil:  noire.  Le  corcelct  eft  noir ,  avec  le  bord 
antérieur  &  les  côtés  jaunes;  cette  couleur  eft 
plus  large  antérieurement  que  pofténeurement  :  vu 
a  la  loupe ,  le  corcelet  paroît  finement  pointillé. 
L'éculfon  eft  petit,  noir,  triaugulaire.  Les  élytres 
font  jaunes;  on  y  remarque  une  bande  noire  au 
milieu,  &  des  lignes  longitudinales  ,  rangées  en 
flries  ,  courtes,  no  res  ,  vers  la  bafe  &  vers  l'extré- 
mité. On  voit  avec  la  loupe  des  ftries  régulières, 
longitudinales j  form  es  par  des  points  enfoncés. 
Le    dellous  du  corps  &    les    pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  au   Bréfil. 

57.    Chrysomelï  du  Peuplier. 

Chrysomela  Populi, 

Chrufomela  ovata  ,  tkorace  amlefcente ,  c'y  tris 
nigris.  Lin.  Syfl.  nat.  pag.  590,  n°,  50,  —  laun. 
fuec.n".  5x3. 

Chryfome 'a  Vo^iuli.  Fab.  Syfl.  ent.p.sô.n".  i^. 
—  S^:tc.  inf.  tom.  l.p.  1 19.  n^,  zo.  —  Mant.  inf. 
tom.  i.pag.  69.  n^.  27. 
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fiavo  ruhris  :  punBo  terminali  nigro.    Dig.  Méti. 
inf.  tom.  j..p.  290.  n".  1.  tab.  i.fig.  l6. 

Chryfomèle  ovale  d'un  bleu  foncé  luifant,  à  étuis 
rouges,  jaunâtres  avec  un  point  noit  à  l'extrémité. 
Dec.    Ib. 

Scarabius  viridis  ,  alarum  thccis  m'mialis.  Lift, 
fcar.  angl.pag.  ^ii.  n°.  6. 

Merian.  Inf.  curop.  tab.  17. 

Albin.  Inf.  pi.  6^.  a.  b.  c. 

Ckryfomela  polita.  PoD.  Muf.  gnc.pag.  xy. 

Coccinella  Populi.  Scor.  Enc.  carn.  n°.  118. 

ScHAEFF.  Icon.  inf,  tab,  il.  fg.  9.  —  Ù  tab, 
47-fig'  4-  î- 

Ckryfomela  VopuW.  ScHRANK.  Enum.  inf,  aufl,- 
n".  113. 

Ckryfomela  Populi.  L  A  l  c  H  A  R  T.  Inf.  tom.  r. 
pag.  149.  n^.  8. 

Ckyfomela  Populi,  FouRC.  Ent, par,  l.p.  104. 

72°.   I. 

Chr)fomela  Populi.  Vill.  Ent.  tom.  l.pag.  \z-j, 
n".    if. 

Kar.  A.  Ckryfomela  tiemulA  ovata  ctrulcfcens , 
elytris  teftaceis.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  l.  pag.  69. 
n".   li. 

(B)  Eddem  elytris  omnino  rubris.  Geoff.  inf. 
tom.  l.p.   1)7- 

La  petite  Chryfomèle  rouge  à  corcelet  bleu. 
Geoff  Ib. 

Elle  eft  longue  de  cinq  à  iîx  lignes,  large  de 
trois  j  &  d'une  forme  ovale.  Le  corps  eil  d'un 
bleu  foncé  luifant.  Les  antennes  font  minces  , 
un  peu  plus  longues  que  le  corcelct  :  les  yeux 
font  noirs;  le  corcelet  eft  cchancré  antérieure- 
ment, finement  pointillé,  avec  deux  impriffions 
longitudinales  fur  les  côtés.  L'écuifon  eft  bl?uâtre  , 
petit,  arrondi  poftérieurement.  Les  clytrcs  font 
d'un  rouge  pâle,  noires  à  leur  extrémité,  un 
peu  chagrinées ,  avec  des  rebords  élargis  qui 
embralfent  l'abdomen.  Le  deffbus  du  coips  &  les 
pattes  font    d'un   bleu  foncé. 

La  Chryfomèle  du  Tremble  de  M.  Fabricfuî 
ne  nous  paroît  qu'une  variété  de  celle-ci  :  elle 
eft  plus  petite ,  ;&  les  élytres  font  entièrement 
teftacées. 


"     Ckryfomela  nigro   cârulea  ,   elytris  rubris  ,   apice 
nigris.  Gnovv.  Inj.  tom.  i.pag.  15e.  n'^.  1. 

La  grande    Chryfomèle    rouge   à   corcelet  bleu. 
Geoff.  Ib. 


On  les  trouve  avec  les  larves  en  grande  quan- 
tité fur  le  Saule  &;  fur  le  Tremble,  dont  elles 
mangent  les  feuilles.  Le  corps  des  larve's  eft 
alongé ,  conique  vers  le  derrière ,  compofé  de 
douze  anneaux.  La  rête  &  les  fix  pattes  écailleufes 
I  font  noires  ,  luifantes;  le  refte  eft  d'un  blan« 
Ckryfomela  ovata  obfcure  c&rulea  nitida  ,  elytris  \  fale  ,    avec     deux  grandes   taches    noires    fur    la 

pl  a<juc 
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plaque  ccaillcure  du  premier  anneau  ,  reunies 
poftéricuremtnt ,  Je  lix  rangées  «le  taches  noires 
ilcv^es,  de  dl^Kicntc  grandeur  :  on  remarque 
de  chaque  côté  du  corps  neuf  mammclons  co- 
niques, noirs,  defqucls  la  larve  fait  fcrtir,  quard 
•n  la  touche,  une  liqueur  bl'nche,  comme  iai- 
teufe,  très-fc'tidc ,  dont  l'iniprcllion  fc  fait  fcn- 
tir  long-temps  aux  d«igts  qui  l'ont  touchée.  Ces 
gouttes  de  liqueur  rentrent  bientôt  après  dans  les 
Hiammelons  ,  fans  qu'il  en  paroilfe  rien.  Sur  les 
tjuatre  derniers  anneaux  ,  les  deux  taches  au 
nnlieu  fe  confondent  &  n'en  forment  plus  qu'une 
grande.  Au  dellous  du  corps  on  voit  aulfi  plu- 
iieurs  rangées  de  taches  noires  ,  écailleules,  éle- 
vées. 

Examiné  au  microfcopc ,  le  bout  du  mamme- 
lon  paroît  somme  coupé  tra'nfverfalemcnt.  L'ou- 
•verture  elt  lorniée  par  u-.ie  peau  membraneufe  , 
&  par  des  chairs  que  la  larve  peut  à  volonté 
poulfer  en-dehors  &  faire  rentrer  en-dedans.  11 
eft  à  préùimer  que  la  liqueur  qui  en  fort  n'eft 
qu'une  excrétion  des  fucs  des  feuilles ,  dont  la 
larve  fe  nourrit.  Lorfque  celles  qu'on  lui  donne 
dans  les  poudriers  viennent  à  fc  delfécher,  la  li- 
queur dil'paroît. 

Pour  parvenir  à  l'état  de  nymphe  ,  ces  infectes   fe 
collent  contre  les  feuilles,  avec  le  mammelon  du  de  r 
rière  ,  au  moyen  d'une  liqueur   gluante.  Leur   dé- 
pouille relte  engagée  à  rcxtrèmité   du  corps  .   La 
nymphe ert  jaunâtre,  avec  plulieurs  lignes  de  tac  hes 
noires.  La  tète  eft  noire  ;  les  élytres  &  les  patte  s 
font  bigarrées  d':  noir.  Au  bout  de  qrelques  jours 
paroît  l'infe<fte  parfait.   On  trouva   fouvent  (ur   le 
Saule   les  deux  fexes  accouplés.  Le   mile  eft  pofi 
fur  le  dos  de   la   femelle.  Celle-ci  pond  bientôt 
des    œufs    ovales ,   rougeâtres  ,    placés    les    uns 
près  des  au.rcs. 

Elle  fe    trouve  dans  toute  l'Europe. 

3 8.  CHRYsOMiLB  liife. 

CurYsomela  polita. 

ChryfoTiela  ovutti  ,  thorace  aarato  ,  e'ytris  rufis. 
Lin.  Syji.  nat.  p.  jjo.  nP.  17.  —  Faun.  fuec.  tait. 
l.n^.  522.. 

Ckn,'fo-v.ela  viridi-à,nea ,  elytris  rubicundis  Lin. 
Taun,  jiuc.  edh.  i.  n".  427. 

Chry'^omtla  polira  ovata  ,  thorace  aarato  ,  etytris 
tejlaceis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  97.  n° .  16.  — Spec. 
iaf.  tom,  i.p.  119.  n°.  23.  —  Alunt.  inf.  tant,  i. 
p.  6').  n".    3  I. 

Chryforr.ila  viridi-Anea ^elytris  ruiicundis  jpunc- 
tis  fpar/îs.  GsOtî.  Inf.  tom.  i.pag.  157.   n° .  1. 

La  Chryfomèle  rouge  àcorcelet  doré.  Geofp.  Ib. 

Chryfomela   ovata  viridi-aurata   nitidu  ,    elytris 
Hifi.Nat.  des  Infeila.  Tom.   V. 


C  H  R 


<^?7 


flavo-ruirh.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  f.  p.  294.  n°,  i. 
tah.  S.fig.  ij. 

Chryfomi-le  ovale  d'un  vert  doré  luifant  ,  à 
étuis  rouge -jaunes.  DiG.  iii. 

Coccinella  polita.  ScOf.  Ent.  carn.  ;:".  119. 

ScHAEFF.  Icon.  inf.  PL    6^.fig.   9. 

Chryfomela  polita.  Schranck.  Enum.  inf.  aufl. 
n^.   1 3  4. 

Chryfomela  polit j.  Laichart. Inf.  tom.  i.p.  i  j  i. 
n" .  le. 

Chryfomela  polita.  FouRC.  Ent.  par.  i,  p.  105. 
n°.  X. 

Chryfomela  polita.  Vill.  Ent.  tom.  i.  pag.  117» 
n^.zi. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne  &  de  figure 
ovale.  Le  corps  eft  d'un  vert  doré  ou  bronze.  Les 
antennes  font  noirâtres,  un  peu  plus  longues  que 
le  corcelet.  Les  yeux  font  noir.îtres  ;  le  corcelcc 
eft  finement  pointillé ,  convexe,  avec  une  im- 
prelfion  longitudinale  de  chaque  côté  ;  le  difque 
eft  d'une  couleur  bronzée,  dorée,  éclatante.  L'é- 
cuffon  eft  triangulaire,  doré.  Les  élytres  font 
d'un  rouge  jaunâtre,  lilles  ,  finement  pointillées  ; 
elles  embraffent  tous  les  côtés  de  l'abdomen.  Le  corps 
en  dcfibus  &.  les  pattes  font  d'un  vert  obfcnr. 

Elle  fe  trouve  fur  le  Saule  Se  fur  le  Peuplier  , 
dans   toute  l'Europe, 

39.  Chrysomele  ftaphylée. 
Chrysomzla  ftjpkyka. 

Chryfomela  ovata  ,  obfcure  tejiacea,  elytris  punc- 

tis  vagis  imprejjîs. 

Chryfomela  ftaphylxa  ovata ^  obfcure  teftaceu  tota. 
Lin.  Sy il.  nat.  pag.  ^^o.  n" .  ij.  — Faun,  fuec, 
n0.s\%. 

Chryfomela  ftaphylxa  ovata ,  obfcure  teftacea^ 
Fab.  Syft.  ent.  pag.  97-  1'' •  14. — Spec.  inf.  t.  i. 
pag.  1  19.  n"  11.  —  Mant.  inf.  tom.  I.  pag.  69, 
fi".  19. 

Chryfomela  cuprea  ovata  rubro  -  cuprea  nitida , 
ocuiis  nigiis.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  j.  p.  194. 
72».  5.  tab.  8.  fig.  14. 

Chryfomèle  ovale  d'un  rouge  couleur  de  cuivra 
luifant  ,  à   yeux  no'.rs.    Dec.  Ib. 

CkryfomeU  ftaphiUa.  Sfi  H  R  a  N  K.  Enum,  inf 
aufl.  n°.   129. 

Chryfùme'a  flaphiUa.  LaichaRT.  Inf.  tom.  I. 
p.  151.  ri".  9. 

Chryfomela  ftaphiUa.  Vll-i-.  Ent.  tom.  \.p.  \%6, 
I  n°.   il. 
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Elle  eft  de  la  longueur  de  la  ChryTomèlc  lifle  5 
mais  elle  eft  un  peu  plus  large.  Tout  le  corps 
ell:  teftacé,  fans  taches,  quekjuefois  d'un  rouge 
cuivreux.  Les  yeux  font  noirs  ;  le  corcelec  eft 
finement  pointillé,  convexe,  avec  une  impreflîon 
latérale,  &  des  rebords  épais.  Les  élytres  font 
convexes,  irrégulièrement  pointillées.  Les  pattes 
lont  de  la  couleur  du  corps. 

Elle  fe  trouve    en  Europe. 

40.   Chrysomele  viminale. 

Chrysomela  viminalis. 

Ckryfomela  ov.ita  nigra  ,  thorace  bimaculato  ^ 
tlytris  teflaceis.  LiN.  Syfl.  nat.  pag.  590.  /z°.  31. 
—  Faun.  fuec.  edit.   1.   «"•.  ^14. 

Chryfomela  thorace  elytrifque'mbtis.  LiN.  Faun. 
Juec.  edit.  1.  n°.  419. 

Chryjomela  ovata  ,'f  nigra  ,  thorace  rufo  bima- 
culato ,  elycris  rufis.  F  a  b.  Syji.  ent.  pag.  98. 
'?"•  ^^-  —  V-  '«/.  tom.  \.  p.  m.  r.°.  ^o.  —  Mant. 
iuf.  tom.  1  .pag.  69.  no.  i,^. 

ChryfomcLi  rubra  ^thorace  puncîis  duobus  ni  gris , 

coleoptrorum  j'utura   nigra.  G  £  o  r  F.   inf.  tom.    i 

.  pag.    16;.   „".    18.  ■■      ■ 

La  Chryfomèle  à  future  noire.    Geoff.  Ib. 
Coicinellufignata.Scov.  Ent.  carn.    n".  235. 

Chryfomela  thoracica.  F  o  u  R  c.  Ent.  par.  i. 
p.  loy.  n° .  18. 

Chryfomela  viminalis.  Vill.  Ent.  tom.  i.p.iiS 
«°.  3. 

Elle  redemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur , 
à  la  Chryfomèle  à  collier.  Les  antennes  font  noires  ' 
avec  la  bafe  jaunâtre.  La  tête  eft  noire  :  le  cor- 
celet  eft  fauve,  convexe,  lilVc ,  fans  rebords, 
avec  deux  points  noirs,  pofténeurement;  on  trouve 
une  variété  qui  en  a  un  troifième  ,  plus  petit , 
au  milieu  des  deux.  L'écuflbn  eft  noir  &  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  fauves,  fans  taches,  dans 
quelques  individus,  ou  marquées ,  dans  d'autres , 
d'une  tache  noire  fur  chaque  élytre  ,  près  dû 
corcelet;  la  future  eft  quelquefois  noire;  on  re- 
inarque  fur  chacune  d.s  élytres  neuf  ftries  for- 
mées par  dts  points  enfoncés.  Le  deffous  du  corps 
Se  les  pattes  font  noirs;  l'anus  eft  rouge.  La  larve 
eft   noire,    ridée,    &  la  nymphe  eft  jaune. 

Elle  fe   trouve  dans  toute  l'Europe. 

41.   Chrysomele   hémorrhoïdale. 

CitRYsOMELji  himorroidalis. 

Chryfomela  ovata  nigra  nitida  ,  antennis  baf! 
fiavtfentibus-  ano  fupra  mhro.  L  i  n.  Syfl.  nat 
pag.  jSy.n".  6,-^ Faun.  fueç.  ,.;»,    ,  jo8. 
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I  Chryfomela  h&morrhoïdaUs.  t  a%.  Syjl.  entomi 
pag-  100.  n".  47.  _  Sp.  inf.  tom.  1.  p.  116. 
n".  60.  —  Mant.   inf.  t.   i.p.  -ji.  n°.  7.8. 

Chryfomela  hxmorrhoïdalls  ovata  nigra, feu  ruft^ 
thorace  punfiis  duobus  nigris  ,  antennarum  bafifu!>~ 
flava.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  j.  p.  196.  «°.  6. 

Cluyfomèle  ovale  ou  entièrement  noire,  ou  bien 
roulfe  en  delfus ,  à  deux  points  noirs  fur  le  cor- 
celet,  &  à  antennes  feuille-morte  vers  leur  ori- 
gine. Deg.  Ib. 

Coccinclla  hsmorrhoïialis .  S  c  o  p.  Ent.  carn, 
n°.  11  j. 

Chryfomela  himorrhoïdalis.  Vill.  Ent.  tom.  i. 
p.  118.  n".   3. 

Elle  reffemble  beaucoup  ,  pour  la  forme  &  pour 
la  grandeur,  à  la  Chryfomèle  viminale,  avec  la- 
quelle de  Géer  l'a  confondue,  les  ayant,  dit-il, 
trouvées  accouplées  cnfemble  :  elle  eft  noire,  la 
bafe  des  antennes  eft  fauve;  le  corcelet  eft  lilfe  , 
convexe ,  fans  rebords.  Les  élytres  ont  neuf ftties , 
formées  par  des  points  concaves.  L'anus  eft  rouge. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

41-^  Chrysomele  dix-points. 

Chrysom£la  decempuniiata. 

Chryfomela  ovata  ,  fupra  rufa  ,  thorace  police 
elytrifque  nigro  maculatis. 

Chryfomela  decempuniflata  ovata  thorace  rubra 
poftice  nigro  ,  elytris rufis  ,  puniiis  fubquinis  nigris. 
L  I  N.  Syjl.  nat.  pag  ^90.  n".  31.  —  Faun.  fuec. 
edit.  i.  n".  515. 

Chryfomela  fupra  rufa,  thoracis punBis  nigris  duo- 
bus, elytris pluribus.  Lin.  Faun.  fuec.  edit.  i . n'*.  43  S, 

Chryfomela  rubra,  elytro  fingulo  maculis  quinqut 
nigris.    Lin.    Faun.  fuec.  edit.  i.  app.  n".  i  5J4. 

Chryfomela  decem  punSiata.  Fab.  Syjl.  entom. 
pag.  99.  TZ".  ij.  —  Sp,  inf.  t.  I.  p.  Iil.n°.3j. 
—  Mant.  inf.   tom.   I.  pag.  6p.   n".   41. 

Chryfomela  fex  punélara  nigra  ,  thorace  rufo 
punSis  duobus  elytris  punBis  tribus  nigris,  Fab. 
Mant.  inf.  tom,  i.  p.  70.  n°.  43. 

Chryfomela  rubra  ,  elytro  fmgulo  maculis  quin- 
que  nigris.  GeOFF.  Inf.  tom.  i./),  ij8.  «",4. 

La  Chryfomèle  rouge  à  points  noirs.  Geoff,  Ib, 

Chryfomela  rufîpes  ovata  fupra  rufa  ,  fubtus 
nigra  ,  elytiis  punBis  fubquinis  nigris  ,  pedibus 
rufis.  V)  -E  c,  Mém.  inf.  tom.  ;.  p.  ijj.  n".  4. 
PL   S.fig.z;. 

Chryfomèle  ovale ,  roulTe  en  delTus  &  noire  en 
délions,  à  huit  ou  dix  taches  noires  fur  les  étuis 
&  pattes  roulfcs.  Deg.   Ib. 

Chryfomela  nigripes  ovata  fupra  rubra  ,  fubtus 
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in/^rtf  ,  thoract  macula  magna  nigjra  ,  efytris  punc' 
lis  fubquinis  nlgris.  Dec.  Tom.  j.  p.  196.  n".  j. 

Chryfomèle  ova'e  rouge  en  deiïus  &  noire  en 
deflous,  à  grande  cache  noire  fur  le  corcclet,  à 
Imit  ou  dix  taches  noires  fur  les  élytres  &  pattes 
noires.  Dec.  Ib. 

ScHKi.-iv.  Icon.  inf.tab.^l.  fig.  II. — Tab.  194. 

fie-  4- 

Ckryfomela  10  purtc7a:a.  ScHRANK.  Enum.  inf, 
aujl.n''.  138. 

Ckryfomela  10  punlîaca.  Laichart.  Inf. 
tom,  i.  p.  I  jt.  n°,  1 1. 

Ckryfomela  10  punâaca.  Fourc.  Enc,  par.  l. 
pag.  loj.flo.  4. 

Ckryfomela  \o.  punBdta.  V  I  l  l.  Ent.  tom,  i. 
pag.  lie;.  n°.  17. 

Elle  efl  longue  de  trois  lignes  &  demie ,  & 
large  de  deux.  Les  antennes  font  noirâires ,  fauves 
à  leur  bafe  ,  moniliformes,  de  la  longueur  du  cor- 
celet.  La  tête  eft  noire  ^  quelquefois  fauve,  '& 
enfoncée  dans  le  corcelet  ;  le  corcclet  eft  fauve  , 
KtTe ,  fans  rebords  ;  la  partie  poftérieure  efl  élevée  , 
marquée  d'une  grande  tache  noire,  ou  de  deux 
à  trois  points  noirs;  l'écuffbn  eft  noir,  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  fauves,  luifantes,  avec 
neuf  ftries  régulières ,  formées  par  des  points 
enfoncés,  fur  chaque.  Les  élytres  ont  tantôt  un 
peu  de  noir  à  leur  bafe,  tantôt  différentes  taches, 
ordinairement  depuis  deux  jufqu'à  fis ,  fur  chaque  : 
quelquefois  elles  n'en  ont  que  cinq,  dont  trois 
fur  le  bord  extérieur,  deux  autres  près  de  la 
future,  l'une  à  la  bafe  ,  l'autre  au  milieu  :  le 
deflbus  du  coips  eft  noir,  les  pattes  font  noires 
ou  fauves  ;  les  jambes  ont  près  de  leur  articula- 
tion avec   les  tarfes  ,   une  épine   bien  marquée. 

La  Chryfomèle  fix- points  de  M.  Fabricius  ne 
me  paroît  être  qu'une  variété  de  celle-ci. 

De  Géer  a  cru  trouver  dans  la  différence  de 
la  couleur  des  pattes  un  caraélère  fuffifant  pour 
former  deux  efpèces  :  je  crois  que  ce  n'eft  encore 
qu'une  variété,  d'autant  mieux  que  cet  infefte 
vjtie  beaucoup.  Il  auroit  dû  alors  rapporter  la 
Chryfomèle  de  M.  Geoffroy,  que  nous  citons  ici , 
à  fa  Chryfomèle  rufîpède ,  puifque  celle  de  M.  Geof- 
froy a,ks  pattes  fauves. 

Elle  fe  trouve  fur  le  Tremble ,  dans  toute 
l'Europe. 

45.  Chrysomile  fervide. 

ChrYsomeia  fervlda. 

Chr/fcrela  cvaca ,  tefiacea  ,  elytrls  tneis ,  mar- 
g'ne  cefcaceo.I AS.  Syft.  ent.  p.  97.  1°.  i  j.  —  Sp. 
inf.  tom.  i.  p.  iij,  «°.  il,  —  Mant.inf,  tom.i. 
pag.  6y.  n".  30, 
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Elle  eft  alfez  grande  &  d'une  forme  ovale,  un 
peu  oblonguc.  La  tète  eft  teftacéc  ,  &  les  yeux 
font  blanch.îtrcs;  le  corcelet  eft  arrondi,  tcftacé  , 
luifant ,  avee  quatre  points  noirs,  placés  fur  la 
partie  la  plus  élevée.  Les  élytres  font  d'un  verc 
luifant,  avec  les  bords  teftacés. 

Elle  fe  trouve  dans  l'ifle  de  Java. 

44.  Chrysomele  luride. 

CimrsoMEL.i  lurida.  ,     ''''• 

Ckryfomela  ovata ,  nigra ,  elytr'u  fufco-teflacus p 
punUis  imprejjîs  nigris. 

Ckryfomela  lurida,  ovata ,  rt'gra  ,  elytris  cajlaneis. 
Lin.  Syjl.  nat.  p.    J90.    rt^.  lï. 

Ckryfomela  lurida.  F  A  B.  Syft.  ent.  pag.  97. 
n".  I  7.  —  Sp.  inf  tom.  i .  p.  1 10.  /z*.  14.  —  Munt. 
inf.  tom.    l.  pag.    67.  n°.    33. 

Ckryfomela  nigra  ,  efytris  rubris  ftriatis  ,  ftriis 
punàatis.  Geoff.    inf.  tom.    i.  çag.    ij8.    n''.    5. 

La  Chryfomèle  rouge  à  corcclet  noir.  Geoff.  Ib. 

Ckryfomela  fttiata.  Fourc.  Ent.  par.  i.p.  loj. 
n".  3. 

Ckryfomela  lurida. 'Vill.  Ent.  tom.  i.pag,  117, 
n°.  24. 

Elle  eft  prefque  une  fois  plus  petite  que  la 
Chryfomèle  lifl'e;  fa  forme  eft:  ovale.  La  tète  eft 
noire  ;  les  antennes  font  noires  &  guèrts  plus 
longues  que  le  corcclet  :  le  corcelet  eft  noir  , 
pointillé.  L'écuflon  eft  noir,  petit  &:  triangulaire. 
Les  élytres  font  d'un  tcftacé  brun,  avec  des  points 
enfoncés,  noirs,  qui  toiment  quelques  ibics  ré- 
gulières vers  la  future,  mais  les  autres  font  pla- 
cés irrégulièrement.  Le  corps  £c  les  pattes  font 
d'un  noir  bleuâtre ,  luifant. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne,  en  France,  furla  Vi- 
gne, au  témoignage  du  dotteur  MulUr.  M.  l'abbé 
de  Léoube   me  l'a  envoyée  de  Provence. 

45.  Chrysomele  lunulée. 

Chrysomela  lunata. 

Ckryfomela  ovata  ferruginea  ,  elytris  margine 
vitta  lunulaque  média  flavicani'ibus.  Fab,  Mant. 
inf,  ti,m.    I.  pag.   69.  n° .  31. 

Elle  refTemble,  pour  la  forme  &  la  grandeur, 
à  la  Chryfomèle  liffe.  Tout  le  corps  eft  d'une 
couleur  ferrugmeufe  teftacée.  Les  antennes  font 
teftacées,  moni  iformcs  ;  la  tête  &  le  corcclet  font 
pointillés,  l'écuffon  eft  petit  &  triangulaire.  Lesélytres 
font  irrégulièrement  pointillécs  ;  mais  elles  ont  deux  ou 
Tttt   z 
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trois  fiiics  r^i^uliùcs  ,  formées  par  de  petits  points  , 
vers  la  future;  on  remarque  une  raie  longitudi- 
nale prts  la  future,  une  tache  en  croi/fant  vers 
le  milieu,  &   les  bords  cxtaieurs,  jaunes. 

Elle  fe   trouve 

46.  ChRYSOM£le    neuf-ftrics. 

Chrysomela  novemvittata. 

Chryfomela  ovata ,  thorace  nigro-s.neo  ,  coleop- 
tris  fiavis ,  vittis  novcnt  fufcis.  Fab.  Spec.  inf. 
tom.i.p.  ito.  n" .  16.  —  Manc.  inf.  tom.  i.p.  69. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  dix 
points,  mais  plus  ovale.  Les  antennes  font  brunes 
a  IcHt  bafc  &  noirâtres  à  leur  exrrémité.  La  tcte 
&  le  corcelet  font  d'un  vert  foncé  un  peu  bronzé. 
L'écufion  eft  petit,  triangulaire  ,  vett  bronzé.  Les 
élytres  font  d'un  rouge  de  fang,  avec  neuf  lignes 
longitudinales  ,  d'une  couleur  bleuâtre  ctiivreafe. 
La  féconde  &  la  (]uatrième  font  réunies  à  leur 
extrémité  :  on  voit  une  ftrie  de  points  enfoncés 
de  chaque  côté  de  toutes  les  rayes.  Le  deffous  du 
corps  &  les    pattes  font  bruns. 

Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

47.  Chrysomele  ftolide, 

CuRYf  omela  fiolida. 

Chryfomela  ovata  ferruginea  ,  capite  tkoraceque 
fiavis ,  elytris  variegatis.   Fab.  Syft.   ent.pag.  98. 

r.°.  19.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.    no.   n? .  iy. 

Mant.  inf.  tom.  i.  p.  69.  n".  26. 

El'e  relTemble,  pour  la  forme  &  la  grandeur, 
à  la  Chryfomèle  futuralc.  Les  antenncs'font  noi- 
râtres, avec  les  cinq  premiers  articles  ferrugineux. 
La  tête  eft  jaune  fauve ,  avec  les  yeux  noirs  ; 
le  corcelet  eft  jaune  fauve  ,  fans  taches.  L'écuf- 
fon  eft  ferrugineux,  périt  &  triangulaire.  Les 
élytres  ont  des  ftries  régulières  formées  par  des 
points  enfoncés  :  elles  (ont  mélangées  de  ferru- 
gineux &  de  jaune,  avec  les  bords  extérieurs 
jaunes.  Le  deffous  du  corps  &  les  pattes  font  fer- 
rugineux. 

Elle  fc  trouve  en  Amérique. 

48.  Chrysomele  nigricorne. 

Chrysomela  nigricornis. 

Chryfomela  ovata  r.igro-&nea  ,  capite ,  tkoracis 
laterihus  elytrorumque  macula  duplici  bafeos  ferru- 
gincis.  Fab.  Syji.  ent.pag.  yS.  n" .  lo.  — Spec. 
inf.  tom.  i.  pag.  iiï.n°,  iS.  -—  Mant.  inf.  t.  I. 
pag.   6^.   n°.   37. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corps  eft  un 
peu  alongé  :  les  antennes  font  noites  &  grenues  ; 
la   tête  eft  d'un  rouge  brun.  Le  coicelot  eftlifle. 
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noir,  luifant,  avec  les  côtés  fertnglneux.  L'^cuf- 
fon  eft  noir  &  très  -  petit.  Les  élytres  font 
noires  ,  avec  des  taches  rougeàtres  ,  dont  le 
nombre  varie  :  il  y  en  a  une  double  à  la  bâfc 
extérieure  ,  quelquefois  une  autre  vers  l'extré- 
mité ,  &  rarement  une  autre  au  milieu.  Le 
delTous  du  corps  eft  noir  ;  mais  le  deffous  du 
corcelet,  les  côtés  de  la  poitrine,  ceux  de  l'ab- 
domen &  fon  extrémité  font  rougeâtres  ;  les 
pattes  font  noires,   fans  taches. 

Elle  fe  trouve  à  la  Nouvelle -Hollande. 

45.  Chrysomele   à  collier. 

Chrysomela    collaris. 

Chryfomela  ovata  violacea,  thorace  marginibus 
lateo  :  punSo  nigro.  Lin.  Syfi.  nat.  p.  591.  n°.  37. 

—  Faun.  fuec,  n°,  ji8. 

Chryfomela  collaris  ovata  ,  violacea  ,  tkoracis 
marginibus  albis  :  punSo  nigro.  Fab.  Syfl.  ent. 
pag.  ^%.   n".  il.  —  Sp.inf.t.  1.  pag.  iii.n".  19. 

—  Mant.  inf.  tom.  i.  p.  651.  n°.  38. 

Chryfomela  ovata  violacea  feu  viridi-înea  nitida, 
thorace  marginibus  rubro  :  punBo  nigro.  D  E  G. 
Mém.  inf  t.  5 .  pag.  301.  n°.  15. 

Chryfomèle  ovale  violette  ou  verte  bronzée 
luifante ,  à  corcelet  bordé  de  rouge  avec  un  point 
noir.  Dec.  Ib. 

ScHAErr.  Icon.  inf.  PI.  51.  fig.  'j.  ii. 

Chryfomela  collaris.  Schrank.  Enum.  inf.  aujl, 
no.  141. 

Chryfomela  collaris.  Vill.  Ent.  tom.  i.  p.  130. 
n".  30. 

Cette  Chryfomèle  eft  de  figure  ovale,  longue 
de  trois  lignes  environ  fur  deux  de  large.  Sa 
couleur  eft  d'un  violet  foncé  &  luifant;  on  ren- 
contre des  individus  qui  font  d'un  vert  bronzé. 
Les  antennes  égalent  la  longueut  du  corcelet  ; 
elles  font  noires  aux  deux  extrémités ,  fauves  , 
au  milieu ,  moniliformes  &  très-fenfiblement  plus 
grofTes  au  bout.  Le  corcelet  eft  un  peu  aplati , 
fortement  rebordé;  les  rebords  font  larges,  ék- 
vés,  rouges  ou  d'un  jaune  rougeâtre ,  avec  un 
point  noir  au  milieu;  j'ai  remarqué  une  cicatiice 
afTez  grande ,  de  chaque  côté.  L'écuflon  eft  très- 
petit  ,  &  il  patoît  ovale.  Les  élytres  font  irré- 
gulièrement pointillces  ;  le  corps  en-deffbus  &  les 
pattes     font  d'un  noir   violet. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe,  en  Alle- 
magne ,  fur  le  Saule. 

50.   Chrysomele  pâle, 

Chrysomela  pallida. 

Chryfomela  ovata  flavefcens  ,  o  culis  nigris.  Lin. 
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Syfi.  Mat.pag.  5SJ.  n".  1;.  —  Faun.  fuec.  eiit.  1. 
«".  jri. 

Chryfomda  pallido  -  grifea.  L  i  N.  Faun.  fuec. 
edit.  i.n°.4ij. 

ChTyfemcla  pallida.    F  a  B.    5)7?.    ent.  pag.  $9.  , 
H».  i6. — 5;».   in/,    rom.    i.pag.  lit.  n°.   $4. — 
Mant.  inf.  tom.  1.  /».  7».  n*.   44. 

Chryfomela  pallida.  Laiëhart.  J/:/.  tom.  i. 
i»<2j'.   153.  n".  12. 

Elle  n'a  guère  que  deux  lignes  de  longueur  & 
une  &  demie  de  largeur.  Elle  reflemble  un  peu 
à  la  Chryfomèle  ftaphylée ,  mais  elle  eft  conf- 
tamraent  plus  petite  ,  &  d'une  forme  plus  alongée. 
Tout  le  corps  eft  d'un  fauve  pâlî  ,  luilant.  Les 
antennes  font  un  peu  plus  longues  que  le  cor- 
celet ,  moniliformes  ,  avec  le  premier  article  aflèz 
gros.  Les  yeux  font  noirs.  Le  corcclet  eft  poin- 
tillé. L'écuflbn  eft  triangulaire.  Les  élytres  ont 
des  ftries  formées  par  des  points  enfoncés  ;  on 
voit  au  milieu,  près  de  la  future,  une  petite 
tache  noire. 

Cette  Chryfomèle  ne  me  paroît  pas  être  le 
Criocère  aux  yeux  noirs  de  M.  Geoffroy  ,  comme 
l'a  cru  M.  Fabricius.  La  forme  du  corcelct  &  du 
corps  l'éloignent  de  ce  genre  ,  &  doivent  la  faire 
placer  dans  celui-ci. 

Elle   fc  trouve  en  Europe  fur  le  5aule, 

5t.  Chrysomele  ftriée. 

Chrysomela  Jlriata. 

Ckryfemela  ovata  ,  acra  nnida ,  elytris  flriatis , 
teflaceis  ,fucura  atra.  Fab.  Spec.  inf.  t.  i .  p.  111. 
n".  5{.  —  Mant.  inf,  tom.  i.  pag.  -jq,  n°.   4J. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  futu- 
tale.  Son  corps  eft  ovale,  très-convexe  en  dcf- 
{us.  Les  antennes  font  grenues,  noires j  brunes 
à  leur  bâfe.  La  tête  &  le  corcekt  font  d'un  noir 
verdâtre  &  finement  pointillis.  L'éculTon  eft  trian- 
gulaire &  d'un  noir  verdâtre.  Les  élytres  font  tefta- 
cées,  avec  la  future  d'un  noir  verdâtre  &  des 
ftries  formées  par  de  petits  points  enfoncés  noirs  , 
qui  fe  réuniflent  par  paires  à  la  partie  poftérieure. 
Le  deflbus  du  corps  IH  les  pattes  font  d'un  noir 
bleuâtre    luifant. 

Elle   fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

ji.  Chrysomele  de  la  Patience. 
CunTt  OM£LA  Rumicis. 

Chryfomela  ovata,  thorace  falxo  :  punB:  s  qua- 
tuor nigris  ,  elytris  fulvis  :  futura    vittaque  média 
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nigni.  F  AI,  Maat,  inf,  dm.   i.  pag.y^.  n".   47. 

Elle  a  la  grandeur  Se  la  forme  de  U  Chryfo- 
raèle  pâle.  Les  antennes  font  noires ,  avec  le 
premier  article  fauve.  La  tête  eft  noire ,  liiTc  , 
brillante,  avec  un  point  noir  à  fa  partie  fupérieure. 
Le  corcelct  eft  fauve,  liffe ,  luifant,  avec  quatre 
points  noirs  en  ligne  tranfvctfale  ;  l'écuflon  eft 
noir.  Les  élytretj  font  fauves,  lilfes,  avec 
la  future  noire,  une  petite  bande  noire  ,  placée 
au  milieu,  &C  qui  ne  va  pas  jufqu'à  fa  bâfe  ni 
jufqu'au  bout  des  élytres.  Le  deflbus  de  l'infede 
eft  noir.  Les  pattes  font  fauves. 

On  la  trouve  en  Efpagne  fur  la  Patience  ép- 
neufe,  Rumex  fpinofa. 

jj.  ChrvSOmelî  notée. 
Cmrysombla  notata. 

Chryfomela  ovata  ,  thorace  fulvo  ,  panllis  qua- 
tuor nigris  ,  elytris  palliais  ,jiigro  variis.  Fab.  Sp. 
inf.  tom.  i.pag.  m.  n».  5*.  —  Mant.  inf  tom.  i. 
p.  70.  n".  46. 

Elle  eft  petite,  ovale,  très-convexe,  fernblable 
à  une  Coccinelle.  Les  antennes  font  pâles  & 
grenues.  La  tête  eft  d'un  jaune  fauve  antérieure- 
ment &  noire  poftéricuremcnt.  Les  yeux  font 
noirs.  Le  corcclet  eft  d'un  jauue  fauve,  avec 
quatre  points  noirs,  placés  fur  une  ligne  tranf- 
verfale  :  il  eft  lilfe  &  trcs-finement  pointillé. 
L'écufTon  eft  noir,  petit  &  triangulaire.  Les 
élytres  font  jaunes,  avec  plufieurs  taches  iirégu- 
lières,  noires.  Le  d.-flbus  du  corps  eft  d'un  jaune 
fauve,  avec  le  milieu  de  la,  poitrine  &  la  bafc 
de  labdomcn,  noirs.  Les  pactes  font  d'un  jaune 
fauve ,  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance. 

54.   Chrysomele  vulpinc, 

Chrysomsla  vulpina. 

Chryfomela  ovata  nigru ,  elytris  f.avo  ngroqve 
variis. 

Chryfomela  vulpina  ovata  ,  atra,  elytris  margine 
DUnciis  quatuor  apiceque  nigro  maculato  albis.^hs- 
Sp.  inf  tom.  I.  pag.  HZ.  n°.  57.  —  Mant.  inf. 
tom.  I.  pag.   70-    nf.  48. 

Elle  relfemble  beaucoup  à  la  Chryfomèle  notée. 
Les  antennes  font  noires  &  grenues.  Le  corcelet 
&  la  tète  font  noirs,  fans  taches,  lilTes  &  très- 
fîneraent  pointillés.  L'éculTon  eft  nuir  ,  petit  & 
triangulaire.  Les  élyrres  font  m  langée_s  de  jaune 
S:  de  noir.  Le  bord  extérieur  eft  jaune,  ^  la 
future  eft  noire  :  on  voit  quelques  pcnts  jaunes 
Jiftinds  à  la  baie,  quatre  autres  vcis  le  milieu  , 
enfin  fix  noirs,  vers  l'extrémité.  Tout  le  dcflous 
du    corps  &  les   pattes  font  uoirs  &  luil^ns.    Lei 
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élytres  ont  des  ftries   lëgulières,    peu- nurquéeSi 
formées  par  une  fuite  de  points  enfoncés. 

;  Elle  fe   trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance, 

;,  5j.  Chrysomeie  cralTicorne. 
'''Chaysomela  craljicornis.        ,  '/ 

1     il>      ÎIIO 

Chryfomela  çyata  ,  flavefcens','el^trh'  maculis 
dunius  nipris.  Y  A  B.  Syfl,  ent.  pag.  99.  n"^.  x-j. 
—  Sp.  inf.  tom.  ).  p.  111.  «o.  j8.  —  Mant.  irif. 
iom.i.pag.    70.  n°.  49.  '■''"   ■"  ■     ■ 

:-;  ixl  .      . 

Elle  reiremble  beaucoup,  pour  la  forme  & 
pb'Jr  Ja  grandeur,  à  la  Chryfomèle'  écarlate.  Les 
anrennes  vont  en  grolfiirant  ;  elles  font  pâles  à 
leur  bafc,  &  noires  à  leur  cxticniité.  La  tête  &  le 
corcelet  font  jaunes,  lifl'es,  finement  pointillés. 
L'écuflon  eft  petit,  triangulaire  &  jaune.  Les 
élytres  fout  jaunes  &  ont  chacune  deux  taches 
noires  dont  une  eft  prefque  arrondie,  &  dont 
l'autre  eftoblonguc;  vues  à  la  loupe,  les  élytres 
ont  des  firies  régulières,-  formées  par  de  petits 
points  enfoncés.  Tout  le  deflous  du  corps  eft 
jaune;  Les  pattes  font  uoites ,  avec  la  bafe  des 
CLiilTes  pâle. 

Elle  fe  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande, 

J6.  Chrysomele  mi-partie. 
ChRYsomeza   dimidiata. 

Chryfomela  ovuta  ,  ferrugînea  ,  thorace  punBïs 
diobus  nigris ,  elytris  viridtbus  farugineo  -  margi- 
nat'is. 

Les  antennes  font  fcrrugincufcs  &  un  peu  plus 
courtes  que  le  corps.  La  tête  eft  ferrugineufc , 
fans  taches.  Le  corcelet  eft  ferrugineux,  avec 
deux  points  noirs.  L'écuflon  eft  ferrugineux,  petit, 
tiiangulairc.  Les  élytres  font  d'un  vert  foncé, 
brillant,  bordé  de  ferrugineux.  Le  deflous  du 
corps  &  les  pattes  font  ferrugineux. 

Elle  fe  trouve   à  Cayenne. 
Du  cabinet  de  M.  Geoffroy, 

57.  Chrysomele  variolée, 
Chkysom-eia    varlolofa. 

Chryfomela  ovata  ,  nigra ,  elytris  rubris ,  pun8is 
fparfis  imprt[fis  Ci.ruli.is.  Lm.  Syfi.  nat,  pag,  591. 
«».  33. 

Chryfomela  vario'.ofa.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  99. 
fia.  18  —  Spec,  inf.  tom.  i.  p.  112.  n".  jg.  — 
Mant.  inf  tom.   i .  pag.  70.  n".  50. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne,  &  elle  reffemble 
à  la   Chryfomèle  dix-points.    Le   corps    eft    noir. 
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Le  eofceict  eft    lifle.    Les    élytres    ont   plufîeur» 
points  enfoncés,  tpars,  bleus. 

Elle  fe  trouve  en  Afrique. 

58.  Chrysomele  lapone. 

Chr  ys  o  MELA   laponica. 

Chryfomela  ovata  ,  thorace  v'iridi ,  elytris  rubris  , 
fajciii  inter  puncîum  maculamque  lunatam  aruleis. 
Lin.  Syfi.  nat,,pag.  J91.  ra*'.  54. — Faun.  fuec. 
edit.  1.  n°.  516. 

Chryfomela  thorjce  viridi ,  coleoptris  rubris  cruce 
ctruha.  Lin.   Faun. fuec.  edit,  \.n''.  451. 

Chryfomela  vlridi  aurea  rubro  variegata.  aii.  ups, 
'73«-  P-    17-  ""•    4- 

Chryfomela  laponica.  Fab.  Sufl.  ent.  pag.  99. 
n^.  19. — Spec.  inf.  tom.  l.pag.  123.  n°.  40.^ 
Mant.  inf.  tom.  I,  pag.  ■j@.n°.  jl. 

Chryfomela  curvilinea  ovatà  viridi-s,nea  nltida  , 
elytris  fafciis  curpis  teflaceis.  Dec.  Mem,  inf.  t.  5. 
pag.   301.  n*.    li.   tab.  9- fig.   3. 

Chryfomèle  ovale,  d'un  vert  bronxé  ,  luifant  , 
à  raies  courbes ,  d'un  jaune  fauve  fur  les  étuis. 
Dec.  Iô. 

ScHAEFF,  Icon.  inf.  lab.  4^.  fig.  t. 

Chryfomela  laponica.  \ilt..  Ent.  tom,  l.p.  129. 
n^.  28. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne  ,  d'une  figure 
ovale  &  peu  convexe.  Le  corps  eft  d'un  vert  noi- 
r.ître  ,  luifant ,  un  peu  bronzé.  Les  antennes  font 
noires,  avec  la  bafe  fauve,  &  de  la  longueur  du 
corcelet.  Le  corcelet  eft  d'un  vert  bronzé  ,  poin- 
tillé ;  il  eft  peu  élevé,  très  -  rebordé  ,  avec  un 
enfoncement  longitudinal  fur  les  côtés.  L'écullbn 
eft  petit ,  triangulaire ,  d'un  vert  noirâtre.  Les 
élytres  font  d'un  rouge  incarnat,  pâle,  avec  des 
taches  ,  une  bande  &:  la  future  ,  verdâtres  ;  on 
voit  fur  chaque  élytre  une  grande  tache  arrondie 
près  de  la  bafe,  une  bande  au  milieu,  une  fé- 
conde tache  prefque  circulaire  vers  l'extrémité  , 
près  de  la  future  ,  &  au-delfous  de  la  bande.  Le 
corps  en-dellous  &  les  pattes  font  d'un  vert  noi- 
râtre. Les  jambes   font  fauves^. 

Elle  fe  trouve  en  Saxe  ,  en  Suède  ,  en  Laponie  , 
fur  le  Frêne. 

59.  Chrysomele  ondulée. 

Chrysomela  undulata. 

Chryfomela  ovata  rufa ,  elytris  fafciis  tribus 
atro-c&ruleis  ,  undulatis,  L  i  N.  Syfi.  nat.  p.  591. 
nP.  35,  —  Amxnit,  acad.tvm,  6.  p.i9i.  ri".  J4. 
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Chryfomela  undulata.  Fab.  Suft.  tnt.  pag.  ico. 
«',  jc.  —  Spec.inf.  toin.  \.  pag.  izj.  «'.  4i'  — 
Mant.  inf.   tom.    i.  p.  70.   «">  J-- 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  q«e  la  Cluyfomèlc 
du  Peuplier,  &  fa  fo.inic  eft  ovale.  Le  coicclet  eft 
roux,  d'un  noir  bleuâtre  au  milieu.  Les  tlyttes 
font  roudes ,  avec  trois  bandes  d'un  noir  bleuâtre: 
la  première  eft  large  ,  ondde  ,  &  un  peu  avancée 
près  la  future;  la'feconde  eft  plus  étroite  5:  plus 
ondée  ;  la  troilîème  placée  à  l'extrémité  fe  réunit' 
à  la  féconde  le  long  de  la  future.  Les  antennes  , 
les  pattes  &  la  partie  antérieure  de  l'abdomen  , 
font   d'un  noir  bleu. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Inde. 

60.  Chrysomele  dix-liuit  taches. 

Chrysomfla   ociodecim  gutcata. 

Chryfomelu  ovata  ,  elytrîs  f^fcis  :  punB'is  080 
palliais  quibufdam  connexis.  Fab.  Sy(l.  ent.p.  lOQ. 
n°.  ;i.  —  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  123. /l".  41. 
—  Mant.  inf.  tom.  1.  p.  70.  n°.  jj. 

Les  antennes  font  noires.  La  tête  eft  pâle  ,  avec 
une  tache  noire  à  fa  bafe.  Le  corcelet  eft  lilTe  , 
pâle  ,  avec  trois  taches  fur  le  dos  ,  noirâtres.  Les 
élytres  font  pâles ,  ftriées  &  finement  pointillées. 
On  y  voit  huit  petite?  taches  arrondies,  pâles', 
dont  quelques-unes  font  réunies  à  la  bafc.  L'ab- 
domen eft  noir  ,  avec   un  rebord   pâle. 

Elle  fe  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 

61.  CHRysoMELEruficorne. 

Chrysomela  ruficomis. 

Chryfomela  ovata  ,  viridi  -  c&ruha  ,  elytris  jla- 
vis  ,  futura  punêiifque  plurlmis  atruleis. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Chryfomèle  phila- 
delphique  ;  le  corps  eft  ovale.  Les  antennes  font 
ferrugmeufes.  La  tête  &  le  corcelet  font  d'un  vert 
bleuâtre.  L'écuffon  eft  petit  &  d'un  vert-bleuâtre 
Les  élyties  font  jaunes,  avec  la  future  Siplufieurs 
taches ,  bleues.  Le  deflous  du  corps  eft  bleuâtre  , 
avec  les   pattes  ferrugincufes. 

Elle  fe  trouve... 

Du  cabinet  de  M.  Geoffroy, 

61,   Chrysomeie  quadti-mouchetée, 

Chrysom£za  quadriguttata. 

Chryfomela  ovata  ,  thorace  flavo  ,  elytris  nigris , 
macuiis  tribus  albis. 

Les  antennes  font  filiformes  ,  jaunes  ;  la  tête 
eft  jaune  ,  avec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft 
arrondi,  jaune  ,  fans  taches.  Les  élytres  font  liflcs, 
d  un  noir  bkuâtie ,  avec  Ctois  taches  blanches  fur 
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chaque  :  les  deux  antérieures  prefqtie  réunies  &z 
placées  fur  une  ligne  tranfverfale  ,  au  milieu  de 
i''-'lytre  ,  forment  une  bande  interrompue  ;  la  troi- 
hème  eft  fitu.'c  vers  l'extrémité  de  chaque  élyttc. 
Le  deflous  du  corps  eft  d'un  jaune  obfcur. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale. 
Du  cabine't  de  M.  Dufrène. 

^3.  CHRYSOMtLE  brune. 

p     Chrysomela  brunnea. 

Chryfomela  ovata  tc/lacea ,  elytris  futura  lineola- 
guc  mcdia  fufcis.  F.^B.  Spec  inf,  tom.  i.  p.  H}.' 
/jo.  44.  __  Mant.  inf.   tom.    i.  p.  71.  «'.  56. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  du 
Polygonum.  Elle  e(î  ovale  ,  allez  convexe.  Tout  le 
corps  eft  d'une  couleur  brune-marron.  Le  corcelet 
eft  lilTe  &  marqué  de  deux  points  noirs.  L'écufloa 
eft  petit,  triangulaire  &  d'un  bran  obfcur.  Les 
élytres  font  pointillées  ;  leur  future  eft  noire ,  Se 
elles  ont  une  raie  longitudinale  ,  plus  ou  moins 
longue  ,  au  milieu  ,  un  peu  vêts  le  bord  extérieur. 
Les  pattes  Se  le  dclTous  du  corps'  font  bruns. 

Elle  fe    ttouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 

^4.  Chrysomele  du  Polygonum. 

Chrysomela  Polygoni. 

Chryfomela  ovata  ^  nigra ,  elytris  ctruleis  ^  tha/ 
race  pedibus  anoque  rufis. 

Chryfomela  Polygoni  ovâta  arulea ,  thorace  fe^ 
moribus  anoque  rufis.  Ll  N.  Syfi.  nat.  pag.  589. 
n°.  ^^.^Faun.juec.  n'^.  510. 

Chryfomela  Polygoni.  Iab.  Sy/l.  ent.  pag.  looi 
n°.  5:.  —  Spcc.  inf.  tom.  1.  pag.  iij.n".  43.— 
Mant.  inf.  tom.  t. pag.  70.  n°.  54. 

Chryfomela  nigra  ,  elytris  caruleo-viridibus  , 
thorace  pedibus  antennarumque  bafi  rufis.  GEOFf. 
Inf.  t.  I.  p.  165.  n«.  i^. 

La  Chryfomèle  verte  à  corcelet  rouge.  Geoff./^. 

Chryfomela  Polygoni  ovata  violacea  feu  viridit 
nitida  ,  thorace  lato  pedibufque  rufo-Jlavis,  Vga, 
Mem.  inf.  tom.  $.  pag.   312.  /z".  16. 

Chryfomèle  ovale  violette  ou  verte  ,  luifaatc, 
à  large  corcelet  Si  pattes  d'un  jaune  lougeâtre. 
Dec.  Ib. 

Scarahius  quartus.   Rai,   Inf.  p.  100. 

Schaeff.   Icon.   mf.   tab.   léi.  fig;  4,  a,  b. 

Chryfomela  nitida,  Pod.  Muf  grue,  pag.'  17. 

Buprefiis  falicina.    Se  or.  Ent.    carn.   n°.    ï^a, 

Chryfomela  Polygoni,  Schrank,  Enum.  infaufi. 
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Chryfomda   Polygoni.    L  a  i  c  H  A  .1  T.    Inf.  t.  ï . 
P-    IH-  n".  13. 

Ckryfomela  Malvi.  Fovrc.    Ent.  par.  i.p,  joo. 
«".   16. 

Ckryfomela  Polygoni.  ViLi.  Ent.  tom,  \.p.  li;. 
«".  ic. 

Elle  cft  longue  de  deux  lignes  &  large  d'une 
&  un  <iuait  tnviicn.  Le  corps  cft  ovale,  un 
peu  obiong,  d'un  violet  verdàtre  ;  les  femelles  *(j  , 
fuivant  de  Géer,  font  plus  vertes.  Les  antennes* 
font  noires^  avec  la  bafe  fauve,  un  peu  plus 
longues  t]ue  le  corcelet;  les  yeux  font  noirâtres. 
Le  corcelet  eft  d  un  rouge  fauve,  linfant;  il  eft 
'at'ge.  peu  écliancré  ant(;rieuremcnt  ,  convexe, 
pointillé,  très-peu  rtbordé;  on  y  appcrçoit  quel 
quefois  deux  petites  taches  obfcutes  ;  une  anté- 
rieure ,  l'autre  poftérieure.  L'écufion  eft  vert , 
petit  &  triangulaire.  Les  e'iytrcs  font  d'un  bleu 
verdàtre ,  Imfantes ,  finement  &  irrégulièrement 
pointillées.  L'abdomen  eft  rougeâtre  en  dellus. 
L'anus  &  les  pa'tes  font  fauves;  les  tarfes  font 
noirâtres;  le  corps  en  deflous  eft  vert  ou  violet 
foncé. 

Elle  /e   trouve  dans  toute   l'Europe   fur  la  Re- 

no  uée  ,  Polygonum  avkulaie  ,  dont  elle  mange  les 
feuilles.  Dès  qu'on  touche  la  Plante,  cet  infedc  fe 
laiffe  tomber  par  terre.  Les  femelles  ont  quelque- 
fois  l'abdomen  excelllvcment  renflé  par  le  arand 
Bombre  d'aufs  qu'il   contient.  ° 

^j.  Cf^RYSCMEii  ruficollc. 

■     Ça^YsoMiLA  ruficolUs, 

Ckryfomela  ovata  cyanea,  antennarum  bafnhorace 
redibufque  rufis.  Fab.  Mant.  inf  tom.   \.pae  7, 
n".  5j.  s 

Elle  diffère  très-peu  de  la  Chryfomèle  du  Poly- 
gonum ;  elle  eft  un  peu  plus  petite.  Les  antennes 
font  noirâtres ,  avec  la  bafe  fauve;  les  yeux  font 
noiratrtsj  la  tête  a  un  point  rouge  de  chaque 
côté  de  fa  bafe.  Le  corcelet  eft  fauve,  brillant, 
fans  taches.  L'écuflon  eft  azuré ,  petit  &  trian- 
gulaire. Lesélytres  font  d'un  bleu  clair ,  brillant,  à 
peine  pointillées.  Le  corps  en  delfous  eft  violet  • 
l'anus  &  les  pattes  font  fauves. 

£lle  fe  trouve  dans  la  Ruffie  méridionale. 

66.  ChrysOmele  crythrocéphalc. 

Chkysomela  erythrocephala. 

Ckryfomela  ovato-oblonga  ,  cap'ite  thoract  ptil- 
iufque  rufis  ,-elytris  cyaneo-viridibus. 

Elle  rcflemble  parfaitement  à  la  Chryfomèle 
du  Polygonum,  dont  elle  n'eft  peut-être  qu'une 
variété.  Les  aNtennes  font  de  la  longueur  du  cor- 
celet,  noires,    a?ec   la  baie   fauve.    La    rtte  eft 
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fauve ,  ivec  les  yeux  noirs.  Le  corcelet  eft  écLan- 
cré  antérieurement,  peu  rebotdë.  fauve  &  lifTe. 
L'écullon  eft  triangulaire.  Les  élytres  font  d'un 
bleu  verdàtre.  Le  delfous  du  corps  eft  noir.  Les 
pattes  font  fauves ,  avec  l'extrémité  des  cuilTes 
noirâtre. 

Je  l'ai  reçue  de  Provence,  de  M.  l'abbé  de  Lioube. 

6-j.  ChRvsomele  céréale. 

CuRrsoMciA  cerealis. 

Ckryfomela  ovata  aura  ta  ,  thorace  lir.tîs  tribut  y 
coleoftris  quinque  aruletf.  L  1  N.  Sjft.  nat, 
pag.  588.  ra°.  17. 

Ckryfomela  cerealis.  Fab  Syjl  ent.  pag.  loo. 
n°.  53.  —  Spec,  inf.  tom.  i.  p.  11^.  n".  45.  - 
Mant.  inf.  tom.  I  .p.  y  \.  n°.  58. 

Ckryfomela  aur-a  ,  faf.iis  cdruleis  cupreifque  al- 
ternis  ,  punâis  inoidmatis.  Gtorr.  Inf.  tom.  l. 
pag.   262..  n°.  14. 

L'arlequin  doré.  Çtoti.  Ib. 

ScHAEEP  . /i;<jn.  inf.  tab.  l .  fig-  5. 

Ckryfomela  cerealis.  LaigHart.  Inf  tom.  i. 
p.  i;6.   n'.   14' 

Ckryfomela  fafiata.  lovKe.  Ent.par.  i.p.  108. 
n°.  14. 

Ckryfomela  cerealis.  Vul.  Ent.  tom.  i.  p.  m, 
n°.  y. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne  &  d'ufte  forme 
ovale.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que  le 
corcelet  j  noirâtres,  avec  leur  bafe  violette.  Les  yeux 
font  noirs.  La  tête  eft  d'un  vert  doré  ,  avec  tni^peu  de 
bku;  elle  eft  travcrfée  longitudinalemcnt  par  une 
ligne  peu  profonde  ;  deux  grandes  taches  d'un 
rouge  cuivreux  occupent  tout  le  fommct.  Le  cor- 
celet eft  convexe,  pointillé,  échancré  antérieure- 
ment ,  entrecoupé  alternativement  par  quatre 
bandes  d'un  rouge  cuivreux,  &c  trois 'bleues.  Les 
côtés  font  d'un  rouge  cuivreux.  L'éculfon  eft  bleu  , 
triangulaire.  Les  élytres  font  finement  Si  irrégu- 
lièrement pointillées;  on  voit  fur  chacune  quatre 
bandes  longitudinales  d'un  rouge  cuivreux  ,  entre- 
mêlées d'autant  de  bandes  bleues.  Les  aîles  font 
rouges.  Tout  le  deffous  de  l'infeûe  eft  violet  ; 
les  pelottes   des  tarfes  font  brunes. 

Cette  Chryfomèle  fe  trouve  au  midi  de  l'Eu- 
rope, dans  les  endroits  arides,  élevés,  patmi  les 
bleds  :  je  l'ai  trouvée  fréquemment  (ur  le  Genêt 
dans  le  midi  de  la  France.  Elle  fe  laiffe  tomber 
lorfqu'on  veut  la   fai/îr. 

68.  Chrysomele  américaine. 

Chktsomila   a'r.ericana. 

Ckryfomela  ovata  viriài-Anea ,  elytris  Jii':is  quin- 
que 
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que  ftnguineis.  Fab.  Syjl.ent,  p,  loo.  n*.  )4. — 
Sptc-  '"f-  tom.  1.  pag,  114.  n*.  41?.  —  Mant,  inf, 
tom.  i.  p.Jl.  n".  58. 

CkryfomeU  virid'ts  nitida  ,  Jlriis  decem  cuprels  , 
punBorum  dupiici  ftrie.  GEOff,  Inf.  t.  i.p.t6l. 

no.  13. 

La  ChryfoniMe  à  galons.  Geoff.  Ib. 

Chryfome'.a  n'uidula.  FOURC.  Ent.  par.  1. 
pag.  I  o  8 .  /i".  13. 

Cette  Chtyfomèle  eft  de  grandeur  moyenne , 
&  d'^ne  forme  ovale.  Son  corps  efl:  d'un  vert 
doré,  un  peu  bronzé  biillant.  Les  antennes  lont 
d  un  fauve  obfcur  :  les  yeux  font  noirs  ,  &  le 
fomnjec  de  la  tète  efl  d'un  rouge  cuivreux.  Le 
corcelet  eft  Hlfe  ,  irès-bril  ant ,  pond:ué  i.reguliè- 
reinent  fut  les  côtés ,  orné  d'une  raie  rouge 
dorée  au  milieu  ,  avec  les  rebords  rouges  dorés. 
L'écuffon  eft:  petit,  d'un  vert  bronzé.  Les  élytres 
font  d'un  vert  bronzé ,  entrecoupées  par  dix 
raies  longitudinales  ,  d'un  beau  rouge  cuivreux 
très-cclatant ,  dont  cincj  fur  chaque  élytre  ;  les 
raies  vertes  ont  chacune  deux  ran'TÇ  de  points, 
qui  forment  deux  ftrieç;  les  aîles  font  rouges.  Le 
délions  de  l'infcûe  elt  d'un  vert  obfcur  ;  les 
pattes  font  brunes,   avec  les  genoux   verts. 

Elle  fe  trouve  au  midi  de  l'Europe  ,  fur  les 
plantes  labiées. 

6$.  Chrysomele   fuperbe, 

Chrysomela  fuperba. 

Chryfomela  ovaca,  Jupra  ruhro-cuprea  ,  elytris 
•vitta   média  futuraque  viridi-auracis. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  !a  Chryfo- 
mèle  céréale ,  &  n'cft  pas  aulTi  convexe.  Elle  eft 
ovale  :  tout  fon  corps  en  delfus  eft  d'un  rouge 
cuivreux  très-éclatant ,  finement  &  irrégulièrement 
pointillé.  Les  antennes  font  d'un  fauve  obfcur  , 
un  peu  cuivreufcs  à  leur  bafe  ,  plus  longues  que 
le  corcelet.  Les  yeux  font  noirâtres;  la  tête  & 
le  corcelet  font  d'nn  rouge  cuivreux  ,  un 
peu  obfcur  ;  le  corcelet  eft  élevé  dans  fon  milieu 
8c  il  a  fur  les  côtés  une  impreffion  longitudinale , 
courte.  L'écuffon  eft  petit,  triangulair;,  d'une 
couleur  cuivreufe  obfcure.  Les  élytres  font  prefque 
entièrement  d'un  beau  rouge  cuivreux  ,  très-bril- 
lant; on  voit  fur  chaque  une  raie  d'un  vert 
doré ,  qui  commence  à  l'angle  extérieur  de  leur 
bafe,  &  fe  prolonge  au  milieu  des  élytres,  jufqucs 
vers  leur  extrémité  ;  la  future  eft  d'un  vert  doré. 
Les  aîles  font  rouges.  Le  delTous  du  corps  eft 
d'un  vert  foyeux  luifant.  Les  tarfes  font  bruns. 

Elle  a  été  trouvée  au  Mont  Pilar ,  près  de 
Lyon. 

Hift.  nat.  Infecies,  Tçme  V, 
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70.  Chrysomele  agréable. 

Chrtsomela  fejlivd. 

Chryfomela  ovaca  nigro  -  s.nea,  elytris  linels  tri- 
bus futuraque  anticafuvis.  Y ks.  Syji.  ent.  p.  100. 
n'^.  5  f .  —  Spec,  inf.  lom.  i.  pag.  114.  n".  47.  — . 
Mant.  inf.  tom.  i.p.  ji.  n^.   fj. 

Elle  a  la  forme  de  la  Chryfomèle  faftueufe  ; 
mais  elle  eft  deux  fois  plus  petite.  Le  corps  eft 
d'une  couleur  bronzée  obfcure  ;  les  élytres  ont 
des  ftrics  formées  par  des  points  enfoncés  ;  elles 
ont  leur  bord  antérieur  &  trois  hgnes  longitudi- 
nales jaunes  ;  les  deux  extérieures  fe  réuuillent  à 
l'extrémité. 

Elle  fe  trouve   en   Amérique. 

71.  Chrysomele  faftueufe. 

Chrtsomela  fajiuofa. 

Chryfomela  ovata  ,  aurea  ,  coleoptris  Une!  s  tribus 
c&ruleis.    L  1  N.   Syfi,    nat.   pag.   j88.   n*.  iS. 

Chryfomela  fûfluofa.  F  A  B.  Syfi.  ent.  pag.  lor. 
/z°.  56.  —  Spcc.  inf.  tom.  1,  p.  1  24.  n".  4S.  .^-• 
Mant.  inj.  tom,  \.  p.  71.  n°.  60. 

Chryfom-ela  vi'idis  n'tida ,  thorace  antice  exca- 
Vdto  y  fafciis  elytrorum  iongitudinalihus  aruleis, 
Geoif.    Inf.    tom.  l.p.    I6l.   n".  iz. 

Le  petit  vertubleu.  Geoee.  Ib. 

Gronov.  Zoopk.  jtfi. 

Cocc'ne.lafeciofJJima.  Scop.  Ent.  carn.  n°.  zjî. 

Chryfomela  faftuofa.  Schrank.  Enum.  inf. 
aufi.  n°.  17Ç. 

Chryfomela  fafiuofa.  Laichart.  Inf.  tom.  i, 
pag.    157.  n".   ij. 

luzsL,  Archiv.  inf.  ^.  pag.  53.  n".!?.  tab  zî, 
fig.  6. 

Chryfomela  anea.  FoURC.  Ent.  par.  i.  pag.  108, 
n°.    11. 

Chryfomela  faftuofa.  Vill.  Ent.  tom.  1.  pag.  111, 
n*.  14. 

La  longueur  de  cette  efpèce  eft  de  deux  lignes 
&  demie ,  &  fa  largeur  d'une  &  demie  :  elle  a 
beaucoup  de  rcllemblance  avec  la  Chryfomèle  du 
Gramen.  Elle  eft  ovale  &  d'un  beau  vert  doré. 
Les  antennes  font  grenues,  un  peu  plus  longues 
que  le  corcelet,  brunes,  luifanrcs  à  leur  bafe, 
noirâtres  obfcures  à  leur  extrémité;  les  yeux 
font  noirs;  le  vertex  de  la  tète  eft  doré,  cui- 
vreux. Le  corcelet  eft  pointillé ,  échancré  &  doré 
antérieurement,  cuivreux  vers  les  côtés,  &  vert 
poftérieurement.  On  trouve  des  variétés  où  il  eft 
cnticrement  vetî.  Lccullo.neft  petit,  triangulaire, 
V  V  V  V 
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Tert.  Les  dlytres  font  d'un  vert  doré,  un  peu 
cuivreux,  entrecoupé  dans  le  milieu  ^'ar  une  raie 
bleue  ,  avec  quelques  ftries  formées  par  des  points. 
La  future  eft  bleue.  Les  ailes  font  rouges.  Le 
deflous  du  corps  eft  vert  doré  ;  les  côtés  de  la 
poitrine  font  bleus.  Les  tarfes  font  un  peu  bruns, 
&  les  éponges  font  blanchâtr  es. 

Elle  fc  trouve  en  Europe  fur  les  plantes  labiées. 

72.  ChrysOMELe  glorieufe. 

Chrysomela  .gloriofa. 

Chryfomela.  ovata  viridis  nhida  linea  un'ica 
tiru/ea.TfkB.  Spec.  inf.  tom.  i.  append.  p.  497. — 
Mant.  inf.  tom.   \,p.  -ji.n".  61. 

Elleefloblongue,un  peu  plus  prande  que  la  Chry- 
forrèle  faftueufe  &  moins  con>-xe.  [Le  corps  eft 
vert.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que 
le  corcelet ,  noirâtres  ,  avec  la  bafe  brune  &  lui- 
fante  ;  les  yeux  font  noirs.  Le  corcelet  eft  brillant , 
pointillé  itrégulièrement  ;  les  points  font  plus  lar- 
ges fur  les  cotés  ,  &  l'on  y  voit  une  ligne  enfoncée 
longitudinale  ;  les  rebords  font  épais  ,  &  ont  un 
reflet  bleu.  L'écuffbn  eft  azuré  ,  triangulaire.  Les 
élytres  font  un  peu.  chagrinées  ,  irrégulièrement 
pointillées.  L'angle  extérieur  de  la  bafe  eft  protu- 
bérant. On  voit  (ur  le  milieu  une  petite  raie  courte, 
bleue,  qui  ne  paroît  bien  qu'avec  la  loupe.  La  future 
eft  azurée.  Le  deffous  de  l'infedle&les  pattes  font 
■verts.  Les  tarfes  font  bruns ,  avec  les  pelottes  d'un 
rougeâtre  obicur. 

Elle  fe  trouve  en  France,  en  Italie. M. Danthoine 
me  l'a  envoyée  du  Dauphiné. 

75.  Chrysomele  fpécieufe. 
ChrYsomela  fpeciofa, 

Chryfomela  ovata  virldi  -  fericea  ,  elytris  lineis 
duabus  aureis.  Lin.   Syfi.    nat.  pag,  j88.  n°.  \f. 

Chryfomela  fpecîofa.  Fad.  Syft.  ent.  pag.  loi. 
«o.  37.  — Spec.  inf.  tom.  i.p.ii^.n°.  49.  —  Mant. 
inf.  tom.  I.  pag.   71.  n".  6^. 

Coccinella  fafiuofa.   Se  OP.  Ent.   carn,   n°.  131. 
HOLLAR,  Inf.  tab.  6.  fig.  1. 
FuESL,  Archlv,  inf.  ^.  pag.  5-4.  n°.  lé.  rdi,  13. 
k-  7-  5 


Chryfomela  fpetiofa.  Vi  H.  Ent,   tom. 


i.p.  113. 


Elle  eft  femblable,  pour  la  forme  du  corps,  à  la 
Ghryfomèle  céréale  ;  mais  elle  eft  une  fois  plus 
petite.  Sa  couleur  eft  verte  ,  brillante.  Les  bords 
extérieurs  &  intérieurs  des  élytres  font  dorés.  Les 
antennes  font  noues. 

Elle  fe  trouve  en  France  ,  en  Allemagne, 
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74.  CHRYSOMELE    bordée. 

ChrY SOMELA   limbata. 

Chryfomela  ovata  ,  atra  :  cokêptrorum  limbo 
fanguineo.  Fab.  Syjf.  ent.  p.  loi.  n".  39. — Spec. 
inf.  tom.  I,  pag.  12J.  n" .  Ji.  —  Mant.  inf, 
tom.    I.    pag,    yi.   n°.    66. 

Chryfomela  nigro  c&rulea  ,  elytris  lucidis  ,  punc~ 
tatis  ,  margine  exteriori  t>  anteriori  rubris.  GEOf  F, 
Inf.  tom.  i.p.  z6o.n".  ç), 

La  Chryfomèle  bleue  à  bordure  rouge.  Gsorp.  Ib. 

ScHAïTt.  Icon.  inf.  tab.  î],  fig.  to. 

Chryfomela  marginata.  FouRC.  Ent.  par.  r. 
pag.  107.  n°.  9. 

Chryfomela  limbata.  Vill.  Ent.  tom.  i.  p.  ijj. 
«?.  54. 

Elle  a  beaucoup  de  rapports  avec  la  Chryfo- 
mèle famguinolente.  Elle  eft  alTez  arrondie.  Tuut  fou 
corps  eft  d'une  couleur  noire  un  peu  bleuâtre  foncée. 
Les  antennes  font  grenues  ,  brunes  ,  un  peu  plus 
longues  que  le  corcelet.  Le  corcelet  eft  pointillé  , 
liiïe  ,  avec  une  imprelTion  latérale  &  longitudinale , 
&  fes  bords  relevés.  L'écufTon  eft  noir,  triangulaire. 
Les  élytres  ont  de  petits  points  enfoncés  ,  placés 
fans  ordre  ;  fur  les  bords  extérieurs  Se  antérieurs 
on  voit  une  large  raie,  d'un  rouge  de  fang  ,  livide. 
Le  deflous  de  l'infeifte  eft  noir. 

Elle  fe  trouve  en  France ,  en  Angleterre, 

7j.  Chrysomele  fanguinolente. 

Chrysomzla  fanguinolenta. 

Chryfomela  ovata ,  atra  ,  elytris  margine  exte- 
riori fangaineis.hivi.  Syfi.  nat.  pag.  59  l.  n".  38.^ 
Faun.  fuec.  n°.  519. 

Chryfomela  fanguinolenta.'^  Ali.  Syft.   ent. p.  loi. 

n°.  40. Spec.    inf.  tom,   i.   />.    IXJ.  n".  43. — 

Mant.  inf.  tom.  I.  pag,  71.  n".  67. 

Chryfomela  nigro-cs.ru.lea ,  elytris  atris  punBatis  y 
margine  exteriori  rubro.  Geope.  Inf,  tom,  i. 
p.  159.  n^.  g.  Pi.  ^.fig.  7- 

La  Chryfomèle  noirci  bordure  rouge.  Geo^f.  Ib. 

Chryfomela  rabro-marginata  ,  ovata  ,  fupra  ni~ 
gra  fubtus  violacea  nitida  ,  elytris  fcabris  rubro 
marginatis.  Deg.  Mém,  inf.  tom.  5.  /.  298.  n°,  7. 
tab.  8.  fig.  i6, 

Chryfomèle  à  bordure  rouge  ,  ovale ,  noire  en- 
detfus  ,  &  violette,  luifante  en-defTouî,  à  étuis 
cha<Trmés  ,   bordés  de  rouge,  DtG.  Ib, 

ScHAEïF.  Icon.  inf.  tab.  il. fig.  IJ. 

Suiz.  Hift,  inf.  tab.  ^,flg.  10. 
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Chryfomela  fanguinoUnta.  Schranr.  Enum.  inf. 
auft,  n".  155. 

Chryfomela  fanguinoknta.  Laighart.  Inf.  t,  l. 
pag.  ijc).  n°.  16. 

Chryfomela  fanguinoUnta.  Fourc.  Ent.  par.  l. 
p.  106.  n".  8. 

Chryfomela  fanguinoUnta.  Vill.  E.nt.  tom.  i. 
p.    iji.  n".  51. 

Cette  Chryfomèle  eft  de  figure  ovale  ,  longue 
de  quatre  lignes  &  demie  ,  fur  deux  &  demie  de 
large.  Elle  eft  noire  en •  de/Tus  ,  poimillée ,  prefque 
chagrinée.  Les  antennes  font  un  peu  plus  longues 
que  le  corcelct.  Le  corcclet  eft  lille  au  milieu;  il 
a  fur  les  côtés  un  enfoncement  longitudinal,  &  fes 
bords  font  élevés  ,  allez  gros.  Les  élytres  font  d'un 
noir  foncé  ,  &  bordées  de  rouge.  Les  ailes  font 
rouges.  Le  delfous  du  corps  &  les  pattes  font  violets. 

File  fe  trouve  en  Europe  ,  dans  les  bois ,  dans  les 
champs ,  fur  les  bords  des  chemins. 

■j6.  Chrysomele  marginée. 

Ghrysomzla  marginata. 

Chryfomela  ovata  nigro-s.nea- ,  elytris  margine 
iuteis.  Lin.  Syjl.  nat.p.  591.  n".  59.  —  Faun.fuec. 
«°.  îîo. 

Chryfomela  marginata,    Fab.  Syft.   ent.   p.  loi. 

n°.  41. Spec.  inf.  tom,   i.  pag,  I2j.  ao.  J4.  — 

Mant.inf.  tom.  i.p.yi.  n".  68. 

Chryfomela  ovata  ,  fupra  viridi-înea  oh^cara  ni- 
tida  ,  fubtus  nigra ,  elytris  margine  luteo-ruiris.  Dlc. 
Mém.  inf.  tom.   y.  p.    103.71°.   14. 

Chryfomèle  ovale  ,  d'un  vert  obfcur  ,  bronzé  , 
luifant  en-d-iffus  &  noir  en-delfous,  à  étuis  bordés 
de  rouge  jaunâtre.  Ôeg.  Il>. 

ScH\i.^^.  Icon.inf.tai.  Il,  fig.  19. 

Chryfomela  marginata.  Laichart.  Inf.  tom.  1. 
pag.  ISO.  n'^,  17. 

Chryfomela  marginata.  Vili..  Ent.  tom.  j.p.  131. 

B*.  J2. 

Elle  eft  d'une  forme  ovale  ,  alongée  ,  longue 
de  trois  &  large  de  deux  lignes.  Tout  le  deflus 
du  corps  eft  d'un  noir  bronzé  ,  luitânt.  Les  antennes 
font  un  peu  plus  longues  que  le  corcelet.  Le  cor- 
celet  eft  rebordé.  Les  élytres  ont  des  ftries  formées 
par  des  points  concaves  ,  &  leur  bord  extérieur  eft 
d'un  rouge  jaunâtre.  Le  delfous  du  corps  eft  d'un 
noir  luifant. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,    dans  les   prairies. 

77.  Chrysomele  marginelle. 
Cmrysomela  marginella. 

Chryfomela  oblongo-ovata  nigro-arulea  ,  thorace 
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elytrifque  margine  Iuteis.    Lin.  Sy/t.  nat.p.  y»i, 
/i".40.  — Faun.fuec.  n^.  i^i. 

Chryfomela  marginella.  Fab.  Syjl.  eut.  p.  lor. 
/!°.4i.  —  Spec.  inf  tant,  i.pag.  liy.  n".  jj. — i 
Mant.  inf,  tom.  i-pag.  71.  n".  6j. 

Chryfomela  marginella  Ranunculi  oblongo-ovata  , 
viridi-Anea  oSfcura  nitida  ,  thorace  elytrifque  mar- 
gine Iuteis.  DhG.  Mém.  inf.  tom.  j.  p.  304.  n".  15. 

Chryfomèle  ovale  oblongue  ,  d'un  vert  obfcur 
bronzé,  luifant,  i  corcclet  Sx.  étuis  bordés  de 
jaune  fauve.  DEo./i. 

Scarabt-us  antennis  clavatif  tertius.  Raj.  Inf. 
pag.  99. 

Chryfomela  marginella.  LaicHart.  Inf.  tom,  1,' 
p.  168.  n".  18. 

Chryfomela  marginella,  Vill.  Ent,  nxm.  i; 
pag.  131.  re".   33. 

Elle  eft  petite  ,  &  d'une  figure  ovale-oblongue  ; 
le  corps  eft  entièrement  d'un  vert  bronzé  ,  luifant. 
Les  antennes  font  noires.  Le  corcelet  eft  large, 
pointillé  ,  légèrement  rebordé  ,  arec  une  large 
raie  jaunâtre",  fur  les  côtés.  Les  élytres  ont  Is 
bord  extérieur  jaunâtre  &  des  ftries  régulières ,  dif- 
pofées  par  paires  ,  formées'par  des  points  enfoncés. 
Les  pattes  font  noires. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  principalement  fur  1« 
Renoncule  acre ,  Ranunculus  acris,  , 

78.  Chrysomele  hannovriène. 

ChrYsomela  hannoveriana. 

Chryfomela  ovata  cyanea ,  thorace  margine ,  ely- 
tris  margine  vit'aque  ferrugineis.  Fab.  Syft.  ent. 
pag.  ioi'.n°.  43.  —Spec.  inf.  tom.  l.pag.  116. 
71*.  56. — Mant.  inf.  tom.  l.pag.    72..  tz".  71. 

Chryfomela  hannoveriana.  V  i  L  L.  Ent.  tom,  i. 
pag.  I5  6.7Î*'.  5 y. 

Chryfomela  hannoveriana.  Fuesl.  Archiv.  inf.  ^. 
pag,  54.  n'^,   ti.,  tab.  t},fig.  tO, 

/3.  Chryfomela  PotentilU.  Ivïit.  Archiv.  inf.  ^, 
pag.   yj.  n".  ij.   tab.  13.  fg.   11. 

y.  Chryfomela  Ranunculi.  Fuesl.  Archiv.  inf.  4. 
;;.  yy.  n".  24-  f''*-   ^i-fië-  'l- 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  mar- 
ginée ;  le  corps  eft  bleu  ,  luifant  &  lilfe.  Les  an- 
tennes font  noires.  Le  corcelet  a  fur  les  côtr'5  une 
bordure  ferrugineufe  ,  large.  Les  élytrc;  font 
bordées  de  ferrugineux  &  ont  dans  le  milieu  une 
petite  raie  ferrugineufe  j  qui  fe  réunit  à  la  bordure 
vers  l'extrémité  5  elles  ont  des  ftries  formées  par 
des  points  enfoncés. 

Oa(  la  trouye  en  Allemagne. 

VVYY   * 
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79.  Chrysomele  variable. 

ChkTsomela  variabliis. 

Chryfomela  ovata  nigra  ,  elytris  margine  line'fque 
abireviutis  ruhris. 

Elle  eft  plus  petite  &  d'une  forme  plus  oblonguc 
<5ue  la  Cliryfoméle  fanguiiolciite.  les  antennes  (ont 
d'un  fauve  oblcur  ,  a  peine  plus  longues  que  le 
coiceler.  Le  corps  eft  noir.  Le  corcelet  eil:  lille,  fans 
taches.  Les  élytres  font  poîncillëes ,  noires ,  avec  le 
bord  extérieur  &  cjuelques  lignes  longitudinales 
courtes  ,  d'un  rouge  plus  ou  moins  pâle.  Les  pattes 
ibnt  noires. 

Les  élytrcs  varient  beaucoup  ;  elles  font  noires  , 
avec  le  bord  extérieur  rouge,  ou  marquées  de  liççnes 
rouges,  dont  le  nombre  &  la  forme  varient.  Une 
paitie  des  t'iytres  cft  quelquefois  rouge. 

Elle  fe  trouve  en  Efpagne. 

80.  Chrysomele  uniponduée. 
Chrtsomel.4  unipunàata, 

Chryfomela  ovata    nigra  ,  thorace    utrinque  ma- 
cula pal  lia  ,  elytris  pallide  tejlaceis  ,  punclo   me-  \ 
dio  nigro. 

Elle  reiïlmble /pour  la  forme  Scia  grandeur  ,  à  la 
Chryfomèk  variable.  Les  antennes  "font  noires, 
pâlts  à  leur  bafe  ,  gucres  plus  longues  que  le  cor- 
celet. !,a  tête  eft  noire  ,  avec  deux  points  peu 
marqués,  d  un  jaune  pâle  à  la  partie  poftéiieure. 
Le  corcelet  eft  lilTe  ,  noir  ,  avec  le  bord  antérieur 
&  une  tache  de  chaque  côté  d'un  jaune  pâle.  Les 
é'ytres  font  pointillées  ,  d'un  jaune  reftacé  ,  avec 
un  peti:  pi,int  noir,  au  milieu,  vers  la  future.  Le 
dcllùus  du  corps  &  les  pattes  font  noirs. 

Elle  fe  trouve  en  Efpagne. 

8  I.  ChrysOmelb    cinq-points. 

ChrYsomela   quinquepunciata. 

Ckrvfomela  ovata  nigra ,  thorace  rufo  ,  cohoptris 
■  tejlaceis  punliis   quirque    nigris.   Fab.    Munt.  ir.f. 
tom.   I.  p.  71.  n°.  yi. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  &  les 
antennes  font  noites.  Le  corcelet  eft  arrondi ,  rou- 
geâtre  ,  fans  taches.  Les  élytres  font  lilics  ,  telta- 
cées  ,  avec  cinq  points  noirs  à  la  bafe  ,  un  autre  à 
l'extrémité,  &  un  troifième  au  milieu,  commun 
aux  deux  élytres.  Le  dedbus  du  corps   eft  noir. 

Elle  fe  trouve  à  Hambourg. 
81.  Chrysomele  éculTonnée. 

CHRYSOMELAfcutcllata, 

Chryfomela  ovata  rufa  ,  coleoptris  maculis  quin- 
que  nigris.   ï  a  B.    Munt.    inf.    toni.    3.  pag    71. 
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Chryfomela  fcutellata.  FuESL,  Archiv.  inf.  4. 
pag.  58.  n".  51.  tab.  15.  fig.   10.  c. 

Elle  eft  petite.  La  tête  &  le  corcelet  font  fauves, 
fans  taches.  Les  antennes  font  noirâtres  à  leur  ex- 
trémité. Les  élytres  font  lilfes  ,  fauves,  avec  cinq 
taches  noires ,  une  tache  commune  a  la  bafe,  deux 
autres  fur  chaque  au  milieu ,  rapprochées  ,  pref- 
que  confluentes.  L'abdomen  eit  noir  à  fa  bafe. 

Elle   fe  trouve  en  Allemagne. 

85.  Chrysomele  petite-ligne. 

Chrysomela    litura. 

Chryfomela  ovjita  ,  rufcfcens  ,  elytris  futura 
Uneaque  longitudinali  nigns.  f  ab.  Syft.  ent.p.  101. 
"°-  44-  —  i>p.  i''-f.  tom.  i.  pag.  116.  n".  57.^ 
Mant.  inf  tom.   1.  p.  71,   n°.  74. 

F u ES L.  j4rcAiv.  inf.  4.  p.  J7.  n°.  50.  tab.  xj. 
fig.  18.  a. 

Chryfomela  litura.  y  i\.l.  Eat.  tvm.  i.  pag.  126. 
n'".  j6. 

Chryfomela  olivacea.  F  o  R  s  t.  Nov.  fpec.  inf. 
pag.  1^.? 

Elle  eft  petite,  ovale  &  convexe.  Sa  couleur 
eft  fauve  ,  d'un  jaune  pâle  dans  l'un  ou  l'au- 
tre fexe.  Les  antennes  font  fauves,  un  peu  plus 
longues  que  le  corcelet.  Les  yeux  &  le  detrière  de  la 
tête  font  noirs.  Le  corceleteft  lille,  ponÛué,  convexe, 
très  peu  rebordé.  L'éculTon  eft  noir ,  arrondi  pofté- 
rieurement.  Les  élytres  font  fauves  ou  pâUs,  aved 
la  future  noire  ,  &  une  ligne  noire  ,  longitudinale, 
placée  au  milieu  &  qui  n'atteint  pas  l'extrémité  des 
élytres  ;  cette  ligne  eft  quelquefois  très  -  large  , 
&  forme  une  efpèce  de  raie.  On  voit  fur  chaque 
élytre  neuf  ftries ,  formées  par  des  points  enfonces , 
difpofécs  par  paire.  Le  delTous  du  corps  clt  noir. 
Les  pattes  Ibnt  fauves. 

Elle  fe  trouve  en  France,  en  Aneleterre,  fur 
le  Genêt. 

84.  Chrysomele   linéole. 

Chrysomela  lineola. 

Chryfomela  ovata  ,  Jlava  coleoptris  punBis  un- 
decim  lineifque  duabus  nigris.  L  i  N.  Syft.  nat. 
pag.  s 91.   72".   4<f. 

Chryfomela  lineola.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  loi. 
n°.  4j.  —  Sp.  inf.  tom.  t.  pag.  176.  nf.  58.— 
Mant.  inf  tom,   i.  pag.  72.  n°.  y 6, 

Elle  eft  très-petite,  &  de  couleur  jaune.  Les 
yeux  font  noirs  ;  la  tête  &  le  corcelet  font  pâles. 
Les  élytres  font  jaunes ,  avec  des  points  noirs  ; 
trois  à  la  bafe,  deux  à  1  extrémité ,  un  autre  placé 
au  bas  de  la  future  ;  on  remarque  un  trait  noir 
au  milieu  de  chaque  élytte.  j 

Elle   fe   trouve  en  Amérique. 


C  HR 

8j.  Chrysomïie  facile. 

Chky  soMztA  [acra. 

Chryfomela  ovacu  fuprj  rafa  ,  thoraJs  linea 
puncïis  duoius  elytrorumque  fucurj  nigris.  Lin.  iyfi. 
nai.  pag,<i9-y  n°.  49. 

Ckiyfome'a  facra.  F  a  B.  Syfi.  enc.  pag.  loi. 
n°.  46. — Sp.  inf.  tom.  1.  pag.  iz6.  n9.  55. — 
Munc.  inf.  tom,  \.  pdg.   71.  n".  77. 

Elle  refTemblc ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  la  Chryfomèle  lifle.  Les  antennes  &  les  yeux 
font  noirs.  La  tète  e.^  fauve,  avec  un  point  no  r 
au  milieu,  près  du  corcelcr.  Le  corcelet  e(l  roux , 
avec  une  grande  tache  ,  noire ,  longitudinale  ,  &: 
un  point  noir  de  chaque  côté.  Les  élytres  font 
fauves,  liiïès ,  avec  la  future  &  quelques  lignes 
noirâtres;  la  plus  extérieure  cft  unie  a  la  baie 
avec  la  plus  intérieure  ;  l'intermédiaire  fait  quel- 
ques zigzags  vers  fon  extrémité  ;  il  y  a  au  milieu 
de  la  ligne  marginale  un  avancement  qui  clt  rouge. 
Les  ailes  font  d'un  rouge  de   fang. 

Elle  fe  trouve   dans  la  Paleftine. 

i6.  Chrysomele  jaunâtre, 

CHRTsoMELAJlavicans. 

Chryfomela  ovataflavefceris,  elytris  virldi-cine- 
reis.   Fab.  Main.  inf.  tom,  i.  pag.  -jt.  n°.  7J. 

Elle  refTemble ,  pour  la  forme  &  pour  la  gran- 
deur, à  la  Chryfomèle  petite  -  ligne.  La  tète,  le 
corcelet  &  les  pattes  font  jaunâtres.  Les  élytres 
on:  des  llries  ,  formées  par  des  points  enfoncés , 
elles  font  d'un  vert  cendré  ,  &c  leur  rebord  cft  un 
peu  jaune.  • 

Elle  fe  trouve  en  Saxe. 
87.  Chrysomele  fardée. 

CHRTSOMCLAfu-Cata. 

Chryfomela  ovata  atra  ,  thorace  elytrifque  vl- 
ridi-i.neis.ÏK'&.Sp.  inf.  tom.  i.pag.  l^6,n°.  61. 
M        Mant,  inf.  tom.  \.pag.  71.  n".  79. 

Elle  eft  femblable  ,  pour  la  forme  &  la  gran- 
deur ,  à  la  Chryfomèle  virainale.  Les  antennes 
font  noires, ave;  labafe  d'un  noir  bleuâtre  luifant.  La 
tète,  le  corcelet  &  les  élytres  font  d'une  couleur 
verte  bronzée  foncée.  Le  corcelet  eft  lille  au 
milieu,  avec  une  impreiïion  longitudinale  de  chaque 
côté.  L'écuffon  eft  très-petit  &  triangulaire.  Les 
ilytres  ont  des  points  prefque  rouges,  rangés  en 
ftnes  ,  &  ks  ilrics  font  deux  à  deux.  Le  dcHous 
du  corps  &:  les  partes  font  d'un  noir  bleuâtre , 
luifant. 

Elle   fe  trouve  en  Italie. 
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88.  Chrysomele  fufcicorne. 

CuRYsoMst-ifiifcicomis, 

Chryfomela  ovata  viridi-tnea ,  antennis  tibiifque 
nigris.  Iab.  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  IJ.6.  n",  6i.— 
Mant,  inf.  tom.  1.  pag,  73.  n°,  80. 

Elle  relTemble  à  !a  Chryfomè'e  du  Gramen , 
mais  elle  eft  plus  petite  :  les  antennes  fo'nt  noi- 
râtres ,  allez  courtes  &  grenues.  La  tête  &  le 
corcelet  font  d'un  vert  brillant  &  légèrement  poin- 
tilk's.  L'écnflon  eft  tria.igulairc ,  petit  te  d'un  beau 
vert.  Les  élytres  font  d'un  beau  vert  bnl!a;it  &  irré- 
gulièrement pointillés.  Le  deflous  du  corps  eft  d'u» 
vert  un  peu  bleuâtre  &  foncé,  luifant.  L'abdomen 
e(f  d'un  vert  un  peu  cuivreux  ,  avec  les  bords  pofté- 
rieurs  légèrement  rouge.Ttres.  Lespatrcslbiit  d'un  vert 
foncé  luifant,    &:  les  jambes  d'un  vert  noirâtre. 

Elle  fe  trouve  en  Ruffie. 

89.  Chrysomele  perle. 

Chrysomel.4    margarita. 

Chryforr.cla  ovata  cuprea  n'.tida ,  an  tennis  nigris  , 
elytris  punBdtis. 

Elle  eft  une  fois  plus  petite  que  la  Chrylo- 
mèle  philadelpli  que.  Les  antennes  font  noires.  La 
tête  &  le  cotcelet  font  lilfes  ,  dorés ,  brillans, 
L'écullbn  eft  triangulaire,  lille,  bleu,  luifant.  Les 
élytres  font  cuivreufes  &  fiaement  pointillées.  Le 
delfous  du  corps  eft  d'un  bleu  foncé ,  un  peu  ver- 
dâtie.  Les  pattes    font  d  un  vert  bleuâtre. 

Elle  fe  trouve  en  France,  dans  les  endroits 
montagneux. 

90.  Chrysomele  biponéluée. 

Chrysomela  bipunUata. 

Chryfomela  ovata  tiflacea  ,  elytris  macula  fufca. 
Fab.  Spec  inf.  tom.  1.  pag.  117.  n" .  64.  —  Mant, 
inf  tom.  I.  pag.  73.  n°,  81. 

Elle  eft  un  peu  plus|grande  que  la  Chryfomèle  phila- 
dclphique.  Les  antennes  font  noirâtres,  teftacées  à 
leur  bafe.  Les  élytres  font  lilfes  teftacées,  avec 
une  'grande  tache  noirâtre ,  au-deçà  du  milieu. 
Les  pattes  font  teftacées ,  avec  les  tarfes  noi- 
râtres. 

On  la  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

91.  Chrysomele    philadelphique. 

CuRTsOMELA  philadelphica. 

Chryfomela  ovata  viridis ,  elytris  Jlavîs  ,punBis 
virefctntibus  ohlongiufcuHs  ,  antennis  pedibufque 
ftrrugincis,   LiN.   Syfl,  nul.  pag.  J91.  n".  44. 

Chryfomela  philadelphica  ovata  viridis  ,    elytris 

f.avis  yuidi  muculalis  ,   antennis  pedibufque  ferru- 
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gineis.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  103.  ra".  .49.  —  5pcc. 
inf.  tom,  i.pag.  127.  n°.  65. — Mant.  inf.tom.  1. 
pag.  73.  ««'.83. 

Chryfomda  ovjta  viridi  -  inea  ohfcura  ,  elytris 
fiavU  :  punUis  vircfcenii-àne'ts  oblongiufculis  ,  an- 
tennis  pediiufque  /ufis.  Dec,  Mém.inJ,  t.  y.^.  353. 
n^.  6.  PL   ï6,fig.   13. 

Chryfomèle  ovale  d'un  vert  obfcur  bronzé,  à 
étuis  jaunes  ,  avec  des  points  alongés  verdâcres , 
bronzéSj  à  antennes  &  pattes  roulies,   Deg.  Ib. 

Petiv.   Ga^oph.  lab.  16.  fig.  11. 

Elle  a  beaucoup  de  rcflemblance  ,  foit  pour  la 
forme,  foit  pour  la  grandeur ,  avec  laChryfomèle 
fanguinoîcnte.  Les  antennes  font  grenues,  un  peu 
plus  longues  que  le  corcelcc,  &  d'un  rouge  brun. 
La  tète  &  le  corcclct  font  d'un  vert  foncé  lui- 
fant,  lUfcs  &  léj^èrenunt  poiniiUés.  L'écullbn  ell 
petit,  triangulaire,  d'un  vert  noiiâcre.  Les  élytres 
font  )aunes,  avec  beaucoup  de  points  d'un  vert 
très-foncé ,  dont  quelques-uns  oblongs ,  principale- 
ment vers  le  liant  de  la  future  qui  eil:  aufll  quel- 
quefois d'un  vert  ttès-foncé  :  elles  font  irrégu- 
lièrement poin cillées.  Le  dellbus  du  corps  eft:  de 
la  mêiTie  couleur  que  le  corcelet  Se  la  tête.  Les 
pattes  font  d'un  rouge  brun. 

Elle  fe  trouve  en  Pcnfylvanie ,  en   Géorgie. 

91.  CHRYSOMnLE  occidentale. 
Chrtsomela  occidentalis. 


Chryfomela  ovata  viridi-éinca  ,  pedibut  antennif- 
e  fluvis.  Lin.  Syfl,  nat.  pag.  jS8.  n°.  12. 


que 


_  Ckryfomela  ovatà,  virldi-aurea  nUidiJJïma,  punc- 
tis  excavans  ,  antennis  pedibufque  favis.  Dec 
Mém.    inf.  tom.  ;. /?.  3  J  3.  ««>.  7.  P/.    16,  Jg,  4. 

Cliryfomèle  cvale  d'un  vert  doré  très  -  luifant 
avec  des  points  concaves,  à  antennes  &  pattes 
jaunes.    DiG.   Ib. 

Elle  eft  ovale  &  de  grandeur  moyenne.  Le 
corps  eft  d'un  vert  doré , 'luifanc ,  pointillé.  Les 
antennes  font  jaunes;  les  yeux  font  noits.  Les 
élytres^  ont  un  grand  nombre  de  points  concaves, 
difpofés  en  lignes.  Les  pattes  font  d'un  jaune 
d'ocre ,  clair  ;  les  premières  font  prefque  auffi 
longues  que  le  corps. 

Le  defliis  'du  corps  eft  quelquefois  d'un  brun 
gnfâtre  ou  un  peu  jaunâtre,  garni  es  points  con- 
caves d'un  vert  luifant, 

î»3»  Chrysomele  du  Creiïbn. 

Chrysombza  Armoraci^. 

Chryfomela  ovata  fupra  c^jukfccns  fubtus  nlara 
«lytris  jlnaco-punBatis,  "      -■ 
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Chryfomela  Armoraciac  ,  ovata  nigra  nitldijjtma 
fubarulefcens  jubtus  nigra.  l^i'bl.  Syfi.nat.  p.  588. 
n^.  lé.  —  Faiin.  fuec.  n°,  515. 

Ckryfomela  Armoraci»  ovata  arulefcens  niti- 
da ,  Jubtus  nigra.  Fab.  Syfi.  ent,  p.  105.  n".  50. 
—  Spec.  inf  tom.  i.  pag.  liy.  n" .  66,  — Mant.  iflf, 
tom.  l.pag.  73.  n*'.  84. 

Ckryfomela  Plaiitaginis  fubglobofa  ,  fupra  viola- 
cea  niiida  fubtus  nigra  ,  vunciis  excavatis  Jlriat», 
Dhg.  Mém,  inf.  tom.  ^. pag.  jzi,  n9.  15. 

Cliryfomèle  prefque  arrondie,  violette,  luisante 
en  dedus  &  noire  en  defTous  ,  à  points  concayes 
alignés,  Dec.  Ib. 

Ckryfomela  Armoracit^  S  c  h  R  a  n  k.  Enum.  inf, 
auft,  n°,  143, 

FuESL.   Arckiv.  inf.  7.    tab.  ^^.  fig.  7.  c.  d. 

CkryfomelflArmoracii.  YiLi..  Ent.  tom.  \.p.  iii. 
n°.  11. 

Cette  Chryfomèlc  eft  très-petite  ,  d'une  forme 
prefque  arrondie,  fort  convexe,  Le  delîus  du  corps 
eft  d'un  violet  foncé  luifant  ou  quelquefois  ver- 
dâtre,  un  peu  bronzé.  Les  antennes  &  les  yeux 
font  noirs.  Le  corcelet  eft  cchancré  ,  élevé,  poin- 
tillé, trèslifle,  avec  un  petit  rebord.  L'éculTon 
eft  triangulaire.  Les  élytres  ont  des  ftries  régu- 
lières ,  formées  par  des  points  enfoncés.  L'anus 
eft  d'un  brun  jaunâtre.  Le  deflbus  du  corps  6c 
les  pattes  font  noirs. 

On  trouve  cette  Cliryfomèle  fer  différentes 
plantes,  telles  que  la  Renoncule  d'eau  ,' le  Plan- 
tain, &c.,   dans    toute  l'Europe. 

J4.  Chrysomele  du  Bouleau, 

Chrysomela  Betulî. 

Chryfomela  ovata  vialacea ,  elytris  puniiis  exca- 
vato-ftriatis.  LiN.  Syft.  nat.  pag,  587.  n°.  10.^ 
Faun.  fuec.  n**.   514. 

Ckryfomela  ohlongo-violocea  ,  elytris  punêiato~ 
ftriacis.  ÏATi.Syft.  ent.  pag.  104.72°.  54.- — Spec, 
inf.  tom.  l.pag.  119.  n° ,  -j6,  — Mant,  inf.tom.  I. 
pag,  74.  n°.  loi. 

Ckryfomela  nigra  -  purparea  ,  punclis  excavacis 
ftriuta.  Gloi  r.  Inf  tom.  1 .  pag.  164.  n°,  17. 

La    Cliryfomèle  bleue  du  Saule,  GEOrr,  Ib. 

Chryfomela  cxrulea  falicis  fubglobofa  viridi-CAru- 
lea  nitida  ohfcura  ,  punâis  excavatis  fparfls.  Des. 
Mém.  inf.  tom.  ^.p.  318,  n" .  14, 

Chryfomèle  prefque  arrondie,  d'un  bleu  foncé 
luilûnt,  un  peu  vcrdâcrc,  à  points  concaves  dif- 
perfés,  Dec.  Ib. 
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Rai.  Inf.  pag.  ^o.fcarab.  y. 

ROES.  Inf.tom.  i.  clajf.  ^.  J'c^r.  terr.  tab.  T. 

Coccinella  BcCuU.  Scop.  \Enc.  carn.  n".  iil. 

PODA.  Muf.  grtc.pag.  1.6, 

Ckryfomela  BetuU,  L  a  i  c  H  a  R  T.  Inf.  tom,  i . 
pag,  i6z.  n".  r  J. 

Ckryfomela  BemU.Yovv.c.Ent.  par.  i.p.  109. 
n**.  17. 

Ckryfomela  BetuU.  'ViLl.Ent.  tom.  I.  ;>iij'.  110. 
n".  7. 

Elle  eft  ovale  ^  prefquc  hémifpliérique  &  aflez 
petite.  Elle  cft  en  defTus  d'un  bleu  foncé  luifant, 
un  peu  vert.  Se  noire  endefTous,  avec  un  reflet 
viojet.  L'es  antennes  font  noires ,  brunes  à  leur 
bafe,  moniliformcs,  un  peu  plus  longues  que  le 
corcelet.  Les  yetix  font  noirs.  Le  corcelet  eft 
lifTe  ,  pointillé  ,  peu  convexe  ,  légèrement  rebordé. 
L'écuiîbn  eft  petit,  fiangulaire.  Les  élytres  font 
irrégulièrement  pointillées.  Les  aîles  font  noirâtres 
&  une  fois  plus  longues  que  les  élytres.  Les 
cpoBges  des  tarfes   font  d'un  brun  fauve. 

On  trouve  ces  Chryfomèles  en  grande  quantité 
fut  le  Saule  &  fur  le  Bouleau.  Les  larves  y 
vivent  en  fociété  très-nombreufe  :  elles  font  noires, 
hexapodes,  longues  de  deux  lignes  &  demie;  le 
corps  eft  un  peu  applati  Si  terminé  en  cône.  La 
tête  cft  garnie  de  chaque  côté  d'une  petite  pointe 
angulaire.  Se  les  C\x  pattes  écailleufes  font  noires , 
adcz  longues,  &  terminées  par  un  crochet  :  on 
voit  fur  chaque  anneau ,  excepté  fur  le  premier  , 
quatre  mammelons  coniques  ,  dont  le  bout  eft 
velu  &  donne  une  petite  liqueur.  Ces  mamme- 
lons font  placés  deux  à  deux  furies  côtés  du  corps. 
Le  dos  eft  marqué  d'un  double  rang  de  taches  , 
plus  noires  que  le  fond  ;  le  deffbus  de  la  larve 
eft  verdâtre,  avec  plufieuts  taches  noires ,  dif- 
pofées  en  ligne. 

Ces  larves  fe  nourtilTent  des  feuilles  du  Saule  &  du 
Bouleau  ;  mais  elles  fe  contentent  d'en  détacher 
la  fubftance  fupirieure ,  de  manière  que  la  mem- 
brane inférieure  refte  entière  ;  peu  à  près  les 
feuilles  fe  deflechent,  deviennent  brunes ,  &  tombent. 
Ces  larves  ont  ordinairement  l'extrémité  de  l'ab- 
domen fort  élevé ,  quand  elles  prennent  leur  nour- 
riture. Elles  exhalent  une  odeur  alTez  agréable , 
qui  devient  encore  plus  pénétrante,  fi  on  les 
écrafe  ;   ce   qu'on  ne  remarque  pas  dans  la  nymphe. 

Pour  parvenir  à  ce  nouvel  état,  elles  s'attachent 
fortement  à  la  feuille  par  la  partie  poftérieure  du 
corps ,  fe  raccourcillent  enfuite  ,  &  fe  renflent 
de  manière  que  la  peau  fe  fend  à  fa  partie 
fupérieure  &  antérieure  ,  fe  détache  &  glifTe 
jufqu'à  l'extrémité  du  corps.  Les  nymphes  font 
arrondies ,   d'un  vert  mêlé    de  brun  &     entière- 
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ment  femblables  à  celles  des  Coccinelles  ;  pour 
peu  qu'on  les  touche ,  elles  s'élèvent  perpendicu- 
lairement &  retombent  dans  l'inftant ,  continuant 
plufieuts  fois  ce  mouvement.  Au  bout  de  quinze 
jours,  la  peau  de  la  nymphe  fe  fend  vers  le  cor- 
celet, &  on  voit  fortir  l'infeélc  parfait. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  fur  tes  dlG- 
férentes  efpèces    de  Saule ,  &:  de   Bouleau. 

5f.  Chrysomele   pallipèdc. 

Chr  YsOMELApaiiipes. 

Ckryfomela  ovata  nigra  ,  clytrls  redlbufque  pal- 
lefcentibus,  FaS;  Mant,  inf.  tom.  1.  ;>.   yj.  n",  Sj. 

Elle  cft  petite.  Les  antennes  font  noires,  pâles 
à  la  bafe.  La  tête  &  le  corcelet  font  noirs,  lilTes , 
fans  taches.  Les  élytres  font  très-liflcs ,  un  peu 
p.îles.  Les  pattes  font  de  la  même  couleur. 

Elle  fe   trouve  en  Allemagne. 

jtf,   Chrysomele  du  Sophia. 

CjiRYsoMBLA  Sophie. 

Ckryfomela  ovata  arulea  ,  tibiis  plantifque  jlavls. 
YAB.Mant.  inf.  tom.  i.pag.y^.  n'^ .  86. 

Ckryfomela  Sophii  ovata  vlridis ,  elycris  pofticc 
acuminatis ,  tibiis  plantifque  ferrugineis.  Schall, 
AB.kall,  I.  171. 

Elle  a  la  grandeur  &  la  figure  de  la  Chryfomèle 
du  Creflbn.  Tout  le  corps  eft  liflfe ,  bleu ,  luifant. 
Les  jambes  feules  &  les  tarfes  font  jaunâtres.  Les 
élytres  font  un  peu   terminées  en  pointe. 

Elle  fe  trouve  en  Allemagne  fur  le  Sifymbrium 
fopkia. 

57.  Chrysomele  bimaculée. 

ChrYsomela  bimaculata, 

Ckryfomela  oblonga  atra ,  elytris  teflaceis  ,  772a- 
cula  atra.  Fab.  Suft.  ent.  app.  pag.  810.  —  Spec. 
inf  tom.  1.  p.  izy.n".  6y,  —  Mant.  inf.  tom.  \, 
p.iyn''.  87. 

Elle  eft  de  la  grandeur  &  de  la  forme  de  la 
Chryfomèle  du  Peuplier.  Les  antennes  font  gre- 
nues, plus  grofles  par  le  bout,  noires.  La  tête 
&  le  corcelet  font  très-noirs,  fans  taches.  L'écul- 
fon  eft  noir.  Les  élytres  font  lilles,  tcftacées  ,  avec 
une  grande  tache  noire  au  milieu.  Les  pattes  font 
noires  &   l'extrémité  de  l'alidomen  eft  teftacée. 

Elle  fe    trouve  en  Amérique. 

98.  Chrysomele  fafciée. 

Chr  y  s  omela  faciata. 

Ckryfomela  oblonga  atra  elytris  fafàis  tribus  fiw. 
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vis.  Fab,  Sy/l.  eut.  app.  pag.  8io. — Spec,  inf.  t.  ï. 

pag.  Ii8.  n«.68.  Hanc.  inf.  tom.  i.  pag.  73. 

n^.  88. 

Cette  ChryfomMe  eft  grande.  Les  antennes  font 
moiiiliformes ,  noires,  pales  à  leur  bafe.  La  tète 
efl:  jioire, avec  le  bord  poftéricur  pâle;  le  corcelet  ell 
lifle  très-noir,  fans  taches,  lesélytres  font  lil]es,{très- 
noires  avec  trois  bandes  jaunes  :  une  à  la  bafe^  une 
autre  au  milieu,  unetroifièrae  vers  l'extrémité.  L'ab- 
domen efl:  très-noir  ,  avec  l'anus  jaune.  Les  pattes 
font  très-noires ,  avec  le  bouc  des  cuiffes  &  les 
jambes  jaunes. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

99.  ChRysomele  ruficoUe. 
Chxysomela  ruficoliis. 

Ckryfomela  oblonga  viridi-inea  ,  thorace  pedihuf- 
qut  rufis.  Fab.  Syft.  enc.  app.  p.  8zo.  — Spec.  inf. 
tom.  l.p.  118.  n''.  69.  —  Mant.inJ.  cum.  I.  p.  j^. 
«".89. 

FuESL.  jircklv.  inf.  7  pag.  162..  n".  61.  tab.  45. 

h-  3- 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  du 
Bouleau.  Les  antennes  font  noirâtres  ,  fauves  à 
Ilur  bafe.  La  bouche  eft:  fauve  ,  &  la  tête  efl: 
d'un  vert  bronzé.  Le  corcelet  efl  fauve,  fans  taches. 
Les  élytr:s  font  vertes,  brillantes,  fans  taches. 
Le  corps  en  deiïbus  eft  vert.  Les  pattes  font 
fauves. 

Elle  relfemble  beaucoup  à  la  Chryfomèle  du 
Polygonum,  &  n'en  efl:  peut-être,  qu'une  variété. 

On  la   trouve  dans  lEuropc  méridionale, 

100.  Chrysomele  crénelée, 

CuRYsOMEL.i  crenata. 

Ckryfomela  oblonga  fubtus  snea  ,  fupra  cuprea  , 
antennis  fiavis  :  articula  quint 0  &  ultimo  fufcis,  Fab. 
Mant.  inf  tom.  1.  pag.  7;  .n'^ ,  91. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  du 
Peuplier.  Les  antennes  {ont  jaunes  ,  noires  à 
l'extrémité.  La  tête  &  le  cotcelet  font  d'un  cui- 
vreux obfcur,  fans  taches,  pointillés.  Les  élytres 
font  cuivrcufes ,  luifantes,  flriécs.  Le  corps  &  les 
pattes  en  deffous  font  bronzés. 

Elle  fe  trouve  à  Cayeune. 

loi.  Chrysomele  cyanicorne. 

CiiRYsoMrt.i  cyanicomis. 

Ckryfomela  ovata  rvfa  ,  thoface  macula  aorfali 
punlifque  dnobus  ,  cokoptris  macuUs  oclo  cya- 
neis.  Fab  Syft.  ent.  p.  99.  n" .  24.  —  Sp,  inj. 
tçm.  l.  pag.  m.  n° .  31.  —  Mant.  inf.  tom.  1. 
fiag.  6$.  n°,  41 . 

Elle  reflemble  beaucoup ,  pour  la  forme   &  la 


C  H  R 

grandeur,  à  la  Chryfomèle  cyanipède.  Les  antennes 
font  d'un  noir  bleuâtre  Se  grenues.  La  tête  efl 
rougeâtte,  avec  :unc  tache  d'un  bleu  foncé  fur 
le  vertex.  Le  corcelet  eft  rougeâtrc,  avec  une 
tache  ovale,  d'un  bleu  noirâtre,  au  milieu,  & 
(ouvent  un  petit  point  de  chaque  côté.  L'écuf- 
fon  eft  petit,  triangulaire,  bleu  foncé.  Les  élytres 
font  rougeâtres,  avec  huit  taches  blcuss  ,  favoir 
deux  à  la  bafe  ,  trois  fur  une  ligne  courbe ,  donc 
celle  du  milieu  eft  commune  &c  trois  fur  une  autre 
ligne  courbe,  dont  celle  du  milieu  eft  encore  com- 
mune &  placée  à  l'rxtrémité.  Le  deflous  du  corcelet 
eft  rougeâtre;  la  poitrine  eft  rougcâtre,  avec  les 
côtés  d'un  bleu  foncé.  L'abdomen  elt  d'un  bleu  fon- 
cé, avec  les  bords  &  l'extrémité  poftérieure  rou- 
geâtres. Les  pattes  font  d'un  bleu  foncé ,  fans  taches, 

'Elle  fe  trouve   à  la  Nouvelle  -  Hollande. 

ICI.    Chrysomele  cyanipède. 

Chrysomela  cjanipei. 

Ckryfomela  ovata  ^  ru  fa  ,  elytris  punctii  p'ofticc- 
que  cyaneis.  Fab.  Syft.  ent.  pag  98.  n".  15, — . 
Spec.  inf.  t.  i./j.  m. /i°.  3  I. — AL.nt.  inf.  tom.  i. 
pag.    99.    n".    40. 

Elle  eft  plus  grande  &  plus  alongée  que  1r 
Chryfomèle  dix-points.  Les  antennes  font  d'un 
noir  un  peu  bleuâtre  ,  grenues.  La  tête  eft  rou- 
gcâtre ,  avec  une  tache  d'un  bleu  très-foncé  fur 
le  vertex.  Le  corcelet  eft  rougeâtre,  fans  taches, 
avec  une  petite  imprcllion  de  chaque  côté  vers 
la  partie  poftérieure.  L'écuiTon  eft  petit,  trian- 
gulaire, d'un  bleu  foncé.  Les  élytres  font  rou- 
geâtres, avec  quatre  taches  bleues  foncées.  L'ex- 
trémité eft  d'un  bleu  foncé,  &  cette  couleur 
remonte  un  peu  le  long  de  la  future  :  on  apper- 
çoit  vers  la  pointe  un  point  rougeâtre.  Les  élytres, 
vues    à  la  loupe ,    paroiflent   a\roir  des    ftries    ré- 

fulières ,    formées    par    des    points    concaves.    Le 
clTous  du    corps    &   les    pattes     font    d'un    bleu 
foncé  ,     noirâtre ,   luifant. 

Elle   fe  trouve  à  la  Nouvelle-Hollande. 

105.  Chrysomele  ceinte, 

Chrys OMELA  ciniîa. 

Ckryfomela  ovata  ,  nigro-virefcens,  nitida ,  tho- 
racis  elytrorumque  marginibus  rufis. 

Elle  eft  dila  grandeur  &'de  la  forme  de  la  Chry- 
fomèle bordée  ,  mais  elle  eft  un  peu  moins  con- 
vexe. Les  antennes  font  un  peu  plus  longues  que 
le  corcelet.  Les  cinq  premiers  articles  font  fauves, 
&  les  fix  derniers  iont  noirs,  plus  arrondis.  Le 
corps  eft  d'un  noir  verdâtre ,  luifanr.  Le  corcelet 
eft  lilfe ,  peu  élevé  ,  pointillé  ,  fans  rebords.  On 
voit  fur  les  côtés  une  large  bande  d'un  rouge  pale, 
i  Les  élytres  font  bordées  de  rouge,  &  chargées 
1  de  plufieurs  petits  points  concaves,  placés  fans  ordre. 

Le 
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te  JefTous  du  corps  cft  noir,  avec  un  léger  reflet 
■^crdâtre.  Les  pelottes  des  tarfes  font  brunes. 

Elle  a  été  trouvée  au  Sénégal  par  M.  Rouffillon  , 
Chirurgien  major. 

Ioj.Chrysomele  de  Cayenne, 

Chb.tsomzla   Cajennenfis. 

Chryfomtla  oblonga  atra  ,  capite  iharace  femo- 
riius  quatuor  anticis  obfcure  rufis.  Fab.  Manc.  inj. 
tom.    I.   pag.  74.  no.   93. 

Ille  eft  oblongue  ,  un  peu  plus  grande  que  la 
Cliryfomèle  du  Peuplier.  La  tête  eft  fauve  ,  avec 
la  boudie  &  les  antennes  noires.  Le  corcelet  eft 
noir,avec  une  imptefllon  dans  fon  milieu.  Les  ély très 
font  lilfes  ,  très-noires  ,  fans  taches.  Le  defTous  du 
corps  Si  les  pattes  font  très  -  noirs  ;  le  bord  de  la 
poitrine  ,  &  les  quatre  cuilles  antérieures  font 
fauves. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

lotf.  Chrysomele  douze-points,] 

Chrysomela    duodecimpunciata. 

Chryfometa.  oblonga  ,  thorace  flavefcente  ,  elytris 
viridibus  punâis  fex  nigris.  FaB.  Syfl.  ent.p.  103. 
n'.  51. —  Sp.  inf.  tom.  \.  pag.  izS.  n«.  71. — 
Mant.  inf.  tom.  i.p.  74.  n°.  96. 

Elle  relTemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  ,  à 
l'Altife  équuioxiale.  Les  antennes  font  noires,  fili- 
formes ,  avec  les  trois  premiers  articles  d'un  jaune 
verdâtre.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft  jaune  , 
rebordé,  guère  plus  large  que  la  tête,  avec  deux 
petites  imprellions.  L'écullon  eft  noir  &  triangulaire. 
Les  élytres  font  d'un  jaune  verdâtre  ,  avec  fix  ta- 
ches noires  fur  chaque  ,  difpofées  deux  à  deux. 
Le  dellous  du  corcelet  &  l'abdomen  font  jaunes. 
La  poitrine  eft  noire.  Les  pattes  font  noirâtres  , 
avec  la  moitié  des  cuilles  jaune,  du  côté  de  labafe. 

Elle  fe  trouve.,.. 

107.  Chrysomele  de  l'Abfinthe. 

«     Chrtsome-la  Abfinthii. 

Chryfo-nela  oblonga  pallida  ,  thorace  macula  , 
elytris  lineis  tribus  nigris.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  i. 
p.  119.  n".  -3.  —  Mant.  inf.  tom.  1,  p.  74.  n".  98. 

Ckryfomcla  Ahfmtkii.Vx'i.i..  It.  tom.  1.  pag.  71J. 
n°.  70. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  du 
Peapher.  La  tête  eft  pile  ,  noire  à  la  bafe.  Le 
corcelet  eft  pâle ,  avec  une  tache  noire  au  milieu. 
Les  élytres  font  pâles  ,  avec  trois  lignes  très-noires , 
qui  ne   vont  point  jufqu'à  la  bafe  Scjufqu'à   l'cx- 

Hift.  Kat.  da  Infeaes.  Tom,  F. 
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tr'mité.  Les  pattes  font  fcrnigineufes  ,  avec  les  jcn 
uoux  ucirs. 

Elle  fe  trouve  en  Sibérie. 

108.  Chrysomele  tricolor, 

CHKYsoMEL.t  tricolor, 

Chryfomela  oblonga ,  thorace  fulvo  vîridi  funC' 
tato ,  elytris  viridibus  nitidis  ,  abdomine  nigro. 
Fab.  Spec.  inf.  tom.  i.pag.  119.  n°.  77.  'Mant. 
inf.  tom.  i.p.  74.  n'.  lOi. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Chryfomèle  du  Bou- 
leau. La  tète  eft  verte ,  brillante  ,  avec  la  bouche 
fauve  Se  les  antennes  noirâtres.  Le  corcelet  eft  lifle, 
brillant ,  fauve  ,  avec  cinq  points  verts  à  fa  bafe. 
Les  élytres  font  glabres,  liffes  ,  luilantes,  vertes, 
fans  taches.  La  poitrine  &  les  pattes  font  fauves. 
L'asbdoracn  eft  noir,  &  couvert  d'un  duvet  cendré. 

Elle  fe  trouve.... 

109.  Chrysomele  de  l'Oder. 

Chrysomsla  Vitellins,. 

Chryfomela  ovata  viridi-ctrulea.  LiN.  Syfi,  nat, 
p,  J89.  —  Faun.fuec.  edit.  2.  n°.  519. 

Chryfomela  inei  coloris.  Lin.  Faun.  fuer.  edit.  r.' 
«".416. 

Chryfomela  Vitellim.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  104; 
«".55. —  Spec.  inf.  tom.  I.  pag.  ijo.n*.  78.— 
Mant. inf.  tom,  ï.pag.  74,  n'*.  103. 

Chryfomela  oblongo -ovata  inea  nitida,  abdo- 
mine fupra  nigro  apice  flavtfcente ,  elytris  punliis 
ftriatis.  DtG.  Mém.  inf.  tom,  $.pag.  315.  n**.  17. 

Chryfomèle  ovale-oblongue  d'un  vert  bronzé  ,' 
luifant ,  à  ventre  noir  cn-delTus,  à  extrémité  jau- 
nâtre &  à  points  alignés  fur    les  étuis.  Deg.  Ib. 

KolS.  Inf.  tom.  1.  Scarab,  }.  p.  5.  tab.  l. 

Coccinella  Vitelitm.,  ScOP.  Ent,  carn.  no.  1x4,' 

Chryfomela  Fïteliins.  S  c  H  R  a  N  k.  Enum.  inf, 
auflr.  «'.  13  y. 

Chryfomela  Vitellim,  Laichart.  Inf.  tom.  i; 
pag.    164.  n".  20. 

Chryfomela  ftrrugi.-.ea.  FouRc.  Ent,  par.  t. 
p.  1x0.  n".  11,  ? 

Chryfomela  ViteHim.  Vill.  Ent.  tom,  i.p.  ^^,^, 
n°,  19. 

Cette  Chryfomèle  eft  d'une  figure  oblongue , 
un  peu  ovale.  Elle  a  deux  lignes  &  demie  dî 
long  fur  une  environ  de  large.  Le  corps  eft  d'ua 
vert  btomé ,  très-luifant.  Les  antennes  font  un 
peu  plus  longues  que  le  corcelet,  &  d'uu  noif 
XïJts 
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"bronzé.  Le  corcclct  cft  plus  étroit  c,iic  les  élytrcs, 
aTicî  coiivcïc,  très-iun,  poinrillé,  fans  rebcnis 
bien  marques,  L'ccuiTon  cit  petit,  arrondi  po[- 
tcrieuremcnt.  Les  é  ytres  ont  beaucoup  de  petits 
points  concaves  ,  ranges  en  l-j^nes  régulières.  Le 
deilous  de  l'infedc  elt  d'un  bleu  foncé.  L'abdomen 
cIt  noir  en  delius,  &  fon  extrémité  cft  d'un  jaune 
obfciir.  Les  pattes  font  d'un  noir  bronzé;  les 
pelottcs    des  tarfes  font    fauves. 

Cet  iufede  fc  trouve  dans  toute  l'Europe  fur 
Je  Saule,  le  Peuplier,  &  fur  diftércntes  plantes 
aquatiques. 

109.  Chrysomele  commune, 

Chrysomela  vulgatijpma. 

Ckryfomela  oblongo-ovata  arulea  ,  antennis  bafi 
fcrrugineis.  L  l  N.  Syjl.  nat.  pag.  j  8j».  n°.  zi.  — 
Faun.  fuec,  n°.  517. 

Chryfomelavulgatiffîma.YA-B.Syft.  ent.pag.  Î04. 
""•  i*-  — Spec.  inf.  tom.  i.pag.  130.  n".  79,  »• 
Mant.  inf.  tom.  i.  p.  yy.  n?.  104. 

Ckryfomela  ca:rulea  betulx   oblongo-ovata  fupra 
c&ruleo-violacea  fubius  rufefcens  ,  punâis  excavatis 
.ftnatis  ,  thorace  amplo  ,  antennis  longioribus.  Dec. 
Mém.  inf.  tom.  j.  pag.  t  ly.  n^ .  15. 

Chryfomèle  crvale-oblonguc  bleue-violette  en 
delTus  &  verdâttc  en  delfous,  à  points  concaves  ali- 
gnés, à  large  corcckt  &  à  antennes  allez  longues. 
Dec.  Ib.  ° 

Coccinellavulgatijjima.  Scop.  Ent.  carn.  n'*.  m. 

Ckryfomela  vulgatijfima.  Schrank.  Enum.  inf 
aufl.  n°.  116. 

Ckryfomela  v::lgatijfima.  Vr  ll,  Ent.  tom.  i. 
pag.  124.  /jO.  18. 

Elle  eft  de  la  grandeur  &  de  la  forme  de  la 
Chryfomèle  dei'Ofier,ellceft  d'un  bleu  violet  luifant. 
Les  antennes  font  plus  longues  que  le  corcelct,  noires 
avec  la  bafe  fauve.  Le  corcelct  e(b  fort  lifTe ,  légère- 
ment rebordé  ,  plus  étroit  que  les  élytres.  L'ccuf- 
fon  eft  petit,  triangulaire.  Les  élytres,  vues  à  la 
loupe ,  font  couvertes  de  plufieurs  points  enfoncés , 
formant  des  ftries  régulières.  Le  délions  du  corps 
eft  un  peu  vcrdâtre.  Les  pelottes  des  tarfes  font 
brunes. 

Elle  fe  trouve  dans  tOHte  l'Europe  ,  fur  le  Saule 
&  fur  le  Bouleau. 

iio.  Chrysomele  delà  Laitue. 

CHlt.TiOMtLA  Laiiuci, 

Ckryfomela  oblonga  capite  thoraceque  ohfcure 
ferrugineis  ,  tlytris  nigro-ineis.  Fais,  Mant.  inf. 
tem,  i.pag.  75.  n?,  10 j. 
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Elle  rcfTcmble,  pour  la  forme  &  la  grandeuf^^ 
a  la  Chryfomèle  de  TOfier.  La  tê.e  &  le  core?  _ 
Ict  font  d'un  brun  ferrugineux.  Les  antennes  font 
i^rcnues  Se  croilfcnt  infenfiblement  Les  élyircs 
lont  bronzées  noiiâties,  avec  des  flries  formées 
par  des  points  enfoncés.  L'abdomen  eft  noir.  Les 
pattes   font  fauves. 

Elle  fe  trouve  à  Drefde. 

•  ri.   ChrySOMelI;    bronzée. 

Chrysomela   inea. 

Ckryfomela  ovata  viridls  nitida  ,  abdomine  pof- 
ticc  fcrrugineo.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  587.  n".  8. — 
Faun.  fuec.  edit.  1.  n°.  510. 

Ckryfomela  viridis  nitida  ,  thorace  antice  exca- 
vato.  Lin.  Faun.  fuec.  edit.  i.  ii^.  410. 

Ckryfomela  xnea  oblonga  viridis  nitida  ,  elytris 
s.neis.  Fab.  Syft.  ent.pag.  104.  n".  jy.  —  Spec.  inf. 
t-  I.  p.130.  n".  So. — Mant. inf.  t.  l.p.  yS.n".  106. 

Ckryfomela  viiidis  zlnïovjtii  virldi-auruta  nitida, 
thorace  antice  excuvato  ,  abdomine  fupra  nigio 
apice  tejlaceo  ,  elytris  punclis  fparfis.  Dec.  Mém. 
inf.  tom.  j.  p.   30,-.  «".  18.  PL  ^.  fig.  4. 

Chryfomèle  ovale  d'un  vert  doré' luifant ,  dont 
le  corcelct  eft  concave  en  devant  ,  le  dcllbs  du 
ventre  noir ,  à  extrémité  jaun.îtie  &  les  écuis  à 
points  irréguliers.  Dtc,  Ib. 

SCHAEFF.  Icon.inf.  tab,  11.  fig.  j.  ^.. 

Ckryfomela  4Lnea,  y itl.,  Ent,  tùm.  i.  pag.  iiçj. 
n^.    S- 

Elle  cfî  d'une  forme  ovale  allongée,  longue  de 
trois  à  quatre  lignes  fur  deux  envnon  de  large. 
Elle  eft  entiètemcnt  d'un  beau  vert  doré  luifant. 
Les  antennes  font  moni'iformes,  plus  longues  que 
le  corcelet  ,  d'un  vert  brun  ;  les  )'eux  font  noirs. 
Le  corcelet  eft  échancré  en  devant,  fort  liffe , 
ch.ir!îé  de  petits  points  concaves,  convexe,  très-peu 
reboidé.  L'éculTon  eft  triangulaire  Les  élytres  font 
irrétjulièrcment  pointiilées,  quelquefois  bronzées. 
Les  ailes  font  noires:  l'abdomen  eft  noir  en  defifus , 
avec  l'anus  jaun.«re.  Les  pattes  font  d'un  vert 
brun  ,   avec  les  pelottes  des   tarfes   un  peu   p.ilcs. 

De  Gécr  a  donné  une  defcription  étendue  de 
la  larve  de  cette  Chryfomèle  ,  que  l'on  trouve  fur 
les  feuilles  de  l'Aîine  ,  pendant  l'été  ;  comme  elle 
peut  fervir  à  faire  connoître  un  grand  nombre  d'au- 
tres efpèces  de  ce  genre  ,  nous  allons  cn-rer  dans 
quelques  détails. 

La  tête  eft  arrondie,  ccailleufe,  noire,  garnie 
de  chaque  côté  d'une  petite  antenne  courte,  co- 
nique ,  articulée ,  derrière  laquelle  on  voit  de 
petits  grains  élevés,  coniques,    que  de  Geer  a  pris 
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pour  des  ycus.  La  bouche  a  deux  mandibules  & 
deux  lèvres  ,  dont  ^inférieure  eft  mobile  ,  munie 
de  qijatre  antcnnuks  coniques,  ariiculées  ;  les 
apcennules  extérieures  font  plus  grandes  que  les 
iotérieures. 

Le  corps  etl  convexe  en  dcllus,  un  peu  apUti 
en  dellous,  plus  gros  au  milieu  ,  terminé  en  pointe, 
&  conipofé  de  douze  anneaux ,  munis  de  chaque 
côté  dun  tubercule  conique  clcvé,  dont  le  foni- 
met  laiiie  échapper  une  petite  goutte  de  liqueur, 
d'une  odeur  fenriblabie  à  celle  des  amandes  amères  : 
lujuenr,  que  ces  larves  font  Ibriir  en  méaie  temps  de 
tous  les  tubercules,  li  on  vient  aies  trucher^Sc qu'elles 
perdent  par  le  dcfaii:  ou  par  le  dellcchcmment  des 
feuilles  qui  doivent  les  nourrir.  Elles  font  d'un  noir 
pale  en  defl'us,  mêlé  de  guis. Le  premier  anneau  efl  d'un 
gris  jaunâtre,  avec  deux  grandes  plaques  noires; 
i)a  voit  de  chaque  côré  du  corps  une  raie  d'un 
gris  jaunâtre ,  Se  trois  rangées  de  taches  noires  , 
un  peu  en  relief,  outre  deux  fuites  detachesplus 
grandes,  de  la  même  couleur,  placées  le  long  du 
dos. 

Les  fix  patres  ont  leur  attache  aux  trois  pre- 
miers annca.ix  du  corps;  elles  font  alfez  longues, 
&  d'un  gris  un  peu  jaunâtre,  avec  quelques  plaques 
noires,  luiiantes;  elles  font  compofées  de  trois 
parties  ,  favoir ,  la  cuille  qui  eft  plus  gtoffe  ,  la 
jambe  &  le  tatfe  d'égale  groil'eiirj  celui-ci  eft 
terminé  par  un  petit  crochet  noir,  accompagné 
d  une  clpcce  de  petite  veifie  ,  d'où  fuinte  une 
hijueur  gluante,  qui  fert  à  l'infcifle  pour  fe  fixer  fur  le 
pian  où  tl  marche. 

Les  larves  font  fortir  du  dernier  anneau  un  ma- 
melon mol,  flexible,  de  forme  variable,  d'un 
jaune  livide ,  qui  fe  dilate  ou  fe  rétrécit  à  leur 
gré.  Elles  s'en  fervent  comme  d'une  feptième 
patte  :  elles  alongent  le  corps  autant  qu'il 
leur  eft  poflible  ,  font  fortir  le  mamelon  ,  & 
courbant  le  cotps  en  delTous ,  elles  le  fixent  le 
plus  en  avant  qu'elles  peuvent;  enfuite  au  moyen 
des  pattes  ccailleufes ,  elles  avancent  le  devant 
du  corps. 

Pour  manger  les  feuilles ,  elles  les  entament 
au  milieu  de  leur  futface  inférieure ,  &  les  percent 
de  grands  trous.  Lorfque  le  remps  de  la  méramor- 
phofe  efl  venu,  elles  s'attachent  fortement  à  la 
feuille,  par  le  derrière  ,  courbent  le  dos  ,  fe 
racco'jrciffent  &  fendent  longitudinalcment  la  peau 
en  deftus,  après  quoi  elles  la  font  gliffer  vers 
l'extrémité  par   le  mouvement   des  anneaux. 

La  nymphe  eft  ovale-alonge'e  ,  arquée,  de  ma- 
nière que  la  tète  &  l'extrémité  du  corps  touchent 
la  feuille.  La  tète,  le  corcclet,  le  foui^cau  des 
élytrcs  &  des  aîles  font  d'un  brun  Hoirâtre  lui- 
fant.  Tout  le  long  du  corcelet  on  voit  une  raie 
d'un  blanc  fale.  Les  antennes  &:  les  pattes  font 
noires,   &  le  deffus  du  ventre  eft  d'un   brun  clai;- 
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&  jaunâtre ,  orne  de  quatre  rangées  de  taches 
noires.  Les  pattes  font  collées  au  corps,  &  les 
antennes   font  placées  entre  la    tétc  &  les  pattes. 

Dès  qu'on  touche  la  nymphe,  elle  relève  la 
partie  antérieure  du  corps ,  &  fe  met  dans  une 
fituation  perpendiculaire  à  la  feuille,  puis  elle  la 
bailîc  ;  elle  réitère  plufieurs  fois  ce  mouvement. 
Deux  ou  trois  fcmaincs  après  la  transformation, 
les  Chryfomèles  paroillent  au  jour. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  fut  le  Saule 
&  fur  le  Bouleau. 

III.  Chrysomele  anale. 
Chktsom E L  i anal'.s . 

Chr\'fumela  oblonga  afa  ,  c'ytils  fufcis,  margîne 
exten'uù  teftaceo,'i,\i.  Syft.  aic.pag.  104.  n*.  j8. 
—  Sp.  ir.fc.i.f.  130.71".  Si.  —  Mant.  inf.  t.  i. 
p.  7^.  n".  107. 

Chryfomela  analis  ovar.:  acra ^  e'y-ris /ufcismar- 
gine  exteriore  tefiacco.   Lin.   Syft.  ndt.  pag.   jjii, 

ChryfomiU  anales.  Schrank,  Enum.  inf.  aufl, 
n"..  1^9. 

Chryfomela  analis.  'Vill.  Ent.  tom.  l.  p.  X52.. 
n".  H- 

Le  corps  eft  d'un  noir  moins  foncé  que  dans 
la  Chryfomèle  marginée.  La  tête  &  le  corcelet 
font  très-liffes.  Les  élytres  lont  noirâtres,  avec 
les  bords  extérieurs  teflacés.  Les  antennes  font 
un  peu  fauves  à  leur  bafe. 

Elle  fe  trouve  en  Europe. 

115.  Chrysomele  fanglante, 

Chrysomela  crucnta. 

Chryfomela  oblonga  fanguinea  ,  thorace  îmrrta- 
culato  ,  elytris  punciis  tribus  nigris .  Fab.  Spec.  inf, 
tom.  I.  pag.  150.  n".  8i,  —  Mant,  inf.  tom.  1. 
p.  75.  n".  108, 

Elle  eft  plus  grande  &  plus  alongée  que  la 
Chryfomèle  écatlate.  Tout  le  deirus  du  corps  efl 
d'un  rouge  pâle.  Les  antennes  font  filiformes.  Les 
yeux  font  noirs,  arrondis  &  un  peu  faillans  ;  le 
corcclet  a  un  enfoncement  tranfvcrfal  au  milieu. 
L'éculîon  eft  petit  &  triangulaire.  Le»  élytres  font 
liffes  &  ont  chacune  trois  taches  noires,  une  à 
la  bafe  à  côté  de  l'éculTon  ,  &  deux  tranlverfales 
vers  le  milieu.  Les  pattes  &  le  idefl'ous  du  corps 
font  d'un  rouge  plus  pâle  qu'en  dellus. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  Orientales. 


114.  Chrysomele  écarlate. 
Chrysoueia  coccinea. 
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Cr.ryfomelii  oVina  ,  thorace  emargînato  fangu'i- 
nco  macula  nigra  ,  clytris  fanguineh  :  maculis  dua- 
bus  nigris.  Lin.  Syjl.  nat,  pag.  jgz.n".  43. — 
Faun.'fuec,  nP.  jji. 

Chryfvmda  coccinca  oblonga  thorace  emargînato 
funguinio  :  macula  nigra  ,  elytris  fanguineis  ^  ma- 
cutis  daabus  nigris,  F  a  B.  Syfl.  ent.  pag.  loj. 
7!*'.  f 9.  —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  131.  n" .  8j.  — 
Mant.   ir.f.  tom.   x.pag.   75.  n°.    109. 

Cocclndla  coteoptris  rubrls  ,  maculis  quatuor  ni- 
gris. XJoau,  DijJ.    ij, 

Ckryfomda  4.  maculata  ovata ,  thorace  quadrato 
rufo  macula  nigra  ,  elytris  rubris  maculis  duabus 
nigris  ,  capite  pedibus  antennifque  nigris,  Deg.  Mém. 
inf.  tom,    y.  pag.   301.  n".  10.  PI.    9.  fig.   l. 

Chryfomèle  ovale  à  corceict  quarré  rouge  à 
tache  noire ,  à  étuis  rouges  avec  deux  taches 
noires,  à  tête,   pattes  &  antennes  noires.  Deg.  Ib. 

Ckryfomeliz  ccccinei!,'Vii.i..  Ent.tom.i.p.  iji. 

El'e  eft  d'une  forme  ovale ,  applatie ,  lons^ue 
de  trois  lignes  &  large  de  deux.  Les  antennes  (ont 
noires,  moni'iformcs,  plus  longues  que  le  corce- 
Jec.  La  tête  cft  noire.  Le  corcelec  eft  rouge  ,  très- 
échancré  en  devant  ,  applati  fur  les  côtés  ;  le 
milieu  eft  marqué  d'une  raie  longitudinale  noire. 
L'écullon  eft  noir,  triangulaire  ic  enfoncé.  Les 
élytres  font  d'un  rouge  vif,  luifant,  avec  deux 
grandes  taches  noires  fur  chaque  ,  une  ovale 
vers  la  bafe  ,  l'autre  arrondie  vers  lextrérîiité  , 
à  l'angle  extérieur  de  cette  bafe  ,  il  y  a  une  petite 
élévation.  L'abdomen  eft  rouge.  Les  pattes  &  la 
poitrine   font  noires. 

Elle  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe ,  aux  en- 
virons de  Pa'is  ,   fur  lo   Coudrier. 

II y.    ChrvSomele  porte- croix, 

Chrysomela  cruciata. 

Ckiyfomela  oblonga  rubra  ,  coleoptns  cruce  nigra. 
ÏAB.  Manc.  inf,  tom.  1.  pag,  yj.  n".  1 10. 

Ckryfomcla  cruciata.  Schail.  Acl.hall.  i.  175. 

Elle  eft  plus  petite  que  la  Chryfomèle  écar- 
late.  La  tête  eft  obfcure  ,  avec  les  antennes  noires. 
Le  corcelet  eft  reborde,  lifTe ,  luifant,  rouge, 
fans  taches.  Les  élytrcs  font  lilTe"- ,  luifantes ,  rouges , 
avec  la  future  &  une  bande  au  milieu ,  noires.  Le 
corps  eft  fauve  ,  avec  la  bafe  de  l'abdomen  noire. 
Les  pattes  font  noirci, 

Elle  fe  trouve  eu  Saxe, 
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lîS'.  Chrvsomele  quadrimaculée; 

CiiRYsoMEL.t   quadrimaculata. 

Ckryfomela  oblonga ,  thorace  tejiaceo  immaculat»  i 
elytris  tefiaceis ,  maculis  duabus  nigris,  Fab.  Gen. 
inf.  manc. pag.  m. — Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  131. 
«".  84.  —  Mant.  inf.  tom.i,p,  75.  n".  m. 

Chryfomela  quadrimaculata.  'Vili.  Ent.  tom.  i« 
pag.  156.  n°.  61. 

Elle  re/Temble,  pour  la  forme  &  la  grandeur, 
à  la  Chryfomèle  de  l'Ailne.  La  tête  eft  teftacée, 
avec  la  bafe  &  l'efpace  qui  fe  trouve  entre  les 
yeux,  noirs.  Le  corcelet  eft  arrondi,  tellacé , 
fans  taches.  Les  élytres  font  liflés ,  luifantes , 
teftacées  ,  avec  deux  grandes  taches  noires ,  l'une 
arrondie  à  la  bafe,  l'autre  tranfvcrfale,  au-delà 
du  milieu.  L'abdomen  eft  très -noir.  Les  pattes 
font  teftacées. 

Elle  fe  trouve  dans  les  bois ,  à  Kiell. 

IT7.  Chrvsomele  vingt-points. 

Chrysomela   vigintipunSata. 

Chryfomela  oblonga  viridi  -  Anca  ,  thoracis  mar' 
glnibus  a/bis  ,  elytris  albis  ,  maculis  dtcem  ineis. 
Fab.  Syfl.  ent.  pag.  10 y.  n^,  6\.  —  Spec.  inf. 
tom.  \,p.  13  I.  n° .  86.  —  Mant.  inf.  tom,  i.  p,  yj, 
n°.    112. 

Chryfomela  vicies  macu'ata  e/yrr/.J  pallidis  ,  macu- 
lis decemnlgris.  Bekcsts..  Nvmencl,  i.ij.tab.  13, 

fig.  10. 

Petiv.  Ga:^oph,  tab.  xy.fig.  y, 

Chryfomela  20  puniîata.  Y  i  l  i.  Ent.  tom.  n 
pag.  I  j  S.  n°.   1 10. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Chryfomèle  la- 
pone  :  elle  eft  ovale,  oblongue.  Le  corps  eft  d'un 
vert  foncé,  luifant.  Les  antennes  font  teftacées. 
Le  corcelet  a  les  bords  teftacés,  pâles.  L'écuflbn 
cft  petit,  triangulaire.  Les  élytres  font  pointillées, 
d'un  jaune  pâle,  avec  dix  points  oblongs,  d'un 
vert  foncé  fur  chaque.  La  poitrine  eft  d'un  vert 
foncé.  L'abdomen  eft  teftacé  luifant.  Les  pattes 
font  teftacées  ,  avec  les  genoux  verts  foncés. 

Elle  fe  trouve  en  Angleterre,  en  Allemagne, 

118.  Chrysomele  du  Cerifier, 

Chrysomela  Cerafi. 

Ckryfomela  ovata  livida  ,  antenarum  apicibus 
oculifque  nigris.  LiN.  Syfl.  nat.  p.  y 88.  n".  ij, 
—  Faun.faec.  n°.  J70. 

Ckryfomela  Padi  ovata  fiavo  grlfea  palllda  nitida  , 
thorace  magno  ,  oculis  nigris  ,  antennis  brevioribuf 
fufcis.  Deg.  Mém,  inf.  tom,  5.  pag.  joi.  n?,  II, 
tab,  ^. fig.  i. 
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Chryfomèl'C  du  toîs  de  Sainte  Lucie,  ovale, 
erife,  jaunâtre,  pâle  Siluifantc,  à  corcelet  large, 
a  yeux  noirs  &  courtes  antennes  brunes.  Dec.  Ji, 

Ckryfomjj  Ceroji,  Schrank.  Enum.  inf.  aujl. 
n".  148. 

ChiyfomeU  Cerafi    ViLL.  Ent.    tom.  i.  p.  m. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèlc  écar- 
latc  ,  &  fa  forme  cft  ovale  :  elle  ei\  d'un  gris 
jaunâtre  pâle  ,  luifant.  Les  yeux  font  notVs  ;  les 
antennes  font  à  moitié  noire  &  guère  plus 
longues  que  le  corcelet.  Le  corcelet  égale  en 
largeur  le  diamètre  des  élytres,  &  fon  bord 
antérieur  ell  noirâtre.  Les  clytrcs  ont  chacune 
dix  lignes  longitudinales  de  points  concaves;  leur 
couleur  &  celle  des  pattes  eft  plus  pâle  que  celle 
des  autres  parties  du  corps. 

On  trouve  ces  Chryfomè'es  fur  l'arbre  nommé 
bois  de  Sce.  Lucie,  Prunus  pjdus ,  leurs  larves 
rongent  les  feuilles,  &  les  percent  d'une  infinité 
de  petits  trous.  Elles  font  applaties,  vertes,  avec 
des  poils  en  forme  de  foie. 

Elle   fe  trouve   en  Suède  ,    en  Autriche. 

119.  Chrysomîle   du  Prunier, 

Chrysomela  Padi. 

Chryfomela  ovata  nigra ,  elytris  apice  lividis. 
Lin.    Syft.   nac.  pug.  588.  no.  14,  —  Paun.fuec. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  qu'une  puce ,  & 
d'une  forme  ovale.  La  couleur  eft  noire.  Les  bords 
&  le  bout  des  élytres  font  pâles  ou  livides. 

On  la  trouve  fur  le  bois  de  Ste.  Lucie,  dans 
Is  nord  de  l'Europe. 

jzo.  Chrysomile  naine. 

Chkysomela  minutiffima, 

Chryfomela  ovaca  nigra  opaca.  Lin.  Syfi.  nac, 
pag.   588.  n".  IJ. 

Elle  eft  très-petite,  d'un  noir  mat.  Les  c'Iytres 
font  plus  courtes  que  l'abdomen. 

Elle  fe  trouve  en  Suède, 

121.  Chrysomele  marron, 

Chrysomela  cajlanca. 

Chryfomela  ovalis  fufca ,  elytris  margine  exte- 
riore  caftaneo.  L  l  n.  pag.  591.  n».  41.  —  AntMit. 
acad.com.  6. pag.  i9^.n°.  15. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Le  corcelet  eft 
marqué  d'une  ligne  longitudinale,  tcftacéej  fcs 
bords  3c   ceux   des  élytres  fcTrî  Ciftacés. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam, 
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ïit,  Chrysomele  ardente. 
Chrysomela  tjluans, 

Chryfomela  ovata  ferruginea  ,  elytris  mcculis  qua- 
tuor jlavicanti  bus  difformibus.  Lin.  Syft.  nac. 
p.  y9J.  n".  4!)'. 

Chryfomela  %-guctata  ,  ovata  ferruginea  ,  thorace 
lato.,  elytris  fnguUs  maculis  quatuor  magnis  fiaViSt 
Dio.Mém.  inftom.  j.p.lfi.n''.  j.Pl.i6.fig.  il. 

Chryfomèle  à  huit  taches  jaunes  ,  ovale,  roulTe, 
à  corcelet  large  ,  à  quatre  grandes  taches  jauucs 
fur  chaque  étui.  Dec.  li. 

GrONOV,  Zooph.  ;(>;. 

Elle  eft  ferrugineufe ,  de  grandenr  moyenne^ 
Le  corcelet  eft  échancré  en  devant , d'un  fauve  fonce 
&  mat  fans  taches.  Les  élytres  font  glabres ,  avec 
quelques  ftries  formées  par  des  points  peu  appa- 
rents ;  on  voit  fur  chaque  quatre  taches  d'un 
jaune  d'ocre  olivâtre  :  une  petite,  arrondie,  a 
l'angle  de  la  bafe  près  de  l'écuflbn  ;  une  autre 
plus  grande  à  l'exrérieur  ,  faite  en  croiffant;  une 
troifième  ovale ,  près  du  miheu  3e  la  future  ,  SC 
la  quatrième,  en  cœur,  la  plus  grande  de  toutes, 
fituée  à  l'cïtrémité.  Les  yeux  font  brillans  Se  on! 
chacun  trois  prunelles  noires ,  placées  longitud»^ 
nalement. 

Elle  fe  trouve  en  Amérique. 

113.  Chrysomele  autrichienne, 

Chrysomela  auftriaca. 

Chryfomela  ovata  nigra;  elytris  nigro-tneis  punc' 
tatis  y  unguicuUs  rubris,  Schrank.  Enum.  inf  aufti, 
/r°.  117. 

Chryfomela  bulgarenfs.  ViLL.  tom.  1.  p.  13  5^ 
n".  38. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne  &  d'une  forme 
ovale.  Le  corps  eft  noir,  avec  un  reflet  verdâtre* 
Les  antennes  font  filiformces,  avec  les  deux  pre- 
miers articles  fauves  en  dclfous;  le  coicclet  elt 
rebordé.  Les  élytres  font  bronzées,  dun  noiC- 
vert,  avec  dix  ligues  de  points  enfonces.  LcS 
crochets  des  pattes  font  rouges. 

Elle  fe  trouve  en  Autriche. 

114,  Chrysomele  ruficaudc, 

Chrysomela  rufcauiis. 

Chryfomela  ovata  viridi-tnea  olfcura  nitlda ,  aB-^ 
domiriis  lateriirus ,  ano  ,  alarumque  margine  rubris. 
Dec. Mf'm.  inf.tom.  5.;.  50J,  n° .  17, 

Chryfomèle  ovale  d'un  vert  obfcur  bronzé  & 
luifant,  dont  les  côtés  &  [e  bout  du  ventre  «ç 
les  aîles  font  bordés  de  rouge,  Dec,  Ib, 

Chryfomela  ruficaudis.  \il^,  Enc.  tçm.  i.£.  ij7i 
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Elle  reffemble ,  pour  la  forme  &  pour  la  gran- 
deur, à  la  Cliryfomcle  du  Gramen.  Elle  eft  en- 
tièremenr  d'un  vert  obfcur  bronzé  ,  luifauc.  Les 
%!Uennes  font  de  la  longueur  du  corcelet.  Le  cor- 
celet  eft  concave  en  devant,  moins  large  que  les 
élytres.  La  nervure  extérieure  des  aîles  eft  rouge 
depuis  fon  origine  jufqu'au  pli  de  l'aîle.  Les 
côtes     &  l'extrémité  de    l'abdomen    font   rouges. 

^  Elle  Te  trouve  au  printemps  fur  le  Saule,  en 
Suède. 

iiy.  Chrysomele   verdelette, 

Chrtsomila  viridula 

ChryfoTnela  ovata-oblonga  viridis  aurata  nitida, 
thorace  antice  s.quali  ,  abdomine  fupra  toto  nigro. 
D^e.  Mém.inf.  tom.  ;.  p.  311.  n°.  19. 

Chryfomèle  ovale  oblongue  d'un  vert  doré  lui- 
fant,  dont  le  corcelet  eft  égal  en  devant,  &  tout 
le  deffus    du  ventre  noir,  Dec,  Ib. 

Chryfomela  virldis  nitida  ,  thorace  antice  iguali , 
tlytris  pane  contiguls.  Lin.  Faun.  fuec.  edic.  i. 
B».  411.  I  Edit.  1.  n° .  510.  /3. 

G  E  o  r  r.  inf,  tom.  l.pag.  x6i.  n".   il,? 

'La  Chryfomèle  dorée.   GEorr.  Ib. 

Chryfomela  viridula,  FouRc.  Ent.  par.  i,  p.  107. 
«°.  1 1  ? 

Chryfomela  ciruleo-violacea.  Y iLL.  Enc.tom.i. 
p.l^j.no.S^. 

GOEDART.  Inf.  tom,  I.P/.45-. 

■  Elle  eft  beaucoup  plus  petite ,  &  d'une  forme 
plus  alongée  que  la  Chryfomèle  bronzée.  Elle 
eft  entièrement  d'un  vert  doré,  luifant;  les  an- 
tennes font  plus  longues  que  le  corcelet;  le  bord 
antérieur  eft  prefque  coupé  en  ligne  droite.  Les 
élytres  font  pointilîées.  Le  delFus  de  l'abdomen  eft 
iloir,  fans  taches. 

Elle   fe   trouve  en  Prance,  en  Suède, 

.  1Z6.  Chrysomele  violette, 

Chrtsomela  violacea. 

Chryfomela  ovata  fupra  aruleo  -  violacea  fubtus 
violuceo-virid.'s  ,  vunciis  excavatis  fparjis  ,  thorace 
amplo ,  antennis  irevioriius  nigris.  Dic.  Mém.inf. 
tom.  5.  p.  316.  n".  li. 

Chryfomèle  ovale  bleue-violette  en  dcflus  &  vio- 
Icue  verdâtre  en  d^ffous ,  à  points  concaves  difper- 
fés,  à  large  corcelet  &  à  courtes  antennes  noires. 
Deg.  Ib, 

'  EUe  reftemble  beaucoup  à  la  Chryfomèle  de 
l'Aine  ;  mais  elle  eft  un  peu  plus  grande.  Sa 
^rme  eft  ovale.  Le  corps  eft  d'un  violet  bleuâtre, 
luUant  ca  deifus,  &  d'un  violet    un  peu  verdâtre 
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en  deffous.  Les  pattes  font  bleuâtre!.  Elle  eft 
principalement  diftinguée  de  la  Chryfomèle  de 
l'Aùne,  en  ce  que  le  corcelet  eft  prefque  de  la 
largeur  des  élytres  ,  que  les  élytres  font  pointilîées 
fans  ordre ,  &.  que  les  antennes  ne  font  pas  plus 
longues  que  le  corcelet. 

Elle  fc  trouve  en  Suède. 

117.  Chrysomele  clavicorne. 

CHRYsoMr.L.i  clavicornls, 

Chryfomela  ovata  nigra  ^  elytris  ahdomintque 
ruhris  ,  antennis  clavatis.  Lin,  Syfi.  nat,  p,  590. 
«".  2?. 

Deg.  Mém.  inf.  tom .  5 .  pag.  5  j  i .  n".  4.  P/.  1 6, 
h-  I'- 

Chryfomèle  ovale  noire ,  à  étuis  &  ventre 
rouges,  à  antennes  en  bouton,   Deg.  Ib. 

Elle  eft  de  figure  ovale  k  de  grandeur  moyenne. 
Les  antennes  ne  furpaflent  p^s  la  longueur  du 
corcelet;  elles  font  noires,  S:  Terminées  en  maflc  , 
formées  par  trois  à  quatre  articles  ;  les  antennules 
font  rou  =  câtres  ;  la  :ete  &  le  corcelet  font  noirs. 
Les  élytres  8c  l'abdomen  font  d'un  rouge  un  peu 
brun  tant  en  dclfus  qu'en  dellous.  Les  aîles  font 
brunes;  les  pattes  &  la  poitrine  font  noirs. 

Elle  fc  trouve  à  Surinam. 

118.  Chrysomele  bleue. 

Chkysom^i-a  arulea. 

Chryfomela  ovato-oblonga  ,  mrulea  ,  ^unHis  mi' 
nimis  fparfs  ,    antennis   nigris. 

Elle  eft  prefque  de  la  grandeur  de  la  Chryfo- 
mèle du  Gramen,  &  d'une  forme  ovale  un  peu 
alongée.  Le  corps  eft  entièicment  d'un  bleu  foncé, 
finement  &  irrégulièrement  pointillé.  Les  antennes 
font  de  la  lonsjucur  du  corcelet,  noires,  avec  la 
bafe  brune.  Le  corcehr  eft  échancré  antérieure- 
ment,,fes  bords  font  épais.  L'éculTon  eft  trian- 
gulaire. Les  élytres  font  prefque  chagrinées  ;  le 
delFous  du  corps  eft  d'une  couleur  plus  foncée 
que  le  deftas  ;   les  pelottes  des  tarfes  font  brunes. 

Elle  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  fur 
diiïerens  arbres. 

119.  Chrysomelî   fombre. 

CnRYS0M£L.4fufca. 

Chryfomela  ovata  fufcct  deprejfa  ,  thorace  ety 
trifque  grifeo-fufcis  anttnnis  nigris.  Dic. Mém.  inf. 
tom.  5.  pag.  554.  n°.  8.   PL  i  é.  fig.  i  5. 

ChryComék  fombre  ovale  applatie  brune,  à  cor- 
celet &  élytres  d'un  brun  grifàtre ,  à  antennes, 
noires,  Dec.  Ib, 
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Elle  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  de  la  Chty- 
foinèie  de  l'Aûnc.  Son  corps  eft  ovale,  un  peu 
applaci.  Les  antennes  font  allez  giofTes,  noires  , 
plus  courtes  que  les  éiytrcs.  Le  corcclet  eft  d'un 
brun  grifàtrc.  Les  élytres  font  d'un  brun  grilâtrc 
bordéi-'s  de  gris  plus  clair,  qui  forme  une  tache 
à  leur  extrémité.  Le  deflbus  du  corps  &  les 
pattes  font  d'un   brun  p!us  obfcur. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

i}o.  Chrysomelb  de  la  Phellandrie. 

Chrtsom£La  Pkellundrii. 

Chryfomtla  eîor.gata  nigrc-dnea  ,  thoracis  margine 
tlyirorumque  lineis  dujjus Jlavis. 

Chr^fomela  Phcllandrii  nigra  ,  tkorace  tlytrifque 
li.neis  duabus  luteis.  Lin.  Syft.  nat.p.6ol.  n".  III. 
—  Faun.  fitec.  n°.  559. 

Crlocerh  PhclUndrii  ob'ongj.  nigra  _,  tkorace  ely- 
trifque  lincis  duabui  jiavis.'iAB.  Syfl-  ent.  pag.  Iiz. 
n° .  10.  —  Spec.inf.  tom.  l.pjg.  \$C.  n° ,  36. 

Crioccris  obionga  nigra  ,  thoracis  marg'iHe  cly- 
trorumque  lineis  ducbus  Ravis.  F  a  B.  Mant.  inf. 
tom.  1.  p.  jo.  n'^-  4.6. 

Chryfomtla  obionga  nigra  ,  elytrorum  lineis  dua 
bus  longitudinalibiis  luteis.  G]e  O  F  F.  Ir.f.  tom.  i. 
pag.i66. 

La  Chryfomèl':  à  bandes  jaunes.   Geoff.  Ib. 

Chryfome'a  obionga  nigro-tnea  ohfcura  nitida  tho- 
racemjrginibas  jlavis  y  elytris  fafciis  duabus  longi- 
tudinalibus  JlavisDio.  Mém.  inf.  tom,  j.  p.  514. 
n".  ^S.  PI.   9.  fig.  H- 

Chryfomè'e  de  la  Phellandrie ,  alongée ,  d'un 
noir  verdâtre  luifant,  à  corcelec  bordé  de  jaune, 
&  à  deux  bandes  longitudinales  jaunes  fur  les 
étuis.  Dec,  Ib. 

Ckryfomela  Phcllandrii,  FouRC.  Eut.  par.  i. 
p.  1 10.  n".  lo. 

Chryfomtla  Phcllandrii.  ViLL.  Tom.  i.  p.  163. 
n°.  172. 

Cette  Chryfomèle  eft  d'une  forme  bien  plus 
alongée  que  celle  des  précédentes  ;  elle  a  deux 
lignes  &  demie  de  long  fur  une  de  large.  Le 
corps  eft  d'un  noir  verdâtre  ou  bronzé.  Les  an- 
tennes font  noires  j  de  la  longueur  du  corcelet , 
monilitormes,  terminées  par  cinq  articles  formant 
une  efpèce  de  malle  ;  le  fcptième  article  a  une 
petite  faillie,  particularité  qu'on  n'avoit  pas  en- 
core apperçue.  La  tête  eft  noire.  Le  corcelet  eft 
large  ,  quarré  ,  applati,  irrégulièrement  poin- 
tillé, avec  les  bords  la'^éraux  jaunes.  L'éculfon  eft 
noir,  triangulaire.  Lesélyrres  ont  des  ftries  dépeints 
bien  marqués;  elles  fontliircs,  avec  deux  raies  jau- 
nes, l'une  au  bord  extérieur  ,  l'autre  prés  du  bord 
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intérieur.  La  future  eft  noire.  Les  pattes  font  noires 
bronzées  ;  le  milieu  des  cuilTcs  &  les  jambes  font 
pâles. 

Elle  fc  trouve  fur  les  plantes  a-|uatlques,  dan.-. 
toute  l'Europe. 

151.   Chrysomele  bigarrée, 

CHRYsoMSL.i  varicgata. 

Chryfomcla  ovata  ,  tkorcce  rufo  ,  difco  punclis 
nigris  ;  elytris  rufis  ,  futura  pur.His  lincoUfquc  ni- 
giis. luRsr.  Nov.fpec,  inf  cent. p.  iz. 

Elle  rclTemble,  pour  k  forme  S:  prefque  pour 
la  grandeur,  à  la  Chryfomèle  1  iT;.  Les  antennes 
font  plus  grollcs  à  leur  extrémité  ,  noires,  avec 
labafefauve.  La  tcte  eft  fcrrugincufe  ,  no'rc  ,  à  fa 
bafe.  Les  yeux  font  toits.  Le  corcclet  eft  d'un 
fauve  nonâtre  j  avec  quelques  points  d'un  noir 
obfcur,  Se  des  rebords  fauves,  é^-ais.  L'écHlTon  tft 
noir.  Les  élytres  font  d  un  fauve  pâle  ,  avec  la 
future  Se  différentes  taches  noires  ;  on  remarque 
fur  chaque  élytrc  un  point  à  la  bafe  ,  un  autre 
vers  l'extrémité,  une  ligne  près  du  bord,  com- 
pofée  de  trois  taches  réunies  ,  &  deux  autres  au 
milieu  parallèles.  Les  aîlcs  font  noirâtres.  L'ab- 
domen eft  d  un  noir  luifant  en  deflbus.  Les  pattes 
font  fauves ,    avec  le  milieu  des  cuifles  noir. 

Elle  fe  trouve  à  la  Nouvelle-Yorck, 

151.  Chrysomf-le  frontale. 

ChrtsoM£i..4  frontalis. 

Chryfomcla  ovatl  nigra  ,  capite,  antennarum  bajt, 
c'ytrorum  margine  pedibufque  ferrugincis ,  FoRST. 
Nov.fpec.  inf.  cent.  p.  24. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne  &  d'une  forme 
ovale ,  alongée.  Le  corps  eft  entièrement  noir.  La 
tête  &  la  bafe  des  antennes  font  fauves  ;  le  cor- 
celet eft  d'une  forme  circulaire ,  noir  &  luifant. 
Les  élytres  font  foiblement  ftriées ,  noires,  avec 
les  bords  fauves.  Les  aîles  font  tranfparentcs , 
un  peu  noirâtres.  L'abdomen  eft  noir.  Les  pattes 
font  entièrement  fauves. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  fepteatrionalc. 

1 33.  Chrysomele  atre. 

CHRTsoJtEi.4  atra. 

Chryfomcla  ovata  atra  inordinate  punUat* ,  ifto- 
race  poflice  rotundato. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomè'c  écar- 
late,  d'une  figure  prefque  ovale  :  elle  eft  entière- 
ment noire  ,  luifante ,  finement  &  irrégulièrement 
pointillée.  Les  antennes  font  de  la  longueur  de  la 
moitié  du  corps,  avec  !a  bafe  brune  &  quelqijcs 
petits  pqils  qu'on  apperjoit  à  l'aide  de  U  loupe. 
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Le  corcelet  eft  plus  étroit  que  les  ^lytfes,'  très- 
peu  rebordé  ,  arrondi  poftérieurement ,  fans  angles , 
ce  qui  la  diftingiie  des  autres  efpèces  ;  on  voit 
fur  les  côtés  une  légère  imprefllon  latérale.  L'é- 
cuffbn  eft  demi-circulaire.  Les  élytres  ont  leurs 
bords  repliés  en   deffous.  Les  tarfes  font  noirâtres. 

Elle  fe  jrouve  en  Provence, 

134.   Chrysomele  faphir. 

Chrysomsla  faphynna. 

Chryfbmela  ovata  ,  tota  fapkyrina  ,  nitida ,  »re 
cculifque  rubris ,  antennis  nigris.  F orst.  nov. 
fpec.inf.  cent.  i.  p.  19. 

Elle  eft  trois  fois  plus  grande  que  la  Chryfo- 
mèle  fanguinolente.  Le  corps  efl  entièrement  d'un 
vert  de  faphir,  ou  d'un  bleu  de  ciel,  très-brillant. 
Les  antennes  font  noires.  Le  corcelet  &  les  élytres 
font  finement  pointillés  ;  les  points  font  très-petits 
&  à  peine  feniibles.  Les  tarfes  font  noirâtres  en 
defTous. 

Elle   fe  trouve, .  .  . 

ii^j.   Chrysomele  du  Rho"^ 

Cjirysomela   Rkoi. 

Ckryfomela  ovata  ferrugittea  ,  capite  tholace  & 
pnis  aliquot  elytrorumpallidis,  FoRST.  Nov.  fpec. 
inf.cent.  i.p.  11. 

Chryfomelu  Rkoi.  Naturf.  24.  n".  4.  tab,  i.fig.  3. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Chryfomèle  lifTe. 
Les  antennes  font  noirâtres,  avec  la  bafe  fjuve. 
Les  yeux  font  noirs;  la  tête  &  le  corcelet  font 
pâles.  Les  élytres  font  fauves,  avec  une  flrie 
longitudinale  près  du  bord,  &  quelques  autres  au 
milieu,  pâles;  les  ftries,  au  nombre  de  dix  à  onze, 
font  formées  par  des  points  très-enfoncés. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale  , 
fur  le  Rhoë  glabre  de   Linné. 

CICINDELE.  CicTiîDELA.  Genre  d'infedes  de 
la  première  Scétion  de  l'Ordre  des  Coléoptères. 

Ces  in  feues  appartiennent  à  la  famille  des  Ca- 
tabes.  Ils  font  remarquables  par  une  tête  alTez 
groffe;  des  yeux  faillans;  des  mandibules  grandes, 
très  aiguës,  multidentées;  des  antennes  filiformes; 
ïe  corps  brillant  ;  les  pattes  longues ,  minces , 
déliées;  une  appendice  à  la  bafe  des  cuiffes  pof- 
térieutc";,  enfin  parles  tarfes  fétacés,  compofés 
ie  cinq  articles. 

Avant  de  commencer  cet  article ,  nous  ne  pou- 
Tons  que  nous  Ivrer  à  quelques  plaintes  fur  le 
fort  des  fciences,  d'avoir  d'abord  a  paffer  à  tra- 
ders  UBc  confH£eni  dç  noms,    qui  eft  quelque- 
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fo's  l'oUTtage  même  des  favans  les  plus  diftingueS.' 
Quand  un  nom  a  été  fixé  par  le  choix  du  pre- 
mier auteur  qui  l'emploie ,  la  reconnoiffance  même 
devroit  le  relpefter.  Cependant  nous  ne  pouvons 
nous  empêcher  de  reconnoïtrc  &  de  publier,  que 
l'illuftre  Linné,  trop  jaloux  peut-être  de  ne  rien 
devoir  aux  autres,  a  fouvcnt  affctté  de  changer 
la  nomenclature  de  fes  prédécefFeuis  ,  &  par  con- 
féquent  de  jetter  quelques  nuages  au  milieu  de 
fes  vérités.  Ainfi,  après  avoir  changé  le  nom  de 
Buprefte,  que  M.  Geoffroy  avoir  eu  l'attention 
fcrupuleufedereflituer  aux  infeèlesque  les  anciens 
défignoient  fous  ce  nom,  &  après  l'avoir  tranfporté 
fans  motif  à  d'autres  infeéles ,  il  a  encore  jugé  à 
propos  de  dsnnerle  nom  de  Cicindele  à  des  infedes 
différens  de  ceux  que  M.  Geoffroy  avoir  indiqués 
fous  ce  nom,  &  qu'il  avoit  de  même  pris  de» 
anciens.  Ces  variations,  ces  tranlpofitions  inutiles, 
ne  peuvent  qu'embarraffer  les  favans ,  &  nuire 
aux  progrès  de  la  fcience.  Forcé  de  fuivre  un 
auteur ,  dont  les  ouvrages  font  à  juffe  titre  les 
plus  répandus^  &  de  le  concilier  cependant  avec 
les  autres ,  qu'il  me  foit  permis  du  moins  de  faire 
fentir  quelquefois  toute  la  gêne  de  mon  travail  , 
&  de  folliciter  ceux  qui  cultivent  les  fciences,  à 
fe  tenir  en  garde  contre  des  changemens  qui,  lOrf- 
qu'ils  ne  font  pas  nécelTaires ,  ne  peuvent  être  que 
nuiiibles. 

Les  anciens  avoient  donné  le  nom  de  Cicindtla 
à  différens  infcèles  malf.iiûns ,  ou  même  à  ceux 
qui  brilloient  la  nuit.  Linné  s'en  eft  fervi  pour 
déligner  les  infcètes  dont  nous  allons  parler,  quoi- 
que M.  Geoffroy  l'eût  déjà  employé  pour  nom- 
mer les  inleétes  que  nous  ferons  forcés  de  faije 
connoître  dans  cet  ouvrage  ,  fous  les  noms  de 
Télephore  &  de  Malachie.  M.  Geoffroy  n'a  point 
féparé  les  Cicindèles  des  Carabes;  il  a  feulement 
établi,  d'après  la  forme  de  la  tête  &  du  corcelet, 
trois  divilions  de  ce  dernier  genre  ,  dont  les  Cicin-i 
dèles  Se  les  Elaphres  forment  la  féconde. 

Les  Cicindèles  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Carabes.  La  forme  des  antennes ,  le  nombre 
d'antennules,  l'appendice  qui  fe  trouve  à  la  bafe 
des  cuifTes  poftérieures  ,  rapprochent  ces  deux 
genres  ;  mais  ils  différent  par  la  forme  de  la  tète  , 
grofle  &  nullement  applatie  ,  par  les  yeux  gros  8£ 
îaillans,par  le  corcelet  prelque  arrondi  &:  delà 
largeur  de  la  tète  ,  par  les  pattes  longues  ,  &; 
déliées,  par  les  n^andibules  plus  dentces  ,  & 
par  les  antennules  filiformes ,  qui  font  tout  autant 
de  caradères  diftinélifs   des  Cicindèles. 

Les  antennes  font  filiformes  ,  de  k  longueur 
de  la  moitié  du  corps ,  &  compofées  de  onze 
articles  ,  dont  le  premier  eft  un  peu  renflé  ; 
le  fécond  eft  court  ;  les  autres  font  cylindri- 
ques ,  &  vont  en  diminuant  de  longueur.  Elles 
font  inférées  à  la  partie  antérieure  ,  un  peu  latérale 
1  de  la  tête,  au  devant  des  yeux. 
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La  bouche  cft  compofée  d'une  lèvre  fup^rieure, 
de  deux  mandibules,  de  deux  mâchoiies^  d'une  lèvre 
inférieure ,  S:  de  fix  antennules. 

La  lèvre  fupérieure  eft  grande,  coriacée,  con- 
vexe à  la  partie  fupérieure ,  arrondie  ,  preique 
anguleufe  à  fa  partie  antérieure.  Elle  cache  une 
partie  des   mandibules. 

Les  mandibules  font  longues,  avancées  ,  cot- 
nées^  arquées  ,  très  -  pointues  ,  armées,  à  leur 
partie  interne,  de  pluheuis  dents  aiguës,  avec 
une  éminence  creufée  en  goutière  ,  &  à  bords  tran- 
chans  vers  leur  bafe. 

Les  mâchoires  font  cornées ,  prefcjue  cylindriques, 
fortement  ciliées  à  leur  partie  interne  ,  &  terminées 
en  pointe  longue  ,  très-aigue ,    courbée. 

La  lèvre  inférieure  eft  courte,  cornée  ,  triden- 
tée.  La  lame  du  milieu  cft  avancée,  mince,  aiguë  j 
les  la:éralcs  font  dilatées   &  arrondies. 

Les  antennules  antérieures  font  courtes  ,  min- 
ces ,  filiformes ,  gueres  plus  longues  que  la  mâ- 
choire ,  &  compofécs  de  deux  articles  égaux. 
Elles  font  inférées  au  dos  des  mâchoires.  Les 
antennules  intermédiaires  font  filiformes  ,  de  la 
longueur]  des  poftérieures,  &  compofces  de  quatre 
articles ,  dont  le  premier  eft  petit  ;  le  fécond  alon- 
gé  ;  le  ttoifième  plus  court  ti  conique  ;  le  der- 
nier un  peu  plus  long  que  celui-ci  eft  prefque 
cylindrique  ,  légèrement  aminci  à  fa  bafe.  Elles  font 
inférées  au  dos  des  mâchoires,  à  la  bafe  des  an- 
tennules antérieures.  Les  antennules  poftéricures 
font  filiformes  &  compofées  de  quatre  articles  , 
dont  les  deux  premiers  fonr  courts  &  égaux  ;  le 
troifième  eft  long,  cylindrique  &  poileux;  le  qua- 
trième eft  plus  court  &  plus  mince.  Elles  font 
inférées  à  la  partiel  antérieure  de  la  lèvre  inférieure. 

La  tête  eft  grofle ,  à-peu-près  de  la  largeur  du 
corcelet.  Les  yeux  font  grands,  arrondis,  trcs- 
faillans.  Le  corcelet  eft  plus  étroit  que  les  élytres , 
prefque  cylindrique,  à  peine  rebordé,  ordinaire- 
ment muni  de  deux  plaques  convexes  ,  féparécs 
par  une  ligne  longitudinale  enfoncée  ;  on  y  voit 
deux  autres  lignes  tranfverfaies,  l'une  à  la  partie 
antérieure,  &  l'autre  à  la  partie  poftétieure, 

L'écuflon  eft  très- petit  &  triangulaire.  Les  élytres 
font  légèrement  convexes,  aflez  dures,  à  peine 
lebordées.  Elles  cachent  deux  aîles  raembraneufcs , 
repliées. 

Les  pattes  font  longues ,  minces  &  déliées  ; 
elles  font  couvertes  de  poils  longs  &  afîez  fin?. 
La  jambe  eft  terminée  par  deux  longues  épines 
dioites.  Les  tarfes  font  filiformes  &  compofés 
de  cinq  articles  longs  ,  minces  ,  un  peu  plus 
gros  à  leur  foinmet  qu'à  leur  bafe  :  les  quatre 
premiers  vont  en  diminuant  de  longueur  ,  c'eft  - 
a  -  dire  ,  que  le  premier  eft  le  plus  lonti  ,  & 
Jùfi.  t^at.  des  Infeaes.  Terne   V.  ' 
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le quatrième  le  plus  court  ;  le  dernier ,  un  pea 
plus  long  que  celui  -  ci,  eft  cetminé  par  deux  petiie 
crochets  peu  courbés. 

Les  Cicindeles  font  voraces  5c  carnacières  ;  elles 

vivent  des  différcns  infcétes  qu'elles  attrappent  , 
&  auxquels  elles  font  une  guerre  continuelle.  La 
nature  devoit  leur  donner  une  organifatiori  propre 
à  remplir  de  pareilles  habitudes.  Aufli  l'appareil  feul 
de  leurs  mandibules  peut  indiquer  leur  deftination  : 
elles  font  grandes ,  courbées  en  arc ,  &  croifées 
lorfquc  la  bouche  eft  formée;  ma;s  lorfque  Tin- 
fede  veur  erv  fiire  ufage,  il  les  ouvre,  les  écar- 
te confidérablement  l'une  de  l'autre,  &  pince  très- 
fortement  la  proie  donr  il  fe  failît.  Les  Cicindeles 
font  très-agiles,  courent  avec  beaucoup  de  vitcflè, 
&  s'envolent  avec  beaucoup  de  légèreté  ,  fur-tout 
lorfque  le  temps  eft  bcai  &  la  chaleur  un  peu 
forte.  Mais  leur  vol  n'eft  pas  bien  grand  ,  elles 
prennent  terre  à  peu  de  diliance  de  l'endroit  d'od 
elles  font  parties.  La  plupart  des  cfpèces  habitent 
ordinairement  les  lieux  fecs  ,  arides   &  fabloneux. 

Les  larves  de  ces  infecSes  vivent  dans  la  terre  , 
&  on  ne  peut  les  rencontrer  que  difficilement. 
Elles  font  longues,  cylindriques,  molles ,  blanch.îtres, 
munies  de  fix  pattes  brunes ,  écailleufe<.  La  tète 
eft  de  même  de  couleur  brune  ;.  elle  a  en  deflus 
une  efpèce  de  plaque  ronde,  brune  &  écailleute  , 
au  devant  de  laquelle  eft  la  bouche,  armée  de 
deux  fortes  mâchoires.  Nous  devons  faire  admirer, 
fans  doute,  les  reflburces  que  la  nature  fait  inf- 
pircr  aux  animaux  dont  le  genre  de  vie  eft  afTu- 
jetti  à  des  befoins  plus  difficiles  à  fatisfaire.  C'eft 
auiïi  parmi  les  animaux  carnaciers  que  l'on  trouve 
le  plus  d'indufirie.  Si  l'infede  parfait  nous  a  déjà 
préfenté  ce  goût  de  chair,  la  larve,  dont  les  ap- 
pétits font  plus  aélifs  &  exigent  davantage  ,  doit 
à  plus  forte  raifon  manifcfter  les  mêmes  habitudes; 
mais  comme  elle  n'a  pas  la  même  faculté  de 
courir  après  la  proie ,  elle  fait  y  fuppléer  par 
une  rufe  qui  lui  eft  particulière.  Elle  fe  creule 
dans  la  terre  des  trous  profonds ,  cylindriques  , 
&  dont  l'ouverture  eft  parfaitement  ronde.  En  fe 
fabriquanr  un  logemenr ,  elle  tend  non-f;u!ement 
à  mettre  à  l'abri  fon  corps  mol  &  tendre,  mais 
encore  à  fe  cacher  pour  dreffer  des  pi  ges  aux 
infeéles  dont  elle  fe  nourrit.  Cette  larve  le  tient 
en  embufcade  précilément  à  l'ouverture  ronde  de 
fon  trou.  Cette  ouverture  eft  exaélement  remplie 
par  une  plaque  ronde  écailleufe,  qui  eft  au-deflus 
de  la  tête,  que  la  larve  pofe  à  fleur  de  terre;  & 
c'eft  dans  cet  état  qu'elle  attend  patiemment,  a 
moins  que  quelque  trouble  ne  la  fafte  retirer  au  fond 
de  fa  retraite.  Les  infedies  qui  rodent  fur  l'ou- 
verture de  ce  trou,  font  faifis  foudain  par  de 
fortes  mâchoires ,  &  ils  font  précipités  dans  le 
trou  par  un  mouvement  que  fait  la  tête  de  la 
larve,  précifément  comme  celui  d'une  bafcule, 
pour  être  enfuite  dévorés  à  loifir.  C'eft  ainli  que 
Yyyy 
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fans  fortir  ie  leur  retraite  ,  ces  infedes  trouvent' 
le  moyen  de  faire  tomber  dans  leurs  pièges  d'autres 
infeiftes ,  &  de  les  faire  fervir  à  leur  curée.  C'eft 
un  fpecftacle  même  que  l'on  peut  fe  donner.  Ce 
n'eft  qu'au  fond  de  fon  trou  que  l'on  peut  rencon- 
trer ordinairement  k  larve  des  Cicindeles.  Pour 
la  trouver,  il  faut  creufer  peu~à-peu  le  tcrrein 
dans  lequel  ce  trou  efi  pratiqué.  Mais  comme 
fouvent  dans  cette  opération,  la  terre  en  s'écrou- 
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:lant,  remplit  le  trou  même,  &  empêche  de  la 
reconnoî:re  &  de  la  fuivre  ,  iled  nécelTaire  d'ufer 
d'une  première  précaution,  c'eft  de  commencer 
par  enfoncer  dedans  une  paille  ou  un  petit  mor- 
ceau de  bois,  qui,  pénétrant  judju'an  fond ,  fert 
de  guide  Se  empêche  de  perdre  la  fuite  du  con- 
duit. Lorfqu'on  efi  parvenu  au  fond  ,  on  trouve 
la  larve ,  qui ,  tifée  hors  de  terre  ,  fe  replie  en 
zig-zag. 


Suite  de  l'IntrqtiuâfJnÀ'l^JtolreN'iftuféRi'âe's  hficlcs. 
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C  I  C  I  N  D  E  tJ.     Lis.     F  ^  b. 

B    V    PRES    T   I   S.y     G  E  O- V^.-'m'.    -• 

C   A    R   ACTÈRES;     GÉNÉRI,Q.UE   S. 

Antennes  filil-ormes,  plus  courtes  que  le  corps,  j  compoféts  de  OHze  articles , 
prefque  cylindriques  :  le  premier  uu  peu  renÔé        •    «'  '  ' 

Bouche  munie  d'une  lèvre  Aipérieure;  ,  aflez  grande  ;■  de  .deux  mandibules 
grandes  j  arquées,  multidencées  j  de  deux' mâchoires  fimples  j  d'une  lèvre' inférieure 
tridentée  ,  &  de  dix  ancennules  filiformes,  inégales.  . 

Têce  grande  ,  de  la  largeur  du  corcelet. 

Yeux  arrondis,  crès- faillans,  |  , 

Partes  longues,  délices. 

Cinq  articles- aux  tarfes,  filiformes-,  prefque  fétacés. 


ES   P    É   C   E    S. 


i.CicindelE  aptère. 

aptère,  alongée ,  très-noire,  fans îàcheS. 

2.  CiciNDEiE  longicolle. 

U'un  bleu  violet  foncé  ^  corceht  alongé  , 
cylindrique^  cuijfes  ferrug'inéufes, 

3.C1CINDEI.E  mégacéphale. 

Aptère  verdâtrej  antennes  &  pattes  fer- 
rugineufes. 


4.CiciND£LE^?oifl[è.--'''V^!?P    ■ 

•  ■  N-oire\  élytres  pbintui's'y  èhfc'ûréi  y'aveq 
fix  tachés  blartehmres.-"  .  ■  '•''    ,-•    '  >  ; 
•  '  -  ■  ' .       ,      .      ■  ' 

5.C1CINDELE  bleue. 

Blme  ,  luifante  ;  louchi  tejlacée. 

<>.  CiCiNDEiE  Chin6ifel  ^  ' ' 

Bleue ,  luifinle  ;  élytns  vertes  j  avec 
deux  grandes  taches  bleues ,  marquées  de 
deux  points  blancs. 
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C  I  C  I  N  D  E  L  E.    (  Infedes.  ) 


7.  CiciNDELHceintc. 

Noire  \  élytres  avec  une  raie  vers 
le  bord  &  trois  points  blancs  fur  cli- 
que. 

8.  CiciKDELE  bicolor. 

Bleue  ;  thc  &  corcelet  verts  ;  élytres  iun 
vert  bleuâtre ,  [ans  taches. 

'  9.  ÙiçiNDELE  champêtre. 

Vtne  ;  élytres  avec  cinq  points  blancs 
fur  chaque. 

iQ.CiC INDEXE  hibride. 

Bron'^ée  en-dejfus  ;  élytres  avec  une 
bande  Interrompue  &  deux  taches  en  croijfant, 
fur  chaque, 

1 1.  CiciNDELE  némorale» 

D'un  vert  bronzé  ;  élytres  avec  qua- 
tre points  &  deux  taches  en  croiffant  j 
blancs. i 

12.  CiciNSÉLE  purpurine.  , 

Purpurine  en^dejfus  ,  d'un  vert  bleuâtre 
en  dejfous  ;  élytres  avec  une  bande  courte 
&■  deux  points  blancs. 

1 3.  CiciNDELE  fylvatique. 

Noire  ;  élytres  avec  une  bande  endée  & 
deux  points  blancs. 

14.  CiciNDELE  littorale. 

Broniçée ,  obfcure  en  -  dejfus  ;  élytres 
noirâtres,  avecjix  points  blancs  fur  chaque  , 


tun  en  croijfant ,  à  la  baft,  le  fécond  tranf 
verfal,  au  milieu. 

15.  CiriNDEiH  trille. 

No'je;  élytres  avec  une  tache  jaune  ^  en 
croijfant ,  fur  chaque. 

I  <j .  C I C I Ï7DELE  interrompue. 

Cuivreufe  en- dejfous  ,  obfcure  en  deffiis  ; 
élytres  avec  un  point  à  la  bafe ,  &  trois 
bandes  interrompues  j  jaunâtres. 

17.  CiciNDELE  lunulée. 

Bleue  en -dejfous,  o'fcure  en -dejfus; 
élytres  avec  deux  taches  rondes  fur  chaque  j 
deux  autres  en  croijfant ,  £■  une  tranfver 
fale. 

18.C1CINDEI.1  luride. 

Bleue  en- dejfous  ,  bronzée  en  ■  dejfùs ; 
élytres  avec  trois  points  blancs  &  trois 
taches ,  en  croijfant. 

15).  CiciNDELE  finuée. 

Bron\ée  en-de(fus  ;  élytres  avec  quatre 
points  &  trois  lunules ^  l'intermédiaire Jî- 
nuée. 

20.  CiciNDEiE  du  Cap. 

Cuivreufe  ;  élytres  blanches  ,  avec  une 
ligne  longitudinale  cuivreufe  ^   tribranchue. 

21.  CiciNDELE  porte-chaîne. 

Bron-{ée  ;  élytres  blanches  ,  avec  Jîx 
taches  vtrdâtres  ,  en  forme  de  chaîne. 


m^tm. 
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11.  CiciNDEiE  germanique. 

Cuivreufe  ;  élytres  vertes ,  ^vec  un  point 
oblong  &  un:  tache  vers  l'extrémité ,  en 
croijjant ,  blancs. 

i  5 .  CiciNDELE  tubsrculée. 

Verdâtfe  en  -  dejfus  ;  élytres  avec  nne 
rangée  de  tubercules ,  bord,  extérieur  blanc  , 
tridenté. 


14.  CicindEle  uniponâuée. 

Violette  brillante  endejfous ,  ohfcure  en- 
dejfus  ;   élytres  avec  un  point  blanc, 

2  5.  C I  c  I NDELB  cayennolfe. 

Noirâtre  y  obfcure  en -dejfus;  anus  & 
jambes  fauves  ■  élytres  aveé  un  point  blanc 
latéral, 

2^.  CiciNDEtE  (îx-poincs. 

D'un  vert  bleuâtre  y  brillant  en-dejfous  ; 
élytres  d'un  vert  bleuâtre  obfcur,  avec  ^x 
peints  blancs. 

27.  CiciNDElB  quadrjrayée. 

Cuivreufe;  élytres  bronzées ^  avec  le 
bord  extérieur  &  une  ligne  au  milieu  , 
blancs. 

28.  CiciNDELE  bkameufe. 

Cuivreufe ,  prefque  bronzée  en  -  dejfus  ; 
élytres  avec  le  bord  extérieur  blanc ,  bi- 
denté. 


L  E    (I.ifeéles.) 

29.  CiciNDELE  fix  mouchetée. 

D''un  vert  bleuâtre  brillant;  ély.ns  avec 
trois  petits  points  blanchâtres  j  fur  le  bord 
extérieur. 


30.  CiciNDELE margince. 

fierté  ;  élytres  avec  le  bord  extérieur  j 
une  bande  ondée  &  deux  points ,  blancs. 

31.  CiciNDELE  pondlirée. 

Bronzée  err-dejfus,  bleue  en-deJfous;  ély- 
tres avec  qulques  points  blancs  &  une  fuite 
de  points  enfoncés  brillans. 

3  2,  CiciNDELE  huit-points. 

Bleuâtre;  élytres  objcures y  avec  qua- 
tre points  &  deux  lunules  fur  chaque 
blancs. 

3  3 .  CiciNDELE  trifafciée. 

Cuivreufe  ,  obfcure  en  -  deffus  ;  élytres 
avec  trois  lignes  tranfverfales  ,  Jînuées  y 
blanches. 

3  4.  Ci  CI  NDELE  cacolinoife. 

D'un  vert  bleu  brillant;  extrémité  des  ély- 
tres ,  antennes  &  pattes ,  d'un  jaune  fauve. 

3  5 .  C 1  c  i  NDELE  virginiene. 

Violette  brillante;  bouche  y  antennes  & 
pattes  y  t?Jlacées. 

35.  Ci  CI  NDELE  maure. 

*      Noire  ;  élytres  avec  Jîx  points  blancs  , 
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dont  k  quatrième  &  le  cinquième j  fur  une 
ligne  tranfyerfale. 

37.  CiciNDEiEnaine. 


C  I  C  I  N  D  E  L  E   (Infc-aes.) 

38.C1CINDBLE  équinoxiale. 

Jaune  ;  e'iytres  avec  deux  larges  bandes 


Bron^e'e  ;  élytres  pointilUcs  j  avec  qua- 
tre lignes  blanches  fur  chaque  j  dont  la  pre- 
mière en  croijfant. 


ondées  ,  noires. 

39.CiciND£LE  échanciée. 

Bleue luifante;  antennes  &  pattes  fauveSy 
élytres  avec  desjlrics  pointillées  ,  &  l'extré- 
mité échancrée. 


C  I  G 

1.  CicjNDELE  aptère. 
CicisDELA   apura, 

Cictndeta  optera,  corfore  clongato  atro  immacu- 
lato,  Ent.ou  hifl,  nac.des  inf.  CicindeLe,  PI.  I. 
fi-  I- 

Elle  cfl:  affez  grande  ,  d'un  noir  très-foncé  , 
fans  taches.  Les  yeux  font  arrondis  ,  trcs-faillans. 
Le  corcclet  cft  prefque  cyliudricjuc  ,  rebordé  pof- 
térieurcmcnt.  Les  éiytres  font  réunies,  légèiement 
chagrinées.  Point  d'ailes.  Les  pattes  font  allez 
longues. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  Orientales. 

Du  cabinet  du  Roi. 

i.  CiciNDELE  longicollc. 

CiciKDszA  lortgicollis. 

Cicindela  thorace  elongato  cylindrico ,  cyanta  , 
fimoribus  ferrugineis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
CiciNDELE.  PI.  1.  fig.    17. 

Cicindela  longlcollis.  Fab.  Manc.  inf.  tom.  i. 
f3g.   iSy.»*».  i. 

Elle  relTemble  un  peu  à  la  Cicindelc  aptère. 
Mais  elle  eft  une  fois  plus  petite.  Les  antenne; 
font  filiformes  ,  brunes  à  leur  extrémité  ,  d'un 
noir  bleuâtre  à  leur  baie.  Tout  le  corps  eft  plus 
alongé  que  dans  les  autres  cfpèccs  &  eft  dune 
couleur  bleue-violette  foncée.  La  tête  eft  plus  grolTe 
que  le  corceict ,  °c  les  yeux  font  arrondis  ,  tiès- 
faillans  ,  alTez  gros.  Le  corceict  eft  étroit ,  alongé  , 
prefque  cylindrique  ,  un  peu  plus  étroit  à  fa  par- 
tie antérieure.  L'écuflbn  eft  très-petit.  Les  éiytres 
font  pointillécs  ,  prefque  chagrinées,  l'extrémité 
de  chaque  paroî:  un  peu  échancrée.  Les  cuiffcs 
font  fenugineufes  j  les  jambes  S:  les  tarses  font 
obfcurs. 

Elle  fc  trouve  aux  Indes  Orientales  ^  à  Siam. 

5.   CiciNDELE  mégacéphale. 

Cicii^DELA  megacepkala. 

Cicindela  aptera  virefcens  ,  antennis  pcdibufque 
ferrugineis.  Ent.  ou  hiji,  nat,  des  /n/T  Cicindele. 
PI.  z.fig.  II.  a.  6. 

Elle  eft  grande  ,  d'un  vert  foncé  brillant  ,  avec 
les  antennes  ,  la  bouche  ,  &  les  pattes  ferrugi- 
neufes.  La  tète  eft  greffe.  Les  yeux  font  teftacés  , 
arrondis,  an  peu  faillans.  Le  corcclet  eft  arrondi. 
Se  marqué  ,  au  milieu  ,  d'une  ligne  longitudinale 
enfoncée.  Les  éiytres  font  finement  pointillccs  , 
réunies  ,  arrondies  à  leur  extrémité. 

Elle  fe  trouve  au  Sénégal  ,  d'où  elle  a  été 
apportée  par  M.  Geoffroy  de  Villeneuve. 
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4.  CiciNDELE  grolTc. 

•    CfciUDELJ  grojfa. 

Cicindela  nigra ,  elytris  acuminatls  ;  maculis  tri- 
bus albis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cicindele, 
PI.  i.fig.ii.' 

Cicindela  grojfi.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  l.pig.  iSi 
n°.  I.  Manc  inf,  tom.  l.pig.  iSy.  n° .  1. 

Elle  eft  .\-pcu-près  de  la  grandeur  de  la  pré- 
cédente. Les  antennes  font  noires  ,  de  la  longueur 
du  corcclet.  La  lèvre  l'upéricme  &  la  bafe  des 
mandibules  font  jaunes.  La  tête  eft  obfcure  ,  lé- 
gèrement chat»rinée.  Les  yeux  font  bruns  ,  arrondis 
5c  faillans.  Le  corcclet  cft  obfcur  ,  un  peu  cha- 
griné ^  avec  une  imprclîlon  tranfverfalc  ,  arquée  , 
à  la  partie  antérieure  ,  &  une  ligne  enfoncée  , 
droice  ,  tranlverfale  ,  à  la  partie  pol^éiieure.  L'é- 
cull'on  cft  très-petit  &  triangul.iire.  Les  éiytres 
font  convexes,  obfcures,  légèrement  chaf;rinées  , 
terminées  en  pointe ,  &  marquées  chacune  de  trois 
taches  d'un  blanc  jaunâue  ,  dont  une  vers  la  bafe 
extérieure  ,  line  autre  au  milieu ,  &  la  troifième 
alongée  ,  vers  rcxtrémité.  Le  corps  eft  noirâtre 
en-defTous  ,  peu  brillant  &  couvert  de  poils  gris. 
Les  patres  font  bronzées  ,  un  peu  cuivreiifes_  & 
garnies  de  poils. 

Elle  fe  trouve  fur  la  côte  de  Cotomandel. 

Du  cabinet  de  M.  Banks. 

j.  CiciNDELE  bleue, 

Cicindela  cyanea. 

Cicindela  cyanea  nitida  ,  ore  teflûceo.  F  A  B.' 
Manc.  inf.  tom.  1 .  pag.  j  85 .  n°.  5 .  1 

Elle  cft  grande  ,  tout  le  corps  eft  d'un  bleu 
plus  brillant  cn-dcflous  qu'en-dellus.  Les  antennes 
font  brunes.  Les  mandibules  &  les  antcnnules 
font  tcftacées ,  avec  l'extrémité  noire.  Les  cuilics 
antérieures  font  vertes  cn-deffus  ,  &  bleues  en- 
delTous  ;  les  intermédiaires  font  bleues  en-aelfus  , 
&  vertes  en-dellous  ,  les  poftéricures  fout  entière» 
ment  bhues. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  Orientales, 

6.  CiciNDELE   chinoife, 

Cicindela  chinenjîs. 

Cicindela  aruleo  nitens ,  elytris  viriUi  •  aureis , 
maculis  duabus  c^rulàs  punciifquc  duobus  albis. 
Ent.  ou  hift.  nat. des  inf  Cicindele.  PL  T-.fig,  10. 
à  VI.  i.fig.  30. 

Cicindela  chirtenfis  capite  corpireque  fubtus  cxrii- 
leo  -vioLzceis  ,  nitidis  ,  elytris  viridibus  oiaculis 
nigris  punclifque  quatuor  albis.  Dég.  Mcfu.  inf,  t.  4,  • 
pag.   119.  n".   I.  PI.   ly.  fig.  xj. 
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Cicindcle  chinoife  à  tête  &  le  defTous  du  corps 
d'un  bleu  violet,  luifant,  à  étuis  verts  avec  de* 
uches  noires  &  quatre  points  blancs.  Dec.  Ih. 

Chindela  jjponka,  vlolucea  ,  ^lytris  hcfi ,  apice 
fafciaque  cupreis,  punûis  duobus  fafciaque  luccis. 
Thvî^b.  Nov.fp.  l'nf.  d'ff.  i.  p.  1^.  tcii.  i.fig.  35. 

Elle  efl:  un  peu  plus  grande  que  la  Cicindele 
champêtre.  Les  antennes  font  d'un  noir  bleuâtre, 
la  tête  cft  bleue  eu-dclTus  ,  d'un  vert  bleuâtre  en- 
deilous.  La  levrc  fupérieure  ell  terminée  antérieure- 
ment par  pliificurs  dentelures.  Les  mandibules  font 
jaunes  à  lejr  bafe  extérieure  ,  vertes  au  milieu  , 
avec  leurs  dentelures  noires.  Le  corcelct  à  fes 
bords  antérieur  &  poftérieur  bleus,  avec  le  milieu 
{l'un  vert  doré.  Lécullon  cft  petit,  bleu,  trisngu- 
laire.  Les  élytres  font  vertes,  avec  une  tache  bleue 
arrondie  vers  la  bafe  &  une  autre  plus  grande 
ovale  ,  au  delà  du  milieu  ,  fur  laquelle  font  deux 
autres  taches  blanches.  Le  deil'ous  du  ceps  eft  violet 
brillant.  Les  pattes  font  vertes  ,  avec  la  bafe  des 
cuilfes  bleue. 

Elle  fe  trouve  en  Chine. 
Du  cabinet  de  M.  Smith, 

7.  Cicindele  ceinte, 

CiciNDELA  cinSa. 

Ctcindela  fupranigra  ,  elytrls  vitta  marglna/z 
punclfque  crièus  aibis.  Ent.  ou  hift,  nat.  des  inf. 
Cicindele.  Pi.  1,.  fig.    53. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Cicindele 
filvatique.  Les  antennes  font  noires.  La  tête  eft 
noire  ,  avec  la  lèvre  fupérieure  jaune  à  fa  bafe  , 
noire  à  fon  extrémité.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec 
un  ciifoncemer.t  tranfverfal ,  vers  le  bord  antérieur 
&  vers  le  bord  poftérieur,  L'écuiTon  eft  noir  & 
triangulaire.  Les  élytres  font  noires,  avec  le  bord 
extérieur  d'un  vert  bleuâtre  ,  une  raie  longitudi- 
nale blanchâtre  vers  ce  bord  ,  &  tros  petits  points 
oblongs  ,  au  milieu  de  chaque  élytre.  Le  deficus 
du  corps  eft  vert  bleuâtie  bnllaut.  Les  pattes  font 
un  peu  cuivreufes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique  ëquinoxiale. 

Du  cabinet  de  M.  Hunter. 

8.  Cicindele  bicolor, 

C1C1KDEI.A  bicolor. 

Clcindela  viridls  nitida  ,  elytrîs  ohfcure  cyaneis 
immaculacis  ,  ahdominis  margine  teftaceo,  Ent,  ou 
Jilft.  nat.  des  inf.  Cicindele.  PI.   t.  fig.   14. 

Clcindela  bicolor.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  \.  p.  183, 
n".  2-  —^Mant.  inf.  tom.    i.  p.  185.  n".  4, 

Elle  redemble  à  la  Cicindele  champêtre ,  pour 
la  forme  &  la  grandeur.  Les  antennes  font  noires 
le  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps.  Les  man- 
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dibules  font  jaunes  à  leur  bafe,  &  noires  à  leur 
extrémité.  La  tête  te  le  corcelet  font  d'un  beau  vert 
fans  taches.  Les  yeux  font  bruns  ,  arrondis  &  fail- 
lans.  Le  corcelet  a  une  jmpreflion  tranfvtrfale , 
à  la  partie  antérieure  ,  une  autre  a  la  partie  pof- 
tériture,  &  une  lii!;ne  longitudinale  enfoncée,  au 
milieu.  LéculTon  eil  petit,  triangulaire  &  vert.  Les 
élytres  font  d  un  vert  bleuâtre  fans  raches.  Le 
deflous  du  corps  eft  bleu ,  très-luifant ,  &c  l'abdo- 
men eft  bordé  de  rougeâtre.  Les  pattes  font  d'un 
vert,  bleuâtre  :  on  y  voit  quelques  poils  gris, 
ainfi  qu'au  deflous  du   corps. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  Orientales. 
Du  cabinet  de  M.  Banks, 

9.  Cicindele  champêtre, 
CiciNDELA   campejlris. 

Cicindela  viridis  ,  elytns  punSis  quînque  albïs, 
Ll  N.  Syfi.  nat.  pag.  6jy  n°.  i,  —  Faun.  jucc. 
n".  745. 

Cicindcla  campefiris.  P  a  b.  Sy/l.  ent.  pag,  114. 
n°,  I,  — Sp.  inf.  tom.  i.  p.  183./!*.  3. —  Mant, 
inf.  tom.    1,  pag.    iSy.  n".    j, 

Buprefiis  inauratus  ,  fupraviridis  ,'  coleoptris 
punâis  duodecim  alhis,  Geoff.  inf.  tom.  i.p.  1J3. 
«<».    17. 

Le  velours  vert  à  douze  points  blancs.  Geoff,  Ib. 

Clcindela  viridis  nirida  ,  elytrls  fingulls  puncîis 
fex  albis.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  ^.  p.  11  5.  n",  l> 
tab.  4.  fig.  i. 

Scarabeus  viridis  cui  decem  maculs.  albids.  fupra 
alarum  tkecas  funt.LiST.Scar.ung.p.  586,  f/t.  17. 

Cantharls  quarta.Movit.  Theat.  inf.  pag.  14^. 

Cantharis  Mouffeti  mînor  quarta,  Joust,  inf, 
tah.  I  j, 

ScHAEFF.   Icon.  inf.   tah,  ^^.fig.Z.tf.tab.zli, 

fs-  ^■ 

SuLZ.  Inf  5.  fig.   37, 
VOET.  Coleopt.  pars  i,  tab.  40,  fig.  4, 
Clcindela  campefiris.  ScOP,  Ent.  carn.  n".  181.    1 
Clcindela  campefiris.  Schrank.  Enum,  inf.  auft. 

n".  3  57- 

Berg.  Nomencl.   1,  ij.  S.  3.  10,  n.  tab. fig.  S. 

—  II. 

Les  antennes  font  noires  ,  cuivreufes  à  leur  bafe. 
La  lèvre  fupérieure  cft  jaune.  La  tête  &  le  cor- 
celct iont  verts,  avec  quelques  taches  cuivreufes. 
Les  élytres  font  liiîes  ,  unies  ,  vertes  ,  avec  fiz 
points  blancs  fur  chaqnc ,    dont  l'un  très-petit ,  à 
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l'angte  CTtcrnc  de  la  bafe  ;  deux  i»  peu  plus 
grands  ,  vers  le  bord  extérieur  ;  le  «jBatritmc  ar- 
,roiidi  ,  au  milieu  ;  les  deux  autres  vers  l'extré- 
mité. Le  dclToiis  du  corps  eft  d'un  vert  brillant, 
avec  les  côtés  de  la  poitrine  &  les  pattes  cui- 
vreux &  un  peu  velus. 

Elle  fe  trouve  dans  toute  l'Europe  ,  dans  les 
endroits  fecs  &  fabloncux. 

lo,   CiciNDEtE  hybride, 

CiciNDELA  hybrida. 

Cicindela  fubpurpurafcens  ,  dytris  fafcîa  lunu- 
lifque  duabus  albis,  L  i  N.  Sy^.  nat.  pag.  6jy. 
«".  1. — Faun.  fuec.   n" .   i^-j. 

Cicindela  hybrida.  Fab.  Syfl.  ent.pag.  ii4  n° .  i. 
—  Spec.  inf.tom.  l.  pjg.  183.  n?.  ^.  —  Mant. 
inf.  tom.  \.p.  185,  n°.  6. 

Buprejlis  inuuratus  ,  fupra  fufco  -  viridis  ,  co- 
ttoptris  fafciis  jex  undulatis  aibidis.  GeOfe.  Inf. 
tom.  I.  p,  1  55.  n",  iS, 

Le  Buprefte  à  broderie  blanche.    Geoe*.  Ib. 

Cicindela  maculata /ùrra  vlrldl  grijea  nhidafub- 
xus  vlrldi  aurea  ,  elytris  JlnguUs  fajcia  lunullfque 
duabus  albls.  Dec.  Mém.  Inf.  tom.  4.  pag.  115. 
'n°.  j.  tab,  4.  fig.  8. 

Cklndila  kybrlda.  Scov.  Ent.   carn.  rt».  185. 

Cicindela  hybrida.  Schrank,  Enum.  inf.  aufl. 
««>.  555. 

ScHAEEE,  Elem.  Inf.  fji.  45.  —  Icon.  tab.  jj. 
fg.  10. 

VoET.   Coleopt.  pars   l.   tab.  40^  fig.  3. 

Berg.  Nomencl.  1.  2.6.  tab.  4.  fig.  y. 

Elle  reflemble  entièrement  ,  pour  la  forme  & 
la  grandeur ,  à  la  Ciciadele  champêtre  ,  mais  elle 
en  diffère  par  la  couleur  d'un  vert  bronzé  du 
dclTus  du  corps.  Les  élytrcs  ont  une  tache  à  leur 
bafe  extérieure  ,  une  autre  à  l'extrémité  ,  &  une 
bande  (inuée  ,  interrompue  à  la  future  ,  &  placée 
lin  peu  au  dc-là  du   milieu. 

Elle  fe  trouve  en  Europe  ,  dans  les  endroits  fecs 
&  fabloncux. 

ji.CiciNDEiE  néraorale. 

iCiciKDBZA  neatoralls. 

Cicindela  vlrldi  -  tnea  ,  elytris  punUls  quatuor 
lunullfqut  duabus  albis.  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf. 
GlClNDELE.   PI.   i-fig.    36. 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Cicindele  cham- 
pêtre ,  donc  elle  n'eft  peut-être  qu'une  variété. 
Les  antennes  font  broniées  à  leur  bafe  ,  d'un  noir 
cendré  à  l'cxtréraité.  La  tête  &  le  corcelet  font 
ttonzés  ,  nuancés  de   cuivreux.   Les   élytres  fout 

JSl^,  nat.  InfeSes.  Tome  V, 
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d'an  vert  bronié  ,  avec  une  tache  en  croiflant  , 
blanche  ,  à  l'angle  extérieur  de  la  bafe  ,  une  autre 
à  l'extrémité  ,  &  quatre  points  au  milieu  ,  dont 
deux  fur  le  bord  extérieur.  Le  deiïbus  du  corps 
eft  bleu  luifant  ,  avec  les  côtés  de  la  poitrine  & 
du  cofcekt  ,  «livrcux  ,  couverts  de  poils  blan- 
châtres. Les  pattes  font  cuivreufcs  &  couvertes  de 
poils  blanchâtres. 

Elle  fe  trouve  en  Provence. 

Du  cabinet  de  M.  Bofc. 

11.  Cicindele  purpurine. 
Cicindela  purpurea, 

Clclndclà  fupra  purpurafcens ,  fubtus  vlrldi  cirà' 
lea  nltlda  ,  elytris  fajcia  abbrevlata  puncilfque  duo- 
bus  albis.  Ent.  ou  hifl.  nat,  des  inf.  CiciNDELE. 
PL  ^.fig.  34. 

Elle  reflemble  beaucoup ,  pour  la  forme  &  la 
grandeur ,  à  la  Cicindele  champêtre.  Les  antennes 
font  noires ,  guère  plus  longues  que  le  corcelet. 
La  lèvre  fupérieurc  ell  jaune  ,  bordée  de  noir  , 
tiidentée  à  fa  partie  antérieure.  La  rête  &  le  cor- 
celet font  affez  larges ,  prefque  purpurins ,  avec  tou.s 
les  bords  verts.  Les  élytres  foot  d'un  vert  pur- 
purin ,  avec  les  bords  extérieurs  verts  brillaHS^  une 
bande  courte,  un  peu  finuée,  blanche,  placée  vers  le 
milieu,  un  petit  point  de  la  même  couleur  ,  vers 
le  bord  extérieur,,  un  autre  plus  grand,  à  l'extré- 
mité. Le  deflbus  du  corps  eft  d'un  vert  bleuâtre,, 
avec  des  taches  pourprées  ,  d<:  chaque  côté  di« 
corcelet  6c  de  la  poitrine.  Les  pattes  font  d'ua 
i<)uge  cuivreux  ,  légèrement  velues. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentriona'e  , 
dans  la  Géorgie ,  &  m'a  été  envoyée  de  Londre  s 
par  M.  John  Francillon. 

15.  Cicindele  fylvatique, 

CicrsDFLA  fy'lvatlca. 

Cicindela  nlfira  ,  elytris  fctfcla  pun^ifque  duobtas 
albls.LiN.  Syfl.  nat,  pag  6^S.n°.  S. —  Faun. 
fuec.  n°.  74S. 

Clcindelj  atra  ,  eoleoptris maculis  fi.x  fafdaque 
albls.  Lin.  Faun.  fuec.  edlt.^i,a°.  J49. 

Cicindela  fylvatica.  îab.  Syjl.  ent. p.  114.  n",  5. 
—  Sp.ihft.  I.  p.  184.  n".  5. — Mant.  inf.  t.  i, 
;'.  iSj.n'^.  7.; 

Cicindela  fupru  nlgra  ,  fubtus  vlrldls  nltlda  , 
elytris  fin gulis  fdfcla  punBlfque  tribus  albls.  Dec. 
Mém.  Inf.tom.  .\.  pag.    11 4.  n° .  1.  tab.  4.  fig..  7. 

VOET.  Coleopt.  pars    l.  tab.  40.  fig.  1. 

Cicindela  fylvatica.  Fuesl.  Archiv.  inf  tab.  17. 
fig.  i^. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  qne  la  Cicindele 
champêtre.  Le  deffus  du  corps  eft  d'un  noir  foncé 
Zzzz 


7ÎO 


CI  C 


mat.  Le  delTous  eft  d'un  noir  violet  brillant ,  cou- 
vert de  quelques  poils  courts  blanchâtres.  Les  élytres 
font  légèrement  rabotcufes  &  marquées  d'une  tache 
en  cro'ilTant ,  à  la  bafc  extérieure  ,  d'une  bande 
finuéc  ,  interrompue  à  la  future  ,  &  d'un  point 
arrondi  vers  l'extrémité ,  de  couleur  blanchâtre. 

Elle  fe  trouve  dans  les  endroits  fabloneux  & 
i  rides  de  l'Europe. 

14.  CiciNDELE  littorale. 

CiciKDZLA  littoralis. 

Cicindtla  ohfcure  anea  ,  elytris  nigricanntus 
puncis  féx  a:iidis  bufeos  lunato  ,  medlo  tranfvtrfo. 
ÎAh.  Munt.  inf.  tom,  i.  p.   185.  n°.  8. 

Elle  relTcmble  aux  précédentes,  l  a  tête  eft  bron- 
ïéc  ,  avec  la  levre  fupérieure  blanchâtre.  Les  man- 
dibules font  noires ,  bliochâtrcs  à  leur  bafe.  Le 
corcelet  cft  arrondi  fans  taches,  Les  élytres  font 
obfcures  ,  avec  une  tache  en  croilTant ,  a  la  bafe  , 
un  point  tranfverfal  ,  au  milieu  ,  8c  quatre  vers 
l'extrémité.  Le  dellous  du  corps  cft  d'un  vert  bronzé 
brillant. 

Elle  fe  trouve  fur  les  côtes  de  Barbarie. 

i;.  CiciNDELE  trifte. 

CiciiTDBZA  trifiit. 

Cicîrdela  nigra  ,  elytris  macula  média  fiava.  Ent, 
eu    hifl.   nat.    dts  inf.  Ciciudkli..  Pi.  j.  fig.  ij. 

C'cindela trifiis.î AK.  Syff,  ent.  àpp.  pag.  8lj.— 
Spcc.  inf.  tom.  1.  pag.  184.  n*".  é.  —  Manc.  inf. 
tom.    1.  pag.  iSS.  n".  j. 

Elle  eft  plus  grande  que  la  Cicindclc  fylvatique. 
Les  antennes  &  tout  le  corps  font  d'une  couleur 
noire  peu  luifantc.  Les  élytres  font  pointiUées  & 
ont  chacune  vers  le  milieu  une  tache  en  croiflant , 
prefque  en  forme  de  i  ,  jaune.  Le  corcelet  a  une 
iigiie   longitudinale    enfoncée. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  fcptentrionale  , 
la  Caroline. 

\6.   CiciNDEiE  interrompt». 

CiciNDEiA  interrupta. 

Ciçindeld  elytris  fifcis  punHo  bafcos  ,  fafciis 
tribus  interrupiis  lineoUque  apicis  flavis,  Ent,  ou 
kljl.  na-.    des    inf.  CiC>>iDs.i.t-  Pi.  z.  fig.  i  j. 

Cicindela  interrupta.  Fae.  Syfi.  ent.  pag.  ity. 
n°.  4.  —  Sp.  inf.  t.  I.  pag.  li^.  «'.  7. — Mant. 
inf.  tom.  I.  pag.  186.   n' .    lo. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cicindele  cham- 
pêtre. Les  antennes  font  noires.  La  levre  fupérieure 
eft  jaune.  Les  mandibules  font  jaunes  à  leur  bafc 
tl  noires  à  Uiir  extrémité.  La  tête  &  le  corcelet 
(bttt  pbfcurs.  Les  yeux  font  brmu ,  lottds  le  fail- 
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latis.  L'écuflbn  cft  très-petit.  Les  élytres  font  ot»« 
fcures  &  marquées  chacune  d'un  point  jaune  ,  au 
milieu  de  la  bafe  :  on  y  voit  une  bande  arcjuée  , 
interrompue  ,  &  un  point  à  la  future  ,  entre 
l'interruption  j  une  a'itrc  bande  interrompue  à  la  fu- 
ture, &  un  point  réuni  à  h  bande;  uiietroificine  bande 
interrompue ,  formée  de  quatre  taches,  dont  deux 
tranfverfalcs  ?c  deux  oblicjufs  ;  enfin  deux  autres 
taches  oblongues,  à  l'extrémité.  Le  corps  en  deflou» 
eft  cuivreux  brillant.  Les  pattes  font  d'un  vert 
bleuâtre  ,  cuivreux  ,   avec  les    tarfes    noirs. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Afrique,  à  Sierra- Lcona. 
17.  CiciNDtLE  lunuléc, 

CtCINDElA  iur.uldtj. 

cicindtla  nigra  ,  elytris  lunu  'îs  duabus  macutif- 
que  duabus  albis  anterio  e  tranfv:rfa.  Ent.  ou  hifi. 
nat.  des  inf.  Cicindeie.  Pi.  ^-fig-  14. 

C'c'ndcla  lunulata.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  I.  p.  184* 
n°.   8.  —  Mant.  inf.  tom.   \.pig.  186. /Z9.  11. 

Elle  reffemble  ,  pour  la  forme  &  la  grandeur  , 
à  la  Cicindele  hybride.  Les  antennes  font  noires. 
La  levre  fupérieure  eft  jaune.  Les  mandibules  font 
aflez  grandes  ;  elles  font  jaunes  à  leur  bafe  8C 
noires  à  leur  extrémité,  La  tête  eft  obfcure.  Le» 
yeux  font  arrondis,  (aillans  ,  bruns.  Le  correlet 
eftobfcur  j  il  a  une  impreflion  tranfverfale  ,  à  fa 
partie  antérieure,  une  autre  à  la  partie  poftérieure  , 
&  une  lit^ne  longitudinale  peu  enfoncée  ,  au  milieu. 
LéculTon  eft  obicut  ,  petit ,  triangulaire.  Les  ély- 
tres font  obfcures  ;  elles  ont  une  tache  en  croif- 
fant ,  vers  la  bafe  extérieure  ,  une  tache  tranf- 
verfale, rrefquc  didymc  ,  vers  le  milieu,  deux  taches 
prefque  arrondies  ,  un  peu  au-dcflous  ,  enfin  une 
autre  tache  en  croiflant ,  fur  le  bord  poftérieur. 
Le  deflbus  du  corps  eft  d'un  beau  bleu  lu  fant  , 
avec  quelques  poils  gris.  Les  pattes  fo>it  d'un  bleu 
verdâtrc  luifanr. 

Elle   fc  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

18.  Cicindeie  luridc. 

CictUDELA  lurida, 

Cicindela  obfcura  ,  elytris  punBis  éiohus  lanulif. 
que  tribus  albis  ,  intermedia  ficKuofa.  Ent.  ou  hifi, 
nat.  des   inf  Cicinpele.  Pi.  i-fig-  55. 

Cicindela  lurida.  Iab.  Sp.  inf.  tom.  1.  p.  184. 
n".  $.-^  Ma.it.  irif.  tom.  i-P''g.  i8«>.  n',  n. 

Thunb.  Nov.fp.  inf.  dijf.  i.tab.  j.fig.  41.^ 

Elle  reflemble  beaucoup  à  la  Cicindele  hybride. 
La  levre  fupérieure  cft  jaune,  avec  une  rangée  de 
points  noirs ,  a  fa  partie  antérieure.  Les  antennes 
font  noires.  La  tête  &  le  corcelet  font  d'une  cou- 
leur bronzée  obfcure.  Les  yeux  font  arrondis, 
f^iUans ,  liituns.  Le  çorcclcc  a  une  impreflion  tranf* 
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Tcrfeté ,  à  fa  partie  aacérieure  ,  une   autre  à  Ta 

partie  podtrieurc  ,  avec  une  liftne  longitudinale  peu 
enfoncée.  Lécuiron  eft  triangulaire.  Lcséiytres  (ont 
bronzées  ,  oblcurcs  ,  avec  un  |  oint  blanc  ,  a  la 
bafe ,  une  tache  en  croilFant  ,  »]ui  delccnd  de  la 
bafc  extérieure  Se  revient  fur  lél)tre,  un  point 
vers  la  future  ,  une  raie  liiiuéc  ,  obli.^ue  ,  un 
peu  au  dc-là  du  milieu  ,  une  taclic  au  côté  ex- 
térieur de  l'cxtrémiié  de  cette  ra:e  ,  fouvent  réunie 
à  la  raie  ,  enfin  l'extràn  té  de  l'clytrc  eit  blanche. 
Le  dclTous  du  corps  eft  bleu  luiiant.  Les  pattes 
iont    d'un    bleu   vtrdârre ,   cuivreux. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

19.  CiciNDELE  (înuée. 

CtcitrDcLAflexuoj'd. 

Cicindeli  ohfcura  ,  elytris  punélls  quatuor  lus 
nulifquc  tribus  alhis  ,  intcrmtdia  fexuofa.  Ent, 
0^  hijl.  nat.  des  inf.  Cicikdele.  PI.  l.  fig.  10.  • 

Cicindeli fiexuofa,  Fab.   Mant.inf.  t.i.p.  iZ6. 

Elle  rcflemble  beaucoup  à  !a  Ocindele  lu- 
ride.  La  tète  eft  bronzée  ,  obfcure  ,  avec  la  lèvre 
fuptTÎeurc  jaune  ,  bordée  de  noir.  Le  corcclet  elt 
bronzé.  Les  élytrcs  font  bronzées  ,  avec  deux 
petits  points  blancs ,  à  la  bafe  ,  vers  la  future  ; 
une  tache  ea  croiiî'aut  ,  à  l'angle  extérieur  de  ta 
bafe  ;  un  point  oblong  ,  à  côté  de  la  {uture  ;  une 
tache  (înuée  ,  v.rs  le  milieu  ;  un  point  vers  le 
bord  extérieur  ;  enfin  une  tache  un  peu  en  croif- 
fant,  à  l'extrémiié.  Le  delTous  du  corps  eft  d'un 
vert  bronzé  un  peu  brillant ,  avec  les  côtés  couverts 
d'un  duvet  blanchâtre.  Les  pattes  font  cuivreufeSj 
avec  les  cuilTes  couvertes  d'un  duvet  blanchâtre. 

Elle  fe  trouve  fur  le  rivage  de.  la  mer  &  dans 
les  endroits  fabloneux  des  rivières  ,  en  Provence  , 
en  Languedoc,    en  Efpagne. 

10.   CiciNDEiE    du  Cap. 

Cictï!D£LA  capenfis. 

Cicindela  viridi-anea  ,  elytris  a  Ibis  llnea  trira- 
mofj  tnea.  Ent,    ou  hiJl.   nai.  des   inf.  Cicindèle. 

p:,i./ig.ii. 

Cuindtla  fubintu  ,  elytris  albis  linea  fufca  trira- 
mofi.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  e^y.  n".  5.  —  Muf. 
Jjid.  Ulr.  pcg.  !54, 

Cicindela  capenfis.  ïas.  Syfi.ent.p.  îxj'.  n°.  f. 
—  Sp.  inf.  tom.a»  pag.  i8y.  n°.  10.  —~—Mant. 
inf.  tom.  l.pag.  1S6.  n°.  14. 

Cicindela  capenfis  viridi  -  f\ea  ,  elytris  albis  : 
lineis  macut't\que  ramofis  ineis.  Dto.  Mém.  inf, 
tom.  -j.  pig.  <i8.  n".  14.  Fl.^-j.fig.  j. 

Cicindela  capenfis.  SuLz.  Uifi.  inf.  tab.  6.  fig.  11. 
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Cieindetd  ctptnfis.  yffviv.  Inf.  c«p.  p.  le.  n".  i^ 
tab.  I.  fig.  ic. 

VOET.  Co'eopt.  pars  1.  tab.  t^O. fig.  f. 

Cicindela  Capenfis.  Naturf.  x^.  pag,  4».  «■.  ij. 
tab.  2..  fi^  19. 

Cicindela  Capenfis.  Fuist;  Arckiv.  ïnf.  tab.  17. 
fig.  14. 

Elle  eft  prefque  de  la  grandeur  de  la  Cicindèle 
champêtre.  La  tête  &  le  corcelet  font  broutés , 
hiifans.  La  Icvre  fupéiicure  eft  blanchâtre.  Les 
élytrcs  font  blanches  ,  avec  une  hijfic  longitudi- 
nale cuivreufe  ,  d'où  partent  trois  rameaux  qui 
s'avancent  un  peu  du  côté  extérieur.  Le  defTotiS 
du  corps  eft  d'un  vert  cuivreux  ,  puipurir.  ,  tr^- 
brillant. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Boni|p-Eip.' -ancc  ^ 
dans  les  eu'iroits   fabloneux. 

II.  Cicindèle   porte -chaîne. 

Ciciï!T)ti.A  cûtena. 

Cicin.iela  viridi-inea  ,  elytris  albidis  punitis  fex 
viridibus  concatenatis.  Ent.  ou  hij{.  nat,  des  in£, 
Cicindèle.  P/.  l.fig.  n. 

Cicindela  catena.  TAt.Sy/l,  ent.  p.  ii6.  h",  il. 
^^  Spec.  inf.  tom.  1.  pag,  l&é.  n".  18.  ^ 
Mant,  inf.  tom.  i.pag.  187.  n".  12. 

Cicindela  catena.  Thvnb,  Nov.fpec.  infdljf.  i. 
pag.  16.  tab.  1.  fig.  41. 

Cicindela  catena.  Naturf,  14.  pag.  ji.  n^.  16. 
tab.  t.fig.  10. 

Elle  rcrtemble  à  la  Cicindèle  du  Cap  ,  mais  elle 
eft  un  peu  plus  petite.  La  tête  eft  bronzée  ,  avec 
les  côtés  couverts  d'un  duvet  blanc  au  -  délions 
des  yeux  ,  &  la  lèvre  fupérieure  jaune.  Le  cor- 
celet eft  atrondi  ,  bronze  en-deflus  ,  d'un  violet 
cuivreux  en-deffbus  ,  avec  les  côtés  couverts  d'un 
duvet  cotoneux  blanchâtre.  Les  élytres  font  blan- 
châtres ,  avec  fil  taches  vertes,  alternes  ,  difpofées 
fur  deux  lignes ,  dont  lune  au  milieu  ,  &  l'autre 
vers  la  future  :  ces  taches  font  réunies  entr'elles 
par  une  ligne  ,  &  à  la  future  ,  par  une  autre.  Le 
dclfous  du  cotps  eft  d'un  vert  bleuâtre  brillant , 
avec  les  côtés  couverts  d'un  duvet  cotoneux 
blanchâtre.    '■ 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  orientales  ,  au  Cap 
de  Bonnc-Efpérance. 

XI.  Cicindèle  germanique, 

CicjvDTZA  germanica. 

Cicindela  citprea  ,  e  'y tris  viridibus  ,  punBo  lunu- 
laqaè  apicum  a/bis.  F  A  B.  Syji.  ent.  pag.  lij. 
n°.  6.  — Sp.  inf.  tom.  i.p.  i8j.  n" .  11.  —  Mant, 
inf  tom.  1.  pag.  186.  n".  15. 

Zzzz  i 
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Cicindela  germanlca.  Li  n.  Syjl.  nat,  pag.  tffy. 
«°.  4. 

Buprefils  Inaurttus  ,  fapra  fufco-vindis  ,  coUop- 
tris  puiiciisfex  alhis.   G  B  O  F  ï.  Inf.  t.  i.  p.     i  jj. 

Le  Biiprefte  vert  à  fix  points  blancs.  GEOrr.  Ik. 

Cicindela  obfcarior  viridis  ,  elytris  punUis  qua- 
tuor lineolaque  alba.  ScHREBER.  Inf.  10.  no.  j. 

Cicindela  germanica.  ScOP.  Ent.  carn.  n".  181.. 

Cicindela  germanica.  PoD.  Muf.  gnc.  pag.  41. 

Cicindela  germanica.ScHU-AHK.  Enum,  inf,  aiift. 

VO£T.  Coleopt.pars  \,tab.  ^o.  fig.  6. 

Elle  efl:  une  ou  deux  fois  plus  petite  que  la  Ci- 
cindcle  diampètrc.  Les  antennes  font  noires ,  avec 
le  premier  article  bronzé.  La  lèvre  fupérieure  eft 
jaune.  La  tête  &  le  corcelet  font  bronzés.  Les 
élytrcs  font  vertes  ,  avec  un  petit  point  blanc  , 
à  l'angle  extérieur  de  la  bafe  ,  un  autre  plus  grand  , 
oWong  ,  au  milieu  ,  vers  le  bord  extérieur  ,  & 
une  tache  en  croifTant ,  vers  l'extrémité.  Le  delTous 
du  corps  &  les  pattes  font  d'un  vert  bleuâtre  ,  un 
peu  cuivreux  ,   brillant. 

Cet  infede  varie.  Il  eft  ordinairement  vert  , 
quelquefois  bleu ,  &  rarement  noir. 

Elle  (e  trouve  en  Europe  ,  dans  les  endroits  fa- 
bloneux  &  humides. 

13.  Cic!NDEtE  tuberculée. 

ClciXDZiA  tuberculofa. 

Cicindela  thorace  fufco  bituberculato  ,  elytris  fufco 
riridique  variis  margine  tridcntato  albo.  Enc.  ou 
hi(l.  nat.    (/«f /n/ CiciNDELE.  P/.  ^.fig.  i8. 

Cicindela  tuberculata.  Fab.  Syft.  ent,  pag.  iij. 
;i°.  7. —  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.  z8j.  n".  li. — 
Mant.  inf.  tom.  l.  pag.  186.  n''.  i  6. 

Elle  rcflemblc,  pour  la  forme  &  la  grandeur, 
à  la  Cicindele  germanique.  Les  antennes  font  noires. 
Les  yeux  font  bruns,  faillans ,  arrondis,  La  tête 
eft  d'un  vert  ijn  peu  bronzé.  Le  corcelet  eft  d'un 
vert  iiii  peu  bronzé,  avec  une  imprelTion  tranf- 
verfalc,  à  fa  partie  antérieure,  une  autre  à  fa 
partie  poftétieurc ,  &  une  ligne  longitudinale  un  peu 
enfoncée  ,  au  milieu.  Les  élytres  font  vertes,  bron- 
zées ,  avec  une  fuite  de  petits  tubercules  de  chaque 
côté  de  la  future  .-  le  bord  extérieur  de  l'élytre 
eft  blanc,  avçc  trois  dentelures  internes,  dont 
celle  du  milieu  plus  avancée  eft  arquée.  Le  def- 
fous  du  corcelet  &  la  poitrine  font  cuivreux,  bril- 
i.ants.  L'abdomen  eft  bleuâtre ,  brillant.  Les   pattes 


C  I  c 

font   cuivreufcs  :  il  y  a  quelques  poils  gris  court$ 

fur  la   poitrine  &   fur  les  pattes. 

Elle  fe  trouve  dans  la  Nouvelle-Zélande. 

14.  Cicindele  uni-ponûuée. 
CiciNDSLA  unipunclata. 

Cicindela  fubpurpurafctns  lahio  elytrifqae  punSt: 
albo.  Ent.  ou  ki/l.  nue.  des  inf.  Cicindele.  fl.  ^.' 
fig-  ^7- 

Cicindela  unipunclata. V  av.  Syjl.  ent.p  iif.  n°.  8. 
—  Spec.  inf.  tom.  1 .  ^.  185.  «".  i  3.  —  Mant,  inf. 
tom.   i,  pag.  186. /j°.  I7. 

Elle  reflemble  entièrement,  pour  la  forme  &  la 
grandeur,  à  la  Ciciudele  hybride.  Les  antennes 
font  noires  ;  tout  le  deffus  du  corps  eft  noirâtre  , 
avec  un  point  blanc  vers  le  bord  extérieur  de  chaque 
éiytre.  La  lèvre  fupérieure  &  la  bafe  des  man- 
dibules font  jaunes.  Le  deflbus  du  corps  eft  violet ,  . 
avec   l'abdomen  &  les  pattes   verdâtres. 

Elle   fe  trouve  dans  l'Atnérique  métidionale. 

ly.  Cicindele  cayennoife. 

C1C1SDBJ.A    Cajennenfis. 

Cicindela  fapra  fufca ,  fuhtus  cyanea  ,  ano  tîbiif- 
que  teftaceis  ,  elytris  punSo  laterali  albo.  Ent.  ou 
ki/l.  nat.  des  inf.  Cicindele.  PI,  i.fig.  1. 

Cicindela  cajennenfis /ù/iw  fufca  fubtus  cyanea, 
ano  tibiifque  pojlicis  tejiaeeis.ÏAB,  Mant,  inf.  t,  i, 
pag.    187,   «°,  z8. 

Elle  eft  un  peu  plus  alongée  que  la  précédente. 
Les  antennes  font  bleuâtres  a  leur  bafe,  obfcuresà 
leur  extrémité.  Tout  le  dcd'us  du  corps  eft  noirâtre 
obfcur  ,  avec  les  côtés  de  la  tête,  du  corcelet  Se  des 
élytres  ,  un  peu  verdâtres,  brillans.  Les  élytres  font 
légèrement  chagrinées ,  Si  marquées  de  chaque  côté  , 
d'un  petit  point  blanchâtre  oblong.  Le  deiïbus  du 
corps  eft  d  un  noir  bleuâtre  brillant,  avec  l'extré- 
mité de  labJomen  ferruginenfe.  Les  pattes  font 
déliées,  allez  Jongues  ,  fauves,  avec  les  cuiffes 
noires. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne. 

Du  cabinet  de  M.   Paris. 

x6.  Cicindele   fix  points. 
CiciNDEL.i  fexpunâata. 

Cicindela  viridi-tnea ,  elytrorum  difco  obfcuriort  ' 
punclis  tribus  albis.  Ent,  ou  kifi.  nat,  des  inf.  ClciN^ 
DELE.  PI.  l.fig.  6, 

Cicindela  fex  pun^ata.VA'B.  Syji.  ent.  pag.  ii6, 
n".  9.  —  Sp.  inf.  tom.  l.  p.  iSj.  'n°,  14,  — Mariti 
inf.  tom,  I.  p.  186,  n",  iX, 
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nie  eft  de  la  grandeur  de  la  Cicindelc  cham- 
pêtre ;  mais  les  élytres  ne  fout  pas  (i  larges  ,  les 
antennes  font  noirâtres  &  un  peu  plus  longues  que 
Ja  moitié  du  corps.  La  tète  eft  d'un  vert  bleu  , 
nn  peu  obfcur.  Le  front  eft  d'un  bleu  hiifant ,  & 
la  lèvre  fupcrieure  ell  jaune.  Les  mandibules  font 
jaunes  à  leur  bafe,  &  noires  à  leur  extrémité. 
Le  corcelet  eft  d'un  vert  bleuâtre  obfcur  ,  un  peu 
brillant  far  les  côtés,  avec  une  imprclllon  tranf- 
verfalc  ,  à  fa  partie  antérieure ,  une  autre  à  fa 
partie  poftcricure,  &  une  ligne  longitudinale  au 
milieu,  peu  enfoncée.  Les  élytres  font  d'un  vert 
bleuâtre  obfcur  ,  plus  clair  &  un  peu  brillant  fur 
le  bord  extérieur,  avec  trois  points  blancs  en 
ligne  longitudinale ,  fur  chaque  élytre.  Le  delfous 
du  corps  eft  brillant  &  mélangé  de  vert,  de  bleu 
&  de  cuivreux.  La  poitrine  &  les  côtés  de  l'ab- 
domen ont  quelques  poils  gris.  Les  pattes  font 
vertes  cuivreufcs  ,  brillantes,  avec  quelques  poils 
courts,  gris. 

Elle  k  trouve  à  la  côte  de  Malabar. 

17.  CiciNDELï  quadrirayée. 

CiciKDELA  quadrilineata. 

Cicindcla  viridi-tnea  ,  elytrls  obfciirls  margine 
lineaque  média  albis.  Eni.  ou  kift.  nat.  des  inf. 
ClciNDELE.  PL  i.fig.  4.  à  fig.  8.  a.  b. 

Cicindela  quadrilineata.  F  a  b.  Sp,  inf.  tom.  i. 
p^   i8j.  n".  ij.  —  Mant.  inf.  t.  ï.  p.  ii6.  n".  19. 

Cicindela  quadrilineata.  Fuesl.  Archiv.  inf,  tab, 
ri- fig.  ij. 

Elle  a  une  forme  un  peu  plus  alongée  qoe  la 
Cicindele  champêtre.  La  lèvre  fupérieure  eft  jaune, 
courte ,  alTcz  large.  Les  mandibules  font  noires , 
avec  la  bafe  extérieure  jaunâtre.  La  tête  eft  bronzée. 
Le  corcelet  eft  bronzé  en  delfus ,  cuivreux  ,  très- 
brillant  en  delTous ,  avec  les  côtés  couverts  d'un 
léger  duvet  blanchâtre.  Les  élytres  fout  bronzées  , 
avec  le  bord  extérieur  blanc,  formant  une  tache 
en  croiflant,  à  l'extréniité  :  on  voit  au  milieu  de 
chaque  élytre,  un  peu  vers  la  future  ,  une  raie 
blanche  qui  ne  va  point  jufqu'à  l'extrémité.  Le 
delïbus  du  corps  eft  d'un  rouge  cuivreux  trcs- 
brillant ,  avec  les  côtés  légèrement  couverts  d'un 
duvet  blanchâtre.  Les  pattes  font  cuivreufes. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  Orientales, 

18.  Cicindele  birameufe. 

CiciuDiLA  biramofa.^ 

Cicindela  obfcure  tnea ,  ilytromm  margine  bira- 
mofo  albo.Ent.  ouhift.  n.it.  des  in/.  Cicindble. 
PL i.fig.16.  a.b.&pi.  3 , /%.  29. 

Cicindela  biramofi.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  1,  p.  i%6. 
n".  16,—  Mant,  infioni,  i,  pa^,  iZé,  «'.  zo, . 
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Cicindela  tridcntata  purpurafcenà  •>  *«e<t  elytrii 
linea  marginali  tridcntata.  "YlWina.  Njv.  fpec.  inf. 
dijf.  1 .  p.  16.  tab.  l.fig.  4<'- 

CiJndeUbiranr.afa.  FaESL.  Arckiv.  inf  tab.  17. 

Elle  reflemble ,  po^ir  la  forme  8ç  la  grandeur , 
à  la  Cicindele  germanique.  Les  antennes  font  noi- 
râtres,  bronzées  à  leur  bafe  ;  la  tête  elt  cuiyreufe, 
plus  ou  moins  brillante ,  fouvent  bronzée.  La 
lèvre  fupérieure  eft  jaune.  Le  corcelet  eft  cuivreux, 
prefque  bronzé,  avec  une  ligne  tranfverfale,  en- 
foncée ,  à  la  partie  antérieure,  une  autre  à  la 
partie  poftétieure,  &  une  ligne  longitudinale,  au 
milieu ,  très-peu  enfoncée.  Les  élytres  font  cui- 
vreufcs ,  ou  bronzées  ,  avec  le  bord  extérieur  blan- 
châtre, deux  dentelures  internes  ,  une  au  milieu, 
arrondie,  en  forme  de  tache,  &  une  autre  plus 
petite,  moins  avancée,  vers  l'extrémité.  La  poi- 
trine &  le  corcelet  en  delTous  font  cuivreux, 
brillants,  légèrement  couverts  de  poils  gris.  L'ab- 
domen eft  bleuâtre  btil'ant.  Les  pattes  font  cui- 
vreufes,  brillantes. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes  Orientales. 

19.  Cicindele  fix-mouchetée. 

CiciKDELA  fexguttata. 

Cicindela  viridis  nitida  ,  elytris  punffis  tribus 
marginalibus  albis.  Ent.  ou  kift.  nat.  des  /«/.Cicin- 
dele. PL  T.. fig.  zi.a.  b. 

Cicindela  fexguttata.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  ir6. 
„o_  ,o_  _  Sp.  inf.  tom.  i.  pa^.  iS6.  n".  17.— 
Mant.inf.tom.  i.pag.  186.  n».  21.. 

Cicindela  fexguttata.  Fuesl.  Archiv.  inf.  tab.  ty. 
fig-  17. 

Elle  reffemble  beaucoup,  pour  la  forme  &  la 
crrandeur,  à  la  Cicindele  hybride.  Les  antennes  lonc 
noires  au  milieu,  obfcurcs  a  l'extrémité  „vcrdatrcs  a 
leur  bafe  Le  corcelet  eft  d'un  vert  bleu  ,  avec  une 
lione  tranfverfale  à  fa  partie  antérieure ,  &  un» 
a?tre  à  fa  partie  poftétieure.  L'ccuflon  eft  très- 
petit.  Les  élytres  font  d'un  vert  bleu,  avec  trois 
perits  points  vers  le  bord  extérieur,  un  au  milieu, 
un  autre  vers  l'extrémité  ,  &  le  troifième  a  cote 
de  l'extrémité.  Le  delfous  du  corps  8c  les  pattes 
(ont  d'un  bleu.brillant ,  un  peu  verditte  fur  1  abdo- 
men. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Amérique  feptenttionak  , 
la  Caroline,  la  Géorgie. 

50.  Cicindele  marginée. 
CictsDELA  m:!rginata.- 

Cicindeii  viridis  ,  elytris  margine  f'fda  undata. 
punciifiM  duobus  albis.  Fab.  Syft.  <nt.  pag.   xU. 
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»".   il,— Sp.   Inf.  tom,    I.  pag.  itô.  «*.    i?. — 
Munt.  inf.  tom.  l.  pug.    JSy.  «*.  ij. 

Elle  rclTcmble  à  !a  Cicindele  champêtre.  Le  corps 
eft  v^rt.  la  lèvre  (upt'ricurt  clk  jaune.  Les  élyrrcs 
cnt  le  borJ  cxtéjieur  bhnc,  une  bande  dcs-ondie 
&  finuée  vers  le  niiliea,  &  deux  points  blancs  a 
}a  bafe. 

Ei!c  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale  , 
la  Virginie. 

ji.  CicjNDELE  ponduce, 

Cicis^D^LA  pu.-iil'ilata. 

Cicinde.'a  fujco-tnea  fubtus  cyanea  ,  elytrls  punc 
ris  aljis  puiiciifqi  e  Jeiiacis  imprcjjls  nuidis.  Ent. 
OU  hij{.  nat.  des  inf.  Cicïndele.  PA  5./^.  37.  a.b. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Cicindclc 
ocr  nar.iqfiC.  Les  antennes  font  obfcures.  La  ttrc 
Je  le  corcclet  font  bronzés,  nuancts  de  cuivreux. 
Les  clycres  font  pointilUes,  bronzées,  avec  quatre 
eu  cinq  points  blancs  fur  chaque,  dont  le  der- 
nier linéaire,  à  l'eitrémité ,  8c  une  rin:;ée  lon- 
gitudinale de  points  entonc'-s ,  verts  brilians,  près 
!a  future.  Le  dcifous  du  corps  &  les  pattes  font 
bleus  luifans. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  feptentrionale , 
k  la  Nouvelle  Jerfey. 

Du  cabinet  de   M.   Bofc. 

ji.  CiciNDFLE  huit-points, 

ÇiciSDCLA  ociogutcaïa. 

Cicïndela  obfcuru  elytris  punSlis  quatuor  difco  lu- 
nuHfque  duabus  marginalibus  albis.  Enc.  ou  h.Jl. 
nat.  dit  inf.  Cicïndele.  PL  l-fig.  ji. 

Ciàndcla  oiîoguttata.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  j. 
pcg.  lij.n".  %^. 

Elle  eft  petite.  Les  antennes  font  noires,  avec 
le  premier  article  cuivreux.  La  tête  eft  bronzée  , 
avec  la  bafe  des  mandibules  &  la  lèvre  fupérieure 
jaunes.  Le  corcelet  eft  bronzé,  plus  étroit  que  la 
tcte,  prefque  cylindrique.  L'écuflon  eft  triangulaire 
&  bronze.  Les  élytres  font  bronzées ,  avec  quatre 
points  blancs  fur  chaque  ,  &  deux  lunules  blanches, 
dont  l'une,  au  milieu  du  bord  extérieur,  s  étend 
un  peu  fur  l'élytre,  &  l'autre  fur  le  bord  de 
l'extrémté.  Le  deflbus  du  corps  eft  bleu,  avec 
ks  côtés  cuivreux.   Les   pattes  font  cuivreufes. 

Elle  fe  trouve   dans  l'Amérique  méridionale. 

55.C1CINDÏLE  trifafciéf, 

CicitiDBLA  trifafciata. 

Cicindela  ohfcura  ^  tlytris  flrigis    tribus    olb':s  , 
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fcufida  flixuofa.    Ent.    ou  kift.  nat.  d:t  inf  Cl- 
CINUtLE.  i^/.  i.fig.  18, 

Cicindeh  trifafciata.  Fab.  Spec.  inf.  tom.  I. 
ptig.  lie.  n'-^.  xo.  —  Munt.  inf.  tom.   1.  pag.    1S7. 

i".23. 

Elle  refUmble  à  la  Ci.indcle  luride  ,  mais  elle 
eft  plus  petite.  Les  a.ucnnes  font  noirâtres,  ver- 
dâr.;s  a  leur  bafe.  La  lèvre  fupéhcure  eft  jaune. 
La  tcte  &  le  cor.elet  font  cuivreux  oblcurs.  Le 
corcelet  a  une  imt-relfioii  tranfvi.rf.-le,  à  la  partie 
antérieure  ,  une  autre  à  la  partie  poitérieuie ,  Se 
une  ligne  longitudinale  enfoncée,  au  milieu.  Les 
élytres  font  cuivreufes,  obfcures,  avec  trois  raie» 
obliqiies,  tranfvcrlalcs ,  (inuées ,  dont  l'une  part 
de  la  bafe  extérieure,  l'autre  eft  vers  le  milieu,  & 
la  troilîème  fur  le  bord  poftér.eur  :  on  voit  une 
raie  interrompue,  le  long  de  la  future  ,  jufques  vers  ie 
milieu.  Le  delfous  du  corps  eft  d'un  vert  bleu,  très- 
brillant,  avec  des  poils  gris  fur  la  poitrine  &  les  côtés 
de  l'abdomen.  Les  pattes  font  vertes,  cuivreufes, 
brillantes. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  méridionale  ,  aux 
Antilles,  à  la  Guadeloupe, 

34.  Cicïndele  carolinoifc. 

CiciNDBLA  carolina. 

Cicindela  cyanea^  nicida  ,  tlytrorum  apicibus  , 
antennis  ledihufque  fiavis.  Lin.  Syft.  nat.  p.  6^-j. 
n°.  6.  — Annuité  ûcad.  tom.  i.pa^.  3<)j,  n".  zj. 

Cicindela  carolina  viridis  nit-da  ,  elytrorum  api- 
cibus ore  antennis  pedihrfque  favis.  Fab.  Syjl. 
ent.  pag  iif.  n".  1 5.  —  Sfec.  inf.  tom.  i.  p.  i86. 
n°.  11.  —  Mant.  inf.  tom.  1.  pag.  187.  n°.  i6. 

Cicindela  purpurea nit'ida  viridi  aureo  marginata^ 
elytrorum  apicibus  antennis  pedibufque fljvis.  Dlc. 
Mem.  t.  4..  pag.  110.  n°,  i.  PI.  ij.Jig.  14. 

Naturf.  14.  p.  53.  n".  17,  tab.  1.  fig.  11, 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cicïndele  cham- 
pêtre. Les  antennes  font  fauves  &  un  peu  plus 
longues  que  la  moitié  du  corps.  La  lèvre  fbpé- 
rieurc  eft  jaune  fauve.  Les  mandibules  font 
jaunes  fauves ,  avec  l'extrémité  noire.  La  tête 
eft  verte,  &  les  yeux  font  bruns;  le  corcelet  eft 
vert,  avec  une  imprelTion  tranfverfalc,  à  la  par- 
tie antérieure,  une  autre  à  la  partie  poftérieure  , 
&  une  ligne  longitudinale  enfoncée,  bien  marquée. 
Les  élytres  font  pointillécs ,  d'un  ve;t  doré,  vers 
la  future  ,  d'un  vert  bleuâtre  fur  les  bords  exté- 
lieurs,  avec  une  tache  d'ap  jaune  fauve,  en  croif- 
fant,  vers  rextrémiié.  Le  deflous  du  corps  eft 
d'un  vert  bleuâtre  luifant.  Les  pattes  font  d'un 
jaune  fauve. 

Elle  fe  trouve  dans  h  Caroliixe. 
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}f.  C'CINDELE   virginiennc, 

CictUDEtA  virginica. 

Cicîndela  violacea  nitida  ,  are  ,  anttnnîs  pedt- 
hufque  tejîaceis.  t.nt.  ou  hift.  nat.  des  zn/.CtciN- 
DBI.Ï.  PL    5.  fig.  16. 

Ciàadclu  virginica.  L  i  N.  Syft.  nat.  pag.  6jj. 
«°.  ;. 

El!c  relTcmble  beaucoup  à  la  CiciiTlclc  caro- 
linoifc  ;  elle  en  diffère  principalement  en  ce  que 
le  fond  de  fa  couleur  eft  d'un  bleu  violet  noi- 
râtre. Les  anteiiDc:,  les  antennules  &  la  bouche 
font  jaunes.  Les  mandibules  ont  leur  extrémité 
noire.  La  tête  eft  d'un  bleu  violet.  Le  corceîct  eft 
de  la  même  couleur,  avec  une  ligne  longitudi- 
nale enfoncée.  Les  élyircs  font  d'un  bleu  violet, 
avec  l'extrémité  teftacéc  :  elles  font  pointillécs 
depuis  la  bafc  jufqu'au  delà  du  milieu.  Le  dellous 
du  corps  eft  violet ,  avec  l'extrémité  de  l'abdomen 
pâle.  Let   pactes  font  d'un  fauve  pâle. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  fcptcntrionalc , 
à  la   Virginie  ,   la  Caroline. 

j6.  CiciNDELE  maure. 

Cicîndela  mattra. 

Cicindela  nigra  ,  elytris  punBis  ftx  albls  ,  tertio 
b  quarto  paraiUlis .  Ent.  ou  hift.  nat.  des  inf.  Cl- 
CINDELE.  Pi.  i-fig.  31. 

Cicîndela  maura.  Lin.  Syfi.  nat,  pag.  S;  8.  nP ,  9. 

Cicindela  maura.  ïab.  Syft.  ent.  p.  i.ié.n".  15. 
'— Spec.  iif.  tom.  i.  pag.  287.  n".  1^.  —  Mani. 
inf.  tom,  i.pag.  187.  n".  jg. 

Elle  refTemble ,  pour  la  forme  &  la  grandeur , 
à  la  Cicindele  hybride.  Les  antennes  font  noires  , 
filiformes  ,  brillances  à  la  bafe ,  obfcures  à  l'ex- 
trémité. "Tout  le  corps  eft  noirâtre.  Les  yeux  font 
bruns  &  faillanj.  Les  élytres  ont  chacune  lîi 
taches  noires,  prefque  rondes:  une  à  l'angle  exté- 
rieur de  la  bafe,  une  autre  un  ffeu  p)as  bas,  deux 
fur  une  ligne  tranfvetfale  au  milieu  de  l'élytre,  une 
cinauième  ronde,  vers  l'extrémité,  &  la  Cxième 
prclquc   en  lunule  à  l'cxtréniiié. 

Elle  fe  trouve  à  Alger. 

37.  CtciMDELE  nainCk 

CiciHBtiA  minuta, 

Cicindela  tnea  ,  elytris  punHatis  ,  lineis  quatuor 
eiyis   prima    lunata.   Ent.    ou    hift.    nat    des    inf. 

CiCINBELE.  P/.  1.  jîg'.    13.   a    h. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Cicindele 
irifafciée.  Les  antennes  font  bronzées  ,  avec  le 
premier  article  vert.  La  tjtc  eft  bronzée,  avec  la 
lèvre  fiipicicute  jaune.  Les  mandibules  font  jaunes 
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à  leur  bafe,  noires  à  leur  extrémité.  Les  yeujc 
i'oit  arrondis,  trcs-faillanj.  Le  corcelet  eft  arrondi, 
pubcfccnt  ,  bronzé.  Les  é'ytrcs  font  point  llf  es  , 
bronzées,  avec  quare  lignes  courtes,  fur  le  bord 
extérieur,  d6nt  la  première  en  croiflant  ,  &  la 
féconde  linuée.  Le  dclTous  du  corps  &  les  pattes 
font  cuivreux,    pube'cens. 

Elle  fe  trouve  aux  indes  Orientales. 

Du   cabinet  du  Roi. 

{8.  Cicindele  équinoxiale. 

CicrtrDEt.4  tquinoSialis. 

Cicindela  jlava ,  e'ytris  fafciîs  duahus  nigris 
Utis.  L  I  N.  Syft.  nat.  pag.  <j3.  «^.  7.  —Amoe.%, 
acad.  tom.  6. pag.  ^ijj.  n" .  21. 

Cicindela  tquînoUialis .  T  as,  Syft,  ent.  p.  ii(î. 
n°,  14.  —  Sp.  inf,  tom.  i.pag.  187.  /»".  ij.  — 
Munt.  inf.  tom.   i.  pag.   187. /e^,  2j. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Tout  le  corps 
eft  jaune.  Les  yeux  font  noirs,  un  peu  moins 
faillans  que  dans  les  autres  efpèccs.  .  Le  corcelet 
a  une  ligne  longitudinale  enfoncée.  Les  élytres 
font  obtufes,  jaunes,  avec  deux  larges  bandes 
ondées,  noires;  elles  ont  chacune  dix  .lignes  lon- 
gitudinales élevées. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

],$,  Cicindele  échancréct 

Cicindela  emarginata. 

Cicindela  viiidi  -  ctrulea  ,  ant*nnis  pedibufque 
tufs  ,  elytris  purtHato  -friatis  apice  emarginatis. 
Ent.  ou  hijl.  nat.  des  inj.  Cicindele.  PI.  i.fig.  }>. 
a.  b. 

Elle  reflemble  un  peu  à  un  Carabe.  Les  antennes 
font  fauves,  avec  le  premier  article  alongé  ,  noi- 
râtre à  fon  extrémité.  La  bouche  eft  fauve.  La 
tète  eft  bleue,  pointUlée.  Le  corcelet  eft  cylin- 
drique, bleu,  pointillé,  marqué  d'une  ligne  lon- 
gitudinale enfoncée.  Les  élytres  font  d  un  bleu  ver- 
dâtre,  avec  des  /tries  fortement  pointillées,  &  fex- 
trémité  un  peu  échancrce.  Le  deflous  du  corps 
eft  b!cu  ,  luifant.  Les   pattes  font  fauves. 

Elle  a  été  trouvé  le  cinq  juin  ,  dans  les  bois, 
aux  environs  de  Paris,  par  M.  Bofc. 

CIGALE.  CiCABÂ.  Genre d'infeéles  delà  pre» 
mièrc  fe^ion  de  l'Ordre    des  Hémiptères. 

Les  Cigales  ont  quatre  aîles  membraneufes , 
veinées  ,  dont  les  deux  fupérieures,  un  peu  plus 
fortes  ,  fervent  d'étuis  aux  inférieures  ;  deux  an- 
tennes tiès-courtes  ,  minces  ,  fétacées  ;  une  trompe 
collée  contre  la  poitrine  ,  enfin  deux  écailles 
coriacécs ,  aflez  grandes  à  la  bafe  de  l'abdomen. 
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Les  Cigakj  ont  beancoup  de  rapports  avec  les 
Fulgorcs  ,  les  Membracis  &  les  Tettigoncs.  Elles 
<liflîrent  des  Falgores  par  les  antennes  compofées 
dans  celle-ci  de  deux  pièces,  dont  la  première  eft 
très-groiTe  &  globuleufe  ,  &  l'autre  fécaeée  ,  très- 
■mince.  Les  Membracis  ont  leurs  antennes  com- 
pofées de  trois  articles  dont  le  premier  eft  gïos,  le 
fécond  eft  un  peu'plus  petit  &  le  dernier  eft  mince 
Se  fttacé  ;  leur  corcelct  ,  d'ailleurs  ,  eft  plus  ou 
moins  dilaté.  Le»  Tetcigones  ont  leurs  élytrcs  co- 
riacées  ,  &  les  antennes  compolées  de  trois  arti- 
cles ,  dont  le  premier  eft  gros  Se  cylindrique  , 
le  fécond  Baincc  &  arrondi  ,  &  le  troifième 
fétacé. 

Les  antennes  des  Cigales  (ont  fétacées ,  plus 
courtes  que  la  tête  ,  compofées  de  fept  articles 
dont  tï  premier  eft  gros  &  cylindrique  ,  les  autres 
font  très-minces  ,  fétacés  ,  &  à-peu-prèt  d'égale 
longueur.  Elles  font  inférées  à  fa  partie  antérieure 
de  ia  tête  ,  à  quelque  diftance  des  yeux. 

La  bouche  forme  une  cfpèce  de  trompe  ,  ou  de 
bec  alongé  que  nous  nommerons  roftre  ,  du  mot  latin 
■  roftrum  ,  il  eft  app  iqué  tout  le  long  de  la  poitrine, 
lorfque  l'infc£le  n'en  fait  pas  ufage.  Il  comprend 
la  gaîne  &  le  fuçoir.  La  çaîne  eft  la  pièce 
.qui  fe  montre  à  découvert  ,  elle  eft  compofée  de 
trois  articles  dont  le  premier  eft  un  peu  plus 
grand  que  le  fécond  ,  celui-ci  eft  un  peu  renflé  , 
le  troilicme  eft  alongé  &  cylindrique.  Elle  eft 
cannelée  à  fa  partie  antérieure  &  renferme  le 
fiiçoir  compofé  de  trois  foies  égales  ,  minces  , 
très-déliées  ,  qui  partent  de  la  partie  antérieure  & 
inférieure  de  la  tête ,  &  entrent  dans  la  cannelure 
du  roftre ,  à  une  légère  diftance  de  leur  bafe.  La 
portion  du  fuçoir  qui  n'eft  pas  enfermée  dans  la 
gaîne  ,  eft  recouverte  par  la  lèvre  fiipérieure  , 
très-mince  ,  très-fine  &  terminée  en  pointe.  La 
.gaîr.e  a  fon  infcrtion  entre  la  tête  &  la  partie  in- 
férieure du  corcelet  tandis  que  les  foies  partent  delà 
partie  la  plus  antérieure  de  la    tête. 

Les  yeux  font  arrondis  ,   très-faillans  ,  prefque 
globuleux  ,   fixés  à  la   partie    latérale   de   la    tête. 
-On   remarque  trois  petits  yeux   lilfes  ,    placés  à  la 
-pattic  fupérieurc  de  la  tête  &  difpofés  en  triangle. 

'  •  Le  'corcelet  eft  large  ,  aflez  court  ,  ordinaire- 
ment inégal.  Le  dos  eft  cette  partie  qui  fe  trouve 
encre  le  "corcelet  &  l'abdomen,  &  fur  la  partie. la- 
■lérale  de  laquelle  les  aîles  font   attachées. 

Les  élytres  ,  dans  la  plupart  des  efpèces  ,  ne 
"diftérent  pas  des  aîlcs.  Elles  font  membrancnfes  , 
veillées  8c  beaucoup  plus  longues  que  l'abdomen. 
Les  deux  aîlcs  quife  trouvent  aa-defïous  font  mem- 
:braueufes  ,  veinées ,  guère  plus  longues  que  l'ab- 
-domen. 

"  Ow  remarque  à  la  bafe  de  l'abdomen  deux 
"randes  plaques  coriacées  ,  beaucoup  plus   grandes 
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dans  ks  m^âlcs  que  dans  les  femelles ,  au-defl«us 
•  defquelles  fe  trouve  une  mcmbrar.c  très-fiue  ,  er- 
gane   du  chant  de  ces    mfcétcs. 

Les  pattes  font  de  longueur  moyenne.  Les  cuilTes 
antérieures  font  un  p.  u  rcnnées  ,  ic  dentées  dans 
la  plupart  des  ctpcccs.  Les  larfes  font  courts, 
compofés  de  trois  articles  ,  dont  les  deux  premiers 
font  très-courts  ,  le  troifième  eft  allez  long  ,  un  peu 
arqué  &  terminé  par  deux   ongles   crochus. 

Les  Cigales  font  des  infeéles  connus  depuis 
très-longtems  ,  &  fur  lefquels  les  fiétions  des  pre- 
miers poètes  &  les  erreurs  de<:  naturaliftes  anciens 
ont  répandu  une  forte  de  célébrité.  On  a  dit  qu'elles 
n'avoicnt  ni  chair  ni  fang  ,  qu'elle  ne  vivoient  que 
de  roféc  ;  on  a  appelle  chant  l'efpèce  de  fon 
qu'elles  rendent  ,  &  on  l'a  même  qualifié  de 
mélodieux.  On  ne  les  confidère  plus  aujourd'hui 
que  comme  de  fimples  infeétes  ,  qui  vivent  du 
fuc  des  feuilles  ,  &  leur  chant  n'eft  pour  nous 
qu'un  bruit  incommode  &  défagiéable  ;  nous  dé- 
daignons enfin  un  animal  que  les  Grecs  fervoient 
fut  leur  table  ,   comme  un  mets  ttès-déhcat. 

Ariftote  Z<.  tous  les  anciens  naturaliftes  venus 
après  lui  ,  ont  diftingué  deux  principales  efpèces 
de  Cigales.  Ils  nommoient  les  grandes  Acheiae  , 
&  les  petites  ,  Tectigonii.  Nous  croyons  devoir 
nous  conformer  à  une  nomenclature  confacrée  par 
le  tems  même  ,  &  ne  pas  fuivre  le  changement 
de  noms  que  M.  Fabricius  à  juge  à  propos  de  faire. 
Xous  nommerons  donc  Cigales  les  grandes  efpèces  , 
&  Tettigones  ,  les  petites. 

Ces  infedes  très-fréqucns  dans  les  pays  chauds," 
ne  fe  retrouvent  plus  dès  qu'on  abandonne  les 
provinces  méridionales.  C'eft  dans  les  mois  de  juillet 
&  d'août  que  les  Cigales  fe  font  entendre,  &  leur 
bruit  eft  d'autant  plus  continu  que  la  chaleur  eft 
plus  vive  :  il  eft  fi  aigu  ,  ou  plutôt  fi  monotone, 
qu';l  re  peut  qu'incommoder  ceux  qui  font  ob- 
ligés de  l'entendre.  Elles  fe  tiennent  fur  le  tronc  ou 
fur  les  branches  des  arbres  ,  Se  elles  cliangent  ra- 
rement de  place,»Leur  vol  eft  cependant  fort  & 
rapide  ,  &  elles  font  ttès-aclivcs  lorque  le  foleil 
eft  dans  fa  force.  Mais  le  froid  même  léger  les 
engourdit  ;  &  on  peut  les  prendre  aifément  le 
matin  ou  le  foir.  Le  fond  de  leur  couleur  en 
général  eft  un  brun  ttaverfé  de  bandes  jaunes  , 
&  fable  de  quelques  pouffières  blanches.  Comme 
c'eft  principalement  le  fon  qu'elles  rendent ,  qui 
leur  a  attiré  l'attention  de  ceux  même  qui  étoient 
le  moins  jaloux  de  les  connoître  ,  c'eft  aulfi  fur 
cet  objet  que  nous  devons  le  plus  nous  attacher 
à  tranfciite  les  vérités  qui  ir'ont  été  découvertes 
que  de. nos  jours.  C'eft  à  l'illuftre  Rcaumur  qui 
a  tant  fait  pour  les  progrès  des  fciences  naturelles, 
à  qui  nous  devons  les  obfervations  aufiî  sûres 
qu'intéreflantes  que  nous  allons  expofer  ,  fur  les 
Yiais  oiganes  qui  cotifticucnt  le  chant  des  Cigales. 

On 
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©n  a  cru  aflcz  î^éûc'ialcmenc  que  c'cft  la  femelle 
feule  qui  a  la  faculté  déchanter.  Cette  erreur  a  tii 
accr^^itée  non  feulement  par  le  peuple  ,  mais  par 
des  hommes  d'ailleurs  tclairés.  Ou  a  enfin  reconnu 
que  c  cfl  le  mâle  fcul  qui  fe  fait  entendre,.  & 
que  la  femelle  cil  abfoluincnt  muette.  Ccu.x  qui 
ont  .-.tuiluié  le  chant  des  égales  à  une  agitation 
prompte  des  aîles  ,  ou  à  leur  frottement ,  iont 
tomhi';  d.ins  une  erreur  moins  pardonnable  ;  car 
l'examen  le  plus  léc;er ,  celui  dont  les  gens  de  la 
fampa^r.e  ont  été  fufceptibles  ,  auroit  dû  ks  en 
garantir.  Dès  le  tcms  d'AIdrovande  ,  &  apparem- 
ment plutôt  ,  les  payfans  ,  par  la  feule  infpeèlion  , 
avoicnt  appris  à  diitinguer  les  Cigales  chaiiteufes  , 
de  celles  qui  ne  dévoient  pas  l'être.  Si  le  nom 
de  voix  ne  doit  être  donné  qu'au  Ion  produit  par 
l'air  challé  des  poumons ,  &  modifié  à  la  fortic 
<lu  larinx  ,  par  la  glotte  &  les  parties  qui  l'ac- 
compagnent,  les  inùelcs,  dépourvus  de  ces  or- 
ganes ,  n'ont  pas  de  voix.  Mais  fi  on  croit  pou- 
voir dorncr  plus  d'étendue  à  ce  mot  ,  &  fi  l'on 
veut  convenir  que  tous  les  bruits  ,  ou  les  fons  , 
au  moyen  deiiijuels  des  animaux  peuvent  déterminer 
ceux  de  leur  efpèce  à  certaines  aftions  ,  ou 
leur  communiquer  certaines  impreffions  ,  doivent 
mériter  le  nom  de  vcix,  alors  nous  en  trouverons 
même  aux  infectes  ,  ^  les  organes  de  celle  de  la 
Cigale  nous  paroîtront  dignes  d'être  admirés  ,  quoi- 
qu'ils naccordoient  pas  placés  dans  le  gofier  :c'cfl 
dans  la  cavité  du  ventre  qu'ils  font  logés  &  quil 
faut  favoir  les  chercher.  Quoique  la  pofition  de 
ces  organes  ,  connus  même  des  payfans  ,  mais 
qu'ils  naccordoient  qu'aux  femelles  ,  n'ait  pu  échap- 
per à  Ariftote  &  aux  naturaliftes  qui  font  venus 
après  lui  ,  il  eft  certain  néanmoins  ,  fuivant  la 
lemarque  de  Pontédéra,  qu'ils  avoient  été  mal  vus, 
ou  mal  décrits,  tur-tout  querqucs-uns  difficiles  à  dé- 
couvrir^ 

Quand  on  obferve  ,  du  côté  de  l'abdomen  ,  un 
maie  de  nos  Cigales  ,  on  y  voit  bientôt  deux  plaques 
^cailleufes  ,  affe?,  grandes  ,  formant  un  demi-ovale, 
dont  les  femelles  n'ont  pour  ainfi  dire  que  les 
rudimens ,  qui  font  à  peine  fenfibles  il  la  vue. 
Ces  plaques  fixées  fans  aucune  articulation,  ca- 
chent les  premiers  anneaux  ,  &  dans  quelques 
efpèces  font  encore  un  peu  en  recouvrement  l'une 
fur  l'autre.  Malgré  leur  défaut  d'articulation  ,  on 
peut  les  foulever  en  leur  falfant  violence  ;  elles 
tournent  alors  fur  la  partie  la  plus  proche  ùe 
leur  attache  ,  &  fouvent  auifi  elles  font  obligées 
de  céder  un  peu  afu  mouvement  de  l'abdomen  , 
lorfqu'il  fe  rapproche  de  la  poitrine  ;  mais  pour 
empêcher  que  ces  deux  pièces  ne  foient  trop  fou- 
levées,  ou  pour  les  faiie  retomber  lorfqu'ellej  l'ont 
été  ,  il  y  a  deux  efpèces  de  chevilles  roides  ,  en 
forme  d'épines  ,  prenant  leur  origine  près  de  celle 
des  cuifles  po^érieures  ,  &  s'appuyani  chacune  fur 
la  plaque  écailleafe  ,  que  nous  appellerons  avec 
Linné  „   opercule. 

Hijî.  Nac,  des  Infecles,  Tom,  V, 
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Si  malgré  la  réfiftancc  des  chevilles  ,  on  vient  à 
foulever  ks  opercules  jufqu'à  les  renvcrfcr  ,  fi  on 
met  à  découvert  les  parties  qu'ils  raihent  dans 
leur  pofition  naturelle  ,  on  ne  peutqu'-.-re  frappé 
de  l'app.-ireil  qui  se  ptofente  ,  on  ne  ptu^  do.itcr 
que  la  nature  n'ait  mis  autant  de  foin  poui  com- 
pofcr  l'oiganc  du  chant  dc«  Cigales  ,  que  pour  com- 
poicr  l'organe  de  notre  voix.  On  appcr^ûit  d'abord 
une  cavité  pratuju^'e  dans  la  partie  antérieure  de 
l'abdomen.  Pour  la  former  ,  le  pf.micr  anneau  a 
été  coupé  &  le  fécond  rétréci.  Le  contoiir  supé- 
rieur de  cette  cavité  a  un  rebord  plus  fort  8c 
plus  épais  que  ne  le  font  les  anneaux  ;  il  est  ar- 
rondi fur  les  côtés ,  &  au  milieu  du  ventre  ,  il  a  une 
languette  qui  s'avance  vers  la  tctc.  Cette  même 
cavité  est  partagée  en  deux  loges  principales. 

La  cloifon  eft  formée  par  une  écaille  triangu- 
laire ,  dont  le  lommet  eft:  placé  fous  la  languette, 
&  dont  l.r  bafe  elt  tournée  du  côté  du  corcelet. 
Sur  ce  triangle  écailleux  ,  dur  ,  s'élève  une  arête 
qui  va   fe    terminer  à   la  languette. 

On  croiroit  voir  au  fond  de  chaque  cellule  un 
petit  miroir  ,  taillé  en  demi-cercle.  C'est  une  men- 
brane  tendue  ,  ne  le  cédant  en  trar.lparcncc  a 
aucun  verre  ni  à  aucun  talc,  préfentant  les  cou- 
leurs de  l'arc-en-cicl,  regardée  obliquement.  Une 
efpèce  de  petit  chevalet  ,  qui  part  de  l'extrémité 
du  corcelet  ,  &  qui  eft  dirigé  horizonralemtnt 
jufqu'auprès  de  la  bafe  du  triangle  écailleui  où  il 
fe  replie  à  angle  droit  ,  empêche  les  opercules 
de  defcendre  trop  bas  dans  la  cavité  j  &  fert  aulli 
à  retenir  le  corps.  Le  triangle  écailleux  ne  partage 
en  deux  que  la  partie  poftérieure  de  la  cavité. 
La  partie  antérieure  est  remplie  par  une  membrane 
très- blanche  ,  Se  qui  ,  quoique  mince  ,  a  de  la 
confifiance.  Elle  eft  aciachtc  par  un  de  les  côtés 
à  la  baie  du  triangle  éciilieux  ,  &  pa-  f  mi  autre 
côté  ,  au  bord  pollérieur  du  corcelet.  Enfin  fcs 
deux  bouts  font  attachés  aux  parties  folides  de  la 
cavité  qui  leur  répondent.  Cette  membrane  fe  pHlfc-, 
ou  devient  tendue,  fuivant  les  mouvemens  de  l'iu- 
feéle. 

Plufieurs  auteurs  ont  prétendu  que  c'étoit  par 
quelques-unes  de  ces  parties  que  le  chant  de»  la 
Cigale  étoit  produit.  Mais  en  faifant  jouer  les 
opercules  contre  les  anneaux  de  l'abdomen  ,  il  eft 
aifé  de  s'appercevoir  que  ce  frottement  n'eft  pas 
capable  d'occafionner  un  bruit  fenfible.  On  cher- 
cheroit  auiTi  en  vain  des  baguettes  propres  à  frapper 
fur  les  petits  miroirs  ,  qu'on  a  confidéré  comme 
des  tambours.  Enfin  la  membrane  blanche  qui  oc- 
cupe la  partie  antérieure  de  la  cavité  ,  elt  trop 
humide  &  trop  flexible,  pour  exciter  par  fa  con- 
trailion   ou  fa  dilatation  quelque  efpèce  de  fon. 

11  n'y  a  que  la  difîcélion  qui  pui/îê  faire  con- 
noître  les  vrais  organes  du  chant  des  Cigales.  Après 
avoir  mis  à  découvert ,  du  côté  du  dos  ,  la  ptny 
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tion  de.  l'intérieur  qui  répond  à  la  cavité  où  font 
les  miroirs,  on  cil:  frappé  de  la  grandeur  de  deux 
raufties  ,  qui  font  des  faifceaux  d  un  prodigieux 
nombre  de  fibres  droites  ,  appliquées  ks  unes  fur 
les  autres,  ailées  à  féparer  les  unes  des  autus. 
Ces  mutcl'es  ne  le  cèdent  point  ,  en  force  oi  en 
o-rofTeiir  ,  à  ceux  qui  produifent  les  mouveincns 
des  ailes 'dans  les  mouctus.  L'obfeivaccur  en  tirail- 
lant doucement  un  de  ces  raufcles  fur  une  Cigale 
morte ,  peut  entendre  le  chant,  fc  former  ,  ce  il 
na  befoin  que  de  les'  fuivre  ,  pour  trouver  la 
partie  propre  à  laquelle  ce  chant  eft  dii.  Il  y  a 
encore  dans  la  jurande  cavité  dont  nous  avons 
parlé  ,  deux  réduits  femb'ablcs  ,  qu'il  ell  très- 
important  de  connoîrrc  ;  il  y  en  a  un  de  chaque 
coté.  Une  cloifon  foade  ,  écailleufe  ,  eft  employée 
aurtî  de  chaque  côté  ,  avec  une  potaon  du  pre- 
mier ar.neaa  ,  à  former  une  de  ces  cellules.  Cette 
cloifon  commence  auprès  du  bout  du  premier  an- 
neau ,  &  la  fc  joignant  au  reboid  qui  entoure 
le  contour pofténeur  de  la  grande  cavité,  c.'Ie  va  fe 
tcrm  ncr  a  l'oriçnne  de  ce  même  anneau.  La  cloi- 
fon rentrant  uiî  peu  dans  la  grande  cavité,  aug- 
menro  la  capacité  des  cellules,  C'eft  dans  ces  deux 
cavités  que  font  les  deux  orjianes  du  chant.  Ses 
ouvertures  font  pour  la  Voix  dvs  Ci;j;ales ,  ce  que 
notre  larinx  eft  p;  ur  la  nôtre.  Les  fcns  peuvent-être 
modifies  par  ks  volets  ccailleiix,  par  ks  cavités  où 
font  les  miroirs,  par  les  miroirs  même;  ai:-u  que 
la  voûte  du  palais  de  la  bouche  ,  la  caviie  du 
nez ,  modlîent  la  voix  dans  l'homme.  On  peut 
remaïquet  de  chaque  côté-,  fur  le  premier  anneau 
du  mâle  ,  une  portion  triangulaire  plus  élevée  , 
deftince  a  aggrandir  les  loges  des  inftruir.ens  so- 
nores. En  enlevant  avec  un  canif  cette  partie  'de 
l'anneau  ,  relevée  en  bolfe  ,  on  voit  que  l'intérieur 
e.1:  occupé  par  une  m.cnibrane  contournée  cji  forme 
de  timbale  ,  préfentant  une  face  arrondie  ,  plilfce  , 
pleine  de  rugotifcs  ,  ccnlervant  fa  rcideur  ,  quoique 
inouillce.  Pour  peu  qu'on  la  touche  ,  elle  réfonne 
plus  que   ne  le  fcroit  du  parchemin  fec. 

La  circonf'rencc  de  cette  timbale  eft  arrêtée 
fixement  fur  une  efpéce  de  cercea^i  écailleux  ,  ou 
fur  une  pièce  qui  eft  percée  d'un  trou  fiUomié  autour 
de«fon  bord  ,  dont  le  diamètre  eft  prefque  égal  a 
celui  de  la  circonférence  de  la  timbale.  La  pièce 
dans  laquelle  il  eft  percé  ,  eft  la  partie  antérieure 
de  cette  cloifon  <]ui  forme  d'un  cêcé  la  cellule 
de  la  timbale.  Les  filions  &  les  rugofités  que 
l'on  y  voit ,  font  difpofés  avec  une  cCpèce  de 
de  rérfularité.  Lorfqu'on  les  frotte  avec  un  corps 
qui  ne  puill'e  les  oifenlcr  ,  on  fait  réfonncr  la 
timb.-Je  ,  ce  qui  vient  de  ce  que  les  petites  por- 
tions de  la  timbale  enfoncées  par  les  friittenens 
fc  relèvent  dès  qu'elles  le  trouveat  libres.  Il  ne 
faut  point  Je  mufcks  pour  produire  cet  cfïet  ;  la 
difpolliion  Se  le  reîîbrt  des  parties  doivent  fuf- 
fiie;  mais  il -en  faut  un  qui  tire  en  dedans  uiic 
pavùc  de  la  timbale  ,  pour  laitier  cnfaitc  agir  le 
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refTort  qui  doit  la  relever.  Le  mufcle  deftiné  k 
exécuter  ce  premier  mouvement  ,  eft  appuyé  Se 
arrêté  en, partie  contre  la  pièce  écailleufe  qui  fou- 
tient  la  timbale.  Les  fibres  qui  compofent  ce 
mufcle  ,  le  terminent  a  une  plaque  tendineufc 
prcfquc  circulaire,  de  laquelle  partent  plufieurs  filets 
ou  lendons  qui  s'attaaiicnt  à  !a  furfacc  concave 
de  la  timbale  ,  vers  fa  partie  poftérieure.  Quand 
le  mufcle  fc  contractera  &  fe  relâchera,  il  rend r» 
concave  une  portion  convexe  de  la  timbale  ,  qui 
reprendra  enfuite  fa  convexité  par  f  n  propre 
rellort.  De  ce  mouvement  alternatif  exécuté  avec 
viteHé  ,  doit  réfulter  ce  bruit  ,  ou  ce  chant  que 
nous  avions  à  expliquer. 

Les  petites  Cigales  ou  Tettigones  ,  n'ont  pas  été 
données  par  les  anciens  ,  comme  d'aulfi  bonnes 
chanteufes  que  les  grandes  efpèces  ;  quelques-uns 
même  les  font  palier  pour  prefque  muettes.  Pon- 
rédéra  a  j'rétenJu  cependant  qu  clks  chantoient 
aullî  fort  que  les  autres  ,  proportionnellement  an 
volume  de  leur  corps.  Elles  font  ,  il  eft  vrai  ,  fou- 
vent  pourvues  de  grandes  timbales ,  mais  dont  le 
bruit  lie  femble  pas  devoir  erre  auffi  bien  modifié 
que  celui  des  autres.  Les  Cigales  de  petite  Se 
de  moyenne  grandeur  n'ont  pas  dais  la  dilpofirion 
des  organes  les  mênr  s  avantages  ;  ici.r  chanr  par 
conféqucnt  dnic-étie  moindre  ,  julqe'au  point  même 
de  devenir  prefque  nul.  En  gf'néral  ^  plu  les  Cigales 
fonr  grandes  ,  mieux  elles  chantent ,  ou  plus  leur 
bruit  eft  fore. 

Si  les  Cigales  femelles  n'ont  pas  les  erganes  du 
chant  que  nous  venons  dobfcrver  dans  les  mâles ,  £c 
dcivent  être  regardées  comme  abfolurnent  muettes, 
elles  font  pourvues  en  revanche  d'un  inftrument 
qui  leur  eft  propre  ,  &  qui  mérite  bien  la  mêmfc 
attention.  C'eft  une  tarière  des  plus  lolides  ,  que 
la  nature  leur  a  accordée  pour  percer  les  arbre» 
&  y  d^pofer  leurs  oeufs  ,  qu'elles  favent  arranger 
avec  un  grand  art.  Cet  inftrument  n'eft  pas  par- 
ticulier aux  Cigales  ,  mais  on  le  trouve  dans  ces 
infeftes  bien  plus  grand  &  bien  plus  fort.  Le 
dernier  anneau  de  l'abdomen  eft  dans  les  deux 
fcxes  d'une  figure  conique  ,  mais  plus  long  &  plus 
gros  à  fa  bafe  daiis  les  femelles  ;  il  n'eft  dans 
celle-ci  que  d'une  feule  pièce  ,  &  il  eft  fendu 
rout  du  iontç  pour  permettre  la  fortie  de  l'inftru- 
men:  que  nous  allons  faire  connoître.  Le  fourreau 
imméJiat  de  h  tarière  ne  la  fuit  point  pendant 
qu'elle  fort  de  l'anne.iu.  Il  eft  compofé  de  deux 
pièces  fembbbles,  arrêtées  contre  les  chairs  ,  juf- 
ques  .rax  environs  delà  moitié  de  leur  longueur, 
un  clle<;  font  artici.lées  ;  l'autre  moitié  fe  termine 
en  ruillcron  alongé ,  delliné  a  renfermer  la  pointe 
de  la  tarière.  Celle-ci  eft  courbe  vers  fa  bafe , 
armée  à  fon  fommcrdc  pluûeurs  dentelures  en  fcie, 
neuf  de  chaque  côté  ,  dont  les  plus  pHroches  dp 
la  pointe  font  les  plus  fines.  Cette  pointe  eft  renflée 
un  peu  avant  fon  extrémité  ,  qui  eft  aiguë. 


C  I  G 

Cette  tarière  ,  qui  paroî:  d'abord  (impie  ,  tK  l'cft 
cependant  pas.  ALlpigiii  1  a  trc';-I>icn  obfcivée.  Elle 
cli  compoli-c  de  troi<.  pièces  t^u'on  vient  à  bout 
de  féparcr  avec  de  la  dextérité  &  de  la  paùcncc.  Les 
deux  latérales  ont  leur  pointe  t.iillée  en  lime  : 
c'ell  le  nom  iquc  leur  do"ne  Rcaumiir  ,  &  qu'on 
peut  Icui  conferver  ,  puif>iu'elles  ont  une  clpèce  de 
ixircmblance  avec  cet  infhument.  Elles  font  un  angle 
avec  la  tic;c,  qui  eft  un  peu  courbe.  La  pièce  du  milieu 
cil  à-[cu-prèç  de  la  longueur  des  autres  ,  une  fuis 
plus  lirgc  qu'épaifl'e  ,  taillée  quarrcincnt  prefquc  en 
entier  ,    &  lînillant  en  forme  de  fer  de  pique. 

La  tige  de  ciiacune  des  pièces  latérales  eft  fetidne 
dans  fa  longueur  ,  afin  de  recevoir  les  angles  de 
la  partie  qui  eft  au  milieu.  Les  gouttières  font 
tellement  creufécs,  <ju'clles  recouvrent  une  moitié 
de  la  face  de  cette  partie.  Les  deux  faces  qui  con- 
courent a  fa  pointe  ,  fervent  dî  fupport  aux  limes  , 
&  ce  lupport  y  eft  comme  emboîté.  Les  pièces 
de  cet  alTeinblage  font  fi  ferrées  ,  qu'il  elt  dif- 
ficile de  les  dégager  fans  en  briler  quelqu'une. 
Quand  on  examine  avec  une  forte  loupe  cet  af- 
Icmblagc  ,  on  y  décou\re  tout  ce  qui  peut  .pro- 
duire un  engrenage  exaél  :  des  coulilfes  ,  des 
languettes  ,  ainfi  que  dans  nos  ouvrages  de  me- 
ruiferie  ,  pour  que  les  limes  pûlfent  jouer  alter- 
nativement &  librement  ,  pour  que  la  pointe  de 
l'une  piît  être  portée  par  de-la  la  pointe  de  l'autre  , 
&  ramenée  cnfuite  en  arrière  ,  avec  facilité.  On 
reconnoît  aifément  que  la  moiti-  de  la  face  infé- 
rieure de  la  p'èce  du  milieu  j  dans  l'érat  ordinaire  , 
eft  entièrement  recouverte  par  une  des  limes  ,  & 
que  chaque  lime  recouvre  de  plus  un  des  côtés, 
eu  la  tranche  de  cette  pièce  ,  mais  fans  la  dObordsr 
&  fans  fe  recourber  fur  la  furface  fupérieure.  Ce 
qui  appartient  à  la  pièce  d'allembiage  eft  d'autant 
plus  aifé  à  diftingucr  ,  que  cette  pièce  eft  très- 
noire,  tandis  que  les  t';g£s  des  lime^  font  châtains. 
L'endroit  de  chaque  tige  d'où  part  une  lime  ,  a 
une  elpèce  d'appendice  ,  employée  à  cach  r  la 
moitié  de  la  partie  faite  en  fer  de  pique  La  face 
de  la  pièce  d'allembiage  ,  qui  ei'l  entièrement  a 
découvert ,  a  une  arête  longitudinale. 

La  bafe  de  chaque  lime  eft  alTemblée  avec  une 
pièce  écailleule  ,  comme  la  lime  elle-même  ;  ou  fi 
l'on  veut  ,  la  bafe  de  chacune  fe  courbe,  &  forme 
une  efpèce  de  queue.  L'une  &  l'autre  de  ces 
queues  lont  femblables  ,  larges  -,  cpaillès  ,  longues 
du  quart  de  U  circonférence  du  feptièmc  anneau  , 
fous  lequel  elles  font  cachées  en  certain  tems. 
Elles  font  un  angle  avec  les  limes  ,  au  point  où 
elles  leur  font  jointes  ,  &  dans  l'état  ordinaire  , 
ce  point  de  jonftion  eft  plus  éloigné  du  derrière 
de  la  Cigale  que  ne  l'cft  le  bout  de  la  p  èce.  Ainfi 
chicune  des  limes  peut  altcrrativement  e:re  poutrée 
vers  le  derrière  &  s'avancer  en  avant  ,  par  le 
mouvement  alternatif  de  ]i  queue  folidc  à  laijuelie 
elle  tient. 
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C'eft  au  moyen  de  ce  jeu  alternatif  des  limes, 
que  la  Cigale  vient  a  bout  de  percer  dans  les 
bois  ,  les  trous  ,  on  elle  veut  loger  fes  œufs , 
fiiivant  Reaumur  ,  dont  nous  allons  cxtraiic  les 
oblervations  qu'il  avoi:  aulîi  puifées  dans  Ponrt- 
d.ra.  C'eft  aux  branches  mortes  &  féclies  qu« 
cette  femelle  s'adrtile,  &  préferabUinent  à  celles 
du  Mûrier.  Ces  branches  auxquelles  les  Cigales 
ont  confié  leurs  aufs ,  font  petites  &  allex  àiféts 
à  connoître  ;  on  peut  y  remarquer  de  petites  élé- 
vations formées  par  une  portion  du  bois  qui  a 
été  foulevée ,  rangées  de  même  côté  ,  &  quelque- 
fois allez  bien  alij^nécs.  Ces  émincnces  font  autant 
de  fibres  ligneules  ,  qui  ont  été  foulevées  par  la 
taiiére  ,  &  qui  fervent  a  couvnr  l'ouverture  du 
trou.  Quel  que  foit  le  diamètre  des  branches  ,  ces 
trous  lont  conftamment  profonds  de  trois  liones 
&  demie  ,  quelquefois  de  quatre.  La  rarière  ,  qui 
peut  en  avoir  cinq  de  longueur ,  mais  qui  s'arrête 
a  la  diftance  de  quatre  ,  a  caulè  des  paquets  des 
fibres  ligncufes ,  ne  p.-rcc  plus  que  la  moelle;  dès 
qu'elle  l'a  atteinte  ,  elle  n'entame  pas  le  bois  qui 
eft  par  de-là.  La  direftion  du  trou  eft  d'abord 
oblique  ,  en  approchant  de  la  moelle  ,  elle  dcvien:  ■♦ 
parallèle  à  l'axe  de  la  branche.  C'eft  dans  ces 
trous  que  font  nichés  les  œufs.  Ces  oeufs  font 
blancs  ,  oblong*  ,  pointus  par  les  deux  bouts  , 
au  nombre  de  huit  ou  de  dix  dans  chaque  trou  , 
placés  de  manière  que  I  e.ttrémité  poftérieure  de 
l'un  eft  vis-à-vis  l'ancéricuie  du  fuivanr.  D'iiprès  les 
oblervations  de  l'ontédéra  Si  de  Reaumur  ,  il  pa- 
roît  que  les  Cigales  peuvent  pondre  de  trois  cents 
jufqu'a  fix  ou  ièpt  cents  auf;-.  Le  dernier  natura- 
lifte  n'a  pas  remarqué  de  gomme  à  Touvertuie 
des  trous  ,  comme  le  premier  croyoit  l'avoir  ob- 
fervé  ,  mais  fimpleinent  des  fibres  ligneules  qui 
la  bouclioient. 

Si  les  Cigales  femelles  paroiffent  avoir  le  corps 
rempli  d'œufs  ;  quand  on  ouvre  le  corps  des  mâles, 
on  y  voit  un  grand  nombre  de  vailfeaux  ,  dsns 
lefquels  s  élabore  la  li  [ucur  fpermatique  &  géné- 
ratrice. La  prefiion  fait  fortir  de  fon  derrière  , 
un  gros  crochet  brun  ,  écailleux  ,  courbé  vers 
l'abdomen  ,  delliné  à  faifir  le  derrière  de  la  fe- 
melle, &:  a  défendre  ou  à  couvrir  par  deflus ,  un 
court  tuyau  ,  dont  le  bout  eft  ouvert  ,  lebordé  , 
écailleux  ,  &  d'une  couleur  plus  claire  que  celle 
du  crocher.  La  prefTion  augmentée  fait  fi,rtir  du 
bout  de  ce  dernier  tuyau  ,  ime  partie  charnue  , 
b'anche  ,  oblongue  6c  terminée  par  un  mamelon 
précédé  par  une  efpèce  de  bourrelet.  Les  Cigales 
moyennes  Se  petites  ont  les  deux  crochets  ,  fui- 
vaut  Reaumur,  tandis  qu'il  n'en  accorde  qu'un 
aux  grandes  efpèces.  Nous  ne  devons  pas  cependant 
excepter  ces  derrières  de  la  règle  générale.  Tous 
les  mâles  des  autres  genres  d  lufcéles  font  ailffi 
pourvus  de  Jeux  crochets  ;  fans  ce  nombre  l'accou- 
plcaient  auioit  de  la  peine  à  avoir  lieu. 

Alphons  ayant    ouvert  des   nids  de  Cigales  en 
Aaaa  a  i 
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dilîéiens  fciMs ,  parvint  à  y  nouvci-  des  làrves 
écîofes  ,  Reaiitnur  en  trouva  lui-même  dans  des 
nids,  vers  la  mi-fcptembre.  Il  y  en  avoir  de  deux 
efpèces  diftercnrcs.  Les  unes  étoient  des  laives 
dichueumi>ns,  apodes,  longues  à  peine  d'une  ligne 
&  munies  de  deux  dents  jaunâtres  ;  les  autres  ctoient 
des  larves  blanches ,  à  hx  pattes  ,  dont  ia  iorme  ap- 
prochoit  de  celle  d'une  puce.  Leur  tête  courboit 
e!i-delIous  vers  l'alidoînen  ,  l'on  bout  ctoit  irfcndu& 
formoit  deuï  efpèces  de  longues  dents.  Les  cï- 
trémités  des  deux  preiniéies  parles  ttoicnt  four- 
chues. £ii:ie  i'oiigiuc  de  1  un  &  de  l'auctc  ,  s'é- 
Ic^oit  un  petit  tuyau  cylindric]ue  ,  quellcauniur  a 
regardé  comme  le  rudiment  de  la  trompe.  Alplions 
pri:end  que  ces  larves  des  Cigales  fortent  de  leurs 
nids  Se  s'enfoncent  dans  la  terre  dèsl'été,  U  Pon- 
tédcru  aflute  que  ce  n'eft  qu'après  l'hyver.  Reau- 
mur  cil  incertain  fi  elles  quittent  leur  première 
dépouille  dans  le  heu  de  leur  naiflancc  ,  ou  fi 
ce  n'eft  qu'après  être  entrées  ca  terre.  C'cft  là 
toujours  qu'elles  doivent  croître  ,  fous  la  figure 
d'une  larve  hexapode  munie  d'une  trompe  ,  pour 
fc  transformer  eufuite  en  nymphe. 

Les  nymphes  des  Cigales  ont  été  très-connues 
àts  anciens.  Ariftote  les  appelé  Teetigometres,  ou 
mères  des  Cigales.  Cette  nymphe  elt  d'un  blanc 
fuie  ou  verdâtre.  Sa  tête  rcllemble  à  celle  qu'aura 
lin  jour  l'infeâe  parfait  ;  on  lui  remarque  une 
trompe  difpofée  de  la  même  manière.  Le  corcefct 
&  le  dos,  duquel  partent  les  fourreaux  des  é!y- 
•«tres  ,  font  renflés.  L'abdomen  eft  gro;  ,  compofé 
de  huit  anneaux  ,  comme  celui  de  l'infeèle  par- 
venu à  fon  dernier  état.  Le  corps  eft  un  peu 
arqué.  Afin  que  ces  nymphes  purtent  plus  aifémcnt 
fouiller  la  terre  ,  la  nature  les  a  pourvues  de 
deux  pattes  bien  remarquables.  Ce  font  les  pattes 
antérieures  qui  ont  cette  fingularité  dont  nous 
allons  parler.  La  cuilfe  eft  allez  langue  ,  prclquc 
cylindrique,  jointe  à  la  jambe  par  une  2r:icularion. 
Cette  jambe  cfl  beaucoup  plus  large  &  plus  épailTe 
qoe  le  rcfte.  Elle  a  quelques  rapports  avec  celle  des 
ÊcrévifTes  ou  mieux  encore  avec  celle  des  Mantes. 
Elle  eft  compofée  de  trois  pièces  principa  es , 
qui  repondent  à  la  cuilTc  ,  à  la  jambe  &  au  tarfe 
de  l'iiifedc  parfait.  La  cuilfe  eft  fimple ,  cylin- 
drique ,  acrachcc  à  la  partie  antérieure  &  infé- 
rieure du  corcc'etj  a  côté  des  yeux.  Elle  eft 
unie  à  la  jambe  par  une  pièce  un  peu  plus  mince 
Se  cvlindrique.  La  jambe  eft  groiTe ,  un  peu  com- 
prim.ce ,  arm.'e  à  fa  partie  inférieure  ,  d'épines 
très-fortes  ,  crochues  ,  aiguës  :  la  partie  poftéricare 
eft  beaucoup  plus  grande  &  dentée.  Le  tarfe  eft 
beaucoup  pkis  mince  que  la  jambe  ,  &  d'une  fubf- 
çaiice  plus  dure.  Il  eft  arqué  ,  pointu  ,  denté  & 
tranchant  à  fa  partie  inférieure.  Son  |iiouvemcnt 
de  tîc::ion  s'eiécaie  fur  les  épines  de  la  jambe  , 
Ç:  (crt  à  la  nymphe  pour  pénétrer  quclqiiefois 
très-avant  dans  la  terre  ,  &  couper  des  racines. 
La  cuiflc    &    la    jambe    font    velues.    Les    autres 
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pattes  n'ont  rien  de  remarquable.  Les  Grecs  faî- 
foicnt  fervir  fur  leurs  tables  ces  nymphes  ,  qu'ils 
apprécioient  beaucoup.  Ariftote  dit  Réaumur  ,  dé- 
termine le  tems  où  elles  étoient  excellentes  : 
pafiu  fuavijpms.  fant ,  antequam  cortex  rumpatur. 
Au  témoignage  d'Ariftote ,  on  préferoit  encore  les 
Cigales  mâles  avant  l' accouplement ,  &  les  femelles 
après. 

Pontédéra  alTurc  avec  raifon  que  l'infede  ne 
quitte  fon  état  de  nymphe  ,  que  dans  l'année  qui 
luit  celle  où  il  l'a  pris,  lorfque  ces  nymphes  fon 
parvenues  à  kur  dernier  accroilîement  ,  &  que 
les  chaleurs  de  l'été  commencent  à  fc  faire  fentir , 
c'cft-à-dire  ,  en  juin  ,,  où  les  infeiles  parfaits 
commencent  aulTi  à  paroître  ,  elles  quittent  la 
terre  ,  grimpent  fur  les  arbres  ou  fur  les  plantes 
vo:fines  ,  mais  fans  s'élever  beaucoup.  C'eft-là 
qu'elles  fubiffent  leur  mctamorphofe.  Dès-aftès 
leur  dépouillcmenr  de  nymphe  ,  les  Cigal.s  font 
prefque  vertes  pat-tout,  couleur  qui  devient  cnfuitc 
d'un  brun  marron,  &  enfin  ,  au  bout  d'un  jour, 
d'un  brun  noirâtre. 

Tel  eft  le  précis  des  obfei  varions  que  les  favans 
que  nous  avons  cités  ,  nous  ont  données  fur  les 
Cigales.  Il  nous  refte  à  y  ajouter  la  remarque 
fuivanie.  Les  infedes  pofcnt  ordinairement  leurs 
œufs  dans  les  endroits  où  la  larve  doit  trouver 
fa  nourriture.  Nous  préfumons  avec  fondement  que 
la  larve  de  la  Cigale  fe  nourrit  du  fuc  des  plantes , 
ou  plutôt,  de  leurs  racines  ,  puifqu'elle  vit  dans 
la  terre  ,  où  elle  pénètre  jufqu'à  la  profondeur 
de  trois  à  quatre  pieds  ,  &  nous  avons  de  la  peine 
à  croire  que  la  femelle  dépofe  fes  œufs  ailleurs. 
Si  elles  les  loge  dans  l'intérieur  d'un  arbre  ou 
d'un  arbufte  ,  ce  devroit  être  au  bas  du  tronc. 
Des  obfervations  poftérieiires  pourront  éclaircir  ce 
doute. 

Le  chant  des  mâles  eft  différent  fuivant  Icï 
efpèces.  Nous  en  ferons  remarquer  la  variété  , 
en  parlant  des  efpèces  d'Euiope  que  nous  con- 
noiflons. 

StoU  ,  dans  un  ouvrage  particulier  qu'il  a  fait 
fur  les  Cigales ,  n'a  établi  qu'un  genre  des  Ful- 
gorcs  j  des  Cigales  ,  des  Membracis  ,  des  Tetci- 
gones.  11  l'a  divifé  en  fix  familles  ,  dont  r.ous 
allons  préfenter  les  caraétèrcs  d'après    cet    auteur. 

Première  famille.  Porte  lanternes.  Fulgon. 

La  tête  prefque  aulTi  longue  que  le  corps. 

Les  antennes  placées  devant  les  yeux  ,  conlifteat 
en  trois  pièces  ,  dont  la  première  eft  ovale  à  l.l 
racine  &  eu  forme  de  poire  ,  la  féconde  dans  la 
figure;  d'une  demi-balle  ,  fur  laquelle  la  troilième  , 
qîii  eft    un   petit   poil    mince  ,    eft  placée. 

Cette  famille  appartient  au   genre  Fulgorc, 

Seconde  famille.  Feuillées,  FoUaca. 
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Le  corcelct  grand  ,  élevé  &  applati  des  deux 
côtés. 

pecte  famille  appartient  an  genre  Membracis. 

Troifièmc  famille.   Croifées.  Cruciale. 

Le  corcelct  garni  d'épines  des  deux  côtés. 

Cette  famille  apparticat  au  genre  Membracis. 

Quatrième  famille.  A  aîles  fermées.  Deflext-, 

Le  corcelct  uni ,  les  aîles  fcrtnccs  fur  le  corps , 
dans  plulieurs  la  partie  poftétita.e  du  corps  cft 
ciiUTcrte  d'un  duvet  laineux. 

Cette  famille  appartient  au  genre  Tettigonej 
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Cufqmème  famille.  Chantantes.  itfaB/w/er*  TcttU 

gonit. 

Le  corcelet  uni ,  les  aîles  pofées  en  toît ,  prefqac 
entièrement  tranfparentcs.  Trois  petits  yeux  Uffee 
lur  le  derrière  de  la  tête. 

Cette  famille  appartient  au  genre  Cigale. 

Sixième  famille.  Sautantes.  Ranatu  falcatorU,     1 

Le  corcelct  uni  ,  les  aîles  pendantes  ,  les  fupé- 
rieurcs  non  tranfparentcs ,  mais  prefqiie  entiètetneac 
ecailleufes  &  de  difl'cicntes  couleurs. 

Cette  famille  appartient  au  genre  Tettigonc. 
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C    1  C  A   D  A.    Lin.     G  e  o  f  t. 
TE     T    T    I    G     0     NIA.       F  a  s. 
CARACTERES  GÉNÉRIQUES. 

An  TIN  NES  minces,  fétacces ,  plus   courtes  que   la  têce  ,  compofées   de    fept 
articles,  dont  le  premier  très  gros  5c  cylindrique. 

Boache  formant  un  roftre  long  ,  appliqué  contre  la  poitrine. 

Roflre  biarticulé,  cannelé  à  fa  partie  fupcrieure  ,  &  contenant  un  fuçoir  formé 

de   trois  loies  minces ,  égales. 

Tarfes  compofés   de   trois  pièces. 


ESPECES. 


I.  Cigale  groiïe. 

Corcdet  vert  _,  rayé  de  noir  ;  ailes 
tranfpa: entes  j  les  inférieures  avec  une 
tache  jaune  à  leur  hafe, 

1.  Cigale  fafciée. 

Tète  &  corcelet  noirs  ,  tachetés  de 
fauve,  élytrts  noires ,  avec  une  bande  cour- 
te ,  jaune. 

3.  Cl  GALE  grifc.  • 

Grife  ;  élytres  tranfpanntes  _,  avec  le 
bord  pofterieur  pointillé  de  noir  &  le  bord 
extérieur  bianc  à  fa  bafe. 


4.  Cigale  bordée. 

Bord  du  corcelet  dilaté ,    aigu  j    ailes 
noires ,   avec  le  bord  blanc. 

5.  Cigale  verdâtre. 

Veràâtre  ;  tête ,    corcelet    &    abdomen 
(Cun  brun  clair  en-dejjus. 

6.  Cigale  dilatée. 

Noire;  bords  du  corcelet  dilatés  j  ailes 
blanches. 

7.  Cigale  armée. 

D'an   vert  foncé;   corcelet  épineux  de 
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chaque  côté '^  e. y  très  mélangées  de  noirâ- 
tre &  de  vert. 

8.  CiGALB  (fpineufe. 

Noirâtre  ;  corcelet  épineux  de  chaque 
côté\  élytres  ohfcures  ,  avec  une  ligne 
tranfverfale ,  formée  par  de  petites  taches 
noires. 

5-  Cigale  bicolor. 

Corps  &  bords  ex:érieurs  des  élytres 
tejlacés  j    corcelet  &  dos  d'un  jaune  ver- 

dùtre. 

1  c.  C I  GALE  engaînée. 

Tejlacte  ;  élytres  tranjparentes  j  avec 
le  bord  extérieur  noir. 

1 1.  Cigale  tibicen. 

Corcelet  vert  antérieurement  \  élytres 
avec  des  veines  ferrugin:ufis  ;  écu(Jon 
échancré. 

11.  CiGALb  operculaire. 

Noire  ;  corcelet  avec  deux  taches  'fur 
lis  côtés  &  une  ligne  au  milieu  fauves  ; 
opercules  prefque  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen. 

1 5 .  C I  GALE  dix-fept  ans. 

Noire  ;  élytres  blanches  ,  avec  le  bord 
extérieur  jaune  ;  têe<  à  huit  flries  de 
chaque  côté. 

14.  Ci  GALE  noirâtre. 

Noirâtre  ;     tête    tjchetée    de     noir  ; 


élytres  avec   des  veines  &  plufleurs  points 
marginaux  j  noirâtres. 

1 5.  Cigale  géante. 

Entièrement   noirâtre  ;   élytres  &   ailes 
fans  taches. 


16.  Ci  GALE  porte -cliaîiie. 

Corcelet  mélangé;  élytres  tranfparenies  , 
avec  les  nervures  antérieures  poirtil/éts 
&  deux  raies  pofterieures  ,  noirâtres  j 
ondées, 

17.  Cigale  noire. 

Noire  j  élytres  &  ai/es  noirâtres  à  leur 
bafe. 

iS.  Cigale  puftulée. 

Noire  ;  tîte  &  corcelet  tachetés  de 
rouge  ;  élytres  noirâtres  ,  foncées  à  leur 
bafe  j  av^c  tes  nervures  tejlacées. 

ip.  Cigale  ferragineufe. 

Entièrement  noirâtre  ferrugir.eufe, 

10.  Cigale  tachetée. 

Noire  ;  corcdet  &  élytres  tachetés  de 
jaune. 

i  i.  Ci  gale  ocLilée. 

EJytres  avec  des  yeux,  &  des  taches 
noirâtres  &  blanchâtres  i  ailes  jaunes  avec- 
une  bande  noire  ondée. 

2  i.  Ci  gale  ftridule. 

Elytres  à  fept  points  blancs\  bord  di- 
laté. 
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ij.  Cigale  du  Cap. 

JiUs  noirâtres  &  digitées  près  du  bord 
pojitrieur. 

14.  Cigale  mouchetée. 

Corcelet  tacheté  de  jaune  ;  élytres  trôriy- 
parentes  ,  dilatées  ,  avec  le  bord  extérieur 
&  des  taches  noirâtres. 

25.  Cigale  nébuleiife. 

Noirâtre  teflacée  j  tête  &  corcelet  noirs  j 

élytres  nébuleufes. 

i6.  Cigale  cerclée. 

Corcelet  tacheté;  élytres  tranfparentes , 
avec  le  bord  extérieur  &  une  tache  noirâ 
très  ;  abdomen  très^noir ,  avec  des  bandes 
jaunes. 

27.  Ci  gale  velue. 

Corcelet  mélangé  de  vert  &  de  noi- 
râtre ;  poitrine  blanche,  velue, 

28. Cigale  enfans'antée. 

Corcelet  bigarré  ;  élytres  tranfparentes 
avec  le  bord  extérieur  jaunâtre  ;  abdomen 
très-noir ,  avec  des  bandes  couleur  de 
fang. 

29. Cigale  immacule'e. 

Noirâtre  ;  élytres  &  ailes  fans  taches; 
abdomen  noir  ;  culjfes  antérieures  armées 
de   deux  dents  très  fortes. 

30.  Cigale  falie. 

Noire  ;  élytres  tachetées  de  jaune  â 
leur   bafe  j  anus  jaune. 


}  I. Ci  gale  héoiatode. 

N  ire  ,  fins  taches  ;  irxlfons   de  1  ab 
donun  d'un  rouge  de  fang. 

32. Cigale  de  l'Orme. 

Elytres  avec  une  rangée  de  fx  points 
noirâtres  vers  le  bord  poftérieur  &  des 
veines  noirâtres. 

33.  Cigale  plébéienne. 

Noire;  corcelet  bigarré;  élytres ,  eiles 
deffus  de  l'abdomen  fans  taches  ;  opercules 
grands. 

34..  Cigale  grolTe-têce: 

Tête  large  d'un  vert  noirâtre  i  élytres 
avec  deux  bandes  noirâtres. 

35.  Cigale  verte. 

Ferte  en  -  dejfus  ;  noirâtre  en-deffous  ; 
élytres  fans  taches. 

3 (>.  Cigale  finuée. 

Elytres  avec  une  ligne  noirâtre  ondée; 
bord  des  ailes  tranfparent, 

37.  Ci  GALE  rebordée. 

Tête  )  dos  &  bord  extérieur  des  élyt  res 
verts. 

3 8.  Cigale  réticulée. 

Grife  j  corcelet  avec  une  ligne  blanche  ; 
élytres  à  réfeau  blanc. 

39.  Cigale  blanchâtre. 
Blanchâtre ,  mélangée  de  noirâtre  ;  ély 


Suite  de  tlntroduBion  à  rWpîre  Naturelle  des  InfeBes. 


74V 


CIGALE.    (Infedes.) 


très  &  ailes  ctun  blanc  tranfparent  ,    avec 
le  bord  extérieur  rouge. 

43. Cigale  noircie. 

Noire  ,  élytres  &  ailes  tranfpar entes  , 
noires  à  leur  bafe  ,  avec  les  nervures 
tejlacies. 

41.  Cigale  mi-partie. 

F'erte;   abdomen  jaune ,  diaphane, 

41.  Cigale  tranfpareiite. 

Noirâtre  ,  tachée  de  Jaune  j  abdomen 
tranfparent. 

43.  Cigale  teftacée. 

Noire;  abdomen  d'un  rouge  fanguin  ; 
élytres  £'  ailes  tejlacées  j  à  nervures 
noires. 

44.  Cigale  mélangée. 

Mélangée  de  noir  &  dobfcur  i  ailes 
jaunes  ,  avec  deux  bandes  noires. 

45'.  Cigale  fanguinolente. 

Ivoire  ;  corcelet  à  deux  taches  &  aèdo-^ 
men ,  iun  rouge  fanguin.  ^ 

^6.  C I  GALE  bimaculéaw 

Abdomen  noirâtre ,  avec  deux  taches 
blanches, 

47.  Cigale  fplendidule. 

Elytres  dorées  noirâtres  ;  jambes  anté- 
rieures fauves  ,  renflées,  dentées. 


48. Cigale  muette. 

'  Elytres  tranfparentes  ;  bord  extérieur 
&  ligne  dorfale  de  l'abdomen  ,  d'un  rouge 
de  fang. 

49,CiGALi  marginelle. 

Noirâtre  ;  bord  extérieur  des  élytres  & 
bafe   des  aîles  ,  rouges. 

50.C1  GALE  bigarrée. 

Bigarrée  de  noir  &  de  jaum\bord  des 
anneaux  de  Vabiomzn  jaune. 

51.  Cl  GALE  violette. 

Violette;  aîles  noirâtres  à  leur  e:^ré- 
mité. 

5"!.  Cigale  ciliaire. 

Ailes  d'un  brun  ferrugineux ,  avec 
de  petites  bandes  longitudinales  jaunes  ; 
anneaux  de  l'abdomen  ciliés. 

5  3.  Cl  GAIE  vide. 

Ferrugineufe  obfcure  ;  abdomen  vide , 
diaphane. 

$4.  CiGAiE  voûtée. 

Corcelet  verdâtre  ;    abdomen  en  voûte, 

5  5 .  C I  GALE  gazouilleufe. 

Elytres  noirâtres  ,  aîles  avec  Vextrémité 
a  un  bleu  pâle. 

5  6.  Cl  GALE  jaunâtre. 

Jaunâtre  \  tête  ,  corcelet  &  nervures 
des  élytres  verts. 


~BiJl.  Nac.  des  Infaês.  Tem.  V^ 
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J'y.  CiGALEcafce. 

Noire;  abdomen  brun  à  fa  bafe^  b»rd 
des  anneaux  fuivans    rouge. 

5  8 .  C I  GALE  hottentoce. 

Noire  ;  extrémité  des  aîles  flriée  de 
noir  ;  abdomen  tacheté  ;  taches  &  bord 
des  anneaux  jaunâtres. 

59.  Cigale  jaune. 

Corcelet  &  abdomen  jaunes  ,*  bord  des 
anneaux  noirâtre. 

60.  C  i^ALE  Mouche. 

Obfcure  ;  corps  ramajfé;  nervures  des 
élytns  ferrugineufes  noirâtres, 

61.  Cigale  poudrée. 

D'un  blanc  grif aire;  poitrine  &  abdomen 
couverts  d'une  poujjière  d'un  blanc  un  peu 
bleuâtre. 


CIGALE.     (înCea^s.) 

<ji.  Cigale cotoneufe. 

Noire ,  velue  à  poils  cendrés ,  corcelet 
tacheté  ;  taches  &  bord  des  anneaux  de  l'ab- 
domen tejlacés. 

63.  Cigale  atre. 

Noire  3  fans  taches  en-dejfus  ;  élytres 
avec  un  point  marginal  &  ane petite  ligne  j 
noirâtres, 

6Âf,  Cigale  argentée. 

Noire^  à  taches  obfcures ^  avec  un  duvet 
argenté,  luifant. 

(î  5.  Ci  GALE  bandée. 

Noire,  élytres  tranfparentes ,  avec  deux 
bandes  obfcures  ;  dernière  bande  inter- 
rompue. 

66.  Cigale  pygmée. 

Noire  j  dejfus  du  corps  &  élytres  fans 

taches. 


C  I  G 

1.  C16ALE  grofle. 

0  CicADA  ifo£a. 

Cicada  ihorobce  vir'ldi  nigrofuilineat»  ,  ails  albis, 
fojiuis  macula  bojtos  flava. 

0  Tettlgonia  grofla.  Fab.  Syjl.  ent.  p,  6-ji.  n'.  \. 
*—Sp,  inf.  tom,  1.  p.  ,)l)i.  n".  i. — Munc.injf. 
(om,  i.  pag.  iiSj.  «".    *•, 

Cectc  Cigale  cft  une  des  plus  grandes  parmi 
celles  de  ce  genre.  Le  ro^rc  elt  d'un  gris  noirfnre, 
«vcc  rexcrémité  noire.  Le  devant  de  la  têce  cft 
(îlloné  tranfverfalcment.  Le  corcelet  eft  verdâtie, 
avec  quelques  traits  noirs.  L'écilTon  eft  échancré. 
Les  élytres  font  blanclies;  les  nervures,  le  bord 
extérieur  &  l'inférieur  font  noirs  à  la  bafe.  Les 
aîles  font  tranfparentcs  ,  &  ont  une  grande  tache 
jaune.  L'abdomen  eft  noirâtre  ,  avec  les  bords  des 
ce;  anneaux  ciliés;  fon  extrémité  fe  termine  en 
pointe.  Les  pattes  font  grifcs,  avec  les  taries  noirs. 

Elle  fe  trouve  au  Bréfil. 

2.  Cigale  fafciîe. 

■   C  CAD  A  fafcia:a. 

Cicada  capite  tkoraceque  nigris  rufo  maculatis  , 
clytris   nigris  :  fafcla  a  'ibreviuta  alba. 

-  Tett'gonia  fafàata.  F  a  ».  Mant.  inf.  tom.  i. 
p.  i6^.n°.  2. 

La  Cigale  écailleufc  de  Java.  Stoll.  d'end. 
PI  4.  //.   I  c 

Elle  eft  grande.  La  tête  cft  d'un  brun  foacé 
avec  deux  croillans  d'iiii  rouge  brun.  Les  yeux  font 
brun?.  Le  bord  antérieur  du  corcelet  cft  d'un  brun 
foncé ,  avec  deux  taches  rouflcs  ,  à  demi  ovale<:. 
Le  rebord  de  ce  ccrce'et,  une  bande  qui  le  tra- 
Tcrlc  dans  le  milieu  de  fa  longueur^  l'abdomen 
font  d'un  brun  foncé  brunâtre.  Les  élytres  font 
d'un  brun  foncé  ,  avec  une  larçe  bande  d'un 
jaune  obfcur,  Cnuée ,  tranfverfalc,  placâe  au  milieu. 
Les  ailes  font  noires,  fans  taches. 

Elle  fe  trouve  à  l'île  de  Java. 

5.  Cigale   grife. 

0   Cicada  grifca. 

Cicada  griffa  elytris  aqueis  :  rna.rgine  poflico 
n'gro  pur.àaio  ,  cofla  antice  alba. 

\-i  Tet:igon':a  grifca.  Fab.  S\ft.  entom.  pag.  67S. 
ji°.  r.  —  Spec.  inf,  tom.  1.  pag.  }l&.  n".  2. — 
Mant.  inf.    tom.  i.pag.  t6^.n°.  3, 

Le  corps  cft  ertièrement  gris  on  mélangé  de 
ccidré  fc  de  noirâtre'  Les  élytres  font  trantpa- 
rcnres,  avec  le  bord  extérieur  blanc  à  la  bafe  ,  une 
tathe  au  milieu  ,  Se  l'extrémité  noirâtres.  Les'ncr- 
viircs  font  termirtées  au  bord  pod^ricur  par  (ix 
puints  noirâtres.    Les    cuilfes    antérieures    ont   un 
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anneau  noirâtre.   Les  ïambes  font  obfcurcs  à  leur 
bafe  &:  à  leur  extrémité. 

Elle  fe   trouve  en  Amérique. 

4.    Cigale   bordée. 

jCicada    itmbata, 

Cicada  tkoracis  margine  dUatuto  acuto ,  atis  a  tris; 
margine  albo. 

Tettigonia  limbata.  Fab,  Syft.  en.:,  p.  678. 
«".  5.  —  Sp^  inf.  t.  z.  pag.  }i^.  n".  3.  —Mant, 
inf  tom.  i.'pag.  165.  1".  4. 

La  Cigale  au  grand  corcelet.  Stoll,  Cic.pl.  n. 
fis-  57- 

Elle  eft  gr.jnde.  Le  roftre  eft  de  la  longueur 
de  la  moitié  du  corps.  La  tète  eft  vcrdàtrc  avec 
le  fronr  filloné.  Les  yeux  font  d'un  brun  clair  ic 
petits  yeux  liifes  font  d'un  brun  foncé.  Le  corce- 
let eft  arrondi  ,  vert ,  avec  les  côtés  dilatés  , 
pointus.  L  écullon  eft  obtus.  Les  élytrts  dont  la 
fins  grande  partie  cft  écailleufc-,  font  verdâtres , 
tranfparentes  à  leur  bout ,  avec  des  taches  noi- 
iâ.rcs  fur  un  fond  blanc.  Les  aîles  font  d'un  brun 
foncé,  &  leur  bord  poftéricur  eft  blanc.  L'abdg- 
mcn  eft  noirâtre    en  dcll^is. 

El'e  fe  trouve  en  Amérique ,  &  au  Cap  de  Boane* 
Efpérance. 

"   ç.  Cigale   verdâtrc, 

Cicada  virefens. 

C'cada  virefcens  ,  capite ,  thorace  ,  abdomine- 
que  f'pra  dilate  fufis. 

La  Cigale  chanteufe  verte.  Stoll.  Cic.  pi.  y, 
fis-  ^5- 

Cette  Cigale  eft  une  des  plus  grandes;  elle. a 
deux  pouces  de  longueur ,  &  environ  quatre  de 
largeur,  lorfque  les  aîles  font  érendues.  î.a  tète, 
les  yeux,  une  partie  du  corcelet,  ain/î  que  l'ib- 
domen  fontd'im  brun  clair  en  delRis.  Le  reuc  du 
corps  eft  verJâtre.  Les  ailes  font  tranfparentes , 
verdàtres  &  fans  taches.  Les  opercules  font  très- 
grands,  prefque  de  la  longueur  de  l'abdomen  , 
don:  ils  couvrent   les  bords  fupérieurs. 

Elle  fe  trouve  à  la  côte  occidentale  de  Sumatra, 

a.   Cigale  dilatée. 

Cicada   dilatata. 

Cicada  thoracis  margine  dilatato  ,  atra ,  alis  al- 
bidis. 

Tettigonia  dilatata,  ÏAS.Syft.ent.  p.  678.  n".  4, 
—  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  y  19,  n".  4,  —  Ma^it, 
inf.  tom.  2.  'pag.  166,  u°.  j. 
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Elle  n'eft  pas  fi  ^randé  que  la  ptëcédcnte.  Le 
corps  eft  très-noir  ,  fans  taches.  Les  rebords  du 
corcelet  font  dilatés.  Les  élytres  font  cendrées  , 
avec  la  côte  &  quelques  taches  noiiâtres.  Les 
aîles    font  blanchâtres. 

Elle  fe  trouve  à  la  Jamaïque. 

7.  CiGAi,E  armée, 

(^     CicADA  amata. 

Cicada  viriii  frfca  ,  tkorace  utrinque  fpinofo  , 
elytris  fufco  v indique  Variis. 

La  Cigale  chanteufe  vert  fale  ,  à  corcelet  large. 
SrOLL.  Cicad.  pi.  i-j.fig-  94. 

Elle  eft  un  peu  plus  grande  que  la  Cigale  du 
Cap.  La  tête,  la  poitrine  &  l'abdomen  font  d'une 
couleur  obfcure  :  les  yeux  font  d'un  brun  ver- 
dâtre  ;  les  petits  yeux  lifTes  font  rouges.  Le 
corcelet  a  des  rebords  larges  ;  il  eft  garni  de  chaque 
côté  d'une  pointe,  &  il  cft  d'un  vert  fale.  Les 
quatre  aîleS  ont  les  bords  tranfparens;  les  fupé- 
rieures  font  mélangées  de  brun  &  de  vert;  les  in- 
férieures font  d'un  rouge  brun.  L'abdomen  eft 
coure  &  conique. 

Elle   fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Ffpérance. 

8.  Cigale  épineufc. 

CtcABA  fptnoja. 

Cicada  tkorace  utrinque  unifpinofo  fufca ,  elytris 
ehfcuris  :flriga  maculari  nigra. 

^      Tettigonia   fpinoia.    Fab,    Mann,    inf.    tom,  ^. 
pag.  i66.  n°.  6. 

Elle  eft  grande.  Le  corps  eft  noirâtre,  un  peu 
tacheté.  Les  bords  du  corcelet  font  lâgèreraent 
dilatés  &  garnis  d'une  petite  pointe  aiguë.  Les 
pièces  écaiiïeufes  font  prefque  de  la  longueur  de 
l'abdomen;  elles  font  ovales  oblongues,  tcftacées , 
armées  à  leur  bafe  d'une  épine  afTez  forte.  Les 
aîles  font  obfcures,  avec  les  nervures  noires,  & 
quatre  taches  près  du  bord ,  dont  les  trois  exté- 
rieures font  réunies  S:  forment  une  efpèce  de 
ligne  tranfverfale. 

Elle  fe  trouve  à  Sumatr^. 

5.  CioALE  bicolor. 

Cicada  bicolor. 

Cicada  corpore  elytrorumque  cofta  teftace'is  ,  tko- 
race dorfoque  viridilus. 

Le  corps  de  cptte  Cigale  a  un  pouce  de  lon- 
gueur, &  près  de  trois  de  largeur,  lorfque  les 
^îles  font  étendues;  elle  cft  d'une  forme  ramalïée , 
la  tpte  eft  d'un  jaune  pâle.  L'extrémité  de  la  bafc 
^u  roftrç  eft  noire    :    les    yeux  font    réunis   par 
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une  ligne  droite  noire.  Les  petits  fyeux  lilTes  font 
blancs,  luifans,  &  placés  fur  cette  lionc.  Le  cor- 
celet &  le  dos  foiu  verts,  mêlés  de  jainâtre.  Les 
quatre  aîles  font  tranfparentes,  fans  taches,  avec 
les  nervures  &  la  côte  des  (upérieures,  teftacées. 
L'abdomen  eft  teftacé.  Le  delloLis  du  corps  &  les 
pattes  font  tcftacês  pâles.  Les  cuilTes  (ont  noires 
en  delFous.  Les  deux  antérieures  ont  deux  ou  trois 
dents.  L'abdomen  eft  court  &  conique.  Les  oper- 
cules font  petits. 

Elle  fe  trouve  à  Cayenne ,  &  m'a  été  envoyée 
par  M.  Tugni  ,    ingénieur-géographe  du  tOi, 

10.  Cigale  engaînée. 

Cicada  vnginata. 

Cicada  teftacea  ,   elytris  albidis  :  ctfla  nigra, 

Tettigonia  vaginata.  Fab.  Munt,  inf.  t.  z.  p,  i6(t 
no.j. 

Le  corps  eft  grand,  teftacé,  fans  taches.  Les 
élytres  font  d'un  blanc  obfcur,  fans  taches,  avec 
la  nervure  extérieure  très-noire.  Les  pièces  écaii- 
ïeufes font  alongées  ,  prefque  de  la  longueur  de 
l'abdomen,  ovales,  convexes,  teftacées,  munies 
à  leur  baie  d'une  pointe  forte ,  dure ,  aiguë , 
couchée. 

Elle  fe  trouve  à  Sumatra, 

ir.  GiGALE  Tibicen, 

Cicada   Tibicen, 

Cicada  tkorace  antlce  viridl ,  elytris  anaftomo-' 
fibus  ferrugineis  ,  fcutello  emarginato. 

Cicada  tibicen  elytris  anaftomofibus  ferrugineis  ', 
fcutelli  apice  emarginato.  Lin.  Syft.  nat.  pag.  7O7. 
no.  19.  —  Muf.  Lud,  ulr.  p.  160. — Muf.  Ad.fr.  i, 
pag.  %4t,  Cicada  mantùfera, 

'■-  Tettigonîii  ûhicen  fcutello  emarginato,  alarum 
cofta  virefcente.  Fab,  Syft.  entom.  pag.  ^.j?,  n".  î* 
—  Spec.  inf.  t.  z. p.  319.  ni,  5,—  Mant.  inf,  r, i. 
pag.  2.6%.  n",  8. 

U  Cicada  ly»icen  tkorace  antice  viridi ,  poftice  fuho 
macutis  nigris  ,  alis  kyalinis  venis  fufcis  :  margine 
dilatato  viridi.  De&.  Mém.  inf,  t.  ^.  p.  212.  n",  14. 
tab.  il.  fig.  xj. 

Cigale  vielleufg  à  corcelet  vert  par  devant  & 
fauve  par  derrière  à  taches  noires,  à  ailes  vitrées 
avec  des  nervures  brunes  &  un  rebord  vert.  Dec.  7i, 

Tibicen.  MïRian.  Inf.  de  Surinam.  PI.  49, 

Panorpa.  BROWN./am.  4j<,  fai.  43,/^.  l  j, 

Makgr,  Braf.  zj6. 

SsB.  Muf,  4,  tal).  i S.  fis- 9-  le. 
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La  Cigale  TIC  lieu  fe.  Stoll.  Cic.  pi.  t^-fig-  li^- 
117. 

Elle  cft  longue  d'environ  deux  pouces  depuis  la 
tête  Jufqu'a  1  extrémité  des  élytres  ,  &  large  de 
près  de  cinq,  lorfquc  les  aîlcs  font  étendues.  Les 
antennes  font  noires.  La  tête  eft  noire  avec  des 
lignes  fauves,  ou  quelquefois  elle  eft  fauve,  avec 
une  tache  verto  qui  g'éteni  jufqu'au  bord  inté- 
rieur des  yeux,  entre  lefquels  font  deux  points 
noirs  ;  les  yeux  font  fauves  ,  mélangés  de  jaunâtre  ; 
les  petits  yeux  lifTes  font  rouges  ,  brillans,  placés 
fur  une  tache  noirâtre.  Le  corcelet  efl  fauve  foncé, 
vert  antérieurement  &  fur  le  bord  poftérieur  ,  avec 
des  lignes  &  les  côtés  noirs.  Le  dos  eft  fauve  , 
luifant,  orné  antérieurement  de  deux  taches,  noires, 
coniques  &  fouvent  de  quelques  raies  de  la  même 
couleur.  L'écuflon  eft  relevé  en  forme  d'une  X , 
&  il  eft  échancré.  Les  élytres  &  les  aîles  font 
tranfpatentes  ,  en  toit  aflez  aigu  ,  avec  les  nervures 
noirâtres  prés  du  bord  poftérieur.  Les  élytres  font 
un  peu  dilatées  fur  les  côtés;  leur  bord  extérieur 
eft  feuve  ,•  les  nervures  près  du  bord  intérieur 
font  verdâtres  ;  on  voit  près  du  bord  poftérieur 
une  ligne  noirâtre  en  zig-zag.  L'abdomen  eft  co- 
nique,  une  fois  plus  court  que  les  élytres,  velu, 
fauve  ou  mélangé  de  noir  &  de  fauve  ,  avec  les 
bords  des  anneaux  quelquefois  pâles.  Le  dcftous 
du  corps  eft  fauve,  couvert  quelquefois  d'une  pouf- 
fière  blanchâtre.  Les  opercules  font  de  la  longueur 
de  la  moitié  de  l'abdomen.  Les  pattes  fontfjuvcs; 
les  jambes  poftérieures  ont  un  double  rang  d'épines  ; 
les  cuilTcs  antérieures  ont  quatre  dents  ;  deux  grandes 
&  deux  petites. 

Le  chant  de  cette  Cigale  eft  très-bruyant. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam,  le  plus  fouvent  dans 
les  plantations  de  café  ,  qu'elle  endommage  beau- 
coup,  &:  qu'elle  fiit  même  périr  ,  faivant  Mérian. 

II.  CiGALB  operculairé. 

CicADA  opercularis. 

Cicada  rtigra  t  thorace  maculis  duahus  laterali- 
bus  lineaque  média  rufis  ,  operculis  fere  longicudinc 
abdominis, 

La  chanteufc  des  champs.  Stoll.  Cicad.  pi.  3. 

tUc  a  un  pouce  &  demi  depuis  la  tête  jufqu'à 
l'exttémité  des  élytres ,  &  trois  &  demi  de  largeur, 
lorfque  les  aîles  font  étendues  :  la  tête  eft  noire  , 
les  yeux  font  noirâtres.  Le  corcelet  eft  noir ,  avec 
use  ligne  longitudinale ,  placée  au  milieu ,  &  deux 
taches  fur  les  côtés ,  d'un  rouge  foncé.  Les  élytres 
font  noirâtres ,  fans  taches ,  avec  le  bord  exté- 
rieur d'un  vert  pâle.  Les  aîlcs  font  noirâtres.  Les 
opercules  font  très-grands,  &  ils  couvrent  les  deux 
tiers  de  l'abdomen.  Ils  font  un  peu  en  recouvre- 
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ment  à  leUr  bord  intérieur.  Les  pattes  fout  noi- 
râties. 

Elle  fe  trouve  à  l'ifle  de  Java. 

15.  Cigale  dix-fept-ans. 

CicAVA  feptemdecim. 

Cicada  nigra  ,  efycrcs  albis  :  cofta  fijtva  ,  capite 
utrinque  oBofiriato. 

Cicada  feptemdecim  nigro  virefcens  ,  elytris 
margine  flavefcente  ,  capite  utrinque  oùlo  Jiriaco, 
Lin.  Syji.  nat.  pag.yoS.n".  10.. 

-^Tettigonia  feptemdecim  nigra  ,  elytris  albis , 
cofta  fiava.  Fab.  Syft.  enc.  pag.  dj.^'^  n°.  6.  — Sp, 
inf.  tom.  X.  p.  jij,  n" .  6. — MaaC.  inf.  tom.  l, 
pag.  168.  n",  9. 

Cicada  maxilla  utrinque  lineis  oélo  tranfvofis  cou- 
cavis  ,  alarum  margine  inferiore  lutcfcente.  Kalm. 
An.  kolm.  1756.    loi. 

Coll. -.43.  AngUc  176f.6f.tal>.  8. 

La  cigale  de  afix-fept  ans.  Stoll.  Cicad.  pi. 
iJg-  14- 

Elle  eft  de  là  grandeur  de  la  Cigale  du  Cap. 
La  tête  eft  noire.  Les  yeux  font  jaunes.  Le  cor- 
celet &  le  dos  font  noirs.  Celui-ci  eft  borde  la- 
téralement de  jaune.  Les  élytres  font  tranfparentes  , 
avec  le  bord  extérieur  épais  &  jaunâtre.  Les  aîles 
font  tranfparentes,  fans  taches.  L'abdomen  eft  noir, 
avec  les  anneaux  d'un  jaune  foncé.  Les  opercules 
(ont  ovales,  jaunes.  Les  pattes  &  la  poitrine  font 
jaunes,  avec  une  teinte  d'un  jaune  plus  foncé,  Sc 
des  taches  noires. 

Kalm  dit  avoir  obfervé  qu'elles  paroirtent  en  plus 
grande  quantité  tous  les  dix-fept  ans,  dans  la 
Penfylvanie,  &  qu'elles  font  alors  un  tel  bruit 
qu'on  ne  peut  s'entendre  parler. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Amérique  fepteiitrionale, 

14.  Cigale  noirâtre. 
Cicada  fufca. 

Cicada  fufca  ,  capite  nigro  maculato  ,  elytris 
anaflomofibus  pundiifque  plurimis  marginalibus  fuf- 
cis. 

La  Cigale  chanteiife  brune,  Stoll.  Cicad.pl.  7. 
fig-  5  ^• 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  Tibicen. 
Le  corps  eft  noirâtre.  La  tête  eft  tachetée  de  noir. 
Les  petits  yeux  lifles  font  rouges.  Les  élytres  font 
tranfparentes  ,    avec    les   bords  extérieurs   bruns , 


7fo 


C  I  Q 


quelques  taches ,  &  fept  à  huit  points  près  <3u  bord 
pcftérieur,    noirâtres. 

Elle  Ce  trouve  fur  la  côte  occidentale  de  Suma- 
tra. 

i;.   CiGALi  géante. 

Cicadd  tcta  fafca ,   etytris  alifque  iramaculaûs. 
La  Cigale  géante.   Stoll.  PI.  iz.  fig.  17. 

Elle  a  deux  ponces  de  longueur  &  deux  de  lar- 
geur, iotlciae  les  aîlcs  font  étendues  :  elle  efl:  en- 
ticicmcncd'un  brun  foncé.  Les  aîies  &  les  élytrc 
fo.nt  tranfparentes,  fans  taches.  Le  bord  exténeii^ 
dîE  dcniitr.;s  eft  noirâtre.  Les  opercules  font  petits"^ 

Elle  fe  trouve  à  fille  de  Java. 

i6.  CicALl  porte-chaîne. 
"CicADA   caiena. 

Cicadj  thorace  variegjto  ,  elytris  hyalin'is  , 
r.tr.is  ancicis  puniiacis  ,  ftiigifque  duabas  undatis 
fufcis  pofiicis. 

Tatigonia  CMcna..  F  a  b.  Syfl.  ent.  pag.  6-js. 
""•  7-  —  ^F'  '"«/•  '<""•  2.  pag.  315.  n".  7.  — 
Mant.  inf.  tom.  x.  pag,  2.66.  n°,  10. 

La  tête,  eft  très-noire,  avec  trois  points  jaunes, 
Azwi  entre  les  yeux,  le  troilîème  fur  le  vertcx! 
Le  >corcïlet  eft  très-noir,  avec  cinq  lignes  obliques' 
&  le  bord  poflérieur  ,  jaunes.  L'écullon  e(t  grand  ' 
fx>\x  ,  avec  deu:<  points  &  les  rebords  jaunes.  1  es 
élytres  font  tranfparentes,  tachettes  de  noir  juf- 
qu  au- delà  de  la  niouié  Je  leur  longueur,  avec 
les  nervures  te/tacécs,  &  deux  lignes  tVanfvcrfales. 
cn.lecs,  noirâtres,  près  du  bord  pcftérieur.  Les 
ailes  lent  tra.Uparentcs,  fans  taches.  L'abdomen 
c(l  blan:,  marqué  fur  le  dos  de  pludcurs  rachcs 
noires.  Les  pattes  font  noires.  Les  cuilfcs  anté- 
iKures  ont  de   cLique  côté    une  ligne  roui-c. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpcrance. 

17.  Cigale  noire. 

Cl  CAD  A  nigra. 

Cucda  nîcra,  elytris  alifque  hafi  nigricantibus. 

La  Cigale  chinoife  noire.  Stoll.  Cicad  vl  zi 
/g.  118.  ^-   ^'• 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  créante  Le 
corps  eft  noir.  Les  yeus  font  gris;  on  voit  une 
tache  dun  blanc  fale  près  des  petits  yeux  lUks 
Les  quatre  a,ks  font  brunes,  fins  tacJies  avec 
la  balencuatte.  Les  pactes  font  brunes,  mélan- 
gées de  noir.  '   " 

Elle  fc  trouve  en  Chine. 
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iS.   CrG.\tE  puftulée. 

-  CiCADd  puftidata. 

Cicada  atra  ,  capite  thorcceque  ruhro  maculutiti 
elytris  fufcis  bafi  obfcurioribus    :   venis    tejlactis , 

-  Tetcigonij pujlulata.  Fab.  Mant.  inf.  t.  i.  p.  i66, 
n".  II. 

El'e  eft  grande.  La  tête  eft  noite ,  avec  trois 
taches  rouges  lur  le  front.  Le  corcelet  eft  très- 
noir  ,  rebordé  de  rouge  antérieurement  &  latéra- 
lement. Les  él)tres&  les  aîIes  (ont  d'une  couleur 
obfcure,  plus  foncée  à  lent  bafe.  Les  neivures 
font  :cftacée<:.  L';ibdomen  efttiès-noir,  avec  deux 
taches  tcftacées  fur  chaque  anneau.  L'anus  eft 
te  (lacé.  Les  pattes  font  noires;  les  cuifles  ont  une 
tache  teftacée. 

Elle  fe  ttouve  dans  l'Amérique  méridionale. 

19.  CioALE  ferrugineufe. 

{  'Cicada  fcfruginea, 

Cicada  tota  fufco-ferruginea. 

La  Cigale  chanteufe  ,  couleur  de  rouille.  Stoil* 
Cicad.  pi.  16.  fig.  86. 

Cette  Cigale  eft  grande ,  entièrement  fcrrugi- 
neufe,  avec  des  nuances  brunes.  Les  élytres  & 
les  aîles  font  d'inie  couleur  foncée  ,  avec  les 
bords  poftérieurs  clairs  &  tranfparen'. 

Elle    fe   trouve  aux  indes  Orientales. 

10.    Cigale  tachetée. 

C'    Cicada  maculata. 

Cicada  atra ,  thorace  ,  elytris  alifque  fiavo  mu- 
culatis. 

Q'  Tcttigonia  maculata.  Fab.  Syfl.  ent.  app.p.  8;i. 
—  Spcc.  inf.  tom,  i.  pag.  51  y.  n° .  8.  -—  Ma'it. 
inf.   tom.   1.  pag.  166.  n°.  11. 

Cicada  maculata.  DruRy.  Inf.  tom.  1.  tab,   37, 

Elle  eft  grande.  La  tête  eft  noire  avec  quatre 
taches  fauves  ;  deux  entre  les  yeux  &  deux  en- 
dellous.  Les  yeux  font  d'un  jaune  brun,  le  cor- 
celet eft  noir,  orné  de  huit  t.-;ches  fauves,  diOt 
deux  antérieures,  &  lii  dif^i.ofées  en  deux  triangles, 
un  de  chaque  côté.  Le  dos  eft  noir.  Les  élytres 
font  noires,  avec  quatre  rangées  de  taches  fauves 
qui  vont  prefque  toutes  jufqu'au  bord  intérieur. 
Les  aîles  font,  noires ,  avec  une  bande  tranfver- 
falc  ,  courte,  qui  \a.  du  milieu  au  bord  intétieur, 
deux  petites  taches  téunies,  près  du  b>.rd  eité- 
ticur,  &  une  fui  ed'auttes  taches  fauves  oblongues, 
vers  le  bord  poftéricur.  Le  delTous  des  élytres  & 
des  aîles  relH-mblc  au  deflus.  L'abdoinen  eft  noir, 
troi  stachcs   latérales  inférieuies  fauves.  Le  dernier 


C  I  G 

anneau  &  l'anus,  font  fauxcs.  Les  pattes  font 
noires.  , 

Elle  fe  trouve   en  Chine, 

XI.  Cigale  oculée. 
^     CiCADA  ocellaïa.    ^ 

Cicada  elytris  ,  ocellis  maculifiUt  fufc'is  &  al- 
hidisy  alis  fiavis  fjfc.a  f.exuofa  nigra. 

-  Cicdda  oceilata  viridls  fufco  fulvoque  maculât  a, 
alîs  Juperioribus  ocellis  mjcu!tfquefujc:s  albidifquc, 
inferioribusfulv'!S,fiifciajlexuofa  iiigru.Dtc.  Mim. 
inf.  tom,  J' pog.  iio.  tab.  a- fig.  i. 

Cigale  verte ,  tachetde  de  brun  &  de  fauve , 
avec  des  yeux  &  des  taches  brunes  Si  blanchâtres 
fur  les  allés  fupéricures,  à  aîlcs  inférieures  fauves, 
avec   une  bande  ondée  "noire.  Dtclbid^ 

La  Cigale  à  ailes  velues.  Stoll,  Cicad.  pi.   7. 

fis-  n-- 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  fiuuée. 
La  tête  eft  fauve,  avec  un  peu  de  nuir.  Le  cor- 
celet  eft  vert,  mélanfré  de  taches  fauves  &  de 
traits  bruns.  Les  élytres  font  d'un  brun  pile , 
nuancées  de  vert,  avec  des  taches  blanches  & 
obfcures,  &  des  cercles  ovales,  bruns,  repréfen- 
tant  de  petits  yeux.  Les  élytres  font  hériliées  de 
plufieurs  petits  poils  droits ,  fuivant  Stoll.  Les  aîles 
font  jaunâtres,  ornées  d'une  large  bande  noirâtre , 
ondée ,  coudée.  L'abdomen  eft  vert ,  mêlé  de 
fauve.  La  tarière  de  la  femelle  eft  brune.  Les 
opercules  font  petits.  La  poitrine  eft  verte,  avec 
des  taches  fauves  ic  des  traits  bruns. 

Elle  fe  ttoure  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc. 

XI.  CiCALE  ftridule. 

Cl  CAD  A  flridula. 

Cicada  elytris  margine  di'atato  ,  punilis  fepiem 
albis.  L  I  N.  Syfi.  ndt.  pag,  706.  n".  11.  —  Muf. 
ludov.  Vlric.pag.  Tfj. 

O  Tettigonia  ftridula  villofa  ,  elytris  grifeis  ,  alis 
jlavis  omnibus  margine  hyalino.  Fab.  Syft.  entom. 
pag.  <>79.  n°.  8.         ■  Spec.  inf.  t.  i.p.  j  10.  n».  9. 

—  Mant,  inf.  tom.  1.  pag.  i6é.  n^,  13. 

Scardttvs  volans.  Seba.  Thef.  i.  p.  13.  tab.i. 
fig.    S. 

Cicada  catenata,  Drwry.  Inf.   tom,   z.  pi.    37. 

fis- 1- 

Cette  Cigale  a  environ  nn  pouce  de  longueur 
depuis  la  tête  jufqu'à  l'anus,  &  trois  de  largeur, 
quand  les  aîles  font  étendues.  Elk  eft  d'une  figure 
courte,  ramalTée   &  d'une    couleur  jaunâtre.    La 
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tête  eft  courte  ,  gtoiïc ,  avec  une  raie  au  nii'icu, 
&  les  yeui,  noirs.  Les  élytres  font  jaunâtres, 
av.c  des  ne.vures  foncées  &  fept  points  tranf- 
pa  ers,  fitués  entre  les  nervures,  près  du  bord 
poîléricur.  Le  bord  eft  tranfparent  &  af!éz  grand. 
Les  aîlcs  font  jaunâtres,  ornées  de  cinq  à  fix  taches 
tr^nfparcn:e<; ,  fur  un  fond  d'un  jaune  foncé.  L'ab- 
domen eft   preftpc  noir.   Les  pattes  font  jauuâttes. 

Elle  le  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpérance. 

15.  Cigale  du  Cap. 

Cicada   capenfs. 

Cicada  alis  infcrioribus  limho  poflico  fufcefceme 
palmato  piélo.  Lin.  Syfi,  nat.pag.  yo6.  n*.  ij, 
—  Muf.Lud.   Vlric.pag.   158. 

■  Cicada   capcnfis  variegata  marginiius  tranfparen- 
tibus,  Petiv.  Ga:f^op/i.  7.  tab.4.  fig.  I. 

SULZ.   Hift.  inf.  pi.   9.  f^.   8. 

Cette  Cigale  a  beaucoup  de  rcd'emblance  avec 
la  précédente,  &  pourroit  bien  n'en  ^tre  qu'une 
variété.  Elle  eft  de  grandeur  moyenne,  La  tête  eft 
jaunâtre  ,  avec  quelques  caradèrcs  noirs.  Le  front 
eft  noirâtre  ,  tranfverfalement  ftrié ,  courbé.  Les 
petits  yeuxLlTes  font  rouges  ,  brillans.  Les  antennes 
font  noires.  Le  corcelet  eft  jaunâtie  ,  un  peu  velu  , 
avec  une  ligne  longitudinale  &  des  caraâères  fur 
les  côtés ,  noirs.  L'écufTon  eft  échanc  é.  Les  élytres 
font  jaunâtres  ou  grifàtres ,  marqué-S  ,  près  du 
bord  inférieur,  de  fept  taches  oblongues,  rranf- 
paretites,  circonfcrites  par  une  ligne  ferruginenfc. 
Les  aîles  font  jaunâtres,  obfcures  près  du  bord 
poftérieur  :  on  voit  vers  ce  bord  une  efpèce  de 
digitation  formée  par  des  lignes  jaunâ:res.  Les  élytres 
&  les  aîles  ont  ce  bord  poftérieur  tranfparent  , 
fans  taches  ,  large  &  ftrié.  L'abdomen  eft  noir 
en  defius,  cendré  en  dcflbus ,  blanchâtre  à  l'anu"^. 
Les  opercules  font  arrondis ,  de  la  longueur  de  la 
moitié  de  l'abdomen.  Les  pattes  font  d'un  brun 
jaunâtre.  Les  jambes  poftéricures  ont  quelques 
épines. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-E  prrance. 

24.  Cigale  mouchetée. 

'Cicada  guttata. 

Cicada  ,  thorace  flavo  maculato  ,  elytris  hya» 
Unis  ,   dilatatis  ,   cofta  macuiifque  fufis. 

Elle  reffemble,  pour  la  forme  8:  la  grandeur  , 
à  la  Cigale  Tibiccn.  La  tête  eft  noire ,  mélangée 
de  taches  &  de  lignes  jaunes;  les  yeux  font  gi  s. 
Le  corcelet  eft  noir,  marqué  de  plufieurs  traits 
jaunes  irréguliers.  Le  dos  elt  noir,  avec  environ 
huit  petites  taches  jaunes ,  placées  fans  ordre,  d'iné- 
gale grandeur.  Les  bords  de  l'écuiïbu  font  jaunes , 
relevés  «n  forme  de  X.  Les   élytres   Se    les  aîlcs 
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font  tcanfparente's.  Les  élyties  font  une  fois  plus 
longues  que  l'abdomen ,  élargies  vers  leur  extré- 
mité, avec  Heuï  rangées  de  taches  noirâtres  près 
da  bord  poft.'rieur  :  le  bord  extérieur  eft  ferru- 
l^iiieuï.  L'abdomen  eft  noir  ,  avec  !e  bord  des 
anneaux  jaunâtre  ,  &  l'extrémité  terminée  en  pointe. 
Le  dcflbus  du  corps  eft  jaunâtre.  Les  opercules  font 
petits,  accompagnés  d'une  pièce  écailleufealongée, 
«n  forme  de  dent.  Les  pattes  font  jaunâtres. 

Elle  fc  trouve 


îf.   C16ALE   nébuleuf;; 

CicADA  néhuloja. 

Cicada  fufco-teftaua  ,  capite  tkorgceque  nigrîs , 
tlytris  nebulojis. 

La  Cigale  bigarée.  StOll.  C'icad.  pi.  i,.f.g.  I7. 

'Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  du  Cap , 
mais  plus  alongéc.  La  tête  eft  noire  ;  les  yeux 
fon'  gris.  Le  corcelet  eft  noir.  1  es  élytres  &  les 
aîles  font  nébulejfcs,  avec  les  bords  poftéricurs 
iiinfparens,  L'abdomen,  le  deflbus  du  corps  & 
les  pattes   font  teftacés  noirâtres. 

Elle  fe  trouve  au  Cap   de  Bonne-Efpérance. 

16.  Cigale  cerclée. 

Cicada  cïtigulata. 

Cicada  thorace  maculato  ,  elycrîs  hyalin'is  ,  cofla 
maculaqae  fufcis  ,  abdomine  atro  ,  pfciis  fiavis. 

Tenigonia  cingula'.a.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  é8o. 
"'•9>  —  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  310.  n°.  10. — 
Mant.  inf.  tom.  i.  pag.    166.  n°.  14. 

La  tête  &  le  corcelet  font  mélangés  de  noir  & 
de  jaune.  Le  bord  du  corcelet  eft  échancré.  L'écuf- 
fon  eft  grand,  noir,  avec  deux  lignes  jaunâtres: 
le  rebord  eft  jaunâtre,  marqué  d'un  point  noir. 
L'abdomen  eft  très -noir,  avec  le  bord  des  an- 
neaux d'un  jaune  interrompu  au  milieu.  L'extrémité 
de  l'abdomen  eft  noire  &  pointue  :  ou  voit  en  def- 
fous  quatre  lignes  formées  par  des  points  jaunes. 
Les  opercules  font  pâles.  Les  pattes  font  mélan- 
gées de  jaune  &   de  noir. 

Elle   fe  trouve  à  la  Nouvelle-Zélande, 

17.  Cigale  velue. 

Cicada  ■villofa. 

Cicadj.  thorace  fufco  viridique  variegato  ,  pcMore 
albo  villofo. 

C       Tetùgonia  villofa.  Pab.  Sp.  inf.  tom.  i.  p.  320. 
n.  II.  —  Mant,  inf.  tom.  X. pag.  lé;.  n".  ij. 

Le  fiont  eft  vert,  rayé  tranfverfalement  de  noir. 
Le  corcelet  eft  mêlé  de  vert  &  de  noirâtre.  L'écuf- 
fon  eft  noir ,  avec  quatre  lignes  jaunes.  Les  élytres 
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&  les  aîles  font  trjnfparentes  ,  avec  les  neryures 
noires,  &  iin  ou  deux  points  blancs. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

28.  Cigale  enfanglantée. 

Cicada   cruentata. 

Cicada  thorace  variegato  ,  elytrls  hyalinis  ,  cofid 
Jlavefcente  ,  abdomine  atro  ,  fafciis  fanguineis. 

'^  Tettigonia  cruentata.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  680. 
sfi".  10.  —  Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  310.  n°.  ix.  — 
Mant.  inf  tom.  i.  pag.  167,  n".  16. 

Elle  eft  petite.  La  tête  eft  jaunâtre,  avec  un 
point  noir  fur  le  front ,  une  tache  noire  fur  le 
vertex.  Si  un  point  jaune  à  fa  bafe.  Le  corcelet 
eft  ferrugineux ,  avec  une  ligne  dorfale  jaune ,  quatre 
lignes  obliques  &  deux  points  à  fa  bafe,  noirs. 
Les  élytres  font  tranfparentes  fans  taches  ;  leur 
bord  extérieur  eft  jaune  à  la  bafe,  &  d'un  rouge 
de  fang  à  l'extrémité.  L'abdomen  eft  noir  en  deflus. 
Les  bords  du  troifième  anneau  Se  des  fuivans  font 
d'un  rouge  de  fang.  Le  deflbus  du  corps  eft  de 
la  même  couleur ,  &  il  eft  orné  d'un  duvet  argenté  , 
luifant.  Les  opercules  font  ovales,  jaunâtres. 

El'e   fe  trouve  à  la  Nouvelle-Zélande, 

19.  Cigale  immaculée. 

CjcADA  immaculata. 

Cicada  fufca  ,  abdomine  nigro  ,  alis  immaculatis  ^ 
femoribus  anticis  fpinis  vaiidijjimis. 

La  Cigale  à  bouclier  rouge.  Stoll.  Cicad,  pi.  7. 
fig-  5?- 

Cette  Cigale  a  deux  pouces  de  longueur  fur  quatre 
&  demi  de  largeur ,  lorfque  les  aîles  font  étendues. 
Elle  eft  noirâtre.  Les  aîles  font  vitrées^  fans  taches. 
L'abdomen  eft  noir.  Les  opercules  font  rouges. 
Les  épines  des  cuilfes  antérieures  font  plus  grandes 
que  dans  les  autres  efpèces ,  pointues ,  au  nombre 
de  deux. 

Elle  fe  trouve  à  Java. 

30.  Cigale   falie. 

-'  Cicada   confpurcata. 

Cicada  atra,  elytris  bafi  jlavo  maculatis ,  ano 
fiavo. 

rem^on/d  confpurcata.  Fab.  Gen.  inf .  pag.  198, 
—  Sp.  inf  tom.  1.  p.  jio.  n".  13.  —  Mant,  inf, 
tom.  i. pag.  léy.  n°.   i^. 

Le  corps  eft  petit,  noir  en  deflus.  Les  élytres 
font  noires ,  tachetées  de  jaune  à  leur  bafe.  Les 
aîles  font  noires.  L'anus  &  le  deffous  de  l'abdo- 
men font  jaunâtres. 

Elle  fc  trouve  dans  l'Inde. 
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»i.  CiGAiE  hfmatode. 
")    CicADA  him^todcs. 

Cicada  nigra  immacuhta  ,  ahdomlnis  Incifuris 
fanguineis.    Lin.  Syft.  nat.pag.  707.  n°.  l  \. 

Tettigonid  hsematodes.  Fab.  Syfl.  ent.  pag.  680. 
FI».  II.  —  Spec.ïnf.  tom.  i.  pag.  310.  n^ .  14. — 
Mant.inf.  tom.  i.  pag.    167.   n».   18. 

.   OVaia  kimitod;s.  Se ov.  Ent.    carn.  n".  347. 

Cicada  himatodes.  S  c  H  R  a  N  k.  Enum.  inf.  auft. 
«".  477. 

Petiv.  Ga^oph.  tab.  iS-fiê-7- 

Grokov.  Zooph.  É75. 

Cigale  à  anneaux   rouges.  SrOLt;  Cicad.  pi.  1. 

^   Cicada  hdmatodes .  Vill.  £/:f.  rom.    i.  ;>.   4jé. 
Jjo.  î  . 

Elle  cft  longue  d'environ  deux  pouces  &  demi, 
depuis  la  têcc  jufqu'.î  l'extiémicé  des  clytres.  El  e 
eft  noiic.  Le  roftrc  fe  termine  à  la  féconde  paire 
de  pattes,  les  yeux  font  gris;  les  petits  yeux  liJlbs 
font  rouges ,  briihns.  Le  corcelet  eft  plus  ou  moins 
tacheté  ,  ces  taches  Se  le  bord  poftérieut  font  jau- 
nâtres. Les  bords  latéraux  du  dos,  l'extrémité  de 
l'écuflbn  ,  relevé  en  croix  de  St. -André,  font 
jaunes  tefta-és.  Les  élytres  font  plus  longues  d'un 
tiers  que  l'abdomen ,  tranfparcntes ,  avec  le  bord 
e\téiieur  &  les  nervures,  principalement  vers  la 
bafe ,  rouges  ou  verdàtres.  Les  aîLs  font  tranf- 
parcntcs.  L'abdomen  eft  coni(]ue ,  noir ,  avec  les 
bords  des  anneaux  teftacés  ou  rougeâtres.  Les 
opercules  font  noirs,  bordés  de  jaunâtre  ,  petits, 
atrondis  ,  avec  une  ccaiile  tn  forn.^e  d'épine.  Les 
pattes  font  mélangeas  de  noir  &  de  teftacé  ;  les 
cuifles  antérieures  ont  tiois  épines  ;  deux  ,  afliz 
fortes,  une  troilième  peu  fcnlible ,  vers  l'ariicula- 
rion  de  la  cuifle  avec  la  jambe.  Les  côtés  de  la 
poitrine  font  d'un  blanc  argenté. 

Son  chant  n'eft  pas  audl  aigu  que  celui  de  la 
pi  beienne  :  on  commence  à  l'entendre  vers  la 
mi-juin. 

Elle  fe  trouve  dans  les  provinces  m'ridionales 
de  la  France,  &  dans  le  midi  de  l'Europe  ,  fur 
les  arbres. 

31.    Cigale  de  l'Orme. 
Cicada  Oini. 

Cicada  elytris  intra  marginem  tenulorem  pUnUis 
fcx  con  atenatis  ,  anaftomojibtifjue  interioriiuj 
J'ufcis.    LiK.  Syfi.   nat.  pu  g.    6oy.  n°.  16, 

Hifi .  nat.  itijedes.  Toim:  y. 
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Tettigonia  Oyii  nigra jlavo  maculât*.^  alis  albis , 
baft  Jiavis  ,  macu'is  duubus  nigris.  Fab.  Syji, 
eu.  pag.  (So.  n° .  \z.  —  Spcc.  inf,  corn,  i, 
pag.  jio.  «^.  ij. 

Tettigonia  elytris  intra  marginem  tenuiorcrr.  piinc- 
lis  Jcx  concdtcnatis  ,  anajiomojlbujque  interiortbus 
fufcis.  Eiusu.  iWa/ir.  inf.  tom.   1.  pag,  167.  n".  zp. 

Cicada  fjfca  ,  tfwrace  fcutelloque  Jlavo  variega~ 
lis  ^. alis  ner\'OJ,o  punciatis.  GtOfF.  Inf.  tom.  i. 
pag.  419.  n°.  1. 

La  Cigale  panachée.  Gectf.  I'o. 

Reaum.  Mém.  inf.  tom,  ^. p.  \^i.pl.  !«.  fig.  7. 

Seb.  Muf.  4.  tai.  ij-fg-  4.  j. 

Cicada  Orni.   S  c  o  p.    Ent.  carn.  n".  546. 

La  Cigale  ordinaire  d'Europe.  Stoll.  Cicad.pl.  xi, 
fig-  13  5- 

Cicada  Orni.  V  i  l  l.  Ent.  tom.  1.  pag.  457. 
n^.y. 

Elle  cft  un  peu  plus  petite  que  la  Cig^alc  hé- 
matode  ,  &  d'une  forme  plus  ainngée.  Elle  eft  noire  , 
couverte  fouvent  d'une  pouflière  blanchâtre ,  lui- 
fante.  Le  roftrc  eft  jaune,  ftrié  tranfverfalenient, 
&  il  s'étend  julqu'à  la  troifième  paire  de  pattes. 
La  lèvre  eft  jaunâtre.  La  tête  eft  panachée  de  noir 
&  de  teftacé  ;  les  yeux  font  noirâtres.  Le  corce- 
let eft  mélangé  de  noir  &c  de  teftacé.  Le  dos  tft 
moins  convexe  que  dans  les  autres  efpèces  d'Europe, 
avec  une  M  renverfée  au  milieu,  jaune  tcftacée. 
L'écullbn  eft  en  relief,  difpofé  en  croix  de  Saim- 
André,  jaune-tcftacé.  Les  clytres  &  les  aîles  font 
traniparente-  ,  en  toit  applati.  Les  élytres  font 
mnrquéeï  vers  leur  extrémité  de  quatre  petites  taches 
noiriu'es  ,  placées  fur  les  veines  des  grandes  nei  vures  , 
&  de  cinq  à  fis  points  noirâtres,  le  long  &.  à  quel.juc 
dii^ance  du  bord  poftéricur  ;  le  bord  extérieur  cît 
jairnâtre  ou  giifàtre  ,  avec  un  point  au  milieu  blaac 
&  épais  ;  les  nervures  de  la  bafe  des  élytres  font 
launâtres ,  &  celles  de  l'extrémité  font  noirâtres. 
L'abdomen  cft  de  cette  couleur ,  avec  ks  bords 
des  anneaux  jaunâtres,  &  quelquefois  un  cercle 
alTez  large,  blanc,  vers  l'anus.  Les  opercules  fonc 
jaunes  teftacés,  ovales,  plus  grands  que  ceux  de 
la  Cigale  hématode  ,  de  la  longueur  de  deux  an- 
neaux, accompagnés  d'une  pointe  en  fjrme  d'épine. 
Les  pattes  foiit  jaunes ,  avec  un  peu  de  noir  ;  les 
cuilTcs  antérieures  lont  moins  renflées  que  daas 
les  autres  efpèces  ,  Se   légèrement   bidentées. 

Son  chant  eft  comme  enroué  &  ne  fe  fait  pas  enten- 
dre de  bien  loin  Elle  n'eft  pas  au  p,  commune  dans  nos 
provinces  méridionales  que  les  autres  grandes  efpè- 
ces; elle  habite  les  arbres  Se  fe  trouve  aufli  au  midi 
de  l'Europe. 

C  c  c  ce 
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jj.  Ci6AtE  plébéienne. 

CiCADA  plebeia. 

Cicada  nigra  ,  thoraci  variegato ,  elytrh  alis 
sbdomineque  fupra  immaculatis  ,  operculis  magnis. 

Cicada  plebeia  fcutello  apice  bidentato ,  elytris 
anaflotnofibus  quatuor  ,  lineifque  fcx  fentigincis. 
Lin.  Syft.nat.  pag.  707.  n'.  1  j. 

Cicada  fufca  ,  thoracis  (/  fcucelli  margine  flavo , 
alis  nervofis.  Geoïi.  inf.  tom.  i.  pag.  425.  n".  i. 

La  Cigale  à  bordure  jaune.  Ib. 

MouïFET.  Iitf.  117. 

Albrovakd. /n/!  J07. 

Mathiol.  Diofc.   164. 

Reaum.  Inf.  tom.    $.p.  l^l.pl.  l6.jig.  x. — 6. 

B.OZS.  Inf.  tom.  i.  gryll,  tab.  1;.,   itf. 

,    Cic-ada  plebeia.   Scop.   Ertt.  carn.  n^.   545. 

La  grande  Cigale  européenne.  StOll.  Cic.  PI.  14. 
jig.  15.  Femelle. —  PI.  is-fg.  1^9-  Mâle. 

;    Cicdda plebeia.  Vîll.  Ent.  tom,  i.  p.  4J7.  n°,  5, 

Cette  Cigale  eft  la  plus  grande  que  nous  ayons 
en  Europe.  Sa  longueur ,  depuis  la  tête  jufqu'à 
l'extrérairé  des  élytres  eft  de  deux  pouces  ,  &  fa 
lar>''cur  e!t  de  quatre  pouces  &  demi,  lorfque  les 
aîles  font  otenducs.  Elle  eft  noire.  Le  roftre  eft 
jaunâtre,  avec  l'extrémité  noire.  Il  s'étend  ;ufqu*â 
la  féconde  paire  de  pattes;  fa  bafe  eft  ftriée  tianf- 
verfalement.  La  tête  a  trois  taches  antérieurement, 
à  égaie  diftance  ;  les  taches  &  les  yeux  font  jaunes; 
les  petits  yeux  liiTes  font  rouges  &  brillans.  On 
voit  fur  le  milieu  du  corcelet  une  ligne  longitu- 
dinale jaune ,  fur  les  côtés ,  des  traits  irré^u- 
liers ,  jaunes  ;  le  bord  poftcricur  eft  de  cette  couleur. 
Le  dos  eft  tacheté  de  jaune;  l'écullon  &  deux  taches 
au-ddTous  font  jaunes.  Les  élytres  &  les  aîles  font 
tranfparentes  ;  les  élytres  font  une  fois  plus  longues 
que  l'abdomen,  noirâttes  à  leur  origine ,  avec  les 
nervures  de  la  bafe  rougc.îtres  ,  &  deux  petites 
taches  très-peu  apparentes.  L'abdomen  eft  noir  en 
deflus,  jaune-teftacé  en  deffbus,  avec  le  bord  d'un 
ou  deux  anneaux  jaunâtre  ;  il  eft  court  &  conique. 
Les  opercules  font  jaunâtres,  arrondis,  très-grands; 
ils  couvrent  prefque  la  moitié  de  la  longueur  de  l'ab- 
domen ,  &  font  en  recouvrement  à  leur  bord  in- 
térieur :  on  remarque  à  l'origine  des  pattes  pof- 
térieures,  en  dehors,  une  écaille  large,  pointue, 
en  forme  de  dent,  couchée  fur  les  opercules.  Les 
pattes  font  jaunâtres,  avec  un  peu  de  noir  aux 
cuiftes  antérieures.  Les  côtes  de  la  poitrine  font 
jaunâtres.  Le  corps  eft  parfemé  d'une  poulfière  blan- 
châtre. 
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Le  chant  de  cette  efpcce  eft  très  fort  &  très-aîga^ 
Elle  fc  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de  I3 
France,   &  au  midi  de  l'Europe,  fur  les  arbres. 

5.J.   Cigale    grolTe-tête. 

Cicada   capitata. 

Cicada  capite  lato  fufco-viridi ,  elytris  fafcil$ 
duabus  fufcis. 

LaCigale  chantante,  Stoll.  Cicad.pl.  tf.fig.  'oj^ 

Elle  a  un  pouce  de  longueur,  depuis  la  tête  juf- 
qu'à  l'anus,  &  trois  &  demi  de  largeur,  lorfque  les 
aîles  font  étendues.  Elle  eft  noirâtre.  La  tête  eft 
verdâtrc  ,  trcs-latge  ;  les  yeux  font  gris  ;  les  petits 
yeux  lilfes  font  rouges.  Le  corcelet  eft  brun  anté- 
rieurement. Les  élytres  &  les  aîles  font  tranfparentes, 
avec  un  peu  de  gtis  ;  les  élytres  ont  diïux  bandes 
noirâtres,  tranfvetfales  ;  la  plus  près  de  l'extrémité 
des  élytres  part  de  leur  bord  extérieur,  &  n'atteint 
pas  le  bord  interne  :  on  voit  près  de  l'extérieur 
de  petites  taches  ou  quelques  traits  noirâtres.  L'abi 
domen  eft  conique  &  pointu.  Les  pattes  font  brunes. 

Elle  fe  trouve  à  Ceylan. 

î  j.  C16ALH  rette. 

C  Cicada  viridisy 

Cicada  fupra  viridis  ,  infra  fufca  ,  elytris  imma^ 
culacis. 

Cicada  nitida  grifco-viridis  ,  alis  hyalinis  ititi- 
dijjlmis  ,  femoribus  anticis  tridentatis .  Dec.  Mém, 
inf.tom.  ^.  p.  110. 'î''.  i-J-pl-  i^-fig'^- 

Cigale  virniffce  d'un  vert  grifâtre  ,  à  aîles  vitrées 
très-luifantes  ,  &  à  cuiiïes  antérieures  à  trois  épines. 

Ibid. 

La  Cigale  chanteufe  vert  liffe.  Stoll.  Cicai, 
pi.  13.  fij.  n,^ 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  La  tête  eft  verte  ; 
les  yeux  font  "noirâtres.  Le  corcelet  eft  vert,  liffe. 
Les  élytres  &  les  aîles  font  tranfparentes,  avec  des 
veines  noirâtres.  L'abdomen  eft  couvert  d'un  petit 
duvet  verdâtre.  Le  deiïbus  du  corps  eft  obfcur. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam. 

36.  Cigale  finuée. 

{    Cicada  repanda. 

Cicada  elytris  linea  fexuofa  ,  alis  margine  hya* 
lino.  Lin.  Syjl.  nat.pag.  707.  n".  17.  .— Muf. 
ludov.  Ulric.  pag.  1  J9. 

Tettigonia  repanda.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  1.  p.  jzl^ 
n°.  ié, —  Mant.  inf.  tom.  2.  p.  167.  n".   xo. 

Cicada  nigra  linea  fulva  ,  tkorace  l'irœa  nigra  ,' 
aiis  linea  fiexuoja  fufca  :  margine  maculifque  hya~ 
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Enh.  Dec.  Mim.  inf.  tom.    5.  pag.   Il 9.  n°.   IJ- 

/;.  -ji.fig.  I. 

Cigale  à  rate  noie,  fauve,  à  raie  noire  le  long 
eu  corcclet,  dont  les  aîles  ont  une  raie  ondée  brune, 
&  des  taches  tranfpacentes  le  long  dos  bords.  iè/V. 

Eli;  rcflcmblc  pour  la  forme  à  la  Cigale  Tibicen  ; 
mais  clic  eft  plus  petite.  Sa  longueur ,  depuis  la  tête 
jufqu'a  l'extrémité  des  élytrcs ,  cft  d'un  pouce  trois 
lignes,  &  fa  largeur  cft  d'environ  trois  pouces ,  lorf- 
«juc  les  aîles  font  étendues.  Elle  eft  fauve  ou  brune 
jaunâtre  :  on  voit  fur  la  tête  &  fur  le  corcelet  une 
raie  longitudinale  Se  de  petites  taches  noires.  L'écuf- 
fon  eftpeu  échancré,  prefque  en  pointe.  Les  élytrcs 
&  les  aîles  font  fauves,  avec  une  fuite  de  taches  vi- 
trées ,  ovales ,  placées  un  peu  au-dellus  &  le  long  du 
bord  poftérieur  tranfparent.  Les  élytrcs  font  traver- 
fées  par  une  raie  brune,  ondée ,  Se  ont  une  tache  vitrée, 
près  du  bord  extérieur.  L'abdomen  eft  noir  en  deffus 
ou  verdâtre,  avec  des  anneaux  noirs.  Les  opercules 
font  grands,  &  reflemblent  à  ceur  du  mâle  de  la 
Cigale  Tibicen. 

Elle  fe  trouve  dans  l'Inde, 

37.  CiCAtE  rebordée. 

0  CiCADA  marginata. 

Cicada  capite  ,  dorfo  alarumque  margînt  exte- 
tiore  vindibus. 

La  Cigale  chanteufe  à  bords  verts.  Stoll.  C'icud. 
pi.  iS.fig.  100. 

Elle  eft  de  grandeur  moyenne.  Sa  tête  eft  d'un 
vert  obfcur,  avec  des  raies  enfoncées,  noirâtres. 
Les  yeux  Se.  les  petits  yeux  lilTes  font  verts.  Le  cor- 
celet eft  d'un  brun  clair,  marqué  de  petites  lignes 
noires.  Le  dos  eft  vert.  Les  élytres  &  les  aîles  font 
tranfparentts ,  avec  les  bords  extérieurs  &  Us  ner- 
vures, verts.  L'abdomen  eft  brun,  avec  de  petits 
poils  cendrés.   Les  pattes  font  d'un  giis  verdâtre. 

Elle   fc  trouve  à  Surinam. 

38.  CicALB  réticulée. 

/'?  Cicada  reticulata. 

Cicada  grifea  ,  thoracis  linta  alha  ,  elyirts  alho 
reticulads.  Lin.  Sjft.  nat.  p.  707.  n°.  17. 

"^  Tettigonia  reticulata.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  (58 1. 
n".  13. — Sp.  inf.  tom.  i.  pag.  511,  n°.  17.  —— 
Mant.inf.  pag.  i6y.  n°.ii. 

Cicada  fufco  -  teflacea  ,  capite  obtufo  ,  thorace 
linea  alba  ,  alis  alho  reticulatis  ^  tibiis  pojlicis 
nigro  maculatis,  Dec.  Mém.  inf.  tom.  3.  pag.  117. 
n".  24.  pi'  3  5-  h-  !*• 

Cigale  brune  jaunâtre,  à  tête  tronquée,  avec  une 
ligne  blanche  fur  le  corcelet,  à  aîles  fupérieures 
à  refeau  blanc,  &  à  jambes  poftérieures  tachetées 
de  noir.  Ib, 
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Elle  eft  des  petites  de  ce  genre  ,  &  d'un  jaune 
obfcur.  La  tête  eft  très-courte,  de  la  largeur  du 
corcelet  qui  en  cache  une  partie,  obtufe  ou  comm.c 
tronquée  antérieurement  ;  la  tête  êc  le  corcelet  ont 
une  forme  quarrée.  On  n'a  remarqué  que  deux  petits 
yeux  lilfcs.  Le  corcelet  eft  convexe,  avec  une  raie 
blanche  au  milieu  ,  un  grand  nombre  de  points  con- 
caves, une  éminence  angulaire  de  chaque  côté.  L'é- 
culTon  eft  triangulaire ,  •  alongé  &  fauve.  Les  élytrcs 
font  tranfparentes ,  ovales  ,  courtes ,  à  netvures 
blanches,  croîfccs  en  forme  de  réfeau.  Les  aîles 
font  blanches.  Les  jarebes  poftérieures  ont  des  taches 
annulaires,  noires. 

Cet  infeéle  appartient  peut-être  à  un  au:rc  genre. 

On  trouve  cette  Cigale  dans  l'Amérique  méri- 
dionale. 

59.  CicALB  blanchâtre. 

Cicada  albida. 

Cicada  grifeo-alblda ,  fufco  varia  ,  etytris  alifque 
aibo  kyalinis  ,  margine  exteriori  rubro. 

LaCig«le  chanteufe  grife.  SrOLi..  Cicad.  pi.  rj 
fig-  l^î- 

Elle  eft  petite,  d'un  gris  mélangé  de  taches  brunes 
en  delfus.  Les  yeux  ioni  gris  ;  les  petits  yeux  lilTes 
font  rouges.  Les  élytres  &  les  aîles  font  d'un  blanc 
tranfparent ,  avec  des  nervures  Se  le  bord  extérieur 
d  un  rouge  pâle.  Le  deflbus  du  corps  eft  gris. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne  -  Efpérance  , 
&   à  Surinam. 

40.  Cigale  noircie, 

Cicada  acruca. 

Cicada  atra  ,  ails  albis  bajt  nigris ,  venis  tef. 
taceis. 

C' Tettigonia  atrara,  Fab.  Syfl.  ent.  pag,  «Sr, 
n°.  ly. —  Sp.  inf.  tom.  z.  pag.  511.  n".  1 8-. — 
Mant.   inf.   tom.   z.  pag,    167.  r.".   iz, 

El'e  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  réticulée. 
Elle  eft  noire.  Les  élytres  &  les  aîles  font  bl.xn- 
châtres  ,  noires  à  leur  bafe  ,  avec  des  nervures 
tcftacécs.  Le  bord  de  l'abdomen,  celui  du  deri>ier 
anneau ,  font   teftacés. 

Elle  fe  trouve  à  la  Chine, 

41,  Cigale  mi-p*rtie. 
Cicada  dimidiata. 

Cicada  viridls ,   abdomine  luteo  ,    diapkuao. 
La  Cigale  vert  Se  jaune.  Stoll.  Cicad.  pi.   11, 
fig.   !19- 

Elle  cft  petite,  La  tête  eft  verte  ;  les  yeux  font 
bruns.  Le    corcelet  eft    vert  clair.   Les    élytrcs  je 
Ccccc  1 
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les  aîlc!  (ont  r.ou'.îtrc,  avec  le  bord  cxrcrlciir  vert, 
I-.'abdomcn  clt  ;aimo  t*c  diaphane.  Les  pactes  font 
d'un  vcrc  foncé,  mclc  de  taches  jaunes. 

Elle  fe  tiouvc  au  Cap  de  Bonne -Elpéiance. 

41.  Cigale  tianCparente. 

^^      Cic^D.4  Ayiiita.     \ 

Cicada  fiifia  ,  latco  maculuta  ,  dbdomine  al'jido 
•vacuo. 

La  Cigale  à  ventre  blan:.  SToii.  Cicad.  p!.  19. 
fis-  '°4' 

Cette  Cieale  a  un  pouce  de  longueur  &  deux 
&  demi  de  largeur,  dans  fa  plus  grande  étendue. 
Elle  eft  noirâtre  ,  tachcc  de  jaune.  Les  élyrres 
&  les  aîlcs  (ont  d'un  blanc  jaunâtre  ,  piqueré  Je 
brun  ,  avec  le  bord  poft  rieur  tran(parent.  L  ab- 
domen eft  blanchâtre,  tranfparent,  avec  le  premier 
anneau  uoir. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

43.  Cigale  teftacée. 

CicAD^  tefiacea. 

Cicada  nigra  ,  abdomlne  fanguineo  ,  elycris  alif- 
que    teftaceis  ,    venis   nigris. 

Cj      Tettigonia  teftacea.   F  a  b.  Mant.  ir.f.    corn.  i. 
pag.  167.  n".  ij. 

La  Cigale  eufanglantée.  Stoll.  Cicad.  tab.  8. 
fig.  Il-  f- 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  tianfpa- 
rente.  La  tète  clt  noire.  Le  corcclet  eft  noir  Les 
élytres  Se  les  aî'es  font  tellacées  ,  avec  les 
nervures  noires.  L'abdomen  eft  d'un  rouge  de  fang. 

Elle    fe  ttouve  à  TranLjucbar. 

4-^..  Cigale  mélangée, 

CicAVA  varia. 

Cicada  nigro  fufcoque  varia  ,  alis  lattis  fafciis 
duabus  nigris. 

La  Cigale  chanteufe  à  anneaux  bruns,  Stoli.  Cicad. 
tL  16 /g.  147. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  teftacée. 
La  tète  eft  noirâtre  ,  avec  des  taches  &  un  cercle 
autour  des  yeux  noirs.  Le  corcclet  eft  mélangé 
de  no  râtre  &  de  noir.  Les  élytres  ont  leurs  ncr- 
vufes  fcrrugineufes  ,  avec  plufieurs  taches  virrées , 
luilantcs  ;  l'extrémité  de  ces  élytres  eft  d'un  gris 
cendré  ,  un  peu  velue  ,  &  le  bor  j  poftérieur  eft 
tranfparent  ;  les  aîles  font  jaunes  ,  avec  deux 
bandes  noires  ;  une  au  milieu  ,  qui  fe  replie  le 
long  du  bord  intérieur ,  &  une  féconde  près  du  bord 
exrérieur  ;  les  élytres  &  les  aîles  (ont  à-peu-près 
en-deffous  comme  elles  font  en-deffus.  L'abdomen 
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eft  noirâtre  ,  court  ,  avec  une  raie   longitudinale, 
noire.   Les  patres  font  foncées. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonnc-Efpèrawcc. 

4j.   Cigale    fanguinolente. 

Cicada  fanguinolenta. 

Cicada  niera  ,  ore,  thoracis  maculis  du. bus  j4« 
domineque  Jangiùneis, 

Tettigonia  fanguinolenta.  Fab.  ^y^.  ent.  p,  6Z1, 
1°,  i^.—  Sp.  inf.  tom.  i.  pag,  3^l.  ni".  15.— 
Mant.  inf.  tom.    1.  pag.  167.  /i".  24. 

Cicada  fanguinca  alis  fuperioribus  fufcis  ,  fror.te 
abdomine  îkorac/fqLC  rnacaiis  birtis  funguincis.  De  g. 
Mém.  inf.  tom.  }.  p.    iii.  /i".  I6.pl.  H-fig-  Ii. 

Cigale  à  ailes  fupérieures  brunes  ,  à  mufcau  8c 
à  ventre  rouges  ,  avec  deux  taches  rouges  fur  le 
corcclet.  Zi. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  tranfpa- 
rente.  Le  roftre  eft  ncir  j  la  tête  eft  noire, 
rouge  antérieurement  ,  avec  une  ligne  noire  ;  les 
yeux  font  noirâtres  &  les  petits  yeux  liffes  font 
rouges.  Le  corcelet  eft  noir  ,  avec  une  tache 
rouge  ,  arrondie  ,  de  chaque  côté.  Les  élytres&Ies 
aîles  font  obfcures,  fans  taches,  avec  les  nervures 
noirf;s  ;  les  élytres  font  plus  longues  que  les  aîles 
&  d.épalfent  poftérieurement  l'abdomen.  L'abdomen 
eft   rouge.  Les  pattes  font  noires ,  velues. 

Elle  fe  trouve  à  la  Chine. 

46.  Cigale  bimaculée. 
Cicada  bimaculata. 

Cicada  abdomine  fufco ,   maculis  duabus  albis. 
La  Cigale   à  deux  taches.  Stoll.  Cicad.  pi.  14. 

Elle  eft  à-  peu-près  de  la  grandeur  de  la  Cigale 
fanguinolente.  La  tête  eft  noirâtre  ,  avec  des  bandes 
&  des  raches  d'un  vert  obfcur  ;  les  yeux  font  noi- 
râtres ;  les  petits  yeux  lilïes  font  rouges.  Le  cor- 
celet ,  les  côtés  du  dos  (ont  verts.  Les  élytres  Se 
les  aîles  font  tranfparenres  ;  le  bord  extérieur  des 
élytres  eft  ferrugineux.  L'abdomen  eft  d'un  rouge 
foncé ,  avec  une  tache  blanche  de  chaque  côte , 
entre  le  fécond  &  troKiéme  anneaux  ,  formée  par 
un  duvet  de  petits  poils.  Les  opercules  font  très- 
grands.  Les  pattes  font   rouges   foncées. 

Elle  fe  trouve  à  l'Isle  de  Java. 

47.  Cigale  fplendidule. 

Cicada  fplendiiula. 

Cicada  ,  elytris  fufco-aureis ,  tibîis  anticis  in- 
craffato  dentatis  rufis. 

\   '    Tettigonia  fpleadiditU.  F  a  B.   Syjl.  ent.  p.6ii' 
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n*.  t(j.  —  Spec,  inf.  tom.  i.  pag,  511.  n*.  1».— 
Manc.    inf.    tom.   z,  pag.   i6y,  n°.    ij. 

Elle  cft  petite.  La  tête  cft  noire  ,  avec  les  yeux 
pâ!e5.  Le  corcelet  elî  pâle  ,  avec  deux  taches  noires  , 
grandes  Si.  arrondies.  L'éçullbn  eft  noir;  l'es  re- 
bords font  pâles.  Les  élytrcs  font  noirâtres  & 
ont  un  reflet  doré  ,  vif  &  brillant.  L'abdomen 
eft  rouge.  Ses  pattes  poftérieures  lont  noires  , 
avec  les  cuiflcs  rouges  ;  les  pattes  antérieures  ont 
les  leurs  noires ,  avec  les  jambes  roufles  ,  renflées 
&  dentées. 

Elle  fe   trouve  à  la  Chine. 

48-  CioALE  muette. 

J   Cic.iDA  muta. 

Cicadi  ,  elytrii  hvalinls  :  ccfia  fanguinea  ,  ahdo- 
mine  linea  dorfaa  fanguinea. 

■.y  Tettigonia  muta.  Fab.  Syjl.  ent.  pag.  6Si. 
«°.  17.  —  Sp.'inf,  tom.  1.  pag.  jii.  n".  tl. — 
Mant.  inf.  tom.  i.  pag.  i6j.  n".  i6- 

Elle  eft  petite.  Le  corps  eft  vetdâtre  ou  fauve.  Les 
antennes  fjnt  noires.  Le  corcckc  a  une  ligne  dor- 
fale'  jaunâtte.  L'écufTon  eft  marqué  poftérieurement 
de  deux  points  noirs.  Les  élytres  &  les  aîles  font 
tranfpareiites  ;  le  bord  extérieur  des  élytres  eft  d'un 
rouge  fanguin.  On  voit  fur  le  dos  de  l'abdomen 
une  ligne  de  la  même  couleur.  Les  opercules 
font  très- courts  ,  avec  une  pointe  aiguë  à  leur 
bafe. 

EUe  fe  trouve  à  la  Nouvelle-Zélande. 

49.  Cigale  marginclle. 

_  ■    CtcADA  margineUa. 

Cicada  fufca  ,  elytrorum  margine  alifque  bafi 
albis. 

La  Cigale  bordée  de  rouge.  Stoll.  Cicad.  pi.  ij. 
fig-  iM- 

Elle  eft  des  plus  petites  ,  &  d'un  brun  foncé 
en-deffiis.  Le»  yeux  font  gris.  Les  élytres  &  les 
aîles  font  tranfparcntes  ;  le  bord  extérieur  des  ély- 
tres &  celui  des  aîles  vers  leur  bafe  font  rouges. 

E^le  fe  trouve  à.  Surinatn. 

50.  Cigale  bigarrée. 

,     Cicada  variegata. 

Cicada  nigra  ,  luteo  variegata,  fegmentis  abdo- 
minis  margine  luteis, 

La  Cigale  du  Cap  tachetée  de  jaune.  Stoll.  Cicad. 
pi.  is-fig-  140- 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  violette. 
Le  corps  eft  noir  ,  bigaiié  de  taches  &  de  taies  , 
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jaune'.  Le  dedus  de  la  tétc  cft  gris.  Le  bord  des 
anneaux  de  l'abdomen  cft  jaune  :  le  ddlbus  de 
l'abdomen  cft  jaunâtre.  Les  pattes,  lapoltiine, 
font  d'un  gris  jaunâtre. 

Elle  fe   trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

51.   Cigale  vioktte. 

Cicada  violacea. 

Cicada  vio'acea  ,  alis  apice  fufcls.  Lin.  5v/î. 
nat.  pag.  708.  n".  4.  —  Muf.  Ludov.  Ulricp.  léi. 

^'Tettigonia  violacea  Fab.  Syft.  ent.  pag  Ciz. 
n".  \%.  —  Spec.  inf.  tom.  i.pag.  311.  n°.  11.  — 
Mant.  inf.  tom,  t.  pag.   267.  n*.  17. 

.  Cicada  violacea.  Vill.  Ent.  tom,  i.p,  458. 
n°.  8. 

Elle  de  la  grandeur  d'un  Taon  ordinaire  ,  no:- 
râtre  en-dellus  ,  avec  un  reflet  bleuâtre.  Les  élj  - 
très  font  pâles  ,  avec  la  bafe  brune  &  l'extrémité 
ferrugineufe  obfcure  aux  nervures  principalement  ; 
les  aîles  font  pâles  ,  avec  les  nervures  poftérieures 
élargies  ,  d'un  fauve  noirâtre.  Les  anneaux  de 
l'abdomen  font  légèrement  bordés  de  jaune.  Les 
pattes  font  pâles  i  les  cuilTes  antérieures  ont  trois 
dents. 

Elle  fe  trouve  au  midi   de  l'Europe. 

ji,  Cigale  ciliaire. 

jCiCADA  ciliaris. 

Cicada  alis  pojlicis  ferrugineo-fufcis ,  vittis  Ion- 
gitudinalibus  luteis  ,  abdominis  fegmentis  ciliatis. 
Lin.  Syft.  nat.  pag.  706."".  8.  —  Muf.  Lud.  Ulric, 
pag.  155. 

RuMfH.  Herb.  5.  p.  no.  tab.  135.  Folium  am~ 
bulans. 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  violette  ; 
&  teftacce  obfcure.  Le  corcelet  eft  rebordé.  Le* 
élytres  font  pâles  ,  tachées  de  blanc.  Les  aîles 
font  fcrrugineufes  noirâtres  ,  comme  brûlées  ,  avec 
une  bande  jaunâtre,  repliée  vers  le  difque  ;  cette 
bande  eft  quelquefois  triplée.  L'abdomen  eft  noirâtre, 
avec  les  anneaux  pâles  &  ciliés. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes,, 

J3,  Cigale  vide. 
Cicada  vacua. 

Cicada  fufco  -ferrugtnea  ^  ahdomitte  vacuo  dia", 
phano. 

La  Cigale  vide.  Stoli,  Cl.cad.pl.  ix.fig.^t. 

Elle  eft  très-petite  &  d'un  fauTe  noirâtre,  tes 
élytres  fie  les  aîles  ^onc  nanfpatentcs  \  la  figure  de 
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Stollrepréfenre  les ély très  avec  nn  trait  jaune.L'abdo- 
men  ell  vide  ,  tranfparent ,  avec  un  anneau  )aune. 

Elle  fe  trouve  au  Japon. 

54.  CicALE  voûtée. 

CicADA  fornicata. 

Cicada  thorace  v'trefcentt ,  ahdom'ine  formcato. 
Lin.  Syft.  nat.  pag.  yo6.  n<>.  11.  —  Muf.  Ludov. 
Ulr.p.  ij6. 

Elle  refTemblepour  Fa  grandeur  à  la  Cigale  violette. 
La  têteeft  verte,  mélangée  de  noir,  velue,  arrondie 
antérieurcraeut.  Le  corcelct  &  l'écufTon  font  verts  , 
mêlés  de  noir.  Les  clytres  &  les  aîles  fo.nt  tranf- 
parentes  ,  avec  les  nervures  ferrugineufes  ;  le 
bord  extérieur  des  élytres  eft  vert.  L'abdomen  eft 
ferrugineux  ,  ovale  ,  convexe  ,  en  voûte  ;  leur 
furface  inférieure  eft  dilatée  vers  les  côtés  en  une 
membrane  verte  ,  courbée,  taillée  comme  l'abdomeu 
qui  en  paroît  deux  fois  plus  large. 

Elle  fe  trouve  aux  Indes. 

5^.  CiGAiE  gaiouilleufe. 

Cicada  garrula 

Cicada  tlytris  fufcls ,  alis  apice  ciruleo-palUdis. 

La  Cigale  gazouilleufe.  Stoll.  Cicad.  pi.  iz, 
h-  J9- 

Elle  reflemble  pour  la  grandeur  à  la  Cigale 
vide.  Le  dellus  du  corps  eft  fauve.  Le  cor- 
celet  eft  noi  ârre  ,  avec  une  bande  longitudinale 
jaunâtre.  Les  élytres  font  noirâtres  ,  avec  les  bords 
extérieurs  verdâtrcs;  l'extrémité  des  aîles  eft  d'un 
bleu  pâle.  La  tarière  de  la  femelle  eft  auffi  longue 
que  la  moi:ié  de  l'abdomen.  Les  pattes  font  d'un 
gris  cendré. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

56.  Cigale  jaunâtre. 
Cicada  lu'ufcens. 

Cicada  lutea  ,  capite  thorace  nervifque  eiytro- 
Tum  viriàibus. 

La  petite  Cigale  chanteufe  verte.  Stoll.  Clcad. 
pi.  is-fie-  i}8- 

Elle  reflemblejpour  la  grandeur  à  la  Cigale  violette. 
Les  yeux  font  d'un  jaune  foncé  ;  les  petits  yeux  lifles 
font  rouges.  La  tête  Se.  le  corcelet  font  d'un  vert 
fale  ,  taché  de  noir.  Les  élytres  &  les  aîles  font 
iranlparentes  ,  avec  les  nervures  ver' es  ;  le  bord 
extérieur  des  élytres  eft  verc.  L'abdomen  &  les 
pattes  font  jaunes. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  bonne-Elpérance  & 
en  Sib.éiic.  ^ 
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J7.  CiGAiE  cafre. 

Cicada  eafra, 

Cicada  nigra  ,  ahdomine  baj!  fcrrugîneo  ,  feg' 
mentis  aliis  ,  margine  ruhris. 

Cigale  du  Cap  à  anneau  rouge.  Stoll.  Cicad, 
pi,  ^"i.fig.  116. 

Elle  eft  prefque  de  la  grandeur  de  la  Cigale 
violette.  La  tête  eft  noire ,  avec  les  yeux  bruns. 
Les  petits  yeux  liffes  font  rouges.  Le  corcelet  eft  noir. 
Les  élytres  &  les  aîles  font  tranfparentes  ;  le  bord 
extérieur  &  les  jointures  des  élytres  font  rotiges. 
La  bafe  de  l'abdomen  eft  d'un  rouge  foncé  ;  les 
fix  anneaux  fuivans  font  noirâtres  avec  leur  bord 
rouge.  Les  opercules  font  petits.  Les  pattes  font 
noires  ,  avec  des  taches  d'un  rouge  foncé.  La 
poitrine   eft   noirâtre. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérance. 

58.  CicALE  hottentute. 

v^    Cicada,  hottentota. 

Cicada  nigra  ,  ahdomine  maculis  annulifquc  fufi 
co-luteis  ,  alis  apice  nigroftriatis. 

La  Cigale  hottentote.  Stoll.  Cicad.  pi.  ij; 
fis-  137- 

Elle  eft  de  la  grandeur  de  la  Cigale  cotoneufe. 
La  tête  &  le  corcelet  font  noirs.  Les  élytres  Se 
les  aîles  ont  leurs  nervures  ferrugineufes.  Le  bord 
extérieur  des  élytres  eft  de  la  même  couleur  ; 
leur  extrémité  &  celle  des  aîtes  eft  rayée  longitudi- 
na'ement  de  noir.  Le  delTous  du  corps ,  les  pattes  , 
font  jaimâtres. 

Elle   fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc- 

59.  Cigale  jaune. 
Cicada   luea.    ' 

Cicada  thorace  aidomineque  luteis ,  fegmenth 
margine  fufcis, 

La  Cigale  jaune  aux  anneaux  bruns.  Stoll.  Cicad, 
pi.  Z9.j!g.  75- 

Elle  eft  petite.  La  tête  eft  cendrée.  Le  corcelet 
eft  jaune  ,  tacheté  de  noirâtre.  Les  aîles  &  les 
élytres  font  tranfparentes.  L'abdomen  eft  gros  , 
jaunâtre  ,  avec  le  bord  des  anneaux  noirâtre.  Le 
deiTous  du  corps  eft  cendré.  Les  cuiffes  des  pattes 
antérieures  font  très-renflées  ,  relativement  à  la 
groffeur  de  cette  efpècc  ,  longues  ,  d'un  jaune 
obfcur, 

^     Elle  fc  trouve  au  Cap  de  Sonne-Efpérance; 
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'io,  Ci«Ais  Mouche. 

-       CiC.iDA  Mufcd. 

Cicada  atro-fufca  ^  corport  irevi ,  nervis  elytro- 
rum  fufco-ferrugineis. 

La  Cigale  mouche.  Stoh.  Cicad.  pi.  n-fig-  60. 

'  Elle  eft  de  la  grandeur  d'une  greffe  Mouche, 
&  elle  a  beaucoup  de  relfemblance  avec  celle  que 
Linné  appelle  la  méridienne.  Son  corps  eft  court , 
ramad'ù  ,  obfcur  ,  couvert  de  poils  gris.  Les  cly- 
1res  font  brunes  ou  noirâtres ,  avec  le  bord  exté- 
rieur &  les  nervures  jaunâtres. 

Elle  fe  trouve  au  Cap  de  Bonne-Efpérancc, 

61.  Cigale  poudrée. 

Cl  CAD  A  puhtrea, 

Cicada  albido-grifea ,  peBore  abdomineque  pul~ 
vert  alhicantt  confperjis. 

La  Cigale  blanche.  Stoh.  Cicad.pl.  i/^.fig.  71. 

Elle  relTemble  pour  la  forme  81  pour  la  gran- 
<Jeur  à  la  Cigale  gazouilleufe.  Son  corps  eil  ra- 
mafle  ,  d'un  gris  cendré.  Les  élytres  &  les  aîics 
font  cranfparentcs  ,  fans  taches.  L'abdomen  eft 
noirâtre  ,  couvert,  avec  la  poitrine,  d'une  pouffière 
d'un  blanc  bleuâtre. 

Elle  fe  trouve  à  Surinam, 

6i.  0(G\LE  cotoneufe. 

'     CicADA  tomentofa. 

Cicada  nigra  ,  cinereo  tomentofa ,  ihoracis  ma- 
culis  fegmentifqiit  ahdominis  margine  lutefcentibus . 

Reaum.  M-ém.  inf.  tom.  5.  pag.  iji.  pi.  16. 
fig.  8.  9. 

Cette  Cigale  ,  connue  dans  les  provinces  méri- 
dionales de  la  France  ,  fous  le  nom  de  Cigalon  , 
eft  longue  d'un  pouce  ,  depuis  la  tête  jufqu'à  l'ex- 
trémité des  élytres ,  &  large  de  deux  pouces  & 
demi ,  lorfque  les  élytres  font  étendues.  Elle  eft 
noire  ,  couverte  dans  plufîeurs  endroits  du  corps 
d'un  duvet  cendré  ,  aiïez  luifant ,  comme  foyeux. 
Le  roftre  ne  s'étend  qu'à  la  féconde  paire  de 
pattes.  Les  yeux  font  noirâtres  ;  on  remarque  deux 
points  teftacés  au-deflus  des  antennes.  Le  corcelet 
a  des  taches  antérieures  &  fon  rebord  poftérieur 
jaunâtres.  Les  côtés  du  dos  &  récuffon  font  jau- 
nâtres. Les  élytres  &  les  cuilTes  font  tranfparentes  , 
fans  taches  ;  les  élytres  ont  leur  nervures  ver- 
dâtres  ;  celles  du  bord  poftérieur  font  noires.  L'ab- 
domen eft  court ,  conique  ,  jaune  teflacc  fui  le 
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bord  des  anneaux  ^  avec  un  durct  cendré  en-delfous. 
Le  corps  eft  cn-dedous  jaune  teftacé.  Les  oper- 
cule; font  petits  ,  n'ayant  qu'une  ou  deux  lignes 
de  longueur  ,  arrondis  poftérieurement ,  avec  une 
écaille  alongée  ,  en  forme  de  dent  à  leur  bafe. 
Les  pattes  font  jaunâtres  ;  les  cuilTes  antérieures 
font  renflées  ,  munies  de  deux  dents  &  ont  uiv 
peu  de  noir  à  leur  jointure.  Les  côtés  de  la  poi- 
trine font  cotoneux. 

Cette  Cigale  Se  les  fuivantes  ont  un  chant  aigu 
mais  très-foibte.  Elles  fe  trouvent  dans  les  haies  , 
fur  les  arbuftes  peu  élevés  ,  en  quoi  elles  ne  rcf- 
ferablent  pas  aux  grandes  efpèces  qui  fc  tienneat 
communémenc  fur  les  arbres. 

Elle  fe  trouve  en  Provence  &  en  Languedoc. 

().  Cigale   atre. 

CiCJDA  atra. 

Cicada  nigra ,  fupra  immacu/ata  y  elytrls  punUit 
marginali  lineolaque  fufcis. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Cigale 
cotoneufe,  noire,  prefque  fans  taches  en-dellus. 
Le  ;:oftre  8c  les  yeux  font  noirâtres  ;  les  petits 
yeux  liiTes  font  rouges.  Le  corcelet  a  dans  fon 
milieu  un  trait  longitudinal  ,  rougeâtre  j  foa 
bord  poftérieur  eft  de  cette  couleur.  Les  ély- 
ti'es  &  les  aîlcs  font  tranfparentes  ;  les  élytres 
font  un  peu  dilatées  ,  marquées  au  milieu  de  leuc 
bord  extérieur  d'un  point  épais  noirâtre  ,  on  voie 
près  du  bord  extérieur  ,  vers  l'extrémité  de  ces 
élytres  ,  un  trait  en  zigzac  noirâtre  qui  fuit  la 
nervure.  Le  bord  poftérieur  a  des  nervures  noires. 
L'abdomen  eft  court  &  conique.  Le  delTous  du 
corps  eft  teftacé.  Les  opercules  (ont  grands ,  con- 
tigus  au  bord  intérieur.  Les  pattes  font  mélangées 
de  noir  &  de  teftacé  ;  les  cuilTes  antérieures  ont 
deux  épines  en-deflbus. 

Elle  fe  trouve  en  Provence  &  en  Languedoc. 

64.   CisALE  argentée. 

^Cicada  argentata. 

Cicada  nigra  ^  maculis  fufcis  ,  villo  fericeofplen' 
demi. 

Elle  eft  un  peu  plus  petite  que  la  Cigale  noire  , 
&  d'une  forme  plus  alongée.  Elle  eft  noire  , 
couverte  en  plufîeurs  endroits  du  corps  d'un  duvet 
foyeuxj,  argenté  ,  ou  doré.  Les  yeux  font  noirâtres, 
&  les  petits  yeux  lilTes  font  rouges  ;  la  tête  a 
de  petits  poils  dorés.  Le  corcelet  a  un  duvet  de 
la  même  couleur  :  il  y  forme  des  raches.  Le  dos 
eft  parfemé  de  poils.  Les  élytres  &  les  aîles  font  tranf- 
parentes ;  le  bord  extérieur  &  les  nervures  des  élytres 
font  d'un  vert  obfcur.  L'abdomen  eft  noirâtre  fuf 
le  bord  des  anneaux ,  conique ,  d'«n  rouge  livid^ 
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en-deflous.  Les  opercules  font  rou^eâtres  g'-aii'; 
arrondis.    Les  patres   font  mélangées  de  noir  &  de 
pâJe  ;  Les  cuilles  antcrienres  on:  trois   épines.   La 
poitrine   eft  noire  avec   un  duvet  argenté. 

Cet  infede  a  éré   trouvé   en   bas  Limofin  ,  d'où 
M.  l'abbé  Latreille  me  l'a  envoyé. 

6f.  Cjgale  bandée. 

CicADA  vittata.      "- 

Cicada  nigra  ,  elytrls  hyallnis  ,  fafciis  duabus 
nigro-fufcis  ,  pofiica  interrupta. 

La  Cigale  petite  mouche.  Stoll.  Cicad.  pi.  14. 
fig.  82. 

Cette  Cigale  eft  trcs-petite  &  rcflembie  à  une 
Tettigone  ;  mais  elle  en  eft  diftinguée  par  les  oper- 
cules qu'on  lui  remarque  à  l'aide  dune  loupe.  Elle 
eft  noire.  Les  élytres  &  les  aîles  font  tranfparentes  , 
Jcs  élytres  ont  près  de  leur  extrémité  deux  bandes 
noirâtres ,  tranlverfaks  ;  la  dernière  efl  interrompue 
dans  fon  milieu. 

lUe  fe   trouve  à  Surinam. 

66.  Cigale    pygmée. 

CicAD.i  pygmea. 

Cicada  nigra  ,  corpore  fupra  elytrifque  immaca- 
latis. 

Elle  eft  longue  de  fept  à  huit  lignes  U.  large 
de  deux  pouces  &  demi  ,  lorfque  les  ailes  font 
étendues.  Elle  eft  noire  ,  prefque  fans  taches  en- 
delius.  Le  roftre  va  jufqu'a  la  dernière  paire  de 
pattes.  L«  yeux  font  gns  ,  tachetés  de  noir  ; 
les  petits  yeux  lifles  font  rouges  y  le  derrière 
de  la  tête  a  un  petit  trait  brun.  Le  dos  eft 
marque  a  fon  milieu  ,  d'une  ligne  brune  longitu- 
dinale. L-eculTon  eft  de  la  couleur  de  cette 
ligne.  Les  élytres  &  les  aîles  font  tranfparentes  , 
fans  taches;  le  bord  extérieur  des  élytres  eft  jau- 
nâtre ,  &  les  nervures  font  obfcures.  L'abdomen 
eft  conique,  un  peu  alongé  ,  rougeâtre  en-delFous 
iur  les  côtés.  Les  opercules  font  pâles ,  arrondis  , 
de  grandeur  moyenne.  Les  pattes  font  pâles  avec 
des  taches  noires  ;  les  cuiiies  antérieures  font  armées 
de  deux  épines.  La  poitrine  eft  noire. 

Elle  fe  trouve  en  Provence ,  en  Languedoc. 

CIMBEX  ,  CrMBex ,  genre  d'infedes  de|  la  pre- 
mière Seûion  de  l'Ordre  des  Hyménoptères. 

Ces  infedes  font  remarquables  par  deux  an- 
tennes en  mafle  ;  l'abdomen  uni  au  corcelet  ; 
quatre  aîles  membraneufes  ,  inégales  ,  veinées  ; 
k  trompe  très- courte  ,  enfin  par  le  corps  allez 
gros  &  racourei. 
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Linné  &  prefquc  tous  les  cntomdlogiftes  ont 
confondu  ce  genre  d'infedes  avec  les  Tenthredes. 
M.  Geoffroy  &  SchaefFer  en  ont  établi  un  genre 
fous  le  nom  de  Crabro  ,  par  lequel  M.  Fabricius 
a  défigné  des  infedes  très-différcns  ,  &  que  Linné 
avoir  placés  parmi  les  Guêpes  &  les  Sphex. 

Les  Grecs  ont  donné  le  nom  de  Cimbex  à  des 
efpèces  d'infedes  qui  relTembloient  aux  Abeilles 
ou  aux  Guêpes  ,  mais  qui  ne  produifoient  pas  du 
miel  :  ce  mot  en  Grec  fignifioit  aufll  ,  parcimo- 
nieux , avare  :  nous  avons  cru  devoir  d'autant  mieux 
adopter  ce  nom ,  que  nous  avons  trouvé  la  plus 
grande  conformité  de  rapports  dans  les  infedes  qui 
le  portoient  ,  avec  le  genre  donc  nous  allons  nous 
occuper. 

Les  Cimbex  ont  beaucoup  de  reflcmblance  avec  les 
Tenthredes  ,  mais  ils  en  font  fuffifamment  diftin- 
gués  par  la  forme  des  antennes  &  des  parties  de 
la  bouche.  Les  antennes  de  ces  infedes  font  un  peu 
plus  longues  que  la  tête  &  compofées  de  fept  ar- 
ticles ,  dont  le  premier  eft  arrondi  ,  alTez  gros  ; 
le  fécond  long  &  filiforme  ;  les  autres  font  plus 
courts  ;  les  trois  derniers  font  en  malle  ovale. 
Elles  font  inférées  à  la  partie  antérieure  de  la 
tête,  à  peu  de   diftance   des  yeux. 

La  bouche  eft  compofée  d'une  lèvre  fupérieurc , 
de  deux  mandibules  ,  d'une  trompe  &  de  quatre 
antenuules. 

La  lèvre  fupérieurc  eft  coriacée  ,  arrondie  ou 
un  peu   pointue  à   fa    pattie  antérieure. 

Les  mandibules  font  cornées,, arquées  ,  terminées 
en  pointe  ,  &  munies  à  leur  partie  interne  de 
deux  ou  trois  dents  aiguës. 

La  trompe  eft  très-courte  ,  cornée  ,  compofée 
de  trois  pièces,  dont  deux  latérales  ,  alfei  larges, 
obtufcs  ,  &  une  au  miheu  ,  prefque  échancrée  à 
fon  extrémité. 

Les  antennules  antérieures,  prefque  une  fois  p!us 
longues  que  les  poftérieures  ,  font  filiformes  ,  & 
compofées  de  fix  articles  prefque  égaux  :  les 
trois  derniers  font  un  peu  plus  amincis  à  leur 
bafe  que  les  autres.  Elles  font  inférées  au  n.ilieu 
de  la  partie  extérieure  des  pièces  latérales.  Les 
antcnnules  poftérieures  fonr  filiformes  ,  &  com- 
pofées de  quatre  articles  prefque  égaux.  Elles  font 
inférées  au  milieu  de  la  partie  latérale  de  la  piè«e 
intermédiaire. 

La  tête  eft  plus  étrcite  que  le  corcelet ,  &  plus 
petite  que  celle  des  Tenthredes  .Les  yeux  font 
ovales ,  peu  faillans  ,  &  placés  à  la  partie  laté- 
rale ,  un  peu  antérieure  de  la  tête. 

Le  corcelet  eft  convexe  ,  aflez  grand  ;  il  donne 
nailîaiicc    d;    chaque   côté  ,   à    deux    aîles    mem- 
braneufes, 
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Iraneiires  ,  veinées  ,  inégales  :  la  Ivvit'itmt  tfl 
une  fois  plos  grande  que  l'autre  ,  8c  us  nervures 
font  beaucoup  plus  marquées. 

L'abdomen  tft  prcfque  réuni  au  coreclet  &  auflî 
large  ;  il  cft  conveie  en  -  dertus  ,  applati  en- 
delfous  ,  compofé  de  huit  anneaux  ,  &  muni 
à  fon  extrëinit;  ,  d'un  aiguillon  ou  tarière  ,  ca- 
chée dans  l'abdomen  ,  &  femblablc  à  celle  des 
Tentbredes.  Comme  cette  partie  eft  aufli  intétefTante 
par  Ion  ufage  que  par  for  organifation ,  &  comme 
elle  varie  allez  peu  dans  les  différcns  genres  d'in- 
icâes  qui  en  font  pourvus  ,  nous  allons  en  don- 
ner ici  une  defcription  très  détaillée,  &  digne  de 
Satisfaire  la  curiofité. 

En  Tcgard^Dt  le  deffous  du  bout  du  rentre 
des  femelles  de  ces  infedcs  ,  on  y  v»it  une  partie 
noire  ,  faillante  &  en  forme  de  lame  tranchante 
applatie  des  deux  côtés  ;  c'cft  le  fourreau  de  la 
tarière  ,  qui  la  cache  ptefque  entièrement  :  il  n'y 
X  qu'une  petite  portion  de  fa  bafe  qui  fe  laifle 
voir  à  découvert.  L'anus  eft  placé  au  haut  du 
Tcntre  ,  cn-dclTus  du  fourreau. 

Ce  fourreau  eft  compofé  de  deux  pièces  écail- 
Icufes  plattes ,  en  forme  de  lames  ,  mais  concaves 
du  côté  intérieur.  Elles  font  comme  deux  coquilles 
applaties  ,  qui  fe  ferment  exaétement  l'une  fur 
l'autre  ,  &  qui  font  enfemble  une  efpèce  de  boîte 
pour  coni-enir  la  tarière.  En  prcffant  le  bout  du 
Ventre  entre  deux  doigts  ,  on  oblige  ces  deux  lames 
en  coquille  à  s'ouvrir  &  à  s'écarter  l'une  de 
l'autre  :  c'eft  alors  que  la  tarière  paioît  à  dé- 
couvert ,  &  une  plus  forte  prclfion  encore  l'obli- 
«e  ordinairement  à  fortir  entièrement  de  fon 
jourreau  &  à  fe  redrcller.  Les  obfervations  ont 
démontré  que  cette  tarière  cft  double  ,  qa'elk 
eft  compofée  de  deux  lames  dentelées  ou  fem- 
blables  à  des  fcies  ,  &  que  ces  deux  fcies  font 
couchées  avec  le  dos  dans  des  coulilfcs  ,  formées 
par  deux  pièces  écailleufes.  Dans  l'ioadion  cet  inf- 
ttument  eft  placé  de  façon  que  les  coulillcs  occupent 
le  fond  du  fourreau,  &  elles  s'appuyent  alors  contre 
le  corps.  Rcaumur  a  fait  remarquer ,  que  daus 
les  mouches  qui  entaillent  les  branches  du  Rolier 
pour  y  pondre  le.irs  œufs,  dans  les  Thencredes  en 
général ,  te  côté  des  fcies  où  font  les  dentelures  , 
cft  concave  dans  prefque  toute  fa  longiicur,  à-peu- 
près  comme  l'eft  le  tranchant  d'une  fiulx,  ce  n'eft 
^«e  proche  de  leur  origine,  que  les  dents  font 
p'acées  fur  une  ligne  convexe.  On  voit  tout  le 
contraire  fur  les  fcies  dont  nous  parlons  :  c'eft 
vers  leur  origine  que  le  côté,  où  font  les  dents, 
eft  concave  ;  dans  tout  e  relie  de  fon  étendue, 
il  eft  convexe.  L'extrémité  des  fcies ,  qui  fe  ter- 
mine en  pointe  ,  cft  même  confidérablement  re- 
courbée en  arrière ,  elle  eft  dirigée  vers  l'anus  , 
&  c'cft  la  raifon  pourquoi  l'iniirument  entier  paroît 
arrondi  au  bout  :  c'cft  donc  le  dos  des  fcies , 
Hiji,  Nul.  des  In/ecits.  Tom.  V. 
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placé  dans  les  toulifres,  qui  eft  concave  dans  la 
plus  grande  partie  de  fa  longueur,  &  ce  dos  n'a 
point  de  dents. 

Après  avoir  ôté  les  fcies  de  leurs  couliffès,  on 
voit  qu'elles  font  contournées  à-pcu-près  en  forme 
de  S  aiongée.  Du  côté  extérieur  elles  font  carnies 
d  un  giand  nombre  de  dents.  Chaque  fcie  eft 
large,  mais  platte.  Une  efpèce  de  bande  en  forme 
de  tendon  s'étend  dans  toute  fa  longueur,  depuis 
la  bafe  jufqu'à  la  pointe,  &  elle  communique  à 
un  véritable  tendon  ,  dont  elle  n'eft  que  la  con- 
tinuation ,  &  qui  cft  comme  le  manche  de  la  fcie , 
ou  qui  fert  à  lui  donner  les  mouvemcns  nécef- 
faires.  Cette  bande  diviferoit  la  fcie  en  deux  por- 
tions égales  félon  fa  longueur,  fi  elle  ne  fe  trou- 
voit  placée  plus  proche  du  dos  de  la  fcie ,  que 
du  côté  où  font  les  dents.  La  moitié  la  plus  large 
de  la  fcie,  ou  celle  qui  a  les  dentelures,  eft  comme 
divifée  tranfverfalement  en  plufieurs  articulations  , 
ou  plutôt ,  ce  font  des  traits  tranfverfaux  qui 
femblent  la  divifer  en  un  grand  nombre  de  zones  , 
&  chaque  zone  eft  garnie  d'une  dent.  Ces  dents  , 
qui  ont  leur  attache  proche  du  bord  même  de 
l'inftiument,  font  de  figure  un  peu  ovale  &  prefque  ar- 
rondie ,  bordées  elles-mêmes  tout-au-tonr,  de  très- 
petites  dentelures  ;  elles  font  donc  allez  différentes 
des  dents  des  fcies  de  nos  ouvriers.  Cet  inftrunient  ne 
fait  pas  feulement  l'office  d'une  fcie,  mais  il  eft  ea 
même-temps  une  efpèce  de  râpe.  Sur  une  des  fur- 
faces  plattes  de  la  fcie ,  fur  l'extérieure,  on  a  pu 
remarquer  un  grand  nombre  de  dents  longues  & 
très-fines ,  placées  en  quelque  manière  ,  comme 
les  dents  II' un  peigne,  fc  dirigées  avec  leurs  pointes 
vers  l'origine  de  la  fcie.  Le  dos  de  la  fcie  eft 
tout  uni,  mais  tout  le  long  de  fon  bord  il  y  a 
une  fuite  de  poils  qui  fe  dirigent  auffi  vers  l'oti- 

Les  pièces  écailleufes,  qui  fervent  d'appui  aux 
fcies,  ou  qui  font  garnies  de  coulifles  dans  lef- 
quelles  les  fcies  font  logées,  ont  des  bandes  tranf- 
verfales  d'un  brun  obfcur ,  qui  les  rendent  fort 
travaillées.  Elles  font  convexes  en  dehors  &  con- 
caves du  côté  des  fuies.  Le  dos  des  fcies  a  de 
même  une  cavité  tout  du  long,  qui  appliquée  contre 
la  cavité  des  coulilTes ,  forme  un  canal  ouvert  , 
ou  un  efpèce  de  tuyau  :  ce  car.al  eft  le  conduit 
des  œufs  que  la  femelle  doit  pondre  au  milieu  de 
l'entaille  qu'elle  fait  avec  la  fcie  ,  dans  l'écorcc 
ou  le  bois  de  l'arbre. 

Le  mâle,  au  lieu  ds  tarière  ,  a  au  bout  du  ventre 
deux  parties  coniques  écailleufes,  en  forme  de  cro- 
chet- ,  avec  lefquelles  il  s'accroche  au  corps  de 
la  f:melle  dans  laccouplement,  &  entre  lefquelles 
eft  p'acée  la  partie  qui  caraftérife  le  fexe.  Il  peut 
auffi  pincer  avec  ces  deux  crochets. 

Les  infcéles  défignés  en  général  fons  le  nom  de 
BddJd 
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Mouches-à-fcic,  parmi  lefqucis  fe  trouvent  com- 
pris les  Cimbex,  les  Thentredes  ,  &c  ,  viennent 
de  larves,  plus  connues  fous  le  nom  ^z  fauffes'- 
cheniLes ,  parce  qu'elles  ont  beaucoup  de  relTcm- 
blance  avec  les  véritables  chenilles  :  plufieuri  au- 
teurs ,  qui  ont  <5crit  fur  les  infectes  ,  les  ont  aufli 
autrefois  confondues  enftmble.  Tout  comme  les 
chenilles,  elles  ont  le  corps  a'ongé,  à  peu  près 
cylinikique  ou  en  fegment  de  cercle,  c'eft-à-dux  , 
que  le  dtffous  du  corps  eft  plus  applati  ijuc  le 
dclfus,  &  ce  corps  eft  divifé  en  anneaux.  Leur 
tête  eft  arrondie  &  écailleufe.  Elles  ont  des  pattes 
de  deux  efpèces,  les  unes  font  écailleufcs  &  atta- 
chées aux  trois  premiers  anneaux ,  les  autres  font 
merabraneufes  8c  arrangées  par  paires  fur  les  an 
neaux  qui  fuivcnt.  Cependant  leurs  parties,  com- 
parées plus  exa£lement  avec  celles  des  chenilles , 
ont  des  dirféiences  allez  remarquables  qui  doivent 
fervir  à  les  faire  diftinguet  de  ces  dcrn;cies.  Elles 
ont  toujours  un  plus  grand  nombre  de  pattes 
membianeufcs  que  n'en  ont  les  véritables  che- 
nilles qui  en  ont  le  plus.  Ainfi  les  larves  des 
Cimbe;:  ont  vinat-deux  pattes  en  tout,  ou  feize 
membrane\ifes  :  le  quatrième  anneau  eft  le  feul 
qui  manque  de  pattes. 

La  tête  des  fauffes  -  chenilles  eft  ordinairement 
plus  arïondie ,  plus  fphérique,  que  celle  des  che- 
rilles  ;  mais  autrement  elle  lui  reiTemble  beaucoup: 
le  crâne  ou  le  deflus  a  une  fine  cannelure  qui  le 
divifc  en  deux  parties  égales  ou  en  deux  calottes, 
tout  comme  dans  les  chenilles  :  on  remarque  de 
chaque  côté  une  petite  paitie  conique  &  pointue  : 
ces  deux  parties  font  les  antennes.  la  bouche  eft 
garnie  de  deux  dents  ou  mâchoires  qui  ont  des 
dentelures  ,  &  qui  font  allez  femblabics  à  celles 
des  chenilles  ;  c'eft  avec  ces  dents  qu'elles  rongent 
les  feuilles. 


La  lètre  fupéricure  eft  faite  à  peu  près  comme 
dans  les  chenilles;  c'eft  une  pièce  plate  ,  un  peu 
dure ,    compofée   de    deux  parties   attachées    bout 

fiar  bout  ;  la  partie  fupérieure  eft  beaucoup  plut 
îige  que  l'autre,  &  celle-ci  à  une  petite  incilîon 
ou  une  petite  échancrure ,  dans  laquelle  le  bord 
de  la  feuille  glilTe  en  raêmc'tcmps  que  la  faufTe- 
chenille  le  ronge  :  mais  la  lèvr;  inférieure  eft  en- 
core plus  compofée  que  celle  des  chemlles.  Elle 
eft  placée  derrière  les  dénis ,  de  forte  que  les 
dents  fe  trouvent  fituées  entre  la  lèvre  fupérieure 
&  l'inférieure.  Elle  eft  faite  de  trois  pièces 
principales  ,  mobiles  &  de  fubftance  charnue.  Les 
deux  pièces  latérales ,  qui  font  les  plus  grolTes,  font 
fiA5divif;cs  au  bout  en  trois  parties,  dont  .dcujt 
finilTcnc  en  ppinte  ,  &  la  troilième  eft  arrondie  à 
l'extrémité.  Latroilième  pièce,  ou  celle  du  milieu,  eft 
charnue;  de  chaque  cQté  elle  eft  accompagnée  d'une 
petite  partie  conique,  mobile  &  divifée  en  articu- 
l^tioDS.  Au  bout  dç  cccic  pièce    intermédiaire   eft 
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placée  la  filière  ou  l'ouverture  d'où  fortent  les  fils; 
Az  foie  que  là  faulFc-chenille  file.  C'eft  donc  une  ' 
lèvre  fubdivifée  en  bien  des  parties,  qui  toutes 
font  mobiles  :  la  faufle  -  chenille  leur  donne  des 
mouvenicns  continuels ,  quand  la  bouche  &  les 
dents  font  en  a<^ion. 

Les  pattes  écailleufes  font  de  figure  conique  ,. 
&  diminuent  peu-à-peu  pour  fe  termiiiei  en  pointe; 
elles  font  conipofées  de  trois  oj  cjuacre  pièces 
articulées  enfemble,  &  elles  font  armées  au  bout  ,• 
d'un  ongle  ou  d'un  crochet.  Elles  ont  une  certaine 
inflexion ,  en  forme  de  coude  ,  qu'on  ne  voit  point 
dans  celles  des  chenilles,  &  du  côté  int.'rieur 
elles  ont  fouvent  des  appendices  charnues.  Les 
pattes  mcmbraneufcs  font  grofles  &  cylindriques  , 
mais  elles  diminuent  de  groflcur  vers  l'extrémité  , 
oii  elles  font  coniques  &  ordinairement  refendues 
au  bout;  elles  peuvent  fe  gonfler  &  s'affailfer 
alrernativenicnt.  Elles  font  divifces  tranfverfalemenc 
comme  en  quelques  anneaux,  &  n'ont  point  de 
crochets,  ce  en  quoi  elles  différent  eflentiellcmenç, 
de  celles  des  chenilles. 

Le  corps  eft  divifé  en  douze  anneaux ,  tout 
comme  celui  des  chenilles;  mais  ces  anneaux  font  ■ 
fouvent  difficiles  à  diftinguer ,  parce  que  ordi- , 
naircment  la  peau  eft  toute  couverte  de  plis 
&  de  rides  ttanfverfales ,  qui  fe  confondent  avec  les. 
incifions  ou  les  féparations  des  véritables  anneaux: 
les  pattes  &  les  lliguiates  aident  pourtant  à  les 
faire  reconnoître.  Ces  ftigmatcs  font  au  nombre 
de  dix-huit,  neuf  de  chaque  côté  du  corps  ,i 
&  placés  fur  les  mêmes  anneaux  que  dans  les  che- 
nilles. 

Les  fauffes-chenilles,  qui  ont  tant  de  reflem- 
blance  dans  leur  figure  extérieure  avec  les  véri- 
tables chenilles,  leur  font  encore  aflez  femblable». 
dans  leur  intérieur.  Leur  corps  intérieurement  eft 
prefquc  entièrement  rempli  par  un  gros  &  grand 
inteftin.  Une  matière  blanche,  compofée  de  petits 
grains .  fe  fait  voir  fur  la  furface  intérieure  de  la 
peau  &  fur  l'intcllin,  qui  paroît  être  de  la  même 
nature  que  celle  qu'on  a  nommée  dans  les  chenilles 
co^ps  graijfeux ;  mais  dans  les  fauffes-chenilles 
cette  matière  eft  en  petite  quantité ,  en  compa- 
raifon  de  ce  qu'on  en  trouve  dans  les  chenille»  ; 
des  trachées  blanches  très-fines  fe  font  aulTi  re- 
marquer. Se  elles  s'étendent  en  ramifications  fut 
l'inteftin  ,    principalement   fut  fa  partie  antérieutc. 

Les  fauffes -chcn  lies  ont  la  faculté  de  filer  de 
la  foie ,  elles  fe  font  des  coques  d'une  foie  grof- 
fière  ,  pour  y  fubir  leurs  transformations.  On  trouve 
aulTi  dans  leur  corps  des  vailTeaux  à  foie  ,  ou  des 
réfeivoits  pour  contenir  la  matière  foycufc,  fem- 
blables  à-peu-près  à  ceux  des  chenilles  :  on  re- 
marque cependant  deux  différences.  La  première  , 
ç'eft  qu'ils   s'éteadeat  de   la  tête ,   jusqu'au   det-. 
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tiere ,  fans  faire  des  courbures  confidirables  ;    ils 

ne  font  {]ue  ferpenter  dans  la  longueur  du  corps  , 
fans  faire  des  détours  nouveaux  vcis  la  tctc  & 
■vers  le  dcrrkrc,  comme  dans, 'c' '^''«"'l'"^^-  Leur 
volume  aurti  cft  bien  moires  confidtrable  ,  &  il 
eft  pioportioiné  à  la  qua'itité  de  foie  dont  rinfe(Se 
a  befoin.  On  fait  qu'il  y  a  des  chenilles  qui  filent 
pendant  toute  leur  vie  Se  dans  bien  des  occafions, 
non-feu!ement  lotf«]u'ellcs  ont  befoin  de  fe  tr^nf- 
formcr,  mais  lorfqu'elles  cliant^ent  de  peau  ,  loi(- 
qu'elles  marchent,  lorf^ju'cUcs  le  fabrii-juent  des  azilcs; 
il  étoit  nccefTaive  qu'elles  fuflent  pourvues  de  réfçi- 
Toirs  adez  fpacieux  pour  pouvoir  contenir  une  gran- 
de quantité  de  matière  foycufe  ,  &  qui  encore  doit  fe 
renouveller  à  mclure  qu'elle  elt  épuifée.  Il  n'en  efl 
pas  de  même  dts  faulfe-^-chenilles  ,  elles  ne  filent 
qu'une  fois  dans  tout  le  couis  de  leur  vie,  c'cft 
quand  elles  travaillent  à  fe  faire  des  coqiies  ;  avaik 
ce  temps  -  la  on  ne  leur  voit  pas  produire,  jle^ 
moindre  fil  de  foie.  Il  ne  leur  faut  donc  pas  au- 
tant de  matière  à  foie,  &,  les  vairteaux' foycux  ne 
dévoient  pas  avoir  un  volume  ^gal  à  ceux  dés 
chenilles.  La  féconde  dilfétence  qu'on  temarqiie 
entre  ces  vaiflcaux  ,  c'eft:  que  ceux  des  faudes- 
chenilles  font  prefque  par- tout  de  grofl'eur  égale, 
au  lieu  que  «eux  des  çhcivilles  font  gros  &  très- 
renâés  dans  une  certaine  portion  de  leur  longueur, 
ce  qui  augtriênté  encore' letit  capacité,  pour  pou- 
voir contenir  d'autant  plus  de  matière  à  foie.  ;  ' 

Les  réfervoirs  de  cette  matière  font  très-couverts 
&  comme  entrelacés  par  une  quantité  de  particules 
de  grailfe ,  &.  par  un  grand  nombre  de  petites 
^iachées;  on  a  de  la  peine  à  les  en  dégager.  La 
graille  ou  le  corps  grailleux  cft  compofé  d  un  grand 
nombre  de  globules  d'un  blanc  de  lait,  attaches 
enfemble  en  mafles.  Ces  globults  Ib'rff  "pelUsVmàis 
ils  font  grands  en  comparaifon  des  particule^  (du 
corps  graiifeux  des  chenilles,  dont  la  petitclfe  elt 
telle  qu'on  a  de  la  peiiie'-^'les'  diftiTfgnet.'  La 
faufle-chenille  a  moins  de  graiffc  que  la  chenille  , 
cependant  elle  paroît  cii  a,vok  une  «juantif é  ;airez  1 
confidérabie.  Les  globules  de  cette  grailfe  font 
comme  atrangés  e^  file ,  ils  forment  des  efpèces  ; 
de  longs  vaifleatli  tortueux  qui  parcourent  le  de- 
dans du  corps,  &,qui.  fotîf  par  -  tout  entrelacés 
avec  les  ramifications  des  trachées.  Dans  d'autres 
endroits  ils  compofcnt  des  couches,  minces  &  flot- 
tantes. 

Les  trachées  ou  les  vaiflcaux  à  air  font  leril- 
blables  à  ceux" des  Chenilles;  ils  foiit  d'un  blanc 
argenté,  &  compofés  d'un  fil  continu ,  qui  entoure 
Je  vaifieau  fpijalcment,'  &'  qu'on  peut  dévider  ; 
leurs  ybranches  principales  fe  rendent  aux  ftigmates , 
où  elles  ont  leur  iffuc. 

On  voit  au-dclfous  du  grand  inteflin  un  paquet 
de  vailîeaux  toftuicux^  qui  pârt'erit  comme  d'un 
aiême   centre.  Se  qui  fe  jettent  de  tous  les  côtés, 
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comme  les  rayons  d'un  cercle.  Ils  font  placés 
proche  de  l'endroit  où  l'inteflin  fe  rétrécit  en  forme 
de  col,  pour  forçnçr  enluite  le  rcdtum.  Ces  vaif- 
feaiix  paroilient  è^cré  eqttiva  eus  à  ceux  qu'on  a 
nommés  variqueux  dans  les   Chenilles. 

La  moelle  épinicrc ,  qui  efl:  placée  tout  le  long 
du  ventre,  pf.  1^  grande  ^rteçe,  qui  fuit  la  ligne 
do   do»; -font  faites  cbmme  dans  les  Chenilles. 


.'  T^let  font. Tes  jvinkipiales  parties  qu'on  peut 
déniCler  dans  l'intérieur  des  fauffes  -  Chenilles.  Et 
ces  détails  anatomiques,  |doi^(eiit  nous  fuffire  dans 
le  moment.  Nous  ■^oi;rfonï"  les  reprendre  &  leur 
donner  encore  plus  d'étendue  quand  nous  traite- 
rons l'article  fenthrcde^, 

'  on  voit  qu'il  y  a  utic  afTez  grande  refTcmblànK 
entre  les  faul,res-Chcnilles  ,  Se  les  Chenilles,  yézii,i- 
bles.  Cependant  les  premiers  ont  uii  certain  port  , 
uçe  çcrtaiae.  forme.  .géxié(Jale  ,  qJii  iie  permet  pas 
qu'elles  foient  confondues  avec  .Içs  fécondes!, 
pour  peu  qu'on  fe  (bit  familiarifé  avec  elles.  Mais 
les  faiilfcs- chenilles  différent  très-elléntiellenictlt 
des  véritables  ,  par  'leurs  'traiisfoniiations.  Elles 
prennent  ,conftaTnmeiït  la  forMè  àiîei  fenibiablc 
'de  içouche:;à-,fçiei  apcèjs  a<voir  palfé  pat  l'état  de 
nymphe.  La  pluparr  des  faulfes- chenilles  entrent 
dans  la  terre  quand  le  ,teqps  dç  .leur  transforma- 
tion approche,  elles  s'y  font  des  coques  ,  ordinal» 
rement  très-folidcs,  &  dont  les  parois  font  de  Ja 
confiftance  du.  parchémvij.^  Celles!. qui  ,doivcnt  fe 
transformer  dins  la  terre,  parviennent  rarement  à 
l'état  d'inlefle  parfait,  fi  on  ne  leur  en  fournit 
P-fl.",.).  niifigii'il  arrive  qu'elles  fe  filent  égale^ 
ment  des  coques ,  elles  y  meurent  fans  fe  trans^ 
forhier.  Il  y  a  pourtant  plufieurs  efpèces  de  ces 
.i(Atsâes_q!Ù  .O.e..S-eafoncent  point  dans  la  terre  { 
mais  qui  filent  leurs  coques  à  l'air  libre. 

Nous  avons  cru  devoir  donner  ces  remarques 
générales  fur  les  faulles-chenillcs ,  &  nous  croyons 
devxlir  ne  parler'  des  larvés  connues  des  Cim- 
bex  ,  que  dans  la  dcfcription  particulière  de 
leurs  efpèces.  Comme  ces  infectes  attirent  biea 
plus  nos  regards  fous  la  forme  de  jatve  que  dans 
leur  dernier  état  ,  ils  nous  fourniront  aulfi  alors 
des  détails  pli)s  étendus,  &  plus  dignes  d'être  rap- 
port'é's^. 

Les  Cimbex  ont  beaucoup  de  rcffemblance  avec 
les  Abeilles  ;  ils  font  un  peu  moins  agiles ,  Se  ils 
volent  alfez  lourdement.  Dans  leur  vol  ils  font 
entendre  un_boardonnement ,  mais  moins  fort  que 
celui  des  Abeilles  ou  des  Guêpes.  Ces  infeftes  ne  font 
pas  communs,  &  on  les,  trouve  rarement  dans  les  col- 
leftiorts  :  oiî  les  rencontre  plus  fouvent  près  des 
murs ,  dans  les  chemins ,  que  fur  les  arbres. 
Ddddd    1 
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Sa'ue  de  VlntroduStion  à.  l'Hiftolre  Naturelle  dés  Infe(tesi 


G     I     M     B     E     X. 

C  I  M  B   s    X. 

€    R    A    B    R    O.       G  s  o  r  F.     S  c  h  a  e  f  F. 

TENTHRE  DO.    Lrir.    F  ^  ».     D  e  a. 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes  courtes,  terminées  en  mafle  ovale,  compofé«  de  fepc  articles: 
le  premier  un  peu  gros,  le  fécond  ttès-alongé, 

Bouche  compofée  d'une  lèvre  fupérieure,  cornée;  de  deux  mandibules  cornées, 
arquées  j  dentées;  d'une  trompe  très -courte,  trifide  ^  &  de  quatre  antennules 
filiformes. 

Antennules  antérieures  plus  longues  ,  compofées  de  fix  articles  prefque  égaux  , 
les  trois  premiers  cylindriques  ,  les  trois  derniers  amincis  à  leur  bafe.  Les  pofté- 
rieures  compofées  de  quatre  articles  eylindrrqn&s ,   égaux. 

Abdomen  uni  au  corcelet. 

Aiguillon  court,  dsntelc. 


ESPECES. 


I.  CiMBEx  fémoral. 

Antennes  jaunet  ;  corps  noir  ;    cuiffes 
pojlérieures  tris-grandes. 

i.  CiMBEx  fauvage. 

Antennes  noires  ,•  corps  velu  ,  tres-noir. 

j.  CiMBEx  jaune. 

Antennes  jaunes  ;  corps  brun  ;  abdomen 
avec  plufieurs  anneaux  jaunes. 


4.  CiMBEx  du  Saule. 

Cendré  ;     lèvre    fupérieure    blanche  ; 
dejjbus  de  t abdomen  fauve. 

5.  CiMBEx  marginé. 

Noir  ;  anneaux  de  f  abdomen  bordés  de 
blanchâtre  ;  antennes  jaunâtres. 

6.  CiMBEx  humerai. 

Antennes  jaunes  ;  corps  noir  y  abdomen 
avec  des  bandes  jaunes. 


Suite  de  Pintrodudion  à  CHlJîoire  Naturelle  des  InfeStetî 
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7.  CiMBEx  maculé. 


C  I   M    B    E  X.  (Infeaes.) 

1 1.  Cf  MBEx  brillant. 


•antennes  jaunes  ;  corps  nolr\  abdomen 
jaune ,  avec  les  trois  premiers  anneaux 
noirs  ,  taches  de  jaune. 

S.CiMBEx  ttide. 

Antennes  jaunes  ;  corps  noir  j  extrémité 
des  ailes  objfcure. 

(f,  CiMBEx  de  rOHer. 

Antennes  noires  ,•  abdomen  noir  en- 
dejfus  j  fauve  Jur  les  côtés  ;  cuijfes  pojlé- 
rieures  dentées. 

10.  CiMBEx  fafcic. 

Antennes  noires  ;  corps  très-noir;  àîles 
fupérieures  avec  une  bande  obfcure. 

ii.CiMBEx  foyeux. 

Antennes  jaunes  ;  corps  d'un  noir  bron- 
\é  ;  abdomen  hron-;^,  foyeux 


Antennes  jaunes  ;  abdomen  d'un  vert 
bronzé  ^  avec  une  tache  oblongue  noire , 
dans  le  mule. 

i;.  CiMBEx  quadrifarâé. 

Noir  ;  abdomen  avec  quatre  bandes 
jaunes ,  dont    la  première   interrompue. 

14.  CiMBEx  fylvatiqiia. 

Antennes  noires  ;  corps  très  noir  ;  an- 
neaux de  l'abdomen  bordés  de  jaune. 

15.C1MBEX  obfcur. 

Cor^s  glabre ,  noir  ;  ailes  blanchâtres. 

16.  CiMBEx  verpiforme. 

Corcelet  mélangé  de  noir  &  de  jaune  ; 
abdomen  noir ,  avec  le  bord  des  anneaux 
jaune. 
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l.CiMïix  ffmoral, 

CiMBLX  femorata. 

Cimbex  antennis  lattis  j  corport  atro  ,  ftmorihus 
■fojlicis  maximis. 

^Tenthretlo  femprata.  Lin.  Syjt,  nat.  pag.  920. 
n*.   I. — Faun.  fuec.  n".   I533. 

,  Ttntkreâo  femonita.  Fab.  Syft.  ent,  pag.  Jiy. 
«*.  I.  — 5r.  i;:/:  t.  I.  ;?.  40;.  «\  i.  —  MunC.  inf. 
tom.  1.  pag.  iji,.»".  I. 

Cfabro  totus  niger ,  abdominis  fegmento  primo 
«vadm  margine  incifo  lunuU  Jitrvu.  Geoîf.  Inf. 
tom'.   2..  pug.i6^,.n''.   3. 

Le  frelon  noir  à  ééhancnire.  Gïorr.  Ib. 

TettJiredo  femorata.  Dec.  Mém.  irf  corn.  2. 
fart.  1.  p.  94^  n\  i,  pi.  ^.^fig.  i.  i.  5.  ^. 

Motiche-à-fcie  à  antenne*  à  bouton,  no;re  ,  avec 
«fie  tache  jaune  vers  l'origme  du  ventre  ,  dont  les 
antennes  Se  Jes  pieds  (ont  dun  jaune  bruu.  Deg.  Ib. 

Alb.  Inf.  tal).  69. 

Tenckredo  femoraca.  Suj.  z.  HrT?.  inf.  tab.  z6. 

fie-  4- 

Sc»A'ErF.  Icon.    tab.   104.   fig.   I.  t. 

ScOP.  Ann.  %.  hijl,  nat.  pag.  110.  n°.  141. 

Tentkredo  femorata.  Ross.  Faun.  etr.  tom.  z. 
pag.   19.  n".  70  r. 

Tentkredo  femorata.  Vill,  Ent.  tom.  i.p.yi.n°,j, 

Crabro  lunulatus.  FouRC.  Entom.  par.  i.  p   162 

Il  a  un  pouce  de  long.  Les  antennes  font  jaunes;  Le 
corps  eft  noir,  un  peu  velu.  On  voit  fur  le  pre- 
mier anneau  de  l'abdomen  une  échancrure  portérieûre, 
aflèz  profonde  ,  jaune  ,  formée  par  une  ttiembrane  allez 
mince. Les  ailes  font  tranfparentes,  veinées,  avec  le 
bord  extérieur  brun  &  épais.  Les  pattes  font  noires , 
aîvec  les  tarfes  fauves. 

La  larve  mange  également  les  feuilles  de  l'Aûne, 
comme  celles  du  Saule,  &  on  la  trouve  aufTi  fur 
c  s  deux  arbres.  Elle  cfl  très-grande  ;  elle  a  vingt 
lignes  de  long  &  vnigt-deux  pattes.  Tout  le  corps 
e(t  d'une  couleur  verte  un  peu  livide  &  matte  , 
&  tout  le  long  du  dos  il  y  a  trois  raies  alTcz  larges 
&>bien  marquées,  dont  celle  du  milieu  e(l  bleuâtre  , 
a  les  deux  autres  font  d'un  jaune  pâle  couleur  de 
fé^ffre  :  elles  font  proches  les  unes  des  autres  , 
a-  le  touchent  dans  toute  leur  étendue.  Les  ftig- 
ntates  font  placés  fur  des  taches  triangulaires  noires. 
Inue  la  li^ne   d«s  ftigmatcs  &  la  taie  jaune,    à 
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one  <gale  diftance  de  l'une  8e  de  l'autre ,  on  voîl 

de  chaque  côté  du  corps  douze  petites  taches  cir- 
culaires b'eucs  ,  en  forme  de  points,  placées  fur 
les  donze  anneaux ,  de.  forte  que  chaque  anneatl 
en  a  deux.  La  tête  cfl:  blanchâtre,  &  les, pattes 
font  de  la  couleur  du  corps. 

Cette  larve  efl  toute  couverte  de  plis  &  de  rides 
tranlvetfales.  Ses  côtés  font  garnis  d'un  granH 
nombre  de  pomts  blancs,  en  forme  de  tubercules 
élevés  &  coniques.  Sur  les  anneaux  ,  depuis  le 
qjatrième  julqj'à  l'onzième  inclufivement ,  on  voit 
en  dellbus  des  ftigmates ,  des  éminences  char.-.ucs 
allez  élevées,  toutes  parfemées  de  ces  tubercules 
coniques.  Elle  aime  à  rouler  le  corps  en  cercle  , 
ou  en  ffirile  ,  Se  c'cll  fcn  attitude  ordinaire  quand 
elle  eft  en  repos.  Mais  ce  qui  doit  mériter  plus 
particulièrement  notre  attention  ,  c'eft  un  phéno- 
mène afTez  curieux  qu'elle  préfente.  Quand  on  la 
touche  un  peu  rudement  avec  le  bout  du  doigt, 
ou  d'autre  manière,  on  voit  fortit  des  côtés  du 
coips  plulicurs  jets  d  eau,  que  la  larve  feringne 
en  ligne  horizontale  à  une  grande  diftance  ,  à  la 
difbance  d'un  pied  &  Couvent  davantage.  Ces  jets 
d  eau  font  très -fins,  ils  n'ont  que  la  grolTeur  d'un 
fil  ordinaire.  Cette  liqueur  eft  claire ,  &  quand  oa 
la  raiïcinble  en  gouttes,  elle  eft  d'un  beau  vert 
démcraiide  ;  l'odeui:  qu'elle  read  eft  défagréablc. 
Ce  n'eft  que  quand  on  vient  de  la  prendre  nou- 
vellement fur  l'atbre  ,'  que  cette  larve  fcringue  fa 
liqueur  j  car  quand  on  la  gardée  quelques  jours 
dans  un  poudrier ,  elle  ne  veut  ou  ne  peut  plus 
produire  ces  fil-ets  d'eau,  malgré  qu'on  .  la  tour- 
incnte  dç  toutes  les  façons.  11  eft  probable  que 
les  fv-uilles  dont  on  la  nourrit,  &  qu'on  ne  peut 
pas  renouveller  fans  celle,  neconfeivent  pas  allei 
de  fraîcheur  S'  d  humidité  pour  entretenir  dans 
l'infede  la  fource  qui  fournit  cette  liqueur  :  oa 
fait  que  les  feuilles  du  Saule  fe  delfechent  allez 
vite.  Ainfi  quand  on  prend  une  de  ces  larves  dans 
la  main  ,  en  voyant  fbrtir  a-la-fois  de  Ion  corps 
plulieurs  jets  d'eau ,  on  peut  fe  donner  un  petit 
fpeclacle  allez  agréable. 

En  obfcrvant  avec  quelqire  attention ,  on  peut 
découvrir  les  ouvertures  par  lelquelles  elle  fait  lor- 
tir  les  jets  d'eau.  Chaque  ftigmate  eft  placé  , 
•comme "h'ous  avons  dit,  fur  une  tache  triangu- 
laire; cette  tache  eft  ficuée  elle-même  fur  une 
pièce  charnue  élevée,  qui  eft  aulTi  triangulaire  , 
ayant  fon  fommet  du  côte  du  dos.  Tout  proche 
du  fommet  de  cette  pièce  charnue  ,  on  remarque 
un  petit  point  brun  ,  qui  paroit  un  peu  enfoncé. 
Si  on  y  introduit  doucement  la  pointe  d'une  épingle 
un  peu  émouflée  ,  on  ne  (ent  aucun  obltacle  ,  ac 
l'on  eft  bien  convaincu  que  ce  point  brun  eft 
réellement  un  trou  :  fî  l'on  touche  à  ce  trou  ,  il 
en  fort  une  goutte  d'eau  femblable  à  celle  qui  eft 
flruiguéc',  &  l'attouchement  de  tous-  ces  points 
bruns  ou  de  tous  ces  trous,    eft  fuivi  des  mêmes 
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«ffels  ,  il  en  fort  fur  le  champ  des  goutrcicttcs  ie 
liqueur.  H  eft  donc  cerriin  (juc  les  points  bruns, 
placés  immédiatement  au-defTus  des  ftigmates  ,  font 
les  ouvertures  &  les  feules  ouvertures  qui  donnent 
Tortie  aux  jets  d'eau  élancc's  à  une  (i  grande 
diftance  :  en  touchant  5c  piquant  légèrement  les 
autres  endroits  du  corps ,  il  n'en  fort  aucune 
elpccc  de   liqueur. 

C'eft  vers  la  fin  du  mois  d'août  que  cette  larve 
file  une  coque  ovale,  faite  d'une  foie  grortièie  & 
forte,  d'un  jaune  brun  &  obfcur.  Elle  n'entre 
point  dans  la  teTc  pour  fe  transformer;  elle  fixe 
fa  coque  contre  les  corps  qu'elle  rencontre.  Elle 
ne  doit  voir  le  jour  qu'au  commencement  de 
l'été  de  l'année  fuivante.  Elle  fe  ménge  une  ouver- 
ture à  l'un  des  bouts  de  la  coque,  par  oii  elle 
doit  fortit  fous  la  forme  d'infeéle  parfait. 

Cet  infeâe  fe  trouve  dans  toute  l'Europe. 

t.  CiMBEx   fauvagc. 

CiMBEX  lucorum. 

Cimbex  entcnnis  nigris  ,  corpore  villofo  atro. 

Tenthredo  lucorum  ancennis  clavatis  nigris ,  cor- 
porc  villofo  atro.  Lin.  Syfi.  nat.pag.  jii.  n**.  6. 

—  Faun.  fuec.  n«.    1537. 

Tenthredo  lucorum.  Fab.  Sy{l.  ent.  p.  ;  17.  n°.  1. 

—  Sp.  inf.  tom.  I.  pag.  496.  n".  i,  —  Mant.  inf. 
tom   I.  pag.  ijj.   rt*.  2. 

'    Tenthredo  lucorum.  Vilt.  Ent.  tom,  i.  pag.  81. 
n?.6. 

■  Il  a  environ  fept  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires.  Tout  le  corps  eft  noir  &  couvert  de 
poils  d'un  rouge  obfcur.  Les  ailes  (ont  veinées , 
tranfparentes ,  avec  l'extrémité  un  peu  obfcure. 
Les  pattes  font  noires ,  avec  les  tarfcs  ,  &  quel 
quefois  les  jambes ,  jaunes. 

La  larve  vit  fur  l'Aûne,   le  Bouleau. 

Il  fe  trouve  en  Europe ,  &  a'cft  pas  rare  aux 
environs  de  Paris. 

}.  Cimbex  jaune, 

Cimbex  lutea. 

Cimbex  amenais  luteis  ,  abdominis  fegmentis 
pUrifque  fiavis, 

•     Tenthredo  lutea.  Fab.  Syfi.  nat.  pag.  521,  n" .  ). 
'— Faun.  fuec.  n'^.   IJH- 

Ttnthrtdo  lutea.  Fab.  Syft.eitt,  pag,  318.  «*.  J. 
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—  Spec.  inf.  tom.  i.pag.  40*.  «••  $•  — Mant, inf. 
tom.  I.  p-tg.  153.  n".  J.. 

Tenthredo  lutea.  Dec.  Mèm.  inf.  tom.  x.part.  ». 
pag.-,)^.  n^.  \.tab.  ^.fig-  8.  i«. 

Mouche- à- fcie,  à  antennes  à  bouton  ,  brune  , 
dont  le  ventre  eft  jaune,  avec  des  iaics  Si  des 
banics  d'un   noir  violet. 

Albin.  Lif  pi.  j?.  a.  b.  c. 

RoES.  Inf  tom.  z.  Bomiyl.  4'  f^efp.  tah.  i  j. 

Frisch.  Inf.  tom.  4.  tab.  if. 

ScHAEFF.  Icon.  inf.  tab,  loj.  fg.  i.  ). 

Tenthredo  lutea.  Scop.  £«•  carn.  n".  y\9. 

Tenthredo  /«««.  ScH  R  an  K.  Enum.  inf  aufi 
n».  6"jo. 

Tenthredo  luua,    ROSS.  Faun.etr.  tom.  1.  p,  1». 

Ttnchredo  lutea.  Vit»..  Ent.  tom.  j.  pag.  7». 
n^.i, 

Crabro  annulatus.  FOURC.  Ent.  par.  i.  p.  y6i. 
«».4. 

Il  a  de  dix  à  douze  lignes  de  long.  La  tête  8t 
le  coicelet  font  d'un  jaune  brun.  Les  antennes  font 
jaunes.  L'abdomen  eft  jaune,  avec  les  pfcmicr» 
anneaux ,  &  la  féparation  des  autres ,  noirâtres. 
Les  ailes  font  tranfparentes,  avec  les  nervures 
brunes.  Les  cnilTcs  font  noires ,  les  jambes  Se  les 
tarfes  font  jaunes. 

On  trouve  la  larve,  aux  mois  d'août  &  de 
feptembie,  furie  Saule  &  fur  l'Ûzier  .  arbres 
très-peuplés  d'infedes  de  différens  genres,  dars  le» 
pays  du'nord.  Elle  eft  des  plus  grandes  de  cegenre; 
Sa  longueur  eft  de  deux  pouces ,  &  le  diamètre  de 
fon  corps  a  quatre  bonnes  lignes,  de  forte  qu'elle 
eft  au-delTus  des  Chenilles  de  grandeur  moyenne. 
Quai.d  elle  fe  repofe ,  elle  a  .e  corps  roulé  en 
cercle  ou  en  fpirale  ,  de  façon  que  la  queue  fe 
trouve  environ  au  centre  du  cercle  ,  &  que  le  corps 
eft  couch;  fur  un  des  côtés.  Elle  fe  tient  ainû 
cramponnée,  au  moyen  des  crochets  des  pattes 
éca  Ik-ufts ,  contre  les  feuilles  ,  ou  contre  les  branches, 
&  e'ie  ne  quitte  cette  attitude  que  quand  elle  veut 
roniTcr  les  fcui'les.  Elle  eft  d'im  jaune  orangé  oii 
rou^jcr.tre,  mê'é  d'un  peu  de  vert.  Tout  le^  long 
du  milieu  du  do? ,  depuis  la  tête  jufque^  près  du 
derrière  ,  elle  a  une  raie  aflcz  large  ,  d'un  blcti' 
foncé,  bordée  de  noir  des  deux  côtés;  cette  raie 
devient  moins  large  vers  les  deux  extrémités,  elle 
n'y  forme  que  comme  un  trait  fin.  Le  fond  de  U 
couleur  du  corps  eft  plus  clair  de  chaque  côté  dr 


7^8 


C  I  M 


cette  raie,  Se  y  forme  comme  une  bande  d'un 
jaune  orangé  clair,  l.e  corps  eft  tout  couvert  , 
fur-tout  vers  les  cô:és  &  en  bas  des  anneaux  ,  près 
Jes  pattes ,  «J'un  grand  nombre  de  points  bîancs  , 
qui ,  vus  à  la  loupe,  repréfentent  autant  d«  tuber- 
cules élevés,  conifiues  &  allez  pointus.  Les  ftig- 
reates  font  noirs  &  placés  chacun  fut  une  tache 
triangulaire  bleuâtre.  Tout  le  corps  eft  garni  d  un 
grancl  nombre  de  piis  &  de  rides  tranfvcrûks , 
on  yen  compte  plus  de  foixante-dix;  mais  le  der- 
nier anneau  eft  lifle  &  fans  rides  de  chaque  côté, 
au-delTous  des  ftigmatcs,  la  peau  eft  encore  ridée 
longitudinaicment,  elle  a  des  inégalités  dirigées 
félon  la  longueur  du  corps  ,  qui  la  rendent  comme 
raboteufe.  Au  refte ,  la  peau  eft  toute  rafc  &  fans 
poil  apparent.  La  tête  eft  grofTe ,  arrondie  ,  mais 
plate  par  devant,  très-unie  &  lifle,  fans  le  moindre 
poil.  Dans  l'âge  moyen  ,  elle  eft  d'un  jaune  livide , 
tirant  fur  le  blanc ,  mais  à  mcfure  que  la  latvc 
approche  de  fa  grandeur  comjilette  ,  cette 
couleur  devient  plus  rouge.  On  voit  le  même 
changement  dans  la  couleur  des  pattes,  oui 
deviennent  roiigcâtrcs,  avec  l'âge.  Ces  pattes  en 
tout  font  au  nombre  de  vingt-deux,  dont  feizc  mem- 
branctifcs.   Les     écaillcufcs    (ont    longues  &    allez 

froftes  ;  elles  font  terminées  par  un  crochet 
run.  Les  membraneufcs  font  un  peu  refendues 
au  bout  ;  elles  peuvent  fe  gonfler  Se  s  alfailTer 
alternativement. 
( 
Cette  larve  n'entre  point  dans  la  terre  pour  fe 
mrtamorphofer  ;  vers  le  milieu  de  feptcmbtc,  lorf- 
qu'clle  lent  le  moment  de  fa  transformation ,  elle 
Je  file  une  coque  qu'elle  fixe  au  corps  qu'elle  trouve. 
Cet-e  coque  eft  de  figure  ovale  ,  elle  eft  moins 
longue  que  l'infeifte  qui  l'a  filée  &  qui  y  eft  en- 
fermé ;  fa  longueur  eft  proportionnée  à  celle  que 
doit  avoir  la  nymphe ,  dont  le  corps  eft  plus  court 
qvie  celui  de  la  larve.  Cette  coque  eft  compofée 
«l'une  foie  groffière  &  épaiffe  ;  fon  tilFu  eft  fem- 
bLbie  à  de  la  gomme  luifante  qai  auroit  été  tirée 
en  £!s  gros  &  irréauliers.  Elle  eft  .forte  &  dure 
au  toucher  comme  du  parchemin.  Toutes  les  coques 
de  ces  larves  ne  font  pas  de  la  même  couleur  ; 
les  unes  font  d'un  blanc  verdâtrc,  les  autres  font 
brunes  &  obfcurcs  ,  &  il  y  en  a  auffi  d'un  brun 
jaunâtre  :  celles  qui  font  Terdâtrcs  font  voir  l'in- 
fede  au  travers  de  leurs  parois.  La  larve  refte 
fous  cette  forine  ,  pendant  tout  l'hiver  dans  ^a 
coque,  &  ce  n'eft  qu'au  printems  fuivant,  ou 
au  commencement  de  l'été,  qu'elle  prend  la  figure 
de  nymphe  ;  clic  ne  tarde  pas  beaucoup  cnfuite 
de  paroître  fous  la  forme  d'infedc  parfait. 

La  nymphe  eft  beaucoup  plus  petite  que  la  larve, 
^lle  n'a  que  dix  lign«s  de  long  ,  fur  trois  lignes 
&  demie  de  groffeur.  Son  corps  eft  ovale  &  alongé. 
Nouvclicmciit  forrie  de  la  peaB  de  laive,  elle  eft 
hlanclie,  mais  peu  à  peu  cette  couleur  clian<re  & 
devient  d'un  allez  beau  jaune.    On  lui   voit  "très- 
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diftinélemcnt  toutes  les  parties  de  l'infeéle  futuc 
arrangées  en  ordre  Les  antennes ,  les  pattes  Se 
les  fourreaux  des  aîles  font  placés  contre  le  deflous 
de  la  tête,  du  cotcclet  8c  du  ventre,  &  en  par- 
tie contre  les  côtés  du  corps.  Entre  les  antennes 
on  voit  les  dents  &  les  barbillons.  Le  ventre  eft 
divifé  en  anneaux ,  &  la  nymph;  le  remue  de 
temps  en  temps  ;  c'eft  le  feuj  mouvement  qu'elle  fe 
donne.  Toutes  les  autres  parties  font  immobiles 
&  comme  engourdies.  On  voit  encore  très- bien 
les  articulations  des  antennes  &  de»  pattes.  La 
tête ,  le  corcelet  &  le  ventre  font  féparés  les  uns 
des  autres  par  des  étranglemens.  Quand  la  nymphe 
eft  femelle  ,  on  peut  fort  bien  diftinguer  l'en^lroit 
où  eft  placée  la  tarière  en  fornr>e  de  fcie.  Pour 
donner  fortie  à  la  nymphe,  la  peau  de  larve  reçoit 
une  fente  en  dcflus  de  la  tête  ,  &  d'une  partie 
du  devant  du  corps.  En  dedans  de  cette  peau  vuide, 
tout  le  long  des  fligmates  ,  on  peut  voit  des  filets 
blancs,  qui  ont  leur  attache  aux  ftigmates  ;  ce 
font  les  dépouilles  intérieures  des  trachées,  que 
l'infeéle  doit  quitter  à  chaque  transformation. 

La  larve  de  ce  Cimbex  feringue  aulfi  des  jets 
d'eau  qui  fortent  des  côtés  du  corps  par  de»  ou» 
vertures  femblables  &  femblablement  placées  que 
dans  la  larve  du  Cimbex  fémoral  ;  mais  la  liqueui 
qu'elle  jette  eft  d'une  couleur  verdâtre. 

Cet  infeélc  fe  troure  dans  toute  1  Europe* 

4.  ^Cimbex  du  Saule. 

Cimbex  Amcrini. 

Cimbex  cînerea ,  ahdomine  fubtus  rufo  ,  lahié 
alho. 

Ttnckredo  Amerinx  atttennis  clavatis  corporeci- 
nereo ,  ano  rufo  iabio  albo.  LiN.  Syft.  p,  91  !• 
n°.  4.  Faun.  Juec.  n°.  155e. 

Tenthredo  Ameriftse  atttennis  clavatis  ,  torport 
cinereo  ,  abdomine  fubtus  rufo  ,  Iabio  albo,  Fab. 
Syft.  ent.  pua.  ^  i  j.  n°.  4.  —  Sp.  inftom  1  p.  406. 
n°.  4.  —  Mant.  inf.   tom.  i.  pag,  253.  71°.  4. 

Tenthredo  amerins..  Dec.  Mém.  inf.  tom.  x^ 
pan.  x.pag.  948.  n°.  ^.pl.H.fig.  17.— 25. 

Mouche- à  -  fcie  frelon  touffe  ,  à  antennes  à  bon- 
ton  ,  noire,  donc  le  ventre  eft  roux  en  delfous  Se 
aux  côtés ,  à  jambes  &  à  pieds  d'un  jaune  roaf- 
(atre.   Dec,  Ib. 

GoiD,  Inf.  tom.  j,  tab.  «4.  (  Larva  ), 

Rofs.  Inf.  tom.  î.  Bombyl,  ii  vefp.  tab.  1.  (> 
tab.   II. 

SçHMfr,  Icoti,  inf,   tab.  90.  fig.   8.    ii  9. 

Tenthred» 
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.    Tenthredo  Amerim,  ScOP,  £/»*  curn,  n".  yio. 

Tcntlircdo  Amcrint,  Vill.  £/zf.  tom.  \.  pag.  80, 
n".  4. 

U  a  près  de  Iiiiit  ligne:  de  lor.g.  Le  mn!c  a  !a 
tète  noire,  le  corcclet  d'un  !irun  noirâtre,  &  'a 
partie  l'upcritu  e  de  l'abdomcii  noire;  tontes  ces 
fartics  font  coiiverrcs  de  pci's  d'ua  toux  cendré. 
Le  dclibus  de  rabdomen  elt  fauve.  Les  cullFcs 
font  d'un  noir  bleuâtre  &  luifant.  Les  jambes  & 
ks  tarfes  font  fauve'.  Les  ailes  (ont  tianfparenres, 
Jégèrcnient  teintes  do  brun  jaunâtre,  ave:lcsn-r- 
vures  noires  ;  le  bord  poftérieur  de  Taile  cil  un 
peu  obfcur. 

La  femelle  difRre  un  peu  du  mâle.  L.3.  'partie 
fuptrieure  de  l'abdomen  eft  prefque  entièrement 
fai  \i.  Les  cuilTcs  font  bleuâtres.  Les  poils  qui  re- 
couvrent le  corps  font  grifàtres. 

La  larve  vit  fur  le  Saule.  Elle  eft  un  peu 
moins  grande  que  les  précédentes.  El!e  a  un 
pouce  &  quatre  hgn.s  de  long,  fur  trois  lignes 
de  diamètre.  Le  corps  eft  plus  grcs  par  devant 
que  par  derritre  ,  il  diminue  peu-a-pcu  de  volume. 
Elle  a  vingt-deux  pattes ,  &  n'a  que  le  quatrième 
anneau  fans  pat;cs.  Le  corps  elt  d"uii  vert  clair 
&  tout  pouJré  de  blanc  ou  d'une  matière  fari- 
ncufe  bla'che,  qui  rend  la  couleur  verte,  un  peu 
bancliâtrc.  Tout  le  long  du  dos  il  y  a  une  raie 
d'un  vert  plus  obfiur.  La  tête,  très  Llle  &  unie, 
eft  d'un  blanc  f  Je.  Les  pattes  font  blanchâtres. 
les  incilions  des  anneaux  font  confondues  au  mi- 
lieu de  beaucoup  de  rides  tranfverfales  très-fines 
que  forme  la  peau  :  en  peut  ce mpterjufqu'à  quatre- 
vingt  cinq  de  ces  rides.  Ce  n'ell  qu'a  i'aid;  des 
fligmares  qui  font  bruns,  Se  des  pattes,  que  l'on 
peut    démêler  les    anneaux. 

Quand  cette  larve  eft  en  repos,  elle  roule  auiïi 
le  corps  en  ccrc'.e  ou  en  fpirale,  comme  les  pré- 
cédentes, &  c  ell  toujours  dans  cette  attitude  qu'on 
la  trouve  placée  au-dctlous  des  feuilles  j  dans  une 
parfaite  tranquillité.  Pour  peu  qu'on  là  touche 
'  alors  ,  elle  feringue  une  liqueur  des  côtés  du  corps, 
a'nli  que  le  font  ks  deux  larves  dont  nous 
avons  fait  mention  :  peut  erre  eft-  ce  un  moyen 
dont  elle  fe  fcrt  pour  cba'Jer  fes  ennemis.  Mais 
quand  on  la  touche  un  peu  rudement  ,  elle  fe 
laiile  tomber  par  terre.  Son  inaturel  paroît  erre 
extrêmement  p-ireifeux;  elle  ne  bouge  de  fa  place 
que  quand  elle  a  faim ,  &  dès  qu'elle  a  fini  fon 
repas  elle  fe  remet  en  fpirale.  Elle  mange  peu  à 
la  fois.  On  la  trouve  ordinairement  aux  mois  de 
juin  &  de  juil'et.  E  le  n'entre  point  en  terre  pour 
fubir  fa  transfarmat'on;  vtrs  le  milieu  de  l'été  , 
elle  fe  file  une  coque  ovale,  longue  de  huit  lignes, 
&  faite  d'une  (oie  gtoiïjèic  ,  luiiantc,  d'un  brun 
fauve  ou  jaunâtre  :  elle  doit  y  refter  au  delÀ  de 
Rijl,  bldt.  des  Infères,  Tome   y. 
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dix  mois,    avant   d'en  fonir   fous    la  forme  d'iii- 
fetle  parfait. 

Il    fc  trcuvc   dans    toute  l'Europe. 

î.  CiM3[X  marginc. 

CiMiizx  marginata. 

Cimbex  rigra  ,  aidominis  fegmentîs  pofierîonùus 
murguie  albis  ,  antennis  apice   lutefcenàbus. 

Tenthredo  margiiiata  antennis  cLivatis  apice  lu- 
tefcentibus  ,  corpore  r.igro^  abdominis  fegmencis pofte- 
rionbus  margine  a/bidis,  Liu,  Syft-  nat,  pag.^zo. 


Tenthredo marginata.  F  a  b.  Syjl.  ent.  pag.  ^iS, 
"°-  S' —  Spcc.  inf.  tom.  i.  p,  406.  n".  j.  — Mant. 
inf.  [cm.  1.  pug.  253.  no.    $. 

Tenthredo  marginata,  Schrakk.  Enum.  inf, 
aufl.  tt".  649. 

Tenthredo  marginale,  Vill.  Ent.  tom.  3.?.  75. 
n".   z. 

Il  eft  beaucoup  plus  petit  que  le  Cimbex  jaune. 
Les  antennes  font  noires  à  leur  bafe  ,  jaunâtres 
à  leur  extrémité.  La  tête  &  le  corcelet  font  noirs, 
&  couverts  de  poils  grilâtres.  L'abdomen  eft  noir, 
avec  une  tache  marginale  blanchâtre ,  fur  le  fé- 
cond anneau  :  le  troisième  a  le  bord  poftcrieuc 
blanchâtre,  interrompu  au  milieu;  les  fuivans  ont 
tout  le  bord  pollérieur  blanchâtre  Les  cuilTcs  foiic 
noires;  les  jambes  8c  les  tarfes  font  jaunâtres. 

Il  fe  trouve  en  France ,  en  Allemagne, 

6.  Cimbex  à  épaulette. 

CiMs£X  humeralis. 

Cimbex  antennis  luteis  ,  corpore  nigro,  ahdomine 
fafciis  fiavis. 

Crabro  niger  Jubhirfutus  ,  frorte  thorace  furent 
abdomirieque ^avis ,  fegmento  prima fLCuni.o  ij quarto 
ex  parte  ni^ris.   GEorr.  Irf,  tom.i.p.  162..  n'-',  l. 

•Le  frelon  à  épaulettcs.  Geoeï.  Ib. 

Tenthredo  connata  a-tennis  cLvatis ,  ahdomire 
fafciis  jîavis.  ScHRAHK.  Enum.  inf.  aufl.  n°.  648. 

Crah^j  humeralis.  ^OVKC.  Entom,  par.  t. p.  jtfl. 


Il  a  environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ji;i;nes.  La  tète'  eft  noue,  avec  le  front 
jaune.  Les  yeux  font  brnns.  Le  corcelet  eft  noir, 
couvert  de  poils  cendrés.,  avec  deux  plaques  jaunes  , 
réunies,  à  la  partie  antérieure.  Le  premier  .inneaii 
£  ec  c  e 
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JÎc  l'abdomen  çfl  noir,  avec  une  tache  tranfver- 
fale  jaune,  au  milieu;  le  fécond  &  le  quatrième 
font  noirs,  avec  un  peu  de  jaune  lur  les  côtés; 
les  troifième  ,  cinquième,  fixième ,  feptième  & 
huitième  font  jaunes,  avec  une  ta.henoiie,  trian- 
gulaire ,  au  milieu.  Les  pattes  font  brunes.  Les 
aîles  font  veinées,   tranfparcntcs,    un  peu    fauves. 

Il  Ce  trouve  aux  environs  de  Paris ,  en  Alle- 
inagne.  La  larve  fe  nourrit  des  feuilles^  de 
l'Aûne  &  du  Bouleau, 

7.  CiMBEX   maculé. 

CruBEX  macultita. 

C  mbex  antennis  luteis  corpore  nigro ,  abdomire 
.fiavo  fegmtntis  tribus  primis  nigris  maculis  jîavis, 

Crahro  niger ,  abdomine  fiavo  ,  fegmends  tr'dus 
Jiiperioribus  nigris  ,  maculis  flavis.  GeOFF.  Inf, 
tom.   1.  pag,  163.  n".   1. 

Le  frelon  à  échancrure  &  ventre  jaune.  Geofï. 
îb.- 

Crabro  maculutus,  FouRC.  Ent,  tom.  i,p.  361. 
»».  1. 

Il  a  environ  dix  lignes  de  long.  Les  antennes 
8c  la  tête  font  jaunâtres.  Le  corcclet  eft  noir , 
avec  deux  plaques  antérieures  brunes.  Les  deux 
premiers  anneaux  de  l'abdomen  font  d'un  noir 
bleuâtre  luifant  ;  le  troifième  eft  d'un  noir 
bleuâtre,  avec  une  tache  jaune,  de  chaque  côté  ; 
les  autres  font  entièrement  jaunes.  A  la  bafe  de 
l'abdomen  on  apperçoit  une  échancrure  couverte 
de  poils  jaunes.  Le  delTous  de  l'abdomen  eft  noir  , 
&  orné  de  deux  rangées  longitudinales  i(  taches 
jaunes.  L'anus  eft  brun. 

Il  fe  trouve  en  France, 

8.  CiMBEX  trifte. 

CtMSBX  tri/lis, 

Cimbex  antennis  luteis  ,  corpore  nigro  ,  alis  apice 

Tenthredo  triftis  antennis  clavatis  luteis  ,  nigra , 
élis  apice  fufcis.  Fab.  Sp,  inf.  tom,  1.  p.  406. 
n°,  i.  ——Mant.  inj.  tom.  i.  pag,  153.  a".  6. 

ScHAEFJ.  Elem.  inf.  tab.  j  l.fig.  i. 

11  eft  à  peu  près  de  la  grandeur  des  précédens. 
Les  antennes  font  jaunes  ;  tout  le  corps  eft  noir, 
un  peu  velu.  Les  aîles  font  tranfparentes  ,  avec 
l'extrémité  obfcure. 

Il  fe  trouve  en  Europe, 

j.  Cimbex  de  l'Olîer. 
CiMSEX  Viteltim, 
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Cimltx  ahdomine  fupra  nigro  lateribus  rufis  ,  ft' 
moribus  pojlicis  dentatis, 

Tenthredo  Vitellinœ  antennis  clavatis  ore  elj- 
btato  ,  abdomine  rufo  ,  dorfo  nigro  ,  femoribus  pof- 
ticis  dentatis.  Lin.  Syfi.  nar.  pag.  921.  »»?.  5,  — 
Faun.  fuee.  n".  1535. 

Tenthredo  Vite.'/im.  Va.3.  Sy/l.  ent,  pag.  ;i8. 
n".  6.  —  Spec.  inf.  tom,  1.  pag,  407.  n",  7.— 
Mant. inf  t.   l.  pag,   ijj.n".   7, 

Tenthred»  VitelUm.  ViLL.  Ent.  tom.  i.pag.  $l« 
n°.   j. 

Strokm.  Sund.  iji.   tab.  10.  fig,  11. 

Il  reftcmble  beaucoup  au  Cimbex  du  Saula. 
Les  antennes  font  noires.  La  tête  Se  le  corcelec 
font  noirs ,  un  peu  velus.  L'abdomen  eft  noir  à 
la  partie  fupérieure  ,  avec  une  tache  ferrugineufe  , 
de  chaque  côté  de  tous  les  anneaux,  excepté  du 
premier;  le  dcffous  e(î  f  rrugineux,  avec  une  tache 
noire,  de  chaqtie  côté  des  anneaux.  Les  cuifles 
font  noires ,  &  les  quatre  poftérieures  font  munies 
d'une  dent  vers  leur  extrémité.  Les  jambes  &  les 
tarfes  font  jaunes.  Le  bord  poftérieur  des  aîles  eft 
noirâtre. 

La  larve  fe  nourrit  (ur  le  Saule ,  l'Ofier ,  le 
Bouleau.  Elle  eft  veniâtre ,  &  a  auffi  la  faculté 
de  feringuer  des  jets  d  eau. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

10.  Cimbex  fafcié. 
CiMBSX  fafciata, 

Cimbex  antennis  nigris  ,  corpore  atro  ,  alis  etnù- 

cis  fafciafufca . 

Tenthredo  fafciata  antennis  clavatis  nigris ,  ab~ 
domine  glabro  atro  ,  alis  fupefloribus  fafcia  fufca. 
LlN.  Syft,  nat.  pag.  911.  n°.  7,  —  Faun,  fuec, 
n".  ijjS. 

Tenthredo  fafciata  antennis  clavatis  nigris ,  etra^ 
alis  anticis  fafcia  fufca,  ?AB.  Syft.  ent.  pag. -^li, 
n',  7. —  Spec.  inf.  tom.  i.  p.  407.  n9.  8.  —  Mant. 
inf.  tom.  l.p.   153,  n",  8. 

ScHAEFF.  Icon,  inf.  tab.  11.  fig.  }. 

Tenthredo  fafciata,  'VitL.  Ent.  tom,  3.  p,  82. 
n\-j. 

Il  a  environ  fept  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  noires.  Tout  le  corps  eft  noir ,  avec  une 
bande  étroite,  blanchâtre,  à  la  bafe  du  premier 
anneau  de  l'abdomen.  Les  aîles  fupérieures  font 
tranfparentes,  avec  une  bande  obfcure  ,  au  milieu. 
Les  aîles  inférieures  font  tranfparentes,  fans  taches^ 
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M.  Villen  retnirque  dans  les  indivu^i»  qu'il  a 
vus,  que  les  antennes  Ton:  noires  a  U  bile,  & 
jaunes  à  reït:émi:('. 

Il  fï  trouve  duus  toute  l'Eurofc. 

II.  CiMBEX   foycux. 

C/MBEX  fer!  ce  a, 

Cimbcx  anteanis  luteis  thorace  atro  ,  ahdomine 
*neo. 

Teitkrcdo  fcrlcea  anten  ni  s  c  'uvjc.'s  lute'is ,  thorace 
étro ,  abdomine  tneo.  Lin.  ^yft.  nat.  pa^.  911. 
n».  8. 

Tenthredo  fcricta.  Fab.  Syfl.  enc.  pag  3 19.  n".  8. 
—  Sp.  inf.  tom.  I.  pi:g.  407.  no.  5.  —  Mant. 
inf,  tom.   i.pcig.  i5j.H°.   9. 

Tenihredo  fcricea.  Vill.  Ent.  tom.  3.  pag.  82. 
n".  8. 

Il  a  près  de  fix  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  ja.me;.  La  ccce  &  le  corcelet  font  d'un  noir 
bronze,  légèrement  velu.  L'abdomen  eft  d'un  vert 
bronzé  liiilant  :  la  bafe  d^s  premiers  anneaux  elt 
quelquefois  bleuâtre.  Les  pattes  foi: t  jaunes,  avec 
les  cuilTcs  noires.  Les  ailes  ont  une  légère  teinte 
brune. 

Les  antennes  des  individus  que  j'ai  vu5,  étaient 
noires. 

Il  fe  trouve  en  Europe,  il  cft  alTez  commi  n 
aux  environs  de  Paris.  La  larve  fe  nourrit  de  clie- 
▼refeuilie. 

II.  CiMBEX   brillant. 

CiMB£X  nitens. 

Cimiex  antennis  lute'is  ,  abdomine  viridt-Aneo , 
macula    oblonga  nigra. 

Tentkredo  nitens  antennis  clavat'is  latiis ,  abdo- 
m'ne  viridi  -  a.'^ulefcente  nitente.  Lin.  Sifi.  nat. 
pag.   911.  n".  10.  —  Fuun.  fd.c.n"-.  Ij;9. 

Tentkredo  fericei,  var.  B.  Fab,  Syjl.  ent.  p.  519. 
n".  8. 

Tentkredo  nitens.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  i.part.  z. 
pag.   1016.  n°.  16.  PL    ii.fig.  ?l.  35.    34. 

Mouche  -  à  -  fcie  b/eue  à  jambes  jaunes  ,  à  an- 
tennes à  aialTue  à  trois  ariicles,  verte  &  bleue 
luifante  ,  à  jambes  jaunes,  à  aîles  jaunâtres,  avec 
une  tache  brune.  Dec.  Ib. 

ScHAEFF.  leon.  inf.  tab.  l  l.fig.'^. 

SuLz.  Hjl.  inf.  tah.  18.  fig.    109. 

Tentkredo  nitens,  Scov.  Ent,  carn.  n".  711. 

Tenihredo  nitens,  VllL,  Ent.  tom,  j.  pag.  îi, 
B*".  10. 
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Tentridafericct.  Ross.  Faun.  ttr.tcm.  i.p.  10, 
n".  705.  taà,    6.  fig.  14.  &  ij, 

11  cft  de  la  grandeur  du  précédent ,  auquel  il 
reflcmbic  beaucoup,  &  avec  lequel  il  a  tte  con- 
fondu par  la  plupart  des  auteurs.  Les  antennes 
font  jaunâtres.  La  tit--  5:  le  corcelet  font  bronzés, 
un  peu  velus.  L'abdomen  efl  du:i  vert  bronzé  lui- 
fant  en  deli'us,  fans  taches  dans  la  femelle,  av(.c 
une  tache  noiie  ,  alongéc,  dans  h  mâ'ej  le  dcf- 
fous  efl:  noir  au  niiUcu,  d'un  vert  bleuàtrs  fut 
les  cjtés.  Les  cuHl  s  fontncics,  avec  l'extrénuté 
jaune._  Les  jambis  S:  i.s  ra-fcs  f,)nt  ja  ne;.  Les 
aîks  fuptriîures  ont  une  UgciS  teinte  de  brun  , 
fur-tout  au  miacu. 

La  larve  fe  trouve  fur  le  Bouleau  ,  dent  cHe 
rong^  les  feuilles  5  e!!.:  a  dix  lignes  de  longucir 
fur  deux  de  largc«r.  Le  corps  S:  les  pattes  mcm- 
brancufcs  lent  de  couleur  verte ,  Se  tout  le  long 
du  dos  il  y  a  deux  raies  jaunâtres,  ou  d'un  jaune 
blanchâtre.  Au  moyen  de  la  loupe,  on  voit  fur 
la  peau  de  très-petits  tubercules,  garnis  chacun 
d'un  petit  poil  noir,  en  forme  de  piquant.  Les 
pattes  écailLu'es  font  d'un  gris  clair.  La  tête  eft 
grife  ou  d'un  brun  trés-pâle,  avec  une  bande  lon- 
gicudinale  au  milieu,  d'un  brun  obfcur.  Les  llig- 
mates  (ont  en  forme  de  points  d  un  jaune  foncé. 
Les  côtés  du  corps  font  garnis  d'appendices  rem- 
plies de  rides.  Cette  larve  a vini^t  partes,  dont  les 
m;mbrancufes  interm.diaircs  font  petitesSc  courtes , 
en  forme  de  mamnulons  coniijues.  Elle  n'entre  point 
dans  la  terre  pour  fe  transformer.  Vers  la  fin  du 
mois  d'août ,  tl'e  file  auprès  de  la  feuille  qu'elle 
trouve,  une  coc)ue  ovale,  double,  ou  compo  é; 
de  deux  coques  dillinéles  :  la  coque  extérieure  elt 
faite  d'une  ibie  groHière  &  à  grandes  mailles  fjrt 
vilibles  ,  même  a  l'œil  fimplc  ,  mais  l'intérieure 
eft  très -mince  &  flexible,  quoique  d'un  tilfu  ferré  : 
tl'es  font  blanches  l'une  &  l'auite.  L'infeéle  pat- 
fait  doit  n'en   fortir  tjue   l'année  fuivanie. 

Il  (e  trouve  dans  toute   l'Eutope. 

ij.  CiMBEX   quadrififcié. 

CiMBEX  quadrifafciata. 

Cmiex  nigra  ,  abdominis  fegmentis  quatuor  Ai' 
vcfcentibus  ,  primo   interrupto. 

Tentkredo  quadrifafciata  nig;^  ,  antennis  clavatis 
cjpitulo  ferruginco  ,  fegmentis  abdominalibus  qua^ 
tuor  fiiiiefcentibus  primo  i;iterrapto.  Dec.  Mém, 
inf.  tom.  ^.p.  jyS.n^.  I.  pi.  ^o.fig.  10. 

Mouche-à-fcie  à  quatre  bandes  noires  ,  à  antennes 
à  bouton  roux ,  dont  le  ventre  a  quatre  bandes 
tranfverfes  jaunes  ,  la  ptcraiète  interrompue, 
Dec.  U. 

Il  eft  de  la  grandeur    du    Cimbex  foycuv.    Les 
antennes  font  uoites,    avec  la  mafle   qui   les  ^  ter- 
£eec  e  1 
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mine  ja'mâtre.  La  tcte  &  le  corcclet  font  noirs  , 
Un  peu  velus.  L'abJomcn  eft  noir,  avec  quatre 
bandes  jaunes,  donc  U  première  efl:  interrompue. 
L'anus  cil  d'un  jaune  fauve.  Les  cuilles  font  noires  ; 
les  jambes  &  les  rarfcs  font  d'un  jaune  fauve.  Les 
ailes  font  nanfparentcs,  avec  une  trcs-k'gère  teinte 
brune. 

E'ie  fe  trouve  aux  Indes. 

J4.    CiMBEx    fylvacicjue. 

CiMBEX  fylvadca. 

Cinihcx  anteinis  nigns ,  corpore  atro  ,  ahdominU 
fegincntis  margine  flavis, 

Tenthredo  crafîîcornis  anteniis  davatis  ,  caphe 
tho'-accquc  ngrls  ,  corpore  jliivo  ,  sbdominh  feg 
mentis  in  med.o  la:e  nigro  marginatis,  Ross,  Fuun. 
tir.  tom.   1.  pag.   21,   n».   yo4. 

■  Il  a  environ  quatre  lignes  de  long.  Les  antînnes 
font  noires.  La  tête  ^  le  coreelet  font  noirs. 
L'abdomen  eft  noir,  avec  les  anneaux  bordes  de 
jaune ,  excepté  le  premier ,  qui  cft  entièrement 
noir;  le  fécond  n'a  que  les  côtés  jatines,  &  le 
troillème  a  la  bordure  prefquc  interrompue.  Les 
pattes  font  jaunes,  avec  une  tache  fur  les  cuirtes  , 
l'extrémité  des  jamb.-s  &  des  tarfes  nuire;  Les  aîles 
font  tianfparences ,   veinées  de  noir. 

Il  fe  trouve  dans  les  provinces  méridionales  de 
la  France ,   en  Italie. 

Ij.  CiMBEx  obfcur. 

CiMs^x  ohfcura. 

Cimhex  corpore  gUbro  nigro  ,  alis  alblcanùbus. 

Tenthredo  obfcura  antennls  clavacis  ,  corpore 
glabro  nigro.  Fab.  Syjî.  ent.  pag.  3  19. /i''.  9.^ 
Spec,  inf.  tom.  1.  pag.  407.  n".  10.  — Mant.  inf. 
tom,  I.  p.  ij5.  n",  10. 

Il  eft  petit.  Les  antennes  font  noires.  Tout  le 
corps  ert  glabre,  noir,  fans  taches.  Les  ailes  font 
tianfparentes. 

H  fe  trouve  en  Suède. 

\6.  CiMBEx  vefpiforme. 

CiMs-EX  vefpiformis. 

Cimhex  thorace  nigro  Jlavoque  varîegato  ,  aldo- 
mme  n:gro  ^fegrnentis  margine  flaVis. 

Chryfis  dubia  nigra  ,  flavo  variegata ,  antcnnis 
davatis,  abiominis  fafciis  quinque  flavis.  Ross. 
Fttun.Etmfc.  tom.  x,  pag.  77.  lab..^.  fig.  10.  ii,     , 
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II  a  près  de  quatre  lignes  de  long ,  &  il  rcfiem- 
blc  à  une  Guêpe.  Le  corps  ell  glabre,  Ici^éicmcnt 
chagr.né.  Les  antennes  (ont  fauves ,  de'  la  lon- 
gueur de  la  tête  ,  terminées  en  maffe  ovali:.  La 
tête  efl:  noire,  ave:  la  lèvre  fupéricurc  ,  un  petit 
point  à  la  bafe  des  antennes  &  un  autre  pîjs 
grand  à  l'angle  antérieur  des  yeux ,  jaunes.  Les 
yeux  ont  une  t'chancrure  qui  les  fait  paroître 
rén:forraes.  Le  corcclet  eft  noir  ,  avec  du  jaune 
fur  le  bord  antérieur  qui  s'élargit  de  clu-]ue  coté 
&  forme  une  tache  :  derrière  cette  tache  ,  ou  en 
voit  une  autre  de  même  grandeur  &  de  même 
couleu'-.  On  remarque  encore  une  ligne  jaune  qui 
de.'ccnd  du  bord  antérieur  à  la  bafe  des  aîlcs , 
un  point  à  l'origine  des  aîles  &  une  taciie  tranf- 
verfale  à  la  place  de  l'écj(f;n.  L'abdomen  ed 
noir,  avec  le  bord  des  anneaux  jaune  :  le  def- 
fous  eft  un  peu  concave  &  noir.  Les  pattes  lont 
d'un  jaune    fauve. 

Il  fe  trouve  ev.  France  ,  en  Italie.  Il  a  été  trouvé 
aux   environs    de   Paris    par   M.    d'Orcy. 

CINIPS.  CYmps.  Genre  d'infcétes  de  la  pre- 
mière  Seclion  de  l'Ordre  des  Hyménoptères. 

Les  Cinips  ont  quatre  aîles  membrancilfcs,  vei- 
nées, inégales;  les  antennes  coudées  ,  cylindriques; 
le  corps  petit,  ordinairement  bii'Iant;  l,i  bouche 
m.unie  de  mandibules  &  d'une  trompe  très-courte; 
un  aiguillon  conii|ue,  caché  entre  deux  lames  de 
l'abdomcti  ;  &  l'abdomsn  réuni  au  coicelet  pat  un 
pédicule   court. 

Ces  infc'élcs  ont  beaucoup  de  rapports  avec  les 
Ciulcis  &  les  Diplol'.pes.  Ils  diifeteit  des  premiers, 
par  les  antennules  en  maffe  ,  par  l'didoinen  un  peu 
comprimé  ,  Si  par  l'aiguillon  cach;  en're  deux  la- 
mes. Ils  différent  des  féconds ,  par  les  antennes 
cou'dées  ;  les  Diplolepes  les  ayant  fimples ,  filifor- 
mes ,  prefque  de   la  longueur  du  corps. 

Les  antennes  des  Cinips  font  un  peu  plus  longues 
que  la  tête  ,  Si  compofées  de  onze  ïtrticlcs ,  dont 
le  premier  cil:  long  &  cylindrique  ;  le  fuivant  efl 
aminci  à  fa  bafe  ;  les  autres  font  peu  diftinéls ,  cy- 
lindriques ,  un  peu  plus  gros  que  le  premier  ;  le 
dernier  efl:  terminé  en  pointe.  Elles  ont  leur  infcrtion 
à  la  partie  antérieure  de  la  tête  ,  &  forment  un 
angle  aigu,  dirigé  en  haut,  entre  le  premier  &  le 
fécond   articles. 

La  tête  eft  féparée  du  coreelet  par  un  col  affez 
mince.  Elle  cft  applatie  antérieurement,  aufli  large 
que  le  coreelet ,  munie  de  deux  yeux  à  réfeaux , 
ovales ,  peu  faillans  ,  placés  à  la  partie  latérale  ,  Se  ■ 
de  trois  petits  yeux  liffes  ,  difpofés  en  triangle  ,  Si 
placés  au  fommet. 

La  bouche  eft  compoféc  d'une  lèvre  fupérieure  , 
de  deux  mandibules  ,  d'une  trompe  très-courte  ,  S% 
de  quatre  anteunulcs. 
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La' levrc  :fuptïkurc  cft  courte,'  cornic  ,  ar- ' 
rondir. 

Les  mandibules  font  cornées,  aVauécs  ,  minc;s  , 
âiTcz   lo.  gucs  ,   un    peu  fendues  à  /eur  extréihici. 

la  trompe  eft  très-ccurte,  membrancufc  ,  coin- 
YoZ:  de  trois  pièces,  dont  une  au  milieu  ,  donne 
iiaillance  aux  aniennuks  poftcrit.ures ,  &  une  de 
clu"|i!c  cô:i5  ,  auxcjuellcs  font  inféries  Ls  anten- 
nulcs  antérieures. 

Les  anrennules  antiricnrcs  font  courtes,  compo- 
fccs  de  (îx  ar-tici;s  ,  dont  le  prc.iiicr  cft  court;  les 
autres  font  cylmdriqu?s  ,  un  peu  plus  longs  ;  le 
dernier  cil  arrondi,  prefijue  en  malle.  Les  poft'j- 
rieures  font  plus  courtes ,  compofees  de  cinq  arti- 
cles ,  dont  le  premier  eft  court;  les  autres  lont  cy- 
llnJrinues,  égaux;  le  dernier  efl  arrondi,  prctcjue 
en  made. 

Le  corcclet  eft  élevé  ,  plus  ou  moins  pointillé  ou 
cIiaiTriné  ,  féparé  de  l'abdomen  par  un  pédicule 
mince ,  court.  Il  donne  naifliince  à  quatre  aîles 
m;mbraneiifes ,  peu  veinées ,  inégales,  de  la  lon- 
gueur de  l'abiomea. 

Le  ventre  e(l  obîong  ,  comprimé,  compofi  de  dx 
anneaux  :  à  (a  partie  intérieure,  on  apperçcit ,  dans 
la  femelle,  deux  lames  d'où  part  un  ait^ullbn  plus 
ou  moins  long,  compofé  de  trois  pièces.  L'abdo- 
men  des  mâles  eft  ovale  Se  n'a  point   d'aiguillon, 

I  es  pattes  font  alfez  lonj^ues.  La  hanche  eft  or- 
dinairem.ent  fjrt  grande.  Les  cuifles  font  plus  ou 
mains  renflées.  Les  jambes  fontcylindriqucs,  &:  les  t„r- 
fes  filiformes  ,  (  ompofés  de  cinq  articles  ,  £<  term'ntS 
par  deux  petits  crochets. 

Les  Cinips  font  en  général,  des  infeiScs  trûs-pe- 
tits  ,  qui  ont  tous  à  peu  près  la  même  forme  ,  ou  du 
moins  dont  les  différences  ne  font  pas  aflez  appa- 
rentes ,  pour  pouvoir  les  reconuoître.  La  plupart 
des  efpèces  préfentent  des  couleurs  très-brillantes  ; 
dans  quelque  -unes  ,  on  croit  voir  l'éclat  de  l'or 
&  la  beauté  de  l'émcraucle  réunis  enfembic.  D'au- 
tres efpèces  dont  les  couleurs  font  plus  obfcurcs, 
fe  font  remarquer  p  ir  la  propriété  qu'elles  ont  de 
fauter  prefque  aulTi  vivement  que  les  Puces  ,  ce 
qu'elles  exécutent  par  le  moyen  de  leurs  cuilTes 
poftérieurcs  qui  (ont  plus  forrcs  Se  plus  gicfles 
q-ue  les  autres.  Tous  ces  infeéles  font  pourvus 
d'aîles  ,  &  peuvent  voler  long  -  tems  &  avec  fa- 
cilite. Ce  qui  doit  rendre  leur  hiftoire  intérefrante 
&  digne  de  fixer  notre  attention  ,  ce  font  les 
moyens  que  l.i  tcmelLe  emploie  pour  dépofer  fes 
œufs  ,  &  les  nouvelles  produûions  qui  font  à  la  fui- 
te de  l'emploi  de  ces  moyens.  La  nature  l'a  pourvue 
d'un  inil'rumenc  propre  à  percer  cHi  entailler  les  par- 
ties des  plantes  ,  &  elle  en  fait  ufagc  pour  ouvrir 
une  cavité  proportionaée  a  la  grandeur  de  l'œuf  ou 
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des  œufs  qu'elle  doit  pondre.  No.is  devons  le  fane 
connoîire  un  peu  plus  tn  déta'.l. 

Cet  inftrumcnt  ,  qu'on  a  nommé  aiguillon ,  pa- 
roît  fe  tel  miner  en  'pomte  a'yue  ,  mais  li  on  le 
rjaardc  à  la  loupe,  on  voie  qu'il  n'ell  pas  aufa 
lunplc  qu'on  le  croyoit  d'abord  :  il  cH  creufé  com- 
me une  t.uière  ,  ^  déplus  il  cil  garni  de  pointes 
far  les  côtés  comme  feroit  un  fer  de  fièchc.  Cette 
fhuaure  de  l'ai  ;uill  m  qui  relVcmbb  à  une  ta- 
rière, avoir  fait  donner  par  queiqies  iiaiu;a!)lVcs, 
le  nom  dé  mou<-hes-ix-ter:èrc.,  ajx  iukftes  qui 
compofcnt  ce  genre.  l.,e  nom  qu'on  leur  a  fublii- 
tué  cil  plus  convcn.ible  à  tous  égard  pour  évi;cr 
la  conrulion  d.s  tefiemblances  J;  pour  pouvoir  étic 
approprié  aux  mâles  ,  qui  n'ont  aucune  forte  de 
tarière.  L'a'iguilon  des  Cinips  eft  encore  remar- 
quable (ar  fa  polition  ,  il  n'eft  p  is  précif»raei  t 
pLcé  à  l'extrémité  du  ventre  ,  comme  dans  plufieu  S 
a  '.très  infea.;s  ,  mais  en  délions ,  &  il  fc  tioavc 
caché  entre  deux  lames,  djnt  la  réunion  forme 
le  tranchant  ou  la  crête  aiguë  qu'on  y  rcmarqur. 
Cette  tarière  fortie  de  la  rainure  où  elle  étoit  ca- 
chée ,  mue  par  des  mufcles  do  it  le  mouvement  elt 
ahernatit,  s'enfonce  dans  la  fubftance  que  l'in- 
fcéte  veut  attaquer  ,  &  en  cft  retirée  à  pluficurï 
reprifcs. 

Lorfque  les  Cinips  feind'es  ont  bcfoin  ce  d'- 
pofer  leurs  œufs  ,  elles  fe  fervent  de  leur  tarière 
or  aiguillon,  pour  faire  une  piqûre,  une  cntail'c^ 
à  queîque  nervure  de  fenlle,  ou  même  aux  jeunes 
ti«Tes  en  végétation  ,  Se  elles  pondent  dans  cette  cn- 
tullc  un  œuf,  qui  coula  it  le  long  de  la  rainure  de 
la  tarière,  refle  dans  la  rhce  qui  lui  cftdefti-iée, 
par  le  moyen  d'une  efp'ice  de  glu  qui  Vendu  t  : 
l;s  bords  tranchans  de^'aiguillon  brifent,  d'ch;- 
r.-nt  le  tiiTu  de  la  plante  ,  détruifent  l'organifation 
de  fes  vaifTeaux  ,  îc  lui  font  une  plaie  compofée, 
par-là  plus  difficile  à  cicatrifer.  L'infcéle  en  d-.- 
pofant  en  m^me  tems  un  ceuf  au  milieu  de  la 
plaie  ,  laifle  un  côros  étranger  qui  doit  empêcher  en- 
core davantage  la' réunion  des  vaifleaux.  Les  fucs 
apportés  par'l'aâion  de  la  végétation  ,  s'extrava- 
fent  hors  de  leurs  canaux  rompus  &  lacérés  ;  ils  fc 
:é,-andcnt  autour,  s'accumulent ,  s'épailtllTent,  fe 
coagulent.  Ce  forment  fur  la  plante  une  protluc- 
tion" nouvelle  ,  une  maffe  plus  ou  moins  irrégulière , 
dont  l'intérieur  ne  préftnte  aucune  trace  d'orga- 
nifation.  On  n'y  voit  point  de  fibres  ,  point  de 
diftributions  de  vaifleaux",  ce  n'eft  qu'un  tilTu  plus 
ou  moins  compad  Se  informe.  Aufll  n'eft-ce  point 
un  ouvrage  médité  par  la  nature,  mais  plutôt  une 
fuite  du 'déforJre  qu'elle  éprouve  dans  fes  opé- 
rations. Ces  cxrroinanccs,  ces  tubérolltés  produites 
par  la  piqûre  des  infciftes  ,  font  connues  fous  le 
nom  de  galles. 

Les'  galles  que  les  Cinips  produifent  fur  les  ar- 
bres &"fur  les  plantes,  varient  infiniment  pour  la 
forme.    Les    unes   font    rondes  comme  de  petites 
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pommes ,  tantôt  ifolccs  ,  tantôt  réunies  plufieurs 
enfemble  ;  d'autres  font  de  figure  irrégulière  ,  alon- 
gées,  molles,  ou  dures;  quelques  unes  font  liérif- 
fées  de  filets  ,  ou  de  petites  feuilles  ,  comme  des 
efpèces  de  fleurs.  Il  y  en  a  d'autres  applaties  , 
unies ,  ou  frifécs.  Nous  poarrons  voir  ces  difFé- 
renccs  dans  la  defcription  particulière  des  efpèces; 
&  nous  renvoyons  au  mot  gatle  ,  le  développe- 
ment de  tous  les  détails  qui  tiennent  à  cet  objet 
aufli  lingulicr  qu'intéreiTant. 

Le  Cinips  après  avoir  dépofé  un  œuf  au  milieu 
de  la  plaie  qu'il  vient  de  faire  ,  s'envole  &  le  con- 
iie  aux  foins  de  la  nature  ,  pour  entamer  de  nou- 
veau la  plante  dans  une  autre  partie  &  dépofcr 
unnou'.el  œuf.  Les  fucs  extravafés  ^  accumulés  & 
coagulés  au-deffus  de  la  plaie  ,  enveloppent  l'œuf 
qui  y  a  e'ré  dépofé  :  il  en  occupe  le  centre  ,  &  y 
tft  exaftement  renfermé  de  toutes  parts. 

Au   bout  de  quelque  tems  ,  lorfque  la  galle   eft 
dcja  formée  ^  la  larve  du   Cinips   venant  à  éclore  , 
trouve  autour  d'elle    fa  nouriture  &  fon  logement 
préparés.   Elle    mange   l'intérieur  de   la  galle  qui   la 
renferme  ,    &     aggrandit    anfi     fon     logen:ent,  à 
niefure  qu'elle  fe  développe  &  prend  plus  de  gran- 
deur elle  même.  Si  on  ouvre  Ie<  galles  dont  le  chê- 
ne,  le  faule  &  plufieurs  arbres  ourlantes  font  cou- 
verts en  été  ,   avan-  que  les  Cinips  fe  foient  tranf- 
formcs  &  en  foient  for  is ,  on  trouve   dans  leur  ca- 
vité  intérieure   une  larve  qui  rclTemble   à  un   petit 
ver  blanc.  Comme  cette   cavité   e(i  ronde,   la  lar- 
ve  efl  ordinairement  courbée  en  dedans  &  comme 
ijulée  en  boule,   en  forte  que   fi  tête  cft  près  de 
fa    queue.  Dans  une   fituation   auffi   gênante ,   elle 
paroît  ne  devoir  fe  remuer  qu'avec  peine;  mais  la 
nature  a  donné  à  plufieurs    de  ces  larves  ,  d'autres 
parties   qui  les  aident  à   faire  les   mouvemens   né- 
cclTaires.   Ce  font  des  efpèces  de  mamelons  ou  tu- 
bercules mois   qu'elles  ont  fur    le  dos,   &    qu'elles 
font  fortir  ou  rentrer  à  leur  gré  :  par  î  aélion  &  le 
jeu   de    ci-<;    mamtlons  ,   la   larve  peut  fe    pouflcr , 
fe  tourner  ou  fe  retourner  comme  il   lui  plait ,  dans 
la  cavité  de  la   galle.  Ainfi  la   larve  du   Cin'ps  peut 
fe  mouvoir  ,    le    nourrir    &    grodîr  dans    la    même 
fub.Tance  qui  lui  fort  d'habitation.   Ce  qu'il  y  a  de 
fingulier,  c'cff  qu'elle    ne    paroît    pas  rendre    des 
cxcrémens  ,  quoi  ]u'elle  foit  occupée  à  manger.  On 
n'en  trouve  jamais  dans  l'intérieur  de  la  galle.  L'in- 
fefte  eft  toujours  fort  propre  ,   foit  que   fes  excré- 
mtns  foient  allez  li.juidcs,  pours'imbiberdan^!es po- 
res de  la  galle  ,   foit  qu'ils  fortcnt  de  fa  cavité  par 
«luelque    ouverture    imperceptible  :  peut-être   qu'ils 
font  amadés  &  retenus  dans    le  corps  de   la  larve , 
comme   ils  le  font  dans   celui   du  foetus.    Lorfque 
la  larve  du   Cinips  eft  parvenue  à  fon  dernier  dé- 
veloppement dans  l'int'ri-ur  de  la  galle,  elle  em- 
ploya ,  fuivant   les    différentes    efpèces  ,    des    ma- 
nœuvres   différentes    pour  fe    métamorphofer.  Les 
unes»  qui  appartiennent  au  Cinips  du  faule,  per- 
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cent  les  galles  ,  en  fortenr ,  fe  la'flent  tomber  à 
terre ,  &  s'y  enfoncent  pour  y  filer  une  coqno 
dans  laquelle  elles  fe  changent  en  nymphes  ;  d'au- 
tres ,  qui  appartiennent  aux  Cinips  du  chêne  ,  ne 
quittent  point  leurs  gales,  elles  y  fubiffent  leur, 
changement  de  peau  &  de  forme  ,  &  ne  percent 
leur  première  retraire  que  lorfqu'tlles  font  deve^» 
nues  infedes  aîlés  &  parfaits.  Dans  ce  dernier 
état  tous  ces  Cinips  cherchent  à  s'accoupler  ,  & 
enfuiie  dépofent  leurs  œufs  dans  d;s  entailles  qui 
produ'fcnt  de  nouvelles  galles.  Au  refle  il  paroît 
que  la  même  galle  peut  renfermer  des  œufs 
différents ,  car  j'ai  vu  deux  efpèces  différente* 
fortir  de  la  même   habitation. 

Telles  font  les  habitu:'es  du  plus  grand  nombre 
des  Cinips.  Mais  toutes  les  efpèces  de  ce  genre 
ne  viennent  point  dans  des  galles ,  il  y  en  a  qui 
ont  une  habitation  différente.  Les  femelles  vont 
dépofer  leurs  œufs  dans  le  corps  d'autres  infec- 
tes ,  qui  leur  fervent  aux  mêmes  ufages  que  les 
galles  ont  fervi  à  ceux  dont  nous  venons  de  par- 
ler. On  voit  quelque  fois  ces  petits  Cinips  volti- 
ger fur  les  chenilles  ,  pour  faire  une  légère  enrail- 
le  à  leur  peau  &  y  dépofer  les  germes  de  leur 
génération.  On  fait  que  plufieurs  petites  efpèces 
d'Icliheumons  dépofent  de  même  leurs  œufs  dans  les 
corps  des  Pucerons  ,  ou  dans  les  œufs  des  infec- 
tes ,  Se  que  leurs  petites  larves  fe  nouriiïènt  des 
fucs  des  uns  des  autres.  S'il  faut  en  croire  quel- 
ques obfcrvateurs  ,  il  y  a  des  Cinips  qui  favenc 
choifir  ces  Pucerons  &  ces  œufs  déia  piqués  ,  Se 
y  dépofent  aufll  un  œuf.  La  larve  de  l'Ichneumon 
éclot  la  première  &  fe  nourrit  de  la  fubftance  du 
puceron  ou  de  l'œuf.  La  larve  du  Cinips  édofe 
peu    après  ,  fc    nourrit    à    fon     tour   de    celle    de 

I  Ichncumon.  B. aucoup  de  Cinips  peuvent  ainlî 
fortir  de  coques  dlchneumons  qails  ont  faits  pé- 
lir  ,  Se  qui  eux-mêmes  avoient  tué  d'autres  inlec- 
tes.  Les  larves  di'pofées  feules  dans  le  corps  d'une 
chenille  ,  fe  contentent  d'en  faire  leur  proie  ,  & 
les  unes  percent  fa  peau  pour  chercher  les  lieux 
qui    conviennent    à   leur    métamorphofe ,   d'autres 

II  fubiffent  dans  l'intérieur  même  de  leur 
viélime. 

Enfin  queh]ucs  Cinips  dans  leur  état  de  larve  / 
n'habitent  ni  galles  ,  ni  iufeéles.  ils  fe  tiennent  feu- 
lement cachés  fous  les  feuilles  &  s'en  nouriffenr. 
C'cft  aulîî  dans  le  même  endroit  qu'ils  fe  chan- 
gent en  nymphes.  Ces  nymphes  font  moins  molles 
que  celles  des  efpèces  précédentes.  Comme  elles 
font  à  nud  Se  expofées  à  l'air  ,  leur  peau  extéiieurc 
fe  durcit,  prend  delà  confiftance  &  une  couleur 
brune.  En  les  examinant  de  près,  on  peut  diftin- 
guer  le»  différentes  parties  de  l'infefte  parfait  qui 
en  doit  fortir.  On  trouve  aller  fouvent  ces  petites 
nymphes  attachées  en  defious  des  feuilles ,  par 
leur  partie  poftérieure.  Il  y  en  a  fréquemmeût 
plufieurs  rangées  les  unes  auprès  des  autres. 
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Il  paroît  donc  que  tous  les  Cinips  nlubitent 
pas  dans  les  galles  ,  comme  l'ont  pcctcndu  quelques 
uaturaliftes ,  &  que  ce  caraftère  elfenticl  qu'on  a 
voulu  affigncr  à  ce  genre  ne  peut  lui  convenir  , 
puilqu'il  ne  convient  pas  à  toutes  les  efpèces  qui 
le  compofont  ,  dont  les  unes  vivent  dans  le  corps 
d'autres  infedtes  ,  &  quelques-unes  reftent  a  mid 
fur  les  feuilles.  Quelque  différente  que  foit  1  habi- 
tation de  ces  larves  ,  elles  reircmblent  en  général 
il  des  vers  blancs  ,  qui  ont  la  tête  brune  &  ecail- 
leule  Elles  varient  pour  le  nombre  de  pattes.  Toutes 
en  ont  (ix  écâillcufes  fur  le  devant  de  leur  corps  , 
mais  Isuis  autres  pattes  membraneufes ,  Ion:  tan- 
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tôt   an   nombre   de    douze ,  tantôt   au  nombre  de 
quatorze. 

Le  Cinips  métitoit  d'être  corifidéré  par  rapport 
à  l'utilité  qu'on  a  fu  retirer  de  fes  travaux.  Nous 
devons  à  une  etpèce  qui  vit  au  Levant ,  dans  le 
Languedoc  &  la  Provence  ,  la  noix  de  galle  ,  qu9 
l'on  recueille  fur  une  efpèce  de  chêne  ,  excroif- 
fance  formée  par  la  piqûre  de  cet  infede ,  qui  elt 
d  un  fi  grand  ufage  dans  la  teinture  ,  &  dont  On 
fe  fert  fur  -  tout  pour  faire  rencrc.  Peut-être  les 
autres  galles  pourroient-elles  nous  être  aufl:  utiles, 
fi  nous  (avions  les  employer ,  &  les  travaux  des 
autres  Cinips  ne  feroient  pas  perdus  pour  nous. 
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C  Y  N  I  P  s.     Lipr.     Ge  OFF.     F  A  b. 

CARACTÈRES      GÉNÉRIQUES. 

Antennes   cylindriques,  coudées  ,    compofées    de    douze   articles  :    premier 
article  long. 

Bouche    munie   de    mandibules    arquées  ,    cornées ,    fendues   à    l'extrémité ,    ôi 
d'une  trompe  courte  ,  compofée  de  trois   pièces. 

Quatre  antennules  prefque  en  ma(îe  ;  les  antérieures  compofées    de   fix  ,  &  les 
poftérienres  ,  de  cinq  articles. 

Aiguillon  conique  ,   placé  entre  deux  lames  du  ventre. 

Abdomen  prefque  ovile  ,   un  peu   comprimé  ,    attaché  au    corcelec  par  un   pé- 
dicule  court. 


ESPÈCES. 


1.  Ci  Ni  PS  élevé. 

Bronzé  ;    abdomen  pétiole  ,  élevé  ,   co- 
nique. 

2 .  C 1 N I  PS  de  Bédéguar. 

D'un   vert  luifant  •    abdomen  déprimé , 
doré;  aiguillon  plus  long  que  learps. 

3.  CiNirs  purpurin. 

Cuivreux  pourpré  ;    corcelet    d'un    vert 
doré  ppJlérLeur>.n.ent  ;  pattes  fauves. 

4.  CiNiPs  rert. 

Corcelet   d'un  vert    bron\é  ;    abdomen 
doré  ■  aiouillon  très- court. 


5.C1NIPS  doré. 

D'un    vert    doré   brillant  y    pointillé  j 
aigu  il  Ion  plus  court  que  le  corps. 

6.  Cjnips  fongueux. 

D'un  vert  foncé  ;  jambes  fauves  ;   an- 
tennes ohfcures. 

7.  CiNiPS    noir. 

Très  noir  ,  pointillé  ;  tarfes  blanchâtres. 

8.  CiNiPS  folit;iire. 

D'un   noir  bron^^e  ',    antennes    noires  j 
pattes  trunes. 
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.  Ciïrtps  des  Mouches. 


D'un  vert  doré  brillant  ;  pattes  jaunes , 
fauttufes. 

10.  CiNips  des  Galles. 

Bron:(éy  abdomen  noir)  jambes  blan' 
châtres. 

1 1.  CiNiPS  quadrille. 

Noir  ,  un  peu  hron\é  ;  bajè  de  V abdo- 
men &  pattes  ferrugineufes  ;  atles  tranfpa- 
rentes  ,  avec  deux  taches  marginales  noires. 

12.  CiNips  des  Chryfalides. 

D'un  vert  bleuâtre  doré  j  abdomen  d'un 
vert  brillant  ;  pattes  pâles. 

13.  CiNiPs  des  Larves. 

D^un  vert  dore';  abdomen  noir,  avec  une 
tache  pourprée  ;  pattes  j^aunes, 

14.  CiNiPS  des  (Eufs. 

Noir  ;  pattes  pâles  ;  aîles  tranf parentes. 

1  y  CiNiP'S  de  l'Ichneumon  des  Pu- 
cerons. 

D'un  noir  lu'ifant  ;  pattes  pâles  ;  an- 
tennes prefque  pecline'es  dans  le  mâle. 

16.  CiNiPS  des  Cochenilles. 

D'«/2  noir  bronzé i  abdomen  blanchâtre; 
pattes  livides, 

17,  Ci  NI  PS  pon«SluQk 

Bron-^é  ;  pattes  noirâtres  ^  aùes  trans- 
parentes j  avec  un  point  marginal  obfcur. 


(  Infedes.  ) 

18.C1NIPS  foliacé. 

Z3'«rt  vert foy  eux  ;  abdomen  dore' ;  pattes 
blanches. 

19.  CiNiPs  rofacé. 

D'un  noir  bron'^é  ;  pattes  obfcures  ;  de 
la  galle  imbriquée  du   Chêne. 

20.  Cl  NI  PS  bacciforme. 

Noir  ;  bafe  des  antennes  &  pattes  jau- 
nâtres j  d^une  galle  globuleufe  du   Chêne. 

21.  CiNiPS  frangé. 

Bron:^é ;  pattes  mélangées  de  noirâtre  ; 
d'une  galle  rougeâtre ,  platte  &  frangée  du 
Chêne. 

22.  CiNips  en  grappe. 

Noir;  pattes  blanchâtres  i  cuijfes  olfcuree ; 
de  la  galle  en  grappe  du  Chêne. 

23.  CiNips  nain. 

D^un  vert  brillant  ;  pattes  pâles  ; 
d'une  petite  galle  globuleufe  des  feuilles  du 
Chêne, 

24.  CiNiPS  pédicule. 

Grifâtre  ;  ailes  avec  une  croix  linéaire 
obfcur e;  de  la  ^alle  globuleufe  des  fleurs 
du  Chêne. 

2  5 .  CiNiPS  fcabré. 

De  la  galle  raboteufe  du  Chêne. 

16.  CiNips  tubercule. 

De  la  galle  tuberculée  du  Chêne. 


Idi/hire  Naturelle,  InJ'eSes.  l'omi  V. 
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17.  CiNiPS  numifmale. 


Ve  la  galle  circulaire  applatie  des  feuilles 
du  Chêne. 

18.  CiNiPS  des  racines. 

Noirâtre  ;  ailes  trxnjparentes  •  de  la 
galle  ligneufe  du  Chêne. 

z<!.  CiNiPS  du  Lierre  terrettre. 

Noirâtre;  corceUt  velu  ;  de  la  galle  du 
Lierre  te  rejlre, 

j9.  CiNjps  de  l'Ofier. 

Jaune  ,  corcelet  noir  ;  de  la  galle  des 
feuilles  de  l'Ofier. 

5  !•  CiNips  Câprier. 

D'un  vert  brillant  ;  pattes  pâles  ;  de  la 
galle  ferrugineufe ,  en  grain  d'orge,  du 
Saule  câprier. 

32.  CiNiPs  du  Saaie. 

Noir  ,  dos  du  corcelet  verdâtre  ^  de  la 
galle  imbriquée  du  Saule. 

5  5 .  CiNips  du  Gramen. 

De  la  galU  filamente-jife  du  Chien-dent, 

34.C1NIPS  de  rOranger. 

Ferrugineux  ;  bafe  des  ailes  blanchâtre, 
avec  un  point  noir. 

35.  CiNips  fauteur. 

Noir  ;  pattes  fauteufes,   ebfcur<s.  \ 


55.  CiNips  croifé. 

Noir;   ailes  croifées ;  pattes  fauteufes  , 
fauves. 

57.  CiNiPS  des  feuilles. 

D'un  noir  verdâtre  brillant;  des  feuilles  y 
fans  galle. 

38.  Ci  NI  PS  focictaire. 

D'un  noirluifant;  drs  feuilles  du  Rojïerj 

fans  galle. 

39.  CiNiPS  circulaire. 

D'un  vert  d  ré  ;  pattes  fauves  ;  antennes 
obfcures  ;  des  feuilles  du  Chêne ,  fans  galle. 

40.  CiNiPS  des  rameaux. 

Pâle  ;  yeux  &  abdomen  noirs  ;    de  la 
galle  cottoneufe  des  rameaux  du  Chêne, 

41.  CiNii'S  du  Hêtre. 

Noir  ,  fans  taches  ;  de  la  galle  en  poire 
des  feuilles  du  Hêtre. 

4t.CiNiPs  peiicandre. 

Noir;  pattes  pâles ,  de  la  galle  inégale 
du  Saule. 

4^3.  CiNiPS  du  Figuier  commun. 

Noir,  luifant  ;  pattes  d'un  brun  noirâtre; 
des  graines  de  la  figue. 

44.  C I N I  PS  du  Figuier  Sycomore. 

Noir  ,  glabre  ;  pattes  pâles  ;  des  graines 
du  Figuier  Sycomore. 
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45.  CiNiPS  vidé. 

Noir;  abdomen  uni ,  articulé ,  avec  une 
tache  tranfparente  de  chaque  côté\  pactes 
ferrugineufes. 


C  I  N  I  P  S     (  Infedes.  ) 

48.  Gi NI  PS  atre. 
Très-noir  ^  raboteux,  tarfes  obfcurs. 

49.  C I N 1  PS  du  Rofeau. 


4(?.  C 1 N I  PS  albipède. 

Noir  ,  luïfant  ;  pattes  blanches. 

47.  Ci  NI  PS  craffîpède. 

Obfcuri  cuijjes  pf>Jlérieur(s  renflées» 


Noir  ;  bafe  des  antennes  &  pattes  tejia- 
cées;  abdomen  alongé ,  terminé  par  un  ai 
guillon  ajfei  large. 


titit  1 
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1.  CiNiPS  élevé. 

Ctnips  adfcendens. 

Cynips  Anea  ,  abdomlne  pedolato  con'ico  adfcen. 
dente.  Fab.  Mant.  inf.  tom,  t.pag,  251.   n".  i. 

Il  eft  1:11  d«s  plus  grands  de  ce  genre.  Les  an- 
tennes font  noires,  courtes,  moniliformcs.  Le  cor- 
celeteft  bronzé,  &  l'écuffon  eft  terminé  en  pointe. 
L'abdomen  eft  pétiole,  relevé,  conique,  un  peu 
comprimé,  d'une  couleur  bronzée  brillante.  Les 
pactes  font  pâles,    avec  la  bafc   des  cuilTes   noire. 

Il  fe  trouve  en  Saxe. 

2.  CiNips  de  Bédéguar. 

Cyï!ifs  Bedeguaris. 

Cynips  tkorace  viridi-Aneo,abdomine  aureofetis ani 
corpore  longioribus.  Geoff.  Inf.  t.  i.p.  i$6.  n°.  i. 

Le  Cynips  doré  à  queue,  du  Bédéguar,  liflfc  , 
Geoïf.  Ib. 

Cynips  Bedeguaris .  Fourc.  Ent.  par.  r.pag.  379. 
«".  I. 

Ickneumon  Bedeguaris  auratus  ,  thorace  viridi  , 
ahdomine  aureo.  Lin.  Syft.nat,  pag.  939.  n°.  63. 
—  Faun.  Suec.  no.  1634. 

Ickneumon  Bedeguaris.  Fab.  Syfi.  ent.  p.  432. 
n" .  8y. — Spec,  inf.  tom.  i.  pag.  438.  n° .  110. — 
Mant.  inf.  tom.  l.pag.  27O.  n^.   ijt. 

Ichneumon  doré  du  Bédéguar,  à  antennes  brifées 
en  maiïiie  noires ,  dont  la  tête  &  le  corcelet  font 
d'un  vert  doré  ,  le  ventre  d'un  pourpre  doré  &  les 
pattes  jaunes.  Dec.  Mém.  inf.  tom.  i.part.  x.p.  877, 
n°.  10.  Pi.  io.fig.  20.  21. 

Mentzelius,  ail.  nat.  curiof.  dec.  z.  ann.  z, 
«hf.  10. 

Reaum.  Inf.  tom,  5.  pag.  4J2.  4J3.  459.  PI.  41. 
h-   13-  >4. 

ROESEL.  Inf.  tom.  j.  tab.  ^}.fig.  F.  G.  H. 

Blanc.  Inf,  pag,   18S. 

Cynips  Bedeguaris.  Y iLL.  Ent.  tom.  ^.pag,io.\. 
n".  2. 

Les  antennes  font  noires,  cylindriques,  cou- 
dées, une  fois  plus  longues  que  la  tête.  Les  yeux 
font  bruns.  La  tête,  le  corcelet,  l'abdomen  &  les 
caiiTcs  poftérieures  font  d'un  vert  doré  ,  plus  bril- 
lant fur  l'abdomen  que  par-tout  ailleurs.  Les 
quatre  pattes  antérieures  font  pâles.  L'aiguillon  de 
la  fimelle  ,  beaucoup  plus  long  que  le  corps , 
eft  compofé  de  irois  filets,  dont  deux  latéraux, 
noirs ,  fervent  de  gaine ,  &  un  autre    au  milieu  , 
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rougeltre.  Les  ailes  font  tranfparentes  &  marquées 
d'un  petit  point  noirâtre  ,  à  leur  bord  extérieur. 

Ce  Cynips  vit  fous  la  forme  de  larve,  dans 
les  galles  chevelues  du  Rofier  fauvage,  connues 
fous  le  nom  de  Bédéj^uars.  Mais  ce  n'eft  pas  lui 
qui  les  produit,  s'il  faut  en  croire  de  Géer  ;  il 
eft  au  contraire  le  deflrudcur  de  1  habitant  natu- 
rel auquel  on  doit  ces  cxcroiffances,  qui  intérieu- 
rement font  remplies  de  loges  habitées  par  des 
larves.  Il  eft  fans  doute  bien  difficile  de  pronon- 
cer fur  des  objets  qui  doivent  autant  échapper  à 
la  vue  qu'à  l'obfervation.  Ces  larves  habitent 
auffi  des  fongofités  du  chêne,  à -peu -près  fem- 
blables  à  celles  du  Rofier  fauvage.  Ces  fongo- 
fités rondes,  dures,  de  couleur  un  peu  jaunâtre,  reiïcra- 
blcnt  à  de  petites  boules  de  bois ,  &  forment  quel- 
quefois des  efpèces  de  bouquets,  par  leur  allem- 
blage. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

3.  CiNiPS   purpurin, 

Cynips  purpurafcenS. 

Cynips purpurafcens  ,  thorace  pojîice  aureo ,  pedi- 
ius  rufis. 

Il  reflêmble  beaucoup  aux  précédens  ,  pour  la 
forme  &  la  grandeur.  Les  antennes  font  noires  , 
avec  le  premier  article  fauve.  La  tête  eft  d'un 
violet  pourpré  à  fa  partie  fupérieure,  &  d'un 
vert  doré  à  fa  partie  antérieute.  Le  corcelet  eff 
d'un  violet  pourpré,  avec  la  partie  poftérieure  d'un 
vert  doré.  L'abdomen  eft  d'un  noir  purpurin,  très- 
brillant,  un  peu  doré  à  fabafe,  &  un  peu  fauve 
à  fa  partie  inférieure.  Les  pattes  (ont  fauves. 
La  hanche  des  poftérieures  eft  d'un  vert  doté. 
L'aiguillon  eft  noir ,  un  peu  plus  long  que  le  corps. 

Je   l'ai  trouvé  dans  les  chantiers  de  Paris. 

4.  CiNiPS  vert, 

Cynips  viridis. 

Cynips  tkorace  viridi-tneo^abdomine  aureofetis  ani 
nonexfertis.  Gi.Oïi.  Inf.  tom.  z.  pag,   196.  n",  z. 

Le  Cinips  doré  fans  queue,  Geoff.  li. 

Cynips  viridis.  I  ov  KC.  Ent.  par.  l.pag.  jSo, 
n°.  1. 

Cette  efpèce  relTemble  tout-à-fait  à  la  précédente  , 
feulement  elle  eft  un  peu  plus  petite.  Ses  caifles 
poftérieures  ne  font  point  dorées  ,  mais  elles  font 
jaunes  ainfi  que  le  refte  des  partes.  L'aiguillon 
ne  paroît  pas  à  l'extérieur,  il  déborde  à  peine 
le  ventre  ,  &  le  point  marginal  des  ailes  cfl; 
peu    apparent. 

Cet  infeéle  n'eft  peut-être  qu'une  variété  du 
précédent ,  ou  ne  diffère  que  par   le   fexe.  Il  fe 
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trouve  aux  environs  de  Paris.  La  larve  Vit  dans  le 
Bcdéguar. 

J.  CiNifS  doré. 

CrNzrs  auraca. 

Cynips  viridi-aurea  punSlata ,  fetls  corpore  bre- 
vioribus, 

Cynips punclatus  Jericeo-aurjtas ,  fctis  ani  corpore 
brevioribus.  Geoïî.  inf.  tom.  2..  p.   197.  n^'.  5. 

Le  Cinips  porte-or.  Geopï.  Ib. 

Cynips  auratus.  FouRC.  Enc,  par.  x,  pag.  580. 
n».  ,. 

Cynips  Rubi,  ScHKAtiK.  Enum.  inf.aufl.n°.  646. 

Il  eft  plus  petit  que  les  précédents  &  il  a  en- 
viron une  ligne  &  demi  de  long',  fans  comprendre 
l'aiguillon.  Les  antennes  font  noires ,  avec  le  pre- 
mier article  pâle.  Tout  le  corps  eft  d'une  belle 
couleur  verte  dorée.  Les  pattes  font  pâles.  Le 
corcelet  eft  pointillé  ,  &  l'abdomen  eft  liiïê.  L'ai- 
guillon eft  noir  ,  de  la  longueur  de  la  moitié  du 
corps.  Les  aîles  font  tranfparentes. 

Il  fc  trouve  aux  environs  de  Paris  ;  J'ai  vu 
fortir  d'une  galle  fongueufe  du  Chêne  ,  cinq  ou 
fis  de  ces  Cinips ,  avec  une  trentaine  de  Diplo- 
lepes  ,  qui  fans  doute  avoient  eu  to*is  enfemble 
la  même  habitation.  Refte  à  favoir  quel  en  étoit 
le  premier  habitant. 

Schrank  a  vu  fortir  cet  infeéïe,  en  mai,  d'une 
galle  formée  fur  les  tiges  &  les  feuilles  d'une  ef- 
pècc  de   Ronce,  Rubus  cœfius, 

6,  Cinips  fongueux, 

C^Nirs  fungofa. 

Cynips  nigro  -  viridis  ,  tibiis  flavis  ,  antennis 
fufcis, 

Cynips  nigro-viridis  ,  tibiis  flavis  ,  galU  fungofa. 
quercus.  Geopf.  Inf.  tom.  Z.  pag.  197.  n°.  4. 

Le  Cinips  de  la  galle  fongueufe  du  Chêne. 
Ceopf.    Ib. 

Cynips  fungofas.'SovB.c,  Ent.  par,  a.  pag,  380. 
«».  4- 

Il  relTemble  beaucoup  au  précédent.  Les  antennes 
font  brunes.  Tout  le  corps  eft  d'un  vert  foncé 
brillant.  Les  pattes  font  jaunes  ,  avec  les  cuifles 
d'un   vert  foncé. 

Il  fe  trouve,  aind  que  le  précédent,  dans  les 
galles  fongueufes  du  C'iène. 
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7.  Cinips  noir. 
Crifirs  nigra, 

Cynips  atra  puri^ata ,  tarfis  albidis. 

Il  n'a  guère  plus  d'une  ligne  de  long.  Les  an- 
tennes font  coudées ,  compofées  d'articles  dit- 
tinûs.  Tout  le  corps  eft  nou".  La  tête  &  le  cor- 
celet font  fortement  pointillés.  L'abdomen  eft  liflc. 
Les  pattes  font  noires,  avec  l'extrémité  des  jambes  , 
&  les  tarfes,  blanchâtres. 

M.  Geoffroy  a  regardé  cet  infeifle  comme  une 
variété  du  précédent,  quoiqu'il  en  diffère  par  les 
couleurs  &  par  la  forme  du  corps. 

Il  fe  trouve  en  France.  M.  Danthoinc  me  l'a 
envoyé  de  Provence  ;  il  l'avoit  vu  Cortir  d'une 
galle  fongueufe  du  Chêne. 

8.  Cinips  folitairc. 
Cynips  foiicaria, 

Cynips  nigro  -  inea  ,  pedibus  fufcis  ,  antennis 
nigris. 

Cynips  nigro'Cupreus  ,  pedibus  fufcis  ,  galU  rotun- 
di,glabri,,  dun,  foliorum  qu^rcûs.  Geoïï.  Inf. 
tom.  x.p.   298.  n".  j.  Pi.  15.  fig.  ï- 

Le  Cinips  de  la  galle  ronde  &  liiïe  du  Chênev 
Geoff.  Ib. 

Cynips  pomaceus. Iox!rc.  Entom.pars  1.  p.  381. 
n".  J. 

Il  a  environ  une  ligne  Se  demie  de  long.  Les 
antennes  font  noires.  Tout  le  corps  eft  bronzé- 
brillant.  Les  pattes  font  d'un  brun  marron.  Les 
aîles  font  tranfparentes,  fans  taches. 

Ce  Cinips  vient  dans  les  petites  galles  liffes , 
rondes  &:  dures ,  qui  fe  trouvent  fous  les  feuilles 
du  Chêne.  Ces  tubérofités  font  attachées  ordinaire- 
ment aux  nervures  :  on  trouve  la  figure  de  ces 
galles  dans  Reaumur.  Mém.  inf.  tom-  5  pi.  ;  y.  fig.  5. 
Elles  font  ligncufes,  d'une  fubftancc  dure  &  fer- 
ré-e  ,  &  font  formées  comme  les  autres,  pat 
l'extravafation  du  fuc  de  la  feuille,  que  pro- 
duit la  piqûre  du  Cinips,  lorfqu'il  y  dépofe  fes 
œufs.  Cet  infeele  eft  toujours  feul  dans  chaque 
galle.  Quelquefois  au  lieu  du  Cinips  on  voit  for- 
tir un  infeûe  brun,  plus  grand  ,  un  véritable  Ici  eu- 
mon ,  qui  n'eft  pas  l'habitant  naturel  de  la  galle , 
c'eft-à-dire,  celui  qui  l'a  formée.  C'eft  un  para- 
fite,  ou  plutôt  un  étranger,  dont  l'œuf  dépofé 
dans  la  jeune  galle  par  la  mère,  &  venant  à 
édore ,  produit  une,  larve  qui  dévore  celle  du 
Cinips,  &  fort  enfuite,  lorsqu'elle  a  fubi  fesinlca- 
,  1  raorphofes,  fous  la  forme  d'infeéle  aîlé. 
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On  ne  doit  pas  confondre  certe  galle  arec  une 
autre  un  peu  plus  grofle ,  mais  de  même  figure  & 
aflez  reriemblanrc/  formée  par  un  Diplolèpe  & 
habitée   par  fa  larve. 

5),  CiNips  des  Mouches. 

C--'Kirs  Mufcarum. 

Cynlfis  aurata  ,  pediius  flavis. 

lckn;umon  Mufcarum  aurata,  pediius  fiavis 
fa.'luionis.    L  l  N.    Syft.  nat.  pag.   9^8.  n" .  61. 

Ichneumon  Mufcarum.  Fab.  Syft.  ent.  pag.  341. 
n".  84.  —  Sp.  inf  tom.  1.  pag.  458.  n*.  loj. — 
Manc,  inf.  tom.  i.  pag,  270.   n^.  130. 

Cynips  viridis  niter.s  ,  pedlbus  albido  -flavis. 
Geoi-p.  inf.    tom.    z.  ^ag.    308.  n^.    31, 

Le  Cinips  vert  bronzé  àpattes  blanches.  Geopf,  Ib. 

Dec.  Mcm.inf.  tom.  I.pag.  604. — 60S.  pi.  31. 
Jfg'.  17.  —  21. 

11  a  environ  une  ligne  de  longueur.  Les  antennes 
font  noires ,  coudées ,  avec  la  moitié  du  premier 
article  jaunâtre.  Tout  le  corps  eft  d'un  vert  doré, 
lin  peu  foncé,  &  brillant.  La  tête  &  le  corcelet 
font  afTcz  grande.  L'abdomen  eft  petit  &  alon^é. 
Les  aîlcs  font  tranfparcntes ,  fans  taches,  ptefque 
fans  nervures.  Les  pattes  font  jaunâtres. 

Ces  Cinips  ne  volent  pas  loin  à  la  fois  ;  ils 
prennent  fouvcnt  terre  ,  de  forte  qu'ils  paroilTent 
plutôt  fauter.  Ils  viennent  d'une  larve  qui  vit  & 
fe  nourrit  dans  l'intérieur  du  corps  des  larves  des 
Coccinelles,  &  de  celles  des  mouches  aphidivores, 
ou  mangeufes  de  pucerons.  De  Géer,  vers  la  fin 
de  l'été,  trouva  fur  des  feuilles  d'Erable,  plu- 
fieursde  ces  petites  larves  qui  avoient  f<.it pair  les 
autres  ;  ayant  ouvert  une  de  ces  dernières  au  mois 
de  février,  il  y  vit  trois  nymphes  ^  longues  dune 
ligne  &  demie,  d'une  couleur  blanche,  excepté 
les  yeux  qui  étoient  bruns  roiifFâtrcs;  elles  de- 
vinrent noires ,  lorfque  le  temps  de  la  dernière 
métamorphofe  arriva.  Pour  fortir  du  cadavre  des 
larves  hexapodes,  dans  lequeL  ils  ont  vécu  fous 
la  forme  de  larves  &  de  nymphes,  ces  Cynips 
percent  ta  peau  avec  les  dents,  &  font  un  trou 
circulaire. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

10.   Cinips   des  galles, 

Ctnffs   Gallarum. 

Cynips  fufco-Anea ,  abdomine  nigro ,  tibiis  al~ 
bldis. 

Ichneumon  Gallarum.  Lin.  Syft.  nat.  pig  st.^. 
n^.6i^. —  Fuun.fuec,  n",   1638. 
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Ichneumon  Gallarum.  Fab.  Syfl.  ent,  pag.  ^41* 
n".  86.  —  Spec.  inf.  tom.  \.pag  438.  n°.  iii.— 
Mant.  inf.  tom.    i,  pag.  i-j0.n°.  131. 

Il  relTemble  beaucoup  au  Cynips  des  Chryfalides. 
Le  corps  eft  d'une  couleur  bronzée.  L'abdomea 
eft  noir   Si  luilant.  Les  jambes  font  blanchâtres. 

La  larve    fe  nourrit,    félon   Linné,    des    larve»  ' 
d'autres  Cinips ,    ou  de  Diplolcpes  ,    qui     foimcat 
des  galles  fut  le  Chêne. 

1 1.  Cinips  quadrille; 

Cynips   quadrum, 

Cynips  nigra,  tneo-nitens  ,  abdominis  lafl  pedî- 
bufque  ferrugineis  ,  alis  albis  maculis  duabus  mar- 
ginalibus   atris. 

Ichneumon  quadrum.  Fab.  Mant.  inf.  tom.  r. 
pag.   170.  n".  134. 

Cynips  nigro-viridis  nitens  ,  alis  punBis  tribus 
n'igris.  GfiOFF.   Inf.  tom.  1.  pag,  307.  n",  jo. 

Le  Cinips   à  ailes  pointillées.  Geoff.    Ib. 

Cynips  tripunBatus .  FouRC.  Ent,  par.  z.p.  389.' 
n",  iz. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long.  Les  antennej 
font  noires ,  avec  le  premier  article  ferrugineux, 
La  tête  eft  noire,  bronzée  antéiieuremenr ,  vei- 
dâtre  pollérieurement.  Le  corcelet  eft  fortement 
pointillé ,  bronzé.  L'abdomen  eft  lifle ,  luifant  , 
d'un  noir  bronzé ,  terminé  en  pointe.  Les  pattes 
font  ferrugineufes.  Les  ailes  fupérieures  ont  cha- 
cune deux  taches  noires  3  les  inférieures  font  fans 
taches. 

Il  fe  trouve  en  Europe  ;  il  efl  alkz  ccunmUB 
dans  les  chantiers  de  Paris. 

12,  Cinips  des  Chryfalides. 

Cynips  Puparum. 

Cynips  aurata  arulea  ,  abdomine  viridi  nitido , 
pedlbus  pallidis. 

Ichneumon  Puparum.  Li  N.  Syft.  nat.  pag.  5351 
n°.66. — Faun.fuec.  n°,  1636. 

Ichneumon  Puparum.  Fab.  Syft,  ent.  pag.  }4X. 
n°.  88.  —  Spec.  inf.  tom.  I.  pag.  458.  n*.  113. 
—  Mant.    inf.  tom.    i.  p.   270.   n®.    135. 

Cynips  viridi-fericeus  ,  abdomine  aureo ,  pedïhus 
pallidis  ,  chryfahdum  papilionum.  Geoff.  in/i 
tom,  2.  pctg  50J.  n°.  14. 

Le  Cinips  des  chryfalides  de  papillons,  Geoff.  Ib, 

Ichneumon.  Reaum.  InJ.  tom.  6,  tab.  }o,flg.  13. 
14.  15. 
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MbRIAN.  Inf.  eu'op.  tai.  44.  &  taé.  ji. 
COED.  Inf.  1.   tai.  77. 
Deg.  Mém.  inf.tom,  i.  tab.  ^o.fig  18. 
Roïs.    Inf.   tom,  X.  Verpa.  tab.   5, 
Ickneumon.  AntiopA.Scot.  Ent.   carn.  »'.  76J. 

Ickncumon  Puparum.  ScHkaHK,  Enum.  inf.  aujl. 
«°.  758. 

Cyn'ps  Paparum.  FouRC.  Ent.  par.  2..  pag.  387. 
«°.  Î4. 

Il  a  près  de  deux  lignes  de  !ong.  Lc^  antennes 
font  fauves  dans  les  mâles ,  brunes  dans  les  fe- 
melles. La  tête  &  le  corcelet  font  d'un  vert 
bleuâtre  doré.  L'abdomen  efl  d'un  vert  bronzé 
brillant.  Les  patres  font  fauves  dans  le  mâle  5  les 
cuiiïes  font  d'un  vert  doré  dans  la  femelle;  & 
les  jambes  font  pâles. 

Les  larves  vivent  dans  le  corps  des  chryfalides 
de  différentes  cfpèces  de  Papillons. 

Il  fe   trouve  en  Europe. 

ij.  CiNiPS   des  Larves. 
Cmirs  Larvaium. 

Cynips  aurata  viridis  ,  abdomîne  nlgro  :  macula 
dorfali  purpurafccnte j  pedibus  Jîavis  ,  anccnnis  ftp. 
temnodiis. 

Ichneumon  Larvarum.  Lin.  Sjfi.  nat.  pag.  ç/'^^, 
«*.  6-/.  — Faun.fucc.  n" .  l(>^y. 

Ickneumon  Larvarum.  Fab.  Sp.  inf.  tom.  i.p.  459. 
B*.li4.  —  Mant.  inf.tom.  i.  pa^.  170.  n",  1 56. 

Ichneumon  Larvarum.  Deg.  Mém.  inf.  tom.  x. 
part.  t.  p.  889.  n".  t^.pl.  31.  fig.  i.  —  9. 

Ichneumon  vert  doré  h.  ventre  noir,  fauteur  à 
antennes  brifées  en  malTue  ,  à  tête  &  à  corcelet 
d'un  vert  doré;  a  ventre  noir  avec  une  tache 
brune.  Se  à  pattes  jaun-âcres,  Deg.  Ib, 

RzA.uii.  Inf.  tom.  i.  pi,  36.  fig.  5».  10.  II, 

Ichneumon  erucarum,  Schrank.  Enum.  inf.aujl. 

Les  antennes  font  coudées  ,  noirâtres ,  avec  le 
premier  article  jaunâtre.  La  tête  6c  le  corcelet 
font  d'un  vert  doré  très-brillant.  L'abdomen  eft 
noir  j  avec  une  tache  teftacée  vers  la  bafe  de  la 
partie  fapérieure.  Les  pattes  font  d'un  jaune  blan- 
châtre.   Les  ailes   font  tranfparentes,   fans  taches. 

Les  larves  de  cette. efpèce  de  Cinips  fe  trouvent 
dans  le  corps  des  che^iilles  velues,  à  feizç  pattes^ 
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cjui  vivent  fut  le  Matonnicr  d'Inde,  comme  aurti 
lu:  l'Erable ,  &  dont  Reaumur  nous  a  donné 
l'hifloire  &  la  figure.  Elles  percent  la  peau  de 
l;ur  vidlime,  &  fortcnt  de  leur  habitation  vers 
1  été.  Elles  reftcnt  cnfcmble  fnns  s'éloigner  les 
unes  des  autres  :  on  leur  -voit  feulement  remuer 
la  tète  Je  temps  en  temps,  &  contraélïr  les  an- 
neaux du  corps.  Ces  petites  larves  ont  le  corj  s 
gros  &c  de  %urc  ovale.  Leur  couhur  efl  blanche 
Si.  luifante.  Elles  font  comme  enduites  d'un  vernis  , 
efpèce  de  liqueur  gluante  qui  les  fixe  contre  le 
plan  de  pofidon.  On  voit  dans  leur  intérieur,  su 
travers  de  la  peau  tranfparente,  une  matière  brune: 
ce  font  dcsexcrémeiis  qu'elles  ont  confcrvés.  Les  lar- 
ves ordinairement  ont  le  bout  antérieur  de  leur  corps 
plus  délié  que  le  derrière  ;  dans  nos  petites  larves 
au  contraire  le  derrière  finit  en  poin:e  conique  , 
la  partie  antérieure  beaucoup  plus  grolfe ,  a  par 
devant  une  petite  pièce,  coupée  quarrément  ou 
tronquée.  Le  corps  eft  divifé  en  anneaux,  &  tout 
le  long  du  dos  règne  une  ligne  brune.  Quelques 
heures  après  leur  tortie  du  corps  de  la  chenille  , 
elles  fe  vuident  £c  jettent  lents  excrémens ,  qui 
font  des  grains  arrondis,  d'un  brun  obfcur,  qui 
s'accumulent  en  petit  monceau  an  bout  du  der- 
rière, àmefure  qu'ils  font  poufTés  dehors.  Keaumur 
qui  paroît  avoir  connu  cette  efpèce  de  larve  , 
dit  que  les  gens  peu  inftruits  pounoient  prendre 
fes  excrémens  pour  un  petit  œuf.  On  peut 
obfervcr  que  l'évacuation  d'excrémens  de  ces  larves 
efl:  bien  plus  contdérable  qu'on  ne  le  remarque 
dans  les  chenilles  ou  dans  les  autres  larves.  Elles 
jettent  à  proportion  du  volume  de  leur  corps  ,  une 
grande  quantité  d'excrémens,  &  quienfemble  forment 
une  malfe  de  la  grofllur  de  la  tête  d'une  petite 
épingle.  Les  grains  font  poulies  un  à  un  hors  du 
corps  &  par  intervalles,  ils  le  fuivent  ainfi  les 
nns  après  les  autres.  Ils  font  d'abord  liquides  ou 
en  forme  de  bouillie,  mais  ils  deviennent  bientôt 
durs  en  fe  dciïechant.  Pour  les  faire  fortir  ,  la 
larve  donne  à  fon  derrière  des  mouvcmens 
de  dilatation  &  de  contraûion.  Nouvellement  pro- 
duits, ces  grains  font  d'un  brun  rougeâtre  ;  cette 
couleur  change  en  un  brun  de  café.  Vus  à  la 
loupe,  ils  reffemblent  aflez  à  la  graine  des  choux- 
fleurs.  Il  y  a  toute  apparen:e  que  les  autres  larves 
qui  vivent  dans  les  galles,  &  qui  ne  donnent  point 
d excrémens,  ne  les  rendent  aulli  que  lorfqu'eUcs 
font  fortics   de  leur  premier  féjour. 

Après  que  ces  krves  fe  font  bien  vuidécs  , 
elles  fe  transforment  en  nymphes,  Avjnt  la  tranf- 
formation  ,  elles  fe  placent  fur  le  dos  &  le 
trouvent  ainfi  collées  contre  le  plan,  de  polition  , 
par  la  liqueur  gluante  dent  tout  leur  corps  efl; 
liumedé.  Elles  ont  d^nc  toujours  le  deflous  du 
corps  dirigé  en  haut.  Ccft  orduiairement  fur  les 
feuilles  des  arbres  q^u'elles  s'arrangent,  &  qu'on 
les  trouve  transformées  en  nymphes.  On  a  cru 
long-iemps,   fur  l'autorité  de  Reaumur,    que  1* 
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cliangement  <3e    forme    arrive   dans    la  larve   fatiS 
tju'elle    quitte   de  dépouille  Se  fe   défade    d'aucune 
peau;    qu'à  mefurc  que  les  parties  de  l'infedte  aîlé 
fe    développent.     Se    peut-être    à  mcfure    qu'elles 
prennent  un  nouvel  arrangement,    la  peau  les  fuit 
&  s'applique  dcffus.  On  remarque   d'abord  que   la 
tête  Se  le  corcelet  commencent  à    fe    former    &  à 
être    diftingués  par    de  légères    incifions  ;     enfuite 
paroiffcnt  les  antennes ,    les  pattes ,    Se    toutes   les 
autres  parties  de  la  nymphe ,    fans  qu'on   s'apper- 
çoive   que  la  larve    quitte    de   peau.    Le  ventre , 
qui   auparavant  étoit  ridé    Se   divifé   en   anneaux  , 
devient   lifle,    uni,    &    s'enfle   beaucoup.    Comme 
le  changement   fe   fait  fort  vite ,  il  falloit  un  obfer- 
vatcur  auffi   conftant  &  aufll    exaâ:  que  de  Géer , 
pour  nous   apprendre    que    la    transformation    en 
nymphe   fe  fait  ici  comme  ailleurs ,   par  le  dépouil- 
lement très-réel  d'une   peau  qui     couvre  la    larve. 
Il  a   vu  que  cette  peau  eft  pouffée  pcu-à-peu  & 
glilTe   de  la  tête  vers  le  derrière ,    par    les  mouve- 
mens  de  contraétion  &  de    dilatation    du    corps    de 
l'infcfte,  &  qu'à   mefure  qu'elle    avance    vers    le 
derrière ,    les    parties    ordinaires    de     la  nymphe  , 
comme  les  antennes,    les  pattes,  &  les    fourreaux 
des  aîles ,  parroiflent.  Après    que  la  peau  eft  par- 
venue jufqu'au  derrière,    elle    fe    montre  au  bout 
du  ventre  ,  réduite  sn  un  petit  peloton  ;  mais  comme 
cette  dépouille   eft    fort  mince  &  qu'elle  ne  forme 
alors  qu'une  très-petite  made ,    elle    peut  aifément 
échapper  aux  yeux  ;     &    comme    elle    fe    deffeche 
bientôt    &   fe    trouve  réduite   prefque  à  rien ,    on 
peut  ne    plus    la    retrouver.    L'extrême   délicateffe 
de  cette  dépouille  eft  donc  la    caufe  qu'on  ne  s'en 
apperçoit  pùS   d'abord  quand    la    larve    la   quitte  : 
ce   qui  augmente  la  difficulté,    c'eft    que  fa    cou- 
leur  eft  blanche  ,    comme  la    nymphe,   Se   que  la 
méramorphofe  s'achève  dans   quelques    inftans.    La 
nymj  he  de   notre  Cmips  eft  d'abord  blanche,  mais 
dans  quelques  heures  elle  prend  une  couleur  jaune 
brune,  ou    'emblable   à  celle  du  tabac    d'Efpame  , 
&   cette   couleur   devient  de   plus   en  plus  oblïure. 
Les   bou  s   des   pattes   &  de\   fouireaux    des    aîles 
font    noirâtres,    &   tout    le    long    du   delTous    du 
ventre   il   y  a  une    raie  de  la  même    couleur.  Ces 
nymphes    font    à-peu  près     de    la  figure     de     tant 
d'autres  nymjhes.  Le  devant  de  leur  tête  eft  comme 
tronqué   ou    coupé   quarrénient,    Se    c'eft    ce    qui 
leur  donne   en  quelque  nialiière    une    figtire  trian- 
gulaire. On  voit  à  la  tête    deux  pointes   mouffeSj 
qui  font  comme  deux  courtes  cornes. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

14.  CiNirs  des  a'ufs, 

Cynips  ovulorum. 

Cynlps  ntgra  ,  pedibnis   paliidis  ,    ovomm   infec- 
torum.  G  B  o  ï  r.  Inf.  t.  i.  p.    305.  n".  15. 

Le  Cinips   des  œufs    des    infeites,  Geoef.  Ib. 
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Ickneumon  niger ,  pediius  rufis  ,  antennis  fi!îfor< 
mibus  longis.  Lin.  Syfi.  nat.  pag.  540.  n''.73,— - 
Faun.  fuec.  n"".  i<>44. 

Ickneumon  ovulorum,  Fab.  Sp.  inf.  tom.  \.p.  140." 
n°.  113.  ^—Mant.  inf.  tom.  i.pag.   171.  n'.  146, 

Dec.  Mém.inf.  tom.  l.pl.^^.fig.  11.  iz.  15. 

Cynips  ovulorum.  Pourc.  Ent.  par.  1.  ;;.  387.' 
n".  1$. 

Il  a  à  peine  une  demi-ligne  de  long.  Tout  le 
corps  eft  noir.  Les  pattes  font  d'un  jaune  pâle. 
Les  aîles  font  tranfparentes. 

Il  dépofe  fes  œufs  dans  ceux  des  autres  infeéles ," 
des  Papillons ,  des  f  halènes ,  des  Punaifes ,  Sec.  5 
la  larve  cdot  dans  cet  œuf,  fe  nourrit  de  la 
fubftance  qu'elle  y  trouve,  &  après  avoir  pris 
tout  fon  accroiflement ,  elle  s'y  transforme  en 
nymphe,  perce  la  coque.  Se  en  fort  fous  la  forme 
d'infeéle  aîlé. 

II  fe  trouve  en  Europe. 

I  j.  Cinips  del'Ichneumon  des  pucerons. 

Cynips  Aphidum. 

Cynips  nigra  nitens  y  pedlbus  pallidis  ,  Ichneu- 
monum  Aphidum,  Geoîf.  Inf.  t.  1.  p.  joy.  n".  16. 

Cynips  Apkidum,  TouRC.  Ent.  par.  2.  pag.  388. 
n°.  i6. 

II  a  près  d'une  ligne  de  long  ;  il  eft  d'un  noir 
un  peu  verdâtre  ,  luilant.  Les  antennes  font  prefque 
peéîinées  dans  le  mâle.  Les  partes  font  d'une  cou- 
leur fauve,  plus  pâles  dans  la  femelle  que  dans 
le   mâle. 

Il  y  a  une  très-petite  efpèce  d'Ichneumon  qui 
dépo{e  fes  œufs  dans  le  corps  des  pucerons  Se 
les  fait  périr.  Notre  petit  Cinips  plus  petit  que 
le  puceron  &  que  l'Ichneumon  ,  va  dc-pofer  fes 
œufs  dans  le  même  corps.  La  larve  éclofe  atta- 
que Se  fait  périr  celle  de  l'Ichneumon  dont  elle 
fe  nourrit.  Elle  fe  métamorphofe  enfuite  dans  le 
même  endroit ,  &  le  perce  pour  en  fortir  fous 
la  forme  d'infeéle  aîlé.  Pour  avoir  ces  Cinips  ,  il 
faut  prendre  des  pucerons  de  couleur  jaune  bronzée , 
que  l'on  trouve  morts  fut  les  feuilles.  Ils  ont 
été  tués  par  les  Ichneuraons. 

Il  fe  trouve   aux  environs  de   Parist 

16.  Cinips   des  Cochenilles. 

Cynips  Coccorum. 

Cynips  nigro-Anea  ,  abdomine  cdrulefcente ,  pt' 
dihus  lividis, 

Ickneumon  Coccorum.  Lin.  Syfl.  nat.  pag.  53J. 
«0.  69.  —  Faun.  fuec.  n°.  1640. 

cAneuma» 
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Ithntumor.  Coaorum.  Fab.  Syft.  tnt.  pag.  345. 
"''.  90.  —  Sp.inf.tom,  l.  pag.  459.  «".  1 1  *. — 
Mam,  inf.  tom.  i.p.  170.  n°.  159. 

D16.  Mém.  inf.  tom,    i.  fl.    iS-fig.    17. 

Ichneumon  Coccorum.  Schrank.  Enum.  inf. 
Wjl.  ^^  760. 

Les  antennes  font  noires ,  coudées.  Le  corps 
eft  d'un  vert  foncé  très-luifant.  L'abdomen  ell 
court,  prcfcjuc  rond.  Les  aîlts  font  traniparcntes, 
fans  taches.  Les  pattes  font  d'un  jaune  livide. 

II  dépofe  fes  œufs  dans  la  Cochenille  de  l'Orme. 
Sa  larve  cclot  dans  l'intérieur  du  corps  de  la  Cochenille 
&  fe  nourrit  i  fesdépcnf.  Elle  s'y  change  en  nymphe, 
d'une  couleur  noire,  aveii  un  peu  de  vert  luifan: 
fur  la  tête  &  fur  le  ventre  j  &  clic  en  fort  fous  la 
forme  d'infede  parfait. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

17.  CiNiPS   ponûué. 

CmiPs  punBata. 

Cynips  enea  ,  pedièus  fufcis  ^  atarum  punUo 
fufco. 

Cynips  nîg'o-cuprcus  ,  pedibus  fufcis  ,  alarum 
punho  fufco,  Gzoii.  Inf.  tom.   t.  p.  198.  n" .  6, 

Le  Cinips  noirâtre  à  point  marginal.  Geoff.  Ib. 

Cynips  punilatus.YoVKC.  Enc.  par,  1.  p,  381. 
n**.  6. 

Il  relTemble  beaucoup  au  Cinips  folitaire.  Tout 
le  corps  eft  bronzé,  brillant.  Les  antennes  font 
noires,  coudées.  Les  pattes  font  d'un  brun  ferru- 
gineux. Les  aîles  font  tranfparentes  &  marc^uées 
d'un   point  marginal  noir. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

18.  CiNiPS  foliacé. 

CmiPS  foliacea. 

Cynips  viridi-fcricea  ,  abdomine  aurato ,  pedibus 
ttlbis. 

Cynips  vindi  -fericeus  abdomine  aurato  pedibus 
albis  galli  intru  foliorum  quercûs  fukftantiam  deli- 
tefcentis.  Gbotv.  Inf,   tom,  1.  p.    199.  «*,  7. 

Le  Cinips  de  la  galle  du  Chêne ,  cjui  vient  dans 
la  fubftance  même  de  la  feuille.  Geoff,  Ib. 

Reaum.  Mém.  inf.  tom,  5.  tab.  39.  fig.    y.  9. — 

12. 

■Cynips  foUaceus.  FouRQ,  Ent.   par,   i.p.  j8i, 

»».7-. 

HiJl.Na:  des  Infecles.  Tom.  V. 
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Il  n'a  guère  plus  d'une  ligne  de  long.  Les  an- 
tennes font  d'un  jaune  pâle.  Le  corps  cit  d'un 
beau  vert  doré.  Les  pattes  font  d'un  j«unc  fâlc. 
Les  aîles  font  tranfparentes,    fans   tjcLcs. 

La  larve  habite  dans  une  galle  produite  dans 
la  fubftance  mêiï;e  de  la  feuille  du  Chêne,  d  où 
elle  ne  doit  fortir  qu'infedlc  parfait.  Cette  galic 
paroît  également  des  deux  côtés,  &  forme  fur 
cha<]ue  lurf.ice  de  la  feuille  une  élévation  hcmif- 
phéiique;    fes  parois  font  mmccs  &  peu  ligncufcs. 

II  fc  trouve  aux  environs  de  Paris. 

15.  Cinips  rofacc, 

CYTHtPS   Quercûs  gemmjt, 

Cynips  nigro-cuprea  ,  pedibus  fufàs  ,  giiiU  im- 
bricatt  quercûs, 

Cynips  Quercûs  gemma;  gemmt  quercûs  rokoris. 
Lin.  Syfi.  nat,  pag.  919.  n°.  11.  — Faun,  func. 
edit.  1.  n",  151;. 

Tentkredo  galU  imbricati.  L I  N.  Faun.  fuec. 
edit.  I.  n°.  948. 

Cynips  nigro-ctipreus  ,  pedibus  fuj%is  j  gatU  im- 
bricatA  quenûs.  Geoff.  inf.  tom.  i,  pag,  199. 
«°.8. 

Le  Cinips  de  lagilleenrofe  du  Chêne,  Geoff.  li  . 

Reaum,  Mém.  inf.  tom,  3.  tab.  A^.fig.  l.  —  l^. 

Frisch.  Germ.  11.   tab.  r.fig.  z. 

Cynips  gemma  quenûs.  FouRC.  Ent,  par,  t, 
p,   381.  n°,    8. 

Il  a  environ  une  ligne  de  long.  Le  corps  crt 
d'un  noir  ^verJître  luifant.  Les  antennes  &  les 
pattes  font  d'un  fauve  obùur.  Les  iiiles  font  traul- 
parcntes. 

C'eft  dans  les  bourgeons  de  Chêne  qu'il  dépofe 
fes  œufs,  &  il  produit  une  belle  efpèce  de  galle, 
feuillée  comme  un  bouton  de  rôle  prêt  à  s'épa- 
nouir. Quand  la  galle  eft  petite,  les  .feuilles  f«nt 
ferrées  &  rangées  l'une  fur  l'autre  comme  les  tuiles 
d'un  toit.  Au  centre  ell  une  efpèce  de  noyau  li- 
gneux, au  milieu  duquel  eft  une  cavité  dan^  la- 
quelle fe  trouve  logée  la  petite  larve ,  qui  s'y 
nourrit,  y  grolTit ,  fubit  la  mécamorphofe  &  en 
perce  les  parois  pour  forcir  fous  fa  dernière  forme. 
Toute  la  galle  a  fouvenc  près  d'un  pouce  de  dia- 
mètre, quelquefois  d.ivantage  ,  lorfqu'elle  efl  fèche 
&  épanouie,  clic  tient  à  la  branche  par  un  pédi- 
cule court. 

11  f«  trou7e  en  Europe. 

Ggggg 
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io.   CiNiT's   baccifofme. 

Cl' NUS  quercfs  Laccaium, 

Cyttips  nigra ,  bofi  antennarum  pcdihu^quc  flu- 
Vifcoiiiius.  Lin.  Syjl,  nut.p.  cj\-j.  n^.  4.  — Faun. 
fuec.  n".  1  ;  ;  i. 

Cynips  quercûs  laccdrum.  ÏAB.  Syfl.  ent.  p.  ^  l  J. 
n°.  ;.  —  Spcc.  inf.  tom.l.  p.^O}.  n".  5. — Manc, 
inf.  loin.   1.  c.  151.   n? .  4. 

Reaum.  Inf.  5.  tab.   41.  /^.  8. 

Uddm.  Dijf,  81.  fai.    I.  fig.  14. 

Cynips  niger,  pcdibus  fulvo-flavis  gjllarum  fun- 
fj/'ormium  quercus,  GeOEF.  Inf.  tom.  l.  pag.  3O0. 
n".  9. 

Le  Cinips  de  la  galle  en  chapeau  du  Chêne. 
C-EOFF.    Ib. 

Cynips  baccarum  quercûs.  FouRC.  Er^t.  par.  1. 
pag,  381.  n°.   5. 

Il  n'a  guères  p'us  d'une  ligue  de  long.  Les 
antennes  font  coudées,  noires,  avec  la  bafe  jau- 
nâtre. Tout  le  corps  eft  noir.  Les  pattes  font 
jaun.îcres.   Les  aîles  fout   tranfparentes, 

T.a  larve  efl:  folitaiie  &  fe  trcJuve  dans  une 
£;aUe  globu'cufe,-  de  la  grandeur  d'un  pois ,  unie 
par  un  pédicule  trt-s  court  ,  à  la  partie  inférieure 
di;s  feuilles  du  Chêne.  L'iufedlç  parfait  en  fort 
■yeis   le  milieu  de  l'été. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

il.  CiNirs  frangé. 

CiKiFs  pmbriata, 

Cynips   n'gro-xtea  ,  pcdibus  fufcO'Variegatis. 

Cynips  nigro-aurâ'is  ,  pedibus  fufco  variegatis  , 
gallét.  plans:,  rubn  fimhriatA  quercûs.  GEOrf.  Inf 
tom,  1.  p.  300.  «'.  ic. 

Le  Cinjps  de  la  galle  plattc  S;  fiifie  du  Chêne. 
Geoff.  Ib. 

Cynips fimbriatus.  Fou.ic.  Er.t.  par.   1.  p.    585. 

Il  eO:  d'un  noir  bronzé  brillant,  Les  antennes 
font  coudées,  noires.  Les  pattes  font  entrecou- 
pées de  jaune  pâle  &  de  brun.  Les  ailes  font  tranf- 
parentes. 

La  larve  vit  dans  une  petite  galle  ronde,  ap- 
platie,  rougeatre,  entourée  d'un  double  rang  de 
feftons  Raut'é';  ,  formées  fur  les  nervures  du 
revers  des   feuilles  du  Chéns. 

I!  fc  trouve  en  Europe. 
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'      12.  Cinips  es  grappe. 

Cynips  Quercûs  pccioti. 

Cynips  nigra  ,  pedibus  aloidis  ,  femo'ibus  fufclsi 
L  I  N.  Syjl.  nat.  pag.  ji8.  n".  7.  —  Faun.fuic. 
n^   i;.3. 

Cynips  Quercûs  petioli.  Fab.  Syji.ent.  p.  \\(<, 
no,  6.  —  Spec.  inf  tom.  i .  p.  404.  n" .  6.  —  Mant. 
inf.  tom.  I.  p.  iji.  n°.  7. 

Cynips  fufcus  nitens  ,  copite  nigro  ,  abdominis 
apice  villofo  ,  gallét.  racemoj a  quercûs .  GeOIF.  Inf. 
tom.  i.  p.  301.  n".  II. 

Le  Cin'ps  de  la  galle  en  grappe  du  Chêne, 
Geoff.  Ib. 

Reaum.  Inf.  tom.  3.  tab.  }S-fig.  }.  ?. 

Cynips  racemofus,  FoURC.  Ent.  par.  i.  p.  38J, 
n°.  I  r. 

Il  eft  petit.  La  tête  eft  noire.  Le  corps  eft 
d'un  brun  noir  luifant.  L'extrémité  de  l'abdomen 
eft  légèrement  velue.  Les  pattes  font  d'un  jaune 
pâle,  avec  les   cuifles   obfcures. 

La  larve  vit  folitaire  dans  des  galles  globuleufes, 
difpolées  en  grappe ,  &  placées  au  bout  d'un 
long  pédicule  fur  les  rameaux  du  Çhcne. 

15.  Cinips   nain. 

CytriPS  minuta. 

Cynips  viridis  nitens.^  pedibus  palUdis, 

Cynips  viridis  nitens  ,  pedibus  palUdis  ,  gallt 
glohofét.  vix  fenfi'dis  foliorum  quercûs.  Geoff. 
Inf.  tom.  i.  p.  301.  n".   1 1. 

Le  Cinips  de  la  galle  tête  d'épingle  du  Chêne, 
Geoff.   Ib. 

Cynips  minutus.  FouRC.  Ent.  par.  z,  p.  585. 
n°.  II. 

Le  corps  de  cet  infeûe  eft  d'un  beau  vert 
brillant,  &L  les  pattes  font  dan  jaune  pâle  blan- 
châtre. 

Il  fort  d'une  très-petite  galle  que  l'on  trouve  fous 
les  feuilles  du  Chêne;  &  cjui  y  eft  atrachée  aux 
principales  nervures,  Cette  galle,  qui  n'a  qu'une 
demi-ligne  de  dianiêtre ,  a  des  parais  minces , 
feches ,  affez  dures. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

13.  Cinips  pédicule. 

Cyihips  Quercûs  pedunculi, 

Cynips  grifca  ,  alis  cruce  linearî.  L  I  N.  Sy^, 
nat,  pag.  $lS.  n",  8.  —  Faun,  fuec,  n",   iji-f. 
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Cynips  Quenûs  pcdunculi.  Fab.  ^ft,  fit.  p.-  3 1*. 
n°.  7.  —  Spec.  inf.  tom.  1.  pag.  404.  no.  7.  — 
Mant.  inf.  tom.   i.  p.  iji.  n".  8. 

Cynips  ga 'U  pomiformis  extrtm'uatis  ramorum 
quercûs.  Geoïf.  /«/  W".  *./>.  joi./t'^.  16. 

Le  Cinips  de  la  galle  en  pomme  des  extrémités 
des  branches  du  Chènc.  GeofF.   Ib, 

Reaum.  i/i/^  tom.  j./>.  443.  tui.  jfO.fig.l.  —  6. 

Cynips  pedunculi  quercûs.  FOURC.  Ent.  par.  i, 
pag,  58c.  1*.  16. 

Le  corps  eft  d'un  gris  obfcur.  Les  aîles  font 
tranfparentes,  &  marquées  d'une  ligne  cruciforme 
cbfcure. 

La  larve  vit  dans  des  galles  globulcufes  qui  Ce 
trouvent  fur  les  fleurs  mâîes  en  chaton  ,  du  Chêne, 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

îf.  Cinips  fcabrc. 
Cynips  Çcabrr.. 

Cynips  galUfcabrifoliorum  quercûs.  GtOTt.  Inf. 
tom.  1.  p.  }oi.  n**.  I }. 

Le  Cinips  de  la  galle  raboteufe  des  feuilles  du 
Cliêne.    GeofF.  Ib. 

Cynips  fcabcr.  FouRc.  Ent. pur.  i. p.  j 84. 71°.!  ]. 

'KtWM. Mém. inf.  tom.  j.  p.  4?4./'/.  j  ^-fig.  5. 

M.  Geoffroy  &  Reaumur  qui  ont  obfervé  la 
galle  ,  n'ont  point  donné  la  defcription  de  !  in- 
icùe  qui  la  produit.  J'en  ai  vu  (ortir  un  Diplo- 
lèpe  ,  dont  la  tête  &  le  coicelet  étoient  teftacés  , 
l'abdomen   étoit  noirâtre  luifant, 

La  galle  eft  affez  grolTe  fphérique  ,  munie  de 
quelques  tubercules,  attachée  aux  rameaux  du 
Chêne  ,   par  un  pédicule  très-court. 

Il  fe   trouve  dans  toute  la  Irance, 

iS,  Cinips  tubercule. 

CfsiPs  tuherculata. 

Cynips  galU  tuberculatA  quercûs.  GeOFF.  Inf. 
tom.  l.pt  301,  n*.  14. 

r   Le  Cinips  de  la    galle  à  tubercules   du  Chine. 
Geoff.  Ib. 

Cynips  tub'erculatus .  FoURc.  Ent.  par.  1.  p,  584. 
a",  14, 

Reaum.  Mém,  inf.  tem.  3.  p.  445.  P/.  \o.fig.  8, 
9.  10.  II.  12., 
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Les  auteurs  q-.ie  nous  venons  de  citer  n'ont 
point  donné  la  defcription  de  ce  Cinips.  Rcaumiit 
a  vu  la  laivc  ,  mais  il  n'a  point  obtenu  l'infcde 
aîlc. 

La  galle  eft  un  peu  plus  grofle  qn'un  pois, 
arrondie,  couverte  de  petits  tubercules  pointus. 
Elle  ert  attachée  à  la  nervure  du  revers  des 
feuilles  du  Chêne. 

Il   fe  trouve  en  France. 

17.  Cinips  numifmale. 

Cynips  numifmalis. 

Cynips  gal'.s.  numifmalis  quercûs .  GiOFF.  Inf.  t.  1, 
p.  302,  n".  1  j. 

Le  Cinips  de  la  galle  en  éculTon  du  Chêne. 
Geoff.  Ib. 

Cynics  numifmalis.  FouRc.  Ent.  par.  1.  p.  384, 
n-.i{. 

KEAVU.Mém.  inf.  tom.  i.  p.  4,^6.  PL  ^o.fig.  ij. 
14.  ij. 

Je  foLipçonne  que  cet  infeéle  ,  dont  Reanmur 
&  M.  Geoffroy  n'ont  point  donné  de  defcription, 
appartient  au  genre  Dipiolèpe  ;  d'une  galle  à-peu- 
prcs  femblable,  j'ai  obtenu  un  petit  Dipio- 
lèpe   noir. 

Les  galles  font  circulaires ,  applatics  &  ont  en- 
viron une  ligne  &  demie  de  diamètre  :  Elles  cou- 
vrent quelquefois  tous  le  delfous  des  feuilles  du 
Chêne,  Regardée»  de  près  comme  elles  doivent 
l'être  ,  elles  paroiffent  très-jolies,  elles  fimt  atta- 
chées à  la  feuille  par  un  pédicule  très-court ,  &: 
paroiffent  comme   fcffiles. 

Il  fe  trouve  dans  toute  la  France, 

18.  Cinips   des  racines, 
Cyt^ips  radicum. 

Cynips  fufca  galls,  lignes:,  quercûs. 

Cynips  galls.  lignes,  radicum.  Geoff.  Inf.  tom.  z. 
pag.  301.  n°.  17. 

Le  Cinips  de  la  galle  ligneufe  des  racines, 
Geoff.  Ib. 

Cynips  radicum.  F  O  U  Rc.  Ent,  par,  1./?.  îSf, 
«°,-i7. 

Reaum.  Mém,  inf  tom.  ^.p.  45  j.  tab.  44.  fig.  S, 
—  10. 

Il  a  environ  deux  lignes  de  long.  Les  antennes 
font  coudées.  Tout  le  corps  eft  brun.  Les  aîles 
fjrt  tranfparentes. 

La  galle ,   qu'on  rencontre  fur  les  tiges    &  fut 
les   racines  du   Chêne  ,    paroit    plutôt   une   nodo- 
fité ,    une    tumtfailion,    qu'une    excroilFance    qid 
Gggggi 
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miritc  le  nom  de  -^alle.  Elle  cft  très  ligneufe  , 
&-  cft  formée  d  un  'bois  plus  dur  ciue  celui  des 
autres  endroits  de  larbrc.  Elle  neÙ.  point  atta- 
chée par  un  pédicule,  &  elle  a  ciuelqucfois  plus  de 
diamètre  ciue  pat-tout  ailleurs,  a  l'endroit  où  elle 
elt  unie  à  l'arbre.  Elle  renferme  p'.ufieurs  cellules 
fpliériques  dans  chacune  defquelles  vit  une  larve 
blanche,  roulée  en  anneau,  qui  donne  le  Ciuips 
dont  nous  venons  de  parler. 

Il  fe  trouve  en  France. 

19.   CiNiPS  du  Lierre  terreftte. 
Ctnips  GUckomi. 

Cynips  fufca  ,  thorace  villofo.  f  ab.  Syfl.  tnt. 
p.  3H.  n",  1. — Sp.  inf.  tom.  i.pag.  403.  n°.  1. 
.—  Mant.inf.  tom.  i.  pag.  152.  n".  }. 

Cynips  GUchoniA  heieractt.  L  i  n.  Syfl.  nai. 
pag.  9^7.  n".  }.  —  Faun.  fuec.  n".   ijzo. 

Cynips  totus  fufciLs  thorace  fubvillofo  galU  He- 
ders.  terrejlris.  G  l  o  1  f .   Inf.   tom.    i.    pag.    303. 

Le  Cinips  delà  galle  du  lierre  terreftre.  Geoff.  Ib. 

Cynips  Glechomi.  F( 

.   10. 

Blank.  Inf.  p.  185. 

REAUM.Me'.T!.   inf. 

.  1.  —  7, 

XfELSCH.   Hecaft.   tab.    117.  fig.   I. 

Sa  couleur  cft  d'un  brun  noirâtre.  Les  antennes 
font  coudées.  Le  corceict  eft  un  peu  velu. 


Les  galles  croiflent  en  forme  de  pommes  fur 
le  Lierre  terreftre.  Elles  font  alfez  groires  par 
rapport  à  la  grandeur  de  la  plante  où  elles  naiftent; 
quelques-unes"  font  aulTi  grofles  que  de  petites  noix. 
Il  y  en  a  qui  partent  de  la  tige  même  ,  de  fes  boutons, 
mais  la  plupart  viennent  fur  les  feuilles  :  quelques- 
unes  ne  paioiflent  que  fur  un  feul  côté  de  la  feuille  , 
d'autres  paroilTent  des  deux  côtés  :  néanmoins  la 
galle  ne  s'élève,  à  proprement  parler,  que  d'un 
feul  côté;  la  feuille  flexible  s'applique,  fe  moule 
en  partie  fur  le  côté  oppofc ,  &c  montre  la  con- 
vexité de  cette  galle,  dont  la  fubftance  intérieure 
eft  très-fponeieufe.  Des  fibres,  ou  plutôt  de  pe- 
tites lames  charnues  ,  blanches ,  &  prefque  fèches 
en  certain  temps,  partent  de  la  circonférence,  fc 
dirigent  vers  le  centre.  Se  kiflbnt  entre  elles  des 
vuides  fenfibles  i  vers  le  centre  font  des  grains 
gros  comme  de  très-petits  pois,  formés  chacun 
de  fubftance  ligneufe,  autfi  dure  que  le  bois.  Ces 
petites  boules  font  ctcufes,    &:    reufcrmcat    cha- 


Cynips  GlcchomA.  lovKC.  Enc.  par.  1.  p.  386 
n".  10. 


REAUM.Me'.T!.  inf   tom,    3,  pag.  460.  tab.  41 
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cunc  une  larve  qui  appartient  au  Cinips  que  nou* 
venons  de   décrire. 

Il   fe   trouve  en  Europe. 

30.  Cinips  de  l'Oficr. 

Cykips  y^.minalis. 

Cynips  Jlava ,  thorace  nig'o.  Lin.  Syfl,  nat, 
pag.  9IJ.  n".   ij.  ^^  Faun.  faec.n°.  1519. 

Cynips  V^imina!is.'ffi'&.  Syfl.  cnt.  p.  jlS.  n°.  10. 

—  Spec.  inf.  tom.    i. pag.  ^0^.  n".    10.   —  Mant, 
inf  tom.  l.p.l^l.n".  tl. 

ROES./fl/.  t.   X.   Bombyl.ii  Vefp.tab.  \o.fig.l. 

—  7- 

Cynips  viminalis.  Schrank.  Enum.  inf.  a:ifl^ 
no.  ($41. 

Il  a  environ  une  ligne  &  demie  de  long.  La 
tête  &  l'abdomen  font  jaunes.  Le  corcelet  eft 
noir. 

La  larve  vit  dans  les  galles  formées  fous  les 
feuilles  d'une    cfpèce  de  Saule ,    Salix    viminalis. 

Il  fe   trouve  en    Europe. 

31.  Cinips  câprier. 
CYîtjfs  Câpres., 

Cynips  viridis  nitida ,  pedibus  pallidis.  Lin; 
Syfl.  nat.  pag,  «13.  n**.  14, 

Cynips  Caprcti.  Fab.    Syfl.  ent.peg,  516.  n".  II.' 

—  Spec.  inf.  tom.  i.  pag.   404,  n".  il.  —  Mant, 
inf.  tom.  I.  pag.  j  j2.  1".  iz, 

Cynips  nig^o-vrridis  nitens  ,  pedibus  pallidis  i 
galU  foliorum  falicis.  Geoif.  Inf  tom.  2..  p.  301. 
.•i".   18. 

Le  Cinips  de  la  galle  des  feuilles  de  Saule. 
Geoff.   U. 

Kewu.  Inf.  tom.  i.  p.  45 j.tai.  17' fig-  ^-S» 

Cynips  Caprel.  S  c  H  R  A  N  s,  Enum.  inf.  auftt 
n".  641. 

Frisch.  Inf.  tom.  4.  p.  39.  tab.  11. 

Cynips  falicis  ftrobili.  FOORC.  Ent.par.  t.  p.  58;; 

/!«>.   18. 

Tout  le  corps  eft  d'un  vert  brillant.  Les  pattes 
feules  font  pâles.   Les   aîles  font  tranfparentes. 

la  larve  vit  dans  des  galles  ferrugineufcs ,  fem- 
biables  a  des  grains  d'orge,  qui  fe  trouvent  fur 
les  feuilles  du  Saule  câprier.  Elle  habite  a  ilTi  de« 
galles  formées  fur  les  rameaux  du  même  arbre. 

Il  fc  trouYC  dans  toute  lEurope, 
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ji.'CiNiPs  du  Saule. 
Cynips  Salicis  flrobilL 

Cynips  atra  thoracis  tergo  virefccnte.  Lin.  Syfi. 
nat.  p.  919.   n"-  15.  —  Faun.  juec.  n".  ];ji. 

Cynips  falicis  flrobiii.  Fab.  Syfi.  ent.  pag.  317. 
n".  II.  — Spec.jnf.  tom.  \.  pag.  405.  ri".  11.  — 
hlant.  inf.  tom.   l.  pag.  iji.   n°.    13. 

Cynips  firoiili.ScHR  Ati}C.    Enum.    inf.   aujî. 

ScHULZ.  de  rojis falicinis ,  ad.  drefd.  i. 

Frisch. /«/  tom.   4.  p.ii.  tixh,  5. 

II  n'a  guères  plus  d'une  ligne  de  long.  Les  .m- 
tentics  font  noires.  La  tête  &  le  corcelet,  font 
noirs,  avec  une  feinte  verdâtre  à  leur  partie  fu- 
péiieure.  L'abdomen  eft  noir,  ovale,  terminé  en 
pointe.  Les  pattes  A^nt  noires. 

La  larve  vie  dans  des  galles  imbricjuées,  for- 
mées a  l'extrémité  des  rameaux  du  Saule  à  feuilles 
de  myrrhe ,  Salix  mynkilloidis.  Chaque  écaille 
dont  la  galle  eft  compofée,  forme  une  petite  loge 
qui  renferme  une  larve. 

Il  fe  trouve  au  nord  de  l'Europe. 

35.  CiNiPs  du  Gramen. 

Cyhips  Grami.tîs. 

Cynips  galU  Graminis  fiiamentofi.  GhOiï.  Inf. 
tom.  1.  p.  305.  n°.  I  9. 

Le  Cinips  de  la  galle  à  filet  du  chiendent. 
Gfoff.  Ib. 

Cynips  Graminis.  FouRc.  Ent.  par,  z.  p.  585. 
n°.  19, 

M.  Geoffroy,  ayant  trouvé  fur  le  Gramen  ou 
chiendcnr,  desjtouffes  de  filets  blancs,  de  la  grof- 
feur  d'un  pois,  placées  principalement  aux  endroits 
de  la  tige  d'où  partent  les  feuilles  ,  &  feaiblablcs 
à  de  petites  racines ,  en  ouvrit  quelques-unes  ,  & 
y  trouva  une  petite  larve  logée  dans  le  ccutte  i 
mais   il  n'a  pu  obtenir  l'infede  parfait. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

34.  Cinips  de  l' Oranger, 

Cynips  Aurantii. 

Cynips  ferruginea ,  aUrum  hafi  alba  punBo  nigro. 

Cynips  Âwantii ^  ferru^ineus ,  alarum  bajt  alba 
punào  nigro  ,  amenais  nigris  ,  pedibus  fahatoris. 
Geoff.  Inf.  tom.   1.  p.  J03.  n".  ii. 

Le  CJoips  fauve  &  fauteur  de  l'Oranger.  Geosf./^. 
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CynifS  Aurantii.  FouRc.  Ent.  par.  1.  p.  386. 
n°.2.i. 

Il  a  une  ligne  &  demie  de  loog.  Les  antennes 
font  noires.  Les  yeux  font  bruns.  Le  corps  eft 
d'un  jaune  ferrugineux.  Les  pattes  font  d'un  jaune 
pâle.  Les  aîles  font  croifées,  brunes,  noirâtres, 
avec  la  bafe  blanche  ,  fur  laquelle  on  remarque 
un  point  noir  tranfverfal.  Les  cuilTes  poftérieures 
font  renflées  ,  &  l'infcétc  faute  tïès-leftcment.  La 
larve  n'eft  point  connue. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris,  iur  rOraii- 
ger. 

1,$.  Cinips  fauteur. 

Cyhips  faltdtor. 

Cynips  nigra  ,  pedibus  fufcis  faltatoriis. 

Cynips  niger  nitens  ,  pedibus  faltatoriis.  GlOîF. 
Inf.  tom.  X.  p,  J04.   n°.  11. 

Le  C'nips  fauteur  noir.  Geoff.  Ib. 

Cynips  fahator.  FouRC.  Ent.  par.  1.  p.  386. 
n".   13. 

Il  a  près  d'une  ligne  de  long.  Il  eft  noir  &  liffe. 
Les  pattes  font  brunes.  Les  ailes  font  croifées , 
tran(parcntes,  fans  taches.  L'infeéle  faute  avec  faci» 
lité.  Sa  larve  n'eft  point  connue. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

j6.  Cinips  croifé. 
Ci-sips  cruciata. 

Cynips  atra ,  alis  cruciatis ,  pedibus  fu'.vis  fat' 
tatoriis. 

Cynips  ater ,  pedibus  faltatoriis  fulvis.  GeoïF, 
Inf.  tom.  1.  p,  504.  n".  15. 

Le  Cinips  fauteur  noir  à  pieds  fauves.  Geoff.  Ib. 

Cynips  cruciatus,  FouRC.  Ent,  par.  2.  p.  387. 
n".  13. 

Il  eft  ui?e  fois  plus  grand  que  le  précédent. 
Tout  le  corps  eft  d'un  noir  mat.  Les  pattes  font 
d  un  jaune  fauve.  Les  ailes  font  tranfparentes,  3c 
croifées.   La  larve  n'eft  point  connue. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris. 

37.  Cinips  des  feuilles. 

Ctsips  foUorum. 

Cynips  tota   nigro  -  viridis  nitent, 

Cynips  foUoram  fine  galla  totus  nigro-viridis  ni^ 
tens.  Geoff.  Inf.  tom.  1.  p.   ^06,  n".  i-jt 

Le  Cinips  des  feuilles  fans   galles,    ^éoff.    Ib 

Cynips  foUorum,  FouRC,  Ent,  par,  1,  p,  388, 
n.  tS. 
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Il  a  environ  une  ligne  de  long.  Tout  le  corps 
eft  d'un  vert  noirâtre  brillant..  Les  pattes  (ont  de 
la  couleur  du   corps.   Les  .lîles  font  tranfparentes. 

La  larve  &  la  nymphe  Ce  trouvent  fous  les 
feuilles  de  diftérens  arbres.  Les  nymphes  f«nt  at- 
tachées à  la  feuille  par  l'extrémité  poftérieute  du 
corps,  &  placées  les  unes  auprès  des  autres. 

11  fe  trouve  aux   environs  de  Paris, 

5  s.  CiNiPS  fociétairc, 
Cyi^ips  gregaria. 
Cynips  totanigranidda. 

Cynips  rofs.  fine  galla^  totus  niger.  GuOïV. Inf. 
tom.  1  p.  507.  n" .  i8.  ' 

Le  Cinips   du  Rofier  fans  galle.  Geoff.  Ib. 

Cynips  gregarius.  FouRc.  Ent.  par.  1.  p.  589. 
n".  29- 

■    Il   a  près  d'une  ligne    de    long.    Tout  le   corps 
eft  noir  luifant.    Les  ailes  font  tranfparentes. 

Les  nymphes  font  brunes,  tache'cs  de  noir, 
attachées  les  unes  près  des  autres  fous  les  feuilles 
du  rofior. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de   Paris, 

39.  Cinips  circulaire. 

Cynips  circular.s, 

Cynips  viridi  ■  ét.ned  ,  pedibus  flavis  ,  antennls 
fufcis. 

Cynips  quercûs  fine  galla  ,  totus  viridi  -  aureus  , 
pedibus  flavis.  GiOVY.  Inf.  tom.  1.  p.  307.  n°,  19. 

Le    Cinips  du  Chêne  fans  galle.  Geoff.  Ib. 

Cynips  circu/aris.  FoURC.  £nt.  par.  i.  p.  585. 
n".  30. 

Il  a  un  peu  plus  d'une  ligne  de  long.  Les  an- 
tennes font  brunes,  coudées.  Tout  le  corps  eft 
d'un  vert  doré  très -brillant.  Les  pattes  font  d'un 
jaune  pâle. 

Les  nymphes  font  fauves.  Elles  fe  trouvent 
comme  les  précédentes  ,  grouppées  lous  les  feuilles 
<iii  Chêne,  &  quelquefois  rangées   en  cercle. 

Il  fe  trouve   aux  environs  de  Paris. 

40.  Cinips  des  rameaux. 

Cynjps  Quercûs  ramuli. 

Cynips  pallida  ,  abdomine  oculifque  n'gris.  Lin. 
Syfi.  nat.  p.  918.  n".  10. —  Ftiun.  fuec,  n^.  IJ17. 

Cynips  quercûs  ramuli.  Y  au.  Syfi.  ent.  pag.  316. 
n°.  8.  —  Spcc.  inf.  tom.  l.pag.  40^..  n".  8.  — 
Mant,  inf.  tom.   1,  p.  152,  «".  j. 
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n  eft  trJs-petlt.  Les  antennes  font  monïliforffles; 
prefque  de  la  longueur  de  l'abdomen.  Le  corps 
eft  d'un  jaune  pâle.  Les  yeux  &  l'abdomen  font 
noirs, 

La  larve  vit  dans  des  galles  cotoneufes ,  qui 
fe  trouvent  fur  ks  rameaux  du  Chêne. 

Il  fe  trouve  en  Europe, 

41,  Cinips  du  Hêtre. 

Cynips  Fagi, 

Cynips  atra  immaculata.  Fab.  Syjl.  ent.  p.  jttf. 
n°.  9.  —  .!>^.  inf.  tom.  i.  pag  4:>4.  n°.  9.  ■ 
Mant.  inf.   tom.  1.  pag.    151.  n°.    10. 

Cynips  Fagi  fylvaticœ.  hïti.Syft.  nat.p.  919.  n°, 
II.  — Eaun.  fuec.ed.  z.  n?.  ijiS. 

Thentrcdo  galls,  foliorum  fagi,  Lm.Faun.  fuec. 
edit.  I.  n«.  946. 

FR.ISCH.  Inf,  tom.  i.  tab,  j. 

Tout  le  corps  eft  noir ,  fans  taches.  Les  ailes 
font  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  penchées, 
tranfparentes  ,    avec    un    point    marginal  obfcur. 

La  larve  vit  dans  des  galles  faites  en  forme  de 
pore  ,  qui  fe  trouvent  a  la  partie  fupérieure  des 
feuilles  du  Hêtre   commun  ,  Fagus  fylvatica. 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

41.  Cinips  pentandie. 

Cynips  Amerim,. 

Cynips  nigra  ,  pedibus pallidis.  LlU.  Syfi  nat.  p^ 
■■)l>j.  n°.  16.  — Faun.fucc.n°.   ijjo. 

Cynips  Amerim.  y AB.Syft.  ent. p.  317.71".  15. 
— Sp.  inf.  tom.  I.  ;;.  40^.^".  1 3,  — Mant.  inf.  tom. 
i.  p.  15Z.  n°.  14. 

Tout  le  corps  eft  noir.  Les  pattes  font  pâles. 

Là  latve  vit  dans  une  galle  inégale ,  qtii  termine 
les  rameaux  d'une  efpèce  de  Saule,  Salix  pentandra: 

Il  fe  trouve  en  Europe. 

4;.  Cinips  du  Figuier  commun. 

Cynips  Pfencs. 

Cynips  nigra  nitida  ,  pedibus  piceis. 

Cynips  Pfcnes  Ficus  Curicce.  Lin.  Syfi.  nat. 
p.  919.  n".  17.  —Amesn,  acad.  tom.  I.  />.  4!. 

Cynips  Pfencs.  Fab.  Syfl.  ent.  p.  317.  n".  14. 
— 5^.  inf.  tom.  i.p.  ^o^.H".  14. —  Mant.  inf,  tom. 
l\  p.  ijz.  n°,  jj. 
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HASsitQ. /r.;>.  4i!^.nO.  m,  m, 
PoNTED.  Anih.  tai.  ii.  fig.  ir,   ij  ,   14, 
Bernard.  Méin.  fur  le  Figuier,  pag.  79. 

Il  a  environ  uns  ligne  de  longueur.  Les  antennes 
font  noires,  coudées  ,  compof'-cs  de  onze  articles, 
donc  le  premier  ci\  cylindrique  ,  S:  les  autres  font 
grenue.  Tont  le  corps  cfc  d'un  noir  luiQnt.  Li^s 
pattes  font  d'un  brun  noir.  Les  aiks  font  rranf- 
parenccs ,  fans  taches, 

La  larve  cft  blanche.  Elle  n'a  point  de  pattes  , 
S:  fon  corps  eft  compofé  de  douze  anneauy.  Elle 
(c  nourrit  dans  l'intérieur  des  graines  delà  figue.  Ce 
font  CCS  mêmes  infectes  qui  ont  fervi  chez  les  an- 
ciens ,  &  qui  fervent  encore  dans  le  Levant  ,  pour 
lacaprification.  (  Koyc^  ce  mat  ).  Dans  nos  contrées 
méridionales,  ce  n'eft  gucic  que  dans  les  graires 
des  figues  fauvages ,  que  fe  trou  ve  cette  lirve.  Lorf- 
«jue  les  figues  font  allez  groll'cspour  que  les  fleurs 
femelles  Ibient  atfez  feniibles  ,  le  Cynips  pénètre 
par  l'œil ,  &  dépok  un  œuf  dans   chaque  femence. 

Un  mois  fuffit  à  la  larve  pour  parvenir  à  fa  der- 
nière métamorphofc.Le  Cynips  fott  de  chaque  granic 
par  une  ouverture  qui  fuit  conftammcnt  la  di- 
redion  du  piftil.  M.  deGodeheu  avoi:  obfervé  dans 
les  Figues  fauvages  ,  deux  infcles  de  couleur  can- 
nelle ,  qu'il  regirdoit  comme  difréiens  entc'eux  , 
fv  comme  les  ennemis  de  nos  CinifS-  W.  Bernard 
a  trouvé  cffeéiivement  ces  oblérvations  exadlcs  , 
mais  il  pcnfe  que  ce  n'eft  qu'un  infcde  unique 
quoique  fous  deux  formes  un  peu  différentes.  Voici 
un  abrégé  de  la   defcription  qu'il  en  donne. 

II  a  environ  une  ligne  de  longueur.  Les  antennes 
font  noires ,  grenues ,  avec  le  premier  article  alongé , 
Cylindrique  ,  fauve.  Tout  le  corps  eft  fauve.  Les 
pattes  font  de  la  couleur  du  corps,  avec  l'extré- 
mité des  tarfes  noire.  La  tête  clt  ornée  de  deux 
grands  yeux  à  réfeaux,  noirs  ,  Si  de  trois  petits 
yeuxlifFes,  de  la  même  couleur  ,  placés  à  la  par- 
tie fuf  érieure.  L'aiguillon  qui  termine  l'abdomen 
eft  noir  ,  &  une  fois  plus  long  que  l'infefle.  Les 
ailes  font  transparentes  ,  fans  laclies.  M.  Bernard 
m'a  envoyé  cet  infedle  dans  l'état  de  nymphe  , 
patmi  plufi'.-urs  Cinips  du  Figuier.  Tout  le  corps 
eft  fauve.  La  têt-'  paroît  unie  au  corcclet.  Celui- 
ci  ell  peu  féparé  de  l'abdomcr.  On  remarque  (îx 
pattes ,  dont  les  antérieures  font  plus  longues  que 
les  autres.  M.  Bernard  n'adopte  joint  ,  d'après  la 
conjecture  de  M.  Godeheu  ,  que  ce  dernier  infeûe 
foit  l'ennemi  du  Cinips.  Il  croit  qu'ayant  la  même 
habitation  &  les  mêmes  habitudes  ,  ils  peuvent 
vivre  enfemble  fans  chercher  à  fe  nuire.  Les 
intentions  bicnfaifantes  que  l'on  voudroit  donner  à 
la  nature,  pourroient  plutôt  juftifier  cette  dernière 
îlTcrtionj    mais    nos    conjectures    fur   de  pareils 


C  I  N  7pr 

objets  doivent  être   tiès-fouvcnt  en  défaut, 

II  fc  trouve  dans  le  Levant,  &  au  midi  do 
l'Europe. 

44.  Cinips  du  Figuier  Sycomore. 

CY!<ips  F: eus  Sycomori. 

Cynips  nigra  ,  glabra  ,   peShus  pdllldls. 

Cynips  Ficus  Sycomori.  LiN.  Syli.  nac.  p.  oia. 
n^.ii.  —  M^^f.Lud.Ulr.p.^o^. 

Cynips  Ficus  Sycomor: .  t AS.  Syfl.  ent.  p.  517, 
no.  If.- — Sp.  inj'.  tom.  i.  pag.  40)-.  /t".  ij. — i 
Mant.  inf.  tom.    l.  pag,   iji.  /»'.    iC. 

Hasselq.  It.  4itf,  n°.  1 15. 

Il  a  environ  une  ligne"  de  long.  Les  antennes 
font  noires,  coudées,  aiïez  courtes.  Tout  le  corps 
eft  noir,  luifint,  glabre.  Les  pactes  font  d'un 
jaune  pâle.  L'aiguillon  eft  de  la  longueur  du  corps. 
Les  ailes  font  tranfparentes  ,  &  fans    taches. 

La  larve  vit  dans  les  femences  de  l'efpèce  de 
Figuier,  connue  fous  le  nom  de  Figuier  Sycomore^ 
Ficus    Sycomotus. 

Il  fc  trouve  en  Egypte, 

45'.  Cinips   vuidé, 

Cyifips  inanita, 

Cynips  nigra ,  abdomine  unianiculuto  antice  ucrirt" 
que  macula  fenejirata ,  pedibus  ferrugineis.  LiN.  Syfl, 
nat,  pag.  910.  n^ .  19, 

Il  a  environ  trois  lignes  de  long.  Le  corps  e.1 
noir.  Les  antennes  font  fétacées,  plus  courtes 
que  le  corps.  Le  corcelec  eft  un  peu  raboteux. 
L'abdomen  eft  oblong ,  obtus,  concave  en  def- 
fous  ,  marqué  d'une  tache  blanche,  tranfparente 
de  chaque  côte,  vers  la  bafe.  L'aiguillon  eft 
roide,  recourbé,  guère  plus  long  que 'l'abdomen. 
Les  pattes  font  ferrugineufes ,  avec  les  jambes 
noires. 

La  larve  eft   inconnue. 

Il  fe  trouve  à  Upfal. 

4^.  Cinips  albipède. 

Cynips   albipes. 

Cynips  nigra  nitens  ,  pedibus  albidis. 

Cynips  nigernicens  pedibus pallidis.  Geoff.  Inf. 
t.   t.  p.  508.  n".    31. 

Le  Cinips  noir  à  partes  blancLâtres.  Geoff.  Ib. 
Cynips  albipes.  fouRc.  Ent.par.i.p,  jjo./x»,  3.^ 
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Il  a  environ  une  Itgne  de  long.  Les  antennes 
font  coudées.  Les  patres  font  d'un  jaune  pâle 
blanchâtre.  Les  ailes  font  tranfparentes, 

La  larve  n'eft  pas  connue. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

47.  CiNir»  craffipède. 

Cynips  crej/îpes. 

Cynips  fufca  femoribus  cUvatis.  GeOFF.  Inf.  t.  1. 

Le  Cinips  brun  à  groffes  cuifles.  Ghoff.  Ib. 
Cynips  crajppes.  lov^c.  Ent.  par.  i.  pag.    390. 

Il  a  près  de  deux  lignes  de  long  ,  &  il  ref- 
femble  un  peu  à  un  Ichueumon.  Les  antennes 
font  filiformes,  coudées,  affcz  longues.  Le  corps 
eft  étroit,  alongc  £c  noirâtie.  Les  ailes  font  ti-aaf- 
parcntes. 

Il  fe  trouve  aux  environs  de  Paris, 

4?.  Cinips  atre. 

Cynifs  aterrima. 

Cynips  atra  fcabriufcuia  tarjis  fufcis, 

Cynips  aterrima  atra,  eUvato-punSata  ,  tarjis 
palf.dioribus .  Schkank.  Enum,  inf,  auft.n'^,  645. 
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11  a  une  ligne  &  demie  de  long.  Le  corps  xft 
noir ,  un  peu  raboteux.  Les  pattes  font  noires  , 
avec  les  tarfes  noir.îtres.  L'aiguillon  eft  jaune , 
de   la  longueur   de  l'abdomen. 

M.  Schrank  a  vu  fortir  cet  infeite  en  grand 
nombre,  d'une  excroill'ance  «qui  fe  trouvoit_  à  U 
tige  d'une  plante,  en  fi  mauvais  état,  tju  il  ne 
put  en  déterminer  lefpèce,  mais  qu'il  foup^onna 
appartenir  à  la  Pariétaire. 

Il  fe   trouve  en  Allemagne; 

49.  CiKiPS  du  Rofeatt. 

CrWfPS  Pkragmitis. 

Cynips  nigra,  antennarum  bafi  pcdibufquc  teflaceis, 
abdomine  dongato  in  caudam  ponectam  latam, 
Schrank.   Enum.  inf.  auft.  n°.  647. 

Il  a  un  peu  plus  d'une  ligne  de  long.  Les 
antennes  font  coudées,  noires,  avec  le  premier 
article  alongé,  teftacé.  Le  corps  eft  noir.  L'ab- 
domen cft  alongé ,  aminci  poftéricurement ,  &  ter- 
miné par  un  aiguillon  aflez  large  ,  arrondi  eu  def- 
fus ,  applati  en  deflbus. 

La  larve  vit  dans  une  excroilTance  formée  à 
l'extrémité  d'une  efpèce  de  rofcau,  Arundo  phrag- 
mites. 

Il  fe  trouve  à  Vienne ,  dans  les  îles  formées  pai 
le  Danube. 


FIN  du  Tome    V. 
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DES      NOMS       LATINS 
conti:j\7US    dans    ce    F  o  lu  m  e. 


./T[  pis  Bombylans 

V.  Bourdon. 

Ckryfomela. 
Cicada. 

Chryfomelc. 
Cigale. 

Aurélia, 

Chryfahde. 

Cicindda, 

Cicindcle, 

B. 

Cimbex, 

Cimbex. 

Bojnius. 
Bombyx, 
Bojlrichus, 
Brachyctrus. 

Bourdonnement. 
Bombix. 
Boftrichc, 
Brachyccre. 

C'ypeus. 
Copris. 
Curculio. 
Cynips, 

Chapeion, 
Bouficr. 
Charanfon, 
Cinips. 

Brentus. 

Breute. 

E. 

Bruchus, 

Bruche.                t 

ErucOi 

Chenille, 

Bupreflis. 

Buprerce, 

F, 

Culigus. 

C. 

Caligu», 

Fucus, 

Bourdon.  Fawx  Bourdon 

Callidium. 

Callidic. 

I. 

Calopus. 

Ca!ope, 

Infti-umcnta  clbaria. 

Bouché,    . 

Canalicula. 

Cannchire, 

Cantharis, 

Cantharidc. 

o. 

farahus. 

Carabe. 

Os, 

Bouche. 

Cajfida. 

Cadlde, 

P. 

Cl  rambyx, 

Cereopis. 

Cerocoma, 

Cctonia. 

ChaLis, 

Capricorne, 
Cercope. 
Cérocomc, 
Cétoine. 

Ch.ilcis, 

Peltis. 
Pulex. 
Pupa. 
Pyrochroa. 

Bouclier, 
Chique. 
Chrylalidc. 
Cardinale. 

Chryfatis. 

Chtyfaliile. 

S, 

Chryfis^ 

ChijGs. 

Silphi. 

Bouclier. 
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